HRONIQVES 

DE  NGVERRAN 

DE  MONSTRELET 

GENTILHOMME  IADIS 


DEMEVRANT   A  CAMBRAY  EN 
CiM  111  f  |  S. 

Contcnans  les  cruelles  guerres  ciûiUes  entre  Icsmaifons  d'Orléans  &  de  Bourgon- 
gne,  l'occupation  de  Parrs  &  Normandie  par  les  Anglois^'erpulfiondiceux  & 
autres  choies  mémorables  aduenucs  de  Ion  temps  en  ce  Royaume  ,  &  pays 
cllranacs. 

Hijloiredebelexenfle  &  de  grand frnUfamx  Franctls.ctmmtnceant  fan  i^oo'.cnfnijf  cetiede  Teanfroifi 
fart,&jintjj'ant  en  [aux  467.  pen  entre  le  commencement  de  celle  de  ^Mep\  Philippe  s  de  Commutes. 

Rcucue,  corrigée*:  enrichie  fur  1«  exemplaires  de  la  Librairie  du  Roy,pour  l  ujtroductioià  A&**u 
d'icclle ,  Se  les  annotations  en  marge.  y  f/j 

PREMIER  VOLVME. 


A  PARIS, 


Chez  Marc  Orry  rue  S.  Iacqucs  au  Lion  rampant: 


.  M.  DCIII 


;hroniqves 

DE  NGVERRAN 

DE  MONSTRELET 

GENTIL-HOMME  IADIS 


DE  M  E V  R  A  NT   A  CAMBRAY  EN 
C  A  M  fil.  ESI  S. 


Contenans  les  cruelles  guerres  ciùillcs  entre  lcsmaifonsd'Orlcans&  de  Bourgon- 
gne,  l'occupation  de  Pjrrs  &:  Normandie  par  les  A  nglois,!  expulfïon  d'iccux  &c 
autres  choies  mémorables  aduenues  de  Ion  temps  en  ce  Royaume  ,  &  pays 


cltrangcs. 


M tjîoire  de  bel  exemple  dr de grand 'fruift jmx  h  rsnetis, commence int  Ptn  1400^  eufrùf}  ce  Se  de  ItinTntf 
fort.&fimJJjuueH  [ on  1^67.  peu  outre  le  commtuictncnt  de  celle  de  <~Mef.  Philippe  s  di  Commute:. 

Rcucuc,  corrigée  &  enrichie  furies  exemplaires  e}claLibriineduRoy,pourl'iQUoduwiiuii 
d'iccllc ,  Se  les  .mno  cations  en  marge. 


v  7£ 


A  PARIS, 
Chez  Marc  Orry  rue  S.  Iacqucs  au  Lion  rampant. 
.  iM.  DQIU 


AV    T  R  E  S-CH  RE  S  T  I  E  N    ROY  DE  FRANCE 


ET    DE  NAVARRE. 


7  R  £, 

L'o^f  utheur  de  cefie  hijloire  efloit  vn  gentilhomme  demeurant  a 
Cambrayjd'ou,  comme  dvn  lieu  copier  &  hors  delà  mtflee  ,  il 
con fider  oit  les  guerres  qui  s' efmeurent  de /on  temps  entre  la  ire f 
illufirematfon  d 'Orléans,  ry- celle  de  Bowgongne  ,  e>  les  de  fer t- 
uoit  auec  vnt  meruulleufe  diligence ,  iufques  à  inférer  tout  du  log 
en  fis  eferits  les  mandemens  /dits  Jeu  res  de  Roy>,     T  rinces,  les 
mejmes  parollcs  qu'ils  auoient  proférées ,  articles  de  paix  (y  trefi 
ues ,  capitulations  de  redditions  de  villes,  defjîts,  &  fommatioms, 
cy tout ce qui  peut aonntrfoy ,     apparence  de  vérité  â  une  hijloire  :  lefquelles  particularité^ 
eflans  obmifes  ou  légèrement  touchecs^par  ceux  qui  ont  Voulu  plus  po/iment  ejenre,  comme  fi  l'e- 
legance  de  leur  fiylty  refifloityfont  néanmoins  curieufement  recerchees parles  homes  jludteux, 
de  recognoiflre  les  couflumes Joixjnœur s,  &  manières  défaire  de  no^deuanciers.  Et  toutesfois 
cefle  tant fudueufe  hijloire  gifost  en  l'a  poudre,  ne fetrouuant  imprimée  qu'en  vieilles  lettres1 
do  (tiques  ,  encores  fi  rarement  quelle  demeuroit  incognueau  commun  des  gens  deff  rit  de  ce 
Royaume  tmefines  en  un  temps  qu'ils  enpouuoient  tirer  plus  dmflruclwn  imprudence  à  reco- 
gnoifireles  caîamite^dont  efioit  affligée  leur  patrie  ^ y  pouruoir  en  leur  endroit  par  l'cxem- 
plcdutemps  pajje.  Car  à  la  vérité ceHe  hijloire  traiHe  d'vn  fiecle,  auquel  la  France  efloit  ma- 
"  iadeprejque  de  mefme  maladie  que  nous  la  voyonsyfinon  que,  la  caufè  en  efiant  aucunement  dtfi 
rcnte,vousyaue%(Si  r  E)par vofire  admirable vaillance  (9*  clémence  gêner  eufe  donne la  gué- 
rifon  dvne  autre forte,    de  plus  logue  durée  à  laduenir.C'eft  f  occafton  (  S 1 R  E  )  qui  nous  a  fait 
ejlimer qucV.M.  prendrott plaifiràveoir cejl ceuure renaifirepar tel  artifice  dimpre filon 
formes  de  car atler es  qu'il  enfujl  de  tous potnSs  embelly  repart O*  moins  ennuyeux  à  y  pajfer 
Us  heures  que  V.  M.  prend plaijir  quelquefois  à  employer  lé  leclure  des  bonnes  hifioires.  Ejj>e- 
rans  tant  de  fit  bonté  &*  libéralité  qu'elle  nous  aydera  à  fùpporter  les  gratis fraù>  que  nous  y 
auons  f  ai  fis  l'efiace  de  quinze  mots  .nous  augmentera  le  courage  (y  le  moyen  d" entreprendre  des 
befongnt s femblahles  :  &  nous  donnera  0  ce  a  fonde  Prier  Dieu  pour  la  longue  durée  >  heureux 
entretien,^ accroijjement  d'icelle. 

De  Ta  ris  ce  dixhuiflief ne  tour  de  Feurier.      1  $9*» 


Voftrctrcf-humblefcruitcur  &fubieô, 
Pierre  Mectayer  Imprimeur 
&  Libraire. 


*s*BR&GE    DES   CHRONIQUES    D'EN G  V EKKA AT 

*    f  DE,  MO  N  S  TJt  E  LE  T&," 


S  T  A  KT  aucunement  appelée  la  rontcutioii  qui  s'eftoi 
Loysd'QnoauscV.  Phtltjvpfcs  de  Bourgongne' ,  à  fcûr  retour  dei 
t'aicrs.y  Iç  put  «J'Orleans  eh  Luxembourg  pour  en  prendre  pu/I 
(loi)  qu'il  en  auoit  taictctiuRoy  de  Roeimc,  &lcUnc  de  fie>i 
pour  mettre  laoertoohe  &  biens  du  reuiK  Duc  de  celle 
re$  efloie  decede  )  eu  la  garde  iSt  tiKd^fluRrfyflerrancc 


em«  tes  Ducs 
es  qu'Us  auoycnc 


(ae  qui  le  peic  n'acue- 

  .ax  èv  les  autres  Princes 

tcttoient  (bnconlcil  pendant  qu'il  Tanguilibit  de  la  maladie  accoutumée  ,  décernent 
guérie..,..  ..  i  jcury  de  LencLillrc  :  parce  qu'il  auoi^comme  1  y  tan  , .  ficicl.eincnt  vlurpé  lç  Royaume 
d'Arclctcrrrlur'lc  Rov  Kicfuldgendreo'u'Roy  def'rartccl  Se  que A*»ni Riy-chaloir  delà  peine  quel'Lmpc- 
reçu  de  Conllantinoplc(qui  pour  lors  cftoit  en  ce  pays,  implorant  l'a)  de  des  Punccs  Chrclhcns  coi  tic  les 
Turcs  )  auoit  pnlc  à  meure  d'accord  deux  n  puillans  Royaumes  ,  nel'e  fcult  voulu  rangera  aucunerailon  , 
ne  mcimc  faire  dciiutance  à  la  fille  de  France  vêtue  du  Roy  Richard,  du  douaire  qui  luy  ettoitcoiiLcnan- 
cé*  :  auflî  que  ,  ayant  le  Duc  d'Orléans  prouoqué  à  faire  armes  par'  hdjineur  cyi  plailir  ,  ne  lauou  voulu 
accepccr  pour  ne  l'cllimcrdc  dignité  cgallc  :  lur  quuy  s'cfloicut  crurcklipt  pL'iieurs  ca;;el»  iniuiicux. 
tè  pour  ne  perdre  l'opportunne  délits  farte  la  guerre  en  fou  pays,  ou  enuoyca'u  l'ccours  des  Gallois 
'(  auoientpcu  aupiraoant  perdu  labaiwllc  contre  luy  )  vue  aruice  iàubs  la  condui&c  du  C  omte  de  la 
aMarchc ,  qui  nçpcult  prcntrc  tcitc  pour  les  \cnt<  Coptrai(.CS.  Depuis  on  v  en  dcpclchc  vi. cancre  loubs 
lidiargcdcs  Marefchal  &  Maiftrc  des  Arbalétriers  de  France  ,  laquelle  loinftc  anec  les  Gallois  ënue 
bien  auant  en  Angleterre ,  celuv  prefente  labtuaille.iiiju»  en  temporisant  i!  .înrantiit  fcnuVf  rifa .  C  epen- 
daiu  le  Comte. de  Clennoiu aune  de  Bourbon  prcndluc  luy  pluiicur*  villes  iSc  c'haricaux  en  Guyenne. 
D'autre  part  le  Comte  Valètan  de  S.  Pol  ,  hiv  raifànt  l.i  guerre  en  Ion  priué  nom  ,  &  1rs  bretons  en  lent 
endroïc  courent  la  coite  d'Angleterre,  Ck  facxagent  quelques  I îles  voiimci.  Or  par  ce  que  le  tchilme  de 
l'Lgliie  de! plaifoit  infiniment  au  peuple  &  Clergé  de  liante  .  le  Duc  d'Otlcans  pour  y  pouruoit  faictvn 
voyage  en  Auignon  vers  le  Pape  delà  l.unc  ,  dont  il  ne  t'apporte  que  de  bonnes  p.uoUes.  Sur  ces  Cnticfai- 
.tSJttcitaii.-  allé  de  vie  à  tretpas  le  Duc  Philippe*  de  Bourgongne,  Icnn  fc#ri  fiU  luy  li.ecedc ,  tant  en  ks  eftats 
qu'eu  la  bainç  qu'il  port  oit  au  Duc  d'Otlcans  :  laquelle  s  enflamme  de  la  eivauunt  d'autant  plus  qu'elle  entre 
en  \  !i  efprit  uiuenil  cV  bouillant,  prenant  pout  lors  occalion  de  l.i  tciioiiuc|lcr,dc  ce  qu'il  luy  lcmbluit,que 
le  Duc  d  Orléans  vouloir  rompre  les  accords  de  mariage  d'entre  le  Dauphin  &  la  fille  diccluy  Duc  de  Bour- 
gongne, Ion  fils  Comte  de  Charolois,cv  Muhclic  fille  du  Roy  :  ce  que  luy  qui  Je  diloit  deux  fois  l'air  Se 
î)cnen  oV»  l  airs .  ce  qui  ciperoit  cftre  a  baduenir  beauncic  du  Roy  de  France ,  ce  le  fencoit  plus  riche  que 
les  autres  Princes  ,fc  peruJ.idoit  auoir  plus  de  part  Se  d  intereft  au  gouuerncmcnt  desarl-urcs  du  Hovaumc 
que  le  Duc  d'Orléans  :  n'ayant  que  craindre  qu  il  vint  a  la  couronne  (bien  qu'il  iVulbfifeie  du  Roy  )  parce 
que  le  Dauphin  Ton  gendre  auoit  deux  auttes  frères, l'vn  Duc  deTourauie ,  quielpoulariicriucrc  du  Ccm- 
te  de  Hàinâuh  &:  de  Flotlandefterede  la  ferrime  du  Duc  Je  Bourgong'ne,  (autre  Comte  de  Pcntieu  ,  qui 
depuis  le  matra  en  la  mailbn  d*Aniou:car  quant  a  l'occafion  qu'aucuns  atithcurscntdiuulguee  du  port  raid 
d'icellc  Duchclie  de  bourgongne,  cclluy  n'en  fait  mention.  La  couleur  que  prend  pour  celte  heure  le  Duc 
de  Bonrgongne,defemQuuoirappcrtemem  contre  le  Duc  d'Orléans  eit,  qu'on  luuoit  refulé  au  priué  con- 
feil(ou  icetuy  Duc  d'Orléans  prcfidoit  d'argenté*:  de  gens  pour  detfendre  la  frontière  dcllandrcs  ,  d'Ar- 
thois  tx  de  boulenois  qui  eltoitiouuentMuagcc  par  les  Anglois.l'arquoy  s'achemine  à  Pari  s  a  grollcs  troup- 
pes  en  armes  couucrtcs,  fait  retourner  le  Daulphin  du  chemin  de  Melun,  où  la  Rovn«  ô\.  le  Duc  d'Otlcans 
s'eftoienr  retirez  ,propofedcuant  le  Roy  vnerequefte  tendant  àla  reformation  duRoxaume,  cVcfmeut  le 
peuple  ce  vmuei  lue  de  Paris  d  en  taire  autant.  Le  Duc  d'Orléans  peur  cmpclcher  les  dclleuis  dreilëvne 
grande  ce  forte  armée  ,  auçc  laquelle  il  s  approche  de  Paris  :furce  les  Ducs  d'Anjou  ,  ce  de  Berry  moyennent 
upaix  çntre  eux,  par  laquelle  ils  demeurent  en  apparence  contens  éV  réconciliez. On  pouruoit  par  aptes  au 
Ichdme  des  Papes  de  Romme  Se  d'AuignonJè  foubifrayant  de  bobeiiTancc  de  l'vn  &  de  l'autre  &  promouàt 
vn  Concile  a  Pue, où  tel  Pape  feut  e  lieu  qu'à  luy  fcul  de  là  en  auant  tut  par  tout  obey  eu  la  Ipiruualué.  Pen- 
dant ce,  le  Duc  d'Orléans  va  auec  armée  contre  les  Anglois  en  Guyenne ,  où  il  ne  feit  aucun  exploit  mémo- 
rable. Le  Duc  de  Bourgongne  deioncotté  pourallieger  Calais  met  lus  vue  grande  armée  qu-il  catlà  in- 
continent ,  par  l'ordonnance  <V  mandement  exprès  du  priué  confcil  du  Roy  :  dont  etiirnaiit.  que  le 
Duc  d'Orléans  fuit  caufè,  il  vient  à  Paris  ,  Se  diffimulant  le  mal  qu'il  luy  envouloit,  apolle  quelques  al  - 
faOins  )  lefquels  a  vans  cfté  patauant  detbtuez  par  le  Duc  d'Orléans  «tes  cirais  aufquels  le  feu  Duc  Philippe? 
les  auoit  auance;  ,  luy  en  portoient  haine  particulière }  éV:  par  eux,  le  iaitr  cruellement  maliacfer  vn  loir 
bien  tard  à  Paris, près  la  porte  Barbette  en  la  vieille  rue  du  Temple.  Depuis  voyant  que  1 indignité  du  fait  ir- 
ritoi;  toutes  gens  contre  luy,melmes  les  Princes  à  aucuns  delqucls  il  s'en  cftoit  dcrcouuert.s'cuadédc  Paris, 
&-fe  retire-en  Arthois  :  où  ayant  allcmblc  plulieius  de  les  amis  &  vall'aux  ,  cttconleillc  d'auoucrlc  fait;  îi 
qu'eftant  par  après  retourné  en  Paris ,  l'ur  l'allcurancc  que  luy  auoicnt  donnée  les  Ducs  d'Anjou  Se  de  Berry 
(qui  furent  après  iufques  à  Amiens  pour  l'adoucir  de  peur  que  plus  grand  trouble  ne  s'cncntuiuiit)  fait  par 
vn  Théologien  propofer  deuanc  le  Roy  que  le  meurtre  auoit  cité  bien  Se  alitement  commis,  chargeant  la 

n>:motrc 


mémoire  du  deftYmCt  de  pluficurs  blalmes  A: reproches:  &  furce  ayant  obtenu  du  Roy  lettres  d'aboli- 
tion s'en  retour  ne  en  fespavs.La  vctoicS:  enfans  d  Orléans  viennent  pur  âpre-,  en  coûte  6c  prclentent  contre 
luy  au  ftoyvft  ample  libelle  d'accufation  ,  lequel  cftant  diuulgué  an:mc  merueillculcmciiL  les  Princes  6c 
Scigneut'sde  France ,  apourfuvure  c  clic  s  engeance  :  mais  la  victoire  qu'il  obtient  cependant  lur  les  Lie*- 
geois(quisfeftoiontr*uoltez  contre  leur  Fueloue  ion  beau  Frère  Je  rend  n  redouté ,  qu'on  admlcpour  plus 
expédient  de  vuider  le  différent  a  l'.inuable:\  iurce  cl  baftic  la  paix  de  Chartres,  comptée  la. féconde  en- 
tre iccllesmaifons  d'Orléans  A:  de  Bourgongne.  Parcelle  paix  la  pin  I  fan  ce  du- Duc  de  Bourgongne  tant 
actroiltque  toutes  choies  en  court  le  patient  à  fa  volonté. Puis  lous  couleur  de  pouruoir  à  la  recherche  de 
ceux  qui  auoient  manié  ks  affaires  X'  finances  du  Royaume ,  il  court  (us  aux  ici  un  car  s  tk  amis  de  ia  mai  km 
d'Orléans  ,  dont  il  feit  entre  autres  mourir  M  ontngu  Seigneur  de  Marcouliis  grand  maiifrc  de  France  :  de 
cefafché  le  Duc  de  Berry  fe  retire  de  court, &  loignant  les  forces  aucc  celles  des  enfans  d  Orléans ,  &  du 
Duc  de  Bourbon  fc  campe  deuantParis:pres  fonchalleau  de  Viccitre:oufe  teit  b  troiti»imcpaix  ,  civ  la- 
quelle fut  accordé  que  les  Princes  partiaux  s'abihendroiét  de  venir  en  Cour, &  qu'en  leur  lieu  leroit  depnté 
nombre  de  notables  chcualicrs  pour  affilier  auRoy  &  expédier  les  allaites  Idon  leur  aduis:man  en  l'cleciw.n 
d'iccuxje  Duc  de  Bourgongne  le  porte  fi  caultement ,  que  la  plus  part  font  de  fa  faction  :  occafion  que  les 
Orleannois  lentans  leurs  affaires  defaduantagecs  te  meteentaux  champs  contre  luv  ,  courent  Ion  pavsdAr- 
thois,&  viennent  polér  leur  camp  deuant  Pans  du  collé  de  S.  Denis.  Le  Duc  de  Bourgongne  hument  au 
iccours,éc  leur  ayant  leué  aucc  grand  meuitrc  de  leurs  gens  La  ville  de  S.  Clou,  qu  ils  auoient  fortifiée  ,  les 
contraint  de  loger.  L'année  enfuyuant  il  mené  contre  eux  le  Roy  ,  «Se  le  Daulptiiii  aucc  puillame  atn.ee, 
ce  allicge  dedans  Bourges,  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourbon  :  les  chargeant  d'auoir  prins  alliance  aucc  les 
Anglou  ,  comme  la  venté  cil:  car  ils  font  cependant  vne  delccnte  en  Normandie  pour  venir  au  ic  ours  de 
Bourges,  ce  qui  contraint  le  Duc  Bourgongne ,  loincl  le  commandement  exprès  du  Dauphin  ,  à  qui  celle 
guerre  ennuyé  mcrucillcufcment  ,  d'accorder  la  quatriclmc  paix  ,  nommée  d'Auxerrc,  parce  qu'cllcy  cft 
îutee.  Depuis  crotdant  le  Dauphin  d'ange  ec  de  lugement ,  les  manières  de  taire  du  Duc  de  Bourgongne 
bien  qu'il  fuit  l'on  beau  pere  luv  dclplaifcnt  tant  qu'il  commence appertement  a  luy  contredire  ,<5c  a  tendre 
indifféremment  la  nuun  à  ceux  dnparty  d  Orléans  ,  comme  ecluy  de  Bourgongne.  AqunyfcDucnc  Iça- 
chant  donner  autre  remède ,  inciteie  peuple  de  Pans  à  le  mutiner  ,  ce  luy  fait  faite  vne  ii  fmité  d'inlolcncu 
ce  d'indigrutei.fans  refpectcr  les  perfonnes  du  Roy  ne  du  Dauphin,  ce  qui  clt  caulc ,  que  la  part  Orlean- 
noife  s'arme  de  rechef  ,  cV  que  fur.ee  différend  fc  conclud  vnecinquiclmc  paix  à  I  onthoiic.au  movendo 
laquclle&le  Dauphin  demeurant  en  fa  liberté  ,  r'alleure  tellement  les  forces  ,  que  le  Duc  de  Boup.v  n.-ne  le 
lcntant  le  plus  foible  dans  Paru  s'écoule  lectcttcmcntcnfonpaysbas.  larquoy  ceux  d  Orléans  le  font  les 
mai  tires  de  la  ville  de  Paru,  y  afllii»cnten  toutes  fortes  la  faction  Bourguignonne ,  &  (ce  que  le  Daulphm 
u'ciifl  iamau  craint)  font  paiftr  plulieurs  choies  contre  Ion  gié,  mclmcs  luy  ollent  defamailon  quelque! 
gentils-hommes  les  fauonts  ,  loubçonnez  tenir  du  party  contraire.  Par  dclpitdcquoy  il  appelle  i  Ion  le- 
cours  par  lettres  efentes  de  fa  main  le  Duc  de  Bourgongncilcquel  les  ayant  publiées  de  toute:.  par  s, ail  cm- 
ble  force  gens  de  gucrre:vient  deuant  Pans  peniànt  y  entrer  par  intelligence  qu'il  y  auoir.œais  IcsOrlean- 
noi.v  donnent  fi  bon  ordre  (  loinct  que  le  Dauphin  le  contremanda  )  qu'il  etl  contraint!  rebtoulicr 
chemin ,  lailfant  en  Compicgne,  ci:  Solfions ,  &  autres  villes  garnit  o  us  qu'il  ne  veut  ollcr  pour  commande- 
ment qu'on  luy  face  :  dequoy  ne  pouuant  élite  cxculc  par  ceux  mcfmes  qui  délitant  la  paix,  onmeneauifi 
contre  luy  le  Roy  aucc  tomes  fes  forces ,  A-  après  .tuoir  puns  d'ailault  Compicgne  &  Soiiîbns ,  aucc  grand 
tuerie  des  liens,  &  Bapaumes  par  compolition  ,  on  vient  deuant  Ai  rai  ,  où  le  Dauphin  ne  voulant  mettre 
fon  bcau-pere  au  defclpoir,'car  il  clloit  prcfque abandonné  de  tous  fes  partisans  s  ellant  le  Comte  de  Ne- 
ueis  fon  frète  ictitédcfatigue.le  Comtode  Saintt  Pol  dillimulati  t  le  luv  ure. inclines  les  Flamans  l'es  lubiets 
differans  de  vouloir  foufterur  la  guerre  contre  le  Roy  )  accorde  la  paix  comptée  pour  la  lixicfinc ,  allez  def- 
aduantagculc  pour  le  Duc:  fur  tout,  par  ce  qu'il  cil  contraint  de  palier  article  qu'on  poorroit  bannit  ruf- 
ques  à  cinq  cens  perfonnes  de  la  faction  hors  du  Royaume  de  France.  Pendant  que  1  éxecution  de  celte 
paix  fe  met  en  deiay.rant  pour  les  foupçons  des  parties  ,quc  pour  la  rigueur  des  conditions  dicelle  ,  le  Roy 
d'Angleterre  tait  vnedclcentea  la  bouche  de  Seine  ,  «Se  prend  Harflcurparcompolîtion.apxcs  vn  long  liè- 
ge, de  la  retournant  parle  pays  de  Pontieu  à  Calais  dctfaicrà  Agincour  vne  armée  Fraiiçoile  que  condui- 
loitmeflire  Charles  J'Albret  Comte  de  Dreux  &  Conncllable  de  France,  qui  y  mourut,  anec  le  Duc  de 
Brabant  Je  Comte  de  Ncuers  frères  du  Duc  de  Bourgongne,  &  le  Comte  d'Alcnçon  :  yTeûans  le  Duc  de 
.  Orléans  ,  le  Comte  d'Angoulelxne  fon  frère ,  &  le  Comte  d'Eu  prifonniers  des  Anglois:  lcfqucls  par  après 
fe  recirent  en  leur  Iflc.  Le  Duc  de  Bourgongne  pcnlant  par  celte  defraicte  n'auoir  plus  de  contraires  en 
Cour,y  veut  venir  accompagné  de  les  trouppes  ordinaires,  afhn  de  pourucoir  comme  ildifoit  aux  affaires' 
du  Royaume,  le  Comte  d  Armagnac  Gafcon  fon  ennemyiuré  qui  n'aguercs  el'toit  fait  Conncllable  ,  &  qui 
auoit  ceft  honneur  d'eltre  gendre  du  Duc  de  Berry  oncle  du  FÏoy  ,  l'en  empefchc  :  tellement  qu'après  qu'il 
euft  feiourné  quelque  temps  a  Laigny  elt  contraint  de  s'en  retourner  en  ion  Pays  d'Arthou  :  là  dellus  fe 
renflamme  la  guerre  entre  les  deux  parties,  j  faifant  la  troliefme  les  Anglois:  lefquels  defeendanten  la  bal-' 
fe  Normandie,  <flc  prennent  plusieurs  villes ,  ne  laillans  pour  cela  les  Bourgongnons  Se  Orleannois  qu'on 
nommoit  Armagnacs  de  faire  vne  infinité  de  courfes  cV  de  furprifesles  vns  fur  les,  autres.  Entre-temps  fur- 
uient  la  mort  du  Dauphin  gendre  du  Duc  de  Bourgongne  :  uns  lailfer  enfans  :  ce  qui  diminue  bien  fort 
l'eiperaneequ'auoit  le  Duc  de  recouurer  fa  première  puilfance.  Toutes  fois  pour  ne  perdre  du  tout  coura- 
ge le  t'allie  du  Comte  de  Hainault  fon  beau  frère ,  &  pere  (comme  dit  elk  J  de  la  femme  de  Iean  Duc  de  T  ou  - 
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rame  deuenu  Daulphin  pat  le  decez  de  l'autre  :  Se  auec :  luy  commençoic  à  m  ailes  de  grandes  eutrepiinfes 
contre  les  Armagnacs ,  quand  lamort  l'urprent  aufli  ceft  autre  Dauphin  par  vn  apoltume  qui  luy  vient  en 
l'oreille.  L'amciic  de  France  deuolue  par  ce  moyen  a  Charles  .auparauant  nommé  Comte  dt  Ponticu  & 
troifielmenlsduRoy  ,  il  cit  perluadé  de  prendre  les  threfors  de  laRoync  la  mere,  &  la  r'enuoyer  viurc  à 
Tours  comme  perlonnepnueerparcequ  illembloit  àfon  confeil qu'elle n-auoit  elle  allez  conllantc  contre 
la  faction  du  Duc  de  Bonrgongne  lequel  tant  fur  l'occalion  de  ce  que  de  la  mort  des  deux  Dauphins  qu'il 
diloit  auoir  cite  empoiùinnez  par  l'es  aduerfaires,  enfemble  pour  les  fuppliccs  frequens  de  ceux  de  Ion  puttv 
ea  Pans  .folbeité  aulîi par  les  Danois  pour  fa caufe ,  allemble toutes  les  fortes  ,  ik  vient  dcu.nu  Paris.  Le 
Dauphin  pour  fie  fortifier  contre  luy  cit  confeillc  de  retirer  fes  garnifons  de  Normandie ,0e  pluitoit  la  bif- 
fer en  proye  aux  Anglois, comme  il  aduint ,  que  permettre  le  Duc  reuenir  en  la  puillànce  qu'il  auoit  eue  :  de 
manière  qu'après  qu'il  cuit  failly  à  tous  moyens  cllayez  d'entrer  dedans  Paris ,  il  aiCege  Corbcil ,  dont  il  la 
loue  loudaincment  pour  aller  pardeuers  la  Roy  ne,  laquelle  le  meit  auec  la  ville  de  Tours  au  pouuoird'icc- 
luy:ce  qui  donne  déformais  telle  iaucur  &  luftrcàfacaufe  ,  parce  que  laRoync  auoit  efté  pour  la  maladie 
du  Roy  crée  irreuocablement  Régente  de  France, que  ceux  de  fonparty  oierentmettre  dedans  Pans  le  Sei- 
gneur de  rille^Adainrvn  de  les  Capitaines  en  lî  forte  compagnie,  qu'il  luy  fut  ayfé  ,  loinctl'aydc  du  peuple, 
«ie  le  faire  maiftrc  delà  ville, ce  delapcrfonnedu  Roy  empriionner  grand  nombre  des  partilans  d'Otleans, 
melmcs  le  Comte  d'Armagnactfi  qu'à  peine  en  cuade  le  Dauphin ,  demeurant  la  Bjftille en  la  puiflaucc:  par  le 
moyen  de  laquelle  seftans  les  gens  mis  en  peine  de  rccouurcr  la  ville  .ilsen  lont  auec  grand  perte  des  leur 
rcchaifczpar  la  force  du  peuple  :  lequel  de  ce  effarouché  Oc  irrité  matlacre  ce  grand  nombre  de  gens  qui 
aur ut  n'aguercs  elle  mis  en  pnfon ,  meime  le  Comte  d'Armagnac.  Sur  ces  entretaictes  les  Anglois  prennent 
Rouen,  et  s'auancentiufques  à  \fante,ce  qui  contraint  le  Duc  de  Bourgongnc ,  lequel  ne  pcult  de  le*  for- 
ces le  aies  leur  faire  telle,  offnr  au  Roy  d'Angleterre  plulicurs  conditions  deladuantageufcs ,  auec  le  mariage 
de  Catherine  fille  du  Roy.  Pour  rompre  ce  traiclé,  le  Dauphin  prefente  au  Duc  de  bourgongnc  la  paix,  la- 
quelle fe  conclud  auec  grands  fermens.cnvn  lieu  nommé  Poilly  lc-fort  près  Mclun  ,  citant  en  nombre,  la 
leptichne.  Toutcslois  parce  qu'eu  icellc  nomplus  qu'aux  auites  n'apparoiffoit  aucune  feureté  pour  le  Dau- 
phin,*: ceux  de  fa  fuiitc,euant  la  ville  de  Paris  pleine  de  gens  affectionnez  au  Duc  ,6c  fes  garnifons  aflîlcs 
en  plufieurs  lieux  ,  qu'il  ne  vouloit  olter  fuyuant  les  conditions  de  celte  dernière  paix, on  t'attire  à  vn  Parle- 
ment fur  le  pont  de  Montc-reau-tault- Yonne,  où  il  cil  tué  auec  Noiiailles  iont  intime  amy  fils  du  Comte 
de  l  oix  mettant  premier  la  main  fur  le  Duc ,  Taneguy  du  Chaltc  I,  gentil-homme  Breton  Prenait  de  l'aris, 
le  iccondant  Louuct  Prelident  de  Prouence  ,&  autres  couurans  leur  faicF.dc  ce  que  ,  citant  de  genoux  dc- 
uant  le  Dauphin,il  meit  la  main  à  l'efpec.Celtc  mort  ainli  aduenue  vlcere  mcrucillcufement  le  cucur  du  peu 
pic  de  France ,  fingulicreocnt  de  celuy  de  Pans  :  car  ce  Duc  auoit  cite  fort  populaire,  tentant  par  tout  que 
les  entrepnnfestcndoient  à  releucr  chacun  d'opprellion  ,  drcifcr  Oc  reformer  les  affaires  du  Royaume  en 
meilleur  cltat:mefmes  s'cttnu  autresfois  oppofe  à  quelques  leuces  de  deniers  qu'on  vouloir  faire  lur  le  peu- 

(>le  :  qui  fut  caufe  que  Philippcs  Ion  fils  eut  confort  Se  ay  de  de  toutes  manières  de  gens,  pour  en  pourfuiuir 
a  vengeance  :  de  forte  que  venant  en  court  qui  lors  cit  ou  à  Troy  e  la  trouue  à  la  deuotion,  tant  que  fclô  l'on 
yueil  on  conclud  auec  Y  Anglois  vn  traiclé  nommé  lapait  finalie:  par  laquelle  le  Roy  de  France,  inltitue  le 
Roy  d'Angleterre  fon  héritier ,  à  la  charge  d'efpeufer  Catherine  fa  fille  :  des-hente  le  Daulphin ,  demeu- 
rant les  Royaumes  de  France  Se  d'Angleterre  perpétuellement  alliez  enfemble  ,  fans  qu'ils  pculTent  prêt  en- 
dre  fupenorité  l'vnfur  l'autre ,  y  changer  loix  oucouitnmes.  Se  unpofer  nouuclles  charges. Celte  paix  citant 
ainli  t.uuc  ,  Se  iurce  par  les  eftats  de  France, for  s  que  ceux  quiobeiiroicnt  au  Daulphin ,  les  armées  Augloi- 
ft  Si  Bourguignonne  lomtes prennent  Sens,  Se  Montercau taule-  Yonne  f  où  le  corps  du  Duc  de  Bourgon- 
gnc veftu  comme  il  eftoit  quand  il  fut  occis  ,  elt  déterré  enbaumécV  porté  aux  Chartreux  de  Dijon)  gai- 
gncntMelun,  qui  tint  quelque  temps. De  li  le  Roy  d'Angleterre  entre  auec  le  Roy  de  France  Se  le  nouueau 
Duc  de  Bourgongne  dedans  Paris,  où  le  Daulphin elt  appelle,  Se  pourluyuy  par  defaux  &  contumaces  à  la 
table  de  marbre  ,  Se  finablement  déclaré  indigne  de  fucceder  à  la  couronne  de  France .  Peu  de  temps  après 
le  Roy  d'Angleterre  mené  en  fon  pays  la  Royne  fa  femme  ,  où  elle  accoucha  d'vn  fils.  Pendant  qu'il  y  fciour- 
nott  le  Duc  de  Clarence  fon  frère  voulant  eflargir  lulquesen  Anjou  la  Normandie  dont  il  elt  oit  gouuer- 
ncur.cft  occis,  8c  fon  armée  deftaiûea  Baugé  parles  François  orEfcoflbis  ,  que  menoient  le  Seigneur  delà 
Fayette, &  le  Comte  de  Burcan.  De  ce  excité  le  Roy  d'Angleterre,  repaile  la  mer ,  feit  leuer  le  liège  que  le 
Daulphin  auoiemis  deuant  Chartres,  prend  M  eaux, &  autres  villes  en  grand  nombre  :pvus  fe  difpofant  d'aller 
envne  bataille  aflignec  entre  le  Daulphin  Se  le  Duc  de  Bourgongne  à  Cone ,  meurt  au  bois  de  Vinceunes, 
raillant  fon  fils  &  fes  Royaumes  en  la  tutelle  de  fes  frères.  Deccde  bien  toft  après  le  Roy  Charles  vj.  demeu- 
rant le  Duc  de  Bcthfort  oncle  du  Roy  d'Angleterre  gouuerneur  de  Paris  ,  Se  de  tout  ce  que  tenoient  les  An- 
glois deçà  la  mer. 


tsibbregé  du Jècond  volume. 


Il*  1 1  la  langoureufe  vie  du  Roy  Charles  fmefme  qu'ôfurnommalebicn-avmé,  peult-cftrc  par- 
ce que  chacun  auoit  eu  pinède  luy,lc  DaulphmCharles  Ion  fils  eftfalué  Roy  de  France  aElpailly  près 
IcPuy  en  Auuergne.ouluy  fur  nom  ce  la  mure  du  Roy  Ton  pere:  &  delà  l'acre  à  l'oictiers  luy  citant  la 
ville  &:  le  chemin  de  Reins  cropel chez.  A  l'occaliondequoy  Tes  Capitaines  euertuez  plus  qu'aup.na- 
uani  de  taire  prenne  de  leurconllancc  en  Ion  feruice,  du  commencement  prenenc  Mante  ville  muée 
fur  i  ,i  séné  entre  Parisdc  Roùen.d  où  ils  font  incontinent  chaUcziprennent  aufiiCompicngnc.où  pa- 
reille fortune  leur  aduient  :  &  le  voulans  aduancer  fur  le  Duc  de  Bourgongne  perdent  vue  bataille  à 
Crauant.Le  Crotoy  enmcfme  temps, Guy  fe  Se  ancres  lieux  qui  leur  icltoicnt  deçà  l.oirc, viennent  en 
lapuillance  des  Anglois  ou  Bourgnngnons.A  toutes  ces  aducrlitc/.  leur  fiiruiét  la  toupie  de  Vernucil 
en  Normaudicoù  i!  perdirent  grand  nombre  de  bons  homme  ,  :<\ I  aignllainfi  la  fortune  dcpiz  enpiz 
contre  eu*, pendant  que  le  Duc  de  Bourgongne  entre  en  diuiium  auec  les  Angloisrpar  ce  que  le  Duc 
de  Cloccftrc  oncle  du  Roy  d'Angleterre  foubs  couleur  d'vn  mariage  illcgiume,qu  il  auoit  contracté 
auec  laqueline  de  Bauiere  (de  laquelle  le  Duc  de  Bourgongne  dcuoit  cllrc  héritier  )  l'eftoit  emparé 
de  Hainault  eVde  Holandc.dont  clic  eftoit  Côtellc:  mais  ce  différent  cfl  biciuoll  affopy  par  I  imctuc- 
tion  du  Duc  de  Bethtordqui  auoiicfpoufc  lafeut  du  Duc  de  Bourgogne:  A  par  fcnicr.ee  du  Pape  qui 
trouua  le  mariage  de  Cloccftrc  trclinauuais.  En  aufst  piteux  cllai  le  trouuc  le  Royaume  de  Cy  préc- 
isant gaftéicV:  le  Roy  d'iccluy  (quicftoit  encotes  de  la  mai  (on  de  Lulignen}  prins  par  les  gens  du  Sol- 
dan  d  Egipte:  duquel  il  racbepu  le  repos  de  Ion  RoyaumcA'  la  liberté  moyennit  lomme  de  deniers. 
Les  Anglois  au  mefme  temps  voulans  ailëurer  la  nautgation  de  la  rmicrc  de  Loin  ,  comme  ils  auoienc 
fait  de  toutes  celles  qui  apportent  vtures  en  Paris  le  campent  deuant  Montargis  dont  ils  l'ont  délogez 
auec  grand  tuerie  des  leur  par  le  Comte  de  Dunois  Baftard  d'Orléans.  L'Angleterre  reucillée  de  ce- 
lte perte ,  cnuoyc  nouucllcs  gens  en  France  foubs  la  charge  du  Comte  de  Saffebcry  lequel  afsicge  de 
toutes  pars  la  ville  d'Orleans:les  Frâçois  voulans  rompre  vu  aduitaillement  de  Ion  câp  font  eux  mef- 
mes  rompuz  a  Rouuray  en  Bcaullè,l'citans  les  Anglois  auaiuagez  du  charroy  de  leur  monmon. Celle 
perte  qui  n'ell  que  de  quatre  ou  cinq  cens  hrnnmei.ne  de  courage  lesFrançois  d'eritreprendre  la  leuée 
du  liège  d'Orléans, leur  eftant  venu  s  n  secours  inclpcié  d'vnc  capuainelle  Amazone  nommée  I  canne 
la  pucclle,  iiTue  d'vn  tel  heu  Se  de  telle  nourriture  qu'on  ne  fçaui  oit  dire  lefquels  auoit  moins  d'occa- 
lionou  les  François  de  l'admirer  ou  les  Anglois  de  lacraiudic.Qiioy  cllie  mlt  'cs  François  font  tel  de- 
uoir  foubs  (a  guide  que  les  Anglois  auec  grâd perte  des  leurcquipolcnte  àvnegrollé  roupie,  fout  cô- 
trains  de  décamper:  Se  à  peu  de  temps  après  perdent  vne  autte  bataille  à  Patay  en  Bcaulle  contre  les 
François. De  là  vint  telle  conuerlîoude  fortune  que  tontes  les  villes  de  Cliampaignc  &  de  Hne  Ce  ré- 
dent au  Roy  Charles,  mefmes  celle  de  Reims  en  laquelle  il  le  fait  refacier  auec  plus  grand  folemnité 
qu'il  n'auoit  fait  à  Poichers.Compiengne,Beauuais,Scnlis  luy  ouurenipareillemét  les  portcs:ocfeuft 
au&i  facilement  entré  dedans  Paris, fi  la  faction  Bourgongnonne  qui  v  eftou  la  plus  forte  fc  défiant  de 
la  démence  d'iceluy  pour  les  crans  maux  qu'elle  auoit  fait  à  ceux  de  Ton  party  n'euft  repoulTé  fes  gens 
à  quelques  efealades  qu'ils  y  donnèrent  .De  celle  venue  il  le  prefente  en  la  bataille  rengée  au  Monté- 
piloy  près  Scnlis, contre  toutes  les  forces  d'Angleterre  Se  de  Bourgongne  que  mcnoit  le  Duc  de  Be- 
t  i  1 1  lu  d, lequel  fe  tint  en  l'aduantage  du  lieu  où  il  eltoit  campé.  Par  après  le  Rov  Henry  d'Angleterre 
pour  conforrer  ceux  de  l'on  obeiflance  vient  à  Pans ,  où  il  ù  ."ait  lacrcr  Roy  en  l'Eglife  de  nolire  Da- 
me:neantmoins  les  François  reprennent  lùr  luy  Chartres  font  leuet  le  liege  de  Côpiençne  aux  Bour- 
gongnom,&  le  liege  de  Lagny  lur  Marne  aux  Anglois.cn  dcfFont  grand  nombre  à  Garrîiigny  que  me- 
noit  Kinel.cV  à  Gerbcroy,ou  fut  occis  le  Comte  d'Arondel,  l'vn  &  l'autre  capitaines  renommez  en- 
tre les  Anglois:&  rompent  le  Prince  d'Orange  auec  toute  lanoblefsedelahaulte  Bourgongne  a  Co- 
lombiers en  Lyonois:ofent  défier  le  Duc  Philippe*  en  bataille  afsignéc  qu'il  ne  veult  accepter, eftant 
en  termes  de  f  accorder  auec  le  Roy  Charles  :  aufsi  luy  cil  le  repos  nccefsaire  pour  alseurcr  les  fei- 

Sneurtesde  Hainault,  Brabant  Ôc  Holande,  qu'il  auoit  nouucllemeiit  annexées!  celles  d'Arthois,  Se 
e  Flandres:  joinû  que  les  Anglois  luy  Ibnt  déformais  fufpccts,ellant  (à  leur  femme  du  Duc  de  Bcth- 
ford  decedée.Parquoy  ,fe  taillant  aller  aux  admonitions  du  Pape  A  du  Concile  de  Balle  ,  entend  fina- 
lement à  la  paix  Itir  les  gratis  offres  qui  luy  furent  faictes  pour  reparatiû  de  la  mort  de  l'on  pet  e:  puis 
fe  retire  de  l'alliance  des  Anglois.fait  recepuotr  les  gens  du  Roy-  Charles  dans  Paris,  après  l'abolition 
'  que  le  peuple  eut  de  tout  ce  qui  Peftoit  palic  :  Se  pour  plus  grand  preuuc  de  là  réconciliation  met  rus 
vne  armée  de  1  lamens, auec  lefquels  il  cllàye  en  vain  de  prendre  Calais, <3c  hnallcmem  moyenne  la  dc- 
liurance  du  Duc  d'Orléans  hors  d'Angleterre  qu'il  marie  à  fa  niepec  fille  du  Duc  de  Cleues  premier 
oull  partift  d'auec  luy. Le  Roy  Charles  eftant  ce  pendant  receu  joyeufement  en  Pans,  reprcndMcaux 
bit  les  Anglois ,  Se  Pontoifc  auec  grand  difficulté:  &'  des  l'heure  plus  auanc  croit  fur  les  Anglois,  fi  les 
Princes  de  fon  fang  eftans  allemblez  à  Ncuers  fur  les  plaintes  qu'ils  auoient  à  luy  faire,  ne  le  contrai- 
gnoient  de  donner  trefues  aux  Anglois. 
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çsfbbregédu  troijiefme  <~uolume. 

Ayant  la  France  quelque  relafche  de  Tes  maux  par  la  trefue  dont  eft  fait  mention  en  latin  du  vo- 
lume précèdent,  leRoy  Charles  fcptiefme  pour  de  tant  décharger  Ton  Royaume  de  gens  accoulh- 
roe/.  à  viure  dt  proyc.enmet  hors  deux  arméesil'vneen  raucur  du  Roy  René  dcC  ci  île  Ion  beau  trcic, 
laquelle  eft  menéeau  liege  de  Mets ,  qu'iccluy  pretendoitcftre  des  appartenance»  de  (ou  Duché  de 
Lorraine:l'autrcenfaueurde  l'Empereur  Sigilmond  contre  les  Suiilcs.  Du  liege  Je  Mets  bien  qu'il 
fcult  de  grand  appareil  n  en  reniait  autre  choie  linon  que  les  habitant  chciullént  pour  leur  liberté  à 
quelque  lomme  de  deniers: A:  du  voyage  de  Suille,aprcs  que  le  Daulpbin  Lois  qui  cl'oit  cher  de  I  en- 
treprise euft  perdu  les  guides  quel'hmpcreur  luy  auoit  données,  <V  cogneu  la  fou  c  du  pais  trop  •.  lus 
grande  que  celle  qu'il  auoit, l'en  retourne  le  contentant  d'vnedelfaictcde  mille  ou  douze  cens  Suif  les 

fires  de  Ballc.Cependant  la  trefue  fuldnlte  (qu'on  penloit  n'agiieres  auoir  r'allcurce  par  le  mariage  de 
a  tille  du  Roy  de  Cécile,  auec  le  Roy  Henry  d'Anglcterrejfc  rompt  fur  le  Duc  de  Hictagncliiy  ayant 
François  de  Suricnne  capitaine  Anglois  fuiprins  la  ville  de  Fougères  :  pour  laquelle  punie  &  autres 
comraucntions  rai&esaux  articles  de  la  trefue, le  Roy  de  France  après  plufieurs  protcllations  que  la 
rouptuiene  vcnoit  de  la  part ,  ailault  la  Normandie  qu'il  reduilit  a  la  diligence  du  Comte  de  Danois 
Ballard  d'Orléans  ville  a  ville  en  Ion  obcillance  en  l'cloace  d'vn  an,  avant  rompu  pâl  la  conduicie  du 
Comte  de  Clctmont  ailné  de  Bourbon  vncarméc  Angloife  à  Formigny  en  la  balle  Normandie.  Delà 
il  tourne  les  forces  fur  la  Guyenne  dont  il  te  fait  leigneur  en  peu  de  temps  a  laydc  dcsComtcsdeFoix, 
d'Armagnac  ,  Se  mcfmcs  du  leigneur  d  Albrct,  après  que  le  fils  afihéd'iccluy  nommé  Tartas  enrdcf- 
faicF  grand  nôbredc  Galcons  &;  Anglois  qui  tcnoieiu  la  campagne  en  McdocMai*  par  ce  que  le  peu- 
ple du  pais  inuetcrc  durant  cent  cinquante  ans  en  l'obeillancc  des  Anglois,portoit  impatiemment  ce- 


yant  detfaict  à  Chaftillon  en  Pcrigord ,  par  la  dextérité  3c  vaillance  des  Marelchaulx  de  l.ohc.ic  (qi 
eftoit  de  lamailon  de  Làual)  »5c  de  lalongncs  (de  celle  de  Culant)vne  armée  Angloilc  quemcnoit  1  a- 
lebot  renommé  capitaine,  il  feit  abandonner  la  Guicnnc  aux  Anglois ,  ne  leur  reliant  deçà  la  mer  que 
la  ville  de  Calais  ci  quelques  Chalteaux  al'cntonr  :  enquoy  eft  fort  célébrée,  la  mémoire  de  Icau  «Se 
Galnar  Bureaux  frères  t  relouer*  de  France,  &  auec  ce  maiftres  de  l'artillcuc  pour  le  lingulier  léruice 
qu'ils  feirent  au  Roy  es  fufdides  conqueftes,tantaumaniment  de  lès  finances  qui  jamais  n'y  manquè- 
rent à  temps  &  à  propos  que  à  la  direction  de  lacanoncrie,  en  laquelle  ils  excogiterent  tant  de  nou- 
uelles  Se  ingenieulès  façons  que  les  forterelles  des  Anglois  ne  pouuoit-nt  plus  airefter  deuant  la  furie 
d'icclle.  Les  Gantois  ce  pendant  irritez  des  gabelles  de  Ici  que  le  Duc  Philippe*  leur  Comte  auoit  de 
nouucl  impolées  fur  eux,  entrenr  contre  luy  en  guerre  trel'cruelle,  laquelle  ayant  longuement  dure  à 
leur  defauantage  ils  font  par  la  trahi  l'on  de  quelques  capitaines'  Anglois  quiclloientà  leur  loldein- 
duiûs  àtnettre  toutes  leurs  forces  aux  ch.imps  pour  combatre  leur  l'rincc  :  lequel  les  rompt  &  afloi- 
blitl  de  forte  à  la  tournée  de  Gauure  qu'ils  font  comramcts  d'accepter  de  luy  ,  auec  plulieurs  condi- 
tions hontcufes.la  paix  qu'ils  auoicnt  auparauant  fort  obftinécment  rcfulée.  Hftant  amli  la  guerre  af- 
fopie  de  toutes  parts  en  la  France, il  l'en  clineut  vue  nouuclle  eh  la  propre  mailbn  du  Roy,  pour  quel- 
ques mecontentemens  qu'eurent  de  luy  le  Daiilphm  Ion  fils  c\  le  Duc  d'Alcnçon  Prince  de  Ion  fang. 
Le  Daulphin  f-eftant  retiré  en  Daulphiné  3c  y  fcioumant  contre  le  gré  du  Roy  fon  perc  a  la  grand  fou 
le  ex  opprcllïon  du  pais,  eft  contraint^  par  vne  armée  que  le  Roy  y  cnuoyc  le  retirer  au  Duc  de  Bour- 
gongne.Le  Duc  d'Alcnçon  bien  qu'il  euft  le  temps  pane  fart  grand  prcuue  de  fa  loyauté  enuers  la  cou- 
ronne.eft  condamné  a  mort  par  arreft  des  Pairs  que  le  H  oy  conuertift  en  vn  confinement  au  chafteau 
d'Aigues-mortcs  en  Languedoc.  Cefte  diuifion  du  Roy  &  du  Daulphin  dure  l'efpacc  de  cinq  ans  :  à  la 
fin  defquels  le  Roy  Charles  paiTe  de  cefte  vie  àmcillcurc.Le  Daulphin  all'curc  fut  les  forces  de  là  m.n- 
fon  de  Bourgongne  fe  fait  facrer  à  Reims  &  recepuoir  en  Paris  :  mais  à  peu  d'années  de  la  fa  façon  de 
régner  defplatft  tant  aux  Princes  qu'ils  fe  bandent  tous  contre  luy,eltant  chef  dcl'entrcprinleie  Duc 
de  Berry  ton  frère  qui  eftoit  fouftenu  par  lamailon  de  Bourgongne  :  contre  laquelle  le  Roy  eut  vne 
fanglante  bataille  à  M  ontlehery ,  8c  fe  voit  affiegé  dedans  Paris  par  l'armé*  d'iceux  Princes  :  IcfqueW 
pour  l'heure  il  appaife  par  offres  &  promellcs:  dont  il  tient  li  peu  qu'il  en  demeure  touliours  depuis  a- 
uec  eux  en  guerre  ou  haine  perpétuelle.  Le  Duc  Philipes  de  Bourgongne  plain  d'ans.dc  bicnsc\-  de  fei- 
gneuries,qu'il  auoit  doublées  en  fa  raaifon.apres  auoir  pour  fes  dernières  proellcs  vaincu  &:  dôté  les  ' 
Liégeois,  &  pardonné  au  Comte  de  Charolois  fon  fils  les  entreprises  qu'il  tailoit  (in  fon  authorne. 
laillc  cefte  delpouille  mortelle  en  la  ville  de  Bruges.  La  fin  delà  vie  eft  la  fin  de  I  hilloire  d'Engucrrai» 
eftant  le  furplus  du  volume  vne  continuation  faici e  par  autheurs  încongneuz,  laquelle  n'eft  pour  élire 
mcfpnfée  de  ceux  qui  font  ftudicux  de  lacognoiflance  des  temps. 


PR,0  LOGVE* 

ELONcequeditSalufteau  commencement  d'vn  fien  fiurc 
nomme  Carilinairc  ,  où  il  racompte  aumns  mcrucillcux 
faits  d'armes  des  Rommains  Se  de  leurs  aduerfes  parties,  roue 
homme  doit  fuyroyilucté,&:  foy  exercer  a  bonnes  cruurcs- 
afhn  qu'il  ne  foit  pareil  aux  bcitcsqui  nclont  vtilcs  qu'à  el- 
les fcullcmcnt,fc  à  autres  chofes  ne  lbnt  mduictes.  (  oinme 
doneques  foit  aflez  conucnablc  &  digne  ocaiparinn}qiïe'lcs 
trclnoblcs  ôc  haults  faits  d'armcs.incirimablcsaducnrurcux  engins  &  tubtiuctez 
deguerre,  dont  les  vaillans  hommes  d'armes  ont  vfc ,  tant  ceux  qui  de  nobles 
mations  font  iiïus  comme  autres  du  moyen  &  bas  cftar ,  &  qui  l'ont  aduenucs  au 
ircichrelticn  Royaume  de  France,  &  en  plulicurs  autres  cônecs  delaChrcllien- 
tc,& des  marches  &  pays  d'autre  part,&:aurreloy,rci.:lîenr  cV  foict  mis  &  récitez 
parefeript  en  manière  de  chroniques  ou  hiltoircs ,  àl'adueriiHement  &  inferu- 
&ion  de  ceux  quia  iufte  caufe  fevoudroienr  en  armes  honorablement  exerci- 
tcr.auiTi  à  la  gloire  &  louante  de  ceux  ,qui  pal  rorec  de  courage  cV  puillànc'c  de 
corps,vaillamments'y  font  portcz,tant  en  rencôtres  &  aflaub:  lbudains,comme 
en  iournees, entreprises  &:  allîgnccs  corps  contre  corps,pluficurs  contre  vn ,  ou 
puiflanec  contre  autre,  &:  en  toutes  les  manières  que  vaillant  homme  iè  pculr  a- 
uoir,lcfqucllcs  lelilànt  ou  oyant  doit  cntentiucment  comprcndre,incorporcr 
confidercr  :  cft-il  que  pour  ramener  principalement  à  mémoire  les  dcflulditts 
haulx  faits  d'armcs,cvautcc$  matières  dignes  de  rccordation.cx  mcfmcmcntdcs 
proéïles  &:  vaillances  ad  uenucs  au  tcmpsdontcefteprefcnte  hyltoircfcra  men- 
tionrauflî  des  dilèords,  guerres,  cVcontemps  cfmcuz  ,  &  par  long  temps  conti- 
nuez entre  les  Princes  &  grans  fcigncursdudit  Royaume  de  Francc,des  pays  voi- 
fins  &  autres  marches  loingtaincs  ,  à  quelque  occalion  que  IclJictcs  guerres 
ayent  prins  fourec  ou  nailfancc. 

le  Engucrran  de  Monftrclet  itTu  de  noble  génération ,  (rôdant  du  temps  de  la 
compilatio  de  ce  prêtent  liurc  en  la  noble  cite  de  Cambray  ville  feât  en  l'Empire 
d'Allcmaignc,mc  luis  entremis  &  occupe  d'en  faire  &z  compolcr  vn  liurc  ou  hy- 
itoirc  en  profc:jaçoit  ce  que  la  matière  requilr,  bien  plus  hault  cV;  lubtil  engin  que 
le  miempar  ce  que  pluficurs  chofes  récitées  y  font  a  peler,li  côltiic  les  royalles  ma- 
jeu\ez,haultcffes  &  puilTanccs  des  Princes  ,  excellence  de  noblellc  en  armes  dont 
iceluy  feracompofe  :  mefmemcnt  aullipour  enquérir  &  Içauoir  comment  les 
befongnes  ont  efte  faïences ,  cVicclles  comprendre  par  voix  continuée,  en  ayant 
confideration  à  ce  que  par  maintes  fois  ay  apperecu,  qu'aucuns  d'vn  mefme  par- 
ty.ou  de  pluficurs  faifoient  d'iccllcs  befongnes  où  ils  auoient  tous  cnlèmble  elle 

f>rc(cns  diuers  rapports  &  difficillcs.Et  me  fuis  par  maintes  fois,  en  moy  meruc  il- 
ant,appenfé  cornent  ce  Ce  pouuoit  fairc,&  fede  ladiuerfité  de  lcurldits  rapports 
y  pouuoirauoir autres  caules  ou  raifon  que  faucur  aux  parties  :  cVpeuteftrc  que 
ouy,confiderc  que  ceux  qui  font  aucuncsfois  à  vn  bout  d'vn  aflâult,bataillc,ren- 
contre  ou  cfcarmouchc  ont  affez  à  penfer  à  eux  vaillamment  conduire  &  garder 
leurs  corps  &  honneur,&  ne  peuucnt  bonnement  lors  vcoir  ce  qu'aduient  d'vne 
autre  parric.Ncanrmoins  pourec  que  de  ma  ieunelfc,  ôc  que  me  luis  cogneu  ,  ay 
cfté  enclin  a  veoir  &  ouyr  telles  ou  fcmblablcs  hyftoires,ay  prins  trefvoulentiers 
peine  &:  labeur  en  continuant  à  ce  faire  félon  mon  petit  entendemept ,  iufques 
au  temps  de  mon  plus  meur  aage,pOur  la  vérité  d'icellcs  enquérir  par  maintes  dt- 
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ligcnces,&  dont  ic  me  fiiis  informé,  des  les  premiers  points  d'iccluy  liurc  iuiques 
aux  dcrnicrs,rant  aux  nobles  gens,qui  pour  honneur  de  gentillcflc  ne  voudroict 
ou  deuroienc  dirc,pour  ne  contre  veritc.commeaulh  aux  plus  véritables  que  i'ay 
feeu  dignes  Se  renommez  de  foy  de  tous  les  partiz,  Si  par  fpccial  des  guerres  de 
France,&:  pareillement  aux  Roys  d'Armes,  Heraulx  Si  pourfuiuans  de  pluficurs 
fèigneurs  &:  pays ,  qui  de  leur  droit  Si  orHcc  doiucnt  de  ce  cftre  iuftes  &  diligens 
enqucrcursjbié  inftruits  &  vrays  rclatcurs.  Surla  relation  Se  recitation  dcfquels 
à  diuerfes  fois  recitées ,  en  mettant  arrière  tous  rapports  que  i'ay  douté  ou  efperc 
eftrc  inccrtains,non  prouucz  par  continuation,pour  vrayement  attaindre  le»;  cas, 
après  que  fur  iccux  ay  eu  plufieurs  confiderations  Si  grans  dilariosdc  moy  infor- 
mer.commc  deflus,&:  prins  mon  arreft  Si  imagination  en  déclaration  &  rapport 
des  plus  vcnrables,que  i'ay  fait  groficr  au  bout  d'vn  an  &  non  deuant.  le  me  luis 
déterminé  &:  conclud  de  pourfuiuir  ma  defluldiclc  matière  depuis  le  comméec- 
mét  de  mon  liurc  iufques  en  fin  d'iccluy. Et  ainfi  I'ay  fait,fans  fauorifer  à  quelque 
partie  :  ainçois  à  mon  pouuoir  ay  voulu(commc  raifon  donne)  rendre  à  chacune 
partie  vraye  déclaration  de  fon  fait  lelon  macognoifianccrcar  autrement  faire  fc- 
roit  embler  Si  detraire  l'honneur  Si  procllc.quc  les  vaillans  hommes  cv  prudens 
auroient  acquis,à  la  pcine,trauail  Si  péril  de  leurs  corps ,  dont  la  gloire  &  louan- 
ge doit  élire  rendue  &:  perpétuellement  dénoncée  a  l'exaltation  de  leurs  nobles 
faits.  Et  pourec  que  iccllc  befongne  cil  de  foy  dangercuic  ,  &  ne  fc  pcult  du  tout 
mettre  au  pîaifir  de  chacun  party  ou  particulière  af}e<5liô,ou  autremêt  voudroiéc 
par  aduâturc  maintenir  aucune  choie  y  cftre  deelairée  non  cftre  telle  ou  ainfi  ad- 
uenuc.ïc  prie  &  requiers  trefinftamment  à  toutes  nobîcj  pcrfonncs,&:  autres  de 
quelque  eftat  qu'ils  foyent  qui  ce  prefent  liurc  liront  ou  orront ,  qu'il  leur  plailc 
moy  tenir  pour  exeufé  s'ils  y  trouucnt  aucune  chofe  quia  leur  entendement  ne 
foit  aggreable,puis  que  délibéré  me  fuis  d'eferire  vérité  félon  la  rclatio  que  faiçlc 
m'en  a  eftc:car  fc  faute  y  cftoit  trouucc  ou  autrement  entendue,  dont  ie  me  fuis  à 
mon  pouuoir  gardê,icellc  doit  cftre,  &:  retourner  fur  ceux  qui  du  propos  dût  clic 
feroit  mention  m'en  auroient  fait  les  rapports  Si  rendu  certain:  Se  s'ils  y  trcuucnt 
auffi  aucune  chofe  vertueufe  digne  de  mémoire  Si  recordation  en  quoy  on  le 
puilfe  ou  doyue  delc£r,er,&  y  prendre  bon  exemple  ou  introduction ,  la  grâce  Se 
mérite  en  foit  fur  ceux  dont  ce  procède  à  perpétuellement, Si  nompas  à  moy  qui 
ne  fuis  en  celle  partie  que  (impie  expofitcur.Si  commencera  cefte  prefenre  chro- 
nique^ iour  de  Pafqucs  communians  l'an  de  grâce  mille  cccc.auqucl  an  fine  le 
dernier  volume  de  ce  que  feit  &  compofi  en  fon  téps ,  ce  prudent  Si  trefrenom- 
mé  hy  ftorien  maiftre  Ican  Froiffart  natif  de  Vallcncicnncs  en  Hainault ,  duquel 
par  fes  notables  ccuurcs  la  renommée  durera  par  16g  temps.  Et  fîncraceftuy  pre- 
mier liure  au  trefpas  du  trcfchrcfticn  Roy  de  France  de  trcfnoble  mémoire  Char- 
les le  bien  aymé  iixicfmc  de  ce  nom,Iequcl  fi  expira  fa  vie  en  fon  hoftel  de  S.  Pol 
à  Paris  près  les  Cclcftins  le  xxij.iour  du  mois  d'O&obrc  l'an  degrace  mille  cccc. 
Si  xxij.  Et  afHn  qu'on  voyc  aucunement  les  caufes  pourquoy  îesdiuifions ,  dif- 
cords  Si  guerres  s'cfmcurent  entre  la  trelnoblc  ,  trefcxcellentc  Se  trefrenommée 
feigneuric  de France,dont  à  caufe  de  ce  tant  de  maulx  &  incôucnicns  font  venus 
au  dommage&  defolation  dudit  Rovaumc,quc  piteufe  choie  fera  du  rccorder,ic 
toucheray  vn  petit  au  commencement  de  mon  liurc  de  l'elht  &  gouuerncmcnr, 
maintien  Se  conduictedu  defTufditRoy  Charles  au  temps  de  faicunclTc. 
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i  '  '     :  />■■,-■".'/''■;<■.•',. 

Comment  ledeffufdit  Duc  de  Bourgongne 
mourut  en  lavillede  Haljl  cnHainaut 
(y  fut  porté fon  corps  à  Di\on  en  Bour 
gongne  aux  Chartreux.  f.16. 

Comment  VvàUeran  le  Comte  de  S.  9>ol 
alla  en  grande  compaignie  par  mer  en 
l'Xfle  de  Vtcpour faircia  guerre  <f  An- 
gleterre^ s'en  retourna  fans  peu  be- 
fongner.  />. 

G&met  le  Due  Loys  d'Orléans  alla  à  Mar 
feiiles  deuers  le  Pape  de  par  IcRoyChar 
(et  de  Fr act ,1e  Duc  de  Bourboen  Lan- 
guedoc ry  le  Connectable  en  Acquit  ai- 

*1 


TAKLS DESC 
ne.  f.17. 
Cornent  le  Duc  Aubcrt  Cote  de  Hainault 

trejjrafja ,  (y  pareillement  U  Duchejfe 
de  Bourgongne  M ai  guérite  fille  au  Cô 
te  Loys  de  Flandres.  fii$. 

Cornent  le  Duc  lean  de  Bourgongne  après 
la  mort  de  U  Duchejfefut  receu  ès  bon- 
nes villes  de  U  Comté  de  Flandres  co- 
rne feigneur.  f.lS. 

Content  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hxi- 
njult  tint  cejl  an  vn  ebap  mortel  en  fa 
ville  du  Quefnoy  lequel  fut  outré  par 
l'vn  des  champions.  fii<). 

C'dment  It  Cote  de  S.  Pol mena  fin  armée 
deuantle  cbafiel de  Mercq^  auquel  lieu 
\indret  les  Anglais  de  Calais  (y  le  def- 
confrent.  fil  9. 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongne  alla 
à  Paris  cftit  retourner  le  Daulphin 
que  la  Roy  ne  &  le  Duc  d'Orléans]  em- 
menoient,  ejr  d'autres  matières  Çuiuas. 
f.zo. 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongne  eut 
de  par  le  Roy  le  gouuernement  de  Ptcar 
die ,  de  l'ambaffade  d'Angleterre  Çr  de 
l'cftat  de  mejjire  Clugnet  de  Brabat  chc- 
ualier.  f^A' 

Comment  U  guerre  fe  refmeut  entre  les 
Ducs  de  Bar  &  de  Lorraine  ,  O*  des 
mariages  faits  à  Compicngne,  cf  aujjî 
des  alliances  d'entre  Orléans  &  Bour~ 
gongne.  /-M- 

C'omcnt  le  Duc  d'Orléans  alla*  puijjance 
de  gens  £  armes  de  par  le  Roy  en  la  Du- 
chéd 'Acquitaine O*  affiega  Blaie 
Bourg.  ; 

Comment  le  Duc  lean  'de  Boutgpngnetat 
traita  auec  le  Roy  et  fon grand  confeil 
qu'il  eut  licence  pour  ajjembler  ges  pour 
affieger  CaUts .  f.x6. 

Comment  les  Trelats  et  gens  d'Egltfe  de 
toutes  les  pérîtes  du  Koyanmede  Fran- 
ce fur en  tm<tndc\A  a'ier  à  Paris  deuers 
le  Roypaur  fanion  de  fainâeKglife. 


H  A  PITRES 

Comment  les  Liégeois  déboutèrent  lean 
de  Bauiere  leur  Euefque  pource  qu'il 
nevouloit  efîre promeu  et  con faire  i 
l'eftat  de  l'Èghfe  comme  promis  l'a- 
uoit,  /-27' 

Commet  Anihoine  Duc  de  Luxembourg 
eut  la pofftjjion  de  la  Duché ,  et  depuis 
delà  -ville  de  Tretl  à  U  grand  dcfylai- 
fancedes  Liégeois.  f*-7» 

Q0mmcnt  les  ambajjadeurs  du  Pape  Gre 
goire  Trindrcnt  À  Taris  deuers  le  Roy 
eyïvniuerfué atout  vnes  bulles  d'i- 
celuy  Papequi font  declair tes  en  celi- 
■ttre.  fi.iS. 

Comment  Loys  Duc  d'Orlcans  eut  par 
toflroydu  Roy [on  frère ,  la  Duché 
d' Acquitaine  :  Et  lors  furent  faicîes 
trefues  entre  leKoyaume  de  France  et 
d'Angleterre.  fi*-9- 

Commet  l;  Prince  de  Galles  fils  aijhédu 
Roy  d'Angleterre accompaigné  de  fes 
deux  oncles  et  trefgradecheualeriealU 
en  Efcoffe  pour  faire  guerre.     f.  1 9. 

Comment  Loys  Duc  </" Orléans  feul frerc 
du  Roy  de  France  Çh.trles  le  bien  ay- 
méfut  mis  à  mort piteufement  dedans 
la  ville  de  Parts  d  aguet  (ST  à  penjc, 

Comment  la  Ducbeffe d 'Orléans  &  fon 
fils  mai  f  né  Mndrent  à  Paris  deuers 
le  Roy  four faire  plainéle  de  la  piteu- 
fe  mort  de fon  feu  feigneur  &  mary. 

fa- 

Comment  le  Duc  Jean' de  Bourgongne 
feit grad  affemblée  à l'ifle  en  Flandres 
pour  auoir  confeil  fur  la  mort  du  Dur 
d'Orleans3Cr  alla  à  zAmiens  &  a\ 
Taris.  fi)3. 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongne  feit 
propofer  datant  le  Koy  et /on  grand 
confeil  fes  exeufations  fur  la  mort  du 
defjufdit  Duc  d'Orléans.  .  f.}4. 

Commet  le  Roy  enuoya  deuers  le  Pape  fes 
ambajjadeurs  folcnnels  ,  la  renonce 
qu'ils  eurent comment  depuis  il  ex- 
communia 


DV  P  REMI  E 
tSmunialeRoy  £f  fis  adhérons,  ai. 

Commit  F vniuerfitede  Paris  feit  propo- 
ferdtuant  le  Roy  contre  leVape  de  U 
Lune  (f)  A* portement  du  R'y  Loys, 
CT  dm  Borgne  de  lo  Heuft        f.s  i 

Commit  te  Duc  de  Bourgongne  fe  partit 
de  Paru pour  le  fat  de  Liège  }duRoy 
iEfpaignt  ey  du  Koy  de  Hongrie  qui 
eferinui  t'vmuerfile  d'.  Pjiru.  f.ti 

Commet  tout  les  l'reLn  Cr  gens  d'Eglt- 
jede  toutes  le;  parties  de  France  furet 
mandej  à  "Paru,  la  venue  dt  U  Koy- 
ne.eydela  DucbejJeà'Orleani.  f.\t- 

Comment  lo  DuchtjielOtleans  <j-  jon 
fils  forent  propofir  à  Parts  a  t encon- 
tre du  Oui  lean  de  tiourgongne  pour 
lomort  du  Duc  d'Orléans,  f.f) 

S'enfuit  comment  les  concluions  furent 
f otites  contre  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne  pour  icclle  Dudxffc  w  fou  fis, 
<f  de  U  renonce  qui  leur  fut  faicle 
par  leChanceliter.  fts 

Comment  Guy  de  Raye  Archeutfque  de 
Reims  oppello  dis  conjhtuttons  faicUs 
i  Paru  par  tvniucrfit<,dom  ils  fu- 
rent nui  content ,  &  feirent  prtfôn- 
mer  fin  procureur.      fgm  f-7~ 

Commet  le  Duc  le**  de  Bourgongne  rat 
grand  ajfemb'ée  de  gens  d'armes  pour 
aller  fecourir  lean  de  Btuieie  contre 
les  Liégeois ,  c*  les  comlattst.  f.j  1 

Comment  le  Roy  de  France  fit  grand, 
asfftmbléeà  Paru  pour  auatr  aduu  co- 
rnent on  procedtrott  contre  le  Dite  Je 
Bourgongne  pour  Udtcit  ,moit  du 
Duc  d'Orléans.  fil 

Comment  tedeffufdit  Roy  de  fronce  fut) 
ment  par  les  feigneurs  de  [on  fan»  à 
Tours  enTouraint ,  cr  de  U  patxqui 
fefeiten  U  villeAe Chartres, (£}  de  In 
martdeUveufnedOr'.cMti.  fit 

Comment  U  Royne  d  t ffat>r.c  mourut 
durant  le  Concdt  de  Ptfenni  Un  fe 
tenoit.Et  i»  mariage  du  Roy  de  Dan- 
ntmarch,de  noucrje^JeSuede.f.i} 


R  VOLFMV. 

Comment  le  Roy  de  France  en  te  temp> 
fut  opprejjè  de maUâ:e,ey  des  nopcet 
du  Conte  de  Neutn  à  la  damoy  Celle 
de  Couchy.  Et  dt  ta  guerre  d" ttijmt 
de  l^iryïiauoyrn.  fi) 

Commet  deux  champs  de  liataille  forent 
promtuX^tors  àfatrei  Paru  prefent 
le  Royjdel '  Archmffpte  de  Reims  qui 
fut  moit,(2rdu  Concile  de  Ptfe.f.S  4 

Comment  les  amhofjadeurs  deï vnuter- 
firt  de  Paru  ennuyèrent  leurs  lettres  à 
leurs  /etgneurs  cp-  ma:jlre;  de  ce  qui 
auoit  efle  fait  au  dtjjufdtt  Concile  de 
Ptje.  .  f«7 

Comment  les  contenions, c'eft  à  fçauoir 
delà  Lune  (f  tiened  c  furent  priueç 
delà  papaitté,{jr  des deffencet  f otites 
par  le  Senne  de  non  leuroley  en  aucu- 
ne manière,  fit. 

dmment  Pierre  de  Candie  Cotdtlttr 
fut  efltu  Euefque  de  Romme  par  les 
Cardmaulx.  fis. 

Commet  tEuefque  de  Paru  trtfpjfja,  des 
m*ri.tges  du  Duc  de  Brabont  de  U 
file  AJontagn  y  du  Roi  de  Chip" 
prt,CJ/arlotic  de  Bourbon.  f.%<). 

Commit  le  Duc  lean  de  Bourjon^ne  tint 
graJtd  parlementas  la  ville de t  Ifle en 
Fladiet  fur  fts  éffatrts,<y  de  la  mort 
dcUJDushcjJed'Orhans.  f.90 

Ciment  BjucicauitAiareftoaldt  Fran- 
ce gouuernrur  de  Gtnnei  fui  débouté 
d'iceUe  ville  entant  qu'il  ejloit  allt  au 
mandement  du  Duc  de  Mtllan.  f.90 

Comment  les  ftignenn  du  fan^  royal cû- 
clurëtjnfcmbie  ie  faire  ref~>  rmer  ceux 
quiauoyent  gauuernc  In  finances  du 
Royity  lomort  de  Montagn.  foi 

Commet  le  duc  Ltyt  ie  Bautere  ejpouft 
la  file  du  Roy  de  Nauarrty».  des  f ei- 
gneurs qui  s '  afftmbterent  *  Paru  en 
grande  multitude  par  le  mandtmatt 
du  Roy.  f.*ï 

Cornet  te  Roy  de  Frite  tint  eflat  royal  en 
fon paUu  où  efloient  ie> feigntursÀitf- 
eiij 


TABLE  DE 
fufdits  qui  tindrent plufteurs  gras  con 
fetls  fur  les  affaires  de  fon  Royaume, 

Gomment  grand  dijjentio  sejmeuten  cefl 
an  entre  le  Roy  de  poulancd'vne  Part, 
ey  le  grand  maijlrede  PrufceçgJ  fes 
frères  d'autre  part,  f^. 

Cornet  le  Duc  de  Berry  retourna  a  Paris 
au  mandement  du  Royydu  mariage  du 
fis  au  Roy  Lois,  ey  de  l'aff emblée  qui 
fefeitaAîeungleChafiel,  fç>6. 

Cornent  le  Roy  Lots f  en  alla  en  Vrouue- 
ccCra  Bou!on*ne  contre  le  Roy  Lace- 
lot  ,(0  de  la  mort  du  Pape  Alexandre 
ey  l'eleclton  du  Pape  lean,  f^C. 

Commet  le  grand  maiftrede  Prufcealla  À 
gradpuiffancede  Cbrefties  au  Royau- 
me de  Lifluanie  pour  le  détruire  ey 
depopuler  de  tous  points ,        f?  8. 

Cornet  le  Duc  de  Berry  f  en  alla  de  Paris 
en  fon pais ,  ey  depuis  à  Angiers  où  il 
f  allia  auec  le  Duc  df  Orleas  ey  autres 
Princes  de  fon party,  £98. 

Co tnme t  le  Duc  de  Bourbon  mourut ,  ey 
du  mandement  du  Roy  ey*  des  lettres 
quenuojeret  le  Duc  d'Orléans  ey  fes 
allié^aux bonnes  villes^  f-99. 

Comment  après  les  afjemblées  failles  d'ê- 
tre les  Princes  d'vncofléfë} d'autre 
fut  la paixfaitfe  entre  eux ,  laquelle  fe 
nomma  la  paix  de  Vincefre  qui  fut  la 
féconde, 

Comment  le  vingt-troifefme  tour  de  No- 
uèmbre fut fatHek  S. Bernard  à  Paris 
vne  congrégation  par  îvntuerftté  où 
ejloient  plufteurs  Prélats  pour  teflat 
dcl'vniucrfclleEglife.  f.114 

Comment  le fèigneur  de  (roi fut prins  en 
allantdeuersle  Duc  de  Berry  en  am- 
baffadedepar  le  Duc  de  Bourgongne 
dont  moult  devient  audit  Duc  , 
105. 

Comment  le  Duc  d  Orléans  enuoya  fes  %- 
baffadeurs  dtuers  le  Roy  ,f€)deputs  luy 
efcrmitfes  lettres  lef quelles  chargeoiet 


S  CHAPITRES 

fort  le  Duc  de  Bourgongne  &  ceux  de 
fa  partie,  f\o6. 

Comment  le  Duc  de  Bar  trejj>aj]a  de  ce 
fttclei  Et  de  l'abajfade  que  le  Koy  en- 
uoya deuers  le  Duc  de  Bourgongne  à 
tout  certaines  lettres ,  (y  autres  ma- 
"  tieres,  fuS. 

Comment  le  Duc  d'Orléans  ey  fes  frères 
enuoyeret  lettres  deuers  le  Koy  cr  au- 
tresJcigneurs  :  Etaufjià plufteurs  bo- 
nes  villes  contraires  au  Duc  de  Bour- 
gongne, fini. 

Comment  les  dejjufdits frères  d'Orléans 
enuoyerent  leurs  lettres  de  défiances 
pour  /.» première fois  au  Duc  de  Bour- 
gongne en  ft  ville  de  Doitay,  ^.12.4 

Commet  le  Duc  de  Bourgongne  refertutt 
aux  en  fans  d Orléans Jur  les  défiances 
qu'ils  luy  auoient  enuoyées  en  faifant 
la  renonce  fur  icelîes,  f  114 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongne  fut 
mal  content  de  mefpre  Manfart  du 
Bos  &  des  lettres  qu'il  enuoya  au  duc 
de  Bourbon  pour  auoir  fon  aide, 
fus 

Comment  après  la  publication  du  made- 
ment  royal  contenant  que  nul  ne  s' ar- 
ma f  contre  les  deux  parties  d'Orléans 
ey  de  Bourgongne  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne efcriuit  au  Balhf  d'Amiens , 

Cornent  les  Parifens  fe  meirct  en  armes 
contre  ceux  de  la  partie  d  Orléans  ey 
Je  commença  a  efmouuoir  la  guerre  en 
plufteurs  parties  du  Royaume, 

fnC. 

Comment  meffire  Clugnet  de  Brabant 
cuida  predre  Rethel ,  ey  depuis  cou- 
rut és pais  du  Duc  de  Bourgongne)  ey 
de  plufteurs  autres  tribulatios,  f\xj. 

Commet  le  Duc  lean  de  Bourgongntfeit 
grand  afjemblée  de  gens  larmes  pour 
mettre  le  fege  deuant  la  ville  de  Hem 

mena  les  Flamens% 
f,  118. 

Comment 


DV  PREMIER  VOLVME. 


Comment  le  Duc  de  Bourgongne  r'jjfembla 
grand  compagnie  pour  aller  à  Paris  >ey 
des  befongnes  qui aduindrcnt  durant  le 
temps  defjufdit,  f  1 31. 

Comment  le  deffufdit  Duc  de  Bourgongne 
alla  de  Vonthotfe par  DAelun  à  Pansa 
puiffance,ey  de  tefiat  ey  gouuernement 
du  Duc d' Orléans,  /'34 

Comment  iceluy  Duc  de  Bourgongne  mena 
grad pui  fiance  de  gens  d'armes  ou  efiorët 
les  Tarifiens  deuant  la  ville  de  S.  Clou 
contre les  Orlcannais ,fuetllee  135. 

Çomment  le  Comte  Ualeranfut  cnuoycen 
VallouÀ  Coucy  dep.tr  le  Roytey  autres 
capitaines  en  plufieurs  lieux  contre  lef- 
dits  Orlcannois,  f*}7- 

Cornent  mefiire  vhilippes  de  Seruoïlcs  Bail- 
lifde  V ttry  afiiegea  Aïoyennesyey  d'au- 
tres fctgneuries  qui  furent  mtfes  en  la 
■  main  du  Roy par  les  officiers ,  fueillet 
138. 

Cornent  les  Ducs  dAcquitainc  if)  de  Bour- 
gongne allèrent  conquerre  Efiampes  ey 
Dourdam  eyde  lanort  mefiire 'an- 
fart du  Bosey  autres  prifonnicrs  fueillet 
139. 

Comment  plufieurs  capitaines  furent  en- 
uoje"^  de  par  le  \\oy  fur  les  frontières  en 
diuerspais  contre  les  Orleannois ,  &  de 
ladeftrouffe  du  Compte  de  la  Marche, 

f  »4°. 

Comment  le  Roy  de  France  enuoyafesam- 
baffadeurs  en  Angleterre  ey  delà  deli- 
urance  du  feigneur  deCroï(0de  fes  en- 
fans  à  la  Duchejfe  de  Bourbon  ,  ey  du 
Comte  Uvalleran,  /'41- 

Comment  les  Ducs  de  Berry  ry  £  Orléans, 
ry  autres  de  leurs  alliances  enuoierent 
deuers  le  Roy  Henry  leurs  ambajjadeurs 
ey  ce  que  depuis  en  aduint,  fueillet  141. 

Comment  le  Due  Lois  de  Bauierefut  des 
tarifiens  débouté  ey  depuis  fis  gens  de- 
ftroujfc^du  Cardinal  de  Cambray ,  ey 


de  la  deffènee  du  Roy  <f  Angleterre ,  fol. 
«44- 

Comment  le  Roy  Lois fe partit  de  Paris  du 
Çtegc  de  Danfront,  de  la  bataille  S.Remy 
au plain ,  6""  du  fiegc  de  Be'Jame.  Et  au- 
tres befongnes  faibles  en  ccjl  an,  fueilh  t 
154. 

Comment  Ch  t  ries  Roy  de  France  à  grand 
puijjance  fe  parut  de  Paris  (y  autres 
Princes  pour  aller  à  Bourges  ,<y  des  let- 
tres du  Roy  d'Angleterre,  ey-  autres  ma- 
tières, /i7.4 

Comment  la  ville  de  Ueruins fut  prmfe  de 
Clugnet  de Brabant,eydrpuis  reconqui 
fe  :  Et  delà  prinfedu  chiflcl  dcGcrfics 
par  me  f  ire  Simon  de  Clercmont,  fueillet 
148. 

Comment  le  Roy  de  France  oint  certaines 
nouuelles  que  fes  aduerj aires  efloient  al- 
lie^auec  le  Roy  d'Angleterre,  (y  du  Cô- 
ne fiable  qui  alla  à  Boulenois.  fi-\9* 

Comment  le  Roy  meit  le  fiege  deuant  Fon- 
tenay,(y  après  À  Bourges  en  herry ,  ey 
des  befongnes  qui  aduindrent  durant  le 
temps  qu'il  y  fut ,  chap.xciii.      f.14  9. 

Commet  le  Roy  defjufdit  fc  ilefiogea  ey  al- 
la â  l'autre  cofi'e  de  la  ville  d  tout  fa  puif- 
fance, c'efiàfiAuoir  de  Bourges  où  fefei- 
rent  les  traicte^  d'entre  les  parties. 

Comment  après  les  befongnes  conclues  les 
feigneurs  de  la  ville  de  Bourges  allèrent 
deuers  le  Roy  ey  le  Duc  d'Acquit  aine, 
ey  depuis  à  Auxerrt,  f  m> 

Comment  le  Roy  enuoya  les  mandemens  de 
la  paix  à  fes  officiers  pour  publier  par 
tout  fon  Royaume  és  lieux  accoufiume"^, 
ry  d'autres  matières  enfuiuans  icelles, 

f*55- 

Comment  la  guerre  s'efmeut  en  Boulenois, 
du  retour  du  Roy  dedans  varif,  (y  com- 
ment le  Duc  d'Orléans  contenta  les  An- 
gloit  ,ey  d'autres  matières,  f\)G 


» 
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Comment  le  Duc  de  Berryfut  fort  opprejfé 
de  maladie  ey  fut  vifitepar  U  Duchejfe 
de  Bourbon  ft  fille  (sr  le  Duc  de  Bour- 
gongne, O*  autres  matières,  fueiliet 

1?S'  ^ 
Comment  le  Koy  de  France feitgr'ad  affem- 

hlée  en  la  ville  de  Paris  fur  mt  et  ion  d'a- 

uoir  confeil  pour  reformer  [es  officiers , 

ey*  autres  bejongnes,  f'l$7- 

Comment  leDucd  Acquit  ai  ne  fi  courrouça 
à  f on  Chancelier  ,  desenuies  qutfe 
mètrent  entre  les  gras feigneurs  &  d'au- 
tres befongnes ,  fl<*5> 

Comment  Henry  de  LencUfire  Koy  d'An- 
gleterre qui  auoit  eflétresvatllant  che- 
ualier trefpajfa en  cejl an,eyde l'allian- 
ce d'entre  luy  les  P  rinces  de  France, 
f.\6$. 

Comment  les  officiers  efioiet  en  grande  dou- 
te dclaprinfede  mejfire  Pierre  des  Ef- 
fars  &  du  Duc  de  Bar,  O*  de  plufaurs 

,  autres  befongnes faitles par  les  Pari[i?st 
f.164 

Comment  les  dejfuflits  Tarifent feiretpro- 
poferenla  prefencedu  Duc d 'Acquit aine 
autres  Trincescequebon  leurfem- 
bla,&  autres  cruaute^Jaicîes  par  eux, 

f.166 

Comment  le  Comte  de  Vertus  fe  partit  de 
Paris  ey  plufieurs  autres  nobles ,£r  auffi 
d'aucunes  conftitutions  O*  autres  man- 
dement faits  à  la  requejle  defdits  Pari- 
fiens,  f.  168. 

Comment  le  Roy  Lancelot  entra  à puiffan- 
ce dedans  Rommc  ,0*dcla  mort  mefft  - 
re  laques  de  U  Riuiere delà  déposi- 
tion au  Cliancellierétuec  plufieurs  autres 
befongnes,  f.  1 7  o. 

Comment  les  ambaffadeurs  du  Roy  &*  au- 
tres Princes  retournèrent  à  Paris,  &  *- 
lors  y  allèrent  d 'autres  qui  traicîercnt  de 
recl)iefâ  Ponthoifè  la  quatriefmepaix, 
/.171 

Comment  le  Duc  d Acquit aine fit  deliurer 
lesprifonniers  ,  dx parlement  du  Duc  de 


Bourgongne ,  ty  la  venue  de  plufîenrs 
Princes  dedans  Paris, & ce  qu 'ils fetret , 

Commet  le  Duc  de  Br  et  ai  yic  vint  k  Paris, 
ejr  du  confeil  que  le  Duc  de  Bourgongne 
ttntàl'lfle  du  fait  du  Comte  Valcran 
&  Vautres  dtnerfes  befongnes  qui  lors 
fe  firent,  f.  180. 

Commet  ledit  Duc  de  Bourgongne feit  plu- 
fuun affemblées  pour  auotr aduis fur fis 
aff. tires  d0ubt4ntquefesadu.  rf.urcs  ne 
tournaient  le  Koy  cotre  luy,  ce  qu'ils f  ci- 
rent ^  fiRo 

Comment  Lois  Duc  de  Bauierefe  m.iriaâ 
Paris ,  &  de  ceux  qui  furent  banis  pour 
ledifcorddcs  Ducs  d'Orléans  cydeBre- 
taignr,^  d'autres  plufienrs  matières  en- 
fuiuans,  f  18. 

Comment  le  Roy  do ub tant  la  rompure  de  la- 
paix  feit  publier  en  (on  Royaume  nou- 
ueaux  mandemes ,  &  pareillement  pour 
le  fait  delà  monnoye,  fiZi. 

Commet  le  Roy  Lois  enuoya  la  fille  du  Duc 
dcBourgongne.  Et  des  lettres  que  ledit 
Duc  enuoya  deuers  le  Roy  contenus  plu- 
fieurs remonjîrances  autres  matières, 
f.iU. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  alla  à  An- 
uersja prinfe  mtjfirelea  de  Croi,&  au- 
ters  plufieurs  gras  befongnes  quiaduin- 
drent  en  ce  temps  de ffu fil  tt ,  fuetllet 
188. 

Comment  le  dtffufdit  Duc  de  Bourgongne 
alla  à  puiffance  deuers  Paris  fe  lo- 
çea  à  S.  Denys,(0  de  tout  ce  qu'il aduint 
durant  ce  voyage kcaufea*iceluy,fuciUct 


191. 


Comment  après  le  par  tentent  dudit  Duc  de 
Bourgongne  de  S. Deny  s  le  Roy  feit  gras 
mandemens  par  tout  fon  Royaume  pour 
aller  contre  luy,  f-l9f- 

Commet  les  cbaifhcs  de  Paris  furent  oflees, 
rjr  les  9*arifiens  tenus  en  grand  fubie- 
Ûion ,  ey*  des  mandemens  royaux  qui  de 
rechief furent  publie^,  f.ioc. 

Comment 


DV  PREMIER 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  eut  grau. I 
parlement  auec  les  nobles  de  fcs  pais  à 
A rras/jui  luy  promeirent  de  le  fcruir  co- 
tre tous ffs  aduerfaires.  10 1 . 

Comment  le  grand  confeil  du  Roy  fe  tint  yet 
auJJÎ comment  de  rechef  le  Duc  de  Bour- 
gongne eut  grand  parlement  auec  les  no- 
bles defes  pats  dArr  ts  ,  qui  luy  promet- 

.  rent  de  luy  aider  contre  tous  fes  aduer- 
fatres.  103. 

Comment  le  Duc  d Acquit aine  partant  de 
Paris  alla  à  Senlts  deuers  le  Roy  ,  &•  de 
la  alla  mettre  le  ftegedcuant  la  ville  de 
Comptengne.  103. 

Comment  le  Roy,et  fa  put  ffance  alla  de  Co- 
piengne  à  Soiffons,ry  la  fett  ajfteger  :  et 
en  fin  prindrent  de  force,  &•  fut  du  tout 
ptllée  <2r  robbée.  104. 

Comment  après  la  prinfe  de  Soifjons  le  Koy 

\  alla  à  S.Quftin,  & puti  a  Peronnepour 
entrer  au  pais  dArthois.  106. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  afftft  fes 
garni/ôns  en  plufieurs  lieux  y&le  Roy 
partant  de  Teronneauccfon  exercite,al- 
Laflieger  Râpantes.  107. 

Comment  ceux  de  la  ville  dzArras  fè forti- 
fièrent à  grand  put  (fane  eejr  ar  dirent  et 
demollirent  plufteurs  notables  édifices 
autour  delà  viUe.  xoS. 

Cornent  Charles  Roy  de  France  après  qu'il 
eut  mis  Bapames  en  fon  obéi  ffance  alla 
mettre  le  fiege  tout  à  1 enuiron  de  la  ville 
d' Arras  (y  delà  cite â  tout fa  puijjancey 

Comment  U  Duc  de  Brabant  et  la  Comtejfe 
deHainault  vtndrent  deuers  le  Roy  de- 
vant Arras  &  t  rat  titrent  la  paix  de 
leur  frère  leDuc de  Bourgongne  de 
fis  pais.       .  tio. 

Comment  les  traifteX^dt  U  paix  d  Art  as 
furent  leuZprefint le  DncdAtquitainc 
C  plufteurs  autres  Prinett  du  fang  du  * 
Roy  ey  des  fermens  qui  s'en feirent. 
tio. 


rOLt'ME. 

Comme:  Sigifmont  de  Behaigne  fut  en  ccjl 
an  ejhu  Roy  d'AUcmatgne  &  rectut  les 
frmens  de  la. plus  grand  partie  des  fet- 
gneurs  du patf.  m. 

Comment  le  Roy  Lancelot  fin  a  fa  ùe}ct  du 
Koy  Loys  fùn  adurrfatre  qui  cnuoya  le 
Aiarcfchaldc  France  À  Naplcs  Çgy  au- 
tres befongnes.  113. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  après  le 
parlement  du  Koy  de  deuant  Arras  alla 
à  puijfance  en  Bourgongne tey  autres 
befongnes  qui  adumdrcnten  ce  temps. 
113. 

Comment  le  Comte  lralcrandeS.  Polalla 
àtout  ftx  cens  combat  tans  en  la  Duché 
de  Luxembourg  (y  du  Dttcd'Acquitai- 
ne  qui  alla  a  AJeïun.  x\a. 

Comment  le  Comte  de  fraruic  c*  autres 
Anglois  allèrent  au  Concile  de  Confian- 
ces CJ-  du  feruice  que feu  le  Roy  pour  fon 
frère  le  Duc  d'Orléans.  ny. 

Comment  leKoy  cr  fon  grand  confeil  en- 
uoierent  pour  drftroufjcr  les  gens  du  Duc 
de&ourgongne  ,  ey  plufteurs  autres  be- 
fongnes qui adutndrent  en  ce  temps. 

Comment  les  amba(f.uleurs  dtcelle  terre 
vindrent  1  Paris  où  le  Roy  tint  grand 
feflc  ejr  de  la  paix  qui  fut  lors  parcon  - 
fermée  du  tout.  116. 

Comment  les  trois  Portugalois  feirent  ar- 
mes prefent  le  Roy  de  France  contre 
trois  François ,  lefquels  P or tugalots fu- 
rent vaincus  par  leur  aduerfe  partie. 
X19. 

Comment  la  paix  d  Arras  fut  iurée  folem- 
nellement  en  la  présence  du  Roy ,  0*  dcî 
puis  fut  pareillement  tn  dîners  autres 
lieux pais ;  119. 

Comment  ceux  de  la  communauté  de  la  vil- 
le d  Amiens  furent  ajfembleTpour  ittrtr 
&  entretenir  la  paix  d  Arras ,  &  pa- 
reillement Us  gens  dEglifc,  ■        u  9 . 

Comment  Uvaleran  Comte  de  S.  Pol tref 


I 


TABLE  DES 
paffa  à  ïvvis  en  la  Comté  de  Chiny, 
des  feigneurs  du fang  Koyal  &  du  Duc 
de  Bourgongne  qui  partit  de  Alelun. 
no. 

Comment  le  Roy  ef Angleterre  affembla 
grand  puijfance  pour  venir  en  France 
ejr  des  ambtffadeurs  qui  furent  enuoie^ 
vers  luyjy  la  reff  onctqu' ils  eurent . 
ni. 

Comment  le  Duc  dt  Bourgongne  enuoia  de- 
uers  le  Duc  d'Acquit  aine  [es  ambaffa- 
deursja  renonce  qu'ils  eurent  i  et  du  fer- 
ment qu'il feit.  1 2.  i . 

Comment  Henry  Roy  d'Angleterre  fat 
grans preparattos  en  fon  Royaume  pour 
'venir  en  Tracent  des  lettres  qu'il  en  noya 
à  Paris  deuers  le  Koy  de  France,  m. 

Comment  Henry  vint  a  Hantonne)  delà 
con/jriration  faicle  contre  luy  par fesges. 
Et  du  fiege qui fut  mis  à  Harfleur&f 
de  la  reddition  d'icelie  ville:         1 23 . 

Comment  les  Chanoines  de  S.  Gery  a  Cam 
bray  eurent  grand  dtfcord  aux  habitons 
de  la  ville  ^ey  de  la  guerre  que  leur feit  le 
Duc  de  Bourgongne  à  cefte  caujè. 
114. 

Comment  le  Roy  de  France  feit  grand  af- 
fembléedeges  d'armes  par  tout  fon  Roy- 
aume pour  rcfflera  {'encontre  du  Koy 
Henry  &  des  mandemens  qu'il  enuoya 
pour  ce  faire.  115. 

Comment  le  Roy  et  Angleterre  entra  dedans 
Harflcur,dcs  ordonnances  qu'il  y  feittet 
du  voyage  qu'il  entreprint  a  venir  à  Ca- 
lais    du gouuernement  des  François. 
116. 

Comment  le  Koy  de  France  (y  plufteurs  de 
fes  Trmces  e fi  ans  aker  luy  à  Kouen  con- 
clurent en  confeil  que  le  Roy  et [Angleter- 
referoit  combattu.  126. 

Comment  les  François  s' affemblerent  a  ba- 
taille t  vn  contre  t  autre  auprès  d'AT^in- 
court \(p  obtindrent  lefdits  zAnglon  la 
\  •  tournée.  118. 


CHAPITRES 

Comment  plufteurs  V  rinces  et  autres  nota- 
bles feigneurs  dedmers  pays  furet  morts 
à  ccflepiteufe  befongne  ,  ry  auffi  les  au- 
cuns fait  s  prifonniers.  zjo. 

Commetit  après  le  parlement  du  Koy  d  An- 
gleterre plufteurs  François  vindr'ent  fur 
le  champ  pour  trouuer  les  amis  du  Comte 
deCharrolots  qui  les  f  it  mettre  en  ter- 
ret& autres  matières.  13 1. 

Commet  le  deffufiit  Koy  d'Angleterre  alla 
par  mer  en  Angleterre  ou  il  fut  toyeufe- 
ment  receu  pour  fa  bonne  fortune.  Et  du 
Comte  de  la  M arche  qui  alla  en  Italie. 
131. 

Cornent  le  Roy  de  Frace  &  autres  Trinces 
eurent  grand  tnflcffc  pour  la  perte  de  la 
iournée  d  A^incout  t  ,  du  Duc  lean  de 
Bourgongne  et  autres  befongnes.  131. 

Comment  les  Tarifiens  et  ceux  del  vnmer~ 
ftté allèrent  deuers  le  Duc  d'Acquit  aine 
(Sr  autresT rinces propofer  aucunes  be- 
fongnes de  la  mort  d'iceluy  Duc  (y  dit 
Connétable.  133. 

Commît  le  Duc  de  Bretaigne  vint àTarit: 
le  parlement  du  Duc  de  Bourgongne  de 
Laigny  fur  Marne  ,  la pr.nj (cm<(ftrc 
Martela  du  Maifnd  et  Ferry  de  M  ai /- 

ly.  133. 
Comment  l  Euefquc  d' Arras  feit  reuoequer 
la  fentece  autres  fois  donnée  contre  mat- 
flrelean  Petit ,  (sr  la  venue  del 'Empe- 
reur d  A 'Uemaigne  en  la  ville  de  Pans. 
134. 

Comment  vne  grande  taille  fut  mife  fus 
par  lesgouuerneurs  du  Roy  dont  les  Pa- 
rifiens  furent  mal  contens,^/  autres 
befongnes  qui four  dirent  à  cefle  caufe. 

Comment  F  Empereur  alla  à  Londres  Je  frè- 
re du  DucdeCypprek  Parisjlamort  d* 
DucdeBcrry^ey  plufteurs  ambiffades 
qui  fe  f cirent  entre  France  ey  Angleter- 
re. 13  G. 

Comment  lannet  de  Toix  et  autres  allèrent 

fêcretement 


DV  PREMIER  VOLVME. 

fecrettmtntaS.Denu  de  parle  Ducde  Comment  meffireLoys  de  Bourbon  Chenu- 

Bourgongne ,       de  plujteurs  cheuau-  lier  fut  prtns  ty  exécute.  Et  de la  Roy - 

chies  quife  firent  fur  le  Royaume  de  ne  de  France  qui fut  enuojèe  à  Blots,ey 

fr*>*ce.                        |j      xjtf.  de  là  à  Tours  en  Touratne  pour  de- 

Commët  Lions  en  Santers  fut  pillé  de  plu-  mouer.  i44. 

fieuri  Capitaines,  qui  fe  mètrent  fus  :  la  Comment  mefiîre  Raoul  de  Gaucourt  Batl- 

prinfcduChaflel  de  Beaumonf.ry  l'af-  hf  de  Rouen  fut  mu  à  mort  par  aucuns 

faut  (0  prinfe  de  N celle,  ty  autres  ma-  de  la  communauté  Je  gouuernement  tfi- 

timi*                                 2-37'  ceux ,  (y  la  venue  du  Dauphin  audit 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  multiplia  lieu  de  Rouen.  j.^. 

fes  gend  armes  :  le  mariage  du  fetgneur  Comment  le  Roy  Loys  trcfiaffa-.legouuer- 

de  la  Trimouille ,  ey  l'armée  que  feu  le  ntment  des  gens  de  cb'pagnieja  deftrou  f 

DucdeClarcnce  pour Harfleur .  139.  fe  de  Ray  monnet  delà  pierre,  tylade- 

CommentleKoyiAlematgne^ey  d'An-  (Irucliondelavtlled humale.  Z45. 

gleterre  vindrent  à  Cal  ut ,  auquel  lieu  Comment  les  gens  du  Roy ,  qui  efioyent  en 

alla  le  Duc  lean  de  Bourgogne  vers  eux:  garnifon  j  Rrconne  ,  fatfoytnt  fo  rte 

(y  des  befongnes  qui  fe  firent.    137.  guerre  au  pays  du  Ducde  Bourgongne, 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  alla  à  fa-  ejr  pareillemcn  le  Chaftelde  Menuyen, 

lenciennes  au  mandement  du  Dauphin  (£)  .tuirei  matières.  14J. 

beau- fis  du  Comte  de  Hamaut,      les  Commet  le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  fes 

firmens qu'ils  feirent  ïvna  tautre.14.0  Smbaffadeurs  en  plufieurs  bonnes  vil- 

Comment  le  Comte  de  Hamaut  mena  Jon  les  du  Roy, pour  attoir  alliacés  auec  eux, 

beau  fils deffufditk  S 'Quentin ,ey  de U  ey  les  fermens  qu'ils  s'en  firent.  za.t. 

à  Compiengne  où  il  mourut  :  ey  les  ma-  Comment  Henry  Roy  d'Angleterre  retour- 

mitres  qui  furent  tenues  en  ce  voyage.  ma  en  Franc*  4  grand  puiffance , 

M°«  print  plufieurs  villes  (r  fortereffes,  du 

Comment  ceux  de  Naplet  fe  rebellèrent  co-  Concile  de  Confiance, où  fut  fait  le  Pâ- 
tre le  Roy  lacques  Comte  delà  Marche,  pcCM.mtn.  taj. 
ey  l»y  f  irent  guerre,  ey  auffi prtndrtt  Comment  le  fetgneur  de  Canny  fut  enuoyé 
URoyneiçy  ce  qu'il  en  adiunr.     141.  de  par  le  Roy  en  AmbaJJade  deutrs  le 

Comment  le  Comte  d'Vrfet  Capitaine  de  Duc  de  Bourgongne ,  qu'il  trouua  à  A- 

Harfleur  fit  vue  thcuauchcc  au  Pays  miens  ,(0  delà  renonce qu'il  eutdudiil 

de  Cauxycy  fut  combattu  des  François:  Ducde  Bourgongne.  147. 

(ydt  l  Empereur  qui  feit  le  Comte  de  Comment  le  deffufdit  feignent  de  Canny  re- 

SauoyeDuc.                         141.  tournai  Parts  de  fon  Ambaffade ,  (0 

Cornent  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Haï-  fut  accujc  par  lecon/éil  Royal, de  lapro- 

naut  mourut  en  fon  hoftel  de  Bouhain,  uifion  qui  fut  mift  cotre  te  Ducde&our- 

de  la  guerre  que  fit  lean  de  Boute-  gonZnt.                               1 J 1 . 

rcàfa  nttpct  fille  dudtt  Duc  Qutlîau-  Comment  ieDucdcBourgongne  pafia  ou- 

14t.  treà  tout  fa  puiffance  ver  s  Paris ,  ty 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  fe  meirent  en  fon  obeifjanee  plufieurs 

fes  lettres  à  plufieurs  bonnes  villes  du  viliesey  ferttreffes ,oùil mtit  capital- 

Royaume  de  France ,  contenant  teflat  nés  tygouuerneurs.  xji. 

de  ceux  qui  gouucrnoycnt  le  Royaume.  Commentle  Duc  de  Bourgongne  fit  paf- 

»'4JL-  ftr fis gtns  à  tifie  Adam:  ajfiegea  ey 

ï  ,j 


TABLE  DES 
conquit  Beaumont  ey*  SPonthoifc  ,ry 
delà  alla  loger  à  l'A  rbre-fecqt  &  autres 
matières.  x^z. 
Gomment  le  deffufdit  Duc  de  Bourgongne 
enuoya  (on  héraut  à  Paris  deuers  le 
Roy  :  la  renonce  qu'il  eut  0*  du  fiege 
de  JMont-lthcry^ey*  autres  befonytes. 

Comment  ladite  Royne  venue  à  Chartres 
efcriuit  à  plufieurs  bonnes  villes  du 
Royaume  ,  ey>  furent  faicles  aucu- 
nes nouuelles  ordonnances  pour  le 
gouuernement  dudit  Royaume. 

Comment  mejftre  Elyon  de  lacqueuille  fut 
tiré  hors  de  F Eglife  de  Chartres  far 
Hcclor  de  Saueufts ,  ey*  fes  complices 
qui  lenaurerent  à  mort.,  xyj. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  alla  à , 
tout  fa  puifjance  vers  Paru  ,  pour  y 
vouloir  entrer^  depuis  mena  la  Roy- 
ne  d  Troyesy  ey  autres  matières. 
258. 

Comment  lean  de  Bauiere  feit  guerre  a  la 
Ducheffc  fa  niepee  au  pays  de  Hollande , 
les  conquêtes  quefaifvit  Henry  Roy 
a" Angleterre  en  la  Duché  de  Norman- 
die. 159. 

Comment  meffire  lacques  de  Harcourt  ef- 
poufa  la  fille  du  Comte  de  Tancaruille: 
ladefirouffede  Philippe  de  Saueufes^ 
du  Conneflable^qui  meit  le  fiege  à  Sen- 
te- 159. 

Comment  le  Roy  de  Frace  enuoya  fes  Am- 
baffaàeursa  Monftreau  où  faut -Ton- 
ne pour  fanion  de  l'Eglife.  Et  corn* 
ment  ceux  de  Rouen  fe  rendirent  Bour- 
gongnons.  160. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  alla  de- 
uers ï Smpercur  Sigtfmont-.les  fermens 
que  print  leComtedeCharoUts^ey  du 
fiege  de  Senlis  t  qui  fut  leué  parles  Pi- 


CHAPITRES 

cards.  160. 
Comment  les  Cardinaux d'V rfin,&dtS. 
Marcvindrcnt en  France  pour  appai- 
fer  la  feigneurs.  Et  de  la  paix  qui  fut 
traiHée  a  Alonfireau  9  &  non  tenue. 
z6i. 

Comment  Henry  Roy  d'Angleterre  con- 
quifi  plufieurs  villes  en  Normandie  ce- 

■  (le  faifon.  St  la  prinfe  du  Comte  de 
Harcourt  à  S Aumale  par  fon  cou- 
fin  mejjire  lacques  de  Harcourt. 

Comment  la  ville  de  Paris  fut  prinfe  par 
les  gens  du  Duc  de  Bourgongne ,  ey*  fie 
tournèrent  les  Partfens  de  ce  cofté: 
fâ/  ce  qu'il  en  adutnt  à  ce  fie  cauje. 
163. 

Comment  après  ladtcle  prinfe  de  Paris 
plufieurs  villes  fortcrejfts  Je  rendi- 
rent en  l'obetffance  du  Duc  de  Bour- 
gongne ,  &•  autres  matières. 

Comment  les  communes  de  Paris  fe  meù 
rent  fus  en  grand  multitude ,  occi- 
rent  piteufement  tous  les  prifonniers, 
qui  auoyent  efié pris  audit  lieu  de  Paris. 
165. 

Comment  les  nouuelles  de  toutes  les  befan- 
gnes  aiuenues  a  Paris  furent  portées 
auDucde  Bourgongne ,  qui  y  mena  la 
Roynet&-  la  mort  de  lean  Bertrand. 
x66. 

Comment  le  Concilie  de  Confiance  fut 
tranfmué par  le  Pape  M*rtin:la  prin- 
fe du  pont  de  fcArcbc  par  le  Roy  de 
Angleterre  ,  ey  autres  matières.  ' 
166. 

Comment  le  Duc  de  Tour  aine  fit  guerre: 
la  prinfe  de  laviuedeCompiengnepar 
le  feigneurde  Bocqueauxde  mariage  du, 
Duc  de  Brabant  O*  autres  matières, 
2.6 7. 

Comment 
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Comment  pinceurs  capitaines  furent  en- 
noyeZ  dt  par  le  Roy  ,  rjr  le  Duc  d: 
Bourjpngnc  en  la  viilcdeR.ouen,$du 
rr^ite qu'eut  xnlrigand  nommé  Taba- 
ry.  168. 

Comment  Henry  Roy  d'Angleterre  auec 
pluficurs  Yrundois  ajfiegea  U  vtllt  de 
Rouen  ,où  Je  firent munies  efcarmou- 
tbts.  168. 

Comment  U  fentenet  antresfois  donnée 
contre  maifîreltan  l'eut  fut  rappellée: 
U  prinfe  de  Laigny  fur  JJJame,  ry 
U  venue  du  Vucdt  Bretaigne,  c>.t.-<- 
tru  natures .  169. 

Comment  les  Vanfi:ns  tirèrent  de  rechef 
les  prifonmers  du  fitge  de  Montlehery, 
ey  la  prtnfe  tle  Soijjons  faille  par  le 
feigneur  de  Bocyeuaux  es-  fa  commîtes. 
167. 

Comment  U  Dauphinefut  renuoyée  a  fin 
mary  le  Dauphin ,  le  ftege  de  Tours  en 
Touraine  ey  dugonuerncment  qui  lors 
ft  faifoit  de  par  le  Roy  (y  le  Duc  de 
Bourgongne.  170 

Comment  Us  mejfagiers furent  enstoyeZ^par 
leiaJJttreZdeRfiUendeuers  le  Roy  pour 
4*oirftcoursftmbafJadttnuo)ç  deutrs 
It  Roy  Henry ,ey  plufiturs  autres  m* 
tares.  x         xjt. . 

Comment  on  feit grand  ajfcmblcc  dtgtnf- 
darmts  pour  leucrlefegedt  Rouen ,  de 
îambafjadt  que  feireni  de  rtehief  lesaf- 
fiege^ey  ucùtuauihee  mejjire  laques 
de  Hauourt.  17t. 

Comment  le  Roy  de  Fiance  eut  plufitnrs 
confeils pour Ituer  le  fiegt  de  Rouen:  la 
rendit  ion  Jiclle  ville  au  Koy  d'An- 
gleterre ,       autres  matières.  .-...^ 

Comment  le  Cbaflcl  de  Couchy  fut  prins 
fa*  UsprtfonnKTS  ,qui  eftoùnt  dedans: 
ty  le  Capir aine  nomme  Tierre  dejam- 
ilt  Treille  mort,  ry  antrts  btfongnts. 
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Comment  tA  mbaff.tdt  du  Ray  itAngleh  r- 
reaUa  deutrs  le  Roy  Je  France,  ey  le 
Duc  de  Bonrrtmgm  à  Trotih;s:  (y  au- 
très  befongnes  faites  en  te  temps  jur  les 
fnnttttes.  ijt. 

Comment  le  Dit  de  Tout  aine  fu fou  forte 
guerreen  plufi.-urs  parties  du  Royaume, 
IcntreprinfcLymnet  de  Bournonuillr, 
ey  Dauiodde Goity ,  ey  autres  malie- 
ns. *7f. 

Comment  A-leffîn  lean  de  Luxembourg  à 
tout  fix  cens  eombatans  ou  enuiron ,  alla 
tnU  Comté d:  Britnne  deuers  fin  fre- 
re^ry-  la  dcflroufje  Heilor  de  Saueufet. 

Comment  la  Royne de  FranceDjtmc  Ca- 
therine fa  filie ,  ey  te  Duc  de  Bour- 
gongne ronutnârtnt  auec  le  Koy  d'An- 
gleterre :ry  U  p*ix  S  entre  le  Daul- 
phtn  ,  le  Uuc  de  bourgongne. 
176. 

Comment  après  U  paix  entre  ledit  Dau- 
phin ey  le  Duc  de  Bourgongne ,  iceile 
fit  pxbliee  en  diuers  lieux  du  R.oyau~ 
me  de  Frame,if  autres  matières  fumas. 
17». 

Comment  le  Roy  Henry  d" Angleterre  ne 
fit  pas  bien  content  delà  paix  dejfufdi- 
te,  delà  piix  drffufdite:dc  la  prinfe  de 
Tonihoife  par  les  Anglott  fur  le  Sei- 
gneur de  II  fit  Adam ,  ey  et  qu'il  tn 
aduint.  179. 

Comment  le  Pue  de  Clarence  aflitgr*  Gi- 
fors%ry  le  conqmfl  Je fiege  defimcl  Mar- 
tin le  Gaiitart,  ey  autres  befongnes 
faites  par  les  t rançon  ry  Anglou. 
180. 

Comment  It  Royd'Angitttrrrfeir  ajpegtr 
les forterejftt  du  chajleau  (faillart ,  ry 
dt  la  RochcGuyen ,  qui  tn  U  fin  fu- 
rent conquifii,  ey  autres  matières. 
180. 
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uoient  ejlé  en  U  compagnie  du  Duc  de 
Bourgongne ,ry  autres  matières fuyuas. 
185. 

Comment  Philippe  Comte  de  Charroloit 
fecuthpiteufemort  de  (on  pereilecon- 
feil  qu'il  tint fur fes  Adirés,  ry  les  tref 
ues  qu'il  print  aux  Angloit,ry  Autres 
matières.  185 

Comment  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne 
feit faire  vn  ÇeruiceaS.'VAas  d'Arras 
pour feu  le  Duc  lean  fon  perey(r  Autres 
plufeurs  matières fuiuans  après,  %%C 
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deuersleRoy.  189 

Comment  ledit  Duc  fe  conduit  Apres,  allant 
audit  lieu  de  Troyes ,  ey  depuis  qu'il  y 
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gnejpour  luy  marier t  pour parcoclure  la 
paix  finallc  auec  le  Roy  de  France. 
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re Jet  Roynes  leur  s  femmes, ey  ledit  Duc 
de  Bourgongne pArtirent  de  Troyes,  ey 
des  fieges  de  Sens,  ey  de  Mon fit eau» 

Comment  ViUe-Neufue  le  Roy  fut  prin  fè 
defchelles,  le  fege  du  Pont  S.  Efprtt  :  U 
croifee  que  feit J aire  noflrefAinfl  P ère  le 
Pape ,  ey  autres  plufeurs  matières. 
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Comment  le  fege fut  mis  tout  à  tenuiron  de 
%Melun\laprivfedu  Comte  de  Cwer- 
fan,ey  le partemet du ieuneRoy de  Ce- 
cillepouraHerk  Romme.  196 

Comment  plufeurs forteref'es  enuiron  Pa- 
rit furent  mifes  en  Ia  main  du  Roy  Hcn* 
ry,oà  il meijl  CApitaines  :  ey  les  mande- 
mens  Royaux  qui  furent  enuoye^k  fa 
requefe.  *97 

Comment  Philippe  Comte  de  faincl  Pol  al> 
Ia  a  Bruxelles, ry  feit  pendre  les  gens  de 
fon  frère  le  Duc  de  Brabant ,  ey  autres 
diuerfès  befongnes  qui  Adutndrent  en  ce 
temps.  199- 

Comment  le  Seigneur  de  l  lfleAdAm  Ma- 
refchAlde Frace  fut enuoyc  a loigny-.ey 
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la  reddition  des  utiles  &  chajlelfjitles 
parlesaffiege^  Z99. 

Comment  âpres  les  fifres  de  M  elun  les  deux 
Rois,  les  Rotncs  leurs  femmes  $/plu- 
Jieurs  autres  Princes  (ygransfeigneurs 
allèrent  àParis.  301 

(ommët  les  Anglois  furet  defiroujfe^vers 
Mont-Epiloy,  du  mariage  du  Marquis 
du  Pontàla fllede  l.orrame,(y  ce fai- 
foit  mejjire  laques  de  Harcaurt.  301. 

Comment  plufieurs  ambafjadeurs  de  par  les 
trois  eftats  du  Royaume  de  France  vin- 
drent  à  Paris, (y  des  ejlats  que  ttndrent 
les  deux  Rois  tT  autres  matières.  301. 

Comment  Henry  Royef  Angleterre  alla  de 
Roue  à  Calais  auecluy  la  Roinefa  fem- 
me,eyde  là  en  Angleterre  où  si fut  receu 
à  grand  ioye  de  tous  ceux  du  pays.  30  3 . 

Comment  il  sefmeut  grand  difeord  entre  le 
Duc  de  Bradant  (y  la  Ducheffe  fa  fem- 
me laquelle  fe partit  de  luy  (y  s'en  alla 
par  Calais  en  Angleterre.  303. 

Comment  le  Duc  de  Bretaignefut  prins pri 
fonnier parleComtede Ponthimre  (y 
détenu  grand  efpace  de  temps, $  laguCr- 
re  qui  sefmeut  â  cejle  caufe.  304. 

Comment  les  Daulpbinois  prindrent  de  re- 
chef Pïlle-Neufue-le-Roy ,  le  feigneur 
de  Cbajnllon  Cbaflcau-Tbtcrri où  eftoit 
l*Hire,(y  autres  befongnes.  305. 

Comment  le  Duc  de  Touratne  Daulpbin 
fut  appelléà  la  table  de  marbre,  la  prin- 
fedu  feigneur  de  tljle zAdam  dedas  Pa- 
ris par  le  Duc  d'Excejlre.  305. 

Comment  le  Duc  de  Clarence  fut  defeonfit 
tmpres  Baugipar  les  Daulpbinois  fy  y 
furent  morts  grand  nombre  de  nobles  (y 
gentils-hommes  des  deux  parties.  )oC 

Comment  lefltts  Daulphinoù  allèrent  de- 
uant  Alençon  où  de  rechef  allèrent  les 
cAnglois ,<(y  dumartagedu  DucdîzA- 
lençon  ey  autres  matières.  306. 

Qomment  mejftre laques  de  Harcourt  com- 
mença à  faire guerre  aux  gens  ty  pays 
du  Duc  de  Bourgongne,  (y  des  inconue- 


VOL  F  ME. 
mens  qui  [ourdirent  à  ce(îe caufe.    ;c  6 . 

Comment  Henry  Roy  d'Angleterre  retoui  ■ 
na  en  France  à  grand  puiffance  pour  al- 
Itr  contre  le  Daulpbin  qui  auat  ajftcge 
la  ville  de  Chartres.  307. 

Comment  le  Roy  d  Angleterre  fe  tira  de 
Calais  par  Abbeuilleà  B;.iuuaif,(y  de- 
puis ù  Mante  ou  alla  deuers  luy  le  Duc 
de  Bourgongne.  307. 

Comment  le  feigneur  cïOffemont  entra  de- 
dans S.  RtquicrJ'aduenturedu  feigneur 
de  Cohen  capitaine  d' A  bbeuille  au- 
tres brfonçncs  faiclcs  en  cetemps.  508. 

Comment  IcDuc  Philippe  d:  Bourgongne 
alla  deuant  le  Pont  faincl  Remy  c*  le 
conqutfl,ry  les  armes  qui  fefeirent  de- 
uant fiincl  Riquteroii  efloit  le  feigneur 
d'Ojfemont.  309. 

Comment  ledit  Duc  ajfegea  la  ville  de  S. 
Riquier,ry  comment  les  aJJiegeT^  fedef- 
fendoyent  vignureufement  ,ey  comme  il 
leua  fon  fiege,  309. 

Qomment  les  deux  parties,  c'ejl  à  fçauotrle 
Duc  de  Bourgongne  (0  les  Daulpbinois 
s'afjemblercnt  en  bataille  le  dernier  iour 
itAoujlyeycequtlenaduint.        31  r. 

Comment  le  dejjufdit  feigneur  de  Bourbon' 
gneeslott  accompatgné  de  plufeurs  no- 
bles homes  qui  demourerent  auec  luy, (y 
paretUem'et  cfloy'rt  les  Datilphinots.}  1 1 . 

Cornent  les  befongnes  s'efpandirent  de  ce/le 
matière  en  diuers lieux, la  prinfe  de  Dou 
rier  (y  le  parlement  que  fett  le  Duc  de 
Bourgongne  de  la -ville  de  H efdin.  313. 

Comment  le  Ray  d' Angleterre  eonquijl  <y 
pourfuiuit  le  Daulpbin ,  puis  ajjieçca 
Meauxen  Brie ,  (y  autres  diuerfes  ma- 
tières fuiuantes.  3113. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  feit  trai- 
fléauccfes prifonniers  pour  la  rendttion 
de  S.R>quter,a  quoy  entendit  le  feigneur 
d'Offemont  capitaine  d'icelle  ville.  313. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  fett  grand 
ajfemblée  de  gem  d'armes  pour  aller  en 
Bourgongne,<y  autres  plufieurs  matie- 
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tes  advenues  en  ce  temps.  314. 

Comment  mefjire  laques  de  Harcourt  fut 
rencontré  des  Angloisja  taille  des  marcs 
d'argent  qui  fut  cueillie  four faire  bonne 
monnoyc  és  bonnes  villes.  314 

Comment  le  deffufdit  Duc  de  Bourgongne 
fe  partit  ctArras  le  Comte  de  S.  Pol  en 
fa  compagnie  ÇîJ  alla  deuers  les  Kois 
de  France  }d'cAnglet  erre  }ey autres  ma- 
tières. 31  y. 

Comment  mejjire  Jean  de  Luxembourg  alla 
deuers  le  Roy  Henry  pour  la  deliurance 
du  Comte  de  Conuerfan  fon  frère 
autres  plusieurs  matières.  315. 

Comment  le  feigneur  d'Ojfemont  alla  pour 
entrer  dedans  Meaulx  gr  fut  prins par 
les  Angloif,rydc  la  -ville  qui  fut  gaignte 
£ affault par  les  affiegeans .  316. 

Comment  mefjîre  le  an  de  Luxembourg  co- 
quift  ce  fie  faifon  les  forterejjes  de  Qvef- 
noytde  LauroyjU  Hericourt  ^autres 
diuerfes  matières.  516. 

Comment  l'Empereur  cfAllemaignefat  en 
cefl  an  vne  armée  contre  les  Pragois  t(s* 
de  ceux  qui  furent  trouueT^  empres 
Doiiay  {0  le  fiege  d' Arrames.  317. 

Comment  les  Daulphinois  s ' affemblerent 
pour  leuer  le  fege  d' Arrames  deffufdit 
(Si* allèrent  les  Bcurgongnons  &  An- 
glois  pour  les  rencontrer  ey*  combattre. 

317. 

Comment  Henry  Roy  /  Angleterre  eut  l" 0- 


beifjancedu  Marché  de  Me  aux  des 
exécution}  qui  furent  fa  ici  es  à  ceux  de 
dedans  de  par  ledit  Roy.  318. 

Commet  après  la  reddition  dejjufdicle plu- 
fieurs  villes &  fortereffes  (e  rendirent  à 
ictluy  Roy  d' Angleterre  auxquelles  ilco- 
mi(l  de  par  luy  capitaines.  319. 

Comment  le  Roy  d'Angleterre  retourna  en 
France  grandement  accompaigné}  if) 
des  e  fiât  s  qui  furent  tenus  dedans  Paris 
ey  autres  matières \  310. 

Comment  les  deux  Rois  allèrent  de  Parts  à 
Sentis,  du  fiege  de  S. Valéry  yde  la  reddi- 
tion de  Compiengne  rjr  tambafjade fat- 
tic  kmejjtre  laques  de  Harcourt.  310. 

Comment  U  Roy  d'Angleterre  alla  de  Sen- 
tis à  Compicngne ,  U  prinje  de  futnâ 
Didier  <y  la  rencontre  des  Daulphinoit 
£ty  Bourgongnons.  $11. 

Commet  le  Duc  deTour  aine  Daulphinfett 
Affieger  Cone  fur  Loire,  le  v  oyage  qui  Je 
feit  à  cefle  caufe  de  par  le  Duc  de  Bour- 
gongnCyO-  la  mort  du  Roy  cT Angleter- 
re. 314. 

Comment  la  Ducheffc  de  Bourgongne  Mi- 
cbellealla  de  vie  2  trejf/as  en  U  ville  de 
Gad'.le  Duc  de  Retbfort  qui  fut  fait  Ré- 
gent deplufieurs fortereffes  abatues.^C 

Comment  le  Roy  de  France  alla  de  vie  a 
trcfyai  en  fon  hojlel  de  S.  Pol  à  Paru,  rjr 
fut  porté  a  S.  Dcnys  empres  fes  prede- 
ceffeurs.  317. 
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£ommtnt  Charles  le  bien-aymé  régna  en  France  après  qu'il  eut  ejlé /acre  à  Reims 
[ an  mille  trois  cens  ey*  quatre  "vingts. 

Chapitre  premier. 

OVRCE  qu'en  mon  prologue  ay  aucunement  tou- 
che ,  que  parferay  au  commencement  de  ce  prêtent  li- 
urc  de  1  cftat  Se  gouuernemct  du  Roy  de  France  Char- 
les le  bien-ayme  vj.  de  ce  nom  :  Se  afin  que  plus  plai- 
nement il foit fécules  cauics  &  railons  pourquoy  les 
feigneurs  dufang  royal  furent  durant  Ton  regne  &:  de- 
puis en  diuifîon,  en  feray  en  ce  prefent  chapitre  aucu- 
ne mention.  Vérité  eft  que  le  dctîufdit  Roy  Charles  le    e*«*»  r. 
bien-aymé  fils  du  Roy  Charles  le  Riche,  commença  à  %À'J*"l 
régner  &  fut  Gcré  à  Reims  le  Dimcnchc  dcuâttla  fc-  Sun  Ju  H») 
fte  de  TouflaincVs,lan  de  grâce  mille  trois  cens  &  quatre  vingts ,  comme  plus  ctw',''/- 
àplaineftdeclairéauliurcdcmaiftrel^Froiirart.Etnauoitîors  que  quator-  i/ffS 
ze  ans  d'aage:&:  depuis  là  en  auant  par  aucun  temps  gouuerna  moult  grande-  leDimcn- 
mentfon  Royaume  ;&  partref-noblcconfeil  feitenfon  commencement  de  ^M^I 
beaux  voyagcs,où  il  le  porta  &  conduit(fcloafàieunenc)  aflêz  pradentemét  Se  mtmmum 
vaillanimcnc,r.intcnFJandxcs,oùdcoqmitlabataiUcdcRofcbecquc  &  réduit  jj*9  cbtr" 
les  Flamcns  en  fon  obcifTancCjCommc  depuis  en  la  vallée  de  Caffel,&  es  menés  ,  *  '' 
du  pays  de  là  cnuiron,&  auffi  contre  le  Duc  de  Gucldrcs.  Et  depuis  fut  à  l'Efclu- 
fc  pour  palTcr  en  Angleterre:  pour  lefqucllcs  entreprinfes  fut  fort  redoubté  par 
toutes  les  parties  du  monde  où  on  auoit  de  luy  cognoiflâncc.Mais,fortunc(qui 
fouuent  tourne  fa  roué  auffi  bien  contre  ceux  du  plus  haut  cftat  côme  du  moin- 
dre )  luy  monltra  de  fes  tours  :  car  l'an  mille  trois  cens  quatre  vingts  &  douze  le 
dcflufdit  Roy  eut  voulété  &  confeil  d'aller  à  puiffanec  en  la  ville  du  Mans,  &:  de 
là  pafl'er  en  Brctaigne  pour  fubiugucr  Omettre  en  fon  obciftancele  Duc  de 
Brctaigncjdc  ce  qu  il  auoit  tenu  &  rauorife  meflire  Pierre  de  Craon,  quiauoic 
battu  &  iniuric  dedans  Paris  à  fâ  grand  dcfplaiiâncc  meflire  Oliuier  de  ClifTon 
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ion  Conncftablc. Auquel  voyage  luy  aduint  vnc  trclpitcule  aduenturc,  8c  dont 
Ton  Royaume  eut  depuis  moule  à  louflîir  :  laquelle  kra  cy  aucunement  dcclai- 
t 99  «  nÇolt  rée:  ja  fut  il  t  que  ce  ne  fut  pas  du  rcmps,nc  dé  la  datte  de  celte  hiltoirc.  Or  cit.  il 
'  '  ainfi  que  le  Roy  dcflufdir,  cheuauchant  de  ladiclc  ville  du  Mis  à  aller  audit  pays 
tltîTtl  fJirU  dcBrctaignc;  les  Princes  eV:  la  cheualcric  clrans  allez  près  de  luy;  luy  print  allez, 
x$  cbdrUs  loubdaincmcnt  vnc  maladie ,  de  laquelle  il  dcuint  ainli  comme  hors  de  la  bon- 
r{'  tn(°*?T'  ne  mcmoire.Et  incotinent  tollit  à  vn  de  fes  ges ,  vn  cfpicu  de  guerre  qu'il  auoir, 
f  &  en  ferît  le  varlct  au  Ballard  de  Langres  tellement  qu'il  l'occilL  Et  après  tua  le- 

dit Ballard  de  Langres;  8c  fi  ferît  le  Duc  d'Orléans  Ion  f  rcre;lequcl,  nonobltant 
qu'il  fut  armé,  il  naura  au  bras  :  &  de  rechief  naura  le  leigneur  de  S.  Py  ;  &  l'eût 
mis  à  mort,  à  ce  qu'il  diloit,  (e  Dieu  ne  l'eut  guaranty  :  mais  en  ce  faifint  le  laiflà 
f  Coucy.    cheoir  a  terre  j  8c  là ,  fut  par  la  diligence  du  leigneur  de  Couchy  1'  8c  autres  les 
feables  leruitcurs ,  prins ,  8c  luy  ollcrent  à  grand  peine,  ledit  clpicu.  Et  de  là  fut 
mené  en  ladiclc  ville  du  Mans  en  Ion  hollel,où  il  rut  vifité  des  medecinsmeant- 
f  on.       moins  en  t  v  clperoit  plus  la  mort  que  la  vie.  Mais  par  la  grâce  de  Dieu  il  fut  de- 
puis en  meilleur  citât,  &rcuint  allez  en  la  bonne  mémoire,  non  telle  que  par 
auantilauoitcue.Etdepuiscciour,toutclavic  durant  eut  par  plufieurs  lois  de 
telles  occupatios  que  la  deuat  dicte  ;  pourquoy  il  failloit  toufiours  auoir  cigare! 
tuam  Je  U  fur  luy  8c  çardes.Et  pour  celte  doulourcule  maladie  perdit,  toute  là  vie  durant, 
JefoLmn  <L  trrand' partie  de  la  bonne  mémoire;  qui  fut  la  principallc  racine  8c  defolation 
Jilnt  U  m*U-  de  tout  Ion  Royaumc:car  depuis  ce  temps  commencèrent  les  cnuics  8c  tabula- 


rjqu: 

^TdtFrl-  lcfqucls  le  trouuoicnt  vers  luy  les  vns  après  les  autres  ;  &,  à  caurcllc,  en  abfence 
ee,U  f»;  tjiii  \\n  de  l'autre,  l'inclinoiétàfairc  leur  fingulierc  voulcnté  8c  plaifir,lans  auoir  re- 
gard toas  enlemblc  par  vnc  mcfin.es délibération,  au  bien  publicque  defon 
Royaume  &dominatiô.  Toutcsfois  auainscny  eut  qui  allez  loyaument  l'en 
v  f  ti$  ac4u,rcrcnr' c,ont  recommandez  grandemet  après  leur  mort,  en  rurent:LcqueI 


mourut  aa-  gongne,  qui  mourut  deuant  le  Roy  fonpere,  fins  auoir  génération.  Le  kcond; 
an$dC,°     *can  ^uc  deTourrainc,  qui  cfpoulà  t  la  leulc  fille  du  Duc  Guillaume  deBauie- 
-f  Marie, fil-  rc  Comte  de  Hainault;qui  pareillement  mourut  fias  génération  deuant  le  Roy 
lC  ^dtsr      Pcrc-*-c  tiers  fut  nommé  Charles  ;  qui  cfpoufi  lia  fille  du  RoyLoys,&en 
aîc!  Duc  '  eut  génération  de  laquelle  après  lera  faicle  déclaration;  &  fucceda  au  Royaume 
d'Anjou.    Je  France  après  le  trcfpas  du  Roy  Charles  fon  perc.  La  première  fille  eut  nom 
Y  label;  &:  fut  mariée  la  première  fois  au  Roy  Richard  d'Angleterre,&  depuis 
au  Duc  Charles  d'Orleans,duquel  elle  dclaillà  vnc  fillc.La  lecondc  fut  nommée 
Icannc;  &  fut  mariée  à  Iean  Duc  de  Bretaignc,  duquel  elle  delaiflâ  plufieurs  cn- 
f  qui,  de  fans.La  tierce  eut  nôMichellcicV:  eut  à  mary  le  Duc  Philippe  de  Bourgongnet 
cllc,5cc.     jc  IjqucUc  n'eut  nUls  enfans.  La  quane  fut  nommée  Marie ,  qui  fut  religieulc  à 
Poifly  .La  quinte  eut  nom  Katherine  ;  8c  eut  elpoufé  le  Roy  Henry  d'Anglcter- 
rc,duquel  elle  eut  vn  fils  nommé  Henry , qui  après  le  trclpas  de  fon  perc  fut  Roy 

dudit 
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dudit  Royaume  d'Anglctcrre.Lcqucl  Roy  Charles  eut  tous  les  enfans  dcflufdits 
de  la  Ro)  ne  Yfâbel  fou  cfpoittc  fille  au  Duc  de  Bauicre,nommc  Eftienne. 

Ctfiau  le  Stintur  Je  C<mey-  le rbdji  ah  ,  tu  rn*r.lr   lequel  chéfleM  fujf ,  fiel^ue  lemti  Apres^cfàs pat  le  Due  Itji  De  Coucy. 
£or'4*ai\ty  dtfmti,fnn)  fmrUi  enfAnr.rjr  a  demi  ruine' psr  lei  Bourjmgnem  lommt  en  te  >eit  au  lourXbuy  ,  0-dtnji 
tjuiltjiej  éfrrt  récite.  TrxtftrJtnArré Autrement  eejle  tuLtatUtn. 

(  mmentun  Efcuyer  d Arragon  nommé  Michel  dOris  cnuoya  en  Angleterre  lettres 
pour faire armes  & les  refponfes  qu'il  eut  d  Vn  cheualier  du  pays.     Chap.  II. 

V  commencement  de  cell  an  mille  &:  quatre  cens  furent  cnuoyez  au 
Royaume  d  Angleterre  vnes  lettres  par  vn  Elcuycr  du  Royaume  tbeuorh  tÇ- 
d"  Arragon,  nommé  Michel  d'Oris  ;  delcjuclles  la  teneur  l'enluit.  "/frw" 
tAu  nom  de D.eu^  delà  bcnoijlc  Vierge  Mariet  de faincl Michel ]0* de  Première 
faincl  G-.orge:  Je  Michel  d  Or is,  pour  mon  nom  exaulcer ,  faichant  certainement  lare  Lettre  de 
nomm  e  des proeffesde  cheualeried Angleterre >ay}au  tour  t  de  la  datte  de  ces  prefentes,  j- Arragon, 
prins  Vn  tronçon  de  greite  à  porter  à  ma  iambe  tufques  à  tant  ntivn  cheualter  dudit  fur  l'entre» 
Royaume  d  Angleterre  m  aura  delturé  à  faire  les  armes  qai  j  enfument.  Premièrement  y"^^™ 
d  entrer  en  place  à  pied ,     dejire  arme chacun  ainfi  que bon  luy  fcmblera ,  ey  à  auoir  +  auiour- 
chacun  fa  dague  & fin  efpîe  fur  fin  corps  en  quelque  lieu  qui  luyplatrai  ayant  chacun  A  ""y»datte 
Vne  hachc.dont  it  bailler ay  la  longueur  de  tous  l  s  bajlons  combaitans  enfuyuanr.c  eji  à  Çattâ,  ^ 
fiauoir-.d:  la  bâche \dtx  coups  fans  reprendre.  Et  quand  iceux  dix  coups feront  parjaits 
(S- que  le  iuge  dira,ho,nous fer  irons  dix  coups  defp.e  fans  reprendre  ne  partir  tun  de 
l  autres fans  changer  harnoù.Et  quand  le  iuge  aura  ditt\ia>  nousviendrons  aux  da- 
gues &  en férirons  Sx  coups  fur  main.  Et  fi  aucun  de  nous  perdait  ou  laijfoit  cheoir  rvn 
de fis  bajlons  ;  l'autre  pourra  faire  fin  platfir  du  baflon  qu'il  ttendrayiufqucs  a  ce  que  le 
iuge  ait  <//7,hô.£'/  les  armes  à  pied  accomplies ,  nous  monterons  à  cheual ,  c>  fera  armé 
du  corps  chacun  amft  qu'il  luy  plaira^aura  deux  chappeaux  de  fer. pareils  Je fquels  ie 
liurcray;cFchoifira  mondit  compagnon  l  quel  qu'il  luy  plaira  des  deux  chappeaux  : 
aura  chacun  telle gorgerette  qu'il  luy  plaira:  auec  ecjc  bailler  ay  deux  felles3dot  mondit 
compaignon  aura  le  choix.  €t  outre  y  plus  aurons  deux  lances  d  Vne  longucur.de fquclles 
lances  nous  ferons  uingt  cources  fan  s  reprendre ,<*  cheual,  fur  main;  O  pourrons ferir 
par  deuant  £s*  par  derrière  ,depuis  le /aulx  du  corps  en  amont. €  t  icelles  armes  de  lances, 
faicles  &  accomplie  i sfirons  les  armes  qui f en  fument.  Qeflà  fçauoir>sil  aduenoit  que 
tvn  ou  [autre  ne  fut  bleffé\nous  ferons  tenus  après  en  icelle  tournée  me  fines  &  au  fécond 
iour  après  }à  tant  de  coups  de  lance  à  cour  fi  de  chenaux  à  trois  rengs,que  f  un  ou  î autre 
chée  par  terre  ou fiit  bleffc^fi  qu'il  n'en  pwjfe  plus  faire  ;  &•  que  chacun  f arme  a  fa  Vou- 
lentéje  corps     la  tefieSt  les  targes  fiient  de  nerfs  &  de  cornes  fans  ce  qu'ils  fiient  de 
fer  ne  d  acier ,  ne  qu'il  y  ait  aucune  maijhife.  €t  courrons  lefdifles  lances  auec  les filles 
que  le  faits  chenaux  aur ont, fai fans  lefdicles  armes  à  chcual:&  chacun  liera  ey  mettra 
fis  ejlriers  à  fa  voulentê.fans faire  nulle  maiftrifeSt  pour  adtoufler  plus  grand foy  & 
fermctéiie  Michel  d'Oris, ay  feellte  cejle  lettre  du  fiel  de  mes  armes  :  laquelle  Lettreyfùt 
faitle  ey>  eferipte  à  "Paris  le  rvendrcdy  vingticfme  iour  d tAoufi ,  / an  mille  quatre  cens. 
Le  pourfuiuant  nomme  Aly,à  tout  fes  lettres,  s'adrefTà  en  la  ville  de  Calais:  &  là 
furent  icelles  vcùes  par  vn  chcualier  d'Angleterre  nommé  meflirc  Ican  de  Pren- 
dregrelt,lequel  accepta  de  faire  lcfcbtes  armes  ou  cas  qu'il  plairoit  au  Roy  d'An- 
gleterre fon  fouucrain  feigneur:&  lur  ce  referiuk  les  lettres  à  1  efcuyer  d'Arràgô 
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deflus  nommc,dc(c|ucllcs  la  teneur  l'enluic.  *A  noble  homme  &• honorable perfonne 
Michcld  Oris;  Jean  de  Trendregrejl ,  cheualier  0* familier  de  trcf-kault&puijfant 
premurtUttrt  feigneur  mon  feigneur  le  Comte  de  Sommer  fet  ihonneur  c> plaifance.Plaifc  "Vous  fçauoir 
«■  cktiu^ttr  que  iay  ores  pcrfanncllcmcnt  rveùes  ^cnes  lettres  par  deçà  enuoyies  par  Aly  le  pour  fui- 
««fur      uanf.par  lefquelle  s  ï  entent  la  "Vaillance  (^courageux  dejir  d'armes  qui  font  en  rvo/u; 
Tourne}.     ç3>  aufji  que  -vous  auez^fait  feu  de  porter  <~vne  certaine  chofcjaqucllc  comme  T>ofd  clés 
lettres  contiennent  "vous fait  grand  mal  à  la  iambe  ;  &  nue  "vous  le  portere^iufques  X 
certain  temps  ,/inon  que  Vous  foye^deliure d 'aucun  cheualier  Angloù  de  certaines  ar- 
mes composées  en  "vofdiclcs  Icttrcs.Moy  donc  deftrant  honneur  eir  plaifance>  comme ge- 
ul-hommcjlc  tout  mon pouuoir\ayyou  no  de  T>ieu3de  la  bcnoiftc  "vierge  Marie yde  mo fei- 
gncur S. George^  de fatncl  Anthoine, acceptée <& accepte  rvojlre  requefle  telle  c>  en  la 
meilleure  manière  que  "vofdicles  lettres  le  contiennent  s  tant  pour  '-vous  aificr  de  la  peine 
&  du  mal  que  "Vous  fouffrez^comme  pour  ce  que  iay  longuemct  defiré  d  auoir  aucun'  ac- 
comtance  auec  aucun  noble  O  caillant  de  la  partie  de  France \ajfn  d apprendre  aucu- 
ne chofe  appartenante  à  honneur  d  armes. Mats  toute fuoyes  qu'il plaifc  à  mon  fouuerain 
feigneur  le  R$y}de fa  grâce  efpectale  de  moy  donner  congé  de  le  fairefoit  deuant  luy  çy* 
fa  prefence  royalle  en  tAngleterre,  ou  autrement  à  Calais  par  deuant  mon  dit  feigneur  le 
Comte  de Sommer fit.  St  en  outre  ,  pour  ce  que  "vofdiclcs  lettres  font mention  que -vous 
forterezjhappeaux^defquels  "vojire  compaignon  choifira  lequel  qu'il  luy  plaira^  aura 
chacun  tt  lie gorgerette  qu  il  luy  plaira.  Vous  plaifc  fçauoir  que  pour  ce  que  ne  "Voudroye 
que  par  aucune fubtiltc  de  ma  partic^dvne  pièce  de  harnais  ne  d  autre  Je  fait  par  "vous 
entreprins peuji  aucunement  eflre  dcflourbè  ou  délaye: à  mon femblant  te  <-veuil^il "vous 
plaijlyque  <-vous  apportcz.deuxgorgiercs pareilles     deux  chappeaux  i  ou  autrcment,fc 
"Vous  <-voule^Je  porter ay  deux  chappeaux  çy>  deux gorgerettes  dyne  façonne  quoy  "vous 
aure^femblablement  le  choix.S t  uous  promets  en  bonne  foy ,  que  loyaument  te  mettray 
&  feray  diligence  à  mon pouuoir  deuers  mejjeigneurs  mes  amis  &  de  moymefmes}dim- 
petrer  ledit  congé :à  quoy ,  t  ay  efpoir  en  "Dieu  que  ie  ne  fauldray pas.  €t  de  ce  ;  auec ,  du 
tour  &•  lieu  ou lefdicles armes fe  feront  s'il cjl le platfir  du  Roy  noflre (ire^comme  dit  ejl) 
ïefenray  au  capitaine  de  Roulcngnc,  dedans  le  iour  delà  Tiphatne prochain  "vtnant^ou 
au  plus  toji  que jaire fe  pourra-.ajjin  que  démon  entente  O-Voulenté  ayez.&put(fcz.ha- 
jliuementejlre  certijfé^  de  la  "voulenté  de  mon  cueur  en  cefte  partie.  Noble  honnorablc 
&  "vaillant  feigneur ,ie prie  à  ecluy  qui  ejl  fondeur  de  tous  biens ,  quil"Vo/ts  oilroye  ioye, 
honneur ,  & plaifance  >  auec  tous  biens  que  'vous  "voudriczji  "vojire  dame  -y  à  laquelle  ie 
'-vous prie  que  ces pre fentes  me puiffent  recommander  :  efeript  foubs  mon  feel ;  à  Calais, 
l'vnzjcfmc  iour  de  luing^  andejfufdit.  Depuis  lefquelles  lettres  deflulHi&cs  en- 
uoyees  audit  efoiycr  d'Arragon  j  pour  ce  qu'iccluy  cheualier  n'auoit  pasaflez 
briefue  relponcc ,  &  que  la  oefongne  fut  par  long  temps  délayée  luyrclcriuic 
settnlt  lettre  autres  lettres  de  rechief,dont  la  teneur  s'enfuit.  A  honorable  homme  Michel dOrit; 
Ah  cbeiulur  / e an  de  Prendregrejiy  cheualier',  falut.  Comme pournjous  aifter  de  U  penance  que  '-vous 
€/^ri^^ndAueKfot*fferte  & fiuffrez.de  porter  le  tronçon  de  grefue^e  "Vous  ay  ottroyé  à  deliurer  des 
gm  J*r  Fm-  armes  quevous  aue\vo'ùées,&'  dt f quelles  la  mention  ejl faible  envozjcttr  es ficllées  d» 
trtfmnft  i»  p(j  y0^armes:& fur  ce  ay  tout  f  fait  qu'à  ma  pour  fuite  &  auec  t ayde  de  mes  amis 
+ wnf  fait,  O*  feigneur  s  Je  Roy  mon  trejfouuerain  &lige  feigneur  le  ma  ordonne :&> fur  ce  ordonné 
&c-         excellent    puijjant feigneur  monfeigneurde  Sommer  fet fin frère ,  capitaine  de  Calais, 
à  ejl'renojlre  mge^comme  eferit  vous  ay  part/ily  le  pour fumant >par mes  lettres  port  ans 
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datte  du  premier  tour  de  lauuier  dernier  paffé  :  es-  lefquellesVotu  poue\  bienauoir 
njcùes  endeitty-fouf fifaitt  teinps.fi comme  il peut apparo.r  par  les  lettres  denoble 
pmjfiint  homme  lefeigneurde  Gaucourt  Chambellan  du  Roy  de  France^portans  datte 
du  xx.tour  du  mois  de  lanitierdefquelles  contiennent  ,qu  à  "Vous  mefmes  il  a  le fdiEles  let- 
tres t  nuoyces puur  •nota  hajler  de  "venir par  deçà.  Varquoy  poue^  bien  entendre  que  le 
iour  de  f accomplijfement  de  nofdites  lettres  fera  au  premier  Luày  du  mois  de  May  pro- 
chain menant:  car  ainjifut  il  appoinilé  par  le  Roynoflrc  Sire^fur  la  pour  fuite  de  madi- 
ffe  impetratiov^ainji il  meconuient  tenir.  Sur  q:ioy;  pource  qu'il  a  pieu  à  iceluy  mon 
fetgneur  le  Roy ,  pour  autres  plus  hautes  eau  fis  tsr  matières  touchant  c>  regardant  le 
fait  de  fi  royalle  exc:l/ence,auoir  ordonne  monfagneur fin  frère  en  autres  parties  audit 
iour  :  il  lity  a  pieu  auoir  tant  fait  à  l'humble jupplicatton  de  moy&  pour  contemplation 
de  mefdits  fcigncurs  cr*  amis  de  lignaige ,  que  pour  tenir  ladicie  iournèe     ejlre  nofire 
ItigCyil 'a  commis çydeputé fan  coujin  es-  mon  treshonnorc  fetgneur  monfeigneur  Hue 
lattreliter  ieutenant  demondt  fetgneur  de  Sommer fit  audit  lieu  de  (falais:ey pource 
fiiis  -venu prefi pour  accomplir  lefiùcles  armes  au  plat jir  de  Dieu ,  de  fâinff  George  ty 
de  S.Amloine  efperant que  de uojlre partie .pour  l  aijement  çy-f allégeance  de  rzofire- 
dicîe pçv.ancc-rcous  yfere^  aujjt  prefent:  çy-,o  iceUe  entente ,ie  "vous  enuoye faufconduit 
pour  quarante  per formes  çy  autant  de  cheuaux.Autre  chofe  pour  prefent  ne fcay  que  re- 
fcrirejcar  Votis  ftauez.affez.qii  il  appartient  à  Vojlre  honneur. Si  prie  au  Dieu  d'Amours 
quainfi  comme  t-'JW  dcfirc\  f amour  de  ma  dame  la  nofire }  // ne  "Vous  f ait  de  Voflredi- 
cîe  lenue.  Efrit  audit  l.  eu  de  palais ,  fôubs  le fecl  d:  mes  armes  de  fécond  tour  de  lan- 
uier,  l'an  mille  quatre  cens.  S  enluir  ta  tierce  lettre  du  clicualier  Anglois  enuoycc 
àTElcuycrd  'AoàgOflL  «A  homiorable  hommc,MichcldOris  ;  Jean  de  Vrendregrefi^mfufme  lit- 
chi ualter^falut.  Jl  Votu  platfe  bien  ejlre  m  remembrance ,  que  de  par  Vous furent  en-  l"**^'^ 
uoyezfar  deçà  Vnes  lettres  par  Aly  le  pourfutuant ,  gêner  ailes  (y  vntuerfeUes  addref-  à  i'rfiujer 
fontes  à  tous  chcualiers  Anglais  ;  efcritcs  àYaris^lc  V  endredy  xxVi]  jour  de  May  t  an  t^'g* 
mille  quatre  cens,fieHies  du  feel devo\armes.  Et  auffi ne  àeuezjvoui  pas  oublier  lare-  ^tfrlHçt  a* 
fponce  que  if  feis  aufltEics  lettres ,  comme  le  cheualier  du  pays  d  Angleterre  à  qui  elles  r»»*»}. 
rvindrent premièrement  à  cognotjj'ance  :  de  laquelle  re fponce  ey  de  ce  que  depuis  s'en  ejl 
enfuiuyjc  Vous  ay  efcrtt  la  fubftance  par  mes  lettres  feellées  de  mes  armes  portant  dat- 
te dupenulwne  tour  d'Aurtl dernier  pafic.  Et  auffi  <-vous  enuoyay  faufconduit  bon  O- 
fufji fiant  pour  venir  par  deçàyaccomplir  t entête  de  Vofdtcles  lettres  Vniucrfclles:  fi  com- 
me efdulcs  miennes  dernières  lettres  ejl platnement  contenu  ce  qui  s'enfuit.  A  honora- 
ble homme  Michel  d  Ons,&c.  Surquoy  ^VueiUezJçauotr  que  i ay  grandmerueille-. 
car  entendu  la  teneur  ey  fubjlance  d't  celles  mefmes  lettres  ;  te  n'ayeudeuous  ,  autres 
nouuclles  fott  de  venir  au  iour  qui  ajjignè  efioit  -y  ou  autrement  de  deùe  exeufation  pour 
effoine  de  Vojlre  corps.  D^jantmoinsie  ne fcay  fe  le  Dieu  £  Amours  qui  Vous  euh  or  1. 1  ey> 
meit  en  couraige  de  vofdtcles  lettres  quadles  enuoycz,,  ait  en  aucune  chofe  ejléfi  dejpleu, 
parquoy  il  ait  changé  fe  s  conditions  anciennes,  qui  fouloicnt  ejlre telles que  pour  esbau- 
dir  armes  ey  à  cognoijlre  cheualerie  ttl tenait  les  nobles  de  fa  court  en  fi royalle gouuer- 
nance  que  pour  accrotjfemertt  de  leur  honneur ,  après  ce  qu 'ils  auoicnt  emprins  aucuns 
faits  £ armcsjls  ne  sabfentoient  du  pays  où  ils  auoientfait  leur  du  le  emprinfhjufques  j.  pource 
4  tant  que  fin  en  fût  fat&e:nc  auffi  ne fat foient  leur  i  compaignons frayer»  trauailler,ne  <1  autit  que 


,  IC  I1C  vou- 


defpendre  leurs  biens  en  vain,  t  Non  pourtant  que  n'y  -foudroyé  pat  qu'il  trouuafi  celle  ^ 
de  faute  en  moy  ,fi  qu'il  eût  caufe  de  moy  bannir  de f*  court  :1e  Vueil  encore  s  demourer  Sec  * 

A  ni 
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par  deçà  iufques  au  htticltefme  iour  de  ce prefent  mois  de  May\ prefi ,  à  I'ay  de  de  Dteuy 
dt  S. George,®*  de  S*Anthoinc£vous  délivrer  ainfique  Ma  dtmc  &*la  yojîrele put  fi 
fent  fçauoir  c>  que  pour  reuerence  d /celles  iay  voulcté  de  ^veus  ai  fier  de  <uofirc  Grtcf- 
f  dchaiair.  ue  I"1  Par  ^onl  tcmPs  yous  a  t  de  fat  fié  somme  vofdttles  lettres  con tiennent  :  pourquoy 
aujftvous  auezjiaufc  de  defirer  Vojlre  allégeance.  Apre  s  lequel  temps  fe  venir  ne  Voulez, 
te  penfeau  platftr  de  Dieu  de  m'en  retourner  en  Angleterre  par  deuers  nos  dîmes  :  aufi 
quclles  i  ay  efpoir  en  Dieu  que  fera  tefmotgmpar  cbeualiers  &•  efcuyers ,  que  ie  n'ay  en 
riens  mcfprtns  enuers  ledit  Dieu  d  Amours:  lequel  vueillc  auoir  Irfdittes  Ma  dame 
O'ia  T/oJireipourrccommandcesîfànsauoir  defplaifir  enuers  elle  s,  pour  quelque  caufe 
qui  foit-aduenue.  €  fient  à  palais  yfioubs  le fi. el de  mes  armes\le fécond  tour  de  fuwg, 
l'an  mil  quatre  cens  &*vn.  Senluit  la  teneur  des  lettres  que  llilaiycr  d'Anugon 
cfcrit.iiichcualierd'Anglctcrre/urlcrdicles  lettres  prochaines  précédentes.  A 
Trefinoble  perfionnemejfire  lean  dcPrcndregrefi,chcualter:lc  Michel  dOris,  cfcuyer  né 
du  Royaume  d  Air agon  Jais  à  fçauoir  que  pour  f ardant  deftr  &  courageux  Vouloir  que 
i'ay  eu  toufidy& auray  tant  que  Dieu  me fera  viure;  d'employer  çy*rt,jcr  mon  temps  en 
armes  atnfi  que  à  chacun  gentil-homme  appartient  :  fâchant  qu'au  Royaume  d  Angle- 
terre ef  oient plufieurs cbeualiers  Anglois plains  de grandchcttaleriejcfqitels longuemet 
à  mon  aduîs auoient  demouré  cndormis-.pour  lesrefuetlier  de  leur  hardement  demonjlrer, 
e>  pour  auoir  d  eux  aucune  compaignie  <&  cognoijfancc;f  an  mille  cccc,prtns  Vn  tronçon 
de  greue  à  porter  en  ma  ïambe  iufques  à  tant  que  .eferoye  dci.uré  des  armes  contenues 
en  mc>  lettres  }dont  la  teneur  s'enfuit  jQunbmdcDicn  ,  &c.  ckriti  Paris  le  xxvij. 
iour  de  May,millc  quatre  cens:  Le/quelles  lettre  s  furent  porttes  par  A ly  le pourfui- 
uant,ficomme  voz^lettres  données  à  Calais  l'vnzjcfme  iour  de  Decembreje  tefim  oignent: 
defquclles  ajfin  que  ma  refipoce  a  icelîe  te  puiffe  mieux  conuenir,la  teneur  s' en  fuit -,  A  no- 
ble homme,honnorable  pertonne  Michel  d'Oris;  &:c.  Du  contenu  au  commence- 
ment defdtcîes  lettres  yte  vous  remercie  de  ma  part  tant  que  te  puis  de  ce  que  Tioulcz*.  me 
delturerdela peineen quoy  te  fiuis^ainfi  qu'en  Vos gracieufis  lettres  mon(lre^_femblant. 
£Mais pour-ce  qu'en  icclles  voz.lettres,  vous  maint  enez^que  vous  auez^long  temps  drfiré 
dauotr  aucune  accointance  auec  aucun  noble  &  Vaillant  delà  partie  de  tranec;  comme 
fe  uous  <-vouliezjgnorer  dont  te  fiuù:  pour  ce y  vous  ay  fait  cy  deffus  afçauotr  que  ie  fuis 
ne du%oyauume  i 'Arragomnon  pourtant  que  ie ,     chacun  plus  grand  que  moy  peut 
Tom  Frjnpù  mfiemtnt  dtre,auoir  bon  filtre  quand  il  ejl  né  du  Royaume  de  France  :  cartl  n'eft  nul  qui 
tftimt\f*Tlt peûtdirc fur  François  auoir  trouué villam  rcprochejicchofequvn  chacun gmtil-hom- 
ihtudtrl  &  mnepeut faireiqui  la  mérité  en  voudroit  dire. Mais  pourtant ,  t car  nul  preud  homme 
rfMs  npn'iht.  ne  doit  denier fin  pays\0*  pour  uous  faire  a  fçauoir  que  i'ay  eu  g?  ay& auray  la  vou- 
j  mais  pour  /en[g  tant  que  foi ént  accomplies  les  armes  declairées  en  mes  premières  lettres:  Jl  eft 
uujucnu ,  yrAyqW^  demourant audit  Royaume  d'*Arragon,emprins  levecu  des  armes  dejfufidi- 
tlcs.Mais  voyant  que  i  ejloye  trop  loing  des  parties  dAngleterre;pour  plujlojî  lacbofe 
accomplir tparty  d tllec    m'en  rvius  à  Taris  oit  ie  demouray  en  attendant  vos  nouuel- 
let  long  temps  depuis  ce  que  iauoye  enuoyé  mefdttles  premières  lettres.  Et  depuit 
pour  certaines  chofes  neceffaires  touchant  mon  fouuerain  feigneur  le  Roy  dtArragon, 
me party  de  France  y&  m'en  retournay  en  mon  pays\tres  melcncolieux  &>  efmaye ,  de  et 
que  ie  trouuay  delay  en  tant  de  nobles  cbeualiers yde  fi petit  esbattement  que  iauoye  de- 
uifydont  n'amye  eu  nulle  refponce-.ou  demouray  par  lefpace  de  deux  ans ,  pour  caufe  de 
guerre  qui  e fi  oit  entre  mes  a  m ù.  Puis  prins  congé  à  mond;t feigneur j  &  retournay  à  Pa- 
ris pour 
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ris  pour  fcaucimouuelles  ,pour  moy  acquiterduditfatt.St  lors  ie  trouuayà  fhofiel  de 
monfeigneur  de  Caucourt^ï  Parts , es  matas  de  Jean  f  dOlmedoefuyerdudit fetgneur,  x  Doiuiej0 
rvofdtftes  lettres  dont  cy  dcjfus  cfi  fatfic  mention:  lefquelles  y  auotent  tfié  apportées  ' 
'  après  ce  que  ie  m'en  efloye  allé  oudit  Royaume  dArragon  (pour  quelle  occafion  elles  fu- 
rent après  mon  département  enuoyées  te  n'en  dy  plus\mats  vn  chacun  y  pourra  pen fer fé- 
lon la  teneur  du  fut, ce  que  bon  luy  femblera)  de  laquelle  lettre  te  fuis  moule  e frnerueillé> 
O-aujJi font plufieur s  autres  cheualters  ey-efeuyers  qui la  teneur en  ont  ouye  :  considé- 
rant le  bon  rapport  de  Vojlre  cheu.iltrie  que  tant  aue^obferué  les  droits  des  armes ,  &• 
or  endroit  les  Voule^  changer^  fins  nul  autre  tratfié  nadutsde  partie,  par  Vous  mef 
mes  aue\  'voulu  cflirc  tuge  sy place  à  -vofire platftr  cy-aduantagee Laquelle  chofc,com- 
me  chacun  peut  fiauoir,ricfi  pas  conuenable.  Et  quant  aux  autres  lettres  qui  cnfcmble 
furent  trouuce s  at:ec  les  lettres  de/fus  eferites  ,  en  [hoflel  de  mondit  fetgneur  de  Cau- 
court£'Paris,pourymicuxicfi>ondrciiaycyfait  enferrer  la  teneur  comme  il  s  enfuit. 
S  cnluitlaconclulïondcslccondcslcctrcsdc  l'Efcuycr  dArraçon.  Orquandau 
premier  point/  contenu  efdt  fies  lettres,  où  auct{  'voulu  dire  qu'autres  lettres  enuoyées 
m'auczjaaee  Saufconduill pour  accomplir  les  armes, là  c!s-  au  tour  où  il  "vous  auoit  pleuy 
à  Vofire  aduantaige  cy-platfir: fiaicb;^ certainement  çy-fùr  ma foy ,  quoneques autres 
n:  Veis  de  rvous,fors  ceflcs  cy  qui  m:  furent  baillée s(comm:  cy  drjfus  cfi  dit  )lexij.  iour 
d:  Mars^n'yc.  luy  Saufcondui:  oneques  ne  "pris.  Car  fans  double,/!  ieuffe  eues  VofdiEJes 
Itttrayvuu  euffie^  eu  afil  ^  tofl  après  nouu-.Ues  de  moy  O  refponcc  à  ici  lies  :  car  c'efl  la 
chofe  que  plus  defire  efire  accomplie  que  chofe  qui foif.ty  bien  poueeejçauotr ,  que  le  tref 
grandd'firey-Vouloirqueiayàmendcliurcrjria  fait>par  deux fois 'venir  £?*t allon-  fefloigner 
gi.  r  de  mon  pays  par  deux  cens  cinquante  lieùes,àgrans  faits  e>  de fpens, comme  cha- 
cun peut  fçauoir.  Etpourcequautresfoisey  plus  à  plaine fdttles  lettres  me feifles  fça- 
uoir ,quaut  .  ^  c/lru  place  à  Calais  par  d  liant  noble  c>  put  fiant  Prince  le  Comte  de  Som- 
merfct:&  après, pourtant  qu  il  cfioit  occupé  autre  par  tain  fi  que 'vofcùiïes  lettres  "veu- 
lent dire,mejfire  Hu:  Lut  relier  lieutenant  à  Calais  dudiEi fetgneur  d: Sommer fet ,  pour 
tenir  la  place  fut  commis  par  tr  es-haut  e>  puijjant  Prince  le  Roy  d'Angleterre  rvofire 
fouueratn  fetgneur ,  à  <vofire  Voulnté  &  pour  fuite ,  fans  mon  'vouloir feeu  ne  congé; 
dont  te  fuis  moult  cfmeructllé&r  à  bon  droit ^que fans  moy  t  auezjant  allé  auant  comme  t eflc  *• 
d'eflire  luge  &  place  &  me  finement  fi  à  vojlre fouhdit.St  me fimblc}que  de  <vofirc  pays 
neVoule^pourruns  perdre  la<-oeùee&tQUtcsfoisno^  deuanaers  les  nobles  Cheualters 
anciens, qui  tant  nous  ont  laififé  de  belles  exemples  .naquirent  oneques  grands  honneurs  A'fufitt 
en  leur  propre  pays,ne  oneques  ne  furent  ccujlumters  de  requérir  chofe  s  defco'nuenabiesy  jffijfr, 
car  ce  tic  fi  que  pour  efiongner  Us  bonnes  emprtnfesSt fûts  bien  certain  qu'en  ce  cas  "vous  pur  nmlUr 
ritgnore\pasyque  le  deuisdu  Iugcydu  iour,&>  de  la  place,  doit  efire  du  comun  ajfentemet l"  {""""'mm 
des  parties  elcù:&' fi  ieujfe  'vo^lettres  à  temps  eùes\iele  'vous  euffe  fait  fçauoir.  De  te  tnW' 
que  "vous  dtcles  que  ne  fçauezji  le  Dieu  d  Amours  m'a  de  foy  banny  -,  pour  ce  que  ie  fuis 
tflongné  du  pays  de  France  yoù  mes  premiers  lettres furent  efcrtpter,  ne  s'il  m'a  fait  cha- 
gtr  mon  proposde  ~)ious faits afçauoir ,  tout  à  certes fans  nulle faintife  ;  quoneques  puis 
que teweecefie chofe cncommencécjic  changeay  mon  propos ,  ne  feray  tant  que  Dieu  me 
fard  de  mrfcbiefne  en  mou  Itgnatgr  n'eut  oneques  homme  qui  n'ait  toufiours fait  ce  que 
prend  homme  0>gentt l  doit faire.  Et  quand'viendra  à  la  tournée  ^laquelle jera  à  r ayde 
deDieu  briefuement.fe  par  Vous  nedeff"autiiecroyquilvousbefongneradauoïr  meil- 
leur cueur^que  dauoir  affaire  À  homme  de  fon propos  retrait.  Pourqmy  ie  vous  prie  que 
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Uiffons  telles  parolles  qui  nepeuw.  nt  poru  r fruicl ,  car  ce  ri<  (î  pas  fait  de  cbeualeric  ne 
de  g  nttll  jfevnats  penfzjtitfait  amfique  maue\  donné  t  JJ>.  ranec.  Si  Vous  faits  a ffd  - 
uoir}quon  ma  rapport  r,  que  '-vous  au:z.à  palais  i  ntrti  n  place  tout  feullet ,  contre  moy 
qui  ( jioye  du  fait  tout  non  fàichant(commc  cy  d  jfus  i fl  dit  )  cy  lotng  de  <~vous  pour  lors, 
par  ccc.lu  ùes£ t  ji t'cuffefaiff fmblables  armes  contre  Vousjà  ou  pour  le  temps  d:  lors 
efoyf ce  que  Dieu  ne  vucille)te  croy  que  les  haubergeons  nefuff  nt  froiffeee^ne  les  lan- 
cesbrifes que  aujfi pou  comme  les  ^ojîres furent .  Steufles  lors  de  Vom  mefmcs  le  prit 
fans  contredit.  StmVi  ritéiepenf-  que  <~voflrcdicle  entnprtnfe  cy  tournée ,  ne  fut  onc  - 
ques  à  meure  delib.  ration  d:  Vo^amis  conclue;  ne  par  autres  qui  en  ontouy  parLr ,  ne 
fera  ja  loùecimais  non  pourtant  te  ne  "poudroyé  que  par femblablcs  fêlions  coulourees,ce 
qui  ai  jlédit  es-  prononcé  cy  promis  par  Vous,l'cn  dit  que  <~Lousaye\  calcngé  de  parolles 
fans  nul  ffeSl  :  ieVous  prie  tant  durement  çy  fi  acertrs  comme  ie  puis,  que  "vous  me 
Vu  tll  ^accomplir  mfdicles  armes,atnfi  comme  elles  font  en  m  fdiclfs  lettres  d  uifees, 
çy  que  t'en  ay  grand  d  (ir  çyfjfotr .  Et  autrem:  nt  ne  ru.  iUo{  point  /.  nir  le  r.  mps  en  pa- 
rolles:car  ie  ne  double  pas  que  (n  Angleterre  n  aitplufi  urscheualiers  qui  pua  m'euf 
fent  d  l.uré à-map  in\fe  par  rvousTtiufte\]elac\hf  entreprinfe.  é't  furcene  Tous 
cxiuf^plus  par  Vos  lettres  que  vous  diEies  a  moy  auoir  enuoyees^ar  ten fuis  tomt fans 
coulpe  comme  cy  d  jfus  ejî  dit.Si  fu:sprejl  '  fâche  zjdevray)  d  foubjintrçygard  r  mon 
honneur, qu  il  n'y  a  nulle  chof  cy  d  jjus  e/ertte  d  ma  part  contre  ucriti^qui  du  contrai- 
re me  Vouldro't  char  g,  r.é't  pour  ce  queie  n  ;  Vouldroye  pas  cflre  fi  importun,  que  ie  d  uf- 
f  choifir  le  lieu  cy  la  place  fans  le  vous  jatreaf]]ntir:t  offre  Je  Tous  <-vouL  ^ ,  allrde* 
uant  treshaut  çy  tr  f-excellet  Prince  cy  mon  fouui  ratn  le  Roy  d Arragon ,  ou  d  liant  les 
Roy  s  à  S fj>agne,de  'Portugal  ou  de  C^auarre.Et  fe  nul  r  dta  ux  Princes  ne  VouL  z.  efli- 
rsypourplus  eflre  près  de  <~voftre  n  paire }çy  pour  no  rfongn.  r  de  vos  marches  çy  de  ma 
dame  cy  la  Vo{lretà  laquelle  de  mon pouoir  te  p  oudroyé  complaire. le  fuis preji  daller 
à  Boulongne,ey  que  Vous  venez^à  Calais-.çylà  où  le  capitaine  d^  Calais  de  Vofire  part, 
eyle  capitaine  d*  Boulongne  de  ma  part  s  <y  au  tours  que  ces  deux  diront  çy  voudront 
cfhrcyie  fuis  prejl  cy  appareillé  d'y  aller  ,çy  --vous  accomplir  Ifdtfles  armes  ,ainf  quel- 
les font  t  n  mefdicles  h  ttres  compr infesta  f ayde  de  Dieu.eyde  noflrc  Dame ,  de  monfi- 
gneurS.  Mi.kelçymonfigncur  S. George.  Et  non  pourtant  que  ie  fuis  ftlomgtatn  de 
mon  pays,iattendray  uo^re  refponce  tufques  a  la  fin  du  mois  d  Aouf  prochain  venat: 
cy  tandis  jour  thonneurdt  >~uous,  te  ne  porteray  pas  le  tronçon  de  greue  ;  combien  que 
plufieurs  m'ayent  enborté du  contrairc-.lcqucl terme pafp  fe  ienayeude  Vos  nouuelles\ 
ieporteray  le  tronçon  de  greue,  çyferay  aller  pour  fuir  me fdtEle  s  premières  lettres  par 
Vofbre  Woyaume , par  tout  où  bon  me femblera, tant  que  ïaye  trouuc qui  me  deliurc  de  ma 
pcinc.Etaffin  que  Voit  s adiouflt^plus  grand foy  aux  chofes  dffufdiiles ,  t'a  y  mis  à  ces 
prefntes  lettres  le  feel  de  mes  armes }ey  iccllcs  fignées  de  mon  f  ing  manuel  t  cy  parties 
par  a.b.  c.  lefquelles  furet faiclcs  çy  eferites  à  Paris  Je  itij.iour  de  Septembre,  l'an  mil- 
le quatre  cens  çyvn.  S'enfuit  la  tierce  lettre  de  l'Eituycrd'Arraçon  .  Au  nom  delà 
fàtnfic  Trinité \de  la  bcno.flc  <-uicrge  Marie, de  monfeigneur  S.  Michel  l' Ange, de  mo- 
feigneur  S.  George  :  ie  M ichel  d  0  ris  efcuyer,né  du  Royaume  d  A  rragon  ,fais  afçauoir 
a  tous  cheualiers  Anglois qui pour  exaulcer mon  nom  çy  mon  honneur,  çy  querantar- 
mes  à faire  :  iay feeu  ffay  certainement  quilyt  a  noble  cheualerie  es  parties  d  Angle- 
terre; ey  defîrant  d  auoir  uojlre  accointance  ry  d  apprendre  de  tous  les  tours  ey faits 
darmesSi  vous  requiers  pour  [ordre  de  cheualerie,  (y  pour  la  chofe  que plus  ayme^  que 

vous 
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vous  me  vuetlle^deliurer  des  armes  qui  cy  après  s  enfument.  Premièrement  dentrercn 
la  place  à piedt&,c.T oui  ainfi  qu'il  cit.  contenu  en  ces  premières  lettres  vniucrlcl- 
lcs-,excepté  qu'il  auoit  cicrit  en  la  fin  ain(i:£f  m  offre  pour  abréger  mon fait  &  pour 

mieux  monjîrer  ma  bonne  voulente  &  faune  raine  dili*ence;d  ejlre  pardeuant  vofire  lu- 
ge àCalus  dedans  deux  mou \aprts  ce  que  iauray  recette  voflre  renonce feellée du  féel  de 
vo^armesjè  Dieu  megard  denfoine.  Et  dedans  iceux  deux  mots  iei'ousenuoyeray  lef 
dits  deux  chappeaux  ci7"  deux plies ;  là  mejûre  de  tous  les  baftons  deffufdits:(y  te  prie 
aceluyquiparfabonnevoulëtémevouldradeliurer,  quebrieffa  bonne  ejr  honnorable 
renonce  me face>/i  comme  iay  eJj>oir  de  rauoirdes  nobles  defjufdits  :  Tout  es  fois  cnuoye^ 
moyfaufonduicl  (ybon  grjeur pour  toutes  chojès  qui  contre  moy,&  ma  compatgnte 
pourraient  venir,  tufjues  au  nombre  de  xxxv.cheuaux  ;  (Jr  queiaye  vofire  rejj>once par 
Longuemlle  porteur  de  ceftes.Et  pour  y  adioujlt  r  plus  grand foy  & fermeté;i ay figné  ces 
lettres  démon fm*  manuel  ejr féelc  du jèelde  mes  armes  :l(fjuelles furent faicles  à  Paris, 
le  premier  tour  de  lanunrj'an  mil  cccc.tjr  deux.  S'entuit  la  quarte  lettre  de  1  Efcuycr 
d'Arragon.£»  f  honneur  de  Dieu  Pere  de  toutes  chofes,(y de  la  benotfle  vitrge  Marie  > 
famere qui  me fut  en  ayde  ey  mevueille par jàgrace  adrejjer  &  conforter  de  venir  à 
conclu jion  de  cefle  auure  que  i  ay  emprinfe, a  tous  cheualier s  Anglois:  le  AiicheldOrts 
né  du  Royaume  dA  rragpnfats  à fçauoir  comme  n  agueres(c  efi  à fçauoir  l  an  mille  qua- 
tre cens,)  comme  celuy  qui  pour  lors  vouloye  ejlre  ftparé  (y  abflrait  de  toutes  autres  cu- 
res,ay ont  en  remembranec  les  trejjingulieres gloires  que  nos  deuancters  au  temps  tadis  re- 
ceurent,parles  tnfxcellentes  proefjes  qù  ils  firent  <y  monflrerent  enexercite  d  armes: 
le/quels  confderans  de  cueur  acquérir  aucune  noble  loiienge  &  mérite,  &  pourmoy  ha- 
biliter en  aucune  chofe  digne  &  vertueufe,diftofay  en  mon  cueur ,  aucunes  armes  faire 
auccaucun  cheuaher  Anglais  qui  dcliurer  m  en  voudroit  par faproèffe  :  lefquelles  armes 
accepta  noble  çy  honnorable perpnnc  mejjîre  lean  de  Trendregreft  çheualter  dAngle- 
terre^tinfi qu  il  peut  apparoir  par  ces  lettres  cy  après  declairées.Etajfn  que  lepuijje venir 
àconclu/i 'on  aupropos  que  te  tiens,  iay fait  mcorporermes  lettres  dernières,  aux  lettres 
duditmejjire  lean  de  Prendrcgrcft  n'agueres  enuoyées  :toutes  lefquelles  lettres  fur  ce  fai- 
cles d vnepart  çy  d  autre  font  icy  comprinfes,defquelles  la  teneur  s  enfuit.  A  trcfiioble 
pcrlonnc,&:c.  Et  puis  toutes  les  lettres  iufques  à  la  tierce  lettre  de  l'Efcuycr.  Lef- 
quelles lettres  iefets  renuoyerà  Calais  par  Berry  Roy  d  Armes,  pour  bailler  audit  médi- 
re lean  de  Prendre  grefl. Et  pource  que  ledit  héraut, en  reuenant  dudit  lieu ,  r  apporta  luy 
auoir  eflédit  de  par  trefpttijjant  Prince  le  Comte  de  Sommerfèt  capitaine  de  Calais ,  que 
dedans  le  mois  dAoufl  il  auoit  cnuoyé  refj>once  defdicîes  lettres  à  Boulongnë;  cobien  qutl 
n'ait  pas  efte accomply.toutesfots  pour  l honneur  dudit  feigneur  (y  capitaine  de  Calais 
qui parfôn  humilité  s  efloit  chargé  de  r  enuoyer  la  rejj>once  à  Boulongnë ,  amfiquil  fut 
cUtey  rapporté dudit  Roy  d  Armes  par  Faulcon  Roy  d  Armes  d  Angleterre  ;  eyaujfi 
pour  l honneur  de  cheualerie.  Et  pource  que  par  nulle  occafi on  tndeut ne fit  ditou  temps 
aduenir,que i aye fait  mes pourfuttes  trop  importunément,  i  ay  attendu pafjer  ledit  terme 
que  la  refyonce me deuott  ejlre  enuoyée, par  fejj>ace  d  vn  mots  après. Et  en  après  ajjîn  qutl 
fait  approuuéft^  chofe  notoire  à  vn  chacun,  ma  grâce  &  bonne voulenté  &  de  mes  let- 
tres a  vous  enuoyées,  ey  aufjija  qui  la  faute  ty  coulpe  de  cefle  matière  peut  toucher ,  iay 
fut  cy  après  inférer  mes  dernières  lettres  a  vous  enuoyées  ,  defquelles  la  teneur  s  enfuit: 

Ounom  de  lafàin&c  Trinité,  &c.  pariceUe  condition  que fine  me  deliure*  de  cefle 
fois ien îattens plus à  efcrirefùr cefle matière quant  à  frefenten  Angleterre:  carie  vous 
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fayfimal  courtois  &  fi  mal  gracieux,  quand  tant  defotsaue^eu  ejr  ouy  ma  rcquefie 
&  bonne  voulenté  tant  par /et  très  que  par  Aly  le  pottrfuyuant  à  prcftnt  appelle  H  rugue- 
mile  le  herault,vous  à prefentées  de pa  r  moy  ou  Royaume  d  Angleterre,  en  f  an  mille  cccc. 
&  vn, comme  de  mes  autres  pareilles  a,  vous  prefentées  par  Grauille  le  pourjuyttant,  f  ai- 
fans  mention  de  mes  premières  lett  res  generalles  faiclcs  en  f  ho  fiel  de  mnfiigneur  de  G  au 
court ,au  P leffis,lextj.  lourde  Mars,  f  an  mille  cccc.  ejrtj:ey  comme  par  mes  autres  let~ 
très  k  vous enuoyées par moy, par  Berry  Roy  d Armes  ;  lefijucllesà  recettes  trefputjfant 
feigneurmofeizneur  de  Sommer  fit  capttatnede  Calais,qut furent  ef  rites  àTaris  le  xxij. 
iour  delutlletj'an  mille  cccc.  &  ij.  Si  qù  il  vous  pourra  apparoir  par  icelles,  ejr  aufii p.;  r 
mes  autres  lettres  qui  furent  eferiptes  à  Paris  le  xij.  tour  de  Iumg ,  fan  mille  quatre  cens 
&r  trois Jcfijmllesfimt  cy  de  fus  tranfriptes;  ejr furent  icelles  prefntées  par  HttgtieuiUc 
le  herault  à  trefpuijfant  Prince  mon ftgncur  dt 'Sommer fit capitaine m 'Calais :  de  ton- 
tes  Itf quelles  lettres  te  n  ay  trouuénul  cheualter  qui  m  ait  enuoyî(<>n  fa  lie ,  fdon  le  conte- 
nu â icelles.  Et  pourtant,  quittemcnt  pourray  bien  dire  que  nulle  amitié  ne  bonne  comp.u 
gnicie  n'aytrouué  làoùyatantaefinoblecheualerie,commeily  a  ou  Royaume  ((An- 
gleterre; veu  que  te  fuis  venu  de fi loingtain  pays  ,po\ir fumant  rn  cefie peine p.i  r  deux  ans 
ou  enuironyey*  m  en fauldra  aller  ou  Royaume  dont  te  fus  fans  attoir  accointace  de  vous 
dont  tay  eu  ey*  ay  trejgrand  dtfir  comme  if  vous  peut  apparoir  &  appert  par  nufdicles\ 
lettres  generalles     s'atnfi  me  parts  de  vous fans  nul  ejfecljevousauray ,  peu  à  mercier, 
confideréla peine  où  ie fins  (y  ay  efié trefionguement  Et  veu  vofirc  r- fiance,  quin^eiours-, 
après  la  cLttte  de  ces  pre frites  lettres ,iay  intention  au  plaifir  de  Dieu ,  de  nofirc  Dame,  de 
monfetgneur  S.  Michel,  (ydemonfèigneurS.  George,  de  m'en  retournera  lacourtde 
mon  trefredoubtéfouueram  &  lige  f  trieur  le  Roy  dArragon  :  &  fi  dedans  icettx  quin- 
ze iours  me  voule^aucttne  chofi  refirire,  vous  me  trouuere^  cnfhofielde  monfiiqncur 
te  Treuofl  de  Ta  ris.  Autre  chofi  ne  vous fiçay  que  nfrirefo  rs  que  te  vous  prie  quil  vous 
Jouuiennedemoy,&  delà  peineen  quoy  iefuis:& pour adioufler plus  grand foy  & fer- 
meté à  ces  pre  fentes  lettres  je  les  ayfignées  de  mon fimg ,  &  feellees  du  f vel  de  mes  a  rmes. 
Si  les  ay faicî e fer  ire doubles  (y  parties,  Para.b.c.  defquelles  lettres  iay  retenu  l'vne  par 
deuers  moy.Efcrtptk  Tarisjedixtejmeiour  de  Aîay,l a  mille cccc.ey  t rcw. Depuis  def- 
quelles lctcrcSjPemn  de  Loharcnt  lergent  d'armes  du  Roy  d  Anglcccrrc,(oy  di- 
fant  cftrc  procureur  en  celle  pairie  dudic  cheualicr  Ançlois,cnuoy  a  vues  lertrcs 
par  manière  de  rclponcc  audir  eleuyer  d'Arragon,donr  la  teneur  l'enfuie  A  tref 
noble  Efcuyer  Michel  dOrts:  le  vous fignific  de  par  mon  ftgncur  lean  de  Trendregrefi, 
que fi  vous  luy  voule^prefiement  payer  (y  refiaurer  en  mains  les  coufianges  qu'il  fit, 
pour  vous  deliurerdes  armes  contenues  en  vofiiicles  lettresjefijuelles  il  maintient  que  par 
vofire  dejfaut font  encores  non faitesjlvous  en  deliurera  en  nens\trefvouletters.  Et  au 
tremet fçachez^  qùil  ne  vous  en  deliurera  ne  auffi  ne fbujfrtra  quaucu  cheualter  ne  cfiuyer 
de  par  deçà  vous  en  deliure,ne  k  ce  donne  refponce.  Et  pou  rce,fe  vous  luy  voule^  enttoyer 
cinq  cens  mars  deflrelins  pour  lefdites  coufiages  ,lcjquelles  il  ait  autant  auotr  coufié,ie  ttes 
que  n  attende^pas -longuement  d  ejlre  deliuré  defdicles  armes. Si  vous  cofeille par  voyc  de 
gentille jfe, que  ou  cas  que  lefdites  coufiages  vous  ne  voudriez  prefiemet  enttoyer  par  deçà 
(corne  dit  êfi)V ous  vous  garder  d aucune  chofi filegteremet parler  de  la  cheualerie  dAn 
gleterre ,  corne  en  difant  que  vous  n'y  aue%  trouué  cheualter  qui  voit  s  ait  enuoyéfon  fclle 
felo  le  cotenu  devofdicles  lettres,  corne 'vous touche-renvofire dernier efiriture.Car pour 
certain,s  ilconuientqueplus  auant  en fiitparléj'evous fats  bien  à  fcauoirdepar  monfit- 
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gneur  leandt  Trendregreft ,  dieualurqu il  fera,  trouué  prejl  à  maintenir  le  contraire  m 
deffmcedt fon  honneur  que  vous  touche^en  ce  trop  agrément,  ~\f  qu'il ftmlle'anos fit-  fùnft 
gneursqui  drceJfauentlaverttétcarilenafaitcequepreudbomme  (^gentil  doit  faire.  *° 
Et  de  ces  chofes  m  enuoye\  t*  renonce  rjr  voulentépa  r  Chalon  le  herautt ^porteur  de  ces 
prefentes  lettres  :  lefqutlles  pour  adioufter  plus  grand foy,  iayfeellees  ejrjlgnees  à  Pans, 
fan  nulle  quatre  cens  KT  quatre.  Lefquclles  lettres  ainlicnuoyécsd'vnc  partie  & 
d'autrc,finablcmcnt  quant  au  Êttâ  ne  vint  pas  à  nul  effeâ. 

Comment  la  grands  pardons  furent  à  Romme.  Chat.  lit 

Nccll  an  furent  les  grans  pardons  à  Rommc;  aufqucls  allèrent  pour  emi,  r&- 
acquérir  le  lalut  de  leurs  aines,inruùcs  perionnes  de  toutes  les  parties  j*"™'*1'- 
de  Chrciticntc:  durant  lequel  temps  régna  trclgrand  mortalité  vni-  '  *  "J" 
ucrfellci  dont,  entre  les  autres,  moururent  grand'  multitude  de  Pclc- 
tins  allans  audit  lieu  de  Rommc. 

Tour  fan  mille  cccc.fèj  vn. 

Comment  ïcan  de  A  font  fort  Duc  de  Bretaigne  mourut:  Et  du  parlement  de  f  Empe- 
reur de  Paris:  Et  leretourdcla  Roync  A  Angleterre.       Ch  a  p.   i  i  i  i. 

j  V  commcnccmét  de  ccft  an  mourut  Ican  dcMontfortDucdc  Bre- 
taigncjauqucl  lucceda  Ican  ion  fils  premier  né ,  qui  auok  clpoule  la 
,  fille duRoy  de Fr.ke,&auoitpluficuRfrcrcs&{aurs.Ouqucl  reps, 
1  l'Empereur  de  Conlhntinobfc,quiauokcfté  grand  cipacc  de  temps 
en  la  ville  de  Taris  aux  dclpcns  du  Roy  de  France ,  fc  partit  à  tout  les  gens  &:  s'en 
alla  en  Angleterre  où  il  fut  moult  honnorablcmcntrcccu  du  Roy  Henry  &:  de 
fes  Princes,  &  de  là  s'en  ruourna  en  (on  pays.  Et  adonc ,  pluficurs  notables  am- 
baflàdcurs,  par  diucrlcs  rois  furent  cnuoycz  de  France  en  Angleterre  ,  &d  An-  .|f|||  ^  ^ 
glctcrrc  en  Franccjpourtraictcr  principallcment  que  le  Roy  d  Angleterre  voul-  t»j*  TfM 
lift  renuoy  cr  lu  Roy  ne  Ylâbcl  fille  du  Roy  de  France ,  iadis  femme  du  Roy  Ri- 
chard:&aucccc,lalai(lalr.  iouyr&pollcdcr  du  douaire  qui  cnconucnacc luy a-  ' 
uoit  elle  faictau  traiûé  du  mariagc.LefqucIsAmbafladcurSjaprcs  pluficurs  trai- 
âczcnfinvindrcntcnconclufion  ,  &fut  iccllc  Roync  ramenée  en  France  par 
meflire Thomas  de  Pcrfy  t  Conncftablc  d  Angleterre ,  qui  auoit  en  fk  compai-  t  VuCy. 
gmc  pluficurs  cheualicrs  &:efiuycrs,damcs  &:  damoilcllcs,  pour  iccllc  compai- 
gncr.Et  fut  côduiétc  tulqucs  à  vn  lieu  nommé  Lolinghchcn ,  entre  Boulongnc 
&  Calais:&:  là  fut  deliurcc  &  baillée  à  Vval  cran  Comte  de  S.Pol  S:  capitaine  de 
Picardicjauec lequel  cftoicnr  l'Euelque  de  Chartres ,  &  le  lcigncur  de  Hcugue- 
uille  pour  la  reccuoir:&  fi  yvdloicnt  la  damoifêllc  de  Montpenficr  lecur  du  Co- 
te de  la  Marchc,&  la  damoiiellc  de  Luxembourg  firur  duditComte  de  S.Pol,& 
autres  dames  &  damoilellcs  cnuoycz  de  par  la  Roync  de  France.  Lcfqucls  tous 
enfêmblc,aprcs  qu'ils  curent  prins  congé  aux  Seigneurs  &  dames  d'Anglcrerre, 
le  partirent  de  là  &;  amenèrent  ladite  Roync  aux  EHics  de  Bourgongnc  &  de 
Bourbon,quiàgrandcompaigiûcrattcndoicntfurvn  mont  allez  près  de  là.  Si 
tut,  d'eux  rccciic  &  bien  venue  rrcshonnorablcmcnt:  & ,  ce  fait ,  la  menèrent  i 
Boulongnej&;  de  là  à  AbbeuiUe,où  ledit  Duc  de  Bourgongnc  fut  pour  fit  bien 
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venue  vn  honnorablc  conuy, &,  apres,print  iceluy  Duc,  congé  d'elle  &  retour- 
na en  Artois.  Et  ledit  Duc  de  Bourbon  &  les  autres  qui  eftoient  à  ce  conuy ,  l'a- 
menèrent u  Paris  deuers  le  Roy  Ton  perc  &  l'a  Roync  la  merc  :  dcfqucls  elle  fut 
rccciic  &  bien  venue  trclbenigncmcnt.  Ncantmoins  jaçoit  qu'elle  fut  honno- 
rablcmcntcnuoyée  (comme  dit  eft  )  fi  ne  luy  fut  afligné  aucune  rente  ne  reue- 
nuc  pour  fon  doiiairc,dont  pluficurs  Princes  de  France  n'en  furent  pas  bien  co- 
tens  duditRoy  d'Angleterre, Se  defiroient  fon  que  lcRoy  de  France  ledilpolaft 
à  luy  faire  guerre. 

gomment  te  Duc  "Philippe  de  Bourgongnc  alla  en  Bretaignejte  parle  Royj&lc  Vue 
dOrleansyi  Luxembourg:®'  du  difeord qu'ils  eurent  cnfemble.     C  H  A  P.  v. 

Ncemcfmeanjs'cnalla  en  Bretaignc  le  Duc  Philippe  de  Bourgon- 
gne  ,  prendre  de  par  le  Roy  de  France  la  pofleftiond'iccllc  Duché 
pour  le  ieune  Duclcqucl  pays  luy  feit  tantoft  obcïflance  j  Se  s'en  alla 
vcoir  la  DuchcfTe  vcfuc,à  Nantcsjqui  cftoit  firur  au  Roy  de  Nauarre, 
&  auoit  promis  d'cipoufcr  brief  cnluiuant,lc  Roy  Henry  d'Angleterre.Et  pour- 
tant  ledit  Duc  de  Bourgongnc  qui  cftoit  Ion  oncle ,  traicta  tant  aucc  elle  qu'elle 
quitta  fon  douaire  à  les  enf  ans  ;  par  condition  qu'elle  deuil  auoir  chacun  an  en 
CArnifoHs  mi  recompcnfation  d'iccluy,ccrtainc  fomme  d'argent.  Apres  lefquels  traictez  ,  Se 
ft»en  pnmm  nU'lcchiy  Duc  eut  mis  garnifoiis  de  par  le  Roy  en  aucunes  des  plus  fortes  places 
£*27  dlr'L  OU  paysal  s'en  rerourna  à  Paris,menât  aucc  lu  y  le  dcflufdit  icunc  Duc  &  fes  deux 
*   ,       freres,lefqucls  du  Roy  Se  de  la  Roync  furent  reccuz  honnorablcmcnt.  Et  lors  le 
x"mï'ct',u "  Duc  Loys  d'O  rlcans  alla  prendre  la  poflefiion  &  gouucrncmcnt  de  la  Duché  de 
fm$*Um*-  Luxembourg  ,  parlcconfentcmcntdu  Roy  dcBoemcàquiellc  nppartenoit, 
fcn  lorîuns.  aucclcqUCliîauoltcu^cfpCCialcsconucnanccs:fimcit  ganùfon  de  les  cens  en 

+  ipcculcs.     ,    -     i      „         -  i    „.    „  _     .  ,  „  ,    °  o 

pluficurs  villes  &  forterefles  d  îcclle  Duchc,&  après  s  en  retourna  en  France.  Ec 
peu  de  temps  après  fourdit  grand  diflentien  ent/c  iceluy  Duc  d'Orléans  Se  fon 
oncle  le  Duc  de  Bourgongnc;  &  tant  que  chacun  d'eux  aflembla  grand  nom- 
bre de  gens  d'armes  autour  de  Parisrmais  en  fin  par  le  moye  de  la  Roync  &  des 
Ducs  de  Berry  &  de  Bourbon,fut  la  paix  faietc;  Se  par  ainli  fe  rctiahircnt  toutes 
gens  és  lieux  dont  ils  eftoient  venus. 

ît%thtKri»tp4nchiynftuâ*c<>fiéJcto«rg9niiK,  n'efe  Jm que  le  DuelorltinituÇâCtjmci  Pmhé,  Ju  i» 
Boifmtjie  ^utntres  ont  *fcnl,mtfma  le  Seigneur  de  tMM  le  r*ment*it  en  fes  mémoires. 


Comment  (lement  Duc  en  Bauicre  fut  eleu par  les  Electeurs  d'Alcmaigne  Smpereur: 
&  depuis  fut  mneagrand puijfance  à  Francfort.  [C  H  A  P.  v  i. 

'An  dcffufdit  Clément  Duc  en  Bauicre  fut  efleu  par  les  Electeurs  d'Al- 
lcmaignCjEmpcreurdcRommci  apres  ce  que  reprouué  Se  depofé 
fut  le  Roy  de  Boémciadis  Empereur.  Sifutmenépar  iccux  à  Franc- 
queforti  &  auoit  adonc  en  fi  compagnie  bien  quarante  mille  hom- 
mes de  guerre  :  Se  meit  le  fiege  deuant  iccllc  ville  qui  cftoit  à  luy  rebelle ,  là  où  il 
fut  cnuiron  quarante  iours:  durant  lequel  temps  ic  commença  entre  (es  gés  vne 
grand  mortalité  d'cpidimic,dont  il  en  mourut  bien  quinze  mille  de  (es  gcns:cn 
la  fin  dcfqucls  quarante  iours,traicl:c  fe  feit ,  &:  fc  meit  icelle  ville  de  Francque- 
forten  l'obcïnancc  dudit  Empereur.  Et  pareillement femeirent  Coulongne, 

Aïs, 
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Ais,&  pluficurs  autres  villes^  luy  baillèrent  leurs  lettres  qui  Ton  élection  auoit 
efté  fai&c  bien  &  dcùemcnt."  Et  après  fut  couronne  en  iceUc  par  l'Eucfquc  de 
Maycncc:  à  laquelle  coronarion  plufieurs  Princes  &  (eigneurs  du  pays  furent 
grand  fcfte.Ety  furent  faites  nobles  iouftes  &  autres  eloatemens  :  laquelle  fe- 
ftc  pafléc  ,  cnuoya  fon  coufin  germain  Duc  de  Bauierc ,  perc  de  la  Royhc  du  • 
Royaume  de  France ,  à  Paris,  pour  confermer  la  paix  entre  ledit  Empereur,  &:  le 
Roy  de  France  :  lequel  Duc  Elticnnc  venu  audit  lieu  de  Paris ,  fut  receu  à  grand' 
ioye  tat  de  là  fille  la  Roync  que  des  Princes  du  (âng  royaljcar  le  Roy  eftoit  pour 
lors  malade.  Et  après  qu'il  eut  fait  (a  requefte  ;  vn  certain  iour  luy  fut  faicte  rc(- 
ponceparlcsdeflufiiits  (ciencurs,  que  bonnement  ne  pouuoicnt  faire  paix  au 
preiudicc  de  leur  beau  coulîn  le  Roy  de  Bocfine ,  qui  autresfois  auoit  elle  efleu 
&  couronné  Roy  d'Allemaignc.  Apres  laquelle  rclpocc:  iceluy  Duc  s'en  retour- 
na parle  pays  dcHainault,en  Allcmaignc  deuers  ledit  nouucl  Empcreunauquel 
il  racompta  &  dit  ce  qu'il  auoit  trouué  &  befongné  en  France  :  li  n'en  fut  pas 
bien  content ,  mais  autrement  ne  le  peut  auoir.En  après,  iceluy  Empereur  auoit 
propole  d'aller  pcrtonncllcmcnt  en  Lôbardic  à  puillànce  de  cens  d'armes,  pour 
conquerre  les  partages;  &:  en  cnuoya  vnc  partie  deuant:  mais  les  gens  du  Duc  de 
Millan  vindrent  à  main  armée  contre  iccux,&:  en  occîrcnt  &:  pnndrét  plufieurs: 
entre  lefquelsfut  prins  meflire  Girard  cheualicr  leigneurde  Hcraucourt  Mare- 
fchalduDucd'Auilrichc,  &  plulîeurs  autres,  &  par  ainfi  fut  rompu  le  voyage 
dudit  Empereur. 

gomment  Henry  dt  Lrnclaflr:,  !\oy  i  Anglcttrrtfomhattit  ceux  de  Parfiaquc  de 
Gallcs,qui  rjîoint  entr,  ^  t  n  fort  pays  &ics  vainquit.         C  H  A  P.  V 1 1. 

IN  v  i  r  o  n  le  mois  de  Mars  de  ccft  an  s'efincut  grand  diiïèntion  cn- 
Jtrc  le  Roy  Henry  d'Angleterre,  &ccux  de  t  Parfiaquc  &dc  Gai-  f  Pcrfy. 
lies  ,  aucc  lcfqucls  eftoient  plufieurs  Eicoçois  :  fi  entrèrent  en 
'grand  puiflfance  ou  pays  de  Northombelant ,  &:  là  les  trouua  le  def 
luldit  Roy  Henry,  qui  pour  les  combattre  auoit  fait  grand  aflembléc,  mais  de  Utfiigmm 
première  venue  iccux  defconfîrent  fon  auantgarde.  Et  pourec,  (âfeconde  ba-  u^s^' 
taille  n'ola  aller  contre  eux. Et  adonc  leRoy  qui  menoit  1  arricrcgardc,efprins  de  ibomkhni. 
grand  vaillance,  voyant  aufli  les  gens  doubrablcment  aflembleràleurs  aducr- 
lairesife  meit  &  ferit  vigoureulêment  dedâs  la  bataille  de  (es  cnncmis,en  laquel- 
le il  fe  conduit  &  porta  ii  cheualeurcufcmét  qu'il  fut  iceu  &  relaté  par  plufieurs 
nobles  des  deux  parties  que  ce  iour  iloccift  &  mift  à  mort  de  (a  propre  main 
plus  de  xxxvj.hommcs  darrncs.Iaçpit-ce  qu'il  fut  par  trois  fois,à  coup  de  lance, 
abbatu  du  Comtç  de  Glas*  &  eût  efte  prins  ou  occis  d'iceluy  Comte ,  fi  (es  gens 
ne  l'euflent  dcfFcndu  &  refcoûs.  Là  fut  occis  Thomas  de  t  Parfiaquc ,  &  Henry  j  pcrfjr. 
fon  ncpueu,prins4equcl  le  Roy  feit  tantoft  mettre  à  mort  deuant  luy  :  &  iceluy 
Comte  de  Glas  y  fut  pareillement  prins,  &  pluficurs  autres.  Apres  laquelle  be- 
fongne,iceluy  Roy  Hcnry,(e  partit  du  champ,ioycux  de  (à  victoire  v  &  cnuoya 
en  Gallcs,plufieurs  de  (es  gens  d'armes  pour  alfieger  vnc  ville  en  laquelle  eftoiéx 
aucuns  fauorables  aux  ddluMicts  de  Parfiaquc. 
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Pourï an  mille  cccc.  rjr  if 
du  Roy'"  *  Comment  h  an  de  Vverchin  t  cbeualicr  de  grand  rcnom,Senefchal  deHainaultpiuoyA 
Wcrchio.      m  diuers  p.iis, lettres  par  vnfien  hcrault  pour  faire  armes.    C  H  A  P.  VII L 

+ Vverchin  ^/îftîfi  V  commencement  de  ccft  an  ;  IcanVvcrchin,t  cheualicr  de  grand 
l  renom,Sencfchal  de  Hainault,enuoya  en  diucrs  pays  par  vn  ficn  hc- 
I  rault  pluficurs  lettres  aux  Chcualiers  &:  efeuvers ,  aftin  d'eitre  fourny 
^  à  faire  aucunes  annes  qu'il  auoit  entreprins  à  taire  :  desquelles  lettres 
Eninpinf,    la  teneur  fenfuit.  est  tous  chcualiers  &  efcuyers, gentils-hommes  de  nom  eydarmes 


 ..squicy  après font  l frites, pa  rdeuat  mo  trefr 

feigneur  le  Ducd  Orleansjequelm'a  accordé  la  place;  s  il  efl adonc gentil-homme tel  que 
deffus  efl  dit, en  iaditle  ville, qui  accomplir  les  me  cueille,  è't  premièrement ferons, moy 
le  gentil-homme  qui  accomplir  me  voudra  mon  entreprinfè,  montera  chenal en flics  de 
guerre  fans  nulle  heure. Et frons  arme%  par  no%  corps  .comme  il  nous  plaira  ;  &  aurons 
targesfans  couucrture ni fourrure de fer  ne d 'acier  ;& aurons  chacun  vne  lance  deguer- 
re,où  ne  pourra  auoir  agrappe  ne  rondelle;  &  me  efiée.  Si  aff  mblerons  defditfes  lances, 
vnefoisiey  affisd  icclles  lances, ou  non  affs;chacun  ojlera fa  targcàpart  luy, ey*  prendra 
fin  ejfée  fans  aydeifien ferons  vingt  coups  défiée fans  rcprirfc,  ç?  pourrons  à  s'entrer  à 
no%  corps  s'il  nous  plaifl.  Et  ie  ,pour  ï  honneur  de  compagnie  &  leplaifrque  le  gentil- 
homme m  aura  fait  ([accomplir  mes  armes  tymaditte entreprinfè;  le  deliurcray  prefle- 
ment àpiedfe tenay  effome  de  moncorps  ,fans  ce  que  nous  prenons  ne  oflons  luy  ne  moy 
pièce de harnois.mais  aurons  celuy  que  nous  aurons  porté pour  les  efiées  a  chcual  :  Sinon 
nue  chacun  pourra  prendre  autre  vif  ère,  &  alongerfcs  plaélcs  s'il  luy  plaifl  de  tel  nom-^ 
ire  de  coups  défiée ,  eypuis  de  dague,  qu'il  m'aura  voulu  deuifi  r  quand  il  m  aura  fermé 
d  accomplir  ma  deffufdiéle emprinfèipourtant  que  ledit  nombre  de  coups fe  puijl  fournir 
en  la  iournée,a  telle  reprinfeque  ie  luy  deuiferay.  Et  pareillement  de  tant  de  coups  de  ha- 
che que  deuifer  me  voudt aimais  pour  les  haches fe  pourra  armer  chacu  comme  il  luy  plai- 
ra. Et  s'il  aduenoit  ainfi  (  qu'il  ne puiffe  ja  aduentr  )  qu'en  faifant  lefdiftes  armes ,  l'vn  de 
nous  deux fut  blejjé,  tant  que  pour  la  tournée  ne  peuffenteflre  parfaites  les  armes  qui 
adonc  feront  emprinfes  par  nous  deux;l'autre  neferoit  en  riens  tenu  de  tattedrepour  par- 
faire,ainçois feroit  éticelles  quitte.  Et  quand  auray  accomply  ce  que  de  fus  efl  dit ,  ou  que 
leiour ferapaffé;ie(aueclayde  de  D  icu, de  no flre  Dame, de  mon  feigneur  S. George, (y  de 
madame)me  partiray de  la deffufdicle "ville, fe  ie  n'ay  effoine de mon  corps,  pourallcr[* 
monfeigneur fainSl  lacques  enGalice.Et  tous  les  gentils  hommes  de  condition  deffufditfe, 
queie  trouueray,  moy  allant  audit  voyage  &  retournant  iufques  en  la  deffus  nommée 
ville  de  Conchyjqui  me  voudront  faire  tant  d'honneur  &  de  grâce  de  me  deliurer  dépa- 
reilles armes  cy  deffus  deuifées  à  chenal,  &  me  bailler  luge  raisonnable, fans  m'eflongner 
de  mon  droit  chemin  plus  de  vingt  lieues, ne  moy  reculler  du  chemin  ;  &  m1  affermer  que 


le  plaiferduditlugefoit  tel que  lefdifies  armes foient  commencées  dedans  cinq  iours  que 
feray  venu  en  la  ville  oà  les  armes  fe  deuront  f airelle tayde  de  Dieu  £r  de  ma  dame  ,fe 
ie  n'ay  loyal  effoine  de  mon  co  rps  quand  ils  m'auront  accomply  mon  emprinfe;les  deliu  re- 
TAy  preftement  à  pied,par  la  manière  cy  deffus  deuiféet  de  tel nombre  de  coups  d'efiéc^dc 

dague, 
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dague,rjr  dehache,qu'ils  m'auront  voulu  deuifr  quand  ils  me  promettront  d'accomplir 
madeffufdiSleemprinf.  Et  fil  aduenoitqùvn  gentil-homme  ey  moyfùjjions  accorde^ 
four  faire  les  defufbfles  armes ,rjr  m'eujt  donné  luge  comme  cy  deuant  eft  deuife ,  &  en 
allant  deuers  le  luge  ,entrouuaffèvn  autre  qui  me voufjl  dcliurer  pareillement  ry  don- 
ner luge  plus  près  demoy,que  le  premier;  iauroye  touflits  à  aller  premièrement  dcliurer 
iceluy  qui,pluspres,luge  me  donroit.Et  quand  te froye  quicledeluy,  ie  retourneroye  à 
tautrepourluy  fourni/ ce qu'accordé aurions  enfemblefe ie  n'auoye  ejjoingc  de  mo  corps. 
Et  ainf pareillement faire  tout  le  voyage  durant:  rjr feray  quiàe pour  faire  deuant  cha- 
cun  Iuge,vnefois  lefùcles  armes :rjr  ne  pourra  vn  gentil  homme  faire  qu'vne  fois  auec 
moyjtrmesje  chemin  durant, &  aurons  baflons  pareils  de  longueur, pour  faire  toutes  les 
armes  qui  f  feront;  laquelle  longueur  bailler ay  quand  en  feray  requis.  Et  feront  tous  les 
coups  de  toutes  lefdicles  armes  qui fe feront, ftiûs  depuis  le  bon  des  placfes  t  defoubs  en  |je 
amont.Et  afin  que  tous  gentilshommes  qui  auront  nulentc  demoy  delittrer ,  puijftnt  &c 
fçauoir  mon  cheminjay  mtention,au platfr  de  Dieu,de pajj'er pa r  le  Royaume  de  Fran- 
ce>(<r  de  là  à  Bordeaux,ey>  puis  ou  pays  du  Comte  de  Foix,ou  Royaume  de  Nauatre,  ou 
Royaume  de  Caftille,ejr  puis  à  monfigneur  S. laques  ;&  au  retour, s  il plaifi  à  Dieu,  re- 
jpajjeray  par  le  Royaume  de  Portugal;  ejr  delà,  ou  Royaume  de  Faïence ,  ou  Royaume 
JArragon,  en  Catalongne,en  Auignon,  &  puis  repajjeray  par  le  dejjîifht  Royaume  de 
Eranceientcndttfc  te  puis  parles  dejjus  nomme^paysjcurement  pajjerftns  auoir  empef 
chcmenf.e^r  pour  toute  cejleprcfente  entreprinfe ,  excepté  deux  ;  du  Royaume  de  France, 
ey  ceux  delà  Comte deHainault. Et  afin  quecefie  cmprmfe fait  tenue  véritable;/ ay  mis 
le feel  de  mes  armes  à  cefleprefènte  lcitrc,pour  accomplir  ce  que  dejjus  ejl  efcrtt  ;  ejrfgné 
âemamainiquifutfaiclc,  lande  l incarnation nojlre Seigneur ,  millequatre  cens  & 
deuxje premier  iour  du  mois  de  lumg.Lccpid  Scnelchal  deflus  nomme ,  pour  four- 
nir Se  accomplir  ion  cntrcprinle,alla  à  t  Conchy,felon  le  contenu  de  ces  lettres  f  Coucy 
par  deuant  clcrites;&:  là,  fut  du  Duc  d'Orléans  trcfroyeulemcnr  reccu:  mais  au- 
dit iour  ne  comparut  homme  nul  pour  faire  armes  contre  luy.  Et  pourtant  au- 
cun peu  deiours  eniûiuant,(c  partit  de  là  pour  aller  au  voyage  de  S.  laques  ainli 
que  promis  l'auoic  :  durant  lequel  voyage  ilfeit  armes  en  fept  lieux  &par  fepe 
iournecs  deuant  Con  rctounaufauellcs  armes,  il  Ce  porta  à  toutes  vaillamment, 
&  fi  honorablement  que  tous  les  Princes  qui  cftbicnt  luges  d'icclles  armes ,  fu- 
rent contens  de  fi  personne. 

Comment  Loys  Duc  d*Orleans, frère  du  Roy  de  Franee;enkoya  lettres  au  Roy  d*An~ 
gleterreypour faire  armes:  (y  la  refponce  qu  il  eut.  C  H  A  P.  i  X. 

N  après  en  ccft  an  mille  quatre  cens  &  deux ,  Loys  Duc  d'Orléans 
jl  frerc  au  Roy  defranec,  enuoya  vncs  lettres  pour  faire  armes  au  Roy 
)  d'Angleterre,  dont  la  teneur  f  enfuit.  Treshault^J  puiffant  Prince, 
»  Henry  Roy  d  Angleterre  :  le  Loys,parlagracedeDieu  ,fils  @/  freredes 
Roy  s  de  France,  Duc  il  0  rleans  ;  vous  eferis  ey fais  a auoir  qu'à  f ayde  de  Dieu ,  de  U 
bcnoife  Trinité,  pour  le  def r  que  iay  de  veoi  r  à  honneur  f emprinp  que  ie penfeque  vous 
deue^  auoir  pour  venir  à  pro'éffe ,  ey  regardant  /" oifueté  en  quoy  plufieurs feigneurs  ex- 
traits de  royal  lignée fe font  perdus ,  quant  en faits  darmes  nes'employent  :  IeuneJJequi 
mon  cueur  requiert  employer  en  aucuns faits  pour  acquérir  honneur  (y  bouc  renommée; 
me fait penfer  de prefent  à  commencer  faire  méfier  da  rmes  ;  (y  que plus  honorablement- 
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ne  le pourroye  acquerir{tout  regardé)que deflre en  heu ,  à  vn  iour  aduifétant  de  'vous  co- 
rne demoy       en  vne  place  ou fujflons  nous  deux  accompaigne^  chacun  defon  coflé,de 
cent  cheualicrs  ffîefcuyers  de  nom  $  d armes  cjr fans  aucun  reproche \tous gentils-hom- 
mes ;k  nous  combattre  iujques  au  rendre.Etàqui  Dieu  donra  la  grâce  dauoir  la  micloire 
le iour;chacun  chie^Joy, comme Jàn  prisonnier  pourra  mener fon  compagnon  pour  en fai- 
refa  moulent  é:ff) fine  porteras fur  nous  quelque  chofequi  tourne  a fort  ntnuocation  quel- 
conque ,  qui  de  fEgliJè foit  dejfendu  :  $J  n'aura  traicl  en  ladite  hit  aille fors  que  chacun 
saydera  du  corps  que  Dieu  luy  a  preflé,  armé  comme  bon  luy femblera  tant  à  fin  comme 
à  l  autre  pour fa feurté,ayans  baflons  accouflume^:  cefl  à f auoir,  lancey  hache,  ejpée  mr 
dague;  &  chacun ,  de  tel  aduantage  comme  mefltcr  ey*  befoing  luy fera  pour fa fèurté^/ 
pourjôn  ayderfans  auoir alejhesjne  crocs  proches, potnfons  fers  barbelé^ ,  aguilles  ,poin- 
cles  enuentniées,ne  rafoirs somme pourra  ejlre aduije par gens  en  ce  cognoijjan s, ordonne^ 
tat  d une  part  comme  dautre,auec  toutes  les Jèurte^qui  en  ce  cas font  neceff aires.  Et  pour 
menir  à  cjfecî  de  cefte  defrée  iournée  deffujdtcle;  ie  tous  fais  à fç auoir  qu'à  l ayde  de  Dieu, 
de  noflre  Dame,ey  de  monjèigneur  S.AÎichel,iepenfè  eflre  ( feù  moflre  moulenté)  acco- 
faigné du  nombre  dejfufdit  en  ma  mille  &  cité  d Angoulejme , pour  accomplir  à  l'ayde  de 
Dieu  ce  que  dit  efl  deuant.  O  r  m  efl  aduis  que fè  moflre  couraige  efl  tel  que  ie penfe  pour  ce 
fait  accomplir ;que  mous  pourrez  venir  iujques  à  Bordeaux;      là  és  ma  rches,nous  deux 
nous  trouuerons  pour  outrer  noflre  tournée  comme  pourra  eflre  aduifétant  de  mo^gens 
comme  des  miens  commis  à  ce, plaine puijfance  ayans  de  toutes pa  rts  comme  fi nousy  eflios 
en  ce faifànt  en  no^propresperfônnes.  Et  treshaut  & puiffant  P  rince, mande^  moy  et» 
fat  clés fçauoirence  cas  moflre  moulent  é, pour accomplir  les  chofès  dejfufdicles:ff)mueille^ 
abréger  le  temps  den  mander  moflre plaifr;cariepenf  que  mous poue^Jf  auoir  qu'en  tout 
fait  d 'armes  bien  aduifje  plus  brief compte  efl  le  meilleur  ;  principalement  (ygcneralle- 
ment  aux  Roys  de  France,aux  Princes,  &  aux  Scigncurs.Et  en  aduifant  tant parman- 
demens  comme pareferits  en  cefleemprinjè,n'cn pourroit  menir  entre  mous    moy  qù em- 
pêchement de faits  neceffaires ,  qui  font  ou  peuuent  eflre  en  no^mains  :  0*  ajfln  que  mous 
f cachet  $J  cognoijfe^  que  ce  que  mous  eferits      mande ,  ie  mueil  accomplira  layde  de 
Dieu  ;  ie  me  fuis  foubs  eferit  de  ma  propre  main ,  &  fay  feellées  du  féel  de  mes  armes  ces 
j-  Coucy.  prefentes  lettres, eferites  en  mon  chaflel de  Conchy,  t  lemij.iour  dAoufl  mille  quatre  cens 
(Sr  deux.  S'enfuit  la  Lettre  de  reiponec  du  Roy  Henry,aux  Lettres  du  Duc  d'O  r- 
leans.  Henry, par  lagrace  de  Dieu,  Roy  d Angleterre  £r  de  France,  &  feigneurdlr- 
lande;à  h. mit     puijjant  Prince,Loys  de  V tllois  Duc d  Orléans :mous efenuons ,  man- 
dons eyfaijonsft auoir  qu'auons  mettes  mo%  lettres  de  requefles  d "armes ,  dont  la  teneur 
s  enfuit.  Treshault&puiflant  Prince  Henry,  &c.  T 'aria  teneur defquclles ,  nous ne 
pouuons  bien  apparctuoirà  qui  elles  s  addreffenf.neantmoins  il  eflànous, corne  eflre  pour- 
ront entendues  ,par  ce  quemous en  aue%  mandé,  nous  en  auonsgrans  merueilles pour  les 
coups  qui  s  enfuiuent. Premièrement, pour  les  trefies  iurées  entre  noflre  trcfihierfèiçneur 
(£)  coufin  le  Roy  Richard  noflre  dernier predecejjeur  queDieu  abfolue,$f)  moflre  feigneur 
Cr  frereilefquelles  mous  mefmes  aue%  iurées  à  tenir;  <y  quijànt  affermées  par  moflre fei- 
gneur (y frere,ey  nous. Secondement,  pour  t alliance  qui  fut  parlée  entrenous  ey  vous  à 
Paris,(2*  aujjiparles  ftrmens  quemous  baiUafles  en  no%mains,ey*  és  mains  de no^tref 
f  Rampso.  cn*ers  cheualicrs  ey  tfiuyers,mejjire  Thomas  de  Spinguchen,meJJire  Thomas  t  Rempar- 
fon,(ylean  Morbury ,  delà  bonne  amitié alliance  que  mous promifles  à  nous  tenir: 
dejquellcs  lettres  de  moflre' alliance féellées  de  moflre  grand feelt  la  teneur  s'enfuit.  Ludo- 

ui  eus, 
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uicuSj&c.Or puis  qu'ainftefl  que  vous  aue^  commencé  deuers  nous ,  contre  raifon ,  par 
les  caufes deffufdicles;con:me li nous ftmble ft nous fou par vous enuoytiNous  vous  vou- 
lons refondre  en  la  manu  rc  qui  s  enfuit. C  efl  à  dire,qut  nous  voulons  que  Dieu  £jr  tout 
le  monde  faichent  qu'il  n'a  cjle  &nefl  nojlre  intention  dailtr  contre  chof  que  nous  ayos 
promis  en  nojlre  défaut, ne  par  nous  commencée.  Al  aïs  puis  que  vous  auc%  atnfî  commen- 
cé en  voflre perjonne  deuers  nous: Nous  vous prions,mandems,  &  faifons f  auoir,  que  U 
pareille  lettre  A  alliance  que  vousaue^  receiiede  nous' laquelle  nous  voudrions  auoir  te- 
nue,fevoustu^teT^tenulavoflre)nouscafJons  ,ailnullons      renonçons  tant  comme  efl 
en  nous;&*  tenons  pour  nulle  amitié, amour, n  alliance,  dorrfnauant en  voflre  defjaut.car 
il  nous ftmble  que  nul  Prince,  fiignc  u  r,cheualur  ne  autre  de  quelconque  ejlat  qu  il fôit,ne 
doit  démoder jnc  faire  armes  foubs  quelque  nulle  alliacé  ne  amitié, &vous  ri  ftondos  à  vo- 
flredite lettre de  rcqutflt:  Cobiïejue.cpfîderé la  dignité îj Dieu  nous  à  dbnéejr  là  où  Dieu 
nous  à  mis  de  fa  bone  grâce ;ne  dt  urtos  reff>odreà  nul  ti  l fait, f no  de  part  il  ejlat  &>  dignité 
que  nous fommts.vous  faifons fçauoir  que  là  ou  ileft  contenu  en  voflre  lettre  que  l'entre- 
prinfequevous penfez^que  nous  datons  nuoir  pour  venir  à  proefle,  regardant  l'oifi- 
uetc,&c.I/ eflvray  que  nous  nefommes  pas  tant  employe^en  armes  ey>  tn  honneurs,  co- 
me 'no^nobles progenu eur%  ont '< fie ;  mais Dieu  efl trop  puiffant dt  nous  mettre  à  pour- 
fuyuir leurs faits  quand  luyplairajequel pour  toute  f  oifiueté  quenousauons  eu  de/â  bo- 
ne grâce  à  toufditsfonimcs  tenus  garder  noflrc  honneur.  Etquant  ace  que  vous  defire^ 
d eflrcen  lieu  ci?  en  tour  regarde  tant  de  vous  comme  de  nous  ,  en  vne place  où  nousfuf 
flons  nous  deux  accompaigne-^chacun  de  fin  cofle  de cent  cheualiers  e$*  efcuyers  de  nom 
<Jr  d~ armes  & fÀns  auoir  reproche  (y gentilshommes, à  nous  combattre  iufques . 
dre:Vous faifons  fçauoir  qu  il  n  a  efleveudeuant  erfieheure,  que  aucun  de  no^ 
progeniteurs  Roy  sait efte  ainfi  calengé par  aucune  perjonne  de  moindre  ejlat  qu'il  n\ 
flottluy  mefmes,&  qu  tir, iauoit mis  n  employé  fin  corpsen  tel  fait  auec  cent  perfonnes 
ou  autre  nombre  pour  telle  caufê.car il  nous ftmble  que  ce  qu'vn  Prince  Roy  doit  faire;  il  Fnirtfrinf» 
le  doit  faire  à  F honneur  de  Dieu  (y  commun  proujft  de  toute  Chrefliente  ou  de fon  Roy-  *"  "'' 
aume,  &non  pas  pour  vaine  gloire  ne  pour  nulle  conuoitijc  tempo  relie.  Et par  ce  que  nous  \^îtbiL 
voulons  par  tout  confèruer  feflat  que  Dieu  nous  a  donne  ,prms  auons  tel  propos  ,  qu'à  &  Du»>  o- 
queleiue  heure  qu'il  nous  plaira  ejr  femblera  mieux  expédient  à  f  honeurde  Dieu,  de  nous  '^^lf'B''/ 

de  nojlre  Royaume-jnous  irons  perfinncllement  en  nojlre  pays  de  par  delà ,  accompai- 
gtex  de  tant  de  gens  quil  nous  plaira  ;  {Jr  lefqutls  nous  reputons  tous  no  ^  loyaux  ferui- 
tturs,fubiec~is  <*r*mis;poury  confèruernoflredroicl.  duquel  tempsfevous  pcnfc-%  qu'il 
foit  à faire, vous  vous pourrez  mettre  auant  auec  tel  nombre  de  gens  comme  mieux  vous 
femblera  pour  vous  acquérir  honneur,  en  accompliffement  de  tousvo^couragrux  dejîrs. 
Et fe  Dieu  pLuft,  &  noflreDame,t^  monfeigneur  S.  Geo  rgr,vous  ne  pa  rtirez^ fans  ejlre 
tellement  reftondu  à  voflre  requefle  que  vous  en  deuere^  tenir  pour  refondu  ,fott  pour 
combattre  entre  no^deux  perfonnes  autant  comme  Dieu  vueille (ôujfrir  {laquelle  chofe 
nous  defirans  plus  qùautrement,  pourefcheuereffujion  defangChreflien  )  ou  autre  plus 
grand  nombre. Et  Dieu  fçait  que  voulons  que  tout  le  monde  fàiche  que  cefle  nojlre  renon- 
cene procède pas  d'orgueil,  ne  deprefumptueufètédecueurmettreen  reprochenul  preud- 
homme  qui  a fin  lionneur  cher.mats  feullement pour  faire  abbatre  L  hauteffe  de  cneur  çjr 
furcuidance  de  celuy  quel  qu'il  foit,qui  nefçatt  éltfcerner  qu'il  efl  luymefmes.  Et  fe  vous 
voule^  que  ceux  de  voflre  partie fotet  tous fans  reproche-garde^  mieux  vo%  lettres ,  vo% 
promeJfttt&voflrefèel  que  nouez/ait  deumt  ccflfyeure.  Et  pour  ce  que  nous  voulons 
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que  vous fiaichex  que  ccjle  noflre  rcfloncc, laquelle  nous  vous  efiriuons  ry  mandons, pro  - 
cède  de noflre  certaine  ficknee  \  ry  que  nous  l accomplirons  en  nojlre  droit  fi  Dint  plaiff. 
Nous  auons fille  de  nos  armes  ces  prefntes  lettres.  Donné  en  nojlre  court  de  Londres , 
le  qtan^iefimeiour  du  mois  de  Décembre/an  de  grâce  mille  quatre  cens  rydeux,  ry  de 
nojlre  règne  le  quart.  S'enfuit  la  lettre  d'alliance,  tranflatéc  de  Latin  en  François, 
faicte  entre  le  Duc  d'Orlcans,c\:  le  Duc  de  LanclaltreXop-  Duc  dOrlcans,Comte 
de  Valloisale  Blais,ry  de  Bcaumonf.A  tous  ccuxquices  prefentes  lettres  verront  ,Jàlut 
rydilcclwn.  Sçauoirfatfonsparces prefntes  ,quejaçoit-cequepar  ces prefentes ,  entre 
tres-haut  ry  puiffant  Prince  nojlre  trefichicr  coujin  Henry  Duc  de  Lanclafire  (y  He~ 
rodie ,  Comte  i  Herby ,  t  Linccu  ,  Leyceftre  ryNor,en  prefi nt  nous  fioit  donné  dile- 
buc        clion  ry  affcclion  :  Neantmotns  ,nous ,  dejirans  auotr  plus  ferme  amitié  ry  allian- 
Lcyccttrc,  cecnfa)ll\e,attenduquenul  chofeencemondenefi  peut  a,  peine  trouuer  meilleur ,  ne  plus 
frc  °rt  "  plaifànt ,  ne  plus  profitable  de  ce:  Ou  nom  de  Dieu  ry  de  la  Trrjfatnéîe  Trinité,  qui 
efl  trcfbel exemplaire^  aujft firme  ry fable fondement  ryparfiaicle  charité ry  ami- 
tié,nefàns  le  bras  de fa  grâce  riens  ne fe  peut  bien  ne  profit ablement  mettre  à  fin  >.  Nous  en 
forme  ey  manière  que  cefienofire  amitié fioit  réputée  honnorable  ry  honnefle  ,  finîmes 
venus  ry  venons  à  faire  cnfimble  alliance  (y  confideration  en  ce  fie  manicre.Et  premier 
rement  chacun  de  nous  tient  tfire  raifionry  approuue  moult,  qu'en  fiaient  excepte-^  tous 
ceux  qui fimbleront  a  chacun  denous  cflre  excepterait  regard  ry  honnefieté.  Et  pourec 
nous  exceptons  de  noflre  part, ceux  qui  s'enfiutucnt.  Premièrement , noflre  tres-hault  ry 
treffuiffant Prince  ry  mon  trefiredouté fiigneur ,  Charles  par  lagrace  de  Dieu  Roy  de 
Franccjnonfiigneur  le  Daulphin fin  aifhefils,ry  tous  les  autres  fils  ry  enfians  de  mon- 
dit fiigneur.madame  la  Royne  de  France,ry  no-*  tre fichiers  oncles  les  Ducs  de  Berry,ry 
dt >Bourgongne,ey de  Bourbon:  trefinobles  Princes  nos  tre  fichiers  coufins ,  le  Roy  des 
RommainsrydeBoifi/ie-Je  Roy  de  Hongrie fion  fircrery  leurs  oncles, ry  Precot ,Mar- 
quïs  de  Morauic-,ry  aujjitous  no%  coufins  plus  prochains, ry  tous  autres  de  noflre  fiang 
prefins  ey  aduenir  tant  mafics  queftme(!cs:ey  noflre  trefiherpere  le  Duc  de  Aiillan,  la 
fille  duquel  nous  auons  à  femme  ;  pour  laquelle  affinité,  nous  appartient  eftre fauorablc  à 
fion  bien  (y  honneur: Et  trefinobles  Princes  no%  trefichiers  coufins ,  le  Roy  de  Cafltlle,  le 
Roy  eï  Eficoce,ry  tous  autres  allie^  à  mondtt fiigneur^ufquels  il  nous  faut  adhérer ,  aucc 
mondit fiigneur:  ry  noflre  trefeher  coufin  le  Duc  de  Lorraineje  Comte  de  Clcues,  le  fii- 
gneur de  Clyffon ,  (y  tous  autres  no^vajfaux  ey  oblige^parfoy  ry ferment  ;  lefiquels 
nous fiommes  tenus  garder  de  mal,pource  qu'ils  fie  font  donnera  no^fieruices  ry  comma- 
demens.  Et finalement tous  ceux  qui font  noT^allteT^,  aufiquels  il  appartient  garder  ey 
tenir  les  conuenances.  Item,  entre  le  Duc  de  Lenclafire  ey  nous  fera  toufiours fins  in- 
termijfion, bonne  affeclion  de  vraye amour  ey  dilcclwn;comme  doit  eflre  entre  vrais  (y 
honefles  amis.  Ite,chacu  denous fiera  toufiours  ey  en  tous  lieux,amis  ey  bie  vueillas  des 
amis  ry  bievueiltas  Fvnief autre,ry  ennemy  à fis  ennemis, ain fi  qu'il  commande  a  hon- 
neur ey  loùenge  de  îvn  (ydeï autre.  ltem,en  tous  temps  ey  en  tous  lieux  ry  en  toutes 
chefs  ry  befiongnes  ;  chacun  de  nous  aymera,fourchaffiragardcra  ry  défendra  lefàlut% 
le  bien ,  honneur  ry  eflat  f vn  deî autre-,tant  en  parolies  comme  en faits, diligemment  ry 
fioigneufiement-,ry,tant  comme  faire fe  pourra,honorablement  ry  bonne flemet.  Item,  en 
teps  ry  en  cas  de  dificordjdc  débat, ry  de  guerre, nous  ayderons  ry  defftndros  f vn  f  autre 
de  <nad dcfir,purevoulenté,ry parfiaidle  auure-,contrc  (y  enuers  tous  Princes,feigneurs 
fy  barons,ry  toute  autre  pterfionne  fimguliere ,  ou  communauté \  collège ,  ry  V ntuerfi- 
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tcfie  quelque jeigncurie,dignitc &cfiat,degré &*  condition  qu'ils jàietpar  toutes  voyes, 
remedes,engins}conjulx,jorces,aydes,ges  darmes,ofts  &  autres jubfides  que  nous pour+ 
rons  &  Saurons:  ey  chacun  de  nous  je  licucra ,  ref  fiera ,      combattra  contre  tous  les 
aduerjxtres^uerroyeurs,(y ennemis  de  l autre:  &•  sj  (forcera  de  toute penjie,coji il  ej* 
ceuure,  licites  &  honni fi  es, excepte^  toufiour  (comme  dit  efi)  les  dejjus  nomme\.  Item, 
.les  chojès  deffufdtcles je  feront,  tiendront garderont ,rjr  dureront, tant  comme  Us  trejues 
jrejentes  jaicles  entre  mondit feigneur  &  le  Roy  d  Angleterre  dureront  :  &  je  meilleur 
paix je faicl,  dureront  tant  comme  ice lie  paix  durera.entre  eux fans  enjratndre.  En  tej 
moing  C7*  fermeté  de  ce  nous  auonsfait faire  &  ejerire  ces  prefntes  lettres ,  &j  mettre 
nofire jéel  pendant. Donné  a  Paris  le  xvij.iour  de  Iutngjan  de  grâce  mille  trots  ces  qua- 
tre vingts  (*r ji\e.  Scnluit  la  féconde  lettre  du  Duc  d'Orléans  replicans  aux  pre- 
mières lettres  du  Roy  d'Angleterre.  Hault  (y  pui 'Jjant  Prince, Henry  Roy  A  À  A- 
gleterrc.lc  Loys, par  la  grâce  de  Dieu  fils &frcre  des  Roysdc  France ,  Ducef  Orléans-, 
vous  ejeripts,  mande,  & fus  fçauoir  que  iay  receu  en  bonne  efi  reine ,  cepremu  r  iour  de 
lanutcr,par  Enclafire  Roy  (larmes  vofire heraultjes  lettres  que ejerites  maue'^  faijins 
refionce  d aucunes  autres  lettres  qui ?mandei  s  cjr  tfertptesvousauoyt  par  Champaigne 
Roy  d  a  rmes,i*p  par  O  riions  mon  He  rault,rjr  ay  entendu  le  contenu  dicelh  s.  Quant  a 
ce  qui  vous  ignoré^ouvoub  -^ignorer,  que  vous  ne  fçaue^jè  mejdifles  lettres  saddrej 
jènt  a  vous  :vofire  nom  y  tfi,que-  pre  infies  furjons ,  ey*  que  vo^  Pi  re  ejr  Al  ère  vous  ap- 
J>clloient,cux  efians  enute.Se  la  dignité  que  vous  detene^ic  ne  ejriptspas  au  long,  te  nap~  ^tUisna 
prouue  pas,&  ne  voudroye  en  ccapprouuer  la  manière  comment  vousy  efies  venus:  mais  t^f" 
jçachtxdevray  que  mejdicles lettres  s'addrcjjcnt  à  vous.  QiLtntà  ce  que  vous  fn\tue^jeD^Jt 
efcrtpt,que  vous  aucz^mcriicilles  delà  r eque fie  que  le  vous  ay  jaicle  ;  confderées  les  tref  cLJfnjonr  U 
ues prinjes par  mon  trefredoubte jeigneur  monjigneurle  Roy  de  France  ilvne part ,  £r  jj^rjfa^ 
hault  (<r  putjjant  Prince  le  Roy  Richard  mon  nipueu  &  vofire  jeigneur  Lige  derram  ^  i^cn- 
treJpaJJé(Dicu fait  par  qut)d  autre  part)& aujfique  vous  dicles  par  vofltcles  lettres^  <5-'' 
que  te  ne  vous  debuoh  demander  de  filtre  armes ,  pour  aucune  alliance fiiicle  entre  nous 
deuxjaquclle  vous  m  auexjenuoyée  de  mot  a,  mot:  le  la  récite  pour  les  voyons  mieux  m- 
former:  &  en  vous  remonfir ant, que  te  ay  gardé  mon  propos  que  lors  auoycry*  aurayfe 
Dieu  plaift  toute  ma  vie>ry  euffes  garde  f alliance  je  enuers  vous  neuf  eu  aucu  dejjault: 
Premièrement,  dauoir  entreprins  kl encontre  de  vofire  Lige  &  jouuerain  jigneur  le 
RoyRichard(a  qui  Dieupardotnt)cequaueXJrait  ;  quiefioit  allié  de  mondit  jeigneur 
mon  jeigneur  le  Roy  de  Frace  tant  par  mariage  comme  parefcriptsjeellées  de  leurs faux, 
en  quoy  nous  iurajmes  ceux  de  leur  lignage  dvn  cofié  &  d  autre,  comme  il  appert  pa  r  les 
lettres fatcles pour  le  temps ,  où  ils  ajfemblerent  deuers  monfeigneur  £jr  vofire  jei<rneur 
dejjufdicl  ;  vous  en  U  compagnie  &*  plufieurs  autres  de  jon  lignage.  Et pouue^co- 
gnoîfire  ey*  apperceuoir par mefdtcles  lettres  dont  vous  maué^enuoyé la  coppie ,  je 
ci  ux  qui  efioient  pa  rauant  alliez  de  mondit feigneur ,  ne font  point  excepte^.  Et  fi  pou- 
ue%  fçauoir,  jè  ce  ferait  bien  honnefie  chofe  a  moy  dauoir  alliance  à  vous  de prefènt.  (a  r 
ou  temps  que  iefeis  ladicle  alliance  ;  ieneuffecui^énepenféquevouseuffieX^jait  contre 
vofire  Roy, ce  qùefi  cogneu  &  que  chacun fait  que  vous  aue%  fait.  Et pource  que  vous 
dtcles  que  nul jeigneur  cheualter  de  quelque  efiat  qu'il Çoit ,  ne  doit  demander  a  faire  ar- 
mes fans  rendre  leur  alliance  auant  que  ton feit  telle  entreprinje-,  ie  ne fçay fe  à  vofire  jei~ 
gneur  le  Roy  Richard  vous  rendifies  le  ferment  de fauté  que  vous  auie^àluy ,  auatque 
vous proccdifjèXcontrefaperjonne  en  la  manière  quaue^Jàit.  Et  quanta  la  quiclance 
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que  vous  me faiéles,  auant  que  vous  me  refljonde^  à  la  promejfe  que fiucle  mauieT^com- 
tneil  appert  par  les  lettres fur ce fatcles  que te  ne  puis  auoir  :  flache^  que  depuis  que  te 
fleurie  fait que  vous fetfles àvoflre feigneur lige, te n  eu~  cfierance  que  vous  deuffie^ 
tenir  à  moy  ne  a  autruy  quelque  conuenance  que  deufiie^  auoir, ey  deur^ penfer  &  fffct, 
cognoifl  requête  nay  vouloir  d auoir  alliance  àvoflre  perfinne.  Quanta  la  confidera- 
tio  que  poue^  auoir  à  la  dignité  en  quoy  vous  eflesje  ne penfi  que  la  vertu  diurne  vousy- 
dit  mis:  Dieu  le  peut  bien  auoir difjimulc, comme il fait plufieurs  Princes  régner ;  (yàla^ 
fin, a  leur  confufon.  Et  à  me  comparager  à  vojlre  perfonnepomt  n'en  efl  befiing ,  regar- 
dant mon  honneu  r.  A  ce  que  vous  me  refinue^  que pourl  oifiuetéque  vous  aue^  eu ,  vo- 
flre honneur  à  toufiours  efl  c  bien  garde:  A  J]ez.eft  feeu par  toutes  contrées. Quat  à  la  ve- 
nue que  vous  penfe^à  faire  par deçà, fins  le  moy  mander  quand  ne  où  ce  fera  ;  refiriue^ 
ie  moy  ou  le  mande^ey  ie  vous  ajjeure,que  vous  orrc^nouucllesftns  guercs  attendre  '% 
pour faire  de  tout  mo  vouloir  (y  parfaire  à  fayde  de  Dieu  f.fè  iay fante)  ce  que  iay  efcrit 
pa  r  mes  autres  lettres  Je  à  vous  ne  tiet.  A  ce  que  vous  me  refiriue^  que  vo  %  progeniteurs 
n t'ont  point  accouflumé deflre  ainfi calengie^dc  moindres  pirfinnes  qu'ils  n  efl  oient  eux 
mefmes  ;  qui  ont  eflc(y  qui  font  les  miens,  nef ja  befiing  quen  foye  mon  herault  ;  il  efl 
cogneu  par  tout  pays:  Et  quant  à  moyjeme fensfans  reproche ,  la  mercy  Dieu  :  &  ay 
'i^Ltc'tnîurt  tottfiours flit  ce  que  loyal preud homme  doit  faire,  tant  enuers  Dieu  comme  enuers  mon- 
Vu» ,  /*  t^t  feigneur  & fon  Royaume:  qui  fait  ou  à  fut  autrement,  &  eût  il  tout  le  mode  en fa  main; 
erle.       fi  n'a  il  riens  ey  nef  pas  à  prijer. Quant  à  ce  que  vous  refiriue*  que  ce  qiivn  Prince  Roy 
frifer.        doitfaire,il  le  doit faire  à  l  honneur  de  Dieu  au  commun  profit  de  toute  Cbref tenté, 

de  fon  Royaume,&  non  pas  par  vaine  gloire  ne  pour  nulle  conuoit  if  temporelle:  ievous 
refions  que  c  e(l  bien  dit, mais fi  l  cufficz^faicl  en  voflre pays  le  temps  pafjé, plufieurs  chefs 
par  vous faicles  neujjent  pas  efle exécutées  où  pays  où  vous  demoure^.Qu^auoit  à  compa- 
roir ma  tref  redoubtée  dame  ma  dame  la  Roy  ne  d  Angleterre, laquelle  par  voflre  rigueur 
&  voflre  cruauté  efl  venue  en  ce  pays  defolee  de fon feigneur  qù elle  a  perdu,defnuée  <  le  fon 
Ptl>ueir  ^douaire  que  detene-^,  dépouillée  de  fin  auoir  qu'elle  emporta  par  delà  &  qu  elle  auoit  de 
gètiLbommW p.irfinfiigneur.Où efl celuy qui quiert auoir  honneur,qui nefimonflre pour fiubfienir 
l^crfillfs'.  fonfAn-°ufint  tous  nobles  qui  doiuent  garder ,  en  tous  cflatsjes  droits  des  dames  vefues 
r$*  des  pucelles  de fi  belle  vie ,  comme fçauent  quefloit  ma  dejfufdicle  dame  (y  niepee  t  Et 
pour  ce  que  ie  luy  appartiens  de fi près, comme  chacun fiait  ;  m  acquittant  enuers  Dieu  (y 
enuers  elle  comme fin  parent, vous  re fions  aux  poincls  que  vous  me  dtcles  que  pourefehe- 
uer  îeffufion  de fanghumatn,vous;eflant  venu  de  par  deça,(y  moy  àï  encontre  de  vous; 
vie  re f^ondr expias  voulentiers  de  corps  a  corps ,  ou  de  plus  grand  nombre  que  de  prefent 
ne  m  efcriue-^qu  à  Fayde  de  Dieu,de  la  benoifle  vierge  Alarie,  &  de  mo  feigneur  S.  Mi- 
chel,fecu  de  vous, la  refj>oce  de  ces  lettres-, fiait  corps  à  corps,  nobre  à  nombre  fott pouuoir  a 
pouuoir,vous  trouuere-^en fin  fiant  mon  dcuoir  ey  gardant  mon  honneur ,  telle  refbonce 
par  ejfeéï comme  en  tel  cas  appartient.  Et  vous  mercie pour  ceux  de  mon  coflé ,  que  de  leur 
fànté  aue^plus  grand  pitié  quen  aue^eu  de  voflre  lige  (y  fouuerain  feigneur.  Quanta 
ce  que  vous  m  auex.  efcrit  qu  iceluy  qui  ne  fiait  difeerner  en  quel  eflat  il  efl  foy  mefmes, qui 
veut  efliregens fans  reproche  fçache-^  que  ie  fiçay  que  ie  fins  &*  ceux  de  ma  compaignie,&* 
le  vous  mande,  ejr  vous  le  trouuere^  que  nous fommes  tous  preud  hommes  £jr  loytttx-atsr 
pour  tels  nous  tenons, nous  reputons.  Et  nous  fçauons  bien  ejp  fç aurons  (fi  Dieu  plat fly 
garder  de  faire  autre  chofe  que  loyaux  preud  hommes  &  gentils  ne  doiuent  faire;  nepar 
efcrit yie par  dit ,ne 'par  fait. Mats  vous(*pvo^gensi  regardera  vous  •>  eyme  refiriue^ 

fur 
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fur  toutes  chofès,voJlre  intentionjaquelle  chofè  te  defire  moult  de  fçauoir  bnef.  Et pource 
que vous fçache^  (y  cognotjje^que  ce  quête  vous  efcrisry*  que  ie  vous  nunde,ievuctl  ac- 
complir a  f aydede  Dieujay  icy fait  mettre  le féel  de  mes  armes, & m'y fûts fous  eferit  de 
mapropre  main,le  Icndt  mata  de  la  nojlre  Dame.vxxj.iottr  de  Mars ,  mille  quatre  ceas  ■ 
(y  deux.  S'enfuit  la  féconde  Lettre  du  Roy  Hcnry,dupplicant  à  la  féconde  Let- 
tre du  Duc  d'Orléans.  Henry  Roy  d Angleterre fit tgnettr  d  h  lande  ,  a  vous ,  Loys  de 
Vallot$,Duc d  Orléans  :vous  refermons ,  mandons  eyfatfins  a  fçauoir  que  nous  auons 
eûvnes  Lettres  devojïre  partfedcrraintourdeceprefintmoisdAuril,  que  nousaue^ 
envoyées  par  Champagne  Roy  dermes,  ey  Orléans  vojlre  herault  ;  en  cttidant  auoir 
donné  renonce  a  no%  lettres  par  vous  recettes  le  premier  lourde  lanuier  dernier  p*JJe,par 
Leclaflre  Roy  d armes  noflredtt  herault  :  laquelle  vofiredtcle  lettre , porte  datte  du  xxvj. 
tour  du  mois  de  Mars, [an  de  grâce  mille  quatre  cens  ey  deux  ;  ey  auons  bien  entendu  le 
contenu  ef  icelles.  Et  jaçoit-ce  que  toutes  chofes  confiderée<;ey pa  r  efj>ecial,  ïcflat  où  Dieu 
nous  a.  missions ne  dcujjions  reJf>ondre à  vojlre  requefie que fatcle  nous  aue%,  neattxre- 
jplications  adioufiées  à  icelles:toutesfois,puis  que  vous  touche^  nojlre  htmeurfivous  vou- 
lons refyondre  voyans  ey  confiderans  qu'en  vojlre  première  requefie  da  rmes  à  nousfai- 
c~le,ey  à  laquelle  nous  vous  donnafmes  reJJ>oce:vous  pretendtjles,icelle  auotr  procédé  d  en- 
tier deftr  ey  ieunefje  de  cueu  r,  pour  vous  acquérir  honneu  r  ey  bon  renom, à  commencer  à 
Dentrey  fçauoir  le  méfier  darmes.  S i  vous  femble  par  vojlre  prefent  efent;  qùiccluy 
*voJhedit  defir,aue^toumé grandement  en  frtuolles  ey  eaparolles  de  teafoa  ey  dcfyit, 
en  diffamant  nojlre perfinne,cutdant paraduenture  que  ce  tottmeroità  confufton  de  nous 
ce  que  Dieu  peut  bien  tourner  à  la  vojlre  ey  à  bon  droit. Si  finîmes  pourtant  cfmeu^,  & 
non  pas fans  caufè  raifinnable,de  vous  donner  rejjwnce  aux principaux  poinéh  comprins 
en  vofuéles  lettres;  par  manière  comme  cy  après  vous  pourra  plus  platncmcnt  apparoir 
(p enfant s  bien  ey  confderans  que  n'appartient pas  à  nojlre  ejlat, ne  que  ne pourrions  no- 
jlre honneur  garder par  tenfer:  )  ey  auecques  ce  ;  fur  les  autres  poinclsfriuollcs  plains  de 
malice  (y  de  tençon,  ne  vous  donner  reJj>once  aucunement,  Se  non,  que  tout  ce  qui  touche 
reproche,efl faux.  Tremierement  quant  a  la  dignité  nous  tenir  ;  laquelle  vous  n'efiriue^  / 
aulong^nen'approuuezQasjnenevoudrieT^en  ceapprouuer  la  manière  comment  nousy 
fommes  venus-,  certes  nous  en  merueillons grandement :car  nous  vous  l  allions  bien  dit  ey 
declairé auant  nojlre  partement  de  par  deuytuquel  temps  vous  approuuajles  icelle  nojlre 
*venue,ey promises  aydeencotre  nojlre  trefiher  feigneur  ey  coufin,  le  Roy  Richard(que 
Dieu  abfilue)fè  nous  le  voulons  auotr  eu.Neantmoins,de  la preuue  ou  delà  dejj>reuue  de 
<vous,en  cenous  tenons  de  vous  bien  peu  de  compte:car puis  que  Dieu{de fa  bonne grace)en 
nojhe droit  nous  a  approuué,ey  tous  ceux  de  nojlre  Royaumeyxujfnl nous  fujjit pour  tous 
ceux  qui  en  cenous  voudroient  contredire ,  qu'ils  auroient  le  tort.confians  delà  bénigne 
grâce  de  Dieu  qui  nous  agouuemé deffence,ey  bien  a  commencée  nous  :  car  en  continuât 
Jàgrand  mifericordejnous  meineà  bonne fin  ey  telle  conclu fion  que  vous  cognoiflrex  l<* 
dignité  qu'il  nous  adonnée  ey  le  droit  que  nousy  auons.  Quant  à  ce  qu'en  vofdicleslet-  gj^^ 
très  efl  fait  mention  du  trejj>ajfcment  de  noflrc  trefchierfèigneur  ey  coufin  (à  qui  Dieu  i-yCniUttr- 
fardoint,)ey  en  difàntJDieu  fçait  par  qui;  nous  ne  fçauons  à  quelle  caufè  ou  quelle  inte-  ^£  j.'"" 
ttonvous  ledicles  :  mais  fè  vous  voulex.ouofe\dire,  que  par  nous  ou  nojlre  vouloir  ou  Uau  />«■/« 
confènt,il l'ait  efté-jl  ejl faulx,ey fera  toutes  les  fois  quevous  le  dirt%.  Et  à  ce  nous fom-  ff"""7 
*nes  ey ferons  prejts(àtaydc de  Dieu)de nous  deffèndre  corps  pour  corps  ,fe  vous  voulez^ 
ou  Ï oJè\prouuer.  Et  là  où  vous  m'eferiue^ ,  en  monfhant  degdrdcr  vojlre  propos  que 
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qui  s  en  ent  remettent.  Et  combien  que  t  ous  ne  doubte^nous  ne  doubtons pas.,  mais  fçaitos 
ey*  offrons  bien  en  Dieu  que  nous j fommes  entrr^par  luy  grdefà  bénigne  grâce:  Qtuwt 
à  ce que vous  nous  efcriue^parvofl redemande,  que  voflredicle  tresbonnorée  dameey* 
niepce  auott  à je  plaindre  denoflre  rivueu  r  ejr  noflre  cruauté-fa  r  ce  quelle  efloit  venue  en 
fon pay s ,  dejblée  de fin  fiigneur  quelle  a  perdu,  defèvrée  de fon  douaire ,  que  vousdicles  » 
quenous  détenons  alefyouillée  de  fon  auoir  qù  elle  apporta  par  deçà  &  quelle auoit  de  fort 
feigneur.Dieu,  à  qui  nulle  ebofe  ne  peut  eflre  celée, fait  que  nattons  nulle  cruauté enuers 
'  t  IL  -/nais  luy  auons  monfrré amour  ey*  amitié. Qui  voud roit  dire  le  contraire  il  mentirott 
faulfèmcnt.Et pleufl  à  Dieu  que  n  eufjie^  ja  fait  rigueur, cruauté ;ne  vtlennie,  deuers  nul- 
le dame  ne  damoijèlle  ne  autre  perfonne  non  plus  qu  auons  fait  deuers  elle:  nous  croyons 
que  vous  en  vaudriez  de  mieuxJJuant  à  ce  quevous  touche^  la  déflation  de  noflre  tref 
chiere  &  trefàmée  couf  ne  voflre  trefebiere  ejr  tresbonnorée  dame  çjr  niepce,  defonfèi- 
gneur.nous  vous  refondons  par  mefme  manière  comme  refondu  vous  auons  parauant. 
Quant  à  ce  que  vousfaicles fichier  de fon  douaire, comme  vofdicles  lettres  plus  plamcmct 
font  mention.nous fommes  bien  t  contens ,  que  {ou  cas  que  les  lettres  des  conttt  nanecsfat-  \  certain! 
(les fur  fon  moriage,euffent  eflébten  veiies  ejr  entendues)  vous  nepeuffic^  (  à  dire  venté) 
auoir furmis  à  nous  telle  reproebe, comme  vous  cttyde^auotr  fait. Quant  à  fon  attoir-,  il  ejl 
vray  qu'à fin  départir  bors  denoflre  Royaumc,nous  fafmcs  fi  plamement  a,  elle  reflituer 
fès  biens  &  iqyaux  (  &  plus  que  nous  ne  trouttafmcs  auec  elle  quand  nous  vin  [mes  à  no- 
flreRpyaume)que tenons  en  eflre  quicle  fi  comme appert ,  par  vne  quiclanctfoubs  le  fèel 
de  fon pere  noflredit  t  feigrieitr  tyfrerepafjèe  en  fon  conftl ,  vous  y  iffant prcftnt,  corn- t vo  *rc 
me 'à  toutes gens  pourra  clerement  apparoir, fins  eequoneques  [ayons  dépouillée,  comme 
furmis  nous  aue^Jàuffèment.Et  pour  ce  vous  deucrie^aduifr  de  ce  que  vous  efertue^} 
car  nul  Prince  ne  doit  efcrireft non  loyaument  ejp  plainimtnt-Jaquelle  ebofevous  ùtmeX 
pas  fait  à preftnt.Et pourtant  nous  vous  revendons  comme  dcfjtts ,  <ry*  vous  répondons 
en  tous  pointas  en  ce  que  nous  deuerons faire-,  par  telle  manière ,  qu'à  ïayde  de  Dieu  &  de 
noflre  Dame  (p*  de  monft igneur  S.  George,cbacun  preudbommevous  tiendra  pourre- 
Jj>ondu}ey  noflre  honneur  en fera  gardé.  A  ce  que  vous  rfriuc^  que  vous faue^  que  ceux 
de  voflre  compaignie  çjr  vous,efles  tous preud hommes  ejr  loyaux,  e$*  pou  r  tels  vous  re- 
putcQtouchant  voflre  compaignie,nous  ne  leur  reprouuos  pas-,  car  nous  ne  les  cognoijfons 
pas:  mais  quant  à  voflre  perfonne-jious  ne  vous  reputons  pas  pour  tel,  toutes  ebofès  confi- 
derées.  Et  là  où  vous  nous  mercier  pour  ceux  de  voflre  coflé,  que  de  leur fang  auons  plus 
grand  pitié  que  nouons  eu  de  noflre  Roy  lige  e$* Jouuerainfèigneur:  Nous  vous  re fon- 
dons, qu  en  l  honneur  de  Dieu,de  noflre  Dame,  e$*  de  monft  igneur  S.  George-,  qu'en  ce  que 
vous  auex_  efcrtt  que  du fang  de  ceux  de  voflre  coflé,  auons  plus  grand  pitié  que  nouons  eu 
de  noflredit fèigneur,vous  aue\  menty faulcement  ey*  mouuaifèment:car  vray  émet  nous 
auons fon fang  plus  chicr  que  le fàng  de  ceux  de  voflre  coflé,combien  que  vous  prétende^  le 
contrait  e,  faulcement. El tfè  vous  voulez  àire  que  nous  n  oyons  eu  fon  fangjenfo  vie,  cher: 
Nous  difons  quevous  mente^ ,  &  ment ire% faulcement  tout  es  fou  que  vous  le  dire%  (  ce 
fç ait  le  vray  Dieu  que  nous  appelions  à  tefmomg.)En  mettanten  ce,noflre  corpseontre 
le  voflre,en  noflre  deffence,comme  loyal  Prince  doitfairefc  vous  le  voulez  ou  ofe\prou- 
uer.Et  pleufl  à  Dieu  que  vous  n'eufjîe^  onequesfait  ne  procuré  contre  la  perfonne  de  vo- 
ftredit flâneur  ey*frere,ne  les fiensyplus  que  nous  nouons  de  noflredit  fcigneur:fi  croyos 
qu'ils  en  feuffent  à prefent  plus  *yfe\.  Et  jaçoit  ce  que  vous penfe\  que  nous  n  ouons  def 
fèruy  d eflre  mercicTjde  ce  que  nous  auons  fttiè  de  ceux  de  voflre  coflé,- 1  ou  u  fois  il  nous 
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fimble  qu  entiers  Dieu  ey  tout  le  monde  nous  î auons  bien  defferuy  ;  mais  non  pas  en  telle 
manière  que  vous  prétende^ faulcemcnt.  Confderé qu'après  le fang  de  no^feaux  amis  &* 
liges  fubucls: certes  nous  auons  bonne  caufe, comme il  nous fimble ,  dauoir  bien  le  fang  de 
ceux  de  France,en  regardant  le  bon  d  roit  que  Dieu  nous  y  a  donné ,ainfi  comme  nous  auos 
entier  eJj>oir en  luy.  Pour  lafaluation  defquels {voudrions plus  voulentiers  mettre  noftrc 
corps  contre  le  vofire,que fouffrir  l'effu/ion  de  leur fang^comme  bon  pafieur  doit  faire ,  en 
luy  expojànt pour  fis  brebisilà  où parmy  vofire "vaine gloire  &  orgueil  de  cueur,  vous  les 
mettrie^à  ce  quils  periroient ;  quand vous  ne  voudriez  mettre  vojlre  corps  ou  expofèr 
pour  eux,  quand  mefiier feroit.  M  ois  nous  ne  nous  meruet lions  pas Çc  vousfaiéles  de  vo- 
jlre part  comme  le  mercenaire-yCommeau  curateur  des  brebis  n'appartient  point ,  quand  il 
voit  le  loup  venant, laiffer  les  brebis, en  foy  mettant  à  la  fuitte fans  auoir  de  ries  cher  leur 
fang.Et nous ainfi  confermant des femmes  qui  con  tendirent  pour  l enfant, deuant  le  noble 
Roy  Salomonx'efi  àjf  auoir  la  bonne  mere  qui  auoit pitié  de fin filsjà  où  f autre  qui  ne- 
fioit  pas fa  mere,  ry  qui  par  cruelle  infiance  voulott  t auoir  (en  ce faifànt)  departy  (y  mis 
àmortfèleiugefaigerydifcretn'eufi  efié.Dc  ce  que  vous  nous  refenue^quefeeudenous 
la  renonce  de  vofdtéles  leti  res  dernn  ra  jôit  corps  à  corps  foi t  nombre  à  nombre  foit pou- 
uotrapouuoir,nous  trouucrons  en  fufint  vofire  deuoir  ey*  en  gardant  Fboneur  de  vous 
par  effecl, comme  en  tel  cas  appartient:  Nous  vous  mercions  ,fèvous  le  voule^parjvur- 
nir.  Neantmoins fçauoir  vous  fat  fins, que  nous  e fierons  àlay  de  deDieu  que  vous  ver- 
rerie iour  que  vous  ne  départirez  fins  auoir  ïvnedes  trots  voyes, à  nofire  honneur.  A 
ce quevous  dcfîréT^d  efire accrtené\de  la  venue que penfbn s  à faire  par  delà:  nous  vous 
faijons fçauoir par  la  manière  quevous  auons efirit  en  nos  autres  lettres  ;  qu'à  quelque 
heure  au  il  nous  plaira  &  nousfmblera  mieux  expcdiêt  à  f  honneur  de  Dieu, de  nous  & 
de  nofire  Royaume, nous  vêtirons  pn fnnellemcnt  en  noftrc pays  de  par  delà,accompagné 
de  tant  de  çens  &  tels  comme  nous  plaira  :  Itfquels  nous  reputons  tous  noz^loyaux fer- 
uiteursfûlieéîs  (y  amispoury  con feruer  nofire  droit  :  toutes  fois  en  mettant  (à  f ayde  de 
Dieujnofire  corps  contre  le  vofire,  en  nofire  di jffence  {comme  eferit  vous  auons par  auat} 
pour  obuicr  à  la  malicieufè  & fitulfi famé  que  vous  nous  aue%  cuydi  mettre fus  ;  vous  le 
voule^ou  ofeT^prouuer,  lequel  vous  trouucre\afie\  tofifé  Dieu  plaifi ,  à  vofire  confù- 
fion  ey* pour  efire  cogneu  tel  que  vous  cfi es.  Dieu  f  ait  ey*  voulons  que  tout  le  monde  fai- 
che,que  cefie  nofire  refioncene  procède pas  dorgucil,nc  de  prefumptiode  cueur.mais  pour- 
ce  que  vous  aue%  commencé  en  vofire  tort  encontre  nous-,  nous  confions  toufdtts  en  nofire 
jèigneur  Dieu  qui  nous  amis  en  tel  e fiât  en  qui  nous  deuons foubfitnir  droit,  qu'il  veut 
que  nous  deffendons  nofire  droicl  k  tout  nofire  pouuoir , par  bonne  grâce  &  ayde  de  luy 
deuant  mif.Si  vous  refondons  &  refondrons  comme  deffusefi  dit. Et  pour  cequenous 
voulons  que vous faichez^que cefie nofire renonce  laquelle  nous  refermons  &  mandons, 
procède  de  nofire  certaine  fcienceifi  auons  fèellées  de  no%armes,ces prefèntes  lett rrj.Neat- 
moins  &jaçoitqueles  defluidits  Roy  d'Angleterre  &Duc  d'Orléans  cuflênt 
elerites  &  cnuoy ées  les  dcflufcli£tcs,rvn  enuers  l'autre  :  toutesfois  ne  comparu- 
rent aucunement  perfonncllcment  l'vn  contre  lautrcj&  par ainlî  demourerenc 
les  befongnes  touchant  la  maticrc,cn  ceft  eftat. 


Comme 


D'ENGrERK.  DE  MON  STRELET.     Charles  VI.  rj 

Comment  Vvaleran  Corn  te  de  S.  Pol  enuoyejès  lettres  de  dejfiance  au  Roy  Henry 
(f  Angleterre^.  C  H  A  P.  X. 

T  e  m  en  ceft  an,  pareillement  Vvaleran  Comte  de  S.Pol  cnuoya  let- 
tres de  deffiaces  audit  Roy  d'Angleterre  ;  dcfqucllcs  la  teneur  l'cnluit. 
Treshault  &  puijjant  Prince,  Henry  Duc  de  Lenclaflremoy  Pvau  ran  de  idimJeJrf- 
Luxembourg,Comte  de  Ligney  ey  de  S.Pol,confiderant  F affinité, amour  ç$  ^^fif^? 
confédération  me  iauoye  par  deuers  très  haut  pu  ijjant  Prince  Richard  Roy  Js/n-  juxcmlcurg^ 
gleterre,duaueliay  eu  la  fieeur  en  cfipoufie  ;  la  dcjlruclion  dudit  Roy,  dont  notoirement  4u*ïJ  •f^t»- 
ejles  en  couîpe  &  trefigrandement  difiamé.auec  ce,la  grand  honte  (g*  dommage  que  moy  &  ' em' 
Gr  ma  génération  de  luy  ekficendans  pouuons  $J  pourrons  auoir  au  temps  aelucnir,& 
aujjî f indignation  de  Dieu  tout puifijant ,  &  de  toutes  raisonnables  &*  honnor allés per- 
fohncsfiè  tenemexpofieauectoutc  ma puififance ,  à  venger  la  dcjlruclion  dudit  Roy ,  dont 
ieftoyeallié.Pourtantypar  ces prefientes  vous  faits  a  fiauoir  ,  qu  en  toute  s  maniè  res  que  te 
pourray,ie  vous  nuyray:  &  tous  les  dommages-fat  par  moy  comme  par  mes  païens,  tous 
mes  hommes  ç£* jubicclsae  vous  fi.  rayfioit  en  terre  ou  en  mcr:toutesfiois ,  hors  du  Royau- 
me de  France  pour  la  caufic  eleuandtcle,  non  pas  aucune  met  pour  le  s  fiait  s  meut  s  ou  a  mou- 
noir  entre  mo  trefiredoubté (y* fiouueratn fiigneurle  Roy  de  F  race  ey  le  Royaume dsln- 
leterre.Et  cejevous  certifie  par  f impnjjion  de  mon  fiel donne  en  mon  chaftt  l  a  Luxcm- 
jourgje dixiefime iour  de  Feurier,lan  mille  quatre  cens  (9*  deux.  Lesquelles  lettres  fu- 
rent enuoyecs  au  defluldit  Roy,  par  vn  ncrault  diccluy  Côte  Vvaleran.  A  cjuoy 
fut  rcfpodu  par  le  defluiclit  Roy  Henry,que  de  ce  ne  faifôit  conte  ;  &  qu'il  auoit 
bien  intention  que  le  dcflufdit  Comte  Vvaleran  auroit  lesiuoiects  cC  Tes  pays. 
Apres  la  defrianeci  ledit  Comte  le  di  Ipolâ  &;  prépara  par  toutes  maniercs,à  faire 
guerre  au  dcflîiichtRoy  d'Angleterre  &  aux  fics.Êt  qui  plus  elt,fcit  en  ce  mclmc 
temps  faire  en  Ion  challcl  de  Bohain,  la  figure  Se  rcprelentation  du  Comte  de 
Roftcllant  armoyé  de  les  ajmes,c\:  vn  çibet  allez  portatif,Iequcl  il  fcît  mener  & 
coduire  fecrettemét  en  aucunes  de  (es  forterefles  du  Pays  de  Boulenois.  Et  brief 
enfuiuant;furent  iceluy  gibet  &  reprefcntation  condui&cs  par  Robinet  de  Ro- 
bretanges,  Aliaume  de  Biurtin,&:  autres  expers  gens  de  gucrrc,iuiques  allez  près 
des  portes  de  Calais.Et  fut  làle  dcflulclit  gibet  de  rcchicf,&  ledit  Comte  de  Ro- 
ftcllant pendu  à  iceluy  ,lcs  pieds  contrcmont.Et  ce  accomply  ;  l'en  retournèrent 
les  delïïildits  en  leur  fortereflè;  &:  quand  (c  vint  au  matin  que  les  Anglois  de  Ca- 
lais ouurirent  leurs  portes,ils  furent  tous  eûncrucillcz  de  vcoir  cefte  auuantu  rc. 
Si  l'abbatirent  fans  dclay,&  l'emportèrent  dedans  la  ville.Et  depuis  ce  temps/u- 
rent  par  longue  efpace  plus  enclins  à  faire  dommage  &  dciplaifir  au  Comte 
V  valeran,à  fes  pays  &  fuDie&s,plus  que  par  auant  nauoient  elle. 

Comment  meffiire  laques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  (y  fies  deux fireresfiurent 
enuojye^  de pa  r  le  Roy  en  f  ayde  des  Gallois;     autres  matières.    C  H  A  p.  x  1. 

Es  sir  E  laques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche ,  en  ccft  an ,  accô-  jïïfoïn™*- 
VjZ  paigné  de  les  deux  frères,  (  c'eit  à  fçauoir  Loys  &  Ican  )  &  douze  cens  f*r 
cheualicrs  &  cfcuycrs}  furent  cnuoycz  de  par  le  Roy  de  Frâce  au  port 
dcBrcltcnBrctaigne,pourallcrcn  Gallois  à  l'aydc  des  Gallois  con-  Xoncomteit 
tre  les  Anglois:  &  là  monta  au  nauirc  qui  apprclféluyelf  oit,  rrelbicngarny  de  ku'nbt. 
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toutes  bclongncs  ncccflaires.Si  cuy da  aller  arriucr  au  port  d  Artmuc;  mais  le  vet 
luy  fut  contraire,  parquoy  il  n'y  peut  aller.  Et  adonc  veiticeluy  partir  (epe  nefs 
qui  eltoient  pleines  de  diucrfê  marchandi{c,&  alloient  au  port  de  Pleinemue.Si 
lcsiuiuirent  haftiuementi  &tant  que  les  hommes  qui  eltoient  dedans  les  lept 
nefs  dcflui<ii£tes,cntrcrcnt  dedans  leurs  péris  batteaux  &  le  lauuercntau  mieux 
qu'ils  peurent.  Et  le  Comte  &  lès  gens  pnndrent  &:  emmenèrent  icelles  nefs  &: 
tous  les  biensrpuis  alla  audit  port  de  Pleincmuci&  l'exilla  par  feu  &:  par  clpce.Et 
de  là  alla  en  vne  petite  Me  nommée  Sal!cmuc,laquelle  pareillement  fut  deftrui- 
<5te:  à  laquelle  Illc  prendre  ,  furent  faits  nouueauxcheualicrs  les  deux  frères  du 
deflufdk  Comtc;c  cil  à  fçauoir,Loys  Comte  de  Vcndolmc,&  Ican  de  Bourbon 
qui  eftoit  le  puifnciaucc  pluficurs  autres  de  leur  compaignic.  Et  après  quand  le- 
dit Comte  de  la  Marche  &  les  gens  curent  là  lciourné  par  trois  iours  ;  doubtans 
que  les  Anglois,qui  pour  les  combattre  s'aflêmbloicnt ,nc  veinflent  à  trop  gràd 
puiflancc  lur  cux,lc  partirent  de  là  pour  aller  &  retourner  en  Franccrmais  quand 
ils  furent  entrez  en  mer,  vne  grand  tempefte  (e  lcua,  qui  dura  par  trois  iours  :  de 
laquelle  furent  perics  douze  de  les  nefs  &  ceux  qui  eftoient  dcdans.Et  ledit  Co- 
te a  tout  le  furplus  s'en  vint  en  grand  péril  pour  ladi&c  tempefte  ,  au  port  de  S. 
Mmégt      Malo;&  de  là,  alla  à  Paris  deuers  le  Roy  de  France.  Ouquel  an  ledit  Duc  Philip— 
fkmSprit  Pc  de  Bourgongnc  feit  la  feitc  &:  folemniza  trelautenticquemct  pour  les  nop- 
Bottrzonrnt   ces  &  mariage  de  Ion  lecond  fils  Anthoinc  Côte  deRcthei,qui  depuis  fut  Duc 
d^u'xïT/r  ^c  BrabiK>&  ^c  'a  faUt  fille  de  V valleran  Comte  de  laincl  ¥o\>  Laquelle  il  auoit 
btriutrc!"^  Clic  de  laComtetlc  héritière  de  Mehault  ù  première  femme,  (œuriadis  du  Roy 
Richard  d'Angleterre: laquelle  fefte  fut  moult  notable^&ry  eut  plufieurs Princes 
&  Princeflcs ,  auec  trcfnoblc  chcualcriei&:  iouftint  le  dcflufdit  Duc  de  Bourgo- 
gne,tous  les  frais  &  dclpens  d'icclles. 

Pour  F an  mille  cccc.  (<?  itj. 
Comment  f  admirai  de  Bretagne  &  autres  ftigneurs,  combattirent  les  Anglois  fur  U 
mcr,(2*  de Gtllebert de Stretbun,qutfètt  guerre au  Roy Henry.    Chap.  XII. 

'^tngwitf-  ^jfJftïN  V  commencement  de  ceftan^ Admirai  de  Bretaigne,lc  lei^ncur  de 
TrtiovJ*  Penhors,lcfeigncurduChaltcl,le(ciL;ncurilu  Boys,  &  plulicursau- 


jHtm  nxiu-  très  t heualiers  cv  elcuyersde  Brctaignc  iufqucs  au  nombre  de  dou- 

^  ze  cens  hommes  d'armcsis'alTcmblerent  àMorlcnsrpuis  entrèrent  en 
trente  nefs,  à  vnpon  appelle  ChaftclPol,  contre  les  Anglois  qui  eftoient  fur 
mer,à  grand  multitudcicfpians  les  marchans,  comme  pirates  ôc  eicumcursde 
menfi  que  IcMercredy  enluiuant,iceux  Anglois  nageans  deuant  vn  port  appel- 
le (ainct  MatthicUjlcs  Bretons  leur  allèrent  après  &  les  pourfuiuirent  iufques  au 
lendemain  foleil  lcuant,qu'ilssarreftcrcnt  cnlcmble  en  bataille ,  qui  dura  trois 
hcurcs.EtfiiiablementobtindrentlesBrctons,vi<Stoirc:&:  prindrét  des  Anglois 
deux  mille  combattans  auec  quarante  nefs  à  voillcs  &  vne  quarracque  j  dont  la 
plus  grand'  partie  furent  iectez  à  bord  &  noyez  en  la  mer,&  aucuns  réchappè- 
rent depuis  par  finâces.En  outre  en  ce  inclines  temps,vn  eleuy  cr  nommé  Guil- 
fStrethan.  lebert  de  t  Fretun ,  natifdelaComtédcGuinncsi  deffia  le  Roy  d'Angleterre 
pource  qu'il  ne  vouloir  à  luy  faire  ferment  de  fidélité:  &pource  iceluy  Guille- 
Dert  aflèmbla  plufieurs  hommes  de  guerre,  &  feit  tant  qu'il  eut  deux  vaillcaux 

bien 


J 


NcetempsJ'VniucrfitcdeParisfailantproccflîon  gcncrallc,  en  al-  ^ 
lanc  à  S.  Katherine  du  Val  des  Ekolicrs;  te  meur  dillcnrion  encre  au-  v. 
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bien  garnis.Si  commença  à  mener  forte  guerre  au  Roy  delTufiiit;&  luy  feit  gràd 
dommage>&  tant  que  les  rref  ucs  qui  eftoient  encre  les  deux  Roys  furent  rom- 
pues par  meridont  plufieurs  maux  l'cnfuyuircnt. 

Comment  f  vniuerftéde  Paris  eut  grand  cbfcord  contre  mejjire  Charles  de  Sauoijy, 
&  pareillement  contre  le  Preuoft  de  Parts.  Chat,  x  i  i  i. 

QHtrellt  Jtt 
f  jtnlitn  de 

Icunsdcladi&cVniucrliré&lesgensde  meffirc  Charles  de  Sauoily,  l'™,™» 
'  Chambellan  du  Roy  de  France,  qui  menoient  leurs  cheuaux  boire  à  Slt*r  Je  **- 
la  riuicrc  de  Scinc:&:  fut  la  cauie  de  laditfte  mutation,  pourec  que  les  dcHuidic"b  u"^' 
cheuaucherent  roidement  parmy  ladicfcc  proccflion,cV:  tant  qu'ils  blcflcrcnt  au- 
cuns defditselcolliers  là  eftans:lelqucls,dc  cenoncontens  ,  merenc  des  pierres 
après  eux;&  boutèrent  les  aucuns  allez  rudement  îûs  de  leurs  clîeuaux.  Apres  la- 
quelle enuahicjfe  partirent  de  là  retournans  en  l'hoftel  dudit  de  Sauoily:auquel 
heu  ils  s'armcrencjcV:  prindrenc  aies  &  fagcctcs;&:  aucc aucuns  de  leurs  aurres  gês 
qu'ils auoientalTcmblcz  audit  hoftel,  allèrent de  rechief  enuahirles  deflûfdicrs 
efcolliers;&  de  fair,rircrcnt  lur  eux  &:  en  blellercnc  aucuns  dudic  crait  &  d'autres 
baftons,mclmcmcnt  dedans  ladietc  Eglilc.Si  commença  cncr'eux  vn  grad  hu- 
tin  :  mais  fmablcmcnt  parla  multitude  d'iceux  efirolliers  qui  eftoient  li  grand 
nombrc,furcnc  les  dcilulHits  rebourez  après  ce  que  les  plufieurs  curenc  elle  bat- 
tus ôc  naurez  villaincmcnt.Et  qui  plus  eit  ;  après  la  proccflion  retraiclc ,  allèrent 
grand  partie  de  ceux  de  l'Vniuerlicédeuerslc  Roy,  faire  plainctc  de  l'oftence 
qui  faicte  leur  auoit  eftéacquerans  inftamment  au  Roy  dcllufdit,  pat  la  bouche 
du  Rc(5teur,qu'aniédile  leur  en  fut  faietc  lelon  le  cas.  Dilant  que  pour  vray  s'ain- 
fi  ne  failoitjie  partiroient  tous  de  la  ville  de  Paris,cV:iroient  demourer  ailleurs  où 
ils  {croient  tenus  (eutement.  A  laquelle  rcqucfte,fut  refpondu  par  la  bouche  du 
Roy,quc  fi  bonne  prouifion  leur  leroit  faidbc  qu'ils  deuroient  eftrc  contens.  Fi- 
nablcmcnt,  après  que  par  plufieurs  iournées  ils  curent  trcfdiligcmmcnt  pour-  ^^"J'"'^ 
fuiuyceftebelongnerancenuerslcRoy,  lcslcigncurs  de  fon  lang  comme  fon  fie»r<Usd»ti 
grand  côleilicn  la  fin  fut  ordonné  de  par  le  Roy,pour  les  appaifer  ;  que  le  dcflul-J>ro"r  lti  bh1 
ditmcllire  Charles  de  Sauoily,pourl  amendife  de  ladicte  offence  faicte  par  Ccn'^/^,' 
gcns(comme  diccltteroitbanny  &  bouté  hors  de  l'hoftel  du  Roy,  &  auflide  <««  tjteUm 
tous  ceux  de  fon  iang:cv  aucc  ce,qu  il  leroit  priué  de  toutes  offices  Royaux.Et  fi  Jt?*ru' 
fut  la  maifon  démolie  &  abbatue  de  fons  en  comblc:&  aucc  ce ,  fut  condamné 
à  fondet  deux  chappclles  de  cent  liures  de  rente;  lelquelles  furent  à  la  donation 
de  ladiâe  Vniucrfité.  Apres  laquelle  fcntcncc  ainfi  raidie  &  accomplie  ;  iceluy, 
mciïirc  Charles  s'en  alla  demourer  hors  du  Royaume  de  France,en  cftrâgc  pays; 
allez  defolé,&  en  grand  dclplaifance:mais,  depuis,  le  conduifit  &:  çouuerna  fi 
doucement  &  honnorablcment,quc  certaine  efpace  de  téps  après  par  le  moyen 
principallcment  de  la  Roync  de  France  &:  autres  grans  feigneurs ,  il  r'eut  fâ  paix 
&  retourna  en  l'hoftel  du  Roy  &  à  la  grâce  de  ceux  de  la  defTufdi&e  Vniucrfité. 
En  après,  en  autre  temps  j  meflire  Guillaume  de  tTigouuillc  Preuoft  de  Paris,  „iiii.*'non" 
feit  exécuter  deux  des  clercs  de  l'Vniuerfité:Eft  à  fçauoir;vn  nommé  Legicr  de  fMontuil- 
tMondiilliier,quieftoitNoiirjanti&:  l'autre  nommé  Oliuicr  Bourgeois ,  qui ller- 

•  C  ij 
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eftoit  Breton:lcfquels  eftoient  chargez  d'auoir  commis  plufieurs  larcins  en  di- 
J'  ucrs  cas Pour  cc^e  0311  k;nonobf  tant  qu'ils  feuflent  Clercs ,  &  qu'en  les  mc- 

'  ■  '.  nanr  à  la  iufticc  criaflènt  hault  &  clair,clcrgie  ;  afhn  d'cllrc  recoux:  ncanrmoins 
(comme  dit  cil)  furent,  exécutez  &  mis  au  gibct;&  depuis,  par  les  pourchats  de 
l'Vniucrfîté,fut  iceluy  Preuoft  priué  de  toute  office  royal.  Et  auec  ce  fut  conda- 
né  de  faire  vne  croix  de  pierre  de  taille,grande  &:  eflcuée,aflcz  près  du  gibet ,  fur 
le  chemin  de  Paris;  où  eftoient  les  images  d'iceux  deux  clercs ,  entaillées.  Et  où- 
trêves  feit  defpendre  diceluy  gibet,  &  mettre  fur  vne  charretc  couuerte  de  noir 
drap:&  ainfi  accompaigné  de  les  fergens  &c  autres  gens  portans  torches  de  cire, 
allumécs;furentmcnezàS.Mathurin,&:là  renduz  par  le  Preuoft  au  Redtcurdc 
l' Vniucrfïtc ,  qui  les  feit  enterrer  honnorablcment  au  cloiftre  de  ladicte  Eglifè: 

fEpitaphc.  &  là  fut  de  rechief  fait  vn  t  epitacle,à  leur  femblant,pour  perpétuelle  mémoire. 

Comment  le  Senejchal  deHainaultJiry  quatricfmefi  it  armes-,  prejènt  le  Roy  d A  rragô: 
Et  du  voyage  que  feit  [Admirai  de  Brctaigneten  Angleterre.     C  H  A  P.    X  1 1 1 1. 

N  l'an  dcflufdit  furent  entreprinfes  armes  à  faire  par  le  gentil  Scnef- 
chaldcHainault,enlaprcfenceduRoyd'Arragon.  Ccft  à  fçauoir; 
de  quatre  contre  quatrc:&  eftoient  les  armes  telles ,  qu'ils  deuoient 
combattre  de  haches,d'e(pée  &  dagues  iufques  à  outrance;  (âuuc  en 
•    tout,la  voulenté  du  luge. Si  eftoient  en  la  compaignie  dudit  Scncfchal  ;  meffirc 
laques  deMontenay,cheualicrNormant:  le  (econd;meiïîrc  Tancguy  du  Cha- 
ftcl,chcualier,  de  la  Duché  de  Bi  ctaignc:&  le  tiers  eftoit  vn  notable  efcuycr,no- 
mélcanCarmen.Et  leurs  aduerfes  parties  eftoient  du  Royaume  d'Arragon;  & 
f  Coulom-  par efpccial;le  principal,nomméTollcmaach  de  lain&e f  Coulonne ,  eftoit  de 
■*         t  hoftel  duRoy  d'Arragon,&:  de  luy  moult  aymé:le  fécond  eftoit  nommé,mcf- 
+  Coulom-  fire  Pierre  de  Monlhrdc;lc  tiers  eftoit  nommé,Proton  de  (àincle  t  Coulonne; 

6V:  le  quart  fc  nommoit,Bcrnard  de  Buef.Et  quand  ce  vint  au  iour  aflîgné^c  def- 
fufdit  Roy  qui  auoit  fut  préparer  les  lices  en  la  ville  deVallenceau  près  de  fon 
Palais,moult  richement: vint  en  fon  c(chaulFaut,accompaigné  du  Duc  de  Can- 
ToHnojJ*  dic,&  des  Comtes  de  Sardonnc,&  d'Auiemie,auec  autre  trcfgrand  nobletfè  :  Se 
strfbJ  Je  tout  ^  l'enuiron  d'icclks  lices  eftoient  faits  efchaffaulx  ;  deflus  lefqucls  eftoient 
fc^ynZs  les  nobles  du  pays  auec  les  dames  &  damoifcllcs,  &  aufli  les  notables  bourgeois 
«Mm  Us  eP-  &  bourgcoi{es:&  furent  commis  de  par  le  Roy,  dedans  les  lices  pour  garder  les 
MM&J  *  champs,quarante  hommes  d'armes  moult  richement  parez: &  entre  les  barrie- 
Iu<rT*pn.  res  deldidesjeftoit  le  Conneftable  d'Arragon  a  tout  grand  compagnie  de  gen£ 
darmesjtref-richement  armé  félon  la  coultumc  du  pays.Et auoit  dedans  le  châp 
deux  petites  loges  pour  repofer  &  vmbrer  les  champions  deflufdits,  qui  moult 
eftoient  bien  aornez  &  parez  de  blafons  d'vn  chacun  d'eux.  Et  adonc  quand  le 
Roy  fut  venu(comme  dit  eft)feit  fçauoir  par  aucun  cheualicr  de  fon  conlêil ,  au 
Senefchal  &  a  fes  compaignons,  qu'ils  veiffent  premiers  dedans  le  champ  :  & 
qu'ainfi  eftoit  ordonné;  la  fut  il  que  les  Arragonnois  eftoient  appellans.  Lcf- 
quelles  nouuelles  ouy  es  par  iceluy  Scncfchal  &  ceux  de  (à  partie ,  s'armèrent  in- 
continent &  montèrent  chacun  d'eux  fur  vn  bon  courfîer;  lefqucls  eftoient  pa- 
rez iemblablemcnt  les  vns  comme  les  aucres,de  drap  de  foye  vermeille,  qui  leur 
battoir  iufques  auprès  de  la  terre  ;  &  fur  les  draps  dcfTufdits ,  eftoient  femez  plu- 
fieurs 
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fîeurs  cfcuflbns  de  leurs  armes:  ôc  ain/i  en  noble; appareil  iflâns  de  leur  hoftel,  al- 
lèrent iulques  à  la  barrière  des  lices.  Si  alloit  deuant ,  l'elcuy  et  dellus  nommé  ;  ôc 
après  luy,me(îire  Tancguyjlcqucl  luiuoit  meffire  laques  de  Montenay  ;  &  roue 
derrière  alloit  le  Scnclchal ,  lequel  conduiloic  le  Scnclchal  de  Chut  :  ôc  ainfi  cn- 
trans  dcdansjallerent  faire  la  rcucrencc  tous  à  cheual,  au  Roy  Martin  d'Arraçon 
qui  leur  feit  trelgrand  honncur.Et  puis  le  rctraliircnt  dedans  leurs  tentes ,  ou  ils 
attendirent  leurs  aduerlâircs  bien  heure  &  demie  :  lclqucls  vindrent  cnlemblo 
tous  à  cheual  comme  les  autres;&  eftoient  tous  leurs  cheuaux  couucrs  de  blancs 
draps  de  loye,où  il  y  auoit  pluficurs  elcuflons,de  leurs  armes.  Et  après  qu'ils  cu- 
rent fait  la  rcucrence  au  Roy,allcrent  en  leur  tente  qui  eftoit  au  dextre  collé ,  ôc 
depuis  leur  venue  furent  bien  cinq^heurcs  ainlï  tous  armez  dedans  leldi&cs  ten- 
tes:&  la  caule  pourquoy  y  furent  11  longuement ,  fut  pourec  qu«  le  Roy  &  (on 
conlcil  les  vouloit  accorder  ôc  qu'ils  ne  le  combattaient  pas.Et  pour  celte  caule 
furent  par  leRoy  dcflulclit  enuoycz  plu  1 1  eu  i  s  ambafladeurs  deuers  le  Scnclchal, 
afHn  qu'il  voufilt  cftre  content  de  plusauantneproccdcrenceftcmaricrcraul- 
quels  il  rclpondit  à  toutesfois  bien  lagement;  dilant  que  l'cntrcprinle  auoit  cité 
fai&e  à  la  requefte  de  Tollemach  ,  ôc  qu'il  cltoit  venu  &  ceux  de  la  partie  de 
loingtain  pays  à  grand  trauail  ôc  delpés-,pour  luy  accomplir  Ion  defir  lequel  luy 
&  les  fiensvouloient  entretenir.  Finablcment  apres  pluficurs  parollcs  ponées 
d'vn  collé  ôc  d'autre/ut  coclud  qu  ils  commcnccroicnt  cnlcmblc  la  bataille.  Et 
lors  furent  faits  de  par  le  Roy,  les  cris  accouftumez:  ôc  toit  aprcsjc  Roy  d'armes 
d'Arrago  cria  hault  &:  dair,quc  les  dcfluldits  champions  fcillent  leur  dcuoir.  Et 
adonc  mirent  de  leurs  tentes  aufli  toft  les  vns  comme  les  autrcs,chacun  d  eux  te- 
nans  leurs  haches  en  leurs  mains  ;  &:  commencèrent  à  marcher  les  vns  cnuers  les 
autres  moult  flcrcment.Si  auoient  les  Arragonnois  propolé  cnfcmblc,d'aflem- 
bler  de  premier  venue  eux  deux  furie  Scneichal  pourleporter  ius:&  eftoient 
toutes  les  deux  parties  de  pied  ;  ôc  entendoient  qu'il  fût  à  vn  des  bouts  au  deflus 
des  autres,mais  il  eftoit  Cm  la  movénc.Et  quâd  il  vint  à  rapprocher;  le  Senelchal 
f  auança  deuât  les  autrcs,dc  trois  à  quatre  pas,&  aflcmbla  premiers  a  Tollemach 
qui  ce  iouç  auoit  elté  fait  cheualicr  par  la  main  du  Roy -,  &  luy  donna  11  grand 
coup  de  là  hache  fur  le  cofté  de  Ion  bacinct ,  qu'il  le  feit  deimarcher  ôc  tourner 
demy  rour.Et  les  autres  fallemblerent  chacun  en  droit  loy,tant  d'vne  partie  co- 
rne d'autre ,  tref  vaillamment.  Toutesfois  mclTirc  laques  de  Montenay  iceta  la 
hache  iûs,&  prins  meflire  laques  de  Monltadc  d'vne  main  par  le  bort  dcllbubs 
des  la  m  es ,  &  en  l'autre  auoit  la  dague,  dot  il  le  cuida  ferir  par  dcflbubs:mais  ainft 
que  toutes  icclles  parties  mônftroientlcmblant  de  bien  Dclongncr,  le  Roy  les 
feit  prendre  lus.hr  pour  vray  félon  l'apparence  qu'on  pouoit  vcoir,  le  la  befon- 
gne  le  fut  pouriuiuie  iulques  à  outrance,  les  Arragonnois  eftoient  en  grand  pé- 
ril d'auoir  le  pirercar  ledit  Scnclchal  ôc  ceux  qui  eftoient  auec  luy ,  eftoient  tous 
quatre  moult  puiflàns  de  corps  ôc  bien  exiliez  ôc  efprouuez  en  armes,  pour  fai- 
re ôc  accomplir  tout  ce  qu'on  leur  eût  lecu  faire  ou  peu  demander  par  quelcon- 
que manière  que  ce  eût  efté.En  apres,Ies  deflulclits  champions  reprins  (comme  CtKtioirt  ^ 
dit  ell )le  Roy  aualla  de  Ion  efchaufTault  dedans  les  lices  ;  ôc  requill  au  Scnclchal  ^  f^m- 
ôc  à  Tollemach  bien  doucement,quc  le  lurplus  des  armes  voufiflent  mettre  lux  >^fJ 
luy  fidurlonConleil,  ôc  qu'il  en  feroit  tant  que  tous  deuroient  élire  contens.  cfrâ^)tit 
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EtadonclcScnc(chal,cnluy  mettant  à  vn  genou  il,  pria  humblement  au  Roy 
qu'il  fut  content  que  les  armes  fcparfi(îcnt  lelonlarcqucftcdeTollcmach.A 
quoy,le  Roy  replicqua  en  requérant  de  rechief  que  le  iurplus  fût  mis  iur  luyi  ce 
que  luy  fut  accordc:&  print  le  Senelchal  par  la  main ,  &  le  meît  au  deflus  de  luy, 
&t  Tollcmach  à  l'autre  colté.  Et  ainfi  le  mena  luy  mefmcs  hors  des  licesi&  de  là 
retournèrent  chacun  en  leurs  holtcls  où  ils  le  delarmerent:  &  après ,  le  Roy  cn- 
uoya  parfes  principaux  chcualiers  quenr  le  Scnclchal  &  les  compaignons  ;au£ 
quels,par  trois  ou  quatre  iours,il  feît  aufli  grand  honcur  &  réception  en  (onho- 
fiel  côme  il  eut  peu  faire  de  les  proprcsfrcrcs.Et  après  qu'il  les  eut  accordez  aucc 
leur  aduerfe  partieileur  donna  de  rechief  dons:&  puis  le  départirent  de  là,  &  re- 
Deftmit  cr  tournèrent  en  France;& ledit  Scnclchal,cn  Hamault.  Ouquel  tempsil' Admirai 
^l'IrctoMcr  de  Bretaignc,U  feigneur  du  Chaltcl, &  plufieurs  autres  chcualiers  &  cicuyers  tac 
A»rw4j»i ,  tu  dudit  pays  de  Bretaignc  comme  de  iaNormandie,iulques  à  douze  cens  ou  plus, 
^ngltttnt.  moncercnt  en  pluficurs  nets  au  port  de  S.Malo-,  ôc  fe  meirent  en  mer  pour  aller 
defeendre  au  port  d'Atcmuc  :  mais  ledit  Admirai  &  aucuns  aurres  defloucrent  à 
delcendrc  illccques;neantmoins  lddits  kigneurs  du  Chaltcl  &  plulieurs  autres 
defeendirent  &:  prindrétport,pcn(ant  que  les  autres  les  luiuiflent  ce  que  pas  ne 
feirent.  Sifallcrcnt  combattre  aux  Anglois,  qui  là  en  grand  nombre  i'eltoicnc 
afïcmblez.Et  tant  dura  la  belongnc,  qu'en  la  fin  les  Bretons  &  Normans  furent 
dcfconfirsjcV  furent  morts  les  dciluichts  leigneurs  du  Chaftcl  &  (es  deux  frères, 
meflire  Ican  Martiel  chcualicrNormant,&  plufieurs  autres.  Et  en  y  eut  enuiron 
cent  de  prifonniers  -,  dcfquckcltoitlcldgnairdeBacqucuillcj  qui  depuis  ref- 
chapperent  par  force  de  finance  :  &:  l'Admirai  dcilufdit ,  auec  ceux  qui  eftoient 
demourez  ou  naurcz,(e  retrahirent  en  leurs  pays,triftcs  &  dolens  de  leur  perte. 

Comment  le  Alarcjchal  de  France^  le  Aiaijlre  des  Arhalejlriers  allèrent  par  F  or- 
donnance du  Roj,cn  jdnghtirreen  ïayde  du  Princedc  Galles.    C  H  A  P.  x  v. 

Nvironcc  temps  j  le  Marcfchal  de  Fracc  &  le  Maiftre  des  Arbalc- 
i tners,par  le  comandemét  du  Roy  &  à  fes  delpens,  afîcmblci  ét  dou- 
ze mille  côbattans.Si  vindrent  à  Brell  en  Brctaigne,  pour  aller  fecou- 
rir  aux  Gallois  contre  les  Anglois.Si  entrerct  en  fix  vingts  nefs  a  voil- 
lcs,quils  y  trouucrent  ;  &  pour  le  vent  qui  leur  fut  contraire  ,  demourerent  par 
quinze  iours:mais  quand  ils  curent  vent  propicc,fi  appliquèrent  au  port  de  Ha- 
reford  en  Angletcrrc-,lcqucl  ils  prindrent  tantoft  en  occifant  les  habitans,  exce- 
pté ceux  qui  tournèrent  en  fuir.te.Si  gafterent  le  pays  d'entouré  puis  vindrent  au 
chaltcl  de  Harcford ,  ouquel  eftoient  le  Comte  d  Arondel  &:  plufieurs  autres 
v       hommes  d'armes  &:  gens  de  gucrre.Etquâd  ils  eurent  ars  la  ville  &faulxbourgs 
dudit  chaftel;  ils  le  partirent  de  la,  deftruifant  tout  le  pays  "par  feu  &  parelpcc. 
Puis  allèrent  en  vnc  ville  nommée  Tourby ,  fituée  a  dixhui&  liciies  dudit  Cha- 
ftel;&  là,trouuercnt  le  Prince  de  Galles  à  tout  dix  mille  combattans  qui  là  les  at- 
tendoient:  &dclà  allèrent  touscnfcmbleàCalmarcin  à  douze  liciies  pres  de 
jLincoInie  Tourby.  Et  de  la,entrant  ou  pays  de  Linorguic,t  allèrent  à  la  Table  rode  -,  c cft  à 
F^ru!pTcr  fçau°ir  1  Abbaye  noble.Puis  prindrét  le  chemin  à  aller  enViceltrerfi  ardirent  les 
wYjiç/Wj,  tn  fauIxbourgs,&  le  pays  à  l'cnuiron:&:  trois  lieu  es  outre  encôtrerent  le  Roy  d'An* 
sAnfiturrt.  gletcrrCjqui  venoit  contre  eux  à  grand  puiflânec.  Là  refifterét  l  vn  cotre  l'autre, 
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&  (c  mcirenc  en  bataille  chacune  dcfcli&es  parties,fur  vnc  montaigne;&:  y  auoit 
vnc  grand' vallée  entre  les  deux  0IHS1  contendoient  chacun  d  eux  que  ia  partie 
aducrle  Fallait  allaillirjcc  que  ne  fut  fait.Et  furet  par  hui<5r,  iournées  en  cclt  citât; 
que  chacun  iour  au  matin  le  mettoient  en  bataille  l'vn  contre  1  autre ,  &:  là  le  tc- 
noient  toute  iouriuiques  au  loir  :  durant  lequel  temps  il  y  eut  pluiicurs  ckar- 
mouches  entre  eux  parties;  fte  làfurcntmorts  cnuiron  deux  cens  hommes  des 
deux  partics,&  pluiicurs naurcz.Entrc  lcfqucls ,  delà  partie  de  France  ,  furent 
mortstroLschcualiers:C'cftàrçauoirmcllircPatroullars  t  de  Tries,  frère  dudit  fPatrouil- 
Marcfchal  de  Frâcc;le  fêigneur  de  Martclonnc,&  le  leigneur  de  la  Vallc.  lin  ou-  ,att* 
rrece  ,  aucc  les  François  &  Gallois  pour  le  terme  dclluldit,  furent  f brt  trauail- 
lcz  de  famine  &  autre  mclaifc:  car  à  grand  peine  pouuoicnt  ils  rccouurcr  des  vi- 
urcs,par  ce  que  les  Anglois  gardoieht  de  près  les  paflaigcs.  Finablcmcnt  au  hui- 
<5ticlmc  iour  quicclles  deux  puiflanecs  curent  cltéainli  (comme  dit  cil)  l'vn  dc- 
uantl'autreilcdiLRoy  d'Angîctcrrc,voyant  que  lcfdits  aducrlaircs  ne  1  alîcuroiét 
tpas;lcrctrahitaufoiràViccltre  :  mais  il  fut  pouriuiuy  par  aucuns  François  &  J^*^" 
Gallois,  lcfqucls  dcltroullcrcnt  dix huicV  charrettes  chargées  de  viurcs  &  autres  " 
bagues.Siferctralrircnticcux  Françoise*:  Gallois,  ou  pays  de  Galles.  Et  enrre- 
temps  que  ce  voyage  le  failoit;lanauirc  défaits  François  vaugoitlur  la  mer,  &: 
y  auoit  dedans  aucun  nombre  de  gens  d  armes  pour  la  garder:  lequel  nauirele 
rctrahit  vers  Galles,à  vn  port  qui  leur  auoit  cité  ordonnée,  là,  les  trouucrct  les 
François.Cdt  à  içauoirJ'Admiral  de  France  8c  l'Admirai  des  Arbalcilncrs  :  Ici- 


? 
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ucls  auecques  leurs  gens  le  meirent  lur  mcr,"&  finglercnt  tant  qu'ils  arriuerent  •£™*tfrun 
ans  fortune  à  lainct  Pol  t  des  Ly ons.  Toutesf  ois  quand  ils  furent  dclccndus  &:  f  &c  Lcom. 
qu'ils  eurent  vifitcz  leurs  gcnsjtrouucrcnt  qu'ils  en  auoient  bien  perdu  loixantQ 
defquclsjlcs  trois  cheualicrs  dcfluldits  cltoient  les  principaux  ;  &:  apres ,  le  parti- 
rent delà,  &  retournèrent  en  France  chacun  en  leurs  propres  lieux  ;  relerué  les 
deux  officiers  Royaux  qui  allèrent  à  Paris  deuers  le  Roy,&  les  autres  Pnnces  de 
Ion  fang;deiquels  ils  furent  reccuz  à  grand'  hefle. 

Comment  vn fuijjant  meCcreantjnomméTamburlant centra  à puijftnce,  en  la  terre  du 
Roy  Bafàcqjcquel  alla  contre  luy  ey  le  combattit.  Chat,  x  v  i. 

N  ccll  an,vn  grand  leigncur  &  puiflant  de  la  région  de  Tartre ,  t  no-  f  Tarraric. 
'  métTamburlant^  tout  deux  cens  mille  combattis    xxvj.  clcphâs,  fTwnmer- 
entraen  la  terre  de  Turquie  appartenant  au  Roy  t  Balacq.Lcquel  Ba-  ±  o  jiazeth. 
fâcq  cftoit  moult  puiflant ,  &  vn  des  principaux  de  ceux  qui  auoient  PtffMÛt  Jet 
vaincu  les  ChrelHcns  à  la  bataille  de  Hongrie .  où  le  Comte  de  Neucrs  fut  prins  ^"-f"**' 


mandement  par  tous  les  pays,  &  tant  que  dedans  les  quinze  iours  cniuiuant  af- 
fcmbla  bien  trois  cens  mule  combattans  de  les  pays  de  Turquie ,  &  tant  fcullc- 
ment  dix  Elcphans.  Lcfqucls  Elcphans  tant  d'vncpartic  corne  d'autre ,  pbrtoiét 
vne  manière  de  chaitcaux  fur  eux  ,  ou  il  y  auoit  pluiieurs  hommes  d'armes  qui 
moult  greuoient  les  aduerfiires.A  tout  laquelle  compaignic,le  deflulclit  Bafâcq 
alla  pour  rencontrer  Tamburlant,c\:  le  trouua  auprès  d' vnc  montaigne  deuers  • 
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O  ccidcnt  nomme  Appady  :&  cftoit  loge  fur  vne haute  montaigne ,  &  auoit  ia 
deftruit&armfepluucurs  bonnes  villes  &  grand'  partie  du  pays.  Et  lors  qu'ils 
eurent  la  veùe  l'vn  de  rautrc,ordonncrcnt  leurs  batailles-,  &  nnablemcnt  afiern- 
blcrcnt  l'vn  aucc  l'autrc,&  dura  ladide  bataille  bien  fix  heures  :  mais  en  la  fin  le 
Roy  Bafacq  &c  ceux  de  (à  partie  furet  tournez  à  defeonfirurc ,  &  fut  luy  mcfmes 
pri(onnier:& aucc  ce  furent  morts  bien  xl.  millcdefcsTurcqs,  &  dix  mille  de 
Ion  aduerfe  partie.  Apres  laquelle  befongne ,  le  dcflufclit  Tamburlant  cnuoya 
grand  puiflance  de  les  gens  aux  principallcs  bonnes  villes  d'iccluy  Bafàcq; 
lcfqucllcs(ou  au  moins  la  plus  grand  parrie){e  rendirent  à  luy.Et  par  ainfî,iccluy 
Tamburlant,pour  cefte  fai(on,conquift  la  plus  grand'  partie  de  Turquie. 

Comment  Charles  Roy  de  Nauarre  traicla  auec  le  Roy  de  France^  eut  la  Duché  de 
Nemoux:0*  du  voyage  du  Duc  Philippe,*  Barleduc  &  à  Bruxelles.  C  H  A  P.  x  v  1 1. 

TTMÛC  d*  iîÉjrzjP  Tem,  en  iccllc  mefme  (àifon ,  Charles  Roy  de  Nauarre  vint  a  Paris 
^c^T/e  £^ihB&  dcucrslcRoy  deFrace.I.t  :à  tant  rrai&aaucc  luy  &  ceux  de  (on  eftroit 
»rtnx,4Meclt  9fc$Sa  Con(cil,quc  le  chaftel  dcNcmoux  auec  aucunes  autres  chaftellcnics 
<U  friit.  luy  furent  données,  &  en  feît  vne  Duchc.Si  en  feit  hommage  prefên- 

tement  au  deflulciit  Roy  de  France-, &  aucc  cc,meît  en  (a  main  le  chaftel  dcCher- 
bourg,  la  Comté  d'Eurcux  &  toutes  autres  feigneurics  qu'il  pouuoitauoir  ou 
Royaume  de  France;  &  y  rcnoça  au  profHt  du  Roy  &  de  (es  fucccflcurs,  moyen- 
nant ce  qu'aucc  ladidlc  Duché  deNcmoux  luy  fut  promis  a  payer  de  par  leRoy 
de  France  deux  cens  mille  c(cus  d'or  de  coing  du  Roy  noltre  firc.  En  après,  le 
Duc  Philippe  de  Bourgongne  partant  de  Paris,alla  à  Barleduc  faire  obfcque  de 
la  Ducheflc  de  Bar  (à  (œur ,  qui  cftoit  trcfpaflce.  Et  de  là ,  après  ledit  (èruicc  fair, 
retourna  en  (à  ville  d'Arras  où  cftoit  (à  femme  la  Ducheflc  ,  &  y  célébra  la  fefte 
de  Pa(ques:&  puis  s'en  alla  à  Bruxelles  en  Brabant,  deuers  la  Ducheflc  taye  de  fi 
femme;qui  l'auoit  mandé  pour  luy  bailler  le  gouuernement  du  pays,auquel  luy 
print  vne  grand'  maladie, &  fe  feit  apporter  à  Hal  comme  cy  après  cft  déclaré. 

Tour  t an  mille  cccc.&*  iïij. 
gomment  le  dcffufdit  Duc  de  Bourgongne  mourut  en  la  ville  de  Hal  en  Hainault& 
fut  porté  fon  corps  à  Dijon  en  Bourgpngne,aux  Chartreux. 

V  commencement  de  ceft  an,lc  bon  Duc  de  Bourgongne  Philippe^ 
fils  iadis  du  Roy  Iean,& frère  au  Roy  de  France  Charles  le  Riche  ;  Ce 
feit  apporter  fur  vne  li<fticre,de  la  ville  de  Bruxelles  en  Brabanr,à  Hal 
en  Hainault  :  &  afin  que  les  cheuaux  qui  le  portoient ,  allaflent  plus 
feurement  &  à  (on  ai(è;y  auoit  plufîcurs  laboureurs  &  manouuricrs,qui  alloient 
deuant  ladide  li&ierc  a  tout  louchez  &  autres  inftrumcns,pour  reflfàirc  &  aho- 
nier  les  chemins. Auquel  lieu  de  Hal,il  fut  mis  &  defer^arge ,  &  mis  allez  près  de 
l'Eglifc  noftre  Dame  en  vn  hoftel  où  eftoit  l'enfeigne  du  cerf  :  auquel  lieu ,  luy 
fentans  allez  fort  aggrauc  de  (à  maladie,manda  deuat  luy  (es  trois  fus:  c'eft  à  fça- 
Tn&mi»  uoir,Ican  Comte  deNcuers,  Anthoine  &  Philippe  ;  aufquels  il  pria  très  acertes 
Dm  rhéfft  Se  commanda  deftroidrement  que  toutes  leurs  vies  durant,ilsfuilènt  bons  vrais 
&  loyaux  obey  flans  enuers  le  Roy  Charles  de  France,  ù.  noble  génération,  (à 
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couronne  Se  tout  lbnRoyaume;&  cc,lcurfcit  promettre  fur  tat  qu'ils  laimoiêt; 
Lcfquclles  promcfles,par  les  trois  Princes  defluldits  furent  treshumblemcnt  ac- 
cordées à  lcurdicleigneur&perc.Et,là,aucc  ce  fut  à  chacun  d'eux  ordonné  par 
iceluy  Duc  les  leigneurics  qu'ils  tiendroicnt,&  qu'il  vouloir  qu'ils  tinflent  après 
fon  trcfpas,&  la  manière  Se  intention  qu'ils  en  auoient  à  vlcr  :  lcfquclles  choies 
Se  pluiieurs  autres  accomplies  Se  diuilées  par  luy  moult  Cigemenr,  comme  à  tel 
Prince  appartient  à  fairc,ayanci>onnc  mémoire  à  Ion  dernier ,  rendit  l'clprit  ou 
dcflulclit  holtel.Et,là,fut  Ion  corps  ouucrt  Se  les  entrailles  miles  Se  enterrées  de- 
dans ladi&c  Eglilè  noltre  Dame  de  Hal  ;  &  Ion  corps  bien  embaimé  fut  mis  en 
vntumbeaudeplombj&delàtmnlportéenla  ville  deDoiiay,  cVipuisà  Arras, 
toulîours  rrel  grandement  Se  honnorablcment  accompaigné  lelon  Ion  elt.it. 
Auquel  heu  d'Arras^ut  mis  en  ta  chappcllcA'  on  luy  feit  vu  leruicc  (olenncl.  Et  umucru 
là  renonça  laDuchellc  N  fafguerite  la  remme  à  les  biens  meubles  pour  la  doubte  Dmbf^e  ** 
quelle  ne  trouualt  trop  grans  debres;en  mettant  lur  ta  rcprclentation,la  ccintu-  rtnt.net  *hx 
reaueclabourlecVdesclefs,commcilcltdccoulrume:  &deccdemâdainltru-  m<Mtiàt  >» 
ment  à  vn  Notaire  publique,qui  cl  toit  là  prelent.En  aprcs,lc  corps  fut  mené  en  ^t>$mdrj' 
Bourgongnc&  enterré  à  l'Egide  des  Chartreux  empres  Dijon,  dedans  l'Eglile 
qu'il  auoit  luy  melmes  fait  fonder  Se  cdifficr  à  (es  delpens:&:  Ion  etieur  fut  porté 


:tfie 

Hainault,&:  la  Duchcfle  de  Sauoye.  Apres  la  mort  duquel,  il  eut  grans  pleurs  Seft»"  c*km* 
lamentations  :principallement  de  tous  les  enfuis  ,  &  ccncrallcmcnt  de  la  plus  *  ^ 
grand' partie  des  leigneurs&  autres  gens  d  citât  du  Royaume  de  France,  Se  de  i*  fit  Ah 
tous  les  paysrcar  en  Ion  temps  il  auoit  rcçné  Se  eouuerné  tres-prudentement  les  p}'l,fff* 
bciongriLS  du  Royaumc,auccqucs  Ion  rrere  ailnc  Duc  de  Berry;  dot  il  auoit  cite  ^u,  n<« 
Se  fut  encores  plus  après  recommandé, quand  il  fut  mort.  En  après  iceluy  Duc  ^tfirube. 
dcfFun#(comme  djteft)Iean  Comte  de  Ncucrs  Ion  fils  ailné,  Giuft  Se  mc'it  en  la 
main  la  Comté  Se  Duché  de  Bourgongne,&:  Anthoinc  le  lecond  fils,  fut  atten- 
dant Se  héritier  de  la  Duché  de  Brabanr,apres  la  grand'  Tare  la  Duchcfle  qui  luy 
deliura  prelentemcnt  la  Duché  de  Lcmbourg:&  Philippe  le  iij.  fut  nommé  Cô- 
te de  Neucrs  Se  Baron  de  Draxi,à  en  iouyr  après  le  trelpas  de  la  Duchcfle  la  me- 
rc.Si  commencèrent  iceux  trois  frères  à  gouucrncr  haultemét  leurs  leigneuries  : 
Se  curent  l'vn  auecLautreplulïeurs  conleils  aucc  leurs  plus  feables  feruiteurs  ,  ' 
aflîn  de  fçauoir  comment  ils  le  auroient  à  gouuemer  vers  le  Roy  leur  fouuerain 
leigncur. 

Comment  Vvaîeran  Comte  de  S.Pol  allaengrand  cofaimiegarrner-,enïlfleâeV'vk% 
four faire  laguerre  d  Angleterre 3(*r  s  en  retourna (ans  feu  bejongner. 
Chap.  xix. 

Iceft  an  Vvaleran  Comte  de  S.  Pol  aflcmblaàAbbcuillc  enPon- 
fthicu,enuiron  lèize  cens  combattans ,  dclqucls  y. auoir grand'  partie 
ide  nobles  hommes  qui  auoient  fait  grand  pourtièancc  de  chairs  lâl- 
'lées.de  bilcuit.de vins.de  ceruoiles.de  beures.defarincs  &:  autres  cho  DtîctMt 
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es  ncccuaircs  a  mettre  en  mcr:duqucl  lieu  d'Abbeuille ,  par  ledit  Comte  furent  CijU  Jt  y>i<. 
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fur  leidirs  vaiflcaux,&  nagèrent  tant  qu'ils  vindrcnt  en  l'Illc  de  Vvic  qui  cil  près 
du  port  de  Hantonne,auqucl  lieu  dclcendirenc  a  terre  en  demonltxant  fice  nar- 
die  de  combattre  leurs  ennemis,  dclquels  pariceux  furent  à  icclle  delcenduc  af- 
icz  peu  veuz.Car  tous  ceux  de  ladic~te  Iflc  ,  au  moins  la  plus  grand'  partie ,  s'e- 
itoient  retraits  es  bois  &c  es  fortcrcllcs.Et  là  y  eut  faicts  plulicurs  nouucaux  chc- 
ualicrsjde  la  partie  dudict  Comte:  c'ell  à  Içauoir,  Philippe  de  Harcourt,  Iean  de 
t rurctcr  FofleuXjle  feigneur  de  Guiency,&  pluficurs  autrcs.-fi  allcrct  fuftert  aucuns  mef 
chans  villaigcs  du  pays;&  boutèrent  le  feu  en  aucuns  licux.Durât  lequel  temps, 
vint  deuers  iceluy  Comte  vn  preftre  du  pays,  d  allez  bon  entendement;  lequel 
traicta  auecques  luy  pour  le  rachapt  &  faluation  d'icclle  Ifle,comme  il  donnoit 
à  entcndrc,moyeunant  qu'il  en  (croit  payégrâd  lomme  de  pecunc  audit  Com- 
te &  à  les  capitaincs,qui  à  ce  s'inclina  allez:  mais  àbricfdirc  ;  c'eltoit  vnc  déce- 
ption que  failoit  ledit  preltre,  aftîndcles  délayer  &attargerdeparolles  entre- 
temps  que  les  Anglois  s'allcmbloicnt  pour  les  venir  combattre:  de  laquelle  be- 
fongne  le  dclTuldir  Comte  V  valeran  rut  aduerty;&:  pourcc,luy  &  les  liens  furet 
remontez  en  leurnauire,  &  s'en  retournèrent  es  parties  de  là  où  ils  eltoient  vc- 
nus,lans  autre  chofe  fairc:pourquoy,plu£ïcurs  grâds  leigneurs  qui  cltoiét  auec- 
ques luy  en  prindrent  grand  dclplailance  ;  pourtant  qu'ils  auoient  mis  grand  ar- 
gent à  faire  leurs  pourueanecs  Jit  aulli  les  pays  par  où  les  gens  d  armes  paflercnr, 
en  furent  moult  rrauaillezjfi  encommença  l'en  en  plufieurs  parties  à  murmurer 
tresfort  contre  ledit  Comtc,mais  on  ne  le  peut  auoir  autre. 

Comment  le  Duc  Loys  d Orléans  alla  à  Aîarceilles  deuers  le  Pape,deparle  Roy-,  le  Duc 
de  Bourbon,™  Langucdocje  Conmjlablc,cn  dequtraine.       C  H  A  r.  x. 

f0U,^tJu  N  ce  merme  temps;  Loys  Duc  d'Orléans  fut  enuoyé  de  par  le  Roy  de 

•vm  i^r'e  ^F**^  France  &  fon  grand  Conleil ,  deuers  le  Pape  nommé  Grégoire  ;  ac- 
Vy^WT*  compaigné  de  fix  cens  cheualicrs  ou  enuiron,arHn  de  luy  remon  llrer 
quefvnionfûtmileennoftremercfainc^c  Eglile.  Et  par  Champai- 
gne  &  Bourgongne  s'en  alla  à  Lyon  lur  le  Rolne^  &  de  là,  à  Marccille,  où  cltoit 
ledit  Pape  auec  toute  la  Coun.  Lequel  grandement  &  honnorablcment  reccut 
IcditDuaôVaprcs  qu'il  eut  ouye  la  requeftc,luy  bailla  fes  lettres  apoltoliqucs,lur 
aucunes  certames  conditions.Apres  letquellcs  receùes ,  &  qu'il  eut  prins  congé 
d'iccluy  Pape;  s'en  retourna  par  plufieurs  iournées  à  Paris,  deuers  le  Roy,  oùc- 
lloient  les  Ducs  de  Bcrry,  de  Boureongnc,dc  Brctaigne  &  de  Bourbon ,  &  plu- 
fieurs autres  grans  lcigneurs  tant  leculiers  comme  Ecclcfialtiques.  En  la  prelen- 
ce  defquels,lcldic~tes  lettres  Apoftolicques,il  bailla ,  contenans  (  entre  les  autres 
cholcsjqjc  Pape  s'ofrroit  à  procurer  l'vnion  de  toute  l'vniuerfcllc  Eglile: &  pour 
l'auoir ,  s  il  eftoit  de  nccelïité,  s'ofrroit  de  refincr  ladicle  papalité,&:  faire  tout  ce 
qui  eitoit  expédient  touchant  cefte  matière  ,  en  obeïflant  à  Ion  Concilie  en 
tout  droit  &  raifbn  :  de  laquelle  lettre  Apoltolicquc  &  du  contenu  en  icclle  le 
Roy,lcs  dclTulHits  feigneurs  &c  tout  le  Côcille  auec  1  Vniucrfité  le  teindrét  pour 
aune  tUi   lors  3^ez  contcns.Et  ouquel  temps  Jean  Comte  de  Clcrmont,fils  &  héritier  du 
/»•,»»(<>«  ,  en  Duc  de  Bourbon ,  fut  enuoyé  de  par  le  Roy  &:  fon  Conleil  en  Languedoc  pour 
<tnCFjtn'  aller  enGafcongnc  ,  &  mener  guerre  aux  Anglois,  qui  adonemenoient  forte 
glo».  :      guerre  aux  François  fur  les  frontières  d'illec.  Et  feit  alfemblcc  à  fâinct  Flour  en 

Auucrgnc, 
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Auuergnc,  laquelle  fut  de  cinq  cens  bacinets  8c  cinq  cens  archiers  &:  arbale- 
ltnei  sjdefqucls  cftoit  le  principal  auec  ledit  Duc  de  Bourbon  ,  le  Vicomte  de 
Chafteaubon  fils  au  Comte  de  Foix.Si  commencèrent  à  mener  forte  guerre,  &: 
meirent  plufieurs  forterefles  en  l'obctllàncc  du  Roy  >  Elt  à  fçauoir ,  le  chaftcl  S. 
Pierrc,le  chaftel  laincte  Marie,le  Chaftelncuf,&:  plufieurs  autres. Apres  lelqucl- 
les  beiongnes  &  forterefles  delîuidictes  biên  garnies;  l'en  retourna  a  Pans  deuac 
le  Roy  delluidit  8c  les  leigneurs,dcfqucls  il  fut  bien  conuoy é  &  receu.  Ht  tâtoft 
fut  après  cnuové  melTire  Charles  d'Albrcth  Conncftablc  de  France,  &:  auec  luy, 
Harpcdanne  chcualier  de  grand  renom  grandement  accompagné,cn  la  Duché 
d'Acquitainc:cv  aiTiegcrent  le  chaftel  de  Carlcfin ,  qui  moult  trauailloit  les  pays 
du  Roy  6c  tenoit  lcsgarniions  des  François  en  grand  lubiedtion  :  8c  fi  cftoit  la 
plus  grand  parue  du  pays  apactis  à  eux;  lequel  liège  dura  enuiron  fix  fepmaines. 
En  la  fin  delqucllcs;feircnt  traitfcé  iccux  alîiegez,aucc  ledit  Conncftabîc,par  0O- 
dirion  qu'ils  l'en  iroicnt  lauf  leurs  corps  8c  leurs  bicns,&:  auec  ce  auroitnt  certai- 
ne lomme  de  monnoyc  qui  le  pnnt  8c  cueillit  lur  les  habitans d  iceluy  pays.  Et 
après  qu'iccluy  Conncl  hUe  eut  garny  icellc  rortcreflc,de  les  gens;il  l'en  retour- 
na à  Paris  deuers  le  Roy  Charles. 

Comment  le  Duc  Auhert  Comte  de  Hainaultjreftaffai  çjr  pareillement,  la  Duchejjc 
de  Bourgpngne,Ad  a  rguerite fille  au  Comte  Lojs  de  Flandres.  Chat.  xxi. 

N  cell  an  le  Duc  Aubcrttrclpain^  lequel  cftoit  Comte  de Hainaulr, 
de  Hollande  &  de  Zellande ,  qui  auoit  elle  fils  de  Loy  s  de  Bauicrc  ia- 
disEmpcrcurd'Allemaigne;  duquelDuc ,  demourerent  deux  fils  & 
vnc  fillc:c'eft  à  lçauoir,Guillaumc  qui  eftoit  ailné;&  lcan  (de  Ion  lur-  /*»  p 
nom;nommé,lans  pitié)  quifutpromeuà  cftreEuelquc  du  Liège,  nonobftant  'J^^f1"* 
qu'il  n'eftoit  point  encorcs  facre  ;  &  la  fille  cftoit  mariée  au  Duc  Iean  de  Bour- 
gogne: 8c  fut  ledit  Duc  Aubcrr,cntcrré  en  l'Eglifc  collcgialle  de  la  Haye  en  Hol- 
landc.Ec  pareillement  mourut  audit  an,  le  Vcndrcdy  de  deuant  la  my-Karelmc* 
Marguerite  Duchelfe  de  Bour^ongne,femmc  auDuc  Philippe  dernier  trelpaf- 
(e,&  pour  doiiairierc ,  à  Ion  hoftel  à  Arras  ;  laquelle  fut  attaincte  de  maladie  lia- 
ftifuc.SifutdciestroisfiIs;c"cftàfçauoirIean  Duc  de  Bourgongne  ,  Anthoine 
Duc  de  Lcmbourg,c\:  Philippe  Mailncuncnée  en  grans  pleurs  cVgcmillcmcns, 
enlavilledclllle,  oiicllcfut  enterrée  en  l  Eglile  collcgialle  de  S.  Pierre  empres 
fonpere  le  Loys  de  Flandres.  Apres  la  mort  de  laquelle  ,  fuccedalcande  Bour- 
gongne Ion  premier  fils  en  la  Comté  de  Flandres  8c  d'Arthois  ;  &:  Philippe  def- 
lus  nommé ,  eut  la  Comté  de  Ncucrs  comme  en  autre  lieu  eft  déclaré.  Et  brief 
enfuiuant ,  furent  promeuz  de  la  partie  du  Duc  Iean  de  Bourgongne  8c  à  fa  rc- 
qucftc,lesmariagesdeLoysDucd  AcquitaineDaulphinfilsduRoy  de  France, 
&  de  la  fille  année  dudit  Duc  de  Bourgongne  nommée  Marguerite;  cVaulTi,  de 
Philippe  Côte  de  Charrolois  leul  fils  &  héritier  d'iceluy  Duq&  de  M  ic  l  ici  le  fille 
au  Roy  idelquclles  alliances ,  en  enluyuant  ce  que  touresfois  en  auoit  efté  pour- 
parlé  du  viuant  dudit  Phdippe  dcfïunttjle  Roy  ,laRoy  ne,cV:  autres  du  làng  royal 
eftoient  aflfcz  contcns,cxccpté  le  Duc  Loys  d'Orléans  leul  frère  du  Roy  ;  auquel 
celte  alliance  n'eftoit  pas  bien  aeercablc.Et  des  lors  8c  par  auant  y  auoit  eu  entre 
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mcurscv  enuycs;parquoy,qucIque  icmblant  qu'ils  monftraiTcnt  lvn  à  l'autre,  fi 
n'y  auoit  iJ  pas  grand  amour;en  partie ,  pour  les  rapports  que  failoient  leurs  ges 
chacun  à  ion  maiitrc&icigneur,  l  vn  après  l'autre.  Neantmoins  les  dclluldits 
mariages  furent  du  tout  accordez  &c  confermez  entre  les  parties  dcfluidî<5kes  :& 
en  f  uret  faicTtcs  &  baillées,  de  partie  à  autre,  aucunes  ieurtez  par  lettres  &  inrt  ru- 
mens royaux.  Et  adonefutà  Paris  mile  lus  vne  trclgrandc  taille  iur  tout  le  peu- 
ple du  Royaume  de  Francc,dc  par  le  Roy  &  ion  grand  Confcil  :  à  laquelle  met- 
gMgM  l°lmst trc  ^ûs  ne  le  voulut  pas  conlcntir  ledit  Duc  de  Bourgongne  ;  dont  il  rutgtandc- 
JU  peuple     ment  ay  mé  &  recommandé  de  tout  le  peuple  gcncrallemcnt. 

pouf  n*Hotr 

tonfenty*  >-  „  ... 

ne  u»re  dt  Tour  l  an  mille cccc.  ejr  V. 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongneyapres  la  mort  de  la  Duché jjey  fut  receu  des  bonnes 
villes  de  la  Comté  de  Flandres  comme  feigneur.        c  H  A  p.  X  x  1 1 . 

» 

V  commencement  de  ceft  an;  le  Duc  de  Bourgogne ,  après  qu'il  eut 
eité  à  Paris  deuers  le  Roy ,  il  t'en  retourna  en  Flandres  aucc les  deux 
frercs,cn  grand  compaignic  des  nobles  hommes  d'iceux  pays.  Si  fut 
par  tout  receu  treshonnorablcmcnt  &  amiablement  de  tous  les  fub- 
iccls,&  luy  donnèrent  treibeaux  dôsrpar  cfpccial  ceux  de  Gand,dc  Brugcs,d'Ip* 
pre  &:  autres  bonnes  villes.Etauec  ce,Iuy  feirent  tous  ferment  de  fidclité,cn  luy 
promettant  de  luy  icruir  &  obeyr  çomme  tenus  y  eitoicnt:&  adonc  dcrTcndit  à 
tousiubiecïs  ,  que  nul  ne  payait  la  taille  dernièrement  impoféeà  Paris  parle 
sahiitl  de    Confcil  royal  ;  dont  deflus  cil  faietc  mention.  Pour  laquelle  derTcncc  il  acquiit 
tu'p   T"  Smnt^  na"lc  ^u  Duc      s  d'O  rlcansj  au  gré  duquel,  la  plus  grand'  partie  de  tou- 
lum  &  dt  tcs  ^es  beiongnes  ie  conduifoient  pour  ce  temps.  Et  en  tant  que  les  traidtez  des 
9oHrg>ngnt.  mariages  des  enfans  du  Roy  &  du  Duc  de  Bourgongne  deflus  nommez;  furent 
aucunement  empeichez.  Eu  voulut  le  defluiditDuc  d'Orléans  trouuer  manière 
de  marier  le  Duc  d'Acquitainc  fon  nepucu ,  en  autre  lieu  ;  dont  moult  delplcut 
au  Duc  de  Bourgongne ,  quand  ce  rut  venu  à  iâ  cognoiflànce.  Etpourcecn  - 
uoya  tantoi ï  ies  ambaiîadeurs  deuers  le  Roy ,1a  Roync  &  le  grand  conicil  ;  mais 
àbricfdircils  n'eurent  point  refponce  bien  aggreablc  pour  leur  mailrxc&ici- 
gneur  ledit  Duc:  &pource,  au  plultoft  qu'ils  peurent ,  fen  retournèrent  en 
Flandres  deuers  luy  ;  lequel  (  ouye  leur  rciponce  )  print  con  icil  auccques  ies  plus 
feablcs  fur  cefte  matière.  Lefqucls  luy  concilièrent  qu'il  (croit  bon  qu'il  iê  tra- 
hîft  au  plus  toft  qu'il  pourroit  bonncmcnt,dcucrs  le  Roy  &  ion  grand  Confcilj 
afHn  que  luy  citant  preiènt,il  peut  mieux  pourfuiuir  (es  beiongnes  en  ià  perion- 
nc  que  ne  pouuoient  faire  ceux  qu'il  y  auoit  enuoycz  :  auquel  coulai  il  raccor- 
da ailcz,&  feit  ies  préparations  pour  y  aller  au  plus  brief  qu'il  pourroit.Et  en  ce 
Dtàmt  Uute  nicime  temps  fut  impoie  vne  Difinc  iur  le  dergié ,  du  Pape  Bcnoiit  xii  j.  lequel 
U  P4pf  ,f*rl*  tenoit  ia  reiidence  &c  (a  court  en  la  Comté  de  Prouucncet"&  fut  caufé  iceluy  di- 
clrrge.       xieime  pour  l'vnion  de  noftre  mère  iâinc~te  Egliiè.  Si  fe  dcuoit  payer  à  deux  ter- 
mes je  cft  à  fçauoir,à  la  Pafquc  &  à  la  Lu  n  l  t  Remy. 

Comment 
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Comment  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault,temt  cejl  an  tw  champ  mortd  en  Jà 
ville  du  Queftioy,lequcl fut  outre par  vn  des  champions.        C  H  A  r.  XXI 1 1. 

f  R  eft  venré  qu'on  ccit  an  fut  fait  en  là  ville  du  Qucfnoy  en  Hainault,  Comlàt  ment 
>  vn  champ  mortel  ,  cnprelcnce  du  Duc  Guillaume  Comte  deHai- 
n.iultjiuge  en  celte  partie:  eft  à  Içauoir  ;  dvn  gentil-homme  nommé  „  çjflmil 
Bourncdtc,appcllant,qui  cltoit  dudit  pays  de  Hainault  >  à  l'cncontre  i*  n<AUmlt. 
d  vn  autre  gentil-homme  nommé  Sohicr  Bcrnaige,de  la  Comté  de  Flandrcs.Et 
eftoit  la  querelle  tclle,que  ledit  Bourncc~te  tenoit  &  maintenoit  qu'iceluy  So- 
hicrauoittué  &mcurdry  vnfien  prochain  parent:pour  lequel  cas,  iceluyDuc 
Guillaume  liura  lices  &  place  à  les  delpcns,  lelon  la  coulhime  en  tel  cis  accou- 
tumée &:  induietc.  Et  après  que  par  iceluy  Duc  ils  curent  pat  plulïeu,rs  fois  cité 
inrroduicls  à  faire  paix  lvnauccl  autre-,  voyant  qu'à  ce  nelevouloientconfcn- 
rir,lcur  hit  ordonné  a  venir  à  certain  iour  &c  comparoir  par  deuant  le  deffuiclicT 
Ducauquel  iour  ils  vindrcnt;&  entra  premier  ledit  appcllant,dcdans,&:  accom- 
paigné  d  aucuns  de  les  amis  prochains  j  &  après  y  entra  le  dcffcndcur.Si  fut  lors 
crie  par  vn  herault,&  dchxndu  que  nul  ne  leur  baillait  cmpcichcment;  de  par  le 
Duc,&  fur  peine  capitahBt  lors  hit  de  rechief  crié  par  t  lcfdits  champions,qu'ils  ■"  pour 
fciiTent  leur  deuoir.  Apres  lequel  cry;partit  premier  iceluy  appcllant ,  de  fon  pa- 
uillon,&:  commença  a  marcher  nuantA'  d'autre  partie  vint  le  deffendeur,  à  l'cn- 
contre.Et  après  qu'ils  curent  ic<5té  chacun  lances  l'vn  contre  l  autrCjfans  ce  qu'ils 
Ce feuflênt  lî'iccllcs  donné cmpelchcmcnt;vindrcnt aux  elpees,&:  combattirent 
aucune  petite  clpaccrmais  en  conclulîon,le  dcflufdit  Bourncclc  vainquit  aflez 
bnef  fon  aducrlairc;&;  luy  feit  iehir  de  G  bouche ,  le  cas  pour  lequel  il  l'auoit  ap- 
pelle*. Et  après  ce  ,  iceluy  vaincu  fuc  iugcprcfcntcmcntparlcDuc  Guillaume  à  uSmtn  en 
cftredecapité:Icqucliugcmentfutlansdclay,accomply;  &le  dcflufdit  vainc-  *"Wjtté' 

3ueurfut  honnorablcmcnt  rcmené  en  Ion  holtel,  &:  aueccefut  generallcmcnt  "*7 
e  tous  (es  leigncurs  honnoré  ôc  conuoyé.Si  fut  aucune  renommée  que  le  Duc 
Loys  d'Orléans  auoit  cfté  à  celte  iournée,ea  habit  deleogneu. 

Comment  le  Comte  de  S.  Fol  mena  Jôn  armée  deuant  le  chaflel  de  A4 creq ,  auquel  lieu 
vtndren: les  Ançlots  de Calots  ey  les  defeonfeirent.       Chai\  xxiiii- 

N  vironIc  mois  de  May;Ic  dcflufdit  Vvaleran  de  Luxébourg  Co- 
te de  Ligney  &  de  S.Pol,&:  capitaine  de  Picardie  de  par  le  Royjaflcm-  s'unit  fM 
bla  cfdits  pays  de  Picardie  &  de  Boulenois ,  de  quatre  à  cinq  cens  ba-     j??*! le 
cnincts,auccqucs  cinq  ccnsGcnncuois  arbalelhners,&  enuiron  mille  M„^ 
Flamcns  à  pied  des  marches  vers  Grauclinesïlefquels,  de  S.  Orner  il  mena  &  cô- 
duitvcrsTournehcn  ;  &  dclà^'cn  alla  mettre  lîegc  deuant  vnchaltcl  nommé 
Mcrcq  à  vne  grand  lieue  près  de  Calais,lcqucl  renoict  les  Anglois^qui  auecques 
les  autres  garnifons  de  leur  party  auoiét  couru  &  rrauaillé  de  nouuel,moult  fort, 
ledit  pays  de  Boulcnois,&  autres  terres  voifincs.  Si  feit  iceluy  Comte  leucr  de- 
uant ledit  chaftel  pluficurs  enginSjdefquels  il  âuoit  grand  abondance ,  dont  ice- 
luy chaftel  fut  grandement  oppreflé.Si  le  deffendoient  ceux  de  dedans  treicou- 
ragcufemét.Et  adoc  ledit  Comte  voyant  qu'iceluy ,par  force  d'aflfault  ne  pouoit 
prendre  fans  trop  grand  peine  &  perte  de  les  gens  -,  les  feit  loger  dedans  les  mai- 
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fonsdelavillc  qui  cftoitclofe  devieuxfollcz,  lclqucls  il  fcit  réparer  pour  cftrc 
plus  foira  rencontre  de  les  aduerlaircs  tât  de  Calais  comme  d'autres  garnilons: 
*  &  le  lendemain  fcit  afl'aillir  la  balle  court  d'iceluy  chaltcl,taquclle  fut  prinle  par 
force;6v  y  gaignerent  les  aflaillans,grâd'  foilon  de  chcuaux,vachcs,brcbis,&  iu- 
mens.  Auquel  allault  fut  meflire  Robert  de  Bircngueuille  chcualier,  naurc-,  dont 
il  mourut  brief  cnluiuant.Et  en  ce  melmc  temps  fie  iceluy  îour  illircnt  de  Calais 
cnuiron  cent  hommes  d'armes;  lclqucls  en  cheuauchant  vindrent  allez  près  des 
François}cV:  les  adultèrent  tout  à  leur  aile,  &  puis  le  retralurent  en  iccllc  ville  de 
F™lu}      ^iUS:^-'  tantoll  après,  par  Hérault  mandèrent  audit  Comte  de  S.Pol,  que  le  lë- 
çiW  '    *  demain  viendroient  diliicr  aucc  luy  fi  là  les  vouloient  attendre.  Auquel  Hérault 
fut  relpondu  que  s'ils  y  venoient  qu'ils  leroient  rcccuZj&rqu'ils  trouucroict  tout 

f>relt  le  dilncncv  porta  les  rclponccs  à  ceux  qui  luy  auoient  enuoyé.  Lclqucls  le 
endemam  très  matin  illircnt  de  la  deffufdicic  ville  de  Calais ,  deux  ces  hommes 
d'armes  ayans  bachincts,deux  cens  archicrs,&:  cnuiron  trOis  ces  hommes  à  pied 
lcgicrcmcnt  armez.  Et  auccqucscux  menèrent  dix  ou  douze  chars  chargez  de 
viurcs  &  artillcricSjlelquels  tous  cnlcmblc  conduiloit  vn  chcualier  Anglois,nô- 
mé  Richard  Harlon,lieutcnantà  Calais  du  Comte  de  Sombrcflct  frerc  de  Hen- 
ry de  Lcnclaitre  pour  ce  temps  Roy  d'Anglctcrre.Si  cheminèrent  en  bonne  or- 
donnance iulques  à  allez  près  de  leurs  ennemis;  lclqucls,  par  leurs  clpies  &  che- 
uaucheurs  furent  de  ce  aduenis ,  mais  point  ne  le  prcparcrcnt,ne  meirent  en  or- 
donnance dehors  leurs  logis  pour  les  combattre  ,  ainfi  que  faire  le  dcuoient  : 
ainçois  les  attendirent  dedans  leurs  clôtures  &:  follcz,fi  lôguemcnt  que  lcsdcf- 
fuldits  Anglois  commencèrent  terriblement  à  tirer  lur  eux  &:  les  tuer  Se  naurer 
dudittraidr, ,  fans  ce  qu'iccux  François  leur  pcûllent  taire  grand'  rcfiircncc.  Et 
adoneen  aflcz  brief  terme  la  plus  grand'  partie  des  Flamens  &gcns  de  pied  ,  fc 
commencèrent  à  defroyer  cVmcttre  en  fuite  pour  la  cremeur  du  traité  defluldit: 
rttTti^otni  ^  I'cxciiiple dc^ucls,fc  dcparrirciit auilî grand* partie <ics gens  d'armes.  Et  au/fi 
mctienU  £*■  les  ai  baleltricrs  Gcncuoisciranscn  iccllc  placc,qui  auoient  le  iourdeuat  aloiic 
tti!U.        la  p{us  grand"  partie  de  leur  traict,à  liallault  dcuâtdir;n  auoient  point  remis  n'ap- 
pointre  autres  cniarreaux  au  pointé  de  leurs  arbalcftres ,  des  gamifons  d'artille- 
■  rics,qui  clloicnt  lur  les  charsrparquoy  quand  ce  vint  au  bclbing,ils  ne  feiret  pas 
grand'  dcflence.Et  par  ainfî ,  iceux  Anglois  (lans  que  de  leur  partie  culTcntgrâd 
dommagc)dclconhrcnt  allez  brief  les  François  leurs  ennemis,  cvdcmourcrent 
victorieux  lur  la  placermais  le  dcllufdittCôtc  de  S.Pol  auecques  aucuns  autres 
de  la  compaignicjlc  partit  fans  auoir  nulle  occupation  de  la  pcrlonne,cV:  par  de- 
hors S.Omcr,s'cn  retourna  à  Thcrouennc.  Et  tous  ceux  gcncrallemcnt  qui  de 
fi  partie  dcmourcrent,furcnt  morts  &  prins:dclc|ucls  morts  qui  pouuoict  cftre 
en  nombre  iufques  à  foixante  ou  cnuir6,&  furent  tous  les  principaux  de  la  par- 
t  de  Saueu  tic  des  François:celt  à  fçauoir,lc  feigneur  de  Qucrecqs,mcilirc  Morlet  de  t  Sa- 
Z  d  R.  b  '  ucnccSmcu^rc  Courbet  de  Rcmpeupret,t  mclhrcMartel  deVaulliuon^ncflirc 
pr^c  u  °  Guy  d  Iucrgny,le  feigneur  de  Fayel,&  de  ceux  qui  furent  prins,furét  le  feigneur 
t  de  Han-  deTHangcftez  capitaine  de  Boulongnc,lc  feigneur  de  Dampierre  Senefcnal  de 
scft'        Ponthicu,lc  feigneur  de  Rambures,Gcorgc  la  Perfonne ,  le  feigneur  de  Gincn- 
chy,&  plufieurs  autres  nobles  cheualicrs  &  efcuyers  iufques  au  nombre  de  foi- 
xante à  quatre  vingts  ou  cnuiron.Aprcs  Icfqucllcs  belongnes ,  &  qu'iceux  An- 
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glois  curent  prins  &  rendu  tous  les  biens  chars  &  artilleries  qu'auo  ient  là  menez 
leurs  aduer£ui£s,&  dclnué  les  morrs;s'cn  retournèrent  en  ladicte  villcdc  Calais» 
à  tout  leurs  pritonnicrs,ioycux  de  leur  vidtoire.Et  pour  le  contraire  ;  le  dcflufdit 
Comte  Vvalcrari  Se  ceux  qui  s'cltoicntfauuczde  la  compaignic,curétau  cueur 
trelgrand  triltefl"e;non  pas  iâns  caulc.Et  en  apres,lc  troiHelme  iour  enfufaiMIfilcs 
deflufdits  Anglois  de  Calais  jiflirent  de  leur  ville  à  tout  foilon  de  canons  &  au- 
tres inftrumcns  de  guerre  qu'ils  auoientgaignez  (ur  les  François  deuant  Mec. 
Etpouuoicntelhc  cinq  cens  combattans  ou  enuiron  ,  quivindrent  de  nuict 
couucrtemcntcnuiron  le  poincr,  du  iour,&:  commencèrent  tres-alprcmét  à  a£- 
faillir  la  ville  d'Ardres,laqucllc  ils  cuidcreiit  trouuer  désunie  de  gens  d'armcs.Et 
de  fait.dreflcrcnr  elcliellcs  contre  les  murs  Se  t  trayrétlc  feu  dcdans.en  plufieurs  t  .t>'rc.relJt* 
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ueuxiMaisparlayde,  confort  &  diligence  de  deux  notables  &vaillans  encua-  Sc*olùt,*U 
licrs  qui  cltoienc  dedans  :  ecft  à  lcauoir ,  mcllirc  Maniait  du  Boz,  &  le  leigneur  J  ■'' 
deLi^nes}i  furent  lcfdits  Anglois  tresfort  reboutez.  Et  en  y  cutenfaitant  ledit  +  Ljguet. 
aflault&encux  retravant ,  morts  de  quarante  a  cinquante  ;  dont  la  plusgrand 
partie  furent  par  leurs  compaignons  portez  Se  mis  dedans  vne  grad'  mailon  au 
dehors  de  la  villc;dedans  laquelle  ils  boutèrent  le  feu  pour  lesardoir^afrin  que  de 
leurs  aducrfàircs  ne  fut  leur  perte  appcrccuc.Et  après,  tous  confus  Se  delplaifans 
de  leur  dommage, s'en  retournèrent  en  ladicte  ville  cic  Calais:  auquel  lieu,pour- 
cc  qu'aucuns  de  leurs  gens  cltoient  morts  de  la  naurcurc  du  traicldes  Gcnnc- 
uois  citans  à  la  befongne  de  Mcrc,voudroient  aucuns  d'iccux  tuer,di(ans  que  le- 
dit traitt,  cftoit  cnucnimc.Et  adonc  le  defluldit  Comte  de  S.Pol,qui  cltoit  traift 
(comme  dit  cil)  àThcroùcnnc ,  elpcrant  aucunement  recouurer  Ion  honneur, 
manda  par  toutes  les  marches  de  Picardie  gens  à  venir  deuers  luy.  Et  y  vindrent 
le  leigneur  de  Dampicrrc,mcflirc  Ican  de  Craon  feigneur  de  Dompinarr,mcflî- 
rc  Morlct  de  Querccqs ,  le  (cigneur  de  Fofleux ,  le  leigneur  Chin,  le  leigneur  de 
Houcourtcv'plulieurs autres  nobles  hommes  en  trelgrand  nombre.  Aucc  1c- 
quelComte  ils  curent  plufieurs  conleils,e(quels  ils  conclurent  d'aller  à  puiilancc 
.vers  les  marches  de  leurs  aduerfaircs  ,  pouriceux  t  enuoyer  Se  greuer  de  toute  t  cfm°y<r> 
leurpuiflanec.  Mais  en  ces  propres  iours  fut  mandt  de  par  le  Roy  audit  Comte 
cV  autres  feigneurs  deflufdits,  qu'ils  ne  procedaflent  plus  auant  de  faire  ladi&e 
entrcprinfeicar  le  Roy  y  auoitpoumeu  d'autres  gcns.Ell  à  Içauoir,  y  cnuoya  le 
Marquis  du  Pont  fils  au  Duc  de  Bar,lc  Comte  Dammartin,&  Harpaydâne  che- 
ualier  de  grand  rcnom,à  tout  quatre  cens  bachinets  Se  cinq  cens  autres  hommes 
de  guerrc^quifc  logèrent  à  Boulongnc  &:  autres  lieux  de  la  frontière  de  Boule- 
nois :  pour  lequel  mandement  Se  venue"  dcflufdic"te,  iceluy  Comte  de  S.  Pol  ne 
fut  point  bien  ioyeux,mais  il  luy  conuintfouflrir,fûtàbongrc  ou  autrement, 
les  parlers  du  monde:car  autrement  il  n'y  eut  feeu  mertre  rcmcdc,f  ors  leullcmêt 
ouyr  parler  le  monde.  Et  d'autre  partie ,  le  Duc  Ican  de  Bourgongne  quieltoic 
en  fon  pays  de  Flandres,fcaichanD&  cognoiflànt  clerement  la  grand'  fortune  Se 
dommage  qu'auoit  eue  le  deflufdit  Comte  de  S.  Pol ,  il  en  fut  trcf-dcplahant  Se 
marry  ;  Se  enuoya  haltiucmcnt  mcflire  Iean  de  la  Vallée  cheualicr,  &:  plufieurs 
hommes  d'armes  &  arbaleftriers  à  Grauelincs  Se  autres  lieux  de  ladicte  frontic- 
rc,pour  garder  que  les  Anglois  ne  leur  feiflent  aucun  dangier.Efqucllcs  frontiè- 
res cftoit  aulG  commis  de  par  le  Roy  de  Francc,memreLy  oimet  d  Arummcs,le- 

D  ij 


m.ccccv.   VOLVME  PREMIER  DES  CHRONIQUES 

quel  nuic't&iour  très  diligemment  entendit  aux  beibngnes.  En  outre  le  Roy  * 
Henry  d'Angleterre  qui  auoit  par  ceux  de  Calais  fçcu  &ouy  la  bonne  fortune 
que  les  gens  auoient  eu  contre  les  François  deuant  Mercqs ,  meit  halHucment 
vnc  groiîe  année  fus  de  quatre  à  cinq  mille  combattans.Lelquelspas  mer  à  grâd 
nombre  de  nauircs  ilenuoya  nageant  par  deuant  Dumquerqièc  &  Neuf-port 
v4tt»M  rt-  deiccndrc  au  port  Je  l'Efclule.Et  la  eux  venus.fe  meirent  hors  dudit  nauire  oien 
u*nt  U  cbà-  trois  milJc;&  par  le  grauicr,allerent  tout  a  pied  bien  a  vne  heué'  aflaillir  le  chaitel 
fitut  <U  PbÇ-  del'Efclulc.  Mais  les  gardes  d  iccluy  auecceux  de  la  ville  8c  du  pays  denuiron, 
'  qui  en  brief  fut  mis  en  grand  cftroy ,  (e  deffendirent  très- vaillamment.  Et  tant 

que  par  le  trait,canons  ôc  autre  deffenec  rebouterent  leurs  aduerfaires  &  en  tue- 
|  Pcbroc.  rent bien  (oixâterentre  lclqucls  le  Comte  de  Pccmbroc ,  t  qui  cltoit  vn  de  leurs 
capitaincs,y  fut  nauré  à  mort.  Et  pource  que  nouuelles  vindrét  aufclits  Anglois, 
que  le  Duc  Iean  dcBourgongne  à  grand'  puifîancc  venoit  fur  eux  pour  les  com- 
battrc,rctourncrcnt  incôtinent  en  leurs  nauires,&  de  là  en  Angleterre.  Et  pour- 
tant ne  demoura  pas  longuement  que  ledit  Duc  deBourgongne  pour  garder 
fon  pays  contre  iccux  Anglois,  ne  f  cît  tantoft  aflembler  grand  nombre  de  gens 
d'armcs,par  le  feigneur  de  Croy  &  autres  (es  capitaines;lelquels  il  feit  tirer  furies 
frontières  de  Flandres,affin  de  reiîitcr  à  telles  ou  pareilles  cntrcprinlcs  qu'auoiéc 
faites  les  Anglois  fes  aducr(aires,&:  iccux  combattre  le  plus  rctournoiét.  Et  qui 
plus  citye  dcflufdit  Duc  de  Bourgongnc  meit  fus  vnc  ambaflade  qu'il  enuoyaà 
Paris  deuers  le  Roy,le  Duc  d'Orlcans,&:  autres  du  grand  côfcil ,  pour auoir ayde 
de  çens  &  d'argent,  pour  mettre  le  dege  deuant  Calais  ;  car  il  eftoit  de  ce  moule 
dedrant:mais  aufdits  A  mbafladeurs  fut  par  ledit  Duc  &  grand  Côfcil,  baillé  ref» 
ponce  negatiue.  Et  pourtant,  ledit  Duc  de  Bourgôgnc,par  lefdits  ambafladeurs 
ouyelareiponccdcuantdiclc,  lcdifpola  dallera  Paris  deuers  le  Roy  en  (a  per- 
fonne  pour  mieux  expédier  &:  conduire  (es  befongnes.  Et  pour  ce  faire  (étira  à 
Anus;  où  il  eut ,  fur  ces  affaires ,  plu(icurs  grans  confcils  aucc  plullcurs  grans  fei- 
gneurs  iesfcablcs  &c  leruiteurs. 

Comment  le  Duc  Iean  de  Bourgongnc  alla,  k  Taris,&>jèit  retourner  le  Daulphin  que 
U  Roy  ne  &  le  Duc  J  Orléans  emmenaient :Et  d  autres  matières Juyuans. 
Chat.  xxv. 

?t  N  après  quand  ledit  Duc  de  Bourgongnc  eut  conclud  dedans  Anus, 
fur  ces  affaires  ;  (e  partit  à  tout  plusieurs  hommes  d'armes  iniques  à 
huict  cens  combattans  ou  plus,armcz  couucrtcmentja  vigile  de  l'Af» 
fumption  noftre  Dame,pour  aller  à  Paris.Et  alla  par  aucuns  iours  iuf- 
ques  en  la  ville  de  Louures  en  Pori(îs:auqucl  lieu  luy  furent  cnuoy  ces  vne  lettres 
dcPariSjContcnansquelc  Roy  eftoit  retourne  de  la  maladie  en  lanté.  Etauiïi 
que  la  Royne&  le  Duc  d'Orléans  eftoient  partis  de  Paris  pour  aller  à  Meleun, 
&  de  là  à  Chartres:&:  qu'ils  auoient  ordonné  d'emmener  après  eux  ,1c  Duc  d'Ac- 
quitainc  Daulphin  de  Vienc.Lefquelles  lettres  par  luy  vifitécs,il  dormit  vn  peu, 
&  puis,au  (on  de  la  trompette,aucc(esgcns(epanit  de  ladite  ville  très. matin, 
&naftiucment  s'en  alla  audit  lieu  de  Paris  ,  afhn  de  trouuer  ledit  Duc  d'Acqui- 
tainemais  quand  il  fut  venu  dedans  icellcjuy  fut  dit,d'aucuns  Parifiés ,  qu'il  s'e- 
ftoit  dciîaparty  pour  aller  après  la  Roy  ne  (amcre,&:  qu'il  eftoit  vray.  Et  pource 
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iceluvDucdcBouriion^nclanstlcfccndrcn'atareier  chcuaux  ,  a  tout  (es gens, 
cheuancoa  rrcsfort  parmy  Iadictc  ville  de  Paris,rât  que  (on  clicual  pouuoit  trot- 
ter, &  liivuit  ledit  Daulphindcqucl  des  premiers  il  rancoluir  entre  la  Ville-Iuïue 
ôc  Corbueihcv  1  attendoient  ladicte  Roy  ne  &  le  Duc  d'Orléans  à  difncr.Er  aucc 
ledit  Duc  d'  Acqu  1  cai  ne  cltoicnt  ion  oncle  de  par  la  mcre^c'cfl  à  Içauoir,  Loys  de 
Bauiere;  le  Mai  cpis  du  Pont  fils  au  Duc  de  Bar  Comte  Dammartin  ,  Montagu 
grand  mailtrc  d'hoitel  du Roy, aucc eux  plulïcurs  autres  lcigncurs  qui  l'accom- 
pagnoicnt:Et  eltoit  en  vue  lictiere  aucc  luy  la  lecur  de  Priaux,fcmme  de  meflïfe 
laques  de  Bourbon.  Et  lors  ledict  Duc  de  Bourgongne  approchant  ledic~t  Duc 
d'Acquitame  Daulphin,  luy  feir  treigrand  honneur  cV  reuerence  ;  ôc  luy  lupplia 
qu  il  luy  pleuit  retourner  &:  demourerà  Paris ,  dilant  que  là  il  (croit  mieux  qu  é 
quelconques  autres  lieux  du  Royaume  de  Francc.Et  aucc  ce,  luy  dit,  qu'il  auroit 
à  parler  à  luy  de  certaines  beiongnes ,  qui  bien  luy  touchoient.  Apres  lefquelles 
parollesdicîcs  par  ledit  Duc,  Loys  de  Bauiere  voyant  la  voulentedu  Daulphin 
ion  neputu  incliner  à  la  requeite  qu'on  luy  faifoit:Si  dit  ;  Sire  Duc  de  Bourgon- 
gnc,laillez  aller  monleigneur  d'Acquitaine  mon  nepucu  après  la  Roync  la  mè- 
re ôc  monleigneur  d  Orléans  Ion  oncle ,  là  ou  on  le  fait  aller  par  le  confentemét 
du  Roy  Ion  perc.Et  après  dépendit  iceluy  Duc Loysà  tous  ceux  qui  la  t  itoienr, 
crue  nulncmcitla  main  en  (à  liexierc-,  ne  baillait  cmpelchcmcnt  qu'il  n'allait  la 
voye,oil  ordonné  luy  citoit.Nonobltant  lel  quelles  narollcs,  attargcallions ,  & 
pluficurs  autres  parolles  dclaiiTces  pour  caulc  de  brief  uetc,lc  Duc  de  Bourgogne 
de  f  ait,feit  retourner  ladite  li&iere  ôc  ledit  Duc  d'Acquitaine  aucc  tous  Tes  gens, 
&  le  remena  à  Paris:exccprc  le  Marquis  du  Ponr,lc  Duc  de  Bar  Comte  de  Dam- 
martin,c\:  plulïcurs  aurres  de  la  famille  dudit  Duc d'Orlcans.Lefquelsjlans  delay 
chcuauchercnt  outre  iulques  à  Corbucil;cV;  racompterét  audit  Duc  &  à  la  Roy- 
ne,come  le  deflufdit  Duc  deBourgongnc  les  auoit  fait  retourner  outre  leur  gré 
dedans  Paris.  Pour  lclquellesnouuelles  curent  grand  crcmeur&  furent  fort  ef-  TronUt  emrt 
mcrueillcz,pour  ce  qu'us  ne  lçauoicnt  quelle  chofeiceluy  Duc  de  Bourgongne  ^nDiUi  £o* 
tendoit  à  faire:&  ranr  que  ledit  d  Orlcâs  dclaifla  Ion  diirier  qui  eltoitappareillé,  g^^nt. 
&  s'en  alla  bien  en  halte  à  Meleun,&  la  Royne  après  luy,&  tous  ceux  de  leur  fa- 
mille.Et  ledit  Duc  de  Bourgongnc,commc  dit  cft,auec  tous  Ces  gens  se  alla  ver» 
Paris,conduitant  ledit  Duc  d'Acquitaine.  Au  deuant  &:  a  l'encontrc  duquel  iflî- 
rent  le  Roy  de  Nauarre,le  Duc  de  Bcrry,Ie  Duc  de  Bourbon,lc  Comte  de  laMar- 
chc,  ôc  pluficurs  aurres  grands  fèigneurs ,  &c  les  bourgeois  de  Paris  en  trefgrand 
multitude; Se  entra  dedans  Paris  rreshonnorablcmét,  toujours  le  Duc  de  Bour- 
gongne ôc  (es  deux  frères  qui  eltoient  aucc  luy,  durant  celte  befongne ,  au  plus 

f>res  de  ladite  lictierc;&  auifi  les  autres  fèigneurs  dcllufciits.Si  cheuaucherét  tout 
epas  en  ceft  eltat ,  tant  qu'ils  vindrent  au  chaitel  du  Louurc  ;  dedans  lequel  fut 
mis  ius,le  Daulphin,de  la  lictiere  par  Loys  de  Bauiere  (on  onde,&  là  fut  logé.Si 
Ce  retrahirent  tous  les  fèigneurs  chacun  en  fon  hof  tcl,rcfcruc  le  Duc  de  Bourgô- 
gne,qui  là  Ce  loçea,&:  bnef  eniuy  uant  enuoyn  pluficurs  meflagiers  garnis  de  fès 
lettres  en  tous  les  pays ,  pour  mander  gens  d'armes  à  venir  deuers  luy  audit  lieu 
de  Paris.Sitenoiticcluy  Duc  (on  cftat  dedans  le  Louurc,  en  la  chambre  S.  Loys 
&  es  chambres  defloubs  appartenais  à  icclle.  Et  le  Duc  d  Acquitaine  auec  toute 
la  famille,  tu  doge  es  chambres  de  hault.  Et  le  lendemain,  le  Recteur  &  aulli  la 
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le  Duc  de   plus  {cmc  partie  Jc  lYniiicrfîté  de  Paris  vindrcnt  dcucrs  ledit  Duc  de  Bourgon- 
^"uf-^te  £ne  r^ulc  ta  reuerence,&:  luy  remercier  en  grand'  humilité  publiccjucmcnt  de  la 
ftrle  Reileur  bonne  amour  &  arfc  ttion  qu  il  auoit  au  Roy,à  (a  génération  &:  à  tout  ion  Roy- 
c? rnmerft.  aumc .  jc  |aqUCUc  ils  eitoient  &  le  tenoient  véritablement  citre  informez  qu  il 
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tcndoit  à  bonne  nn,&:  a  la  reinrormation  &  réparation  diccluy  ;  luy  requérant 
outre,  qu  en  ce  vouiiiit  perfeuerer  &  non  céiler  pour  quelque  choie  qu'il  aduc- 
niit.  Le  Dimcnche  cniuyuant ,  ledit  Duc  de  Bourgongncauec  tous  iesgensiè 
deflogea  du  Louure,&  s  en  alla  loger  en  ion  hoftel  d  Arthois  :  auquel  lieu  il  feit 
clàm  des  ^îllc  Par  ^cs  mcs  touc  *  l'cnu*r°n  »  de  grans  forafications  de  palîs  &c  de  barrières, 
mes ,  rendues  aftîn  que  de  ia  partie  aducri e  ne  peut  eitre  greué.Et  auec  ce,rcît  tât  dcucrs  le  Roy 
AuxrtrijKM.  £,  ceux  ju  ran  j  Conieil,que  les  chaînes  de  Paris  qui  eiloicnt  au  Louurc,furcnc 
rendues  aux  Parilîcns,  &  remiits  parles  rues,comme  elles  auoiétautresfois  cité. 
Pour  laquelle  chofe  ledit  Duc  de  Bourgongnc  fut  grandement  en  la  grâce  de 
toute  la  communauté  de  Paris  gcncrallcmcnt.  Et  iceluy  chaitel  duLouure  de- 
moura  en  la  garde  de  Meilirc  Regnault  d'Angiéncs ,  qui  par  auant  y  eiloit  com- 
mis de  par  leRoy  .Labaftille  S.  Anthoine  fut  mile  en  fa  garde  de  Montagu  grâd 
maiirxe  d'hollcl  du  Roy  :mais  mra  &  feit  icrmcnt,qu'il  ne  mettroit  homme  de- 
dans imon  ieulcment  ceux  du  Conicil  du  Roy  là  citans  :  &  leDuc  d'Acquitainc 
fut  baillé  en  gouucrnement  au  Duc  de  Bcrry,de  par  le  Roy  &  ion  grad  Conicil. 
En  aprcsjc  Duc  de  Bourgongne&  les  deux  frères  baillèrent  &  preienterent  au 
Roy  &  à  ion  grand  Conleil  vne  mpplication,  de  laquelle  la  teneur  s'eniuit.  Jean 
Duc  de  Bourgongne.  Anthoine  Duc  deLembourg,&  Philippe  Comte  de  Neuers  ,  fre- 
res/vo^tresbumplesJùbieÛsparcns  &  ohediens feruiteurs ;  vrayement  rjr  feablcmcnt 
cognoijjans par  iugement  de  raifon  chacun  cheualier  de  voflre  Royaume  notoirement 
cfioient  tenu%  & ohitge^apres  Dieu,vous aymertfèruir,ey  oheyr.  Et  ne fommes point 
tenuT^Jèullement  de  ne  vous point  nuire/non  auec  ce  fommes  tenus  de  vous  notifier  &  à 
voflre  personne  faire fçauoir,cequ  on  procure  ou  veut  procurer  encotre  voflre  hôneur  çjr 
p  roffît.  Et  mefmement  à  ce font  tenus  ceux  fPM  p*  t  prochaineté  de  voflre fang  tiennent  de 
vous  grandes feigneuries  }par  le  moyen  defquclles font  oblige^  à  vous.  Et  pourtant  nous 
nous  fentons  tenus  comme  il  appert :car  à  vous  fommes  fulnccls ,  rjr  au  Royaume  ;  (y  de 
far  voflre  dignité  fommes  vo^coufins  germains.  Et  moy  Iean,  par  la  grâce  de  Dieu  ey* 
de  vous, fuis  Duc  de  Bourgongne,  Pair  du  Royaume  de  France,^  Doyen  des  Pairs,Co- 
te  de  Flandres,^*  A rthots:Et  moy  Anthoine,Comte  de  Retehel;  &*  moy  Philippe,  Co- 
te de  Neuers  &  Baron  de  Doufjy.  Et  auec  ce  par  le  confentemet  de  vous  noflre  trefredou- 
téfeigneur, ejr  de  noflre  trejredoutée  dame  la  Royne,rJr  tout  le  fxng  royal;  confermè  efl  le 
mariage  entre  le  Duc  ({Aquitaine  Daulphin  deV tenne  voflre  fils  ,ejr  la  fille  Je  moy  Duc 
de  Bourgongne.Et  aujji entre  la  dame  de  Charrolois  voflre  fille,  fy*  Philippe  Comte  de 
Charrolois mon fils: fi fmmes  àvoustenu%parlecômandemeutdefeunoflre  trefredou- 
téfctgneur  (sr pere,qui  enuiron  la  fin  de  fa  vie  nous  recommanda  ejr  feit  promettre  que 
deuers  vous  &  voflre  Royaume  toute feahleténousga  rderons -.laquelle  chofe  toufiours  de 
noflre  vie  accomplir  nous  dejirons  conuoitons.Et  affîn  que  des  dcuantdicles  loix  aller 
au  contraire  par  dijfimulation  ne foyons  veu%y(<r  aujjique  nous  n  encouros  la  dtume  in- 
dignation  jl nous  janhle qù il  efl  necejfité  que  nous  vous  déclarons  ce  que fouuent  efl  trai- 
éîé  cotre  fhoneurry  proffit  de  vous  &  voflre  Royaume ,principallemet  en  quatre poiéîs 
filon  noflre  iugement.  Le  premier ,  fi  efl  de •  voflre  perfonne  :  car  deuant  queforte^de 
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cefie  maladie  ;  de  laquelle  non  mie feuUement  efles  greùé,mais  tous  les  cueurs  dévouants  *s*mfmt* 
que  vous  aymex ,  fe [entent  & feuffrent  trejgrand  douleur  ;  en  vofire  confal  fouiuntcs-  f  Tr'm"  * 
Joùfetufiùstraiâe^comrewJrrehoMeur^ 

moult  dechofes irratfinnables vous fentdemandees,jaçoitqueparvo^rcfbonces  les  ref-  f*»*'** 
,  ftfez.ToutcsfouparauatnsdevojlreConfedyeJ}donné,&tantquono  *  ^4WW' 

demande.Et  autre point,naue^  vefiemens joyaux ,ne  v ai fielle, comme  il 'appartient  a  vo- 
fireeftat  royal:  ejr fi  aucuns  en  aue^àpeu  doccafionfiontengatgéZ^aufivo^firuitnirs 
n  ont  nulle  audience  par  deuers  vous,ne  point  de profit  :  &  aueîce  que  des  chofcs  deuant 
diâes  Crplufieurs  autres  qui  touchent  vofire  honneur,  noferoient faire  ment  ion  fi  Ion  ce 
<J"'lsdefireroientXeficondpoinclefidelaIufi,cedeceRoyaurw  tnfUijh 
Royaumes fiouloient  tenir  L ifeuueraine exécution  dedrotclelujltce:  laquelle chofi,efi  de  F"»"p->lf<>»- 
vofire  Royaume  le  principal  fondement.  Et  du  temps  pafj'e ,  voXofficurs  sefioient faits  tZttl 
parvrayety  meure  délibération  ejr  élection,  des  plus  notables ,  qui  voudrons  grande-  F™"- 
ment  gardaient,!?  à  tous  pans  ey  moyens  egallement  tufitee fie  fat  fait /naintmam  ileft  °^:'m  * 
lecontraire.car  voK  Officiers  par  dons  rjr  par  prières  ils font faits  fourquoy  vo^  droits 
font  grandement  diminue-^  &  de  tour en  tour diminuent ,  parquoy  le  peuple  efi  trcsfort^sf*r  tlt' 
&™-Le  tiers  points  eji  de  vofire  demaine  qui  trefmal  efi  gouu^ 

maifens,chafieauxr?edifficesfiv6taruine:fimkiblementvo^bois,vo^moulins,vo^  »Um*»me- 
rtuteres,viuiers,eyles  reuenues  de  vo^firaneques fefles ,  0>  renerallemcnt  tout  vofire       7  ^ 
demamepour  la  grande  diminution  fi  ptrit  &vaa  néant.  Le  quart  poinct  efi  del'Eçli-  «• 
fe  des  Nobles  &  du  Peuple.  Premièrement  quant  a  parler  a  la  reailevcritédeceuxde  SËH 
r.fyltfiytls font  moult  opprimeK,&  tressons  dommages  &  tors  ils fit,  f  rentrant  de  ÏZfast 
luges  comme  dhommes  darmes  ®  plufieurs  autres  qui  leurs  btês  (0  leurs  viuresfipren-  FrMtt- 
nent &r.aui(]mt, leur  s  m.u fions  (y  leurs  biens  rançonnent:  &  pour  cefie  caufi  ,àpane 
ont  ils  dequoy  vture  ne  faire  lefieruicediutn.  Les  Nobles  ,fiuuentesfois fintmandc^  défi 
fouhs  f ombre de  vofire guerre, dont nul  dernier  ils  ne  reçoiuent:  &>  pour  acheter  cheuaux 
Crarmeures  &  ce  quaguerre  appartient  fouuent  aduitnt  qu'ils  vendent  leurs  cho fis. 
Tant qu  efi  de  vofire  Peuple  jl  efi  tant  dur, que  tous  ou  à  peu  près  tedent  à  perdition  pour 
les  dommages  qu'ils  reçoiuent  de  vo^Baillifi,Preuofis  (f)  efieciallement  des  Fermiers  ou 
autres  Officiers: &  auec  ce  les  gens  de  guerre Jefquels fins  confie  trop  longuement  ont  c fié 
toiu^ey  encores fiont;pourquoy  on  doit  doubterque  Dieu  encontre  vous  ne fe  courrouce 
fi  autrement  par  vous  n'y  efi  pourueu.  Et  c'efi  tout  notoire, comment  vo^  ennemis  ^lu  tëpi 
de  Philippe  &  Iean  tous  deux  Roys  de  France  vo^  nobles predeceffeursfe  maintmdrent 
&>  les  grans  dommages  qu  ils feirent  en  vofire  Royaume:  &  comment  à  Richard  Roy 
d  Angleterre à  vous allié,premierement fin  Royaume  tollurent ,  &>  fi fimme  vofire  fille 
à  f encontre  déjà  voulenté&  la  vofire  pareillement  longuement  ils  detindrcnt  ;  ejr  pour 
f  amour  Jelle,tant  Nobles  comme  Marchons  ils  tuèrent  &  noyèrent  dedans  la  mer  les 
trefues  ils  rompirent,  rjr  vofire  Royaume en  moult de lieux par feux  &>ptlleries  ils  ont 
gajlé:ceftafiçauoiren  Picardie,en  Flandres,en  Normandie,  en  Bretaîgne,  en  Acquttat- 
nc,  où  dommaiges  irréparables  ils  ontfait.  Néanmoins ,  très  noble  Sire,  la  guerre  que 
vous  aue^entreprinfi  contre  vo^ennemis)  ne  difons point  quelalaijfa.  Car  fil  efioit 
ainfiitrejgrande  honte pourrait  efirc  imputée  en  vofire grand  Con fui,  pour  ladifienfion 
laquelle  efi  entre  vos  ennemis,*?  aujjifcmblablement  laguerre  qùtlsont  dvnepart co- 
tre les  Galots  er  (fautrepart  contre  les  Efeoçots ;  eyfîls  efioient pacifie^,  plus  grand 
dommage pourraient  faire  en  vofire  Royaume  que  deuant.En  après  il  femble,&  c'efi  ve- 
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ritégrand  chofeauoir  à faire  pour  maintenir voflre  guerre ,  tant  en  voflre  demame  co- 
rnées sfydes, qu'ils  'vous font  faicles  de  rechief  deux  grans  tailles  nouuellement font  tail- 
le^Jur  tiltre  de  la  guerre  en  voflre  Royaume:nonobflaty  riens  n'en  ejl  defpendu  pour  vof- 
yfmeHte  Jet  dicles  pierres.  Pourquoy  ejt  à  douhter  qu'il n'en  vienne  trefgras  maulx,confideréla  mur- 

Fflm,fJl,lo-  munirton({u  Clerzté.des  Nobles, ry  du  Peuple-.carfetousenfemblefcmouuent  (queja 
fttmfmUt*   .   ,  ,   _  <  ;  -  r         .       1  r      r      »  il  r >1*  t 

fi  en  Fr^ce.  n  ailuienne)chofe  plus  perilleuje feroit  qu  oncques,mais  ne  fut  tujques  a  l  heure  prejent  :&* 

chacun  de  voflre  Royaume  qui  feablement  a  vous eflfubiecl ,  doit  auoir grand  douleur 
quand  il  veoit  en  telle  manière  tant  ({argent  de  vojlre  Royaume  périr.  Et  pource, trefno- 
lie Seigneur ;que nous {comme deuant eft dit  )  k  vous  tant fommes  oblige-^;  ejraffinque 
n'encourions  l  indignation  de  nous ,  de  noflre  dame  la  Royne ,  &  d autres  de  vojhre Jàng 
royal,&  d autres  vo^_  hommes feables  de  voflre  Royaume:  fans  ce  que  nous  querôs  quel- 
conques miures  vengier  n  auoir  aucun gpuuememeut  -,  mats  tant  feullement pour  nous ac- 
quiter feablement  entiers  vousitreshumblementvousfupplions  que  vous  vuctlle^  mettre 
remède  aux  conuentions  dejfufdites,ry  appelle^  les  non  fufpeâs  en  cefte  matiere,ry  qu'ils 
n  ayent point  de  doubtance  a  vous  dire  verité,&  qu  ils  vous  donnent  bon  conftl  ;  &  en 
briefcefoit  mis  en  exécution  ejr  ejfeâ.Et  à  ce  faire  nous  offrons, corps ,richef]es  &  amtsy 
qui  pour  ce  véritablement  nous  ne  pourrions  vcoir  ne  foujfrir  tels  inconuentens  eft  refait  s 
contre  vous,&  voftre  majefté  roy  aile  :  &  n  eft  point  noftre  intention  de  cefjer  à  ceftepe- 
titton,iufjues  adonc  que premier  remedeyfra  mis.  Ainfi  fine  la  iupplication  dudic 
Iean  de  Bourbon çnc,&:  de  les  deux  f  rercs.Vn  autre  iour  que  le  Roy  cftoit  en  a£ 
fez  bonne  prolperité  de  fânté-,lcs  dcuantdits  frères  {upplians  aucclc  Duc  de  Ber- 
ry  leur  oncle ,  &c  autres  Princes  àk  cheualiers  de  France ,  &:  maiftre  Rcgnauit  de 
Corbic  le  premier  Prcfidcnt  en  Parlement ,  tk.  grand  nombre  d'officiers  royaux 
i;cn  allèrent  en  rholtcldcS.Pol.-auqucllicuilstrouucrcntlcRoy  qui  de  fâchâ- 
bre  eftoit  delcendu  en  vn  iardin.Et  après  que  trcsliumblemcnt  l'curct  laliié,luy 
feirent  les  trois  frères  dcHufdits,hômages  des  îei^neuries  qu'ils  rcnoientde  luy. 
Eft  à  fçauoir;le  Duc  Ican,de  (a  Duché  de  Bourgongne,  &  de  les  Comtcz  de  Fla- 
dres  &  d' Arthois:  Anthoine  Duc  de  Lcmbourg ,  de  fa  Comté  de  Rcthcl:&  Phi- 
lippe  le  maiiné,dc  laComtc  de  Neuers.Si  auoit  pource  vn  trclgrand  nombre  de 
nobles  hommes  cheualiers  &  efcuyers  qui  feirent  pareillement  hommage  au 
Roy.de  plufieurs  leigncuries  qu'ils  tenoient  en  diuers  pays  de  (on  Royaume.  Et 
après  qu  iccux  trois  frères  curét  requis  au  Roy,Lcrtrcs}&  iceux  obtcnucs,dcs  di- 
ligences qu'ils  auoient  faites ,  prindrent  congé  de  luy ,  &  s'en  retournèrent  en 
leurs  hoftels.Et  adonc  en  ces  mefmes  iours  vint  à  Pans,és  villages  à  l'enuiron,au 
prtmitrt  *[-  mandement  dudit  Duc  de  Bourgongne  &  de  (es  deux  frères  ,bicn  flx  mille  co- 
w'  t>attans:cntreJc^luc^  eftoient  pour  les  conduirejean  lans  Pitié  Euclquc  de  Lic- 
pignoni,  ton  gc,&  le  Comte  de  Cleucs&  fut  fai&c  cefte  aflcmblée  pour  refifter  à  rencontre 
*ïM  Dlte  du DucLoys  d  Orleans,faucunemct  vouloit  faire  entrcprinle à  l'encôtre d'eux: 
vulcnùntt-  car  defîa  eftoient  bien  informez  qu'il  n'eftoit  point  bien  cotent  de  ce  qu'on  a- 
mtntiuDuc  uoitainfi  fait  retourner  ledit  Duc  d'Acquitainc  fonnepucu,  comme  deflus  eft 
JorleMsco»-       ^  ^  £je  |a  propo{jQ0n  qu'auoient  fait  3euant  le  Roy,  les  trois  frercs  def- 

trr  Jon  Onclt  K       r  r  ~  /*  llrxii> 

-  JeB9*r£0£ne.  fufdits:&:  que  de  ce  eftoit  fort  en  Ion  indignatio,&:  par  eipecial  le  Duc  de  Bour- 
gongne:&  fèntoit,icclle  Propofîtion  dcflufdic*bc  cftrc  faite  plus  à  fa  charge  fèul- 
lemcnt,quc  de  tous  les  autres  Princes  du  Royaume.  Et  pource  que  ledit  d'Or- 
léans ne  lçauoit  à  quelle  fin  icellesbefongnes  pourroient  vcnir,ne  comment  on 
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fe  voudroic  gouucrncr  enuers  luy  ;  manda  gensdarmcs  de  toutes  parts  pour  luy 
f  ortilrîcnentrc  lefquels  luy  vint  Harpcdanc,à  tout  les  gens  qui  eftoient  es  fron- 
tières de  Boullcnois.  Ec  d'autre  part  y  vindrent  le  Duc  de  Lorraine  &  le  Comte 
d'Alençon  à  tour  trclgrand  nombre  de  gens  ,  titans  logez  autour  de  Mclun  & 
au  pays  à  renuiron,bicn  quatorze  censbachinets  aucc  grand  multitude  de  gens: 
cV  par  ainlî  r  urent  les  pays  d'entour  de  Paris ,  &  de  la  Marche  de  ttfle  de  France, 
cv  Je  Brie,moult  trauaillez  &  opprclfez  par  les  gens  d'armes  des  deux  parties.  Et 
portoient  les  gens  duDuc  d'Oileans,en  leurs  pennonceaux  au  bout  de  leurs  la- 
ces en  clcritj  E  l'envi  E:lequel  Duc  manda  tantoft  à  venir  deuers  la  Roync  cV 
deuers  luy,  audit  lieu  de  Mclun,  le  Roy  Loys  lequel  le  difpofoit  à  puiflànce  de 
gens  d'armes  pour  aller  en  Ion  Royaume  de  Naples.Si  dclaillâ  tantoft  Ton  entre* 
prin(c,&alLi  deuers  la  Roync  &  le  Duc,  à  ^  _ 
parlement, &  puis  le  tira  a  Paris  en  intention  de  traicter  entre  les  deux  partics.Et  Or  ^j,^- 

{)uisairemblaparplulicursiqurnéesaueclcsDucsdcBerry  &dc  Bourbon  auec  lltmn"  fr,Tt 
egrand  confcil  du  Roy,pour  traicter  entre  icclles  deux  parties ,  d'Orléans  &  de 
Boui eongnc.Durant lequel  temps,ledit Duc  d'Orléans efcriuit à pluficurs bô- i-gu. 
nés  villes  du  Royaume  les  lcttres,en  rcmôftrant  comment  on  auoit  propofé  6c 
femé  parolles  dirîamatoii  es  à  Paris  à  l'encontrc  de  luy  &  de  Ton  hôneur.lefquel- 
lcson  ne  deuoit  pas  croire  ne  tenir  icclles  pour  véritables,  lans  premier  l'auoir 
ouy:&  pareillement  en  cfcriuit  àTVniucrfité  de  Paris  ,  &  y  cnuoya  l'es  ambafla- 
deurs  requerans  que  la  matière  qui  cftoit  entre  luy &leDucdcBounron<mc  „  •  _y  * , 
utpareux  bietuduiiec &di(putee,amçoisquiIs  donnallent  le  tortoufaueur  ftwf,nm0g 
à  l'vnc  des  parties.  Apres  lciquellcs  lettres  receues;  ladi&c  Vmuerlîté  renuoya  **j?3fch. 
deuers  ledit  Duc  à  Melun,  leurs  mcflàgiers  très  notables  qui  luy  touchèrent  fur  r,Jh^"^ 
trois  poinds  la  caulc  pourquoy  ils  cftoient  venus  deuers  luy.  Premièrement  le  fon  em!e  ^ 
remercièrent  de  l'honneur  qu'il  auoit  fait  à  cux,d'cnuoyer  ks  am  baflàdcurs.  Se-  '"'"Se- 
condement ,  que  trclbien  leur plairoit  que  la  reformation  du  Royaume  fut  fai- 
etc.  Tiercement ,  lèroient  trcldcfirans  &  ioyeux  qu'Us  fulîènt  pacifiez  luy  &c  le  % 
Duc  de  Bourgongnc.Lxfquellcs  choies  ouyes  par  le  Duc  d'Orleans,du  dcflufdit  <<'<k  ^r»*» 
amballadeur,fcitrefponccdcluymelmes,qu'ilsn'auoientpasfait  fixement  de  fj^JJ^ 
compaigner  naflifter  ledit  Duc  de  Bourgongne  és  befongnes  defluldiclcs ,  lef-  SlaoAtM 
quelles  auoient  efté  proférées  en  la  plus  grand'  partie  contre  luy  ;  attendu  qu'ils  *^mH*: 
ne  pouuoient  ignorer  qu'il  ne  fût  fils  &  Frère  du  Roy,  auquel  auoit  efté  baillé  tllf^p^ 
lercgimeduRoyaumc,commeàceluyquidc  droit  le  deuoit  auoir,  confideré  ™- 
l'cftat  où  le  Roy  cftoit  &  la  icunefle  de  fon  nepucu  Duc  d'Acquitainc.Scconde- 
mcntdiloitqueceuxdc  l'Vniuerfiré  qui  cftoient  eftrangicrs  &  de  diuerfês  rc- 
gions,nc  le  dcuoient  point  entremettre  du  régime  ne  delà  reformatio  du  Roy- 
aumejmais  fen  dcuoient  attêdre  à  luy  &  à  ceux  du  làng  Royal  &  du  grand  Con- 
fcil. Tiercement  qu'il  ne  failloic  point,ne  n'eftoit  de  ncceflité  qu'ils  pacifialTent 
aucc  le  Duc  de  Bourgongne;  pource  que  nulle  guerre  ne  nulle  defriance  n'eftoit 
entre  eux.  Apres  lefquelles  rcfponccs  ouyes  parleldits  ambaflâdeurs,fen  retour- 
nèrent tous  confus  à  Paris.Et  le  lâmcdy  enfuiuant-Jedit  Duc  de  Bourgongne  c-  ( 
ftant  en  fon  hoftel  d'Arthois,luy  fut  dit(&  c  cftoit  vérité)  que  la  Roync  auec  le 
Duc  d'Orléans  &  tous  leurs  gens  d'armes,  fi  cftoient  partis  de  Mclun  &  fen  ve- 
noient  à  Paris.  Apres  lcfqucllcs  nouuelles,Icdit  Duc  de  Bourgogne  môta  à  che- 
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ual  &  alla  en  l'hoftel  d'Angicrs ,  où  il  trouua  le  Roy  de  Cecille ,  les  Ducs  de  Bcr- 
ry  Se  de  Bourbon  ,  Se  pluficurs  aucres  Princes  Se  autres  leigneurs  du  Conlèil  du 
Roy  i  lelquels  laichans  la  venue  dudit  Duc  d'Orlcans,cn  cltoicttous  cfinerucil- 
lcz:  car  c'eftoit  en  allant  contre  leur  intention ,  Se  ce  qu'ils  traictoient  entre  iccl- 
les  partics.Si  auoit  ledit  Duc  de  Bourgongne  rrclgrand  nombre  de  gés  d'amies, 
tant  dedans  Paris,commc  dehors,  lelquels  fi  portoient  és  pennonceaux  de  leurs 
lances  en  Flaman.mc  ho vd,  c'elt  à  dire,  ie  le  ti en:  Se  eftoit  à  l'encotre  des  Or- 
leannois;qui,comme  dcllus  clt  dit,portoicnt,  ie  L  envie:  dot  la  plus  grand  par- 
tic  des  deflufdits  gens  d'armes  du  Duc  de  Bourgogne  l'allcrcnt  mettre  en  barail- 
le,contrc  la  venue  dudit  Duc  d  Orléans  au  dcllus  de  Motfaulcon.  lit  entre-teps, 
la  communauté  de  Paris  l'clmcut  Se  le  meit  en  armes  en  treigrand  multitude, 

f>our  refiltcr  à  la  venue  du  Duc  d  Orléans ,  doubtans  qu'il  voulfilt  abandonner 
a  ville  à  piller  Se  eux  occire.  Etauccquesce  ,  feirent  abbatre  plul  leurs  appentis 
mr't'dntn'fe  d'aucunes  mai(ons,aftin  que  par  les  rues  on  pcult  plus  à  plain  traire  lance,  cVric- 
Dhc  iotltii.  6tcr  pierres  lans  empelchcmentA'  aufli  l'armèrent  outre  les  ponts  plu  heurs  El- 
coliers.  Et  pour  vray  tous  les  Panlîcns  eltoient  plus  fauorablcs  à  la  partie  de 
Bourgongne  que  d'Orleans,cv  le  dilpofoient  en  toute  leur  puifianec  de  luy  ay- 
der  à  ledefrendre  le  beloing  eut  eltc.Lequel  Duc  de  Bourgongne  cltoit  tout  re- 
conforté de  rcfiilcr  Se  combatre  iceluy  Duc  d'Orléans ,  iil  tut  venu  iulques  au- 
^€plltt  du  dit  lieu  de  Paris  :  durant  lequel  temps  le  Chancelier  du  Roy,  les  Prelidcns  de 
d^rlrUmïnt  P*irlcmcnt&  •tOtTCS  lages  en  grand  nombre,voyans  iccllc  grand  mutarion,pour 
fam  U<t°rS  concorder  iceux  Princes  Se  euiter  le  grand  péril  qui  l'en  pourroit  cnfuiuir,  ran- 
dtiducsd'orj  to[\  {'en  allèrent  au  chaltel  d'Angicrs  deuers  les  Princes  delîuldits  ,  Sjtantolta- 
tommii.  '  Prcs  cnuoycrent  deuers  ledit  Duc  d'Orléans  certains  meflagiers,  pour  luy  ligni- 
fier la  mutation  ,  qui  ciloit  en  luy  dedans  Paris.  Lequel  Duc  auecla  Roy  ne  fii- 
chant  icelle  nouuelle  ,  prindrent  bricfueconclufionauec aucuns  de  leurs  plus 
fcablcs  con(eillers,&  le  départirent  l'vn  d'auecques  l'autre ,  li  alla  laditftc  Roync 
au  Bois  de  Vinccnnc,  &  ledit  Duc  aucc  les  çés  d  armes  l'en  retourna  à  Corbueil, 
&  le  lendemain  vint  à  beauté ,  Se  tous  les  gens  le  logèrent  au  pont  à  Charenton 
Se  ou  pays  à  1  eliuiromdurant  lequel  temps  les  Princes  par  dcllus  nomez,cv  aucc 
eux  pluiieurs  notables  leigneurs  Se  grand  nombre  de.gcns  de  confcil ,  (c  meirét 
enlemble  Se  traiclerent  par  pluficurs  iours  fur  la  matière  dellufdiclc ,  Se  en  fin 
par  loneuc  continuation  après  qu'ils  curent  fait  lçauoir  aux  deux  parties  leurs 
Uuu ,  o-Jf  intentions ,  nnablement  Etirant  tant  quiccux  deux  îournccsd  Orléans  &  de 
Bourgogne  ft  Bourgongne  le  fubmcircntde  toute  leur  queltion  dcuantdi&c  lur  les  Roys  de 
tm^£m  Cccl"c  >  &  Nauarre  ,  les  Ducs  dcBcrry  ,  &  de  Bourbon.  Et  pour  f  entretenir 
dn  baillèrent  chacun  d'iccux  fur  foy  corporellcmcnt  \  Se  après  donnèrent  congé 


ffl"  *  c™}-  chacun  à  leurs  gens  d'armes,  Se  ledit  Duc  d'Orléans  l'en  vint  loger  en  Ion  holloi 
ulrr^cr  Us  à  lain&  Anthoine  auprès  de  la  boitille  ;  &  briefs  iours  après  cniuiuat  iceux  Prin- 
Dma  d*  ter-  ces  deflus  nommez  feirent  Se  traitèrent  tellement  qu'ils  conuindrent  l'vn  auec 
7  l'autre  &  le  monitrerent  par  (èmblant  à  la  veiie  de  tout  le  monde  cltrc  trelbons 

amis  l'vn  auec  l'autre:mais  ecluy  qui  cognoill  les  penlées  des  cucursjfçait  du  lur- 
plus  ce  qu'ilcneltoit.EnapreslcDucdcLomune&le  Ducd'Alcnçon  fen  re- 
tournèrent chacun  en  leurs  pais  à  tout  leurs  gcns,lâns  entrer  dedans  Paris  \  Se  le- 
dit Duc  de  Bourgongne  Se  fes  frères  auec  tous  les  gens  fen  retourna  allez  brief 
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enfumant  en  fon  pays  d'Arthois  :  &  de  là  en  la  Comté  de  Flandres ,  où  il  eut  au- 
cû  Parlement  auec  le  Duc  Guillaume  Ion  icrourge,  l'Euetquede  Licge,le  Corn- 
tcVvalerandcS.  Pol,  le  Comte  de  Namur,&pluf]curs  autres,  lequel  fine  re- 
tourna en  ù  ville  d'Arras. 

Pour  f an  mille  cccc.  &  vj. 
Comment  le  Duc  Iean  de  Bourgonçne  eut  de  par  le  Roy  le  gouuernemcnt  de  Picardie: 
de  lAmbajjade  d  Angleterre,  ejr  de  f  ejlat  de  Clugnct  de  Brabant  Cheualtcr. 
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IV  commencement  deccftanlcDuc  de  Bourgogne  par  l'ocrroy  du 
Roy,  des  Ducs  d'Orlcas,  &:  de  Berry,  &  de  tout  le  Côleil  royal  reccut 
le  gouuernemcnt  des  pays  de  Picardie.  Si  cnuoya  de  par  luy  fui  les 
frontières  de  Boulenois  meflire  Guillaume  de  Vienne  chcualicrlèi- 
gneur  de  lainCt,  Gcorgc,a  tout  lix  cens  bachincts,ev  moult  de  Geneuois  arbale- 
ltricr.s,!c(cjuels  furent  mis  en  garnilon  fur  lelciic'tcs  frontières ,  &  y  feirent  forte 
guerre  aux  Anglois:mai>  pot.3  :  une  ne  demeura  point  que  le  pays  ne  fut  louuent 
couru  &  dcgal  te  tant  deldits  Anglois,conimc  de  ceux  deldictcs  f  rontiercs.Ou- 
quel  temps  retournèrent  à  Paris  deuers  leRoyeV:  Ion  grand  Confeil  les  amballa- 
dcursduRoy  d'AngleterreiccIràlçauoirlcComtc  de  Pcnnebroch,  lEueique 
de  laincl  Dauid  &  aucuns  autres ,  qui  feirent  requefte  bien  acertes  que  rrefues  ^w/fr  li 
f  ullcnt  baillées  entre  les  deux  Rovs  &  leurs  pays  :  &  que  marchâdile  pcult  cltre  ^m^- 
faietc,  &  auoir  ion  cours  ;&  aulli  que  le  Roy  de  France  voulfilt  donner  6c  o-  ^eltrn  ÂH 
dtrover  (a fille aiuiée  Y(abel  iadis femme  au  Roy  Richard,  au  fils  aifiié  dudit  ityJtFrict. 
Roy  Richard  d'A  nglcterre  en  mariage,  loubs  telle  codifié  qu'iccluy  Roy  d'An- 
gleterre prelremét  ledit  mariage  côtommé  mettroit  ledit  Royaume  en  la  main 
de  foniils  &  l'en  reuelliroit.  Lefqucllcs  requeltesouyescV  entendues  par  ledit 
Conlêil  Royal,f  urent  par  aucuns  ioui"s  miles  auantcv  debatues  par  diucrlcs  opi- 
iîions:mais  en  fin  pour  les  fraudes  que  parauantonauoitvcucscn  iceux  An- 
glois,rien  dcfdi&cs  belongnes  ne  leur  fut  accordé: &  au flî  le  Duc  d'Orléans  cô- 
rendoit  auoir  icelle  fille  de  Fiance  en  alliance  pour  Charles  Ion  premier  fils, 
comme  depuis  il  eut.Si  l'en  retoumerét  lcidits  amballadcurs  en  Anglcrcrre  tant 
dclplailans  de  ce  que  rien  n'auoient  plus  befongner,  cV  tan  toit  après  fut  la  guer- 
re moult  en  fclonnic  entre  les  François  &  les  Anglois:  &melmemcnt  meilirc 
Clugnet  de  Brabant  cheualier  de  l'holtel  du  Duc  d'Orléans ,  qui  nouuellcmcnt  cl  m*  h 
auoitreceu  l'office  dAdmiral  de  France  ou  lieu  &  du  contentement  de  melTire  *rff' 

_  .         .  '        >       *«,•»*••  •  \C  i«  mirait  f  rrJ- 

RcgnautdeTne,quil'encitoitdclmismovcnn.r.irvnc<j;ra!iii  lommed argent  (t  >4  r»mrt 
qu  d  en  auoit  reccùc  pour  les  pourchats  &  lolicitude  dudit  d  Orleans,fcn  alla  à  ï^»ïj-u 
Harfleur  à  tout  fix  cens  homes  d'armes  aux  delpcns  du  Roy:  auquel  lieu  il  trou- 
ua  douze  gallécs  toutes  preftcs,pour  entrer  en  mer  &  mener  guerre  aufdits  An- 
glois,&  auec  ce  pour  prendre  la  pofTeflion  de  fondit  office  :  mais  quand  il  deut 
entrer  dcdâs,luy  fut  deffendu  de  par  le  Roy  qu'il  n'allait  plus  auât  fi  f  en  retour-  rmt  Lft.v.1 
rua  Parisi&  brief  cnfuiuiit  par  le  moyen  dudit  Duc  d'Orleans,cfpoufa  la  Com-  £  Cmmtl  Jt 
telle  de  Blois  douagierc  iadis  dclaiflée  de  Guy  Comte  de  Blois,  laquelle  eftpit  rué,crfw- 
fœur  au  Comte  de  Namur  auquel  moult  defpleut  dudit  mariage.  Et  pourtant 
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qu'vn  ficn  frerc  non  légitime  auoit  côfcntu  de  traicler  iceluy  mariagc,le  frit  de- 
puis prendre  par  (es  gens  &  le  decollcr,cV:  par  ainii  feit  Ion  (ang  latisfa&ionà  Ci 
voulenté.Durat  lequel  temps  le  Duc  de  Berry  qui  eftoit  capitaine  de  Paris,  trai- 
Osà  tant  auec  le  Roy  &  fon  Confeil,  que  les  Parviens  curent  congé  d'eux  garnir 
d  armeurcs  &:  d'autres  habillcmês  de  gucrre,pour  eux  garder  &  defFcndrc  le  be- 
krmtiruluti  loing  cftoit:cV:  qui  plus  eftjcurfurcnt  rendues  la  plus  grand  partie  dcfdi&cs  ar- 
mttèfm.  mcures,qui  eftoient  au  Palais  &  au  Louurc  des  le  temps  des  maillets  de  Paris. 

Comment  h  guerre p  refmeut  entre  les  Ducs  Je  Bar  &  de  Lorraine,^  des  maria- 
gesfaits  à  Compicngne:  ey  aujftdes  alliances  d  entre  Orléans  ey  Bourgpngic. 

Chat,  xxvii. 


yOS^JT  I  fe  refmeut  en  Ceftan  grande  diflenfion  cntrcleDuc  dcBar  d'vne 
Ptfcnfion  m.  ^S^vVdV  part,&:  le  Duc  de  Lorraine  de  l'autre.  Si  fut  la  caulc  pourec  que  ledit 
j'tst'c^Lo"  Duc  de  Lorraine  à  rout  grand  puiflàncc  de  gens  de  guerre  des  pays 

Tant  cr  &  allicz,alla  aflieger  trclpuillammét  vn  chaftel  qui  eftoit  audit  Duc 

foutît.     Jc  Bar,&  eftoit  en  partie  audit  Royaume  de  France;  &  pource  que  par  auant  a- 
uoit  par  le  Marquis  du  Pot  fils  audit  Duc  de  Bar  elle  mis  en  la  main  du  Roy,nô- 
obftât  laquelle  mile  dcflukli&c  Fut  prins  dudit  Duc  de  Lorrainc,&:  pource  que 
ce  fut  fait  en  la  delplailace  du  Roy,fut  mile  tantoft  lus  vne  grâd  armée  es  parties 
VMmrJ      Fiancc.Laqucllc  de  par  le  Roy  conduiloit  mellîre  Clugnet  de  Brabat  Admi- 
froW  >-»  ral,pour  mener  audit  pays  de  Lorraine  à  l'encontre  dudit  Ducmais  en  fin  auciï 
JtuJï^"  traic^  ^  trouua  cnn  c  icefla  partics,parquoy  la  deilufditc  armée  le  dcfrompir,&: 
u  Rpynt  a   fut  mile  à  ncant.Et  lors  en  ces  propres  iours  vint  la  Royne  de  France  &  aucuns 
Cmfkpu  dc  fcs  enfans  en  la  ville  de  Compiengnc:c'cft  à  feauoir  IeanDuc  de  Tournay,&: 
Yfàbel  iadis  Royne  d'Anglctcrrcr&aulli  y  vindrent  les  Ducs  d'Orléans  &  de 
Bourgongnc,laDucheflc  de  Hollande  femme  au  Duc  Guillaume  Comte  de 
Hainault,&:  la  fille  nommée  Iaquelinc  de  Bauierc,  le  Comte  Charles  d'Angou- 
lefinc  fils  premier  né  du  Duc  d'Orleans,c\:plufieurs  autres  grands  fcigncurs,dcf- 
quels  les  dclluldits  cftoict  accompaignez  en  moult  noble  appareil:  &  fi  y  eftoit 
vn  Légat  du  laincV.  fiege  de  Romme ,  auec  luy  pluficurs  Euclques ,  Doclcurs  & 
gens  d'Eglile.  Auquellicu  furent  faitscV:  traitez  les  mariages  premiers  du  Duc  de 
.AMtutitn-  Tourainelecond  Fils  du  Roy,  &  de  la  dcflufditc  Iaquelinc  de  Bauiere  fille  au 
trt  U  mttfon  Duc  Guillaume  Comte  deHainaultrcV  aufli  de  YfabciRoinc  d'Angleterre  def- 
'ut^l™  fuldit&  de  Charles  d'Orléans  :  laquelle  Y  label  eftoit  coufine  germaine  d'ice- 
luy  Charles,  &  fi  l'auoit  leuée  ôc  tenue'  lur  les  fons  :  mais  ce  nonobftant  par  di£ 
pcnlation  Apoftolique  fut  le  defluiclit  mariage  paraccomply ,  &  pareillement 
l'autre  par  deuant  dcclairé  :  clqucls  iours  furent  faits  audit  lieu  de  Compicngnc 
grands  feftes  &  eft>atemcns,tant  en  boircs,mangiers,commc  en  dances,iouftes 
v  &  autres  ioycu(etez.Et  brefs  iours  enfuiuans  icclles  be(ongnes  accomplies,ladi- 

te  Duchcflc  de  Hollande  auec  luy  (on  beau  frerc  Ican  de  Bauierc  print  là  fille,  & 
Iean  Duc  de  Tourainc  (on  mary,cV:  par  le  conlentemcnt  de  la  Royne ,  des  Ducs 
delTus  nommez,&  de  tout  le  Conlêil  royal  l'emmena  au  pays  de  Haynault  au 
Queihoy  leComte,oii  lors  tenoit  ion  hoftel  lcditDuc  Guillaume,qui  les  reccut 
& Tcftoya  trefioycufementccV:  d'autre  partie  après  que  grandes  confédérations 

furent 
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furent  faites  entre  les  Ducs  d  Orléans  &  de  Bourgongnc ,  &  qu'ils  eurét  promis 
l'vn  à  l'autre  d'entretenir  bonne  fraternité  &  amour  route  leur  vie,fe  départit  le- 
dit Duc  d'Orléans  &  emmena  la  dcftulclirc  Y  label  fille  du  Roy  auec  Ion  fils  à 
Chaftcau-Ticrry,  lequel  le  Roy  à  là  rcquclte  luy  auoit  donné.Et  la  Royne  auec 
IcConleil  royal  &c  tout  fon  clrat  l'en  retourna  à  Paris  deuers  le  Roy,qui  noUuel 
lemcntcftoitleuédefâmaladic.&:  ledit  Duc  de  Bourgongnc  fen  retourna  en 
fon  pays  d'Arthois,&  de  Flandres  aucc  les  fiens.  Si  fcilt  venir  des  pays  de  Bour-  cnmmnm 
congnccnuironfixccnscombatans,  pour  aller  es  frontières  de  Boulenois.  &  r-yt'^eu 
mener  guerre  aux  Anglois,lclqucls  degaltercnt  rort  lepays  d  entour  Berhune,  «  icuLueu. 
pourec  que  le  Conte  de  Namur  n'auoit  pas  voulu  loufrrir  que  les  luiets  payaflet 
au  Duc  de  Bourgongnc  vnc  taille,  que  le  Roy  de  nouuel  luy  auoit  accordée  à 
leuer  fur  les  pays  d'Arthois  pour  pay  er  les  foudoyers  dcfditcs  frôticrcs.Lcfqucls 
fuicts  dudit  de  Namur  voyans  que  par  le  non  payer  auroient  plus  grand  dom- 
nugCjl'accorderent,  &c  la  payèrent  lans  delay.  trnourec  le  tirèrent  iccuxgcns 
d'armes  hors  dtidit  pays.F.t  adonc  vindrent  à  Pans  deuers  le  Roy  &:  les  teigneurs 
de  Ion  làng  le  Comte  de  Northombcllâr,&  le  feigneur  de  Pcrciacquc  Anglois: 
Icfqucls  audit  Roy  &  a  (on  côfeil  prièrent  pircufcment,qu'ils  peinent  auoir  ay- 
dc  de  gens  d'armes  pour  mener  guerre  a  Henry  Roy  d' Ançlcterre:cn  requérant 
IcfqucllcsaydcSjVouloient  promettre  au  Roy  Se  celuy  bailler  en  hoftageâBCUS  !'<&nfU" 
dcicursamis,pourlc  leruir  à  toujours  contre  ledit  Roy  d'Angleterre  loyau-  ^jtfrJ* 
ment  &  fcablcmcnt,mais  à  brief  dire  ils  curent  rcfpôcc  ncgatiuc,cVpar  ainli  l'en 
retournèrent  lans  auoir  quelque  ayde  du  Roy  ne  des  François.  Durant  lequel 
temps  de  rechief  y  ait  guerre  rccômcncéc  entre  les  Ducs  de  Bar  &  de  Lorraine, 
pourquoy  y  fut  renuoyé  meflire  Clugnct  de  Brabant  Admirai  de  France  à  tout 
grand  armée:  lciqucls  par  Champaighc  allèrent  en  Lorraine  deuat  le  Neuf-Cha- 
ltclapp  artenant  audit  Duc  de  Lorraine:laquclle  ville  deNcuf-Chaltcl  le  rendit  ^tnf-  ck*fiA 
tantoltcn  l'obciflancc  du  Roy  parlccônlcil&  voulcntc  de  Ferry  de  Lorraine  mUutMi^. 
Comte  de  Vaudcmont  frère  audit  Duc.Et  aucc  ce  cnuoy  a  tantoft  iccluyDuc  de 
Lorraine  (es  ambafladeurs  à  Paris  deuers  ledit  Roy  de  Francc,pour  l'cxcufcr  des 
bclbngncs  dcfluldictrs-.lclqucls  en  fin  feirent  tant,qu'iccluy  Roy  fut  contcnt&: 
rcmanda  fes  gens  d'armcs,lcfqucLs  en  allant  &  en  retournant  f  eirét  grans  dom- 
mages és  pays  où  ils  pallcrcnt.Et  alors  !c  Duc  Ican  de  Bourgongne ,  &c  fes  deux 
frères  aucc  pluficurs  notables  feigncurs,fc  tira  en  la  ville  d' Arras,où  eltoit  la  Du-  . 
chefle (à femme ôc les  fillcsrauqucl  lieu  vint  bnefsiours  enfuiuantleComtcdc  ,,[[„ 
Clcucs,qui  clpoulâ  1 .1  fille  nôméc  Marie,  &  le  lendemain  le  Côte  de  Ponthicurc  *  «•••x^»* 
en  clpoufi  vne,laqucllc  cftoit  nommée  Aubine.Aulquellcs  nopecs  onfcitdc-  "Mn"J" 
dans  ladictc  ville  d  Arras  trclgrand  feftefic  follcnnité:&  aucuns  iours  enfumât  le 
Duc  de  Lcmbourg  &  les  deux  Comtes  nouucaux  mariez  dclluldits,  apres  qu'ils 
curent  en  giand  hefle  print  congé  à  iceluy  D  uc  de  Bourgogne,  &  à  la  Ducnclfc 
la  fcmmcjlc  départirent  delà  &  fen  retournèrent  chacun  en  Ion  pays.  Etaliez 
briefs  après  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault,alla  à  Paris  trcshonnorablc- 
met  accompaigné  de  les  Fiinuycrsrauquel  lieu  il  fut  reccu  à  grâd  liefle  du  Roy, 
de  la  Ro  y  nc,&:gcncralcmcnt  de  tous  les  Princes  là  elbns:durant  lequel  teps  rut 
prononcé  &c  derfendu  en  plain  Parlcmét  fie  par  toute  la  ville  de  ParLs,quc  nul  de 
quelque  cftat  qu'il  fut  Ecclcfiallicque  ou  feculicr  ne  payait  quelque  lubildcau 
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Defenccs  Je  ^aPe  BcnediCt,ne  à  ceux  à  luy  fuiorablesr&parcillemct  fut  dcffcndu  par  toutes 
m  ffjtrâutm  les  Prouinccs.du  Royaume  dcFrance.Si  eltoient  alors  pluficurs  notables  clercs 
Mw'  j**"  en  iceluy  Royaume  en  grand  perplexité  pour  la  diuifion  de  l'Eglilè. 

Comment  le  Duc  d Orléans  alla  à  puijfwce  de  gens  cl  armes  de  par  le  Roy  en  la  Duché 
d A 'cquti aine ajjtegea  Blaye  ejr  Bourg.        Chat,  xxviii. 


Citent  en  A- 


!TjCJ|  Tem  cnccftanLoys  Ducd'Orleas  parl'ordônanccduRoy  lonfre- 
îmtune  ton-  ^È^ïÊÂ  rc  le  départit  de  Paris  pour  aller  en  la  Duché  d'Ac  quitainc,faire  guer- 
trt  l'Anglois.  ^jKjm  reauxAngIois:&  emmena treigrand  nôbredegens  d'armes &d'ar- 

chicrsauecluy  iufques  àfix  mille  combattans:cvfifcmeircntauec- 
ques  luy  mellire  Charles  d'Albreth  Conneftablc  de  Franccje  Marquis  du  Pont 
/         fils  au  Duc  de  Bar,lc  Comte  de  Clcrmont,Montagu  grand  maiftre  d  hortcl ,  6c 
pluficurs  autres  grans  leigneurs,qui  tous  cnlcmble  l'en  allèrent  mettre  licgc  de- 
tUf  tfsiegû  uant  la  ville  de  Blaye, &:  trelFort  la  trauaillerent  de  leurs  engins ,  &  tant  qu  en  a(- 
crunine.        brief  temps  la  dame  d'icellc  ville  feit  traictcraucc  iceluy  Duc  par  h  qu'elle 
luyrendroitjOucasque  la  vile  de  Bourg, laquelle  ledit  Duc  auoit  concludd'ai- 
fieger,lc  lubmettoit  à  luy  :&  fi  promeit  aufli  que  durant  le  fiege  de  Bourg ,  elle 
feroit  deliurcrpar  les  fubic&s  viurcs  aux  François  pour  iufte  pris:  lequel  traiclé 
concludjiceluy  Duc  d'Orléans  l'en  alla  adieger  ladicle  ville  de  Bourg  qui  citoit 
tresfort  garnie  de  grand  nombre  de  gens  d'armes,  Anglois  &  Gaicons.Si  furent 
dreflez  pluficurs  engins  contre  les  portes  &c  murailles  par  les  François ,  qui  fort 
les  dommagerent:mais  ce  nonobftant  lcidits  ailicgcz  le  dépendirent  vigourcu- 
fèment.Durant  lequel  fiege  ledit  mcfTirc  Clugnct  de  Brabant  Admirai  de  Fran- 
ce femeitiur  la  mer  à  tout  vingt  &  deux  nefs  plaines  de  gens  d'armes  àrefifter 
contre  les  nauircs  du  Roy  d  Angleterre,  qu'àçrandpuiflancc  pareillement  c- 
jçnctntre  des  Soient  fur  la  mer:&  fe  rencontrèrent  l'vn  côtreïautre  treldurcmcnt,tant  qu'il  y 
drme'esndud-  CUt  de  chacune  partie  pluficurs  morts  &:  naurez:mais  (ans  qu'il  y  cuit  nulles  ddh 
les  Je  FrAnte  fcftcs  parties  outrées,(e  depanirent  l'vn  de  l'autre  :  mais  les  François  y  perdirent 
%re^        vne  de  leurs  nefs,en  laquelle  eftoit  Lionnet  de  Braqucm6t,Agicux  de  S.Martiii 
&:  pluficurs  autrcs,qui  eftoient  audit  Duc  d'Orléans  :  lcfqucls  furent  menez  par 
les  Anglois  a  Bordeaux.  Et  lefdits  François  c'eitàfçauoirmciTircClugnet  Ad- 
miraljmeiTire  Guillaume  de  Villanncs  capitaine  de  la  Rochcllé,mcflire.  Charles 
de  Sauoiion,&  les  autres  retournèrent  vers  Bourg  &  racompterét  à  iceluy  Duc 
sitge  leue'Je  l'aducnturc qu'ils auoient eiic lur  mer:  lequel  Duc  après  quilcutefté  cnuiron 
itnh  Bourg,  trois  mois  audit  fiege  ,voyaiit  la  force  d'iccUc  ville: &rauiTi  le  mcllage  &  morta- 
lité qui  eftoit  en  fon  oit,  print  conclufion  aucc  fes  capitaines  &  fen  retourna  à 
Paris  en  conuoyant  (es  gens  d'armes.Pour  lequel  retour  le  peuple  de  France  &c 
auiïi  aucuns  nobles  murmurèrent  fort  contre  luy,  pourtant  qu'à  linitâce  d'icel- 
le  armée  on  auoit  par  tout  le  royaume  leué  vne  taille. 

Comment 
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Comment  le  Dkclea/t  de  Bourgpngne  traicla  tant  aucc  le  Roy  & fan  grand  conjcil  que 
il  eut  licmce pour  aJJemMer gens  pour  ajjieger  Calais*      Chat.  xxix. 

i  Tcm  durant  le  temps  que  lcDuc  d'Orlcâs  feit  le  voyage  dcflufilit  en 

laDuchéd'Acquitainc,allale  DucIcandeBourgongnc&  traicla  tât  u  dm  <U 

deuers  le  Roy  &  Ion  grand  Conlcil.qu'il  eut  congé  Ôc  licéce  d'aflem-  Bonr&on% 
i  t  3     r    b    \  •  n,  7p  il!  Vh/  "J" 

blcr  ges  par  tous  les  pays  a  intention  de  mettre  liège  autour  de  la  vil-  c*Um. 

le  de  Calais.Et  luy  fut  promis  de  par  ledit  Roy,qu  il  auroit  ayde  de  gés  de  guer- 
re ôc  de  finances  la  plus  grande  qu'on  pourroit  fincr  par  tout  le  royaume.  Apres 
laquelle  conclu  fion  il  1  en  retourna  en  la  Comté  de  Flandrcs,&  manda  par  tout 

fés  d  armes  à  venir  deuers  luy  autour  de  S.  Orner,  auec  ce  feit  faire  plufieurs  ha- 
illcmcs  de  gucrrc:&:  par  cfpccial  en  la  Forcit  de  Beaulot  feit  édifier  deux  gran- 
des baftillcspreir.es  pour  mcnercV  conduire  deuant  îcclle  ville.Et  auflî  en  autres 
lieux  furent  faits  plufieurs  Fonderfles ,  Bngoles  &:  FJchclles.  Et  d  autre  partie  le 
Roy  feit  aflcmblcr  de  tous  les  pays  grande  multitude  de  combattans ,  lclquels, 
comme  les  autres  trauers  de  Picardie ,  le  tirèrent  tous  deuers  S.  Orner  en  failànt 
fur  iceluy  pays  plufieurs  maulx.Et  entre  les  autres  y  auoit  de  quatre  à  cinq  cens 
Gcncuois  dont  la  plus  grand  partie  cltoicnt  arbalcltncrs  allans  de  pied.  Et  quâd 
ils  furent  tous  venus  au  pays  de  S.  Orner  comme  dit  cll)il  fut  trouuczquilspo- 
uoient  bien  cftrc  fix  mille  bachincts,trois  mille  archiers&  xv.  cens  arbalétriers 
tous  gens  d  eflitc  lâns  ceux  de  pied  des  marches  vers  Flandres ,  Cartel  &  autres 
licux,dontil  y  auoit  grand  nombrc.Et  y  auoit  aulli  trclgrand  quantité  de  char- 
rois menans  bombardes,canons,artillcrics,Yiurcs  ôc  autres  bclongnes  necelfai- 
tesàguerre.Mais  nonobltantquc  par  l  attraicl  d'iccluy  Duc  de  Bourgongne 
toutes  les  préparations  dcllufdidtcs  fcullent  fiicVcs  ôc  apprcltccs  par  la  licence 
du  Roy  ôc  de  fon  grand  conlcil,commc  dit  clf,  dcflus,&  que  les  monltres  le  de- . 
uoienc  faire  pour  partir  allez  brief  cnfuiuat,vindrcnt  deuers  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne ôc  les  capitaines  certains  mcflagiers,qui  apportèrent  les  nouuellcs  ôc  let- 
tres deparlenoblcRoydcFrancc,parlclquellesil  leurmandoit  &  deffendoit 
c]u  ils  n'alla  l!  û  plus  auat  en  icclle  exercice  ou  armée.  Lclquelles  lettres  reccuucs 
dudit  DuCjilailcmbla  fon  conlèil,  auquel  il  remonlrra  de  cueur  rrcfdolent  ôc 
marry  la  deffcncccV:  commandement  que  luy  falloir  le  Roy,  dilàntqucceluy 
eftoit  grand  honte  &confufion  de  rompre  ôc  départir  vnc  fi  notable  compa- 
gnie,qu  il  auoit  la  aflcmblée.Neatmoins  les  feigneurs  là  clhns,confiderâs  qu'il 
tailloir  accomplir  le  commandement  &  ordonnance  du  Roy  ôc  de  Ion  conk  il, 
délibérèrent  &  conclurent  de  rompre  iceluy  voyage  ôc  retourner  à  tout  les  gés 
d  armes  chacun  en  fon  pays:car  le  Roy  auoit  pareillement  eferit  au  Comte: 
Vvaleran  de  faincl  Pol,  au  mail  lu-  des  arbalclrricrs, &àpluficurs autres  grâds 
fcigncurs,qu  ils  (egardaflçnt  bien  fur  tant  qu'ils  doubtoiét  à  encourir  Ion  indi- 
gnation qu'ils  n'allallcnt  plus  auant  en  iceluy  voyagc:&  fut  icclle  armée  cféfpar- 
tic  droit  la  nui&  Cunéi  Marrm  d'hiucr.  Toutesfois  ledit  Duc  de  Bourgogne  iu-  ^TI'/W? 
ra  grand  lerment  prclcnt  plufieurs  île  les  gens^ju'en  dedans  le  mois  de  Mars  en-  /«•  I* 
{ muant  il  retourneroit  £  Ltuitt  O nier  à  tout  grand  puifiance  de  gcs:&  de  la  iroit  '^Z*'' 
lur  les  Anglois  des  frontières  de  Boulenois  les  mettre  en  obeïllance,où  il  mour-  ^ 
roit  en  la  peine.  Apres  lcfqucllcs  befongnes  iceluy  Duc  fe  départit  de  ladietc  vi- 
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le  de  fiùnct  Orner,  &  tous  Ces  gens  d'armes  f en  retournèrent  chacû  en  (on  pays. 
Pour  lequel  département  ceux  des  frontières  de  Boulenois  &  des  marches  de 
Picardie  feirent  grande  murmuration  contre  le  Confcil  du  Roy  -,  &  aufli  contre 
ceux  cnù  auoient  elmcu  cefte  armée, &  non  (ans  caule:  car  pour  la  grand  multi- 
tude d  icellc  afléblce  auoiét  ellé  les  pays  moult  trauaillez.  Et  lors  meflire  Guil- 
laume de  Vienne  feigneur  de  lâincl  George,  qui  eftoit  capitaine  de  toutes  les 
marches  de  Picardic,rcndit  ladic"le  office  en  la  main  dudit  leandc  Bourgogne, 
lequel  y  commift  &:  cftablit  le  (èigneur  de  Croy.  Et  adoneques  furent  mis  tref- 
grand  nombre  des  artilleries  du  Roy  en  tagardcauchaftcldeRemy,njrl'eipe- 
ranec  de  les  reprendre  en  la  (âifon  enfuyuant.Et  après  lcditDuc  de  Bourgonene 
dudit  lieu  de  laïnù.  Orner  par  Hcfdin  où  eftoit  la  DucheflTc  (à  femme ,  ren  aDa  à 
Doùay,&  là  ouyt  nouuelles  certaines  que  la  Ducheflc  de  Brabant  eftoit  allée  de 
vie  à  trelpas  depuis  vn  peu  de  temps  en  ça.  Si  eftoit  trcfdcplaifant  &  grandemée 
courrouflé  du  departcment,qu'i]  fuy  auoit  conuenu  faire  de  (on  entreprinic  de 
Calais:&  pour  celle  caule  auoit  en  grand  haync  &  luipicion  plufieurs  des  prin- 
cipaux con(eillcrsduRoy,c\:parcipecial  le  Duc  d'Orléans,  pourec qu'on  l'a- 
uoit  informé  que  par  ion  moyé  cefte  rompure  auoit  cfté  faicte.Si  eut  audit  lieu 
de  Doiiay  grand  conleil  auecques  plufieurs  des  nobles  de  les  pays  fur  celle  ma- 
ticrc:auquel  confcil  fut  appoinclé  &  conclud  de  tous  les  afliftens  qu'il  l'en  iroic 
à  Paris  deuers  le  Roy  pour  impetrer  de  parfournir  (on  intention  au  Mars  enfûi- 
uant:lequel  voyage  de  Pans  if  feit  aflcz  halliucmcnt,  &zy  alla  trelgrandemenc 
accompagne.  Toutcsfois  il  feit  au  Roy ,  au  Duc  de  Berry  (on  oncle  ôc  plufieurs 
autres  du  grand  Confcil  trclgrand  plainte  des  bclongncs  dcfl"ufdidles,en  rcmô- 
llrant  qu'on  luy  auoit  faict  trclgrand  honre&:  trclgrand  dommage  de  luy  auoir 
ordonné  de  faire  vne  fi  puiflante  &  grande  bataille  &:  aifcmblc'c ,  pour  ne  riens 
fairc.Ncantmoins  il  fut  pour  cefte  fois  appaiflé  a(Tcz  doulccmcnt  tat  duRoy  de 
France  comme  des  autres  leigneurs,  lefqucls  eftoient  là  prc(ens:&luyfutre- 
monllré  plufieurs  points,parquoy  il  eftoit  grandement  de  neceffité  &:  forteo- 
uenable  &  proffitable  d'ainfi  auoir  fait;&  tant  qu'en  la  fin  tellement  quellemct 
ilmonftralcmblantdcuanttous  d'élire  allez  content ,  car  on  luy  donna  c(pc- 
rance  qu'au  plus  brief  que  le  Roy  pourroit  bonnement  la  befongne  fc  parfour- 
niroit. 

les  Prélats  ey  gens  dEgltfe de toutes les parties  du  Royaume  de  France  fu- 
rent mandera  aller  k  Parisdeuers  URoy,pourCvmondeJâinéieEgliJ?. 

CHAF.  XXX. 

N  ce  temps  furent  mandez  à  Paris  de  par  le  Roy  à  venir  tous  Arche- 
uefques ,  Euc(ques,&  tous  autres  notables  &  (âges  ccclefiaftiques  de 
toutes  les  parties  du  Royaume  de  France  &  du  Daulphinc,anin  d'a- 
uoir  aduis  enfcmblc  auecques  le  grand  Côfcil'duRoypourl'vnion 
de  toute  l'vniucrfelle  Eglilc  :  lefquels  venus  ou  aumoinsla  plus  grand  partie, 
pource  que  le  Roy  n'eftoit  pas  en  bonne  (àntérfutfai&c  vne  proceflîon  gene- 
ralle  &  dicte  vne  MclTe  folcmnellc  du  (àin&cfpric  en  la  chapelle  royallc  du  Pa- 
l.i  i  s  &  fut  célébrée  par  l'Archeuefque  de  Reims.Et  le  lendemain  aflembla  le  co- 
fcil  au  Palais,auqucl  lieu  eftoit  pour  reprefenter  la  perlonnc  du  Roy  le  Duc  de 
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Acquitame  Daulphin  de  Vienne,  &:  aucc  luy  les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgongnc 
&dcBourbon,accompagnc7.dc  plufîeurs  autres  nobles  hommes.  Et  pour  la 
marierc  commencer,  vnCordelicrtrellâgeDo&cur  en  Théologie,  pour  I'vni-  ■ 
uerfoé  de  Paris,leur  propofa  les  faits  pourquov  celte  allcmblee  cltoit  faictc.En 
remontrant  bicnau&entiqucmcnt  &:  notablement,  corne  l'Eglife  vniuerfclle 
auoit  elle  par  treflong  temps,&:  encores  cftoit  en  trelgrandc  peruerlitéparle  Pfltv  p 
difcorddedeuxPapescontédamàlaPapaliterdilant  outre  qu'il  cltoit  necellité  m  mfm" 
d'y  mettre  briefue  prouilion,ou  autrement  le  ainfi  ne  fe  faifoit  en  pourroit  ladi-  *"?*• 
cire  Eghlccllrc  mile  en  grand  dclrrudion.En  après  le  lendemain  du  iour  lainct 
Eloy  le  Roy  qui  auoit  recouucrt  lanté,fut  en  perfonne  audit  confeil,&  les  Prin- 
ces par  dclTusnômczauccquesIuy,cV:  fut  au  fiege  royal.  Auquel  lieu  il  promeie 
faire cVcnrrctcnirtoutcequi  feroitdchbcré  Se  conclud  par  la  court  de  Parle-  orimmmm 
mcnt.Et  depuis  par  auainsiours  cnfuiuant  fut  pronôcé  èc  publié  par  toutes  les 
parties  du  royaume  de  France  &:  en  Daulphinc ,  que  tous  les  bénéfices  ccclcfia- 
tbeques  tant  dignitez  comme  autres,  ne  fuflent  donnez  par  les  deux  contendâs 
deflufdits.  Et  aucc  ce  que  les  finances  qui  eltoient  accouîlumez  de  porter  en  la 
chambre  apol  tolicque,ne  fuflent  plus  payces:ains  leroient  iccux  bénéfices  do- 
nez  &  conférez  par  les  cflcuz  fouuerains  &  par  les  Patrons  ordinaircs,ainfi  com- 
me jadis  auoient  elle  fait  par  auant  les  refcruations  &  conititutions  faides  par 
le  Pape  Clément  vj.  de  ce  nom. 

Comment  les  Liégeois  déboutèrent  Iean  Je  Bauiere  leur  Euefque  Jour  la  caufe  qu'il  ne 
vouloir  ejlrepromeu  &  confàcréà  f efiat  de  l  Eglife .comme promis  l 'auoit. 


Chap.  xxxi. 

a 

N  celle  mcfmc  làifô  Ieâ  de  Bauiere,autresfois  dit  Gns  pitic,Euefque 
du  Licge,frcre  germain  du  Duc  Guillaume  Comte  de  Heno ,  pour- 
ce  que  nullcmét  à  ordres  facrees  ne  vouloit  eltre  promcu,iaçoit  que 
ILZSZSi  ou  temps  pafle  cuit  promis  &  iuré  aux  Liégeois  de  leltrcrpour  celte 
caufe  fut  débouté  par  eux  de  ladic-îc  Euefchc:&  en  lieu  de  luy  ils  prindrent  à  fu- 
gueur &  à  Euefque  vn  aurrc,ce  fut  le  fils  tlequel  auoit  xviij.  ans  ou  cnuiro,  &:  e- 
1  toit  chanoine  de  S.  Lambert  de  Licgc.  Et  aucc  ce  feirent  iccux  Liégeois  dudit 
feigneur  de  Picrucls  père  du  nouucl  Euefque,  leur  principal  Maimbourg& 
gouuerneur  de  tout  le  pays  de  Liège.  Et  parauat  iceluy  Ieâ  de  Bauiere  auoit  pro- 
mis mettre  &refigncr  fondit  Euelchc  en  la  main  du  hlsdudit  Picrucls.  Et  de  ce 
fçauoicnt  parler  &  auoient  eitc  aufdi&es  promelTes  Anthoinc  Duc  de  Brabant, 
Vvaleran  Comte  de  S.Pol  &  pluficurs  autres  notables  perfonncs,lefquellcs  pro- 
melTes il  ne  voulut  point  entrctenir.Et  pource  en  partie  par  la  feductio  d'iceluy 
feigneur  de  Picruels  fcflcucrcnt  cV  elmcurent  du  tout  contre  ledit  Iean  de  Ba- 
uierc,cn  prenât  nouueau  feigneunlequel  de  Bauiere  voyant  la  rébellion  d'iccux 
en  fut  trefmal  content  &  le  print  en  grand  indignation:&  de  fait  meit  en  la  ville 
de  Buillon  &c  autres  fortcrclTes  à  luy  appartenantes  trelgrande  garnifon  de  gens 
de  gucrrc,par  lefquels  il  chargea  dommager  iceluy  pays  de  Licge,&  puis  f  en  al- 
la ou  pays  de  Hainault  vers fonfrere  le  Duc  Guillaume,  pourauoir  fecoursde 
gens  d  armes.Et  entre-temps  les  communes  du  pays  de  Liège,  feirent  grand  af- 
fcmbléc  ôc  fen  allèrent  deuant  ladite  ville  de  Buillon  :  laquelle  aucc  le  Chaftel 
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ils  prindrcnt  d'aiTaultj&meircnt  à  mort  ceux  qui  eftoiét  dedans.  Et  pareillcmét 
Iean  de  Bauicre  à  tout  quatre  cens  combatans  entra  au  pay  s  vers  Tnum ,  &  ar- 
dit  plufieurs  villes  &maiions:&:  remena  trefgrans  proyes  ou  pays  de  Hainault. 
Mais  tantoll  après  lefclits  Liégeois  entrèrent  à  grand  puiflance  ouditpays  de 
HomaidtA'racrc^usta10111  deMorialincs&  liardircnt  la  ville.  Et  de  là  fen 
allèrent  en  la  ville  de  Brabençon  &  en  plufieurs  autres  lieux  des  cheualicrs  ôc  c(- 
cuyers,qui  auoient  cfté  en  leur  paysdcfquels  ils  pillèrent  tout  &  boutèrent  les 
feux  en  aucunes  places ,  &  dégagèrent  tout  par  feu  &  par  elpce.  Durant  lequel 
temps  les  Hainuyers  faiîembïerent  pour  les  rebouter,mais  ils  eftoient  fi  puiflâs 
qu'ils  l'en  retournèrent  en  leurs  pays  (ans  faire  aperte,  qui  loit  à  racopter  n'eferi- 
re.Et  par  ainli  fut  la  guerre  d'entre  iccllcs  parties  du  tout  emieiie ,  &  le  fortiffic- 
rent  l'vn  cotre  l'autre  chacun  en  droit  foit  au  plus  diligcmcnt  que  faire  le  peurér, 
fe^Pdt  Ti  &mefinementlcfditsLicgoisenuoycrétdeucrs  le  Pape  leurs  ambafladeurs ,  re- 
fAi^HT^iti  montrer  l'citat  dudit  Iean  de  Bauicre  ,  &:  comment  nullement  ne  vouloic 
é  tuuicrt.   p0int  dclccndre  à  eftrc  coniaerc  ainfi  que  promis  l  auoit:en  requérant  qu'il  fuc 
demis  par  l'auctorité  Apoftoliquc,cV:  en  Ion  lieu  voulfilt  confermer  le  fils  dudic 
feigneur  de  Picrucls,  qui  eitoit  nouucl  efleu.  Lequel  Pape  ne  leur  peut  accorder 
leur  rcqucftejpource  qu'il  cltoit  funSfammct  informé  qu'iccux  Liégeois  autref- 
fois  par  meure  délibération  auoient  donné  iour  audit  Iean  de  Bauicre,  en  dedas 
lequel  il  dcuoit  cure  iacré,lequcl  iour  n'eftoit  mie  encorcs  paflé:&  pourtâtlàns 
riens  befongner  iccux  Amballadcurs  l'en  retournèrent  oudit  pays  de  Liege,de- 
uers  ceux  qui  les  auoient  enuoycz.  Lcfquels  furent  moult  indignez  contre  ledit 
Pape  Gregoirc,pourcc  qu'il  ne  leur  auoit  pas  accordé  leur  requefte.  Si  conclu- 
rent de  rechief  d  enuoyer  à  (on  aduerfaire  le  Pape  Bencdic~t,:&:  de  fait  y  cnuoye- 
itntM  de-  rent  Jeurs  ambaflâdeursjlefquels  furent  benignement  receuz  d  iceluy  Bcncdict: 
JJjJ  icuif-  &  leur  accorda&  conferma  toutes  leurs  rcqucitcs,cn  baillant  à  eux  les  bulles  de 
g»*'-         ladite  confirmation.Si  fen  retournèrent  ioyeufement  a  tout  icelles,&  leur  fèm- 
bla  qu'ils  auoient  trcfbien  befongné. 

Comment  Anthoine  Duc  de  Lcmbourg  eut  la pojjcjjîon  de  la  Duché depuis  de  la  V& 
ledcTrecl  k  la  grand  deftlaifance  des  Liégeois.      Cha  P.  xxxil. 

Nthoinc  Duc  de  Lcmbourg  frerc  germain  dudit  Iean  de  Bourgon- 
1  gne,apres  la  mort  de  laDuchefle  de  Brabant  par  deuant  deelairée, 
!.  lucceda  en  ladite  Duché  &  les  appartenances.  Tous  les  brabançons 
'tant  gens  d'Eglife  comme  noblcs,exccpté  ceux  de  Treuil  luy  fei- 
rent  hommage,  en  luy  promettant  comme  à  leur  droi&urier  feigneur  foy  & 
loyauté.Et  après  qu'il  eut  prins  la  pofleflion  d'icelle  Duché,  octroya  la  Comté 
de  Rcthel  à  Philippe  Comte  de  Neuers  (on  maifné  frerc ,  &  du  confentemét  de 
fon  frère  aimé  le  Duc  de  Bourgongnc:  &  auln  en  accompliflant  le  teftament  &c 
dernière  voulenté  de  leur  feu  pere  &  merc.  Lcquclle  Comté  ledit  Philippe  re- 
Tnil  moitié  *  ceut  aggreablcment.En  outre  la  moitié  de  ladite  ville  de  Trect  cftoit  delà  Du- 
ù*f ]*cr    cne^e  **c  Brabant,  &  d'autre  partie  à  l'Eucfché  du  Liege.Et  ne  deuoient  faire  (èr- 
JMc<ùtr*bh.  ment  qu'à  l'vn  d'iccux  tant  (èullement  comme  ils  duoicnt,c'cft  à  fçauoirau  pre- 
mier entrant.Et  pource  qu'autresfois  auoient  fait  ledit  ferment  à  Iean  de  Bauie- 
re,furent  refulans  de  le  faire  au  Duc  de  Brabant  :  duquel  refus  iceluy  Duc  ne  fut 
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pas  bien  content ,  &condudaucc  ceux  de  fon  Conlêil  de  les  contraindre  par 
Force  dcgucrre,&  manda  gens  d'armes  à  venir  vers  luy  de  pluiicurs  pays.  Entre 
lciqucls  y  vindrent  Ion  frère  le  Comte  de Neucrs,les  Comtes  de  S.Pol  &  dcNa- 
mur,IcslèigncursdcS.  George  &:  de  Croy  deparlcDucdeBourgongne,  aucc 
plu I  ici:;  s  autres  en  trelgrand  nombre  qu'y  enuoyerent  parcillemér  le  Roy  Loys 
ôc  le  Duc  de  Bcrry.  Finablemcnt  après  qu'il  eut  allcmble  trelgrand  comnaignic 
dclcsgcnsdarnjesdcpluficurspaySjillcdcnanitdcBrabantauccles  nobles  du 
pays,&  grand  fbifon  comme  charrois  &  habillcmcs  de  gucrfc:&  print  Ion  che- 
min en  tirant  vers  ladicte  ville  de  TrccEMais  en  panant  parmy  la  terre  de  Liège 
&  es  frontières  d'enuiron ,  il  y  eut  pluiicurs  Liégeois  qui  faflcmblcrcnt  en  trel- 
grand nombre,&  feirent  pluïieurs  empekhemens  en  Ion  olt,cn  rompant  tous 
les  paflâges  en  panie  pour  l'amour  qu  us  lçauoicnt  iceluy  de  Brabant  cltrc  d  affi- 
nité àlean  dcBauiere  leur  aduerlairc.Et  tant  continuèrent  en  icelles  alfcmblécs, 
qu  ils  fctrouuerent  bien  vingt  mille  hommes  armez  aucc  leur  nouucl  Euclque 
enlacUcfevuIcdeTrcc~f,  vucillans  que  ledi&Eucfqueauccledkt  Duc  entialt  cruxltTrtf} 
comme  vray  Euefquc,&  qu  il  y  fut  reccu  comme  vray  feigneur.Toutcsfois  cel-  ^^^J 
le  aiîcmblée  le  partit  lans  crîuliô  de  lâng  d'vne  partie  6c  d  autre.  Et  entre-temps  oucJttr^u 
ledit  de  Brabant  feit  traicter  fccrcttcment  aucc  ceux  de  la  ville  de  Trect,  telle- 
ment qu'ils  furent  contens  de  le  reccuoir  à  leigneur,  6c  en  fin  la  receurent  &  luy 
promeirent  à  entretenir  f  oy  6c  loyauté.Et  après  de  là  se  retourna  6c  départit  &: 
donna  congé  à  tous  les  gens  d'armes:&:  quand  il  fut  venu  à  la  cognoillancc  des 
Liegeois,requirent  haltiuement  à  ceux  de  TrccE,qu'ainiî  qu'ils  auoient  iuré  au- 
dit Duc  de  Brabant ,  ilsiurallcnt  à  leur  nouucl  Euclque  qui  cltoit  leurdroichi- 
ricr  feigncurdaquellc  requelle  ne  leur  fut  point  accordée,mais  leur  fut  relpôdu 
qu'ils  auoient  autresfois  fait  ferment  à  Icandc  Bauicrc  ,  6c  le  reccu  comme  fei- 
gneur  &  qu'autre  lerment  ne  feroienr.  pour  laquelle  rclponcc  lcfdicls  Liégeois 
aucc  leur  Maimbourg  &  nouucl  Euclque,  furet  trel-indigncz  à  l'encôtre  d  eux, 
6c  le  dilpolcrcnt  à  toute  puillânec  pour  leur  mener  guerre,  &  auflî  pour  les  aflîe- 
ger  comme  cy  après  plus  à  plain  kra  déclare. 

Comment  les  ambaffadeurs  du  Pape  Grégoire  vindrent  à  Paris  deuers  le  Roy 
f  Vniuerfitck  tout  vnes  huttes  d iceluy  Pape,quijônt  declairées  en  ce  liure. 

Chap.  xxxlll. 

N  après  les  AmbaiTadcurs  du  Pape  Grégoire  Romain  aucc  bulles 
qu  ils  apportèrent  du  Pape,  vindrent  en  ces  lours  àParis  vers  le  Roy  &c 
1  VniucrfïtéjCn  dilant  à  eux,  comme  en  la  bulle  droit  contcnu,lcdicl: 
Pape  cllrc  preft  &  appareillé  d'ayderpour  l'vnion  de  ladic-te  Eghk*  v- 
niucrfcllc,&  faire  tout  ce  qu'il  lemblera  au  Roy  Se  à  ladicte  Vniucrfîté  expédier 
pour  mieux  &  pluftolt  paruenir  à  ladictc  vnion  de  l'Eglilè,moycnnant  que  Bc- 
nedi& fon  aducrfâirc  voudrait  céder  pareillement.  Lcfdits  Ambailàdcurs  aucc 
leurs  bulles  duRoy&  de  leur  confeil  tous  ioyeufement  furent  reccuz.  Et  cftoit 
la  teneur  de  ladi&c  bulle  telle  qui  s'cniuit.Grrçwrf  Euefqueferf des Jèrfs  de  Dieu:  à  TtnmrJ*  U 
mes  fiUdeïVniuerfittdeTarisfalutfp  jlpojiolicauebcnedtftion.  Nous  nousfommes  JjzÂ*** 
plusprepare^(mesamev^ls)ïvojfrcvniuerfitéejcrjre:pource  quàfcbijme'vous  aue^ 
condefcentionptteufe  donnée  ;  &  pourtant  par  cejlemejme  r ai  fon  parla  mtjèricorde  de 
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Dieu  letoutpuiffantjnous  voirrie^tres  affecls.  Car  Innocent  Pape  uij.  nofire  predecef 
Jèur derecoi relation  inuiettfe  de  ce fieclefi fut -c <flt 'par  un  Samedyuj.iour  de  Nouembre. 
No^uenerables  frères  de  la  faintle  Egufe  Romaine  Cardmaulx  [de  quel  nombre  adonc 
nous  eflions)la grâce  du fàincl  Eff>rit  appellée  au  Palais  zÂpofiolique  a  S.  Pierretpour  la 
collection  du  Pape  Romain  aduenir  en  conclaue  feujfent  entre^moult  de  chofes  dtuerfès 
f  ccft  adirc  Par P^ufieurs  'ours  fi forent  traitées, tant  t  qu'en  la  parfin  nous  qui  ejlions  Trcfire  Car- 
addrcflcrcc  dinaldu  filtre  S \Marc  duneuoulente leursyeux  anous  adrefferent:(<r  dune  concorde 
dVncvolô-  tous  enfembleEuefqta  de  Romme  nous  efieurent.  Lequel  fait  à  prendre  pour  [imbécillité 
ycuxànous  denous  trefgrandement nous  cremifmes:^ toutesfois  [ eff>eracemtfèen  tceluy  qui  fait  cho- 
qui  citions  fès  mtrueiUeufès^efaiT^deffusno^ej^aules  fi  mifmes  non  mie  de  nofire  uertu ,  mais  deU 
^nous  euf-  vertK  &  Dieu:  duquel  la  chofe  eflre fattte  nous gommes  confie^nous  donc  [  office  paftoral 
mes  crain-  rechupte  non  mie pour  nofire profftjnais pour  l  honneur  de  Dieu  &*  f  utilité publtcque,  à 
ce  deuant  toutes  chofes  tournons  noflre  courage-.affin  que  cefie  brifeure  uentmeufe Jaquette 
parft  long  teps  le  peuple  Chre/lien  afailly  à  uiureà  réintégration  nous  la  ramenons.  Sur 
laquelle  chofi fi  grande  grâce  à  nous  de  hault  nous  e fierons  efire  donnée,  que  ce  que  nous 
dèfirons  (sr  conuoitons  dedans  brief  temps  à  effeél fera  démené.  Et pource  toute  contem- 
plation ofiéeyà  noflre  aduer faire ja  auos  efrit  affin  qu  à  paix  ey*  union  il  nous  tnfutue ,  en 
nous  offrant efire appareillera  ceffion  de  droite  a  la  renociation  delà  Papalitédu  tout 
par  nous  mefmes  efire faicle ,  moyennant  que  nofire  aduer  faire  ou fon  fucceffeur  quelcon- 
ques il  foit , pareillement  ainfi  face:  c  efi a  fçauoir  qùil  renonce  totalement  à  la  Tapalité: 
Et auffi que ceux  qui à  no flredit  aduer  faire  pour  efire  far dmalfe font  ingereX^  cueillent 
concorder  ey  conuenir  auecques  nofire  college^fjin  que  de  ce  que  dun  Pape  Romain  fèul 
une  élection  canonicque  senfuiue.  Et  en  àutre  nous  offrons  toute  autre  uoye  raisonnable 
par  laquelle fchijme foit  oflé  &  que  [union  senfuiue:  laquelle  offre  afin  quelle fut  (0 foit 
faicle  plus feure.nous  auons  iuré,promis  &  uoiié deuant  nofire  eleclio  parce  mefme  moye 
efire  de  faiél  accomplie  auecques  tous  nos  uenerables  frères  Cardinaux  de  ce  fie  mefme 
Eglife:  Ou  cas  qu'aucun  de  nous  à  Tape fèroit  efieu  & prins  après  cefle  ajfumptiont&*  à 
luy  a  Confiance  plus  ferme,auons  iuré/voùé,  promis  &  ratifiie no%  orateurs  auffi  hafii- 
uement  deuons  enuoyertqui  de  lieu  grydotne  &  fecret  auecques  eux  doiuent  dijpojèr 
pour  ce  fie  unio  faire.  Vous  doneques  (t  refaymés fils)à  ce  de  toute  uofire force  uous  uueiU 
le^expolèr  ey*  nous  ayder  à  ce  fie  heure  parfournir,  afiîn  que  lEglifè  de  cefle  maladie 
loingtatne  plus  ne foit trauatllée.Et faifons  par  affection  aydefolitude.donné  à  Rome  à 
S.Tierre  n.iour  ae  Décembre  [an  mille  quatre  cens  ey*  fix.En  outre  après  que  Icldics 
Ambafladeurs  du  Pape  Grégoire  eurent  bien  &  à  point  remonltrc  tout  l'citat 
de  leur  Ambaflàde,&  offert  que  ledit  Pape  cftoit  prelt  de  céder  (  comme  dit  eft 
deflus  )  &  qu'ils  eurent  à  Paris  efté  receuz  honnorablcment ,  &  auili  qu'on  leur 
euft  promis  d'enuoyer  deuers  le  Pape  Benedict,  ils  (è  partirent  &  retournèrent 
deuers  leur  maiftre  &  (èigncur.Et  cnuirô  la  Chandeleur  enfuiuât  le  Roy  de  Fra- 
cc,rVniuerilté  de  Paris  par  la  délibération  des  Prelats,du  Clergié  &  du  Confèil, 
ir  j^y  tnuojt  enuoy  erent  certains  Ambafladeurs  deuers  le  Pape  Bencdict:c  eft  à  fçauoir  le  Pa- 
*HPytBt»t-  triarene  d'Alexandrie  ,  qui  lors  eftoit  à  Paris,  les  Euefques  de  Cambray  6c  de 
BeauuaiSjl'Abbé  de  fain&Dcnys,l'Abbé  du  mont  (àindt  Michel,  le  feigneur  de 
Courrouuillc ,  maiftre  IeanTouflâin  Secrétaire  du  Roy  &  autres  Docteurs  de 
J  Vniucrfité,  auecques  plufieurs  autres  notables  rjerfonnes^eiaucls  tous  enfèm- 
blc  prindrent  leur  chemin  à  aller  à  Marccillcs,ou  fe  tenoit  lors  le  deflufdit  Bcnc- 
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dicYauec  aucuns  Cardinaux,  qui  cfloient  (es  fauorablcs.  Et  auoienciccux  Am- 
bafladeurs  charge  de  luy  rcmonlfrcr  amiablcment ,  comment  (on  aducHâire 
s  offrait  de  céder  pourlvruon  de  l'Eglifê  ,  &mc(memcnt  ou  cas  quiln'y  vou- 
drait entédre  de  luy  (bmmer  &  inthimer,quc  s*ainfi  ne  fê  faifoit  tout  le  Royau- 
me de  France  gencrallcmcnt ,  le  Daulphiné  &  pluficurs  autres  pays  des  Chrc- 
ftiens  feraient  (ubftra&ion  à  1  encontre,&  que  plus  ils  n'obeïroient  à  fes  bulles 
ne  autres  edits  Apoftolicques}&  pareillement  le  feroiêt  à  fondit  aducrlairc ,  où 
cas  qu'il  ne  voudrait  entretenir  ce  que  par  (es  Ambaflâdcurs  auoit  fait  fçauoir 
au  Roy  de  France,à  l'Vniuerfïtc  de  Parisrlclquels  AmbalTadcurs  deuantdi&s  vc- 
nuziulqucs  audit  lieu  de  Marceillcs  ,  furent  allez  dcuotement  receuz  d'iccluy 
Benedicîr,  &  de(Hicl:s  Cardinaulx.Neantmoins  quand  ils  eurent  expofé  l'eitat  de 
leurdiite  Ambaiîadc,&:  remonltré  tout  au  long  ce  pourquoy  ils  eltoiêt  venuz, 
Je  Pape  leur  dit  de  là  bouche  qu'ils  auraient  rcfponce  dedans  briefs  iours  enlui- 
uant:^'  entre-temps  ne  meit  pas  en  oubly  qu'on  le  menaçoit  de  faire  iuftractio 
à  l'cncontre  de  luy  .Et  pour  y  pourucoir,iàns  chic  nul  des  Cardinaux  feit  vnc  cô-  2mnirT 
ftitution  furgr.uuic  peme  durant  à  perpétuité  àTencontrede  tous  ceux  qui  (e  fourcrâimt 
fouftrairoient  à  Ion  obédience,  &:  aufC  mefmemcnt  de  (es  (uccefleurs  :  laquelle  ^'j^*^ 
conftitution  il  cnuoya  à  Paris  pardeuers  le  Roy&  l'Vniucrfité,  parvnmcfla-  tïififl. 
gier,dont  on  fut  moult  clmcrueillé.Et  après  qu'il  eut  fait  rclponcc  à  iceux  Am- 
baflàdcurs  dcuantdits  non  mie  telle  qu'ifs  de(iroicnt,mais  aflez  contraire,ils  s'en 
retournèrent  par  pluficurs  iournecs  en  la  ville  de  Paris  tres-indignez  cV:  mal-con- 
tens  d'iccluy  Pape,&  là  racompterent  ce  qu'ils  auoiét  trouué.Mais  ledit  Parriar- 
clic  demoura  audit  lieu  de  Marteilles  fur  intention  d  enclincr  lechct  Bcncdict.  à 
céder,  &:  venir  à  vne  feule  vnion  de  l'vniucrlcl  Eglile. 

Tour  t on  mille  cccc.ey*  vif. 
Comment  le  Duc  d  Orléans  eut  par  Coéhoy  du  Roy Jon  frère  UDucljé  d  Acquitaine, 
0*  lors  furent  faicles  trefues  entre  le  Royaume  de  Frauce  (9*  d Angleterre, 

Chap.  xxxiiii. 

V  commencement  de  ceftanlc  DucLoys  d  Orleanseftant  à  Paris  Duc  lorUïs 
par  certains  moyens,quc  long  temps  parauant  ils  auoit  quis,feit  tant  ^^f^r 
que  le  Roy  de  France  Ion  {eigneur  Se  frère  luy  donna  la  Duché  d'Ac-  hty.  ^° 
quitaincdaqucllc  par  trcs-long  temps  parauant  il  auoit  defiré  &  con- 
tendu  d'auoir.En  ce  mc(mc  temps  furent  fai&cs  trefues  entre  les  Roys  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre  par  temps  feullement ,  &  furent  publiées  es  lieux  accouilu- 
mez  iufques  à  vn  an  cnfuiuant.Pour  lcfquclles  ceux  de  la  Comté  de  Flandres  fu- 
rent fort  refiouys,pourcc  que  par  le  moyen  d  icelles  leur  (èmbloit  que  leur  mar- 
chandifes'en  conduirait  plus  (eurement.Et  àlorsvindrentàParisfes  Ambafla- 
deurs  du  Roy  Hêry  d'Angletcrre:cntrc  lcfquels  cirait  le  principal  mefïireTho-  Tnfun  nm 

mas  Erpinion  auec  luy  vn  Archidiacre,&  pluficurs  autres  nobles  hommes  :  lef- bt 
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quclsconduiloitTafimdcSeruillcrs,  &  requirent  au  Roydauoir  en  mariage  gUtcm. 

vnefienne  fille  ,  quicitoit  religiculca.  Poiflypour  le  Prince  de  Galles  premier 

fils  du  Roy  d'Anglcterrc.Mais  pource  qu'ils  faifoient  trop  exccllîues  demandes  heieufJjZi 

auec  icclle  fille^en  retournèrent  (ans  riens  bclongncr.  Si  les  conduit  iufques  à  dit  * femme 

Boulongne  fur  la  mer  le  (eigneur  de  Hangaft ,  qui  de  par  le  Roy  fut  brief  enfui-  ^rGJ^*n 
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uant  conftitué  pour  (es  mérites  maiftre  des  arbalcftricrs  de  France. 

Comment  le  Prince  de  Galles  Jils  Ai  (ht  du  Roy  d Angleterre ^accompaigné defes  deux 
oncles  &  trejgrand  cheuaierie^alla  en  Efcocepour faire  guerre.  C  H  A  P.  x  x  x  v. 

?R  eft  vérité  qu'en  cefte  làifon  cnuiron  la  Toullaincts  le  Prince  de  Gal- 
les premier  fils  de  Henry  Roy  d'Angleterre  fi  afiembla  îulqucs  à  mil- 
le hommes  d  armes  &fix  mille  arenicrs:  entre  lclqucls  elloicntauec 
luy  pour  les  conduire  les  deux  oncles,  c'eil  à  lçauoir  le  Duc  d  Iorrh  ôc 
le  Comte  d  Vrler,lcs  leigneurs  de  Mortaignc,dc  Bcaumont,dc  Rois  &  de  Cor- 
noaille  auec  plulicurs  autres  nobles  hommes,  qui  toas  cnlemble  le  tirèrent  vers 
cJbttiiim  ^c  Pays  <^Efcoce^ourCJÈ  principalement  que  les  Elcoçois  auoient  n  aguercs  ro- 
ta ffaoù  pu  les  trefucs  d'entre  les  deux  Royaumes,&  faits  gratis  dommages  par  feu  &  par 
crfo*rytoj.  cfpée  cn  ^  Duchc  Jc  Lcnclafcre,&  es  pays  d'entour  de  Rokbourg  :  &:  tant  che- 
minèrent qu  ils  entrèrent  à  puillancc  dedans  ledits  pays ,  &  y  feirent  trcfgrand 
dommagercar  lefdits  Elcoçois  ne  furent  pas  aduertis  de  leur  venue,  iulques  à  tât 
qu  ils  furent  auprès  dudit  pays.  Et  quad  les  nouucllcs  furet  venues  à  la  cognoil- 
(ance  du  Roy  d  E(coce,qui  elloit  en  la  ville  de  laind:  Iangon  ou  meillieu  de  (on 
Royaume,il  manda  hallmcmct  tous  les  Princes, &  afiembla  en  aflez  bnefs  iours 
trelgrand  puiflanec  de  gens  de  gucrre,lclqucls  il  enuoya  loubs  la  conduire  des 
Comtes  Donglas  ,  8c  de  Boucans  auecqucsfon  Connectable  vers  la  Marche  , 
oueltoicntlcidits  Anglois  pour  iccux  rencontrer  Se  combattre  s'ils  veoient 
leuraduenture  :  mais  quand  ils  furent  à  fix  lieues  près  ,  ils  furent  aduertiz  que 
iceux  Anglois  eltoient  trop  puiflans  pour  eux  ,  &  pourtant  futparcuxaduifé 
autre  moyen.  C'clt  à  lçauoir  cnuoyercnt  certains  mefiâgiers  Ambaflàdeurs  de- 
uers  le  Prince  de  Galles,  &  fon  Conleil  :  IcfqueLs  cn  conclufion  traitèrent  telle- 
ment que  les  trefucs  furent  reconfirmées  entre  iccllcs  parties  pour  vn  an  cn- 
l*utrts  mf-  fiiiuant.Et  par  ainii  le  dcllufdit  Prince  de  Gallcs,apres  qu'il  eut  fait  pluficurs  dô- 
IntnTi'ii  niagcs  »*dit  Pays  d'Elcocc,il  s'en  retourna  en  Angleterre  &  pareillement  les  E(- 
jçfcir  cr  ftp-  coçois  rompirent  leur  armée. 

Comment  Loys  Duc  dO  rleans fcul frère  du  Roy  de  France  Charles  le  bien-aymé ,  fut 
mis  à  mort piteufement  dedans  la  ville  de  Paru  d  aguet  à  penje. 

Chàp.  xxxvi. 

JN  ces  propres  iours  aduint  en  la  ville  de  Paris  la  plus  douloureulê  & 
-ppiteuleaducnturc,  qu'en  treflong  temps  par  auant  fut  aduenue  au 
(Chrcilien  Royaume  deFrâcc  pour  la  mort  d  vn  fcul  homme  :  àToc- 
'cafion  de  laquelle  le  Roy,  tous  lesPrinccsdefonlang,  &gcncrallc- 
ment  tout  Ion  Royaume  eurent  moult  à  fbuflrir,&  furent  cn  trelgrand  diuiiion 
l  vn  contre  l'autre  par  treflongue  clpacc,&  tât  qu'iceluy  Royaume  en  fut  moult 
defblé  &  appauury,comme  cy  après  pourra  plus  plainement  eftre  veu  par  la  dc- 
claratio,qui  mife  cn  fera  cn  ce  prclcnt  liure  :  C'eft  à  lçauoir  pour  la  mort  du  Duc 
d'Orléans  fcul  frère  germain  du  Roy  de  France  Charles  le  oien-aymé  fixiefine 
de  ce  nomXequcl  Duc  efkant  cn  la  dcfiufiUâc  ville  de  Paris ,  fut  par  vn  Mercre- 
dy  iour  !  .u  n  et  Clément  Pape,meurdry  &  mis  à  mon  piteulcmcnt,  cnuiron  lept 
heures  après  diûicr  :  &futccft  homicide  fait  &;  perpétré  par  cnuiron  dix  huiâ 

hommes 
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hommes,lclqucls  citaient  logez  en  vnholtcl,ou^ftoit  lors  pour  enleignc  l'i- 
mage noitre  Dame  auprès  la  porre  Barbette, Se  là  comme  depuis  il  fut  içt  u  véri- 
tablement ,  auoient  elle  par  plulicursiours  fur  intention  d'accomplir  ce  qu'ils 
auoient  entreprias.  Et  quand  ce  veint  en  ce  mclmes  Mcrcrcdy  (comme  dit  clt) 
enuoycrcntvn  nommé  Scas  de  Courtchcule,  qui  cltoit  varier  de  chambre  du 
Roy  Se  leur  complicc,deucrs  ledit  Duc  d'Orlcans,qui  eltoit  allé  vcoir  la  Roy  ne 
de  France  en  vn  boitel  qu'elle  auoit  n'aguercs  achepté  àMontagu  grand  maiftre 
d'hoftel  du  Roy:&  lied  iceJuy  au  pied  de  ladictc  porte  Barbette,  &:  là  gifoit  d'vn 
enfant  qui  eltoit  trcipallé  ieune,&:n'auoit  point  encorcs  accomply  les  îours  de 
la  purification.  Lequel  Scas  venu  deuersiceluy  Duc  ,  luy  dit  de  par  le  Roy  pour 
le  deceuoir:  monleigneur ,  le  Roy  vous  mande  que  (ans  delay  venez  deniers  iuy, 
&  qu'ila  à  parler  à  vous  haitiucmcnt,&  pour  choie  qui  grandemet  touche  à  luy 
Se  à  vous.Lcqucl  Duc  ouy  le  commandement  du  Roy  ,iceluy  vucillant  accom- 
plir,combicn  que  le  Roy  riens  n'en  fçauoit,tantolt  cV:  incontinent  môta  dclfus 
là  mullc,&:  en  la  compaignic  deux  clcuyers  lur  vSi  chcual  Se  quatre  ou  cinq  var- 
ices de  pied  deuant  Se  derrière  portails  torches,  Se  les  gens  qui  le  dcuoient  iuiuir 
point  nclehaftoient,c\:aul]i  yelh)ieiualléàpnuécmclgnie  ,  nonobstant  que 
poureciour  auoit  dedans  la  ville  de  Paris  de  la  retenue  &àTe.sdefpcns  bienfix 
cens  cheu.iliei^  «Se  dcuycrs.Ec  quand  il  vint  allé/  pi  es  d'icclle  porte  Barbette ,  les 
dixhuiCc  hommes  dcliulUits  qui  eftoient  armez  à  couucrt  l'attcndoicnt ,  Se  s'e- 
ftoient  meis  couucrtement  auprès  d'vne  maifon.Si  falloir  allez  brun  pour  celte 
nuid:,&  lors  incontinent  meuz  de  hardie  Se  outrageufe  voulenté  faillirent  tous 
enlemble  a  l'encontrc  de luyA'  en  y  eut  vn  qui  l'efcriaà  lamort ,  Se  le  fent  d'vne 
hache  tellement  qu'il  luy  couppavn  poing  tout  ius.  Et  adoneques  ledictDuc 
voyant  celle  cruelle  entrcDrinlc  ainli  cltrc  faiftc  cotre  luy ,  s'efena  allez  hault  en 
dilant:Ie  luis  le  Duc  d'Orléans,  &  aucuns  diccux  en  frappant  fur  luy  refpondi-  Kuurtre  m- 
rent,c'eit  ce  que  nous  demandons. Entre  lclquelles  parollcs  la  plus  grand  partie  fr<i''«/"  D** 
recouurcrcnt  Se  prefentement  par  force  Se  abondance  de  coups  fut  abbatuius  *0TltMt' 
dciamulle,&:la  teltc  toute  clcartclléc  par  telle  manière  que  la  ccruelle  ilfit  def- 
fus  la  chaullée.  En  outre  là  le  retournèrent  Se  renuerferent  Se  fi  très  terriblement 
le  maie  hac  lerent ,  qu'il  fut  prefentement  mort  trcfpitculemcnt ,  &  auec  luy  fut 
tué  vn  îcune  eLuyer  qui  autresfois  auoit  elle  Ion  page:  Se  quand  il  veit  Ion  mai- 
ftre abatu ,  il  le  coucha  lur  luy  pourlegarder,m.us  nens  n'y  feit  :  Se  le  chcual  qui 
deuant  le  Ducalloit  à  tout  les  deux  clcuyers ,  quàd  il  lentit  iceux  fadeurs  annez 
d'empres  luy,il  cômença  à  ronfler:  Se  quâd  il  les  eut  paflez  le  mit  à  courre,  Se  fut 
grand  efpace  que  ceux  qui  eltoicnt  lus  ne  le  peurent  rctcnir.Et  quand  il  futarre- 
fté  ils  veirent  lâdidte  mulle  de  leur  leigncur ,  qui  toute  feulle  courroit  après  eux. 
Si  cuiderent  qu'il  fut  cheut ius ,  &pourcelar«prindrcntparlcfrainpourlarc- 
mener  audit  Duc  :  Mais  quand  ils  vindrent  nrcs  de  ceux  qui  l'auoient  tué,furent 
mcnaccZjdilant  fils  ne  l'en  alloicnt  qu'en  tel  point  lcroient  meis  côme  leur  mai- 
lire  :  pourquoy  iceux  voyans  leur  leigncur  cltrc  ainfi  meis  à  mon  halbuemcnt 
fen  allèrent  en  ihoftel  de  la  Royne  en  criât  le  meurdre.  Et  ceux  qui  auoiét  occis  -  ^ 
ledit  Duc,  à  haute  voix  commencèrent  à  crier  le  fcu:&  auoient  leur  fait  par  telle  Zlrmln 
manière  ordonné  en  leur  holtcl,quc  l'vn  d'eux  entât  que  les  autres  f  ailoiét  l'ho-  [*[***« 
iTuddcdelTufdit  bouta  le  feu  dedans  iceluy.  Et  puis  les  vns  à  chcual ,  lesautresà 
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pied  haftiuemcnt  s'en  allèrent  où  ils  peurent  le  mieux,cn  icttant  après  eux  chau- 
ccftrappcs  de  fer,anSn  qu'on  ne  les  peut  fuiuir,n'aller  après  eux.  Et  comme  lata- 
me  &  renommée  fut,aucuns  diccux  allèrent  en  lhoftcl  d  Arthois  par  derrière  a 
lcurmaiftrelcDuc  Iean  de  Bourgongncquiccfteccuure  leur  auoit  fait  taire  & 
commandée,comme  depuis  publiquement  il  conreflaA  ce qu  Us  auoicnt  fait 
luy  racompterent,&aprcstres-haltiuementmcircnt  leurs  corps  en  lauuete.Ec 
fut  le  principal  de  ceit  cruel  homicide  conducteur  vn  nommé  Rollct  d  Audto- 
uiUe  de  nation  Normandrauqucl  par  auant  ledit  Duc  d  Orléans  auoit  ofte  I  of- 
fice des  Gencraux,duqucl  le  Roy  hmoit  pourucu  a  la  rcqueltc  &  pnere  du  Duc 
Philippe  de  Boura6<rnc  dcminct.Et  pour  ce  deiplaidr  auila  ledit  Rollet  maniè- 
re comment  il  le  pourroit  venger  d  iccluy  Duc  d'O  rlcans.  Ses  autres  complices 
furent  Guillaume  Courtcheule  &  Scas  Courtchcuic  deuant  nommez  nez  de  la 
Comté  de  Ghines ,  Iean  de  la  Motte  ôc  plu< ieurs  autres  iniques  au  nombre  def- 
2£££  fufdir.  En  après  enuiron  demie  heure  ceux  de  laramillcdud.t  Duc  d'Orléans 
quand  ils  ouyrent  nouuclles  de  la  mort  &:  occihon  de  leur  teneur  tant  pitculc 
tresfort  ploroicnt,&  griefuement  au  cueur  courroucez  tant  les  nobles  comme 
non  nobles  accourut  à  lu  v,&  là  le  trouuerent  mort  lur  les  quarreaux.  Auquel 
lieu  y  eut  grans  lamentations  &:  regrets  des  chcualiers  &:  eleuyers  de  ion  hoitel, 
&generaliementdetous  fesfcruiteurs  quand  ils  veirent  (on  corps  il  trel-rer- 
ribïemcnt  deplayé.  Et  lors  (  comme  dit  cft)  en  tres-grans  ml  telles  &  gcmiflc- 
menslclcucrent'&cnlhofteldu  (c.gncurdcRieuxMarctchal  de  France  qui 
près  de  là  eftoir,lc  portèrent:  &briefcniuiuant  iceluy  corps  couucrt  de  blanc 
tinfcul,  fut  porté  en  l'Egliic  des  Guilleminsairezhonnorablemcnt.  Et  eftoit 
icellcEelilc  la  plus  prochaine  du  heu  où  il  auoit  efté  mort ,  &  tantoft  après  le 
Roy  de  Secille  lors  citât  a  Pans  &  plufieurs  autres  Pnnccs,cheualiers  &  cfcuyers 
oyans  la  nouuelle  de  fi  cruelle  mort  que  du  feulfrcre  germain  du  Roy  de  Fran- 
ce ,  en  telle  manière  perpétrée  à  Paris ,  en  grans  pleurs  en  ladite  Eghie  fi  le  vin- 
drent  veoir:&  le  corps  mis  en  vn  fercueil  de  plomb,  toute  nuitt  les  religieux  de 
ladite  Eelilc  fi  vcdlercnt  toute  nuid  en  dilant  v.gilles  &  pialtiers:auecques  Ici- 
quels  demourcrent  ceux  de  fa  famille.  Et  le  lendemain  très  matin  fut  trouuee 
parles  cens  la  main  ,  laquelle  luy  auoit  elté  couppéc  fur  les  quarreaux  &  vne 
grand  partie  de  faccruelle,  laquelle  fut  recueillie  &  mife  au  lercucil  auecques 
le  corps  Et  toft  après  tous  les  Princes  citant  audic}  lieu  de  Pans  referue  le  Roy 
&fesenfans:c'eitàfçauoirleRoyLoys,  lcDucdeBerry ,  leDucdeBourgon- 
enc  le  Duc  de  Bourbon,le  Marquis  du  Pont,  le  Comte  deNeuers,  le  Comte 
de  Clcremont ,  le  Comte  de  Vandolme ,  le  Comte  de  faine*  Paul ,  le  Comte 
de  Dampmartin,lcConneftable  auecques  plufieurs  autres  :  lefqucls  eftoient 
ZtT.L  làalTemblcztantgens  d'Eglife  commcnobles ,  auecques trcfgrand multitude 
Ju  oui  ior-  du  peuple  de  Paris,fi  vindrent  tous  ertfemblc  à  ladite  Eghfc  des  Guillcmins.  Et 
lttnu        là  les  principaux  de  la  famille  dudiift  Ducd'Orleans  prindrent  foncorps  auec- 
ques le  fcrcueil,&  le  meirent  hors  de  ladite  Eghfe  &  auecques  grand  nombre 
de  torches  allumées,lefquelles  portoient  les  eleuyers  dudid  derhind:  &  à  cha- 
cun lez  du  corps  eftoient  par  ordre  faifant  pleurs  &  grans  gemilTcmens.  C  eft  a 
fçauoir  le  Roy  Loys,  le  Duc  de  Berry  ,1c  Duc  de  Bourgom;nc  &  le  Duc  de  Bour- 
bon chacun  d'eux  tenans  la  main  au  drap  qui  cftoit  fus  le  fercueil.Et  après  eux 

eftoient 
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cftoicnt  par  ordonnance  clucun  félon  Ion  citât  les  Princes  ,  le  Clergié,lcs  Ba- 
rons tous  recommandans  Ion  ameà  Dieu  noftrc  créateur,  Se  le  portèrent  en 
iccllc manière iufbjUes  àl'EglilcdcsCelcltins.  Et  là  après  Ion  lerutec  fait  t'rcflo- 
lcmnellemcnr,  fut  enterre  trcs-honnorablement  an  vn  chappellc  rrcfcxcellécc, 
laquelle  il auoit  fait  faire  Se  fonder.  Etaprcs  iccluy  Icruicc  fait &accomply  les 
Princes  dclluldits&:  tous  les  autres  fet  retrahirent  chacun  en  leurs  holtels.  Sic-  trcIltott,,t 
ltoientcngrâdioufpçon  de  fçauoir  la  vérité  du  dclfuldit  homicidc,aiuli  tait  fur 
ledit  Duc  d  Orlcans*.Et  de  prime  face  fut  aucunement  loulpeçonné ,  que  mcflî- 
rc  Aubert  de  Canny  ne  fut  coulpable  pour  la  grand  haync  qu'il  auoit  auditDuq 
à  caule  de  ce  qu'audit  meflïrc  Aubcrt  auoit  (a  femme  loubltraictc  Se  emmenée 
auecluy.Ettautauoit  tenue  îcellc  dame  en  la  compagnie  qu'il  en  auoit  vn  fils, 
duquel  Se  de  Ion  gouucrncmct  lera  faktc  mention  cy  aprcs.Mais  en  allez  brief 
terme  cnluiuanr  on  lçcur  la  venté  dudit  homicide, &  que  ledit  leigncur  de  Can- 
ny n'en  cltoit  eu  riens  coulpable.  Et  en  ce  mclmc  iour  Y  label  Roync  de  France 
quand  elle  tçcut  lcsnouuellcsduditmcurdrc  &:  homicide  tait  li  près  de  Ion  ho- 
Hel,rcccut  li  grand  fureur  &:  hideur.que  nonobltanr  qu  elle  ne  fut  encorcs  'pu- 
rifiée ;  ncantmoins  le  feit  mettre  lur  vnc  htticre  par  fon  frère  Loys  de  Bauicrc  Se 
autres  de  les  gens,  &àlon  holfcldelainctPollcfj.it  porter  en  la  chambre  pro- 
chainc  de  la  chambre  du  Roy,où  pour  plus  grande  feurté  le  logea  :  Se  mclmc- 
ment  la  nuict  que  le  meurdre  fut  pci-pcrré  y  eut  pluficurs  nobles  qui  s'armerenr, 
comme  le  Comte  de  lomct  Pol  &  aucuns  autres,  le/quels  le  retranircnt  en  l  ho- 
flel  du  Roy  leur  louucrain  leigncur,non  Içachâs  quelle  choie  d'icelle  bclongne 
s'cnpourroit  enluiuir.En  après  le  corps  dudu  Ducd  Orléans  mis  en  terre  (com- 
me dit  cil)  s'aflcmblcrent  tous  les  Princes  cnl'holtcl  du  Roy  Loys  auecques  le 
CôlcilRoyal:&  là  fut  mandé  le  Prcuolt  de  Paris  Se  auttes  ges  de  iulhcc,aulquels 
fut  commande  par  lcfditsleigncurs  qu'ils  tcillcnt  bonne  diligence  d'enquérir 
le  par  nulle  voyc  on  pourroitappcrccuoir,cjui  auoit  cité  1  acteur  ne  les  compli- 
ces de  faire  celte  bclongne.  Et  auecques  ce  fut  ordonné  que  toutes  les  portes  de 
Paris  rclcrué deux  fcuflcntfcrmccs,&:  qu  icclles  deux  fullcnt  bien  gardées,  pour 
içanoir  qui  en  îyltroit.  Apres  lclqucllcs  ordonnances  &:  aucunes  autres  Icldicts  t  fotriioii 
leigneurs  Se  le  Conlcil  Royal  le  rerrahirent  tous  confus,  &  en  grand  trillcllc  en 
leurs  hoflcls,&  le  lendemain  qui  fut  le  Vêdrcdy  le  rallcmblalcditcôicilà  l'ho- 
ftcl  du  Roy  de  France  à  lairnft  Pol.  Auecques  luy  cltoicnt  le  Roy  Loy  s,le  Duc  de 
Bcrry,dc  Bourgongnc  Se  de  Bourbon  Se  moult  d  autres  gratis  (eigneurs  aucc  le- 
dit Colcil  Royal.Et  tancoit  après  vint  le  Preuolt  de  Paris,  auquel  le  Duc  de  Bcr- 
ry  demanda  quelle  diligence  il  auoit  faietc  deifus  1  occilîon  f  aietc  dcllus  li  grâd 
leigncur ,  comme  le  fcul  frerc  du  Roy:  lequel  Preuolt  rclpondit  qu'il  en  auoic 
f  aie  te  la  plus  grand  diligence  qu'il  auoit  peu^mais  encorcs  n'en  pouuoit  fçauoir 
la  vcritéjdilânt  au  Roy  &  à  cous  les  icigncurs,que  fe  l'on  le  lailfoic  entrer  dedans 
tous  les  holtels  des  ieruitcurs  du  Roy  ,  &  au  Ih  des  autres  Princes  par  aduenturc 
(comme  il  crcoit)trouucroit  il  la  vérité  des  acteurs  oudcscompliccs.Etle  Roy  Pll(titttMT. 
Loys ,  lcDucdeBcrrv  Se  le  Duc  de  Bourbon,  luy  donnèrent  congé  Se  lieen-  x'"^"' coirf 
ce  d'entrer  par  tout  ou  bon  luylcmblcroit.Etadoncle  Duclcan  de  Bournon-^'  ^ 
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gne  oyant  la  licence  qui  tut  octroyée  par  iceux  leigneurs  auPrcuoll  de  Paris,eut  Ont . 
doubtancc&crcmcurtcV:  pour  ce  attrait  à  part  le  Roy  Loys  &lc  DucdeBerry  t""0'"16 
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fon  oncle,  &  en  brief  leur  confeiTa,&  dit  que  par  l'introduc^iô  de  lcnncmy  11  a- 
uoit  fait  faire  ccft  homicide  par  Rollet  d'Autonuille  &  fes  complices  :  lelquels 
fêiçncurs  oyans  celle  confellion  eurent  fi  grade  admiratiô  &  trillcfle  en  cueur,  • 
cju  à  peine  luy  peurent  ils  donner  refponcc:  &  ce  qu  ils  luy  en  donnèrent  ce  fut 
en  luy  trclgrandemcnt  rejprouuant  la  condition  &:  manière  de  trclcruel  homi- 
cidc,ainfi  par  luy  perpètre  en  la  pcrsônc  de  fon  propre  coufin  germain.Et  après 
cju  ils  eurent  ouy  fa  cognoiflànce  dudit  Duc  de  Bourgongne ,  retournèrent  de- 
uers  leConfeil,&  ne  déclarèrent  pas  prefentement  ce  qu  il  léiir  auoit  dit,&:  brief 
cnluiuant  ledit  Confcil  fine  chacun  en  Ion  hoftel  s  en  retournèrent.  Le  lende- 
main qui  fut  le  Samedy  enuiron  dix  heures  deuant  nonne ,  furent  les  feigneurs 
dclfufdicT:s  ailcmblcz  en  l'hoitel  de  îsJeelle,où  eltoit  logé  le  Duc  de  Berry  pour 
tenir  le  Confcil  Royal,auquel  lieu  pour  cllrc  à  iceluy  Confeil  vint  ledit  Duc  de 
Bourgongncainfiqu  il  auoit  accouitumé,  le  Comte  Vvalleran  dclaincl:  Paul 
eil  (à  compaignie  :  mais  quand  il  vint  pour  entrer  dedans,  fon  oncle  le  Duc  de 
Berry  luy  dilt  :  Beau  nepucu  n'entres  pas  au  Confeil  pour  celle  fois ,  il  ne  plaift 
mietienà  aucuns  qu'y  foyez.  Et  iur  ce  te  Duc  de  Berry  rentra  dedans,  &c  feit 
tenir  les  huys  fermez  ainfiqu  il  auoitclK*  ordonné  parle  grand  Confeil.  Et  a- 
lors  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  tout  confus  &  en  grand  doubtc,  demanda  au 
Comte  Vvaleran  de  îaindtPauhBcaux  couhns  quauons  nous  à  faire  lureeque 
voyczrEt  le  Comte  luy  rclpondit ,  monlcigncur  ,  vous  aucz  à  vous  rerraire  en 
voilrc  holtel,puis  qu'il  ne  plailt  à  noz  lcignturs  que  vous  (oyez  au  Confeil  aucc 
cux:&  ledift  Duc  luy  dieften  telle  ma'nieie  :  Beaux  coulins  retournez  auecques 
nous  pour  nousaccompaigncncV:  It  Comte  Vvaleran  luy  feit  relponce  à  la  ma- 
nière qui  s  en  luitrMon  leigneur  pardonnez  moy,  ie  iray  versnoz  leigneursau 
vrtrncn  *u  Confeil  leiquels  m  ont  mandé:& après  ces  parollesledicî  Duc  dcBourgongnc 
Bo,,y.,pwn  cn^ranj  jou[)tâccs'Cnrctournacnlonholk"ld  Anhois:&:afrîn  qu'il  ne  fut  ar- 
coiijtil.  tCVK  ne  prins,(ans  delay  monta  à  chenal  fix  de  fes  hommes  tant  lculcmcnt  en  là 
compai<;nic,cV: parla  porte  de  lair.cT:  Dcr.ysic  partit  trcs-haftiucmcnr,&:chc- 
uauena  en  preiût  aucuns  cheuaux  nouueaux  lans  arrcltcr  en  nulle  place  iufques 
à  fon  chaltcl  de  Bapaumcs:&  quand  il  y  eut  vn  petit  dormy  ,  s'en  alla  fans  delay 
àriflecnFlandrcSj&fcsjgcnsqu  ilauoit  laiflcz  auditt  lieu  de  Paris  au  pluftoft 
qu  ils  peurent  ayant  trclgrand  honte  d'eltrc  arrcltcz  &  prins  le  luiuircnt.  Et  pa- 
reillement Rollet  d  Autonuille  &  fes  complices  leurs  veftemens  châgez  &  dcl- 
guifez,fe  départirent  de  Paris  par  diuers  lieux,&:  tous  cnfemblc  fen  allèrent  lo- 
ger dedans  le  chaltcl  de  Lés  en  Arthois  par  l'ordonnance  du  Duc  Ican  de  Bour- 
gogne leur  maiftre  &  feigneur.  Ainfi  &:  par  telle  manière  fc  départit  iceluy  Duc 
après  la  mort  dudit  Duc  d  Orléans  de  la  ville  de  Paris  à  petite  côpaigniç.  Et  lanTa 
en  iccllc  ville  la  feigneuric  de  Fracc  en  grand  triirxfl"e&:  delplailancc.Toutesfois 
ceux  de  l'hoftel  dudit  Duc  d'Orleâs  mort,quad  ils  ouy  rét  le  fecret  partemet  du- 
dit Duc  de  Bourgongne,farmcrét  iufques  au  nôbre  de  fix  vingts  hommes  d'ar- 
mcsrdefquels  eftoit  îvn  des  principaux  mcfiire  Clugnet  de  Brabant,  &  eux  mo- 
tezàcheuaJillîrcntdeParispourluiuirledicl  Duc  de  Bourgongne  à  intention 
de  le  mettre  à  mort  s'ils  l'euflent  peu  attaindre,  mais  à  ce  faire  leur  fut  par  le  Roy 
Loys  defFendu.Et  pour  icclle  caulcs'en  retournèrent  grandement  courroucez  à 
leurs  hoilels.Si  fut  alors  par  toute  la  ville  de  Paris  dénoncé  &  tout  commû  que 
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ledit  Duc  de  Bounionjine  auoit  hit  hjrccell  homicidcr&adoncques  le  peuple 
de  la  ville  de  Paris,lequel  n  cltoit  pas  bien  content  dudit  Duc  d  Orléans  pourec  «.x^t* 
qu'ils  èntendoient  que  par  les  moyens  les  tailles  &  tous  autres  fubfidcs  s'entre-  T^j**"* 
rcnoienr,commcnccrcnt  à  dire  l'vn  à  l'autre  en  lecret  le  balton  nétilleux  elt  pla-  ' 
né.Ceftc  douloureulè  mon  fut  l'année  du  grand  hyuer  en  l'an  mille  quatre  cens 
&fcpt^&duralageléelxvj.ioursen  vn  tenant  très  terrible ,  &  tant  qu'au  de(gc-  crïdtsgtlétt 
1er  le  neuf  pont  de  Pans  lifutabbatu  en  Seine,  &  moult  fcirenriccllcscaues  Se 
gelées  de  gras  dommages  en  plufieurs  &:  diuerlcs  contrées  au  Royaume  de  Frâ- 
ce.Et  quand  cil  à  parler  des  dilcords  Se  haynes  ou  cnuies  qu'auoicnr  1  vn  contre 
l'aune  les  Ducs  d'Orléans  &:  de  Bourgon^nc ,  parauant  la  mort  d'iccluy  Duc 
d  Orléans  ne  des  manières  qui  auoient  cite  tenues  par  iccux,  n'ell  ja  beloin  d'en 
faire  en  ce  prefent  chapitre  rccitatiô.pour  ce  qu'il  fera  tout  au  lôg  Se  plus  à  plain 
declairetcnséspropofitionsqui  pour  ce  furent  faites  dedans  orier  teps  après  f  danî'es^ 
cnfuiuanr,c'ellà  fçauoirpariulhficationqucfçitpropolcrlcDucdeBourgon-  propo  ulos 
gne  haut  publiqucmcntjprcfcns  plufieurs  Princes  &  autres  notables  perlonncs 
tant  d'Effilé  comme  fccuhcrs,& les  accusations  pourquoy  il  diloit  6V:  aduoucit 
d'auoir  fait  mettre  à  mort  lcdict  Ducd'Orlcans.Et  pareillement  parles  rclpon- 
ces  que  depuis  en  feit  faire  &:  propofcrla  Ducheflc  d'Orléans  douagicrc&r  les 
enfans  pour  les  exeufuions  de  Ion  feu  mary :  dclquclles  propositions  les  copies 
feront  miles  &cfcritcs  en  ccprelentliuretoutainli  &  par  la  manière  qu'elles  fu- 
rent propolecs,prefens  tout  le  Conicil  Royal  Se  autres  gens  de  plufieurs  eflats 
en  treièrand  multitude. 

o 

Comment  la  Duchcjfe  d  Orléans  & fon fis  maifhét'indrent  à  Paris  deuers  le  Roy, pour 
faire  plainte  de  la  ptteufe mort  de fon feu fèigneur  &  mary.    CHAP.  xxxvil. 

O  Y  s  Ducd'Orlcansdcffun&auoitclpoufee  la  fille  dcGalliace Duc  &fau  â» 
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illan,  qui  clloit  fa  propre  coufine  germaine ,  de  laquelle  il  de-  Dut 
trois  filsrccll  à  fçauoir  Charles  le  premier  né,lcquel  tut  nommé 


Duc  d  Orléans  après  la  mort  de  Ion  pcre:lc  lecond  11  fut  nommé  Phi: 
lippe,  &  fut  Comte  de  Vertus:&  le  tiers  auoit  nom  Ieâ,&  fut  Comte  d'Angou- 
le!  mc,&  fi  auoit  vnc  fille  qui  depuis  fut  mariée  à  Richard  de  Brctaignc,delqucls 
Princes  fera  cy  après  déclaré  vnc  partie  de  leurgouucrncmcnt,  Se  quelles  fortu- 
nes ils  eurent  en  leurs  temps.  Or  elt  vérité  que  le  dixiclme  iour  de  Décembre 
prochain cnlL!iLi.mt,vintàlaDucheflcd'Orleansveufuedudit  Duc  àParis  Iean 
fon  fils  maifiié  auec  laRoync  d  Angleterre  femme  de  fon  fils  premier  né,  fille  du 
Roy  de  France  en  fi  compaignie.-cnconrrc  laquelle  allèrent  hors  de  Paris  à  l'en- 
côrrc  d'elle  le  Roy  Loys,le  Duc  de  Berry,lc  Duc  de  Bourbon,lc  Comte  de  Cler- 
mont ,  le  Comte  de  Vandofine,mcflîrc  Charles  d'Albreth  Côncfhble  de  Fran- 
ce. Auec  lcfquelscV  plufieurs  autres  leigncurscllc  entra  dedans  Paris  honnora- 
blementy  &  en  grande  quantité  de  gens  &  de  cheuaux.  A  l'hol  tel  de  S.  Pols'en 
alla  où  le  Roy  eftoie,  &  la  eut  audience  &  prelèntcment  deuant  le  Roy  fc  meit  à 
genoux  faidnt  trelpiteufc  cô plain die  de  latrefinhumaine  mort  de  Ion  feigneur  tUmtt  Je  U 
Se  mary.Laqucllc  hnéc  le  Roy  qui  clloit  allez  lenricux  pour  lors,&:  eftoit  releué 
nouuclleméc  de  la  maladie  la  Dailà ,  Se  en  plorant  la  leua  Se  luy  dici  que  de  là  rc-  ** 
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quelle  il  en  feroit  fclon  l'opinion  de  fon  Confeil.Et  elle  ouy  celle  rcfponce,s 'ert 
retourna  en  fon  hollcl  accompaignéc  des  feigneurs  defluidits ,  ôc  le  Lundy  en- 
fuiuant  le  Roy  de  France  par  le  Conlcil  de  Parlement  retraicl  à  la  table  la  Com- 
te de  Dreuvves,le  Chaftel  Tierry,  le  Mont  d'Arcuellcs  &  toutes  lcfdictes  terres 
que  le  Roy  autresfois  luy  auoit  données  ù  vie  durant  tant  leullcment.Et  le  Mer- 
credy  cnfuiuant  iour  faincl Thomas  la  Duchcflc  d  Orléans ,  (on  fils  mailné  dc£ 
fufdit,la  Roy  ne  d'Angleterre  la  fille,  fon  Chanccllier  d'Orléans  ôc  autres  de  fon 
Côfcil  aueepluficurs  chcualiers  &  efcuyers  iadisde  l'hoUel  de  fon  mary,tous  ve- 
rtus de  noir  vindrér  à  l'hollel  de  S.Pol,pour  parler  au  Roy  ôc  là  trouucrét  lcRoy 
Loys,lc  Duc  de  Bcrry,&  le  Duc  de  Bourbon,lc  Chancellier  de  Frâcc  ôc  plufieurs 
autres  qui  pour  elle  demandèrent  audience  au  Roy  de  parler  à  luy  ,  &  prélève- 
ment robtmdrcnt.Elle  donc  amenée  du  Comte  d'Alcçon  &  autres  parle  com- 
mandement,&  en  la  prefence  des  autres  Princes  tantoll  tresfort  plorant  audict 
Roy  ,lupplia  de  rechief  qu  il  luy  pleull  à  elle  faire  iullice  de  ceux  qui  traillreufè- 
ment  auoient  meurdry  Ion  Icigncur  &  mary  Loys  iadis  Duc  d'Orieans:&:  toute 
la  manière  feit  l'a  declairer  à  la  pcrlonnc  du  Roy  par  vn  fien  aduocatdc  Parle- 
ment,^' là  clloit  leditChanceflicr  d'Orléans  empres  ladi&c  Duchcllc,lcqucl  di- 
foit  audit  aduoeat  mot  après  autre  ce  qu'elle  vouloit  qui  fut  diuulgué,&  feit  ex- 
pofer  tout  au  long  ledit  homicide  cornent  il  fut  elpié ,  a  quelle  heure  ôc  la  place 
ou  il  cltoir,quand  il  fut  trahy  ôc  enuoy  é  querre  d'aguet  à  pens,  luy  donnât  a  en- 
tendre que  fon  ieigneur  ôc  frerc  le  Roy  le  mandoit,  lequel  meurdre  dcuanrdict 
touchoit  audit  Roy  plus  qu'à  nulle  autre  pcrlonnc:cV  conclud  ledit  Aduoeat  de 
par  ladiclc  Duchelle,que  le  Roy  ciloit  tenu  lur  routes  chofês  de  venger  la  mort 
de  fonfrere,&aicelleDuche(T'cfescnfan«:,quifontlesnepucux  faire  bonne  &: 
briefuc  milice  tam  pour  la  prochainetc  du  lang,  comme  pour  la  louueraincté 
de  Cx  majcflé  royalle.  Auquel  propos  le  Châcellïer  de  France  qui  (coit  aux  pieds 
k  du  Roy  par  le  coleil  des  Ducs  &  leigncurs  royaux  là  ellans,rcfp6dit  ôc  dit,que  le 
tycr'jtfon  Roy  pour  l'homicide,  Ôc  mortdclbnfrcreàluyainfiexpofeecVplulloll  qu'il 
chuutMT.  pourrait  en  feroit  bone  ôc  briefuc  iullice.  Apres  laquelle  relpoce  faicte  par  ledit 
Châccllicr,lc  Roy  dit  de  fi  bouchc:à  tous  foit  notoire  que  le  fait  à  nous  expofe 
cy  en  prêtent  nous  touche  corne  de  noflre  fêul  frere,  ôc  le  reputons  à  nous  cllrc 
fait.Et  adôc  ladite  DuchefTc  ,  Ican  fon  fils  ôc  la  Roync  d'Angleterre  la  belle  fille 
tous  cnfèmble  fe  ietterent  aux  pieds  du  Roy  àgenoulx  &  en  grans  pleurs  luy  re- 
quircnt,qu'il  eut  fouuenâce  de  faire  bône  iuflicc  de  la  mort  de  fon  feul  frerc ,  le- 
quel Roy  les  leua  &  en  les  baifànt  de  rechief  promeit  d'en  faire  bonne  iuflice,& 
leur  alligna  iour  dedans  lequel  il  le  feroit ,  &:  après  ces  paroles  prindrent  congé 
ôc  retournèrent  enl'hoftel  d  Orleans.Le  fécond  iour  cnfuiuant  le  Roy  de  Frâce 


Royaux  auec  plufieurs  noblcs,lc  Clergic  &  le  peuple  p 
•*ut  ty  f*t-  (cil  feit  vn  edidl  ôc  ordonna  ,  que  fil  aduenoit  qu'il  mourut  deuant  que  le  Duc 
ctJer.       d'Acquitaine  fut  en  aage  légitime,  nonobflant  ce  il  vouloit  que  le  Royaume  il 
gouuernafl  &  eut  le  rcgimc,moycnnant  qu'en  fon  nom  ôc  pour  luy  de  cy  adôc 
qu'il  auroit  sô  aage  les  trois  d  ht  s  dudit  royaume  gouucrneroiét.Et  s'il  aduenoit 
que  fondit  premier  fils  mourut  deuant  fôn  aage,il vouloit  que  fôn  fécond  fils  le 
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Duc  de  Tourainc  en  ce  droit  lùccedalt  :  &:  pareillement  le  le  Duc  de  Touraine 
mouroitjVeut  que  Ion  tiers  fils  gouucrne  ledit  Royaume ,  par  lî  comme  dit  elt: 
&:  que  tant  que  I  vn  diceux  fils  venront  en  aage  les  trois  cftars  gouucrneroicnt 
en  ion  nom  le  le  cas  aducnoit-Lclqucllcs  ordonnances  les  deuantdicts  Princes 
royaux  aucc  tout  le  Conleil  confermerent,&  l'eurent  pour  agréable .  &  (4  jjjj. 
iour  de  Ianuier  la  delluldictc  Duchcilc  d'Orléans  rclcua  pour  elle  &:  pour  lès  en- 
fans  la  Comté  de  Vertus,c\:  toutes  les  autres  leigneuries  que  iadis  tenon  Ion  feu 
mary  ,  &  en  feit  ferment  &  fidélité  à  la  pcrlonnc  du  Roy:  &  après  quelle  eut 
prins  congé  dedans  aucuns  bners  iours  ù  îluiuans ,  le  départit  de  Pans  auec  tout 
ion  eilat  &  s'en  retourna  à  Blois. 

Comment  le  DucJeAn  de  Bourgongne, fat  grand  ajfembléeà  lljle  en  Flandres,  pour 
auoir  conjiil furla  mort  du  Duc  a Orléans,®* alla,  à  Amiens  &  à  Parts. 

Chap.  xxxviii. 

R  elt  ainfi  que  le  Duc  Ican  de  Bourgongne  lors  citant  à  l  lllc  en  Flan- 
drcs,reit  cuoequer  à  venir  deuers  luy  tous  les  nobles,  les  clercs  &  au- 
tres de  fon  Côlcil  pour  auoir  aduis  (ur  la  mort  du  dcilufdit  Duc  d'Or- 
lcans,dont  dcllus  elt  faietc  mcntion,delqucls  hommes  de  Côfeil  fut 
tref-grandement  rcc6forté,&  de  là  s'en  alla  à  Gand  où  cltoit  la  Duchelfc  la  fem- 
me,&  manda  les  trois  cltats  du  pays  de  Flandres,  aufqucls  il  feit  remonltrer  par 
rnailtreIcandclaSanclonconleillerpublicqucmenr,commcntà  Paris  il  auoit 
fait  occire  Loys  Duc  d'Orléans,  tk  la  caulc  pourquoy  il  l'auoit  fur  tout  par  arti- 
cle au  peuple  le  feitdiuulçuer,&  la  copie  à  tous  ceux  qui  le  vouloient  auoir  par 
eferit  le  commanda  à  baiïlenpour  lequel  rai  et  il  pria  qu'on  luy  voulfilt  faire  ay- 
de à  tous  beioings  qui  luy  pourroient  lurucnir,à  quoy  luy  fut  relpondu  des  Fla- 
mero  que  trcf-voulcntiers  ayde  luy  rcroient ,  &  pareillement  ceux  de  l'Illc  ,  de 
Douay,&  les  Ahificns  oyâs  la  caulc  de  celte  mort  &:  la  rcquclte  qu'il  faifoit  pre- 
mièrement de  luy  faire  ayde  contre  tous  ceux  à  qui  il  pourrait  auoir  à  faire,  ex- 
cepté la  perlonnc  du  Roy  6V:  les  cnfans:&  cltoient  leldicls  articles  qu'il  feit  pro- 
poier  contre  ledit  Duc  d  Orléans  tels  ou  allez  pareils  que  mailtrc  IeanPetit  pro- 
pola  à  Paris  pour  l'ordonnance  &  commandement  dudit  Duc  prclent  le  Côlcil 
royal:dc  laquelle  propofition  il  fera  plus  à  plain  faicte  mentiô.  Ens  ou  quel  téps 
le  Roy  Loys  &  le  Duc  de  Berry  enuoycrent  leurs  mellagicrs  portans  leurs  let- 
tres en  la  ville  de  l'Ille  deuers  le  Duc  de  Bourgongne,  qui  là  eltoit  retourne  ,  par 
lefqucllesluy  requcroicntbienacertcs,qu'ilvoulliitcltrcà  1  encontre  d'eux  en 
Ja  ville  d'Amiens  à  certain  iour.lcfqucls  luy  feirent  à  Içauoir  pour  là  eux  aflem- 
blcr,parler,& auoir  conleil  fur  le  fait  de  la  mort  dudit  Duc  d  Orléans.  Aufquels 
mellagicrs  fut  relpondu  &  promis  par  leditDuc  de  Bourgogne  d'y  aller,  de  pour 
celte  caufe  à  ceux  de  Flandres  &  d'Arrhois  il  t>ria  qu'en  ayde  on  luy  preltalt  cer- 
taine Ibmmc  d'argér,laquelle  luyfut  accordée: &  après  fit  gràd  aflembléc  &  prt1 
parationJît  le  iour  du  parlement  approchant  les  deux  frères  en  la  compaignic, 
eltàfçauoirlcDucdeBrabàt&leComtcdeNamur&plulîeursautres  iufques  udhc  J* 
à  trois  mille  trelbien  armez  auec  pluiicurs  hommes  de  côfcil,d'Arras  alla  à  Cor-  w<«iç«* 
bie,&  de  là  au  iour  qui  luy  cltoit  allignc,lê  tira  en  la  ville  d' Amiés  ôc  Ce  logea  cri  4  •Am,"u' 
l'hoftcl  dvn  bourgeois  nommé  Iacques  de  Hanghart  auquel  holtcl  ledidt  Duc 
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feit  paindrc  dcflus  l'huis  par  dehors  deux  lances,dont  I  vnc  fi  auoir  fer  de  guerre 
Se  l'autre  fi  auoit  fer  de  rochct,pourquoy  fut  die  de  pluficurs  nobles  clhis  à  icel- 
lcallcmbléc  que  ledit  Duc  les  y  auoit  faidt  mettre  en  fignihancc  que  qui  vou- 
droit  auoirà  luy  paix  ou  guerre  ,  fi  le  prenfift.  Sifaiioitadoncques  trcl-diuers 
temps  &  duraient  encorcs  les  grans  neiges,  pourquoy  leRoyLoys ,  Se  le  Duc 
de  Bcrry  partansdeParisenuironà  tout  deux  cens  cheuaux  auoient  pluficurs 
pay  Gins  qui  deleouuroient  les  chemins  de  ladi&e  neige  à  tout  inf trumens  tous 
propices  à  ce  faire  ,  Se  vindrent  audit  lieu  d  Amiens  au  iour  qui  cltoitalligné  à 
i  encontre  dcfqucls  ilht  lediCt  Duc  de  Bourgongnc  &:  (es  deux  frères  grande- 
ment accompaignez  pour  eux  honnorcr^if  cirent  l  vn  à  l  autrc  grand  rcueren- 
cc,&:  après  Ce  logea  ledit  Roy  Loysà  1  holtel  de  1  Euclque  &  le  Duc  de  Bcrry  les 
Iumcaux.Et  entre-temps  le  Duc  de  Bourbon  auecques  luy  Ion  fils  Ican  Comte 
deClemiontdclamorrdclonncpucucv'DucLoys  d  Orléans  trifte  Se  dolent 
de  Paris  fc  départit,  &  s'en  retourna  en  la  Duché  de  Bourbon.Et  ainfi  comme  les 
deuantdits  feigneurs  ciraient  venuz  à  Amiensfcommc  dit  cil )  auecques  le  gmd 
Conlcil  du  Roy  pour  tendre  arHn  qu'ils  pcullcnt  trouucr  vn  appomCtemct  rai- 
fonnable  de  paix  pour  le  bien  des  deux  partics:à  lçauoir  d  Orléans  Se  de  Bour- 
gongnc, &:  principalement  pour  le  blé  du  Roy  Se  de  Ion  Royaume,  ne  le  peurêt 
trouuer:  car  alors  le  Duc  Ici  de  Bourgongnc  eltoit  par  telle  manière  en  Ion  pro- 
pos obltiné  cj  nullemét  pardon  auRoy  de  ce  ne  vouloir  demander  ne  remiilion 
qucrrqainçois  luy  iembloit  que  ledit  Roy  Se  fon  Côleil  le  deuoient  grâdcment 
/  "pttiiThf»  au°ir p°u^ recômade  pour  iccllc  bclongnc  auoir  faite:  &  pourfoubilenir  celte 
UgmfmÊA  matierc,auoit auecques  luy  trois  mailhes  en  Théologie  de  grâd  famé  &:ren6- 
(ràwtrjfv  Ju  niccdcl  vniucrfité  de  Paris,cItàlçauoirmairtre  Ican  Petit ,  qui  dcpuispropolâ 
Duc  or  tàs.  pOUf  juv  ^  par^  §r  deux  autres,  lelqucls  dîrcnr  publiqucmcnr  deuant  les  Prin- 
ces Si  Conlèil  Royal  cftans  audnSt  lieu  d'Amicns,que  choie  licite  fi  auoit  cite  au 
Duc  de  Bourgongne  de  faire  ce  qu'il  auoit  faicl  audidt  Duc  d  Orléans  ,  di- 
fânt  oultre,  que  l'il  ne  l'eut  fai<fb,  trcl-grandcmcntilcut  peche,  c\:cnccloub- 
ftenir  contre  tous  difans  le  contraire  ,  ciraient  prelh  Se  appareillez.  Toutes- 
fois  après  ce  que  les  parties  curent  debattu  par  nlulicurs  iours  Itfdictcs  matiè- 
res ,  &  qu'ils  ne  peurent  venir  à  conclufion  telle  que  ceux  qui  ciraient  venuz 
de  par  le  Roy  le  defiroient  ,  ell  à  (çauoirdcpaix  ,  &quc  le  Conlèil  fut  fine  , 
le  départirent  apres  ce  qu  ils  curent  figmfiéaudit  Duc  de  Bourgongnc  de  par 
le  Roy  de  France  que  point  n  allait,  deuers  luy  à  Paris  s'il  n'y  cltoit  mandé ,  Se 
s'en  retournèrent  aUtliA  lieu  de  Paris  :  Ncantmoins  le  dcflqflifl  Duc  de 
Bourgongnc  ne  leur  voulut  pas  accorder  de  non  pas  y  aller  ,  mais  leur  didt 
plaincment  que  Ion  intention  eltoit  de  au  plus  brief  qu  il  pourroit ,  aller 
faire  les  acculations  audidr,  lieu  de  Paris  deuers  le  Roy  .  Et  le  lendemain  du 
partement  des  feigneurs  deuant-dufts  ,  Icdid:  Duc  de  Bourgongnc  auecques 
Ces  deux  frères,  Se  ceux  qui  l'auoicnt  amené ,  s'en  retourna  en  la  ville  d' Arras,  rc- 
ferué  le  Comte  Vvaleran  de  fiiinct  Paul ,  qui  apres  fon  partement  demoura 
bien  fix  iours  audict  lieu  d  Amiens  ,  &  quand  le  Roy  Loys  ,  le  Duc  de  Berry 
&  les  autres  feigneurs  du  Conlèil  du  Roy  furent  retournez  (  comme  dicT:cft)  à 
Paris  Se  qu'ils  curent  fai&e  leur  relation  en  la  prelcnce  du  Roy,  &deplufieurs 
Seigneurs  Princes  Se  du  grand  Confcil,&  rcmonltrc  bien  au  long  les  relponces 
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qu'auoit  faic  ledit  Duc  de  Bourgongnç  &  comment  il  luy  femblbit  que  le  Roy 
eitoit  grandement  tenu  de  le  rémunérer  en  pluiieurs  manières  pour  la  mort  8c 
honiiddccju  il  auoit  fait  faire  en  la  pcrioncdu  Duc  d'OrIcas,neleprindrctpas 
bien  en  gre,&:  leur  lemblacltrcgrans  mcrucillcs  &:  grand  prefumption  faidtc 
par  ledit  Duc  de  Bourgôgne.Si  en  fut  parlé  en  diuerfes  manières ,  &:  par  efpecial 
ceux  qui  tenoient  la  partie  d'Orleans:&  leur  lembloit  que  haltiuemcnt  le  Roy 
deuoitallembler  toute  (a  puiflanec  pour  le  fubiugucr,  8c  en  faire  îultice  lclon  le 
cas. Les  autres  tenans  la  partie  du  Duc  de  Bourgontmc  cltoicnt  de  contraire o- 
pinion,&:  leur  lembloit  qu'en  ce  il  auoit  fait  grand  leruice  au  Roy  &  à  là  géné- 
ration, &  parclpecial  la  plus  grand  &:  la  plus  forte  partie  dcsParilienscltoicnt 
pout  lcDuc  de  Bourgogne  en  l'aymant  trcsfort.Et  la  caule  pourquoy  ils  cltoict 
ainli  affectez  à  luy,c'cltoit  pource  qu'ils  ciperoient  que  par  Ion  moyen  8c  pou  r- 
chas,les  tailles  8c  autres  fubfîdes  qui  couroicnt  au  Royaume  de  France  (croient 
miles  ius,  &:  que  ledit  Duc  d'Orléans  tout  (on  viuât  auoit  cité  caule  de  les  entre- 
tenir,pource  qu'il  en  auoit  grand  profrit  en  fa  part.Et  après  iceluy  Duc  de  Bour- 
gongne f  en  alla  en  Ion  pays  de  Flandrcs,c\:  manda  trclgrand  nombre  de  grans 
leigneurs  &  de  les  lubiets  &  gens  d'armes  pour  aller  auec  luy  à  Paris  dduers  le 
Roy  de  France ,  jaçoit-cc  que  le  Roy  Loys  &  le  Duc  de  Berry  luy  auoient  dit  8c 
deffendu  de  par  le  Roy  qu  il  n'y  retournait  point  iulques  à  tant  qu'il  luy  leroit 
mandé,mais  pourtant  ne  l'en  voulut  déporter ,  ainçois  par  pluiieurs  îournécs  le 
tira  en  la  ville  de  S.Denys  en  Francc:auqucl  lieu  le  vindrent  vifiter  le  Roy  Lovs, 
le  Duc  de  Bcny  ,1e  Duc  de  Bretaigne  8c  pluiieurs  autres  du  grand  Confcil,qui  de 
rechief  luy  dirent  de  par  le  Roy.que  puis  qu'il  ne  le  pouoit  tenir  d'aller  à  Paris  en 
perfor.ne,aumoins  il  n'y  entrait:  qu'a  tout  deux  cens  hommes.  Et  pource  ledit 
DucdcBourgongne  le  départit  de  S. J)enys,  le  Comte  dcNcuerslonfierc,  le  Diuit  somC 
Comte  deCleucsdon  beau  fils  en  la  compai£nie,&  l  y  cltoit  le  Duc  de  Lorraine  &°"&nt  *  p'~ 
quilaccompaignoit ,  ce  tous  cntcmble  trclbicn  armez  a  grand  quatitc  de  gens,  ji,fn. 
entra  ledit  Duc  dedans  Paris  fur  intention  de  ruftificr  Ion  fait  8c  la  querelle  tant 
cnuers  le  Roy  &  enuers  tous  autres  qu'on  ne  luy  fçauroit  que  demander.  A  l'en- 
trée duquel  fut  démené  trclgrandc  îoye  par  les  Parilicns,  8c  mcfmcmcnt  les  pc- 
tisenfans  en  pluiieurs  carrefours  à  haulte  voix  crioient  Noël,  dontildefpleut 
grandemcntala  Roynede  France,  &  à  pluiieurs  autres  Princes  cftans  audit  lieu 
de  Paris,c\:  l'en  alla  delcendrc  en  fon  holtcl  d  Arthois.  Et  pour  vray,  comme  dit 
cftdcllus,il  cltoit  tresfort  aymé  du  commun  peuple  de  Paris,  &:  auoient  grand 
clpcrancc  qu'iceluy  Duc  cuit  trelgrand  affection  au  Royaumc,&  à  la  choie  pu- 
bheque,  8c  pourtant  fur  tous  les  autres  Princes  du  lang  Royal  cltoit  aymé  & 
loue,  &auoientfouuenance  des  grans  tailles  qui  auoient  cité  miles  fus  depuis 
la  mort  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne  pere  d  iceluy,iufqucs  à  l'heure  prclcn- 
te,lclqucllcsils  entendoient  que  feult  par  le  moyen  dudit Duc  d'Orléans.  Et 
pource  cltoit  grandement  encouru  en  l'indignatiô  d'iceluy  pcuple,&  leur  lem- 
bloit que  Dieu  de  fi  grâce  les  auoit  treferandement  pour  recommandez,  quand 
il  auoit  fouffert  qu  ils  fuflent  hors  de  la  fubiec'ho  8c  gouuernemcnt  &  qu  ils  en 
eftoient  deliurez,  mais  ils  n'auoient  pas  bien  regard  8c  côlideration  à  ce  que  de- 
puis leur  en  aduint  &  à  tout  le  Royaume  de  Frace  generallemct.  En  outre  après 
que  ledit  Duc  de  Bourgongne  eut  par  aucuns  iours  eitccnlavillcdcParis,& 
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qu'il  (ccut  par  ceux  quicftoientàluy  fauorablcs  comment  il  (e  auroitàcôduirc 
ôc  çouuci  ner,  il  trouua  moyen  d'auoir  audience  enuers  le  Roy  ôc  tous  les  Prin- 
ces là  dtans,lc  Clergé  ôc  le  peuple,  &printiour  de  faire  propofer  Ôc  deelairer  (a 
iulbfication  pour  la  mort  &  homicide  qu'il  auoit  fait  taire  furlapcrlonncdu 
Duc  Loys  d  Orléans  defrunct.  Auquel  lieu  il  alla  trcfbien  armé  en  perfonne ,  ôc 
les  Princes  &  autres  feigneurs  qu'il  auoit  menez  auecluy  en  grand  nombre  des 
Parificns,qui  l'accompagnèrent  ;&  entre-temps  qu'il  fut  audit  lieu  de  Paris  c- 
ltoient  toufiours  trel-bicn  armez,dont  les  autres  Princcs&  tout  le  Confcil  Roy- 
al eftoient  moult  elmei  ucillcz,  &  n  oloicnt  bonnement  faire  ne  dire  chofe  qui 
luyfuildelàgreablc.pourccprincipallcment  que  ledit  peuple  citait  ainfi  affe- 
cté fur  luy,&  qu'il  le  tenoit  fort  garny  de  gens  de  guerre,  ôc  eftok  toufiours  fort 
accompagne  en  Ion  hollchcar  ilfeiit  loger  auprès  d'iccluy  tous  ceux  qu'il  auoit 
amcne7,ouai;moins  la  plus  grand  pame:&  mdmcmcntfciit  faire  en  ces  pro- 
pres iours  à  puiflance  d'ouuners  vne  forte  chrmbre  de  pierre  bien  raillée  en  ma- 
nière d'vne  tour,dedans  laquelle  il  fc  couchoir  par  nuicî,  ôc  cftoit  ladite  châbre 
fort  aduantageufe  pour  luy  garderrde  laquelle  notification  dudidt  Duc  de 
Bourgongne  la  teneur  l'cnluit  cy  après,  Se  lera  déclaré  met  après  l'autre  iour  ôc 
quilapropoléc. 

Comment le  Duc  Iean  de  Bourgongne fetflpropofitr  deuant  le  Roy  &  fin  grand  Con- 
fiaips  cxcufitions fur  la  mort  du  dtjjujdit  Duc  d  Orléans.     C  H  A  P.  x  X  X I  x. 

Eviij.  iour  de  Mars  l'an  mil  cccc.  ôc  fept  le  Duc  Iean  de  Bourgongne 
i  cit  propofer  à  Paris  en  l'hoftcl  de  lainct  Pol  par  la  bouche  de  maiftre 
Iean  Petit  docteur  en  Théologie  la  iulbfication  d'iccluy  Duc  Iean 
fur  la  mort  n'agueres  faite  du  Duc  Loys  d  Orléans  :  Etcifoit  prefent 
cncftatRoyalleDucdc  Guyenne  Daulphindc  Viennois  ailné  fils  &  héritier 
du  Roy  de  France,  le  Roy  de  Cccillc,lc  Cardinal  de  Bar,  les  Ducs  de  Bcrry,  de 
Bretaigne  ôc  de  Lorraine  auec  plufieurs  Comtes,Barons,Chcualicrs&  E(cuyers 
de  diuers  pays,le  Recteur  de  1  Vniuerfité  accompagné  de  grâd  nombre  de  do- 
cteurs ôc  autres  Clercs  ôc  rrelgrand  multitude  de  bourgeois  ôc  peuple  de  tous  c- 
FmpofmonJt  ftats,de  laquelle  propofition  la  teneur  ('enfuit.  Premier  dit  ledit  Iean  Petit  com- 
'uuHTguimo  ntent  par  deuers  la  trefiioble  (3*  trcfi-haultemaiefle Roy aile  venoit  comme trefivray  o- 
beiffant  à fin  Royy& fiuuerain fitgneur  ledit  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flandres, 
dArthois  &  de  Bourgongne  deux  fois  Pair  de  France,  &  Doyen  des  Pairs  en  grand 
humilité  pour  luy  faire  reuerence  &  toute  obéi  fiance  comme  il  ejloittenu  &•  obligé  de 
faire  par  quatre  obligations  que  mettent  communément  les  Douleurs  en  Théologie ,  de 
droit  Canon,^*  Ciutl.Dffijuelles  obligations  la premiereefl.  Proximi  ad  proximum 
qua  quilquc  tenctur  proximum  non  ofFcndere.Secundacit  cognatorum  ad  il- 
los,quorum  génère  eeniti  vcl  procreati  fiint  qua  tenetur  parentes  fiios  non  fo- 
lumnonofFendere,ledetiam  defendere  verbo&  facto.  Tertiacfr.  vaflalorum 
ad  dominum,qua  tenentur  non  lolum  non  ofTendere  Dominum  luum,  (cd  de- 
fendere verbo  ôc  facto.  Quarta  elt  non  folum  non  ofTendere  dominum  fuum, 
fed  etiam  principis  iniurias  vindicare. Or<y?  monditfeigneur  de  Bourgongue  bon  ca- 
tholique loyal preud homme fieigneur  de  bonne  vie,  <y*  en  la  foy  de  U  chrefiienté,  ey* 
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efiproëfimeduRoypourquoyefitcnude  laimn  commefioymefimes^ey  fioy  garder de  luy 
faire  aucune offence.Itcm  il  ejl  fin  parent jfiu  de fa  lignée  fi  prochain  comme  fin  cou/m 
germain farquoy  efi  obligé  non  pas  tant jt  ulement  a  fioy  garder  de  luy faire  ojfence,  mais 
a  tout  le  moins  le  doit  dépendre  parparolle  contre  tous  ceux  qui  luyferoitnt  iniurc.Tier- 
sement  tleftfonvaj]al,ejr pource  par  la  tierce  obligation  il  ntfipasfiulltmtnt  tenudele 
garder  par parolle, mats  auec  ce  defaicl  &  de  toute  fi  put  fiance  (Quart  émet  il  tft fin  fib- 
te£l,parquoy  par  la  quarte  obligation  qui  enfuit  les  trois  obligations  dcteantelitcs  iln'efl 
pas  tantfeullement  tenu  de  It garder  de  fia  parollc  ey  de  fait  contre  fis  ennemis,  mais  ejl 
tenu  auec  c 
droientmi 
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très  obligations  que  par  les  quatre defufidites  .pource qu  il  a  receuejr  reçoit  de  tour  en  icur 
font  de  biens  &  d honneurs  de  laàiÙe  M  aie  fié  ey  magnificence ,  non  pas fieullemcnt  co- 
rne fin  proë fine, parent, va  fiai ryfiubtcâ comme dit  efl^mats  comme fin  nef-humble  ehe- 
ualin, Duc, Comte, &  Pair  de  France,ejr  non  pas  Pair  de  France  deux fois,  mats  Doy- 
en des  Pairs  qui  ejl  la  première prcrogatiue  de  feigneur  te, noble  fie  &  dignité  (jutfitt  e  n  ce 
royaume  après  la  couronne }ey  tjui  plus  eft  le  Roy  luy  a  fait fi grand  honneur ,  &  mon 
flré  fi grand figned "amour  &  A  amitié, qu  il  lafaiclpereenloy  de  mariage  de  trefi noble 
t<r  trefpuifjat  feigneur  mofiigneur  le  Duc  de  Cuyene  Daulphin  de  Viênois fin  atfnefils 
&  hnitter  dvnepart ,  rjr  l'aifnée fille  demondit feigneur  d  autre  par  t,f£)aujji  madame 
Michellede  Fracc  (y  du fini  fils  de  modtt feigneur  de  Bourgongne.  Et  comme  dit  mon- 
fiigneurfunâ  Grégoire.  Cùm  cideunt  dona  &c  rationcs  donorum.  Il  ejl  obligé  en- 
ne  les  aunes  mortels  à  le  garder, dejfcndre,venger  de  toutes  iniures  à  fin  pouoir:  tyfiil  a 
bien  recogneu,recognoift  ejr  recognoifira{ fie  Dieu plaift)  &  enfin  cueur  mémoire  des  0- 
bligations  dcfiuf dictes  qui  font  dou^ecnnobre:Cefià fiauotrproéfine, parent ;vaffalfub- 
ieél  rjr  Baron,  Comte,Duc,Tatr,Comte,Patr,Duc,$/ 'Doyen eles Pairs te£,les  deux 
mariages. Ce fiont  dou^e  obligations  par  lefiquelles  il  efi  obligé  lajmer,  fi  rutr,  obéir  $J 
portnreunence, honneur  ejr  obeifianceje  défendre  de  tous  fis  ennemis ,  &  non  pas fieul- 
lement  défend  re,mais  le  venger  ry  ni  prendre  vengeance.  Et  auec  ce,  Prince  de  nefnob  le 
mémoire  feu  monfitgneur  de  Bourgongne fionpne  luy  commanda  au  liéi  delà  mort  que 
fur  toutes  chofès  après  lefalut  de  fin  ame,il  mifi  tout fin  cueur, voulenté,courage,corpi& 
fui  fiance  en  expofint  tant  qu'il  viunoit  à  garder  loyaument  la  perfonneHu  Roy, fis  en- 
fans  ty fia  couronne:  car  n (fi doubtoit nt '[grandement  que  fis  aduerfiaires  machtnoient  a 
luy  tollirfia  couronne,ryauoittreJgrandepaour  qu'ils  ne fuffent plus  forts  après  fin  trefi 
pas  aue  luy  viuant,ey- pource  voulut  oblignau  liâ  défi  mort  par  commandement  patn- 
nel fis  enfans  à  refifinaï enconne.  Et  n'eft  pas  à  oublier  la  trefgrand  loyauté  de  mon  trefi 
ndouhtéfeigneurmonfeigneurleDucdeBerry ,  &  du  vaillant fieigneur  trefipafje  qui  fi 
loyaumeut,tant doulcement,tant fiurement  gr fifiagementgardnent,  nourrirêt  eygou- 
uernnentt  que  oneques  vne feulle  imagination  defioupeçon  mauuaifie  ne  fut  pen fée  ne  dite 
tonne  leurs pnfonnes.  Pourquoy  ces  chofis  deffusdttes  confiderées,  mondit fieigneur  de 
Bourgogne  ne  pou  rrott  auoir  en  ce  modegreigneu  r  douleur  en fin  cueur,  negreigneur  ne 
plus  grand  defilaifir  que  défaire  chofèvù  le  Roy  peult prendre  defplaifànce  enuers  luy  du 
faitladuenuenlaperfinne  du  feu  le  Duc  d  Orléans  dnraint trefipajjé.  Lequel foi élà  tdcrn 
efiépnpenépour  le  trefgrand  bien  de  la pnfonne  du  Roy, de  fes  enfans,  (jr  de  tout  le  roy- 
aume comme  il  fera  cy  après  mofiré  &  déclare  tat  & fi  auant  qu'il  en  deura  biefujjirc.ll 
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confiât ration  eflre  vraye,  car  c'efl  F  office  des  maijîres  Docleurs  en  Théologie  dcprcfher 
<2r  dire  irrite  en  temps  &  en  lien,  rjr  pourtant  ils  font  appelle-^  Legis  ciiuiruc  profcl- 
lores,quiainter  omncsalios  doctorcs  ipfi  magis tenentur  profîteri  vcnr.ucm. 
Et  s'il  ââkient  au  ils  meurent  pour  dire  venté ,  ils  font  adonc  irais  martyrs.ee  nefl  donc 
fasmeruetllesjeàmonditfigteurquima  nourry  en  ïtjlude'Xsr  nourrira fe  Dieu pLttfl, 
iay  k  luy  prefléma  poure  langue  à  prononcer  &  dire  icellc  luflification.Carfeoncques  il 
fufl  lieu  &  temps  de  preflber  &  dire  la  lufliflcation  de  loyauté  de  mon  dit  f  teneur  de 
Bourgpngne  ,il  enejl  temps  &lieu,  &  ceux  qui  m  en  fçauroient  mauuats greferotent 
grand pechéyce  me  fimble ,  mats  de  ce  me  deuerott  tout  homme  de  raifôn  tenir pour  excuje. 
Et  en  efperance  que  nul  ne  m  en  fçau  ra  mauuaisgré  de  ladtcîe  tuflification  prononcer  & 
diretpourcediraycefle  aucîorite  de  monfe igneur  famtl  Paul. 

De  Couuoitife. 

Radix  omnium  malorum  cupiditas,quam  quidé appetentes  errauerunt  à  fide.i.Tim.6. 
Laquelle  parollc  pcult  élire  en  François  ainfi  mile.  Daine  couuoitife  cil  <ic  COUS 
maux  la  racinc^niis  qu'on  cil  en  les  laesev'  on  tient  la  docl:rinc:apollats  clic  a  fait 
aucuns  tant  l'ont  a  y  mec  les  autres  defloyaux ,  bien  cil  choie  damnée.  Celle  pa- 
rollcpropofée  tient  en  loytrois  choies.  La  première  eil,  que  couuoitiii.  c!l  de  r'"'/J"'rn 
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tous  maux  la  racine  a  ceux  qu  elle  tient  en  les  lacs.La  lecode,qu  clic  a  fait  aucuns  fomc'dts,, 
apollatSjC  eilà  Içauoir  retenir  lafoy  catholique  &  ydolarrcr.La  tierce  cll,qu'cl-  r*"L 
le  a  fait  les  autres  craillrcs  &  defloyaux  à  leurs  Rois,  Princes,  cViouuerainsiei- 
gneurs:&  pource  que  ie  pcnlc  à  déclarer  ces  trois  choies  dcffultluftcs,  qui  me  fe- 
ront vne  maior,&:  après  ladite  maior  ioindre  à  vneminor  pour  parfaire  ladiClc 
iuilihcation  de  modit  teigneux  de  Bourgongnc,ic  puis  faire  deux  parties  en  1116 
propos. La  première  partie  iera  de  madietc  maior,&  la  féconde  partie  de  madite 
minor.La  première  partie  contiendra  quatre  autres.  La  première  partie  déclare- 
ra la  première  chofe  touchée  en  mon  thème.  La  féconde  la  féconde ,  la  tierce  la 
tierce:  &  l'autre  quart  article  ie  pcnlc  à  y  mettre  aucunes  veritez  pour  mieux  fon- 
der ladidle  iullincatio  de  mondit  féigncur  de  Bourgongnc.  Pour  le  premier  ar- 
ticle déclarer  c'ell  à  fçauoir  que  couuoitife  efl  de  tous  maux  la  racine.  le  refpons 
à  vne  inllance  qu'on  y  peut  faire  au  contraire  de  ladicte  parolle.  La  lain&e  elcri- 
ture  dit  ainfi Xnitium  omnis peccatifuperbia. Ecclefiaflicix.  S rgp  no  efl  cupiditas  radix 
omnium  malorum.  Puis  que  laincle  Eglifc  dit ,  qu'orgueil  cil  commencement  de 
tout  peché ,  couuoitilc  n  efl  pas  la  racine  de  tous  maux  &  péchez,  &  ainfi  1cm- 
ble  que  ladic"lc  parollc  de  S.Paul  n'eit  pas  vraye.  A  ce  ie  refpons  par  au&orité  de 
monlcigncur  S.Iean  l'Euangclillc  qui  dit  ainii.  Nolitediligere  mundum,ncc  ca,qiu 
in  eo  funt.Si  quis  diltgit  mundum ,  non  efl  charitas pat  ris  m  eotquomam  omne  quod  efl  m 
mundoyaut  efl  concupifeentia,  carntsyaut  oculorumyaùt fuperbia  i'it*yqux  non  efl  ex  pâtre 
fed mundo:ey  mundus  tranfibit  &  concupifeentia  carnis.  Sed qui  factt  voluntatem  Dei 
viuet  in  sternum. C'ell  à  dirc/ic  vucillez  point  aymer  le  monde,ne  mettre  voitre 
plaifir,amour,nc  félicitées  choies  mondaines:  car  en  ce  monde  n'a  autre  choie" 
fors  concupifccncc  &  couuoitùe  de  délectation  charnclle,couuoitifc  de  richef 
fcmondainecV: couuoitife  d'honneur  vaine,  qui  ne  lont  point  données  de  par 
Dieu  le  Dere,mais  font  chofes  mondaines  &c  tranfîtoircs,&:  toutesfois  le  monde 
£ne  &  lacouuoicifèauecluy-,  maisceluy  qui  fait  le  vouloir  de  Dieu  ,  ilviura 


\ 


m.ccccvii.   VOLVME  PREMIER  DES  CHRONIQUES  k 
rnis fort»  Je  totmours  en  gloire  pardurablcmcnt  aucc  luy.  Ainfî  appert  clairement  parceft 
feûcs? tU    article  tic  S.Ican ,  qu'il  cft  trois  manières  de  couuoitiic  qui  cncloùcnt  en  eux  î 
tous  pechcz:C  cft  à  içauoir  couuoitiic  d'honneur  vainc,  couuoitiic  de  richcfïc 
mondaine,  Se  couuoitiic  de  délectation  charnelle,  &  ainii  prenoit  l'Apoftre 
couuoitifc  en  la  parollc  proférée  quâd  il  diloir,  Radix  omnium  malorum  cupiditas. 
A  entendre  couuoitiic  aux  trois  manières  dellulditcs  Se  touchées  par  S.  Ieaii 
rEuangeliftc,dôc  la  première  cft  couuoitilè  d'hôneur  vainc,qui  n'eiï  autre  cho- 
ie que  mauuaiic  concupilccncc  Se  voulenté  dclordonnéc  de  rollir  à  autruy  (on 
honneur  Se  ieigneuric.  ht  celle  couuoitiic  cil  appcllée  en  l'auctoritc  deS.Iean 
dclluidiclcj^fr/'/ii  nu,Se  cncloft  en  loy  tous  ces  viccs:C'cft  à  içauoir  orgueil, 
toute  vainc  g!oirc,toute  ire,hainc  &  cnuicrcar  quand  ecluy  qui  cft  cipris  Se  em- 
braie de  couuoitiic  ne  peut  accomplir  la  voulenté  detordonnéc,il  le  courrouilc 
contre  Dieu  &:  contre  ceux  qui  l'empclchcnt ,  Se  commet  le  peche  d  irc.Et  tan- 
toit  conçoit  enuers  celuy  qui  tient  ladietc  le  igncuriciïçrand  haine  &enuic, 
qu'il  le  met  à  machiner  la  mort.  La  leconde  couuoitiic  cit  appcllée  couuoitifc 
de  richclle  mondaine ,  qui  neft  autre  choie  que  concupilccncc  Se  voulenté  de- 
fordonnéede  tollir  à  autruy  les  bicns,mcublc\s,&  immeubles:  Se  celte  couuoiti- 
{ècftappelléeparlediclEuangcliftc  CoMCttpiJcmtiaoculorum ,  Se  cncloft  cniôy 
toute  viurc,auaricc  Se  rapine.La  tierce  couuoitifc,  qui  cil  appcllée  (oncupijcentia 
carrufyri cil  autre  choie  que  concupilccncc  &:  delirs  dclordonnczdcdclc&atio 
charnclle,qui  aucuncfois  cil  pareUcicommc  d'vn  moine  ou  autre  rcligicux,qui 
ne  fendurc  a  leuer  pour  aller  à  matines,  pourec  qu'il  cil  plus  aile  en  ion  lier  :  au- 
cuncfois en  gloutonnic,come  celuy  qui  prend  trop  de  viandes  Se  de  vins,pour- 
cc  qu  ils  luy  icmblcnt  doux  à  la  langue,  Se  à  iauourcr  dclcétablesiaucuneroîs  en 
luxure  Se  pluiieurs  manières  qui  ne  f ault  ja  déclarer.  Ainii  appert  clairement  c- 
ftrevray  mon  premier  article  ou  ie  diloycque  couuoitiic  cil  caulc  &  racine  de 
tous  maux  en  le  prenat  ainfi  comme  le  prenoit  l'Apoftre  quand  il  diioiz-.Radix 
Drtl*r*iion  omnium  malorît  cupiditas:&  hoc  de  primo  articula  huius  prima  partis  V  ouï  entrer  en 
jjj^**"*     |a  matière  du  iccond  article  de  madietc  maior,ie  mets  vnc  luppolkion ,  Se  iup- 
pole  pour  vérité  que  c 'cft  vn  des  çris  péchez  qui  loit  ou  puille  eitre  ,  que  crime 
de  leze  Majcfté  Royalle:la  caulc  il  cft.Car  c'eit  la  plus  noble  choie  &:  la  plus  di- 
gne,qui  puift  eitre  que  Majcfté  Royallc.Pourcc  on  ne  pcult  faire  pluigrandpc- 
ché,nc  pluigrand  crime  que  d  miuricr  Majcité  Royallctcv  lelon  ce  que  le  crime 
ptH.xforin  cit  plus  £rand,i'iniure  eft  plus  grande  &  fauft  plus  à  punir.Pourquoy  il  eft  à  fça- 
it  M*tfit\  uo lv  _u  j  cfc  deux  manières  de  Majeftcz Royaux:Lvnc  cil  diuinc  &  perpétuel- 
le, Se  1  autre  cil  humaine  &  temporelle.  Et  à  proportionnablcmcnt  parler  ie 
trouue  deux  manières  de  crime  de  leze  Maicfté.  La  première  cft  crime  de  leze 
Maiefté  diuinc,&  la  iccondc  cft  crime  de  leze  maiefté  humaine.  Item  cft  à  iça- 
uoir que  crime  de  leze  Maicfté  diuinc  ie  part  en  deux  degrez.  Le  premier  eft 
quand  on  faict  directement  iniurc  au  iouuerain  Ray ,  qui  cit  noftrc  (buucrain 
Dieu  Se  crcateur,comme  font  ceux  qui  font  crime  de  herefic  ou  d  idolâtrie.  La 
féconde  cft  quand  on  faicT:  iniurcs  directement  contre  l  cfppuie  de  noftre  (bu- 
ucrain  Roy  Se.  ièigncur  Icfus  Chrift:cJeft  à  içauoir  iainéte  Egliie,&  cft  quand  on 
commet  péché  de  fciimc  ou  diuifion  à  ladi&c  Egliie.  A  inii  veux-ic  dire  que  les 
hereticques&  les  idolâtres  commettent  crime  de  leze  Maicfté  diuinc  en  pre- 
mier 
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premier  degré  &;  lalmatiquccnlcconddcgré.Itcmilcft  à  fçauoir,  que  crime 
de  leze  Majcftc  humaine  le  part  en  quatre  dcgrcz.Lc  premier  cft,quand  i'iniure  points 
cft  directement  faictc  contre  la  pcrlonne  du  Princc.Lc  iccond  c( Kquand  l'iniu- 
rc  ou  oftenec  clt  directement  raictc  contre  la  pcrlonne  de  ion  elpoulc.  Le  tiers  mMM. 
degré  cft.quand  elle  eft  faietc  directement  contre  la  pcrlonne  de  les  enfaro.  Le 
quart  cft,quande  lie  eft  directement  faietc  contre  le  bic  delà  choie  publicquc. 
Et  outre-plus  il  cft  à  Içauoir  que  pource  que  ces  deux  manières  de  crime  de  feze 
Majefté  diuine  &  humaine  lont  les  plus  horribles  crimes  &  peelicz  qui  puilfcnt 
cftre,lcs  droits  y  ont  ordonne  certaines  peines  &  plus  grandes  qu'aux  aurres  cri- 
mcsrccft  à  fçauoir,  qu'au  cas  dherefic  &:  decrime  de  le7C  Maieftc  humaine 
vn  homme  en  pcult  cftrc  acculé  apres  fa  mort,  &:  fijpcult  faire  procès  con- 
tre luy,&  s'il  aduient  qu'il  foit  conuaincu  &:  attaint  d  hcrclic,  il  en  doit  cllrc  de- 
lcntcrrc  &:  les  os  mis  en  vn  lac  cV  apportez  à  la  milice  cV  ars  en  vn  fcu:&  f  embla- 
blcmcnt  t'il  aduient  que  aucun  ioitartaint  &  conuaincu  de  crime  de  leze  Majc- 
fté humaine  après  (a  mort,il  doit  cltrc  dclcntcrrc  &  les  os  mis  en  vn  lac ,  ce  tous 
les  biens  meubles  Se  immeubles  conhlquczcc  acquis  au  Prince,  &:  lès  enians 
dcclairez  inhabiles  à  toute  luccclhon.Ccfte  diftinclion  de  crime  de  leze  Majc- 
fté en  ce  prcluppolce,ie  vueil  prouucrlc  lecond  article  de  madierc  maior  par 
exemplescc  auctontczx'cft  à  Içauoir  que  Dame  couuoitilc  à  fait  plulicurs  eltre 
apoftats&rcgnierbfoycatholique,ydolatrcr  &  les  idoles  adorer.  Iaçoitquc 
l'en  trcuuc  plufieurs  cxcmples,mais  pourecque  ic  icrois  trop  long  à  racomprer 
ic  me  refraindray  aux  trois  premières  :  cV  lera  la  première  de  la  première ,  la  fé- 
conde delà  iccondc,la  tierce  de  la  tierce. 

DeluLw  fJpnfl.tt. 

Le  premier  exemple  de  Iulian  l'ApolbtJequelfut  premièrement  Chrefticn 
&  homme  d'Eglile,mais  pour  cltrc  Empereur  de  Rômc,&:  pour  venir  àlEm- 
pirc,ilrc^nialaroycariK)iicquccclon  bapteime  &,  adora  les  idoles,  cvdiloit 
aux  Chrcftiens  en  coulourant  la  couuoitilc.  Chrijhtfverèdkit  m  Euangeliojito: 
Nifîquis  renunciauerit omnibus  cjiu  pojpdir,  non  pou fi  meus eJJedifapulusMn  dilant, 
Vous  qui  voulez  cftrc  Chrelticns  vous  ne  deuez  riens  auoir.  Et  lçachcz  qu'icc- 
Iuy  Iulian  fut  homme  d  Eglilc  trclgrand  Clerc  &  de  grâd  lignée:  &  dit  on  qu'il 
euft  efte  papefil  euft  voulu  labourcr,mais  il  ne  luy  chalut  pource  que  ce  n'eltoit 
alors  que  pouretc  de  la  Papaiité  :  mais  c'eftoit  la  plus  noble  Ôc  riche  chofe  qui 
fut  au  monde  que  d  cftrc  Empereur  pour  lors,ain(i  le  defira  mcrueillculcmenr. 
Et  pource  qu'il  confidera  que  les  Sarrallns  eftoient  encorcs  li  forts, qu'ils  n'cul- 
fenc  pas  foufrert  qu'vn  Chrefticn  euft  cfté  Empcrcur,il  regnia  fonjbaptcfmc ,  la 
Chrcfticnté  &  la  roy  cadiolicquc,&  le  rendit  a  la  loy  des  Sarrazins,  à  adorer  les 
ydolcs,perfecutcr  les  Chrcfticm,cV:  dirfamcr  le  nom  de  lefus  Chrirt,  conliderât 
que  par  ce  moyen  illeroit  Empereur.  Siaduintquc  l'Empereur  qui  lorseftoie 
viuant  alla  de  vie  à  crelpas,&  les  Sarrazins  &  payens  conlidcrans  qu'iccluy  Iu- 
lian l'Apoftat  cftoit  de  grand  lignage,grad  ClerccV:  plain  de  grâd  malicc,cV:  que 
c'cltoir  le  greigneur  pcrlccuccur  des  Cnrcfticns  qui  fut  au  modc,&<iui  plus  di- 
loit  &  de  la  mere  &  de  la  Foy  Catholicquc  le  feirét  Empcrcur.Si  vous  diray  cô« 
ment  il  mourut  de  mort  villaiiic.il  aduint  que  luy  cftât  Empereur,  ceux  de  Pcr- 
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fc  le  rebellèrent  encontre  luy,  &  lors  il  aflcmbla  vne  trclgrand  armée  pour  les 
rebelles  encontre  luy, mettre  à  lubicdhon,&  au  partir  iura  Se  vouai  (es  damnez 
f  viao-     Dieux  que  l'ilpouoit  retourner  t  victorien  qu'il  delbiiiroit  toute  Chrcfticntc, 
ncux.       Et  en  allant  à  tout  Ion  armée  pafla  par  vne  cite  nommée  Cclàréc  au  pays  de  Ca- 

f>adoce,&Ià  trouua  vn  trclgrand  Docteur  en  Thcologie,qui  eftoit  Euelquc  1b- 
énel  de  ladite  cité  appelle  Balîlius  qui  cft  maintenat  S.  Baiilerlcqucl  lors  eftoit 
trel-bon  hommc,&  par  le  moyen  de  la  bonne  doctrine  de  luy  ceux  du  pays  e- 
stlnft  upU  ftoient  bons  Chrcfticns.Iceluy  S.  Baille  vint  par  deuers  iceluy  Iulian  l'Apoftar, 
ll^^f  r  luy  foie  la  rcucrcncc  5c  luy  preienca.  rrois  pains  d'orge,lequel  prêtent  il  print 
popt.  en  trelçrand  indignation  &  dir-il.M  a  il  cnuoyé  viande  de  iument,&  ie  luy  cn- 
uoyeray  viande  de  cheual,  c'eftà  f^auoir  trois  bouleaux  d'auoines.  Le  vaillant 
homme  f  cxcula  en  duant  que  c  eltoit  tel  pain  que  luy  Se  ceux  du  pays  man- 
geoint.Puis  iceluy  iura  qu'à  Ion  retour  if  deftruiroit  ladite  cité  &  la  mettroit 
en  tel  cftat  cju'il  feroit  courir  les  charrues  par  tout,  &  en  feroit  vn  beau  champ 
&par  tout  feroitlêmer  du  forment.  Itaque mrauit quodfaceret  eam farriferam  & 
non  auftenim:Sefen  alla  outre  en  les  batajlIcs.Saindr  Baille  &  les  Chrcfticns  de  la- 
dite cité  curent  conleil  Se  aduis  cnlèmblepour  Liuucr  ladickecité,&aduilcrcnt 
que  c'eftoit  le  meilleur  de  prendre  tous  les  loyaux  Se  trclors  pour  luyprelcnter 
Se  appaifcr.Et  outre  qu'ils  iroiét  en  proceflion  à  vne  Eglile  de  noftrc  Dame  qui 
eftoit  lurvnemontaigne  près  deladidtccitc&dcmourroientlà  par  trois  iour- 
r>jlon  it  s.  nceSjimpctrantàDiculc  (auuementdeux  &  deladiclecité.  La  tierce  nui&ad- 
uint  vne  vilion  audit  S.  Balîle,c'eft  à  içauoir,  qu'il  vcoit  vne  grand  compaignic 
d'Anges  Se  de  Saincls  aflcmblcz  deuant  vne  dame,  laquelle  dame  diloit  à  vn  de 
fcslaincts  appcllé  le  cheualier  Mercure.  Tu  as  toujours  cite  loyal  feruiteurà 
mon  fils  &:  a  moy,&  pource  ic  te  commande  que  tu  voiles  tucr&  occire  Iulian 
l'Empereur  le  faulx  Apoftat,qui  li  fort  pcrlccurc  les  Chrcfticns,&dit  tant  de  vil- 
lcnnic  de  mon  fils  &  de  moy  Se  preftement  refuicitc  ledit  Mercurc.Et  luy  com- 
me bon  cheualier  print  Ion  clcu  Se  fa  lance ,  qui  eftoit  pendue  à  la  paroy  de  1E- 
glile  où  il  eftoit  enterré  en  ladite  cité  &fenalla,&:  deuant  tous  les  gens  d'icc- 
luy  Iulian,lc  vint  occirccV  tuer  de  horions  de  lance,tant  qu'il  luy  pafla  outre  par- 
my  le  corps,&  retira  là  lance  &  la  rapporta  à  Ion  col,  Se  ne  lecurent  les  gens  du- 
dit  Empereur  qui  c'cftoit.Et  S.Bafile  li  toit  que  la  vilion  luy  futaducnuc:fi  f  en 
f  to  eau.  ^.^^  |ia}^jucmcnt  cn  ladite  Eglife,oii  eftoit  le  t  tombcl  d'iccluy  cheualier,  &  fi 
trouua  que  le  corps  n'y  eftoit  pas,ladic~te  lance  ne  l'efcu ,  Se  lors  appella  les  gar- 
des de  1  Eglife  Se  leur  demanda  cju'eftoicnt  deuenuz  lelciits  clcuz  &  Iancc.Ils  ref- 
pondirent  que  la  nuidfc  précédente  auoient  cfté  oftez,&  ne  fçauoient  de  qui,  ne 
commcnt.Si  retourna  iceluy  S.  Balîle  à  la  montaigne  haftiucmcnt  au  Clergé  Se 
au  peuplc,&  leur  dit  la  vilion  comment  le  corps,  l'efcu  &  la  lance  dudit  Mercu- 
re n'eftoient  pas  cnl'Egli(e,&  que  c'eftoit  ligne  de  l'approbation  de  Ibn  adui- 
fion.  Allez  toft  après  vindrerit  cn  ladi&e  Egfile,ck  rrouucrcnt  lelciits  efeu  &  lan- 
ce penduz  à  la  paroy ,rcmis&  rapportez  au  lieu  oïl  ils  eftoient  parauant,  &c- 
ftoit  la  lance  toute  cnianglantée,&:  au  tombcl  ledit  corps ,  &  fut  aduifé  qu  a  ce 
faire  ne  mcitqu'vniour&  deux  nui<fts,laleconde  nuict  mettre  fondit  corps  au 
pjroBts  Jer  tombcl  &  les  armeures  comme  ils  eftoient  parauant.  Et  comme  dit  cft  la  lance 
mm dtj»  4.      -t  touce  enlanglantée  du  fang  dudit  Iulian  l'Apoftat  ainii  occis ,  comme  dit 
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eft.Ec  outre  dit  la  Chronique,qu'il  rcceuoit  (on  lang  en  fa  main  en  dilànt.  Vici- 
jlt  me  GaliUx.C'ciï  à  dirc,tu  m  as  vaincu  Galilécn  en  parlant  à  Ielus  Chnlt  ôc  ic- 
cfontlonlangcnhault.Itcmladicle  Chronique  dit,que  l'vn  des  conleillcrs  ôc 
fophiftes  diccluy  Iulian  eut  lcmblablc  vifion  dudk  miracle  de  làdiéfce  mort ,  & 
pource  fen  vint  à  fainct  Baille  pour  foy  baptilcr  comme  bon  Chrcllicn,  lequel 
diioit  qu'il  auoit  efté  à  ladielc  occilion,&  qu'il  1 'auoit  veu  receuoir  Ion  fane  en 
fes  poulmes&:  le  iefter  en  hault  comme  dit  cft:&ainli  fina  milerablcment  fa  vie 
IulianlApoftat.Etapresceauons  la  première  exemple  de  ScrgiusleMoyne,  S*r&""-^P0~ 
lequel  citoit  Chrefticn,hômc  d'Eglilc  &:  de  religion,  qui  par  couuoitilc  le  meit  ' 
enlacompaigniede  MahommctcV:  Ion  Apoftrc  le  feit.  Pourquoy  ileftàfça- 
uoirqucceluyMoyncaduila,qu'iccluy  Maliomcltoit  vn  grand  capitaine  des 
routtesdupaysdeSurie  &  d'outre  mer,  &: que  les  icigneurs  du  pays  eftoient 
prefquc  tous  trclpaflcz  par  vnc  mortalité, ÔC  n  eftoit  demouré  que  les  eni  ans,  ôc 
diftà  Mahommet.Sc  vous  me  voulez  croire  ie  vous  ferav  le  greigneur  lcigncur 
&  plus  honoré  du  monde  Luicfuemcnt.  Ils  furent  d'accord  de  ce  faire,  c\:  que 
Mahommct  feroit  tant  par  force  d'armes  qu'il  conquerroit  le  pay  s  &c  (croit  lci- 
gncur, &;  iceluy  moyhc  ouurcroit  de  lubtillelle  1  cvreiionccroit  àlaloydcs  f  fubulitc 
ChrelticnSjCompoleroitvneloy  toute  nouucllc  au  nom  dudit  Mahom.  Il  fut 
ainlî  fait  &  furent  conuertis  tous  les  pays  d'Arabie,  &:  de  Surie,  dArïricquc  & 
de  Fez  &  Maroc  ôc  Grcnadc,de  Perle  ôc  ^Egypte  ôc  dc  plufieurs  autres  pays  qui 
pour  lors  eftoient  Chrcllicns  pour  la  greigneur  partie  fans  comparailon.  Et  fut 
cefte  apoftaflc  fai&c  de  la  loy  Mahom  fix  cens  ans  après  l'incarnation  nofrrc 
fcigncuniccluy  Mahom  donna  audit  Moyne  grand  abondance  de  richeffes 
mondaines, Se  les  reccutparcouuoitifè  qui  luy  feit  faire  l'apoftafîc  à  la  damna- 
tion perpétuelle  de  foname.Le  tiers  exemple  clt  du  Prince  &  Duc  de  Symcon  £>ue  it  sj+ 
qui  eftoit  vue  des  douze  lignées  des  enfuis  d  Iiracl ,  lequel  Prince  eftoit  moult  mnn- 
puillant  homme  ôc  grand  lcigncur  &  auoit  nom  Zambry.  Lequel  fut  fî  clprins 
dcœuuoitifc&  de  délectation  charnelle  de  l'amour  d'vne  dame  Paycnnc,quc 
pourec  quelle  ne  fc  vouloir  accorder  à  faire  la  voulcnté  fil  n'adoroit  les  idoles, 
il  adora  les  idoles,&  les  feit  adorer  par  plufieurs  de  les  gens  ôc  lubiccls.  Del 
quelslalainctc  eferiture  dit  ainfl.  At illi comederunt  & adorautrunt  deos  carum, 
imtiatufque  ejî  îfrael  Bedphegor.St iratusDominus  ait  ad  AioyfmitoWe  ciïclos princi- 
pes populi,&JûfJ>ende  tllos  contra folem  in  patibulis  &  cetera  .(srpaulopoft.  Et  eue 
njnus  de filiïs  Ifrael  intrauit  coram  fratribus fuis  adfcortum  Atadianittm ,  &  extera. 
Quod  ai  m  itdifet furrextt  de  meato  multitudints  Phinees^  arrepto  pugione  Mgrejfus 
ejtpojl'virum  Ifraebtem  in  lupanar,& ptrfodit ambos fimulin  locis gemtalibus  :  ey  oc- 
ciji fiant  viginti quatuor milita  hommum.  Et  fie  Pbinees  plaçant  t  Deum,  Ettdeo  In- 
nocenttus  in't  de  rmferia  conditions  humante  ait:Extrema  libidwis  turpttudo:qu<enon  t  ln  '^ro 
folum  mcntcmejfœminatjè d  et  tant  corpus  aggraUat.Onmenamque  peccatumquodeun-  dc  m  cm' 
que fecerit  homo extra  corpus  eft:qui autemfornicatur,m  corpus  fuum  peccat.Cç{\  à  di- 
re quiceluy  Duc  ôc  vne  grand  partie  du  peuple  feirent  fornication  de  leurs 
corps  auecques  les  Payennes  femmes  &  Sarrazincs  du  pays  dc  Moab  ,lef quel- 
les femmes  les  induirent  à  adorer  les  idoles.  Dieu  l'en  courroullatrcf  gran- 
demenr,&  dit  à  Moyfe  qui  eftoit  le  (ouuerain  fcigneur&  Duc  dc  tous  les  autres 
du  Pcuple.Prcns  tous  lcsPrinccs  du  peuple  ôc  les  fait  pendre  au  gibet  contre  le  , 
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folcil.Etpourquoydiibit  il  tous  les  Princes.  Pource  qu'vnc  partie  cftoit  con- 
lentantc  en  iceîuy  crime  &  les  autres  jacoit-ce  qu'ils  n'en  fuflent  pas  confentans, 
ils  eftoient  negligens  d'en  faire  vengeance  de  li  grâd  iniure  à  Dieu  leur  créateur 
faitc.Tantoft  Moy  fe  alla  fen  aflcmblcr  tous  les  Princcs,&:tout  le  peuple  d'Ifraèl 
&  leur  va  dire  ce  que  Dieu  luy  auoit  dic&r  commandc.Lc  peuple  le  print  à  pleu- 
rer pource  que  les  malfaiteurs  eftoient  fi  puilfans  c|uc  les  iuges  n'olcroient  fai- 
re iufticc  Se  encorcs  plus  iccluy  Duc  Zambri  citoit  a  tout  xxhij.  mille  hommes 
de  fon  alliancc.Item  il  fe  partit  de  la  place  voyant  tout  le  peuple  &:  fen  va  entrer 
au  loçis  de  ladite  Sarrazinc,  qui  citoit  fon  amie  par  amours,  Se  qui  citoit  la  plus 
bcllc&  la  plus  gentil  femme  du  pays,vn  vaillant  homme  nomme  Phinées  print 
couragecnluy,&direnloncucur:Icvoùcà  Dieu  que  prefentement  lcvcngc- 
ray  de  celte  iniure^l  fe  départit  (ans  mot  dire  lans  quelconque  commandemec 
de  Moylc  ne  d'autre  à  ce  ayant  pouuoir  Se  fen  vint  au  logis,  Se  trouuc  iceluy 
oufteau  Ducauccqucs  icelle  dame  l'vn  lur  l'autre  failànt  l'ccuurc  de  délice  ,&  d'vn  t  cou- 
ftel  qu'il  auoit  par  manière  de  dague  les  trelpcrça  d'outre  en  outre  Se  les  occill 
f4TFhin<ti.  tous  Jcux  Cnfemble,&  les  vingt  Se  quatre  mille  qui  eftoient  adherans  aucc ice- 
luy Duc  appelle  Zambry  fe  voulurent  combattre  pour  a  mon ,  mais  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  ils  furent  les  plus  foiblcs  Se  furent  tous  tuez  Se  occis.  Item  notez 
ceft  cxcmple,que  le  vaillât  homme  Phinées  citoit  fi  cfprins  en  l'amour  dcDicu, 
&:  fut  fî  dolent  quand  il  veit  faire  telle  iniure  à  Dieu  ,(on  Roy  Se  louucrain  fei- 
gneurqu'ilncdoubtapasàloycxpolcràlamortcV:  n'attendit  ne  congé  ne  li- 
cence de  Moylc  de  ce  faire  ne  d'autre  quclconquc,pource  quclcsiugcs  nefai- 
foient  point  leurdeuoir,  lcsvnspar  ncgligcncc,& les  autres  pourdoubte  d'i- 
celuy  Duc  de  Zambry  .lit  plus  encorcs  cit  à  noter  la  grand  remuncratio  &  loiic- 
ge  qu'il  en  acquift.  Car  il  cft  clcrit.  Dixit  Dominus ad  Moyfr.Phinees  jHiusHelea- 
zçari  filij  Aaron  Jactrdotis  aucrtit irammeam  àjn&  IJrael}(juia^e/o  mro  commotus efi 
centra  eosfot  non  ipjè  dclerem Jilios  Ijraelin  ^clo  mcondcirco  loqueread  cum.  Eccedo  ci 
pacem feederis  meicy  crit  tam  ipfiyquam pmim  etus  pacîum Jàcerdotij Jtmptternum.quia 
%elattts  cft pro  Deo  /wo,£<r  expïauit  feelus filiorum  lfrael.  C'elt  à  dire  qu'il  eut  tant  le 
fait  aggr cable  Se  le  rémunéra  tellement  qu'il&  la  lignée  auroient  le  tilrrc  de  pre- 
ftrife.  Ainfi  que  nul  de  l'ancien  Tel  tamet  ne  feroit  Preftrc,n'Eucfquc,fors  de  la 
lignée  d'iceluy  Phinccs.   Placuit,ey  cej[auitftditio)&  reputatum  ift  nadiuftttiam 
njpiueinfernpiternumScribiturmpfalmo.  C'elt  à  dire  qu'iceluy  fait  fut  attribué  à 
milice,  gloire  cVloucngc  à  ecluy  Phinées  &  à  toute  la  lignée  à  toufiourfmais. 
Ainfi  appert  elercment que coucupilcécc  &  couuoitife  mauuailc  anttcllemcc 
en  fes  lacs  le  Duc  de  Zarnori  dcflufaitjqu'cllc  le  feit  idolatrcr&  adorer  les  idoles, 
&  cy  fine  le  tiers  cxéple  du  lêcond  articlc.Quat  au  troificlme  article  de  madic"te 
maioriedoy  monftrcr  par  exemple  Se  par  auctoritez  de  la  bible  laquelle  nul 
n,o^croitcontrcdirc:C,citifçlauoi^, que  dame  couuoitife  à  fait  pluficurs  eftrc 
traiftres  &  defloyaux  cnuers leurs  fouucrains  leigncurs,jaçoit-ce  queiepour- 
roye  mener  à  ce  propos  les  exemples  &  au&oritez  tant  de  la  fain&c  efericurc 
comme  d  ailleurs,ic  me  reffiraindray  à  trois. 

De  Lucifer. 

► 

La  première  eft  du  cas  de  Lucifer  lequel  fut  la  créature  la  plus  parfaiclc  Se  en 
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ciTcncequeDieufcitoncqueviuquelditYiâyc  le  Prophète.  Quomodo  cectdi- 
fit  de  cvf/o  Lucifer, qui  m.we  oricbar:s:qui dicebas  m  corde  tuo^onfcendamjiipni  afira 
Deifxaltabofolium  mcum,<tfiendam fuper  altitudmem  nuiium  & Jimiltsero  <tltij]îmo. 
V erutamen  admfernum  detraheris  m profundum  Ittci,  Scrtbitur  Tfaya  i+.  Pourquoy 
il  cft  à  tçauoir,qu'iceluy  Lucifer  foy  regardant,*  considérant  fâ  noble  créature 
tant  belle  &  tant  parfai&e,dit  en  b  penfée  luy  mcfmes.Ie  feray  tant  que  ic  met- 
tray  ma  chaire*  mon  throfne  au  deilus  de  tous  les  autres  Anges*  feray  fembla- 
ble  à  Dicu:Ceft  à  fçauoir  qu'on  luy  feroit  obcïflance  comme  à  Dieu,*  pour  ce 
faire  il  deçeut  vne  grand  partie  des  Anges*  les  attrahitt  à  fon  opiniô,c  cit  à  fça-  , 
uoir  qu'ils  luy  feroicntobcïflànce,  honneur  *reucrcncc  par  manière  d'hom- 
mage,comme  à  leur  lbuuerainlèigneur,*  ne  feraient  de  riens  fubicdls  à  Dieu 
maisaiceluyLucifcr,lequcltiendroitfaMaicft:é  pareillement  comme  Dieu  la 
fîenncjcxcmptc  de  toute  la  feigneurie  de  Dieu  &  de  toute  là  lubicction.Et  ainfi 


c'eftoit  trop  mal  fait  *  que  iamais  ne  voulait  faire  telle  choie,  & 'que  de  tat  que 
Dieu  l'auoit  fait  plus  bel  *  plus  parfait  de  tous  les  autres,  de  tant  dcuoit  il  mon- 
ltrergreigncurfigncdcrcucrcncc,fubiecl:ion  &:  obéi  fiance  à  ecluy  qui  l'auoit 
fait  plus  bel,qui  citoit  Ton  Roy  &fouucram  fcigncur.Lucif  cr  dit;  qu'il  ne  feroit 
ricns.Saincl:  Michel  dit  que  luy*  les  autres  ne  lbufrrcroient  point  telle  iniure 
faire  à  leur  créateur  &  fouucrain  feigneur,  bricfuemcntla  bataille  fc  meut  entre 
ecluy  S.Michel  &  Lucifer.Et  vne  grand  partie  des  Anges  furent  à  l'accord  &  ay- 
ded'iccluy  Lucifer,* l'autre  partie,  &  la  plus  grand  partie  fut  du  collé  d'iceluy 
fainâ:  Michel.  Sainâ:  Michel  occift  iceluy  Lucifer  de  mort  pcrdumblc  ,  ainfi 
qu'iccluy  Lucifer  &  les  autres  de  fon  cofté  furent  chailez  hors  de  Paradis  par 
force, &rrcibuchez  en  enfer  dequoy  dit  faincr,  Michel  la  fente'cc  Apocalipfîs  1 1. 
Michael  ejr  angeltauspraliabantur  cum  dracone,  &  draco pugiabat  &  aniclt  eius  eu 
coiey- paululum  pofi:& proieclus  efi  m  terram  draco  tlle  &  anvelicius  mtflifunt  cum 
eo.Et  audiuivocem  magnam  in  calo  dicentem.  Nuncfacla  efi falus  &  iirtus  (0  regniï 
Deo  nofiro.  C'cft  à  dire  que  monfeigneur  lain&Iean  veiten  vi/îonla  manière 
de  la  bataille  dcifufdi&e* comme  Lucifer  fut  ic&c  hors&  trelbuché  en  enfer 
*fcs  anges  auccques  luy.Et  après  la  bataille  gaignée  il  ouyt  vne  voix  quicrioit 
par  les  cieux:Maintcnant  elt  raidtc  vne  grand  paix  àDicu  noftre  lcignclir,à  tous 
faindb  de  Paradis.  Ainfi  aucz  ledit  premier  exemple  du  troificfmc  article. 

DeJtbfalon. 

Le  fécond  article  eft  du  bel  Abfalon  fils  du  Roy  Dauid  Roy  de  Hierufalcm, 
lequel Abfalonconfidcrant que  fon  perc  citoit  vieux  homme,  *  qu'il  aiioit 
perdu  vne  partie  de  fon  fens*  force,  ce  luy  fembloit,*  alla  enuironla  vallée, 
ou  ion  pere  auoit  cf  lé  oingt  *  couronné  Roy  ,*  là  feit  vne  coniuration  contre 
fondit  pere  *  fe  feit  enoindre  Roy:&  feit  qu'il  eut  dix  mille  homcs,qu 'il  attrarc 
à  fon  accord,&  fen  vint  en  Hicrulâlem  auecques  les  dix  mille  hommes  dcfiui- 
dits,pour  occire  fondit  pere  &  prendre  la  pollcflion  de  ladite  ville.  Sondir  pe- 
re ouyt  les  nouuelles  de  cefte  chofcjfifc  partit  de  la  ville  tofl  *  hafriuemcnt 
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&  aucccjues  luy  fcs  loyaux  amis,& fc  rctrahit  en  vne  ville  forte  outre  leflcuuô 
Iordain,'où  il  manda  les  loyaux  amis  par  tout  où  il  peut ,  &:  Ablalon  tous  les 
liens  au  contrairc,bricfucmcnt  iournec  de  bataille  fut  prin(e,&:fut  la  bataille  en 
la  Lcndcue-Foreft  là  oiî  vint  AbfJon  en  perionnc,gamy  de  trclgrand  compai- 
gnie  de  gens  d  armes,&  feit  Prince  de  là  compaignic,c'elr,  à  içauoir  Ion  Conne- 
ltablc:  &:les  autres  chcualicrs  luy  confiillcrcnt  qu'il  demouraft  en  la  foreil  pour 
ce  qu'il  eftoit  vieil  &  ancien.Si  demoura ,  mais  pource  qu'il  eftoit  trefexpert  en 
fait  de  bataille  &  tant  bon  cheualicr  que  c'eftoit  vn  des  preux  du  monde  luy 
mefmes  ordonna  trois  batailles.Dcfqucllcs  Ioab  (on  Conncftable  fut  capitaine 
*D*Miçrfcn  ^c  ^  Prcniierc  bataille,  &  Bilay  le  frerc  de  Ioab  de  la  deuxiefinc:  &  de  la  troificl- 
jfe  me  fut  capitaine  Efchey  fils  de  Ieth.  Et  puis  l'eftour  rut  grand  &  la  bataille  cruel- 

lc.Lapartic  du  defloyal  Abfàlon  fut  la  plus  foiblc,lcsvns  furent  occis  &  les  au- 
tres fen  fuyrent.  Iladuintquiceluy  Ablalon  en  fuyant  hir  fon  mulet  après  la 
defeonfirure  palîa  par  deflbubs  vne  chcihe  elpais  débranches  fc  pendit  par  (es 
cheueulx  &  ion  mulet  pafla  outre  ,  car  ledit  Ablalon  auoit  ofte  fon  heaume 

f>our  le  chault  &  pour  mieux  courre, &  auoit  des  cheueux  plus  que  dix  autres  fi 
ongs  qu'ils  venoient  iulques  à  fit  ceinture.  Si  le  leucrent  en  hault  au  courre  &: 
fentonillerent  autour  dcldic^cs  branches,  &  pource  demoura  il  là  pendu  par 
manière  de  miracle  pour  la  grand  rrahi{on&  defloyauté  qu'il  auoit  perpétré! 
l'encontrc  de  (on  pere  Ion  Roy  &  ion  fouucrain  fcigneur.Ét  en  outre  fi  aduinr, 
qu'vndcs  gerc  d'armes  d  iceluy  Ioab  Conncftable  du  Roy  Dauid  le  trouua  li 
pendu  &c  tantolUc  courut  dire  à  Ioab  lequel  Ioab  luy  dift:  Se  tu  l'as  veu  pour- 
quoy  ne  l  as  tu  occis  ic  t'eufle  donné  dix  bclans  d'or  &  vne  bonne  ceinture.  Le- 
quel rcfpondit  à  Ioab  :  Se  tu  me  donnoyes  mille  bclans  d'or  fi  n'ofèroye  tou- 
cher à  luy  ne  luy  faire  quelque  mal  :  car  i'cftoy  c  prefent  quand  le  Roy  te  com- 
manda fk  à  tous  les  gens  d'armes:  Gardez  moy  mon  enfant  Ablalon ,  &  gardez 
qu'il  ne  foit  occis. Et  Ioab  replicqua  le  commandement  que  le  Roy  auoit  fait 
eltre  contre  (on  bien  &  fon  honneurrear  tant  comme  ledit  Abfalon  aura  vie  au 
corps,le  Roy  fera  toufiours  en  péril  6c  fi  n'aurons  paix  ou  Royaume ,  meine 
moyoueft  ledit  Ablàlon.Il  luy  mena  prefentement,  fi  trouua  Ablalon  pen- 
dant par  les  cheueux,  &  luy  ficha  trois  lances  dedans  le  corps  endroit  le  cueur,&: 
puis  le  feit  ic&er  en  vn  foflé  &  lapider  &  couurir  des  pierres.  Car  (êlon  la  loy  de 
Dieu,pource  qu'il  eftoit  traliin:re,tirantcv  defloyal  à  fon  pere  fon  Roy  &:  fouuc- 
rain lcigneur,ildeuoiteftre  lapidé  &  couuert  tout  de  pierres.  Quand  Dauid 
Iceut  la  nouuellc  que  fon  fils  eftoit  occis,il  monta  en  vne  haute  chambre ,  &  le 
print  à  plorcr  moult  tendrement  &  dit  ces  parolles. 

Filimi  Abfalonjilimijquismihi  tribuattit  ego  moriar,pro  te,  Abjalon  filimi.  Il  fut 
annonce  à  Ioab  &  aux  autres  gens  d'armes  que  le  Roy  faifoit  fi  grand  courroux 
pour  l'amour  de  fon  fils,fi  en  furent  tres-inaignez,  lors  Ioab  vint  au  Roy  Dauid 
&  luy  dit  ces  parolles. 

Confitdijti  hodievultus  omnium feruorum  tuorum ,  quijaluamftcerunt  animant 
tuam.Diligis  odientes  te,&*  odio  habes  diligentes  te ,  &  oflendijîi  hodie  quia  non  curas 
de  ducibus  tuisyO*  de Çeruis  tuis,gr  verè  cognout  modo,  quod fi  Abfalon  uiueret  nos 
omnes  occubuijfemus  tuncplaceret  tibi.  N une  igiturfurge  &  procède  (<r  alloquens  fins 
facjèritistuis.luro  enim  tibi per  Dominum,quodfi non  exieris ,ne  unus  qutdem  reman- 

Jùrus 
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Jùrus  fit  tccum  nocîe  béC,&  pe'us  hoc  erit  tibi,  quàm  omnui  ttuttéùntà  icnerunt f"pcr  te 
ab adolefcentia  tua  vjàuem prafns.Smbitur  z.Rcg.xix.C'cd  à  dirc,quc  le  bon  che- 
ualier Ioab  s'en  vint  au  Roy  Se  luy  dit  vérité  (ans  flatcr,ceft  a  fçauoir  tu  hais  ceux 
qui  t'ayment  &  ayme  ceux  qui  te  bayent ,  tu  eufics  bien  voulu  que  nous  cufliôs 
clic  tous  occis,&  que  Ablalon  ton  fils  ve(quift,qui  auons  mis  noz  corps  en  trcl- 
grand  péril  de  mort  à  combattre  entour  luy  pourtoy  (auuer.Etpour  ce  les  Gens 
d'armes  &  le  peuple  en  (ont  fi  indignez  a  l  encontre  de  toy  ,  que  (ê  tu  ne  viens 
(coir  à  la  porte  pour  les  mercier  à  lye  chère  comme  ils  entreront  dedans,ils  rerôt 
vn  autre  Roy,&:  te  ofteront  ton  Royaume,&  oneques  li  dolente  tournée  ne  te 
aduint  (c  tu  ne  fais  ce  que  ic  dis. Le  Roy  conliderant  ce  qu'il  difoit  veoir  s'en  vint 
à  la  porte  fe  (eoir  pour  mercier  lcsGens  d'armes  comme  ils  entroyent  dedans,  &: 
leur  feit  bonne  chère  Se  ioycule.Et  ceft  prêtent  exemple  fait  moult  à  noter  que 
le  bon  cheualier  Ioab  occift  le  Hls  du  Roy  contre  le  commandemét  du  Roy ,  & 
n'obeift  point  à  Ion  commandemcnt,pour  ce  qu'il  cftoit  au  prciudicc  de  Dieu, 
du  Roy  Se  de  Ion  peuple.  Item  nonobftant"  qu'iccluy  Ioab  1  occil \ ,  ils  auoient 
toulîours  cité  amis  enlemblc,cV  tant  que  ledit  Ioab  audit  Ablalon  auoit  f  aict  fa 
paix  par  deuers  le  RoyDauid  Ion  pere  d'vn  meurdre  qu'il  auoit  fait  en  la  perfon- 
ne  de  Ion  frerc  ailne  fils  du  Roy  Dauid  qu'il  auoit  occift  Se  en  auoit  iceluy  Abla- 
lon elle  ruitif  hors  de  Royaume  par  quatre  ans.Mais  aucuns  pourraient  argue  r 
contre  les  chofcsdefluldidles ,  par  ce  que  quand  le  Roy  Dauid  fut  au  lidt  de  la 
mort  il  enchargea  à  ion  fils  Salomon  qui  dcuoit  eftrcRoy  après  luy,qu'il  feit  iu« 
fticc  dudit  Ioab,de  ce  ic  rclpons  que  ce  ne  fut  pas  pour  le  cas  dellufdit ,  car  non- 
obftant que  Ioab  fut  bon  cheualier  Se  loyal  au  temp»  qu'il  occift  ledit  Ablalon; 
ncantmoins  cnuers  la  fin  de  les  iours  il  feit  deux  grans  rautcs.La  première ,  car  il 
occift  vn  trclbon  cheualier  &:  homme  d'armes  nommé  Amafon.  Lalcconde, 
qu'il  occift  vn  trclbon  cheualier  nommé  Abner  par  grand  tral  lilon ,  c'eft  à  fça- 
uoir  en  le  (alliant  &baiiànt  luy  bouta  vn  coufteau  au  corps.  Et  pour  ce  que  le 
Roy  Dauid  n'auoit  point  puny  ledit  Ioab  des  deux  homicides  dclluldirs ,  qu'il 
auoit  perpétrez  fi  dcfloyaumcnt,il  en  feit  confidence  au  licl  mortel ,  Se  chargea 
le  Roy  Salomon  qu'il  en  feit  iufticc  après  (on  trcfpaffcment,&:  qu'il  le  punift  en 
cefte  mortelle  vic,àcuitcr  la  damnation  perpétuelle  duditloab ,  Se  luy  dit  ainii. 

Tu fis  qua fecerit  mihi  Ioab  filius  Saruiœ ,  qu* fecerit  duobus  prtnaptbus  exercitus 
Ifrael Abner filtoNery&  Amapt filio  Iether,quos  occidtt  eyeffuditfmguincm  belli  in 
pace.Facias  ergo  iuxta fapientiam  tuam)ey  non  deduces  caniciem  etus  pacificè  ad  inferos. 
Scribitur.z.Rcgjj.Ccft.  à  dire  que  les  deux  cheualicrs  Princes  de  la  chcualieric  de 
Ilracl  auoient  efté  ruez  defloyallcmët  Se  en  paix  de  Dieu  Se  de  fon  Roy  ,&  ic  rais 
confcicncc  de  ce  que  ie  luy  ay  efté  trop  fauorable,&  pour  ce  fc  ru  ne  le  punis ,  tu 
feras  caulc  de  la  damnation  de  (on  ame.Ie  fais  cy  vn  nota.Et  il  n'eft  nul  (1  bô  che- 
ualier au  monde,qu'il  ne  puifle  bien  faire  vnc  faute,  voire  fi  grande  que  tous  les 
biens  qu'il  aura  faits  deuant  feront  adnichillez.Et  pour  ce  on  ne  crie  aux  iouftes 
ne  aux  Datailles  aux  Preux  :  mais  on  crye  bien  aux  fils  des  Preux  après  la  mort  de 
leur  pcrc,carnul  cheualier  ne  peut  eftre  iugé  preux  (e  ce  n'eft  après  letrelpafle- 
ment,  Ainfi  aucz  le  deuxiefinc  exemple  du  tiers  article. 

De  (a  Royne  Athalie. 

Le  tiers  exemple  fera  d'vne  Royne,qui  auoit  nom  Athalie  Royne  du  Roy  au* 
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me  de  Hierufilcm,  de  laquelle  dit  la  fain&e  efcriturc.y/r  Wai  vero  mater  regs  O  - 
chofut  vide»; fihum fuum  mortuum furrextt ,  &*  mttffidt  omne fèmen  rectum.  Tollens 
Aiitem  lofiki film  rcgsloran  &*  fororOchofx  Ioas  jiUum  Ochofitfurata  efl  ettm  de 
medio filiorum  Regs^qui interficiebantur ,  (sr  nutrteem  cius  de  tricltnio,&  abfcondn  eu 
Cnurtiljt  àfiae  Aihalutvt  non  tnterficerctur  cyc.^.Reg.xj.  C  eft  à  dire  ,  qu'icclle  mauuaiic 
th  Athalic  regardant  que  le  Roy  Ochofias  ion  fils  eftoit  trcfpafle ,  &  qu'il  n'auoit 

1  aillé  que  petits  enrans  pour  à  foy  attribuer  la  icigneurie  par  couuoinfe  &:  mau- 
uaileconcupifccncecV:tyrannic,occiillescnfansduditRoy  Ion  fils  ,  &  furent 
tous  occis  excepté  que  par  la  grâce  de  Dieu  &c  d'vnc  vaillante  Dame,  qui  cftoir, 
tante  defdits  enfans  leur  à  leur  pere,embla  vn  n6mé  Ioas  ou  berceau  de  iâ  nour- 
rice &  l'enuoya  fecrcttcmcnt  à  l'Euefquc,qui  le  nourrit  îufques  à  ieptans.Cepc- 
dant  la  mauuaifc  Roync  deifufdi&e  reçna  tcfdicts  lept  ans  par  ty  rânie  &  defloy- 
auté,&  au  vij.an  le  vaillant  Eucfque  la  rcit  occire  par  aguctscV:  cipicmcns.Et  puis 
feit  couronner  le  petit  enfant,  nonobftant  qu  il  rut  icune.&qu'il  n'euft  que  (epe 
ans  gouucrna  trei  bien  ledit  Royaume  par  le  côfeil  du  vaillant  homme  Euefque 
&c  autres  treibons  EuefqucscVprcud'hommcSjCarlafiinclcefcrituredit  ainii. 

loai  regnautt  xl.  anmsm  Hiernjàlem,fecîtque  rechm  coram  Dommo  cunèlis  diebus, 
qmbus  docuiteum  loiada ficerdos.Aind  aucz  le  iij.exemple,qui  eft  comment  cou- 
uoitife  d'honneur  vainc  ,  qui  n'eft  autre  choie  que  concupifcence  &  voulenrc 
defordonnéc  à  tollir  à  autruy  fa  noble  dominatiô  &  feigneuric,  feit  ladite  Roy- 
ne  cftrc  mcurdrierc/aucc  &  defloyalle  a  obtenir  par  force  &:  ryrannic  la  couro- 
nc  &  feigneuric  du  Royaume  de  Hierufalcm:&:  il  auez  ouy  cornent  par  aguets 
&  efpiemcns  elle  fut  occife,  car  c'eft  droit,  raifon  &  équité  que  tout  Tyran  ioit 
occis  vaillammcnt,ou  par  aguet  &  efpiemcntA'  eft  la  propre  mort  dont  doiuët 
mourir  Tyrans  dcfloyaux.Ainfi  ic  fais  fin  dudit  article.iij.de  maditte  maior. 
t^étritfmt  Apres  ie  viens  au  quart  exemple  de  madicte  maior,auquel  ic  penfc  noter  &:  pro- 
exempU.  pofcr.vii j. veritez  principalles  par  manière  de  conclufion  &c  fondemét  diceluy, 
&  conférer  huict  autres  conclufions  par  manière  de  corolaircs  pour  mieux  fon- 
der la  iuitification  de  monditfeigneur  de  Bourgongne.  La  première  que  tout 
fubie&vaflal  qui  par  couuoitifc,barat,fortilegc,&  mal  engin  machine  cotre  le 
lâlut  corporel  de  ion  Roy  &fouuerain  feigneur  pour  luy  tollir  &  foubftrairc  la 
treinoble  &  tres-haultc  feigncurie,il  pèche  fi  griefuement  &  commet  fi  horri- 
ble crime  comme  crime  de  lcfe  Maieilé  Royal  ou  premier  degré,  &  par  conie- 
quent  il  eft  digne  de  double  mort,c  eft  à  fçauoir  premier  &  ij.  Ic  prouue  madi- 
cte propofition.car  tout  fubicet  &  vaflal  qui  eft  ennemy  &  defloyal  à  fon  fou- 
uerain  ieigneur,pcche  mortellement. Adonc  ma  conclufion  eft  vray e.  Et  qu'il 
/oit  Tyran  ie  le  prouue  par  monfeigneur  iaincT:  Grégoire  qui  dit  ainfi. 

Tyrannus  efl proprie tqm  non  dominus  reput  atur> 
Non  iufle  prmcipatur,aut  non  principatu  decoratur. 
Nam feut  regnum  reftus principatus  dicitur: 
SicDominium  peruerjum  tirannis  nuncupatur: 

Qui  commet  crime  de  lefc  Majcfté  il  appert  clercment  par  la  defeription  defc 
fufcii&e  des  dcgrczde  Iefe  Majeftc,car  il  fait  11  grand  offcncc,quc  plus  ncpeult  à 
laMajeftéRoyalle  en  la  propre  perfonne  du  Prince,  qu'il  foit  digne  de  double 
mort  première  &  féconde ,  ic  le  prouuejcar  par  la  première  mon  i'entens  mort 

corporelle 
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corporelle  qui  cil  Icparatiô  de  corps  &  de  l  ame,  qui  n'elt  autre  chofe  que  dam- 
nation pcrdurablc,laquclle  parolle  monlcigneur  làinct  Ican  1  Euangcliltc  die» 
£>{uj  viuir/ion  morietur,nec  Ltdetur  à  morte  jèaanla. 

C'clt  à  dire  que  toute  créature  humaine  qui  aura  victoire  finablcmcnt  lur  cou- 
uoirilê  &  les  trois  filics,il  n'aura  garde  de  la  mort  leconde ,  c'clt  ï  lçauoir  de  par- 
durable  damnation. La  (ccondc  vérité  clhjaçoit  ce  que  ou  cas  dclfuldit  (oit  tout 
fubicct  vaflal  digne  de  double  mort,&qu  il  commette  li  horrible  mal,qu  on  ne 
le  pourroit  trop  punintoutesfois  cil  plus  à  punir  qu  vn  1  impie  lubicct,cn  ce  cas 
vn  Baron  qu'vn  limplcchcualicr,vn  Comte  qu'vn  Baron,cV:vn  Duc  qu'vn  Cô- 
telé coufin  du  Roy  qu  vn  cltrangc,lc  frerc  du  Roy  qu'vn  coufin,  le  fils  du  Roy 
que  le  frcrc,voila  quant  à  la  première  partie  de  la  féconde  verité.Et  quant  à  la  fé- 
conde partie  ic  lcprouue.  Car  en  moult  de  degrezl  obligation  ell  greigneur  à 
vouloir  garder  le  lalut  du  Roy ,  &  de  la  choie  du  bien  publicque  :  Dont  par  ce 
ceux  qui  font  le  conrrairc,lonr  plus  à  punir  en  montant  de  degré  en  degré.  Que 
ma  conlequcncc  clt  trclbônc  ic  la  prouucrc'clt.  à  lçauoir  que  le  fils  cl t  plus  obli- 
ge que  le  frerc,  &  le  frerc  que  le  coufin,  vn  Duc  qu'vn  Comte,vn  Comte,qu'vn 
Baron,vn  Baron  qu'vn  «.  hcualicr,&<  a  garder  le  bien ,  honneur  du  Roy  &:  de  la 
choie  publicque  du  Royaumc,car  à  chacune  deidictes  prerogatiucs ,  dignitez, 
cVfcigncuricscorrelpond  certain  degré  d'obligation.  Et  ainii  qu  ils  lont  grei- 
gncurs&plus  nobles  greigneurs  &  plus  forre  clt  1  obligation  :&:  par  tant  que 
plus  en  a,&  de  plus  noolcs,dc  plus  clt  obligé,commc  dit  cil  en  1  auctorité  de  S. 
Grégoire  dellus  allégué. 

Cum  crefiunr  dor.A,(y  rationes  donorum. 

Item  par  le  dcuxiclmc  argument  prens-ic  madietc  vérité:  car  tant  que  la  per- 
(onne  clt  plus  prochaine  du  Roy  &  plus  noblc,s  il  fait  les  chofes  ddluldictcs,de 
tat  cft-cc  plus  greigneur  ckâdalc  que  ce  n'elt  d'vne  pourc  pcrlonnc  qui  clt  loin- 
gtainc  du  Roy.Cclt  trop  greigneur  clcandalc  qu'vn  grand  Duc,  &:  puillant  lei  - 
gneur  prêt  prochain  du  Roy,machinc  là  mort  pourluy  tollir  la  lcigncurie,quc 
cenc  leroit  dvn  pourc  fubiccl  qui  n  clt  pas  Ion  parét ,  de  tant  que  le  machineur 
{croit  plus  prochain  du  Roy,  &  de  greigneur  puill'ancc  ,  de  tant  (croit  la  choie 
plus  inique  Se  de  tant  leroit  de  plus  grand  clcandalc ,  &  par  eonlequent  leroit 
plus  à  punir.Tiercement  ic  prouuc  nia  vérité  dcllufdidtcxar  où  il  y  a  plus  grand 
pcril,adonc  il  doit  auoir  greigneur  remede  de  punition,&àl  encontre  qu  il  y  ait 
plus  grand  pcril,ie  le  prouuc. Car  la  machination  des  prochains  parais  du  Roy, 
&  qui  lont  de  grand  aucronte  &  puiflancc,clt  trop  plus  pcnllculc ,  que  n'elt  la 
machination  des  pourcsgens  :  &  pourtant  qu'elle  clt  plus  pcnllculc ,  ils  en  doi- 
uent  auoir  plus  grand  puiùrion,pourobuicr  aux  périls  qui  en  pcuucntaduenir, 
pour  les  refraindre  des  tentations  de  I  cnnemySc  de  couuoitile,car  quand  ils  le 
voyent  fi  prochains  à  la  courénc,aduicnt  que  couuoitile  le  boute  en  leur  cueur. 
Pourquoy  ils  Ce  bouteront  à  machiner  de  toute  leur  puiflance,  &  à  mclpoigner 
ladi&c  courofinc,ainfi  n'elt  pas  dvn  poure  lubiecî  qui  n  clt  pas  prochain  parct 
du  Roy  ,  car  il  n'y  auroit  iamais  imagination  ou  eiperanec  de  toucher  à  ladietc 
couronne  du  Royaume  autrcment.Dcs  occifions.La  tierce  vérité  ou  cas  deflul- 
dit  en  ladietc  première  vcrité.Il  clt  licite  à  chacun  fubicdt  tans  quelque  mande-  Pnmii  Jt 
ment  félon  les  loixmoralle^naturclle^cVrdiuincd  occire,  ou  faire  occirèiccluy  mmlatyS*. 
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trahiftrc  dcfloyal  &  Tyran  &  non  pas  tant  ieullemcnt  licite ,  mais  honnorablc 
&c  meritoirc,mcimement  quand  il  cft  de  ii  grand  puiflance,  que  iuftice  ne  peut 
Dm^c  *h-   bonnement  cftrc  faite  parle  iouucrain.Ic  prouue  celte  vérité  par  douze  raiibns 
8mtt\fQwr  cn  |  ]lonncur     douze  Apoftres.Dcfqucllcs  raiforts  les  trois  premières  (ont  de 
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tj}ftrm»foc  trots  au&oritez  de  trois  philolophcs  moraux  :  les  autres  trois  (ont  de  trois  do- 
«r->"  7)w*  ctrines  de  iâindte  Théologie  &  du  D  odeur  Saincc,  qui  dit  cn  la  dernière  partie  • 
du  fécond  liurc  des  ientences.  Quando  ahquis domtnium ftbtper  violent  iam  Jumpit 
nolentibus Ji(bdttis,^elettamadconJènJùm  coac1is,(*r  non  efl  recurfus  ad fupertoremfer 
quem  de  tali  iudicium  pojjet fiert.Talts  emm  qui  ad  liber attonem  pâma  talem  tyrannum 
occiditjaudem  &prœmium  accipit.Htc primùm  laudatur.  Item  débet  laudart  per  qwt 
faut  opus  dignu  laude.  Idem  licitum  pramium  ey  bono  rabile  accipit,  ey*  idem  débet  acei- 
pere.llle factt  opus  meritorium,quia  nul  htm  opus  efl  dtgnum,  primo  mfifierct  meritortu. 
A  parler  brieruement  &c  proprement  le  Docteur  dciluldit  veut  dire  que  ce  fub- 
icèt  qui  occift  le  Tyran  defluidit  fait  œuurc  de  loucnge  &  rémunération. 

La  ijutuâoritéjî  efl. 

ScalcelbcreJSacra  Théologie  eximtj  doflorism  libro Juo  Pvltcratum.Li.tj.ca.xv.Jîc  di- 
citytmico adulare  non  licetjèd auremTyranni mulcerc licitum  efl,ei nanque falicet  tyra- 
no  Itcet  adulari,quem  Ucet  ocadere.C cit  à  dire  il  n'eft  licite  à  nully  de  rlater  sô  amy, 
mais  eft  licite  de  addomter  &  endormir  par  belles  parolles  les  oreilles  du  Tyrâ, 
car  puis  qu'il  cft  licite  d'occire  ledit  Tyran,  il  eft  licite  de  luy  blandir  par  belles 
parolles  &  iigncs.Laiij.auctoritc  eft  de  pluficurs  doctcurs,quc  ic  mets  tous  cn- 
îemble,amn  que  ie  n'y  excède  le  nombre  de  trois;c'cft  à  lçauoir  Ricardi  de  média 
i'iUa,Alexandrt deHalltsyey*  Aflenfis  in Jùmmayqui  conclufwnem prafatam  ponunt  in 
iu.ejforum.Et  y  adioinct  pour  l'auctonté  greigneur  côfirmation  de  S.  Pierre  l'A- 
pcA\rc  (^ui  ditamfi.Subditi  eflote  Régi  qua/i  pracellentt  ifmt  duetbus  tanquàm  ah  eo 
mijjis  advindiclam  malej-aclorum^udem  vero  bonorum,qura  fie  efl  njolùtas  Dei.Scri- 
bitur prima  Pet.tj.C'cft  àdirc,que  la  voulenté  de  Dieu  cil  que  tons  obeyflent  au 
Roy,commc  excellent  &  fouucrain  (eigneur  fur  tous  les  autres  de  ion  Royau- 
me^ puis  au  Duc  comme  commis  &cnuoyc  de  par  iceluy  à  la  vengeance,  & 
punition  des  malfai&curs,&  à  la  rémunération  des  bons,à  la  vengeance  des  in- 
iures  faites  ou  machinées  au  Roy  à  faire  par  fes  ennemis  &  malfai&curs:  dont  il 
s'enfuit  que  les  Ducs  font  obligez  à  venger  le  Roy  de  toutes  iniurcs  qui  icront 
ou  machinées  à  faire,ou  au  moins  à  faire  leur  pouoir,&  dexpofer  à  ce  toute  leur 
DuiAancc  toutes  &  quantesfois  qu'il  viendra  à  leur  cognoiilancc.  Apres  ic  viens 
a  la  iij .au&orité  des  trois  Philofophes  moraulx,dont  u  première  cïk-Ante  forum 
prinapis pluribus  locis  cuilibet fubditorum  licitum  efl occidere  tyrannum ,  &  non Jblunr 
licttumyimmo  laudabile.  C'eft  à  dire  qu'il  cft  licite  à  vn  chacun  des  fubicts  <i:occirc 
letyran,&  non  pas  ieullemcnt  licite  :  Mais  cft  choie  honnorablc  &  digne  de 
louenge.71«//wtf  in  Ubro  de  Ojjuus.Laudatis  ilIos,qui  illitCaJàrem  intcrfèceruttqtiam- 
uis efjetfibifamiliarium amicusjeo  quodiura mpertj quaftTyrannus i.Jûrpauerat^cii 
à  dire  que  le  noble  moral  nommé  Tulle  dit  &  eicrit  en  fon  luire  ,*quc  crux  qui 
occirent  Iuhus  Ceiar  iont  à  louer  &  iont  dignes  de  loucnge,  pource  qu'iccluy 
Iulius  Ceiar  auoit  viurpé  la  ieigneurie  de  l'Empire  de  Rommc  par  Tyrannie  & 
comme  Tyran.La  iij.  auctorité  eft  de  Bocace  qui  dit  en  fon  hure  decajibusi'iro- 
rumiUuflriumMb.2xapjfxontrafiliosTyrwnorum.htptt\ilit  du  Tyran  dit  ainii 
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Le  diray-ie  Roy  rie  diray-ie  Princcrluy  çarderay-ie  foy  comme  à  ieigncur  ?  ncn- 
ny.Il  efl  enhemy  de  la  choie  publicquc.Contrc  ccluy  puis  faire  armes,  coniura- 
tion,mcttrc  crpics,cmploycr  force,c  cft  fait  de  couragcux,c'cft  trcflamctc  cho- 
ie &trc£neccflairc.  Car  ce  nef  t  plus  aggrcablciàcrific^^  que  le  lang  du  Tyran, 
c'eft  vnc  choie  inlupportablc  dereccuoir  vilennies  pour  bien  faire.  Apres  ie  vies 
à  laiij.auc^oritédesloisciuillesr&pourccqucicneiuis  pasLcgiftc,il  me  lufrîft 
dédire  la  (entenec  des  loix  (ans  les  alléguer ,  car  en  toute  ma  vie  ie  ne  fus  cftant 
eftudiant  en  droit  canon  cv  ciuil  que  deux  ans,il  y  a  plus  de  vingt  ans  pafle  pour-  rrtù^Uori- 
quov  ie  n'en  puis  «nicres  fçauoir,&  ce  que  alors  i'en  peuz  apprcndrc,ii  lay  ie  ou-  yXffy?*' 
bliepourla  longueur  du  temps.La  première  aucxontc  des  loix  ciuiilcs  clt,  que 
les  deleneurs  de  cheualeric  chacun  peut  occire  licitement:  &  qui  clc  plus  dclcr- 
teur,quc  ccluy  qui  dclert  la  perlonnc  du  Roy,qui  cil  la  clef  de  cheualeric,  &  lans 
lequel  ne  peut  la  cheualeric  longuement  durcr?La  ij.au  drorité  cil,  qu'il  cft  licite 
à  m  chacun  d'occire  &fiirc  occire  les  larrons,qui  guettent  les  chemins  en  bois 
&  en  forefts:&  pource  cft  licite  qu  ils  iont  nomméement  &c  formellement  en- 
nemis de  la  choie  publicquc,&:  machinent  contre, &:  continuellement  mettée 
peine  à  occire  les  paflans.Adonc  il  ciHicitc  d'occire  le  Tyran,  qui  continuelle- 
ment machine  contre  Ion  Roy,&  fouuerain  (eigncur,&  le  bien  public.La  iij.au- 
étorité  fi  eft,qu il  cft  licite  à  vn  chacun  d'occire  vn  larron,  s'il  le  trouuc  de  nuiâ: 
en  iamaifon  par  la  lo\  ciuille&Impci  iallc.Adonc  par  plus  forte  railon  il  cft  li- 
cite d'occire  vnTyran,qui  par  nuictcV:  par  iour  machine  la  more  de  (on  louuc- 
rain  îeigneur.Ccftc  conlequence  appert  à  tout  homme  de  iain  entendement  fil 
y  veut  conflderer,&:  lanteccdcnt  cit  texte  de  la  loy  cicripte. Ains  que  i'entre  en 
la  matière  des  trois  exemples  dclalaindlcciciipture.  le  vucilrelpondrcàaucu-  MX 
nés  obic&ions  qu'on  pourrait  faire  à  Lcncontre  de  ce  que  dit  cft  en  arguât  ainfî.  " 
Tout  homicide  par  toutes  loix  efl:  defFcndu,c'cft  à  lçauoir  diuinc,naturclle,mo- 
ralle  &  ciuille.  Tout  ce  que  dit  cft,  n'eft  pas  tout  vray  dit  qu'il  (oit  deffendu  par 
loydiuinc.Icleprouue,carla(ain(5teeicripturc  dit  ainfî.  Non  ocades  lob.xx.  Et 
efl:  vn  des  comman  démens  de  la  loy  diuinc,par  lequel  commandement  clt  def- 
fendu  tout  homicide.  Qinl  toit  deflédu  en  laloy  de  nature  ie  le  prouuc.  Natura 
enim inter hommes quandam  cognationem  conflit  uity  qua hommem  hommi  mjtdi.tri  ne- 
fas  efl.  Qujl  foit  dcfîcndu  aufli  par  la  loy  morallc,ic  le  prouue.^M  Jper  ni:  hoc  non 
facias  alusyquod  tibi non  vis fiert.alterum  non  Udere.ius fiium  vnicuique  tribuerejwccfl 
morale, in <fùper  ey*  de  naturalt  mre.  Qu'il  foit  aufli  dcfîcndu  par  la  loy  ciuilc  &  Im- 
pcrialle  ic  le  prouue  par  les  loix  ciuillcs  &  Impériales  qui  diient  ainfî  :  Qui  homi- 
nem  occiditycapitepuniatur^non  habita  defferentia  fèxusvel  conditioms.  Item  omne  bel- 
lumyomnis  vfus  armorum  vitiojùs  prxcipuè  prohibitus  efl: Nam  qui  vttio prœcipuè  bel'  » 
lumgeritjxfic  maieflatis  reus  efl.ltem  Régis  propriuyfurta  cohibereyadulteria  punire,  ip- 
fos  de  terra perdere:qui  enim  talia  fibi  appropriât \aut  vfùrpatyprincipem  iniuriatur,  ry* 
Ledtt:quoniam(vt  ateit  lex Jiudiciorum  vigor:iurts  ey*  publica  tu  relu  m  medio  conflitu- 
ta  efl,nequis  dealiquo  quantumcunquejceleribus  impltcito  ajjumerevaleatvltionem. 
Pour reipondre  aux  raiforts  dcflufdites,  ceft  à  fçauoirquc  les  Théologiens  & 
Iuriftcs  parler  en  diucrics  manières  de  ce  mot  homicidjumyn\Ms  nonobftât  qu'ils 
différent  en  parlers,ils  conuiennent  en  vne  mcfmc  fcntencc.Car  les  Théologies 
dient  que  tuer  vn  homme  licitement  neft  pas  homicide,car  ce  mot  homicidium, 
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emporte  en  loy  ^«o^ yZr  tuflum propter  hoc dtcunt  quod  M oyjès,  Phmees  ey  MAtljA- 
thias  non  commifnunthomictdiA  qtue  iuflè  occiderunt.  Mais  les  Iuriftcs  diér,  que  tou- 
te occifion  d'homme  (bit  iufte  ou  iniufte  cil  homicidc,mais  les  autres  diét  qu'il 
y  a  deux  manières  d'homicide  iufte  &  iniufte  ,  &  pour  homicide  iufte  nul  ne 
doit  cftre  puny.Ic  reipondray  donc  lèlon  les  Théologiens,  que  l'occifion  dudit 
Tyran  n'eft  pas  homiciderpourecqu  elle  fut  iufte  &  licitc.Selô  loy  Iuriftcicco- 
feiîe  que  fut  hoirùcide,mais  selle  fut  iufte  &  licite,  ne  se  enfuit  point  de  purga- 
tion,mais  rémunération. Quant  à  l'augmcnt  qui  d\z,quod  honunem  bomint  infidiA- 
ri  nef  as  efl ,  &  quœ  mugis  tnfidiatur  homtm  &c.  il  ne  s'entend  du  Tyran  qui  conti- 
nuellement machine  la  mort  de  Ion  Roy  &  louuerain  feigneur.Er  homo  efl  nef  us 
eyperditiorjr  inujuitas.Et  pour  ce  ecluy  qui  occit  par  bonne  cautclle  &  cfpicmés 
pour  làuucr  la  vie  de  (on  Roy  &  louuerain  Seigneur,  &lofter  de  tel  péril  il  ne 
fait  pas  nefas,maïs  il  s'acquite  enuers  Ion  Roy  &  louuerain  ieigneur.  Et  homo  efl 
nef  as  0*  perdtno  (f)  intquitAS.Ez  pour  ce  ecluy  qui  l'occift  par  bône  cautellc  &  ef- 
piemét,ceft  pour  lauucr  la  vie  de  Ion  Roy  &  (on  Ieigneur.  Quât  à  l'argumét  qui 
dit  Nonfliaas  Alu^ejrc.yJiterum  non  Udere,  ($*c.  ic  relpons  que  c  eft  fait  contre  le 
Tyran  &c  pour  celuy  qui  l'occift. Car  il  fait  cotre  ion  Roy  &:  louuerain  Ieigneur 
ce  qu'il  ne  voudroit  pas  qu'on  luy  fcift,$)  tpfum  rebâti  imuriAtur  (3*  Udir.Pom  la- 
quelle chofe  le  lubiecl:,qui  l'occift  de  mon  tcllc,qu  il  a  defleruy ,  ne  fait  en  riens 
contre  lcfdictcs  loi\,mais  garde  1  entente  d'iccllcs:c  cft  à  Içauoir  bône  équité  &c 
loyauté  enuers  Ion  Roy  &  louuerain  ieigneur.  Aux  autres  loix  qui  dient  Homi- 
nem  ocadere,CApttaleefleomnif'v/ttsArmorum,&tc.lc  rclpods  à  toutes  les  loix  ensé- 
ble  qu'il  n'eft  loy  tant  foit  gencrale,nc  reiglc  tant  loic  cômunc ,  qu'en  aucun  cas 
clpecial  n'y  ait  exception  aucune.  le  vous  dy  outre  que  le  cas  d  occire  vn  Tyran 
cii  excmpté,&  par  clpecial  qu,andil  cft  Tyran  de  tcllcTy  rannic,come  deflus  cft 
dit.Côment  pourroit  on  trouuerplus  digne  cas  d  exception,  que  les  cas  defluf- 
ditSjC  eft  à  fçauoir  qu'il  ert  fait  par  lîgrand  neceftité  commcj>our  deffendre  lbn 
Roy  &  le  garder  de  péril  de  mort";  Et  mcfmcmcnt  quand  lciditcs  machinations 
&  lbrulcges  ont  li  auant  ouuré  en  la  perlonnc ,  qu'il  ne  peut  entendre  à  faire  iu- 
ftice,&  que  ledit  Tyran  à  defleruy  fi  grand  punition,quc  iuftice  n'en  peut  bon- 
nemét  citte  faite  par  tondit  Roy  &  louuerain  feigneur,qui  en  eft  affoibly,blcfl"c 
&  endommagé  en  entendement  &  en  puiflance  corporelle?Et  pourainfi  expli- 
quer la  loy  &  interpréter  en  tel  cas,n'cft  pas  cotre  la  loy  à  parler  propremet:  par- 
ce qu  il  eft  à  fçauoir  qu'en  toutes  loix  a  deux  choies.  La  première,  le  principe  ou 
la  lentencc  rextualc.  L'autre  fi  eft  pourquoy  on  l'a  fait  fairc,à  laquelle  fin  les  au- 
etcurs  d  icelle  loy  entédoient  principalemét.  Et  quâd  on  fçait  que  la  fentéce  cft 
contraire  à  la  fin  de  la  loy,c'cft  à  içauoir  à  la  fin  pourquoy  ladite  loy  fut  faiteron 
doit  expliquer  lachctc  loy  à  l'entente  de  la  fin,&  non  pas  à  fens  litcral  ou  fentéce 
textualc,ainii  met  le  Philoiophe  l'exemple  des  citoyens  qui  feiret  vne  loy  pour 
garder  leur  citc,C'eft  à  fçauoir  que  nul  cftranger  en  leur  cité  ne  montaft  lurlcs 
murs  lur  peine  capitale,  &  la  cauie  qui  les  meuftà  ce  faire  fut  que  ladietc  ville 
crtoit  alliegéc  des  enncmLs,ils  le  doutoient  le  eftrangcrs  montoient  lui  les  murs 
auec  les  citoyens  ou  autrement  ils  pourraient  auoir  trop  grand  péril ,  &:  quand 
ils  verraient  leur  point,ils  ne  le  tournaftent  auec  leurs  ennemis  cotre  ladite  ville, 
ou  qu'ils  ne  leur  donnaient  aucun  ligne  ou  entendement  de  la  manière  de  pré- 
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drc  ladite  ville.Or  aduint  que  ladite  ville  fut  allaillie  en  pluf  leurs  licux,lcs  citran- 
gers  &  pclcrins,qui  clloient  en  ladite  ville  regardèrent ,  qua  vn  des  lieux  les  en- 
nemis les afiàilloient  trop  fort,&  eltoienteeux  de  la  ville  trop  foiblcscn  iceluy 
endroit,  prcllemcnt  lclchtls  étrangers  s'armèrent  Se  montèrent  (ur  les  murs 
pour  (ccourir  ceux  de  la  ville  qui  clloient  les  plus  foibles ,  repoulkrent  lcfdic"f,s 
ennemis  &  lauucrent  ladidtc  ville.Le  Philolophc  dcmande.Puis  que  lcidiifts  pè- 
lerins font  montez  lur  les  murs,  il  (embloit  qu'ils  auoient  fait  contre  la  loy  ,  & 
deuoient  citre  punis.Ic  refpons  que  non,iaçoit  ce  qu'ils  ayent  fait  contre  le  lens 
littéral  ou  tcxtual  de  ladiâc  loy ,  pour  laquelle  loy  fut  faite  afin  de  garder  ladite 
ville:Car s'ils  n'y  euflent  pas  monté,ladite  ville  n'euit  pas  efté  gardée,  mais  eult 
efté  prinfe.  Au  propos  les  loix  dçflulditcs  qui  dient,  que  nul  nedoibt  prendre 
au&orité  de  iuiticc  fors  que  le  Roy  ,  &  ne  faire  point  d'armes  (ans  licence  de 
Princc:Ic  dits  que  celles  loix  furent  faites  pour  garder  l'honneur  du  Roy,  de  fa 
perlonnc  &  de  la  choie  publicquc:  mais  en  ce  cas  dôcqucs  i  approuueray  qu  vn 
Tyran  degrand  puilîancc  Se  lubtilité,qui  machine  de  toute  là  puiflance  la  mort 
du  Roy  continuellement  par  barats  &  maléfices  pour  luy  tollir  la  leigneuric ,  & 
fera  mondit  feigneur  tant  indifpofé  par  luy  en  entendement  &  en  force  corpo- 
relle, qu  il  ne  Içauroit  ou  pourroit  y  mettre  remède  cV  en  faire  iultice.  Et  en  ou- 
tre qu  iceluy  continue  de  iour  en  iourcn  la  mauuaiftié.  le  regarde  les  loixdcl- 
iufdi<5bcs,qui  me  dépendent  port  d'armes  lans  licence  de  mondit  Roy  gênerai-  • 
lcmcnt,&  qui  me  deffendent  que  ic  ne  prengne  l'auctorité  d  occire  aucun,  que 
doisie  faire  pour  garder  le  lens  littéral  d'iccllcs  loixîdois-ie  laillcr  mondicl  Roy 
en  (ï  grand  péril  de  mort'rNcnny  ,ains  dois  deftendre  mondit  Roy  &  occire  le 
Tyran.Et  ce  fanant  iaçoit  ce  que  ie  face  contre  le  lens  littéral  défaites  loix ,  ic  ne 
Tcray  point  contre  la  fin  pourquoy  elles  furent  ordonnées  Se  faites ,  mais  acco- 
pliray  le  commandement  final  d'iccllcs  loix,c'eit  à  fçauoir  pour  1  honneur,  bien 
&conleruation  duPrince ,  laquelle  choie  çarderay  mieux  ainh  faitant ,  que  de 
laitier  viurc  iceluy  Tyran  au  grand  danger  &  péril  de  mondit  Roy.  Et  pourec  ic 
nedoispaseltrcpuny,maisguerdonné:  car  iefaisccuurc  méritoire  &  ne  tends 
CJu  àbonnefin,c'eflà(^auoiràlafin  pourquoy  icclles  loix  furent  faictes.  Et 
p©urceditmon(eigneur(ain<5r,  Paul. 

Littera  occidit^haritas  Mit  cm  <echficat. 
C  cft  à  dirc,quc  tenir  le  lens  littéral  en  la  (âinte  c(criture,cft  occire  (on  ame:  mais 
tcrùrle(cnsdcvrayccharité,ccftà(çauoir  tendre  à  la  fin  pourquoy  la  loy  diui- 
ne  fut  faitc,c  cft  choie  qui  bien  édifie  (pirituclle  édification. 

I  t  e  m  les  loix  diuinc,naturcllc  &  humaine  me  donnent  autorité  de  le  faire, 
&enccfai(ancicfuisminiftrcdelaloy  diuine,  ainli  appert  que  lefdiclcs  obic- 
dtions  ne  (ont  rien  contre  ce  que  dit  cft.Ie  viens  aux  trois  exemples  de  la  laindlc 
clcnture  pour  parfaire  la  probation  de  madite  tierce  vérité.  La  première  vérité 
eft  de  Moy le  qui  (ans  commandement  ne  au&orité  quelconques  occift  1  Egy- 
ptien,qui  tyrannifoit  les  fils  d  Ilrael,&  pour  lors  iceluy  Moyfc  n'auoit  auctoriré 
de  iuge,laquelle  luy  fut  donnée  fur  le  peuple  d  Ifraèl  près  quaratc  ans  après  qu'il 
l'eut  perpétré  ce  fait,de  ce  toutes  fois  cil  loué  iceluy  Moylc. 
Vtpattt auélorttate Exodi tj.quta, tanquam mmifler  legii  hoefacit.  hum propoftoin 
hoefaciendo  ego  ero  minifler  legis* 
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Le  deuxielmc exemple  eft  de  Phinécs,  qui  (ans  commadement  quelconques 
occift  le  Duc  Zainbry,comme  il  ert  cy  deuanc  racompté  :  lequel  Phinccs  ne  fut 
pas  puny,mais  en  fut  loue  Se  rémunéré  trelgrâdcmêt  en  trois  choies  en  amour, 
nonneur  Se  richeflcs.En  amour  que  Dieu  luy  monftra  greigneur  ligne  d'amour 
que  deuant.En  honneur.  Quia  reput  atum  eft  et  ad iuftitiam  ($>c.  En  nehefle,  Qui* 
per  hoc  acqui finit  aÛum facerdotijfèmpiternumy  n  o  tantum  pro  fc,fed pro  tôt  a  t  nhu fia. 
Le  tiers  exemple  eft:  de  fiinct  Michel  l'Archange,  qui  lans  commandement  de 
Dieu  ne  d'autre,mais  tant  feulcmét  d'amour  naturelle  occift  le  Tyra  &  dcfloyal 
à  Dieu  fon  Roy  Se  fouucrain  lcigneur,pour  ce  que  ledit  Lucifer  machinoit  à  v- 
furpervne  partie  de  l'honneur  Se  leigneuric  de  Dicu.Iccluy  faincit  Michel  en  fut 
fauorablcmcnt  rémunéré  és  trois  choies  defluûlict.cs,  ceft  à  fçauoir  en  honeur, 
amour  &  richefles.  En  amour  autant  que  Dieu  l'ayma  plus  que  nul  autre, &  le 
conferma  en  Ion  amour  Se  gracc.En  honneur. 

Quiajecit  cum  milittx  ccckftis principem  tn  sternum. 

Cclt  a  dire  qu'il  le  feit  Prince  de  la  chcualerie  des  Anges  a  iamais.  En  richefles. 
Car  il  luy  donna  richefles  en  la  gloirc,tant  comme  il  en  voulut  auoir.&r. 
Tantum  quantum  erat  c.ipax:  Dequibus  loquitur.  O  altitudo  diuttiarum fàpientia  (*p 
feietia  Dci,quam  incopn  hefibilia JkHt  iudiaa  eiusy  &  mucftigabiles  l'ti  dus.  Ad  Ro.xj. 

Ainli  appert  ma  tierce  vérité  prouuée  par  douze  railons.  La  quatre  vérité  ou 
cas  defluldit.il  eft  plus  méritoire,  honnorable  &  licite  qu'iceluy  Tyran  foit  oc- 
cis par  vn  des  parens  du  Roy  que  par  vn  el h  âgcr,qui  ne  leroit  point  du  fin  g  du 
Roy,&:  par  vnDuc,quc  par  vn  Comte, &  par  vn  Baron ,  que  par  vn  (impie  chc- 
ualier,&  par  vn  /impie  cheualicr  que  par  vn  (impie  hommc.Ie  preuue  celte  pro 

f)ofition.Car  ecluy  qui  eft  parent  de  Roy  a  à  dtnrer  Se  garder  1  honeur  du  Roy, 
c  deflendre  à  fon  pouuoir  &:  venger  de  toutes  iniurcs,& y  cft  obligé  plus  quvn 
cltrange ,  vn  Duc  qu'vn  Comte ,  vn  Comte  plus  qu  vn  Baron.  Sec.  Et  faict  plus 
a  punir  Se  eft  greigneur  vilcnnic  Se  diffamc,s'il  eft  négligent  de  ce  faire,  Se  s'il  en 
faict  bien  Ion  dcuoir,  bonne  loyauté  Se  diligence,  ce  luy  cil  greigneur  hon- 
neur &  mérite Jtem  in  hoemagis  relucent  amor  &  obediëiix occijorisfvcl occiderepra- 
cipithtis  ad  principem  &•  Dommum fuum}quia  eft  ma^is  honorabile  fi fuerit  pnepotens 
Dux  vel  Comcs.ltem  in  hocmagis  rtlucetpotentia  Re£ts,quod eft  honorabile  quant o 
occifor  iel  dicla  occifioms prœceptor  non  fuerit  i  ilior  & potentior ,  tanto  magis  &c. 
La  quinte  vérité  ou  cas  d'alliances ,  lermcns&  promettes  Se  de  confédérations 
faidies  de  cheualicr  à  autre  en  quelque  manière  que  ce  (oit,ou  peut  cftre.  S'il  ad- 
uientqu'iccl  les  garder  &  tenir  tourne  ou  prciudicc  de  fon  Prince,  &defes  en- 
fans  &de  la  choie  publicquc,n'cft  tenu  nuls  de  les  gardenains  les  tenir  Se  garder 
en  tel  cas,fcroit  fait  contre  les  loix  moralle ,  naturelle  Se  diuinc  :  ic  preuue  celle 
vérité. Argucndo fic.Bonam aqnttatem{diclamen  réels  rationis)& legem  diuinam  bo- 
ni principes  in perjbna publua fèruare,  &  vtilitatem  reipnblicne  débet praferre,  pr<c- 
fnppontrein  omnibus.  talibHspromifftonibusjuramentis ,  &  confaderationibns  :  immo 
excipiuntnr  implicite fecnndnm  diélamen  refis  rationisjfonamsquitatem,  ey*charita- 
tis ordinemiquta  alias  effet  licitum  non  obedireprincipijmmo  rebellare  contra  principes, 
qnodeft  expreffè  contra fàcram feripturam  qua fc  dicit,  Obedite principibns 'veftris^  licet 
etiam  difcolUy(p*  alibi. Subie  fit  eflote  Regipracellenti  ,fiue  iudicibus  tanquam  ab  eo  mif 
fis  ad  itndiclam  mahfaclorumjaudem  lero  bonorum.i.Pe.iifivt fùp.auegatum  eft.  Ex 
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illo  argttitur  flc^uandocunque  occurrunt  duo*  obligattones  ad  tnuicem  contraria,  maior 
tenenda  efl,ry  mtnor  dijfolucndayquantum  adhocjèd  m  caju  noftro  voncurrunt  du<e  obli- 
gationes.Et  cùm  obliçatio  ad pnncipem  fît  maior}& alla  mtnor;  obligatio  ad principe*» 
tenenda  efl,ey  talia  non  in  tali  caju.ltem  argucndo  candem  quxflionem  ,  quandocunque 
aliquisjacit quod  efl  melius,quamuis  iurauitjèid nonjaclurum,  non  efl  periurium  ,  fid 
periurio  contranum.vt  exprcjfe  ponit  magjfler jententiarum  xitima  diclt  terttj: jd  m 
caju  noflro  mcltus  efl  Tyrannum  in prxjato  caju  occidcre,  quamms  iurauit fe non  occifu- 
quant prajèntem  viuere,i't  taclum  efl fuperius:ergo  occidcre  Tyrannum  tn prxjato 
caju  quamms  turauit je  non  occifùrum,non periurium  jacit,  fèd  periurio  contrarium.  Et 
conjèquentcr  Ifldorus  in  libro  de fùmmo  bonojtc  dictt,id non  cjl  objeruandum  facramen- 
tum  0*  inramentum,  quo  malum  incaute  remit tttur  ,jed m  caju  noflro  maie  &  tncautè 
promittitur.Sed  non  tenentpromijjîones ,  iuratayvel  conjaderattones  contra  pnncipem, 
'vxoremprincipisJtberos,icl retpubltcx  vttlitatem.La.  lcpnclmc  venté  ou  cas  defluf- 
diteft,  que  s'il  aduienc  que  lcfdi&cs  alliances  ou  confédérations  tournent  ou 
preiudicc  de  l'vn  des  promettans  ou  concedans  de  (on  elpoufc  ou  de  les  enfans 
il  n'eft  en  riens  tenu  de  le  garder.Puff  /  bic  leritas per  rationes  taélas prias  ,  &  cùm 
hoeprobatur fic,quta  obfèruarem  illo  caju  confaderationcs  contra  legem  charitatts  ,  qua 
qitts  magis jibupjijvxori proprix  i<el Ubensyquàm pofjet  obligari  cuicunque alteri  virtute 
talispromifflonu  ejr  omnta  prxcepta  &  conflmtlia  m  ordmead  charitatem  :  patet  per 
Apoflolum fie  dicentem. Finis prxcepti  efl  chantas,quia  m  omnibus  caflbus  & promijjio- 
nibusintelligitur  bocji  m fide objeruauertt,ruxta  illud Fangentifidcm  &c.  Item  jubtn- 
teliigitur fi  Domino  placueritjcd  certum  efl  quod  non  placcret  Deo,cùm  foret  contra  le- 
gem  charitatisjdeo.eyc.La  ieptieime  vérité  ou  cas  dclTufdk  eit,  qu'il  cil  licite  à  vn 
chacun  fubicfthonnorablc  &mericable  occire  le  Tyran  trahiltrc  deflus  nom- 
mé &:  dcfloyal  à  fon  Roy  &  fouuerain  feigneur  par  aguet,cautellcs  &  elpiemes, 
&  fi  cft  licite  de  dillimuler  &  taire  là  voulcnté  d  ainfi  faire,  le  le  prcuuc  premiè- 
rement par  laudtorité  du  philofophe  moral  appelle  Bocacc  deflus  allégué  bu 
fêcondliure  de  caflbus  virorum  illuflrium  ,  qui  dit  ainli  en  parlant  du  Tyran,  le 
honorcray-ie  comme  Prince  ?  luy  garderay-ie  foy  comme  à  Seigneur  ?  Ncnny. 
Il  cflennemy,  &  contre  luy  puis  prendre  armes  &  mettre  cfpies:  c'clt  faitt  de 
courageux  jCcft  treflain&e  choie  &  du  tout  neceflaire  :  car  à  Dieu  n'eft  fait  plus 
aggrcable  làcnfîcc  que  du  (ang  du  Tyrâ.  Item  ie  le  prcuue  par  1  exemple  de  lain- 
cïe  Efcripturc duRoy  lchu.0 ccident  te  fàcerdotes&r  cultores  Baal,it  habetur primo 
Reg.vbiflc  dtciturjehu  A  cab  parum  colutt  Baal,ego  autem  colam  eum  ampltus.  Et  pau- 
lulumpofl  :  porro  Iehu  licet  tnfldicrsèvt  difperdat  cultores  Baaldtcit,  fancTiflcate  diem 
jblennem  Baal.  eyc.  Et  laudaturde  hoc.  Item  de  AthaltaRe^inavidente  fllium  juum 
mortuumyfùrrextt,  &  interjecit  omne  femen  regium  vt  régnant  &  loiadas  jummus 
jacerdos  mfidiosèfèciteam  occidi.Et  dehoclaudaturvtjuperius  taflumeflad  longum. 
Item  lu  dit  h  occtdtt  Holojernem  per  infldias.  Et  etii  de  hoc  laudatur  pater familias  quod 
ad  ^i^ania  eradicationem  non  'voluit  expeÛare  tempus  mejjis,ne  triticum flmul  cum  Xj- 
Xaniis eradtcaretur.ryc.  Quod  intellijritur  in  occijione tyrannorum  per  infldias  Jèd  &* 
bonam  cautelam  ey*  débet  expeéîari  loci  &*  temporis  oportunitas  &  expleri,ne  boni  era- 
dtcentur.crc.C' c&\a plus  propre mort,dequoy  Tyrans  doiuent  mourir  que  de 
les  occire  vilainement  par  bonne  cautelle  ,  aguet  &  efpiemens.  Mais  pour- 
ce  ic  faiéb  vue  qucltion  .  Pourquoy  ceft  qu'on  efttenu  en  plulieurscas  de 
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pamcnlcurcrimclesdcliurcoufaccdeliurerdclàpuiflànce,  il  doit  cure  puny 
comme  les  dciîufJits  Idolâtres  comme  trahiltrcs  du  Roy  Selon  fouuerain  lei- 
gneur  Se  crimineux  de  leze  Majcfté  ou  premier  &  quart  degre. 

Secundum  corolLnum.  Tout  fubiect  qui  donne  «Se  promet  à  autruy  grand 
fomme  d'argent  pour  empoifonner  l'on  Roy,«Sc  fouuerain  feigneur  de  marché 
fait,&  les  poifons  ordonncz,pofé  que  les  poiibns  ne  Tortillent  point  leur  cJfecl: 
pour  aucun  cmpclchemcnr  luruenant  par  la  grâce  de  Dieu  ou  autrement  :  tous 
les  deux  machinans  commettent  crime  de  le/.e  Majcfté  en  premier  deiffc ,  (ont 
faux  cralùftrcs&dcfloyaux  à  leur  Roy  &  fouuerain  lcigncur,&  font  dignes  dé- 
double mort  première  «Se  leconde.  Ternum  corollar mm. Tour  fubiedtqui  foubs 
dilTimulation  «Se  faintife  de  gens  «Se  efiSatcmcns  à  pcniécmét,<Se  de  malice  a  pro- 
curé faire  veltemens  pour  ycltir  Ion  Roy,<Se  qui  plus  cft  le  faire  vcftirauec  plu- 
fieurs autres  Se  v  bouter  le  feu  à  efeient  pour  le  cuyder  ardoir,&  luy  tollir  «Se  lub* 
ftraireiàtrcfnoble  leigneuric,il  commet  crime  de  leze  Majcfté  ou  premier  dc- 
gré,&  cft  Tyran,trahiftrc  Se  de  floral  à  fon  Roy ,6c  pour  ce  cft  digne  de  double 
mort,ceft  à  fçauoir  de  première  Se  fccondc,&  melmcmct  quant  par  le  feu  font 
ars  &  mors  plufieurs  nobles  hommes  villamement  à  grand  douleurs. 

Quartum  corollanum  f/?,Tout  fubicd  «Se  vallàl  du  Roy ,  qui  fait  alliances  auec 
aucuns  qui  font  ennemis  mortels  du  Roy,«Se  du  Royaumc,ne  le  peut  exculer  de 
ttahifon,parefpecial  quant  il  mâde  aux  Gens  d'armes  de  la  partie  d'iccux  enne- 
mis qu'ils  obtiennent  les  forterefles  dudit  Royaume,  qu'ils  fc  tiennent  bien  en 
iccllcs  forterefles  fans  eux  rêdrc:car  quant  viendra  au  fort  il  femployera  «Se  leur 
fera  faire  fecours  Se  bon  1  cmede.-auecqucs  ce  empefehera  les  voyages  Se  armées 
qui  le  feront  contre  lefdits  cnncmis^n  les  recôfortant  toufiours  par  voyes  fub- 
ules  «Se  lccrcttes3clt  trahiltrc  à  fon  Roy  &  fouuerain  feigneur,dc  la  chofe  public- 
que  du  Royaume,&  commet  crime  de  leze  N  lajcfté  ou  premier  &  quart  degré 
Se  cft  digne  de  double  morr,c'cft  à  fçauoir  de  la  première  Se  féconde. 

Quintum  corollanum  f/?,Que  tout  fubiccr,  &  valfal,qui  par  fraude,barat  «Se  faux 
donnera  entendre  met-Mention  entre  le  Roy  Se  la  Roync,  en  failânt  entendre 
à  ladiclc  Roync  que  le  Roy  la  hay  oit  cant,qu'il  cl  toit  délibéré  de  la  faire  mourir 
elle  Se  fes  enfuis ,  Se  qu'il  n'y  auoit  point  de  remède ,  s'ellc  ne  s'enfuyoit  hors  du 
Royaumeàtoutlesenfans,cnluyconfeillant&  requérant  qu'ainh  lefeic,  luy 
offrant  la  mener  hors  du  Royaume  en  aucunes  de  fes  villes  ou  forterefles ,  Se  en 
adioulhnt  vnecautellc  oii  fubrilité,c  eft  à  fçauoir,qu'il  cft  ncccflàue  que  ladide 
Royne  le  tienne  fccrct,afrmqu'cllc  ne  foit  empefehée  ou  arreftée  à  ce  fairc.-pour 
laquelle  choie  faire  il  voulut  qu'elle  t  famdift  aller  en  plufieurs  pellennagcs  de  ±fc 
1  vn  al  aurre  iniques  à  ce  qu'elle  feroit  en  lieu  fcur,tcndant  par  cela  la  mettre  en 
fes  prifons  &  fes  deux  enfans,&puis  faire  fcmblablcmcnt  au  Roy  pour  paruenir 
par  ce  moyen  àla  couronne  &  (eigneurie  du  Royaumc,il  cft  tout  fubiect  au  cri- 
me de  lezcMajefté,cnfccond,en  tiers,&  quart  degré.  Celle  vérité  s'enfuit  des 
précédentes ,  &  fi  appert  tout  cler  à  tout  homme  de  bon  entendement ,  Se  tant 
que  le  ie  la  vouloye  prouuer,^  adiuuare calum facibus. 

Sextum  corollanum  eft, Que  tout  fubic«ft&vaflâl ,  qui  par  couuoitife  d'auoir 
la  couronne  &feigneuric  du  Royaume  fe  trait  deuers  le  Papc,en  impofmt  faul- 
fement  «Se  contre  vérité  à  fon  Roy  Se  fouuerain  feigneur  crimes  «Se  vices  redon- 
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dans  à  fa  noble  lignée  Se  génération,  &:  par  ce  concluans  que  le  Roy  n'eft  pas  di- 
gne de  tenir  la  couronne  d'vn  Royaume,ne  Tes  enfans  de  l'auoir  après  luy,com- 
mc  par  fuccefiion,rcquerant  audit  Pape  par  trcfgrand  inftance  qu'il  vueille  faire 
déclaration  fur  lefaiâdelapriuation  diceluy  Roy  Se  dcfdidts  enfans  ,  Se  de- 
claircriceluy  Royaume  dcuoir  appartenir  a  iceluy,&  à  la  lignée,  &  luy  requé- 
rant donner ablolution  ,  &  à  tous  les  vaflaux  dudict.  Royaume  d'adhereràluy 
vouldroicnt  par  difpenfàtion  du  lerment  de  feaultc  Se  d'obligation  par  lefquci- 
les  font  tenus  &  obligez  tous  fubie&s&vaflaulxàlcurRoy,  &louucrain  Sei- 
gneuntous  tels  vaflaux  &:fubictslonttrahiftreslubiets,TyrâscV:defloyaux  au- 
dit Roy,  fie  au  Royaume.Et  commettent  crime  de  leze  Majclté ,  ou  premier  Se 
ou  fécond  degré. 

Septimum  corolUrium  f/?,Que  s'il  aduient  qu'iceluy  dcfloyal  &Tyran(ç£*  animo 
^///•fr^empefchcl'vniondcrEglife&lcsconclufionsdu  Roy  Se  des  Clercs 
dudit  RoyaumCjdeliberez  &  concluz  pour  le  bien  Se  vtilité  de  laincte  Eglifè ,  il 
cmpefche  l'exécution  de  l'Eglilc,  par  force  &  puiilance  indcùement  &  contre 
raifon,  tendant  que  le  Pape  loit  plus  enclin  à  luy  octroyer  fi  faullc ,  mauuaifc  Se 
inique  requcltc,iceluy  Tyran  clt  dciloyal  à  Dieu,  à"  fàindte  Eglife ,  à  fon  Roy  Se 
fouuerain  leigneur,&  doit  eftre  réputé  f  chifmaticquc,cV:  li  clt pcrtinax  herctic- 
que:  &  fi  clt  digne  de  villaine  mort, tant  que  la  terre  s'en  doit  ouurir  foubs  luy  Se 
1  engloutir  en  corps  Se  en  amc,comme  efle-feit  les  trois  fcmfmatiqucs  Dathanj 
Chores  Se  Abiron  ,  dcfqucls  nous  lifons  en  la  Bible.  Aperta  efl  terra  fub  pedibus 
eorum,& apertens  os fuum  dcuorauit  eos  cum  tabemacuÏK fuii^dcjcendenmtque  l'irs  eo~ 
rumintnfernumopertibumo.Nume.  xvj.Pfàlm.  Aperta  efl  terra  rjr  deglutiuit  Da- 
than.eyc. 

Oclauum  corolUrium  cft ,  Que  tout  vaflal  Se  fubiect  doit  eftre  comme  crimi- 
ncux  de  leze  Majclté,qui  par  couuoitife  de  venir  à  la  couronne  Se  feigneuric  du 
Royaume,  machine  à  faire  mourir  par  priuez  empoifonnemes  &  viandes  enuc- 
nimées  ou  autrement  iceluy  Roy  Se  fes  cnfans,il  Se  tout  tel  vaflal  &:  fubiect  doit 
eftre  comme  crimineux  de  leze  Majefté  en  premier  Se  tiers  degré. 

Nonum  &  xltimum  coroUarium  efl,auc  tout  lubiect  Se  vaflal ,  qui  tient  Gens- 
t  cffbiblir  d'armes  fur  le  pays,qui  ne  font  autre  enofe  que  manger  Se  t  exiler  le  peuple,  pil- 
"cenucr.  ler,robbcr,prendre,tuer  gens ,  &  efforcer  femmes  Se  aucc  ce  mettre  capitaines 
es  chalteaux,fortcreiTcs,ponts&paifages  dudit  Royaumc:&:  auec  ce  fait  mettre 
fus  tailles  Se  emprunts  innumcrables,  faingnant  que  c'elt  pour  mener  la  guerre 
contre  les  ennemis  du  Royaume  .Se  après  quant  lcfdiclics  tailles  font  leuées  Se 
mifes  au  trefor  du  Roy,les  emblc,prcnt  Se  rauift  par  force  &:  puiffance,&  en  do- 
uant defdi<5tes  pecunes  fait  alliances  aux  ennemis,  aduerfaircs&  mal-vueillans 
defdits  Roy,&  Royaume,en  fe  rendant  fort  Se  puiflant  pour  obtenir  fà  damna- 
blc  &  mauuaifc  intention,c  cft  à  dire  d'obtenir  la  couronne  &  feigneurie  dudift 
Roy aume:il  &  tout  tel  fubicct,qui  ainfi  fait,doit  eftre  puny  comme  Ty  râ ,  faux 
&defloyal  audit  Roy  &  Royaume,  &  comme  criminel  de  IczeMajefté  ou  pre- 
mière^ quart  degré ,  Se  elt  digne  de  double  mort,  première  &  féconde.  Et  ainn 
faiz  fin  de  la  première  iuitification. 

Sequitur 
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Sequitur  minor. 

La  féconde partie de  ladifte  luftificdtion  ou  proportion f enfin . 

Rviens-ic  à  deelairer  &  affermer  madifte  minor,  en  laquelle  Paya 
monftrerque  feu  Loys  n  aguercs  Duc  d'Orléans  fut  rant  ambra{Ié'&:  fy/5"*** 
eipnns  de  couuoinie  &  honneurs  vaines  &  richefles  mondaines,  ZZlL- 
c  cit  a  lçauoir  d  obtenirpour  ioy  &  fa  génération ,  &  de  tollir  &  ****  **î' 
ioubitra.rc  a  luy  la  treshaulte  &  trcfnoblc  fcigncurie  de  la  couronne  de  France  ""^  - 
auRoynoitreSircJquilmaclnna&e(tudiaparcouuoitife,barat,rortiIc^  & 
malenguisàdcilruirelapcribnneduRoynoftreSire,  defesenfam  &  £ner* 
ùon .En  tant  qu  il  fut  fi  eipnns  de  couuoiniè,ty  rannic,&  tentation  de  1  ennemy 
d  enfer  que  comme  Tvran  à  ion  Roy,&  fouuerain  fegneur,  il  comm.il  crime 
de  IczcMajelte  dluine&  humaine  en  toutes  les  manières  &  degrez  déchu. cz  en 
™^emaior,c'eirà^^ 

lccond,neis  &  quart  degrcz.Et  quant  eit  de  crime  de  leze  Maiefté  diurne  .1  i  p ! 
pâment  au  iouuera.n  mgc  de  la  ius,pourquoy  ie  n'en  péfc  point  à  faire  efocckl 
article-mais  es  articles  de  leze  maiefté  diurne  &  humaine  iepenferay  à  en  tou- 
cher par  manière  d  incident.  Ainfi  donc  me  faut  deelairer  par  article  comment 
il  a  commis  crime  de  leze  Majcf  té  humaine  en  chacun  des  quatre  devrez  deflus 
nommez.PourIaquellcchofciepenfcàdcuifer  madiclcminor  en  quatre  arti- 
clcs.Ou  première  article  icpcnfc  à  deelairer  comment  en  plufieurs  &  dmerTe* 
manières  il  a  commis  crime  de  leze  Majcftc  humaine  au  premier  degré  &fccod 
degt c,lc  tiers  en  tiers  le  quart  en  quart  degré.  Quant  au  premier  article  qui  fe- 
ra du  premier  dcgrejcqucl  cil  quand  l'iniurc  ou  offenec  eft  direclcmét  contre 
la  perionne  du  Roy,c  eit  a  fçauoir  que  telle  miure  peut  ertre  faite  en  deux  ma- 
nières. La  première  manière  en  machinant  la  mort  &:  dcltruction  de  ion  Prince 
&iouuerainfeigneur.La  première  manière  il-  peut  diuiil  rcn  plufieurs  manie- 
res,mais  quant  a  preient  ie  ncla  dcuiferay  qu'en  trois  manicrcs.La  première  ma- 
niere  eft  en  machinant  de  fondit  Prince  la  mort  par  fortilieges ,  maléfices  &  fu- 
pcrftitions.La  ij.  manière  par  portons, venins  cV  intoxication.La  iij.  manière  eft 
pour  occirc,ou  faire  occire  par  armes  &  eaue ,  feu  &  autres  violantes  iniechon  s 
C^u  il  ait  elle  criminel  la  première  cfpeceie  lepreuuc.  Car  pour  faire  mourir  la 
Perione  du  Roy  noi  tre  Sire  en  lâgucur  &  par  manière  fi  lubtille,que  ne  fut  nul- 
le  apparence,*]  feit  par  force  dargét  &  diligence  tat  qu'il  hna  de  quatre  perfon- 
nes,dont  1  vne  cftoit  moync  ApoftatJ  autre  cheualicr,  l'autre  ci  cuyer ,  &  l'autre 
valet,auquel  il  bailla  ia  propre  cfpée/a  daguc,&  vn  anncl  pour  dédier  &  con |  V 
crcr,ou  pour  plus  propremét  parlcr,cxercer  ou  nom  des  Diablcs.Er  pourec  que 
telle  manière  de  maléfice  ne  pouuoit  bonnement  faire/e  ce  n  cftoit  en  lieux  io- 
litairc**  qui  font  loing  de  toutes  gens,  ils  portèrent  lcfdi  Aes  chofes  en  la  tour 
de Mont-iay  vers  Laigny  fur  Marnc,&  là  fe  logèrent  &  feirent  rcfidccc  par  l'ef- , 
pacc  de  p  huions  iours.Et  ledit  Moync  Apoftat  comme  deiîiis ,  qui  eftoit  mai- 
iirc  d  icellc  œuure  diabohcquc  feit  plufieurs  inuoeations  de  Diables,*  par  plu- 
lieurs  fois ;  &  iournées,dont  ic  vous  diray  d'eux  enfemblc  qui  furent  entre  Paf- 
ques&Aicentiona  vn  Dimenche  trelbien  matin  dcuantfoleil  leuant  cnvnc 
montaignepresdclatourde  Mont-iay.Ledit  Moync  feit  plufieurs  chofes  fu- 

H  ui; 
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pcrlriticufes  rcquifcs  à  faire  en  celles  rcuoeations  de  Diables  cm  près  vn  buillô. 
En  feifant  lcfdictcs  inuoeations  de  Diables  Ce  dclpouilla  en  pur  là  chemile  &:  le 
mek  à  gcnoulx,&  ficha  lelclicl:es  elpéc  &  dague  par  les  poinctes  en  terre ,  &  le- 
dit anncl  meit  aulfi  cmpres,&  là  dit  pluficurs  oraifons  inuoeât  les  diables,  &  tan- 
tolt  vindrent  à  luy  deux  diables  en  rorme  de  deux  hommes  velluz  ainlî  que  de 
brun  vert  ce  lembloit,dot  l'vn  auoit  nom  Hernias,&  l'aultre  Eltramain.  Et  lors 
leur  feit  honneur  &  trelgrand  rcuercnce,cV:  Ci  grand  comme  on  pourroit  faire  à 
Dieu  noltrc  làuueur,  &  à  ce  fait  le  tira  derrière  iceluy  buiflon  :&  iceluy  Diable 
qui  cl  toit  venu  pour  ledit  anncl,  le  print  &  l'emporta  &  i'ciuanouiit:& iceluy 
qui  eftoit  venu  pour  ladi<5tc  cfpcc  &  dague  demoura  :  &  puis  print  icclle  efpcc 
&dague,&:puis  après  l'cluanouilt  comment  auoit  fait  l'autre.  Et  tantoft  après 
iceluy  Moyne  retourna  &:  vint  ou leldits  diables  auoient  elté,&:  trouuaiccux 
daçuc  ôc  cipec  couchez  de  plat  &  que  ladite  efpée  auoit  la  telle  rôpuc:&:  trou- 
ualadiéte  pointe  en  la  pouldre  où  iceluy  diable  1  auoit  mile.  Et  après  attendit 
par  l'cfpace  de  demie  heurej  autre  Diable  qui  auoit  emporté  l'anncl,  lequel  re- 
tourna &  luy  bailla  ledit  anncl  qui  clloit  apparct  rouge  ainlî  qu'elcarlattc  com- 
me il  fembloit  pour  l'heurc,&  luy  dit  c'eit  tait ,  mais  tu  les  mettras  en  la  bouche 
d'vn  homme  mort,ainli  tk.  en  la  manière  que  tu  lcais,&:  lors  l'eluanouilr ,  &  le- 
dit Moyne  refeit  la  poincle  d'eux  cuy  dant  ardoir  le  Roy  noltrc  Sire,  mais  à  l'ay- 
de  de  Dieu  &  àl'aydc  des  trelexcellentcs  dames  de  Berry  &  de  Bourgongne  &c 
des  autres  dames  &  damoilelles  qui  là  cltoicnt,il  clchappa. 

ApREsie  vucil  dcclairer  que  ledit  criminel  Duc  d'Orléans  à  commis  crime 
de  leze  majefté  en  la  lecondc  manière  dudit  premier  dcgré,c  elt,  à  Içauoir  qu  il  a 
fait  alliances  du  Roy  &:  du  Royaume.  Et  pour  dcclaircr  comment ,  la  vérité  eft 
tclle,qu'aprcs  ce  que  le  Roy  noltrc  Sire,&  le  Roy  Richard  d'Angleterre  furent 
cnfemble  en  amitié  confermez  par  le  traicxé  du  mariage  dudit  Roy  Richard  6c 
l'ailnéc  fille  de  Francc,lc  Roy  Richard  voulut  commet  que  ce  fut  parler  au  Roy 
noltrc  Sire  pour  lagrand  lanté,&  li  aflemblerent  cnlemblc ,  &  lors  luy  dit  que 
les  enfermerez  de  ion  corps  &  grans  maladies  qu'il  auoit,  luy  clloiét  venues  par 
le  moyen  &  pourchas  deldits  Ducs  d'Orléans  éc  de  Millan',  &c  que  pour  Dieu  il 
fenvoulfilt  prendre  garde.Et  pour  celte  caule  le  Roy  print  li  grande  indigna- 
tion contre  ledit  Ducde  Millan,&nô  lins  caulc,que  fon  herault,qui  portoit  Ces 
armes,ncl'oloitplusvcoirdeuantleRoy.Etlitolt  que  les  choies  defluldiclcs 
vindrent  à  la  cognoiflànce  dudit  Duc  dOrleans,il  conecut  haine  mortelle  con- 
tre ledit  Roy  Rjchard,&  i  cnquil \  qui  cftoit  le  greigneur  aduerlaire  qu'il  eut  en 
tout  le  mondc,&trouua  que  c*elloit  Henry  de  Lenclaltrc,&  feit  tant  qu'il  eut 
alliance  auecques  luy,l'vnc  pour  dcltruirc  le  Roy,&  l'autre  pour  renforcer  &  ré- 
drepuillàncc  à paruenir  à  là damnable intention, & furent  d'accord  les  defluf- 
dits  de  labourer  &  machiner  de  toute  leur  puiflânee  par  toutes  les  voy  es  &  ma- 
nières pofliblcs  à  eux  la  mort&  dcitruclio  des  deux  Roy  s  pour  obtenir  les  deux 
couronnes  de  France  &  d'Angleterre.  Celle  de  France  pour  Loy  s  d'O  rleans  :  & 
celle  d'Angleterre  pour  Henry  de  Lcnclaitrc:Henry  en  elt  venu  à  Ion  entente, 
mais  Loys,non  Dieu  mercy,&:  qu  il  foit  vray  deldi&es  alliâces,iccluy  Duc  d'Or- 
léans à  toufiours  fauorile,ay  dé  &  conforté  ledit  Henry  de  Lcnclaltrc ,  &  les  au- 
tres Anglois  de  la  bende  dudit  Henry  de  tout  fon  pouoir,  &  expreflement  ma- 

da 
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daàkeus  AngloisenncmisduRoy&du  Royaume,  qui  cftoicnt  auchaftclde 
Bordes,qu'ils  le  rin lient  bicn,&  qu'ils  ne  rendirent  pas  leur  chaft cl  aux  Frâçois, 
&  qu'il  empclchcroit  le  liège,  ou  qu'il  leur  fincroic  de  bon  fecours  ou  remede, 
toutesfois  qu  il  en  feroitneceiTité&:  outre  cmpclcha  pluficurs  voyages  entre- 
jjrins  contre  ledit  Henry. Et  ainfi  fut  Tyran  &  defloyal  a  Ion  Princc,&(ouucrain 
ieigneur,&  àla  choie  publicque  de  ce  Royaume,&:  commi ft  crime  de  leze  Ma- 
jcitc  en  la  dcuxicimc  manière  dudit  premier  degré. A  la  confirmation  de  ce  fait 
me  meut  vne  choie  que  ie  vous  diray.il  cft  vray  que  ou  temps  qu  on  detenoit  le 
Roy  Richard,que  ledit  Henry  tendoit  à  faire  mourir  aucuns  pluficurs  des  fei- 
gneurs  d'Angleterre  luy  difoient, qu'il  y  auoit  trcfgrâd  péril  pour  la  doubte  des 
François.  Aulqucls  il  relpondit  que  de  ce  ne  conuenoit  faire  aucune  doubte,car 
il  auoit  vn  puiflant  amy  en  France  auquel  il  eftoit  allié:  c'eft  à  fçauoir  le  Duc 
d'Orléans  frerc  au  Roy  de  France,lequel  ne  fouffriroit  point  par  quelque  choie 
qu'on  attentait  contre  ledit  Roy  Ricnard,&  qu'aucun  afTault  en  fut  par  les  Fran- 
çois à  l'encôtre  des  Anglois.Et  pour  les  faire  plus  ccrtains,fcit  lire  les  lettres  def 
dictes  alliances.Ainfi  appert  que  ledit  criminel  Duc  d'Orléans  à  commis  crime 
le  leze  Majeftéen  plufieurs  manières  &  efpeces  du  premier  degré.  Ainli  fine  le 
premier  article  de  madi&e  minor  :  nonobftât  qu  il  y  ait  plufieurs  autres  crimes 
trcshombles  en  pluficurs  manières  &c  diuerlcs  efpeces  de  crime  de  lczeMajcfté 
en  ce  premier  degré  commise»:  perpétrez  pariccluy  criminel  Duc  d  Orléans, 
leiqucls  mondit  leigneur  de  Bourgongnc  a  referué  à  dire  en  temps  &  lieu  tou- 
tesfois que  meftier  en  fera. 

A  pr  Esieviens  au lecond article  de  madidte  minor,  auquel  ie  vucilmon- 
ftrer  comme  ledit  criminel  Duc  d  Orléans  à  commis  crime  de  leze  Majcfté,  no 
pas  feullcmcnt  au  premier  dcgrc,mais  au  fccond;lequcl  degré  cft  de  faire  ofren- 
ce  à  l'encontrc  du  Roy  en  la  perfonne  de  (a  femme  cfpoulcrcar  ilcftvray  que 
quatre  ans  ou  enuirô  que  le  Roy  eftoit  encheu  en  là  maladie,lcdit  criminel  Duc 
d  OrlcaSjlequel  ne  celloit  de  machiner  par  quelle  manière  il  peuft  venir  à  fada- 
nable  &  mauuaife  intention,pen(ant  que  l'il  pouoit  tenir  la  Royne&  (es  enfans 
hors  du  Royaume  il  viédroit  de  léger  à  fon  intenon  dit,&  feit  fçauoir  à  la  Roy- 
nc  faulcement  &  contre  vcrité,quc  le  Roy  eftoit  merucillcufemctmcu  &  indi- 
gné à  l'encontre  d'ellc.Et  pourec  il  fe  confeilloit,que  fi  chicrcmcnt  comme  elle 
I  aymoir,qu'ellc  &  fes  enfans  fe  meiflent  hors  de  lavoye  du  Roy  Se  en  tel  lieu 
qu'ils  feu  lient  hors  de  fa  puiflance,tendant  à  la  mener  elle  &fefdits  enfans  en  la 
Duché  de  Luembour^,affin  quâd  il  les  eut  tenuz  en  la  Duché  de  Luxembourg 
d'en  faire  à  fa  voulente,&  promettoit  à  ladite  Royne,qu'il  la  tiendroit  en  ladi- 
efte  Duché  bien  &  feurement  &  fcfdits  enfans  aufli.  En  difant  outre  qu'après  la 
fânté  du  Roy  fil  vcoit  &  appcrceuoit,quc  le  Roy  ne  fut  plus  meu  contre  elle,  & 
qu'elle  peuft  feurement  retourner  par  deuers  le  Roy  ,a  quoy  il  promettoit  à  fon 
pouoir  à  induire  le  Roy,l'iroit  quérir  elle  &  fes  enfans,  <k  la  rameneroit  au  Roy: 
&  au  cas  que  le  Roy  demourroit  en  propos  &  imagination  contre  elle,il  la  tien- 
droit  ou  pays  de  Luxcmbo urg  lelô  fon  cftat  quicôcqucs  le  voulfift  vcoir,  fut  le 
Royouauçre.Etaffin  dccoulourcrfadi&e  mauuaiftié&  intention  faifoit  en- 
tendant a  ladi<5tcRoync,qu'il  conuenoit  que  la  chofefut  fai&c  caultcment& 
&  f  ubtillcmét,&  tcllemct  qu'où  chemin  elle  ou  IcfHits  enfans  ne  peuflét  auoir 
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cmpcichcmcntaucun.Et  pour  ce  faire  &  exécuter  auoit  aduilé,quc  la  Roync 
faindroir  qu  elle  6c  lefdits  enfans  allaflét  à  S.  Fiacre  en  pèlerinage, 6c  d  illec  à  no- 
llre  Dame  de  Licflc.  Et  que  de  là  il  la  conduiroit  iulques  audit  lieu  de  Luxem- 
bourg^ que  la  luy  baillcroit  ou  feroit  bailler  l'eftat  d'elle,  6c  de  les  enfans  hon- 
norablcmcnt  comme  apparticnt,en  attendant  que  la  voulété  du  Roy  fut  muée 
enuers  elle  cv  leldits  cnfans.Et  de  fait  prefla  fort  ladiCic  Roync ,  6c  par  plufieurs 
fois  en  recitant  en  cfFcct  lesparolles  telles  comme  i'ay  touché  rtendant  afHn  d  a- 
uoir  la  Royne  6c  leldits  enfans  pour  en  faire  la  voulcnté,dont  ils  furent  en  grâd 
pcril,&:  cullent  cité  encores  plus,fe  n  cullent  elle  aucuns  bienueiilans  de  laditle 
Roync  6c  de  leldits  enfans,aulqucls  ladidtc  Royne  le  confeilla,  lelqucls  luy  di- 
rent que  c'eftoit  faulce  déception  6c  trclgrand  péril. Et  pour  laquelle  choie  ladi- 
te Royne  bien  aduiléc  mua  fon  propos,appcrccuant  la  faulce  6c  damnée  inte- 
rion  dudit  criminel  feu  Duc  d'Orleans:fi  le  détermina  à  demourer  par  dcçaéV: 
non  aller  audit  voyage.  Ainfi  appert  le  deuxiclmc  article  demadiclc  minor, 
c'ell  à  içauoir  que  ledit  criminel  Duc  d  Orlcansà  commis  crime  de  leze  Majefté 
ou  tiers  dcgré.Et  combien  que  ce  appert  allez  par  l'article  deuant  deelairé;  tou- 
tefuoycs  ie  môi  tre,  qu'il  a  commis  crime  de  leze  Majel  té  en  trois  autres  maniè- 
res de  ce  tiers  degré.  La  première  cft  par  venins,  poilons  6c  intoxications.  La 
lèconde  par  fallaccs  6c  déceptions.  Quant  à  la  première  manière ,  que  ledit  cri- 
minel Duc  d'Orléans  machina  à  faire  manger  amonlcigneur  le  Daulphin  der- 
nier trelpallé  vnc  pomme  empoifonnée  6c  venimeufe ,  laquelle  fut  baillée  à  vn 
enfant  6c  luy  fut  chargé  qui  la  portait  6c  baillait  audit  môleigneur  le  Daulphin, 
6c  non  à  autre  comme  qu'il  fut.Si  aduint  qu'en  la  portât  il  palloit  parmy  les  iar- 
dins  de  S.  Pol  &:  là  rencontra  la  nourrice  d  vn  des  enfans  du  Duc  d  Orléans ,  la- 
quelle tenoit  iceluy  fils  entre  lès  bras.  Et  pource  que  laditte  pomme  fembloit  à 
ladietc  nourrice  belle  6c  bonnc,cllc  dit  à  l'enfant  qui  la  portoit,  qu'il  luy  baillait 
pour  donner  à  Ion  fils, lequel  luy  relpondit  que  non  feroit ,  6c  qu'il  ne  le  baillc- 
roit fors  qu  à  monfeigneur  le  Daulpnin.  Et  pour  ce  qu'il  ne  luy  voulut  pas  bail- 
ler de  Ion  gré,clle  luy  olla  par  force  6c  la  bailla  à  manger  à  Ion  fils,dont  il  cheuc 
en  maladie  6c  mouruft  allez  toit  apres.Si  fais  cy  vne  qucltion.Cclt  innocent  cft 
mott  de  la  pomme  cmpoilbnnéc:cn  doit  cftre  puny  l'enfant  qui  la  portoit ,  ou 
la  nourrice  qui  luy  baillaîle  refpons  que  ncnny,car  l'vn  ne  l'autre  n'y  eut  coulpc: 
mais  la  coulpc  6c  la  trahilon  en  doit  cftrc  attribuée  à  ceux  qui  l'cmpoilbnnercr, 
ou  la  feirent  portcr.La  deuxiefine  manière  eft  par  fallacc  &  decepti6,c'eil  à  fça- 
uoir  par  donner  faulx  à  entcndre.Et  combien  que  cefte  manière  apperra  par  les 
cas  dclTufdits  6c  déclarez  delà  Royne  6c  de  les  enfans  ,qu'il  voulut  mener  en  la 
ville  de  Luxembourg  :  toutesfois  la  vueil  encores  deelairer  par  vn  aiitrc  casx'cft 
à  Içauoir  que  ledit  «riminel  Duc  d'Orléans  perfeuerat  toufiours  en  là  manuaife, 
6c  damnable  intérion,a  efté  &c  enuoyé  par  plufieurs  fois  par  deuers  le  Pape,  ten- 
dant aftin  de  priuer  &  débouter  le  Roy  de  la  perfonne  du  Royaume  &  de  la  di- 
gnité Royallc.Et  pour  pa/uenir  à  fa  damnable  intention  en  trouua  faulcement, 
&controuuamaucicuiement  encontre  vérité  plufieurs  cas  6c  crimes  contre  la 
perfonne  du  Roy,&  redondans  à  (a  noble  génération  &  lignée,  lelqucls  il  dôna 
a  entendre  au  Pape,en  le  requérant  qu'il  voulfift  deelairer  le  Roy  (à  pofterité  in- 
habillc  à  tenir  telle  dignité  comme  le  Royaume  de  France,  6c  qu'il  voullilt  ab- 

fouldrc 
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fouldrc  ledit  criminel  &  les  autres  féaux  du  Royaume,  qui  à  luy  fe  vouldi  oient 
adhérer  du  ferment  de  fidélité  en  quoy  ils  eltoient  altrains  deuers  le  RoycV  qu'il 
voulfill  deelairer  le  plus  prochain  dclapoftcritcdeveoirvenir  &:  lucccdcràla 
couronne&  leigneuric  dudit  Royaume  de  Francc.Et  pour  mieux  conduire  Ion 
fair,&  pluftolt  encliner  le  Pape  à  condefeendre  à  fa  faulec  iniuftice  Se  inique  rc- 
quefte,à  toufiours  fauoriféle  fait  dudit  pape  Se  fouftenu  en  plulieiirscv  diuerfcs 
maniereSjCommc  il  appert  parla  voyc  de  ccflion  de  la  (ubftraclion  Se  rcltitutio 
fur  le  fait  des  pecuncs&  dcrcfpitrcdeThoulouzc.  Ainfi  appert  le  tiers  article 
de  madicte  maior  dcclairé,nôobftant  qu'il  kit  plufieurs  autres  crimes  innume- 
rables,trcfgrans  &  trcshorribles  de  leze  Majclte  au  tiers  degré ,  lefquels  mondit 
{eigncurdcBourgongneàrelerucz  preila  dcclarcren  temps  Se en  lieu  toute!" 
fois  que  meftier  fera.  Apres  ic  viens  à  deelairer  le  quart  Se  dernier  article  de  ma- 
di&c  minor,c'eit  à  içauoir  que  ledit  criminel  feu  Duc  d  Orléans  à  commis  cri  - 
medclezeMajeitéau  quart  degré,  lequel  degré  cil,  quand  ladicte  offcnccclt 
directement  contre  le  bien  de  la  chofe  publicque  du  Royaume.  Et  combié  que 
ce  appert  allez  par  les  cas  dellus  deelairez  des  alliacés ,  qu'il  auoit  fait  aucc  les  en- 
nemis de  ce  Royaume,  Sequ  ils  loientexprcllemët  ennemis  de  la  choie  publia 
quc,ie  le  vueil  deelairer  luy  auoir  commis  crime  en  autres  manières.  Lapremic- 
re,en  ce  qu'il  a  tenu  les  Gens  d'armes  lur  les  champs  en  ce  Royaume  par  1  cfpacc 
de  quatorze  ou  quinze  ans,qu'ils  ne  failoient  autre  choie ,  que  manger  &^cxilcr 
le  pauurc  pcuplc,piller,  rober,rançonncr,occirc,tucr&:  prendre  femmes  à  force 
Se  mettoit  capitaines  es  fortcrcflcs,pons  Se  pallagcs  de  ce  Royaume ,  pour  par- 
iieniralafaulcc&damnableintentionrc'cità  Içauoir  vlurper  la  (êigneuric  du 
Royaumc.La  leconde  manière  cft  qu'en  ce  qu'il  a  fait  mettre  tailles  Se  empruns 
intollcrables  lur  le  pcuplc,cn  f  lignant  que  c'eitoit  pour  loultenirla  guerre  con- 
tre les  ennemis  du  Royaumc,&  en  donnant  diccllcs  pçcuncs  aux  ennemis  ad- 
uerlairescV  malueillans  du  Roy,&:  du  Royaume,  Se  en  a  fait  les  alliez  en  inten- 
tion d  affoiblir  le  Roy,&  fè  rendre  plus  fort  &:  plus  puiflant  pour  obtenir  (à  dâ- 
nablc  entrcprinle  de  paruenir  à*  fa  couronne&lcigncuric  dudit  Royaume.  Ainfi 
appert  que  i*ay  deelaire  Se  rcmonftrc  comment  ïedit  criminel  Duc  d'Orléans  a 
cômis  crime  de  leze  Majefté  au  quart  degré  &:  en  pluficurs  manières ,  plufieurs 
autres  crimes  de  leze  Majeflé  trelgrans  Se  horribles,  non  pas  tant  leullement  du 
quart  degré,mais  au  ticrs,lecond  Se  premier  en  pluficurs  cas  Se  diuerfes  maniè- 
res ddpeecs  pourparuenir  à  là  damnablc  Se  mauuailc  intention  :  à  fçauoir  à  la 
trefiioble  couronne  &  lcigncuric  de  France,  &:  à  l'oitcr  Se  loultrairc  au  Roy  no- 
ftre  Sire  &  à  là  gcneration,lcf  quels  autres  crimes  mondit  icigneur  de  Bourgon- 
gne  à  rclêrué  à  déclarer  en  temps  Se  en  lieu  quant  mclticr  en  lera.Et  en  outre  ap- 
pert madi&c  minor  declairée,  laquelle ioin& à  ma  deffufdi&e  maior,  fenfuit 
clerement  Se  en  bonne  confèquence, que  mondit  feigneur  de  Bourgongncne 
doit  en  riens  effare  blafmé,nc  reprins  dudit  cas  aduenu  en  la  perfonne  dudit  cri- 
minel le  Duc  d  Orléans, &  que  le  Roy  noftre  Sire  n'en  doit  point  cftrc  mal  con- 
tent leullcmcnt:mais  doit  auoir  môdit  feigneur  de  Bourgogne  Se  fon  fait  pour 
aggrcablc  Se  l'auctorifcr  en  tant  que  meftier  lcroit.Et  aucc  ce  le  doit  gucrdôncr 
ce  rémunérer  en  trois  chofes,c  eft  à  Içauoir  en  amour,hôneur&  richcfles.  A  l'cx- 
cmple  des  rémunérations  qui  furent  fai&es  àmonfeigncur  S.Michel  l'Archâge 
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&  au  vaillant  homme  Phinées,dc(qu  elles  remuncratiôs  i'ay  fait  mention  en  ma- 
di£te  maior  en  la  probation  de  ma  tierce  vérité.  Et  l'cntens  ainlt  en  mon  gros  & 
rude  cntcndement,que  le  noi  tre  S  ire  doit  plus  que  deuant  (à  loyauté  &  bonne 
renommée  faire  pronocerpar  tout  le  Royaume,  &  dehors  le  Royaume  publier 
par  lettres  patentes  par-  manières  d'cpiitxe  ou  autrcment.IccluyDieu  vueillc  que 
ainli  loit  il  fait.  Qui  efi  henedtelus in  fecula feculorum.  Amen. 

A  PREslaqucllcpropofitionfinée,  iceluy  maiftre  Ican  Petit  requift  audit 
DucdeBourgongnequ'ille  vouliift  aduoiier,  lequel  Duc  luy  accorda &lad- 
uoùa  en  la  preience  du  Daulphin,qui  là  reprefentoit  la  perlonne  du  Roy  de  Cc- 
cillc,auccqucs  tous  les  autres  par  deflus  nommez,  &  après  dit  iceluy  propofint, 
qu'iccluy  Duc  de  Bourgogne  rctenoit  Se  declairoit  encores  aucunes  autres  cho- 
ies plus  grans  à  dire  au  Roy  quand  lieu  &  temps  leroit.  Et  brief  enfuiuant  fe  re- 
trahirent tous  les  Princes  chacun  en  Ion  holtei,&  ledit  Duc  de  Bourgongncac- 
compaigné  de  pludeurs  hommes  d'armes,  &  gens  de  traicl:  fen  retourna  en  (on 
hôfteld  Arthois.Si  fut  adoneques  fait  grand  murmure  dedans  la  ville  de  Paris, 
tant  des  Princcs,Barons  Se  nobles  hommes  comme  du  Clergé  de  la  cômunau- 
té,pourcc  qu'il  fut  allez  commun  en  icclle  de  la  iultification ,  Se  aufli  les  accuiâ- 
tions,qu'auoit  fait  faire  Se  propolcr  ledit  Duc  de  Bourgongne  contre  ledit  Duc 
d'Orléans  derfund:,&:  y  eut  pludeurs  &  diuerlcs  opinions.  Car  ceux  qui  tenoiée 
le  party  du  Duc  d  Orleans,diloicnt  icelles  acculatios  cftre  raulccs & dcccuablcs, 
&:  ceux  tenans  la  partie  de  ceux  de  Bourgongne  diloient  leconrrairc.  En  après 
brief  enluiuat  Y  label  Roy  ne  de  France  pleine  de  grâd  admiratiô  Se  cremeur,  le 
Duc  d'Acquitaine  Ion  fils  Se  fes  autres  enrans  le  partirét  de  Paris  accompaignez 
deLoysDucdcBauicrcfrcrcàlaRoyne,cV:  l'en  allèrent  faire  leur  refidenceou 
chaltcl  de  Melun.Et  toit  après  le  Roy  Charles  qui  grand  clpacc  auoit  cfté  mala- 
de retourna  en  lanté,dcuers  lequel  iceluy  Duc  le  rctrahit  Se  trouua  la  manière 
'etour-  qu'il  fut  r  accordé  &  reconcilie  auccquccluy,cV:impctra&:  aufli.  Et  obtint  let- 
*  "  très  fecllées  du  léel  du  Roy  Se  (ignées  de  la  main.  Par  lciquclles  luy  eftoit  par- 
donné le  cas  n  a  gueres  aduenu  en  la  perlonne  duDuc  d'Orlcans,dont  moult  de 
grans  feigneurs  Se  aufli  autres  lâiges  furent  moult  elmcrueillez:  mars  de  prefent 
ne  le  pouuoicnt  auoir  autre. 

Comment  le  Roy  cnuoya  deuers  le  Pape  fes  Ambaffadeurs folennels.  La  renonce  qu'ils 
eurent, ejr  comment  depuis  il  excommunia  le  Roy  ejr  fes  adherens. 

Chap.  XL. 

N  ce  temps  vint  deuers  le  Roy  à  Paris ,  Se  deuers  les  feigneurs  qui  e- 
ftoient  aucc  luy  certains  meflagiers  qui  rapportèrent  que  le  Pape  6V: 
fon  aduerfaire  ne  vouloient  point  eux  dcportcr,nc  delaiffcr  la  Papa- 
^lité,commcilsauoicntpromis,cVconucnucn  la  cité  de  Saxonne  & 
autres  lieux,mais  prolonger  la  befongne  de  l'vniuerfclle  Eglifc  par  dilations  de 
nulle  valeur  tresfrauduleulement.  Pour  lcfquellcs  nouucllcs  le  Roy  eicriuit  Se 
feitfçauoirauPapeIeandeChaileau-Morant,&Iean  de  Courlen  Cheualiers 
(es  Ambaflidcurs,qu'ou  cas  quvniô  ne  feroit  trouuéc  en  l'Eglifê  vniucrfcllc  de- 
dans le  iour  de  l'Aiccntion  prochain  vcnât,luy,lc  Clcrgc,lcs  nobles  &  le  peuple 
de  fon  Royaume  &  de  la  Daulphiné,  plus  n'obeiroient  à  luy  ne  à  (bnaduedai- 
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rc,&:queplusncfcrancpar(cs{ubie(fb,ncfbuffiiracfl:rc  à  luy  faiélc  aucune  o- 
bcïllancc.Pour  laquelle  ambalîadc  &  pour  le  contenu  es  lettres  enuoyécs  de  r>ar 
le  Rov,iccluy  Pape  nommé  Benoiit  ne  fut  pas  bien  content,  iaçoit  ce  qu'il  n'en 
monlha  point  Icmblant  à  iccux  Ambafladcurs,  ainçois  leur  fit  rcfponcc  abfo- 
lutc,quc  brief  cnluyuant  par  iesmeflagiers  il  cnuoyeroit  rcipôcc  à  leur  Rov  fur 
le  contenu  des  lettrcs,qu'ils  auoient  apportées.  Apres  laquelle  rclpôcc  prindrét 
congé,&  l'en  retournèrent  deuers  le  Roy,  &  luy  racompterent  &:  à  fon  Confeil 
la  rclponcc  qu'ils  auoient  eiic  du  Papc.Et  en  allez  brief  temps  enfuiuant  vint  en 
la  ville  de  Paris  vn  meflagier  du  Pape  dcfluldit",  lequel  en  vn  certain  iour  vint  en 
l  holtel  de  S.  Pol  ou  eltoit  le  Roy,lcqucl  cilant  en  Ion  oratoire  fur  le  commen- 
cement de  lamcfle  entra îccluy  meflagier  dedans,  &  luy  preknta  vnes  lettres  A- 
poftolicques,&  puis  tâtolt  Ce  départit.  Et  aptes  ladicle  mefle  le  Roy  reit  ouurir 
iceilcs  lertrcs,&  les  lire  toute  au  long. Apres  la  lecture  delquelles  veu  qu'ils  con- 
cenoict  excommunication  contre  le  Roy  &  tous  les  iubiects,  on  kit  quérir  par 
tout  Pans  iceluy  qui  les  auoit  apportées  :  mais  point  ne  fut  trouué ,  car  il  l'eltoit 
departy  &  en  allé  le  plus  couucrtcmcnt  qu'il  auoit  pcu.Et  adoneques  le  Roy,  &: 
ceux  de  fon  Conleil  voyans  la  forme  &  manière  de  ladite  excommunication, 
tant  par  lcnhort  ik  inlhgation  de  l'vniucrfité  de  Paris ,  comme  de  la  plus  grand 
partie  de  ceux  de  Ion  Conleil ,  &:  aucc  ce  tous  les  Princes  là  ettant  furent  7  for-  ^  gra„jc. 
ment  elmcuz  contre  luy  .Et  pourtant  fe  lepara  &  rctrahit  de  l'affedhon  &  obeïl-  mear. 
fanec  d'iceluy  Pape. 

S'enfuit  la  teneur  d(fdtclcs  lettres  Apofoliques  recettes  par  le  Roy. 

Enoifl  Euefque firf des  ferfs  de  Dieu ,  à  trefehier fils  en  lefus-Chrifl  Char- 
les  Roy  de  France ,  f  lut  ey*  bénédiction  Apojlolicque.Pleut à  Dieu  (tref 
chier  jils  )  que  tu  eujjes  plaine  cognoijjance  de  l  amour  £r  ajfeflton  que  nous 
auons  à  ta  noble  ejr  puijJanteperjonne,rJr  que  tu  entendîmes  la  pureté  de  no- 
Jfre  cour  âge yen  vérité  tu  cognoijlroyes  comment  nous  auons  grad  liejje  de  ta  bone  projpe- 
rrtéJ&  projfit  corne  doit  auoir  le  perede fon  enfat&grad  trijlejje  ey*  douleur  de  tes  trt- 
bulatios  &  domaçes.  Se  de  ce  eujjes  cognoiffancefu  ne  voudroyespas  ouyr  les  mal pa  rlas 
nous  detr*yas,(y fauljèmentnofhe  procès  &  affaires  nous  reprouchasyajfin  que  par  lef- 
dits  mefdtfans  tu  ne f eujjes  pas  corropu  :  mais  nous  aymeroyes  corne  le fils  doit  aymerjon 
perâyey*  cefjèroient  en  to  Royaume  les  tourbillons  de  tes  perfècutions faifles  contre  nojlre 
mere finale  Eglijè.Tu fais  bieiglorieux  Prince)  (y  parpublicque  renomée  efl  venu  à  ta 
cognoijjance  qu  en  grad follicitude  ey  injlance  nous  auos foujjert  moult  gras  labeurs  af- 
fn  que  par  nous  la  paix  de  ï  Eglifpeut  efire  trouuée,& auons  procuré  en  diligence  vers 
teeux  qui  ont  nourry par plufeurs  ans  le  fcifme  (y  diuifon  moult perilleuX^  en  occupât  le 
fiege  Apojlolicque follement par  entreprinfes de fait £<7*  mejmemet  vers  V Ange  Corra- 
rian  quif appelle  Gregoire(lequel pour  leprejèut  en  cejle partie eft  aduer faire  aelEglife) 
&  que  ries  na  voulu  meneraejfeéldecequil  auoit  promis  À  latfjer  la  Papalitétey*  coue- 
nir  (y  ajjebler  en  la  ville  de  Saxone,ey  autres  lieux  de fo  obeijjace:mais  a  prologè  &  dé- 
mené la  bejogne  de  Dieu  par  dtlatios  de  nulle  valeur.  Et jaoçit  qu'il fbit  tout  notoire  tant 
qu'il  ne  peut  ejlre  cele,quil  na  point  tenujne  tiet  à  nous  que  vraye  vnio  ne foit  briefuemet 
enfuncleEgltfèdeDieu^toutfcifme  rebouté  &  mis  a  neanf.toutesfois  ils font  au- 
cuns commenous  auos  ouy  dire  qui  par  deuers  toy  par  malice  (y fans  caufe }de  nous  mur- 
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murentyeux  cnforçans par  laidenge:faulfes,fy  mauldiclcs  de  defchtrer  ey  diminuer,  ou 
admoindrir  U pureté  de  noflre  renommée.  Aucuns  font  mettant  leur  ejlude  troubler  U 
deuotton  de  toy  ey  des  autres  Princes  de  ton  fang,en  blafmantnos  fans  imufiement  ,  (y 
affermant  ce  qui  n  cfi  pas  vérité,  c  efi  àff auoir que  nous  ne  mettons  point  diligence  que 
vraye  vnionfoit  en Jàincle  Eglife.V rayement  à  telles  perfonnes  doit  on  pour  nous  vert- 
té rcJpondre,çy dèfiruire  les  fictions  des  fauljète^d iceux,ry fi  croyons  au  il  à  (fié  fait 
par  ï  enhortemcnt  diceux, que  nous  nauons  point  les  droits  de  nojlre  chambre  ja  par 
l'ejpace  de  deux  ans.xar  iceluy  edtcî  aefiéfait  en  'ta  court ,par  lequel  nosdroich4  nous 
font  foubfiraits,(y  a  nous  n  e fi  pas  obey  en  ton  Royaume ,  ejr  toutes  fois  nous  cfpenons  à 
auoir  confolation  (y  repos  par  toy ,  duquel  les  predecejjeurs grandement  au  temps  pajjé 
ont  labouré  pour  defiruire fitjhie  ey  erreur  en Jàincle  Sglife ,  ey  auoir  paix  ey  vnion. 
De  rcchief  ceux  de  ton  Royaume font  rébellion  contre  [Egltjè  Romaine,™  appel/ant  de 
nous  contre  les  confiitutions  de  canon,ey  leurefi  foufiert fimer  diuerfes  erreurs  contre  la, 
pureté  de  la  loy.Mais  encores  auec  ce  que  dejjus  efi  dit  que  grandement  nous  dcfplaifl  a 
compter, en  ce/le  ville en  nofirc prefenec  noflre  chierfils  lean  de  Chafleau  Morcnt, 
le  a  Courchey  nobles  hommes  tes  Ambajfadeurs font  venu^,  qui  de  par  toy  nous  ont  pre- 
fentcvnes  lettres  fcellées  de  ton fecl,par  lefjuelles  tu  nous  fais  à fçauoir ,  que fi  dedans  U 
fifie  de  ÏAfcenfion prochain  1k  nant, union  n  (fi faicle  ey  trouuée ,  0*  vn  vray  (yjèul 
Pape,(y  pafieur  deï  Eglifevniuerfellencfi  eu,ouefleu,toy, le  Clergé,  ey autres  çensdt 
•       ton  Royaume, (y  aujfi  de  la  Duché  de  Guyenne feré\ntutr alité, ey  ne feras, préféras  ou 
demonfireras,ne  Jbuff riras pa r  aucuns  de  tes  fubiecls  de  adonc,ncn  après  enjuyuat  à  nous 
ou  à  aucuns  qui  tiennent  nofirc  efi  ai  cfi  re  f aide, ou  demonfirce  aucune  obédience.  Pour 
lefquelles  chofes{trefihicr fils)tu  dois  grandement  confiderer fe  nous  auonscaufe  d auoir 
grand  douleur  au  cueur.Ce  ne font  miefignes  damour  dechier  fils  demofirées  à  fonperc\ 
des  chofes  dejjufdiclcs  enfument  moult  d  autres  inconuentcnsxar  iceux,  qui  à  toy,  graux 
autres  Princes  de  ton fing,baillent  telles  parolles  enuenimées ,  toy  ey  les  autres  pourront 
faire  chcoir  en  perdition  auec  eux.  En  ce  la  renommée  de  ta  noble  mcfgnie  efi  grandement 
blefiee,& par  grand peché en  ce  cfi  fatclc  detraclion  à  la  diuine  puijjance ,  envoulant 
mettre  terme  (y fin  à  la  mifericorde  de  Dieu.Lvnionquetupefes  efi  droiclemetvn  pé- 
ché <y  pcrfucration  du fi fmcicar  nofire  aducrjàire  ey fis  enfuyuans pour  les  chofes  def- 
Jufdicles  eficutXen  orgueil,ne  pourront  point  efire  ploye^jy  induits  à  concorde,  mais fe- 
ront plus  obfimex_ayans  efpoirque prochainement  a  nous  ey  nofire partie  fera fatcle Jub- 
firaclion  dobedience.Et par  ainfi eux  qui  efiotent  ja  tous  mattex^  ey  defeonfits  par  no% 
opprcjjions feront  renforce-^  (y  corroborezVrayemmt{ttefchierfils)nousji  qui  Dieu  a 
baille  U  garde  de fin  peuple, ne pouons  plus fouffrirpar  rai  fan  telles  chofes ,  qui  redondent 
en  f  ojfence  de  la  diuine  Majefié  (y  péril  des  ornes,  ey  turbation  de  ladite  vnion,mon  éle- 
ction ey  renommée  de  toy  (y  de  ta  mefgnie,nous grandememt  douions  de  ta  deceptio  par 
I  fuggc-    t?Ues  "tjùbicéltons  (y  mauuan  enhort,Te prions  ey  enhortons  en  nofirejèigneur ,  nofire 
liions.  vray fauucur,que ne vueiHezjouyr iceux mauuais , quiparaduenture quierent à  trouuer 
leur  proujfit  ou  dommage  de  nous  eydef  Eglife,ey  à  la  perturbation  de  toy  ey  des  tiens. 
Quant  efi  de  nofire procès, tu  as  Ajje%  cognoijjance pleinement, par  ce  que  nous  à  toy  auons 
ejcrit. V miles  efiuelier,  ey  confiderer en  repos dejprit en  ton  fatge confeil ,  les  caufes  ,or- 
donnances  (y pureintention  denous.V veilles  en  outre  reuoequer,  rappeller  ey  adnuller 
lesgriefues  emprinfés  {y  dommaiges  faits  a  nous  ç£*  a  lEgliJè,  en  tous  Royaumes  ey  en 
tes  terres        ramener  ou  faire  ramener  par  vray  lugement  a  le  fiât  deu^^ premier. 

En 
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En  après  te  mandons,  que  ne  vueilles  nouuellement  procéder  ace  que  tu  nous  as  i fi  rit  : 
car  il  n'affiertpaskf  honneur  de  ta  excellente  perfinne.  S'ain/i  eft, que  tu  vueilles  obéir 
aux  mandemens  &  exhortations  de  ton  pere  auecques  la  louenge  humaine ,  tu  auras 
moult  grand  mérite  perdurablement  deuers  Dteu,enencltnant  àtoy  lafaueur  du  fxege 
Apoftoltcque  ry  la  noftre.  Trefamé fils garde  qu'aucun  ne  te  deçoiue par  vaine  erreur.  Si 
voulons  que  tu fçachesy(<r  parccsprefentestefaifonsfçauoir  qu  outre  les  peines  &*fen~ 
tences prononcées  en  droit: Nous  auons  fiait  autres  confirmions  n  'agueres,  que  nous  à  toy 
enuojons  fur  noftre  bulle  auecques  ces prejèntes,pa  r  le/quelles  toy  rjr  autres  u  llement  de- 
linquans  &  defobetjjtins  (que  Dieu  ne  vueille) fieront  punis.  Et  ce  nous  auons  fiait  pour  toy 
t*r  les  autres  Princes preferuerty  retraire  défit  grief  offence  de  le^e  Majefte tant  qu'en 
nous  eft  pour  [amour paternel  qu  auons  àtojyry  aux  autres  Princes ,  &  ajfin  qu'au  der- 
nieriour  du  iugement  nous  ne  foyonspas  coulpables,en  diffimulant  des  ames  qui  par  ce 
pourroient  pair. Donné  ou  Port-de-Venerreou  Diocefcdc  Gennes  Itxxiuj  Jour  du  mois 
de  Mars  le  quator^icfme  an  de  noftre  Papalité. 

S'enfuit  la  teneur  des  bulles  dudit  Pape  de  la  Lune, par  le/quelles  il  excommunie 

le  Roy  <y  les  autres. 

\EnoiftEuefqueferfdesferfisdeDieu  à  perpétuelle  mémoire  par  ce  que  les  malices 
hits  hommes  croijfient .  Nous  voyons  le  monde  aller  de  mal  en  pis  ,  &  les 
penfées  des  hommes  tellement  accouftumées  k  mal ,  que  toufîours  adiouftent  mal  fur 
mal  :  &  ajfin  que  tous  bons  méfiiez^  auec  les  mauuais  ne  fotent  pas  corrompu-^  par 
malice  ou  erreur, rj*  que  la  hardie/fie  des  mauuais prefumptueux [bit  reftraincle  des  vices, 
aux  moins  par  la  cremeur  de  la  peine.ll  eft  venu  à  noftre  cognoijfianceparpublicque  g£/ 
commune  renommée,  qu'aucuns  plains  de  perdition  tant  d  Eglife^ommefeculicrs  vueil- 
lans  monter plus  hault  qu'ils  ne  doiuent,don  t  ils  ont  à  trefbucher perilleufement ,  abufe^ 
eydeceu^par  les  fallaces  de  cil,quife  transfigure  en  forme d 'ange  de  lumière,  ajfin  qu'il 
deçoiue  les  autres,ont  préparé  grand  efcandalle  auxfimplcs  rjr  aux f rail/es ,  grand 
matière  de  trauail  à  ceux  qui  fônt  plus  fermes  ffi) plus  e fiables ,  eux  k  leur  pouuoir  efor- 
CMsdedeftruire&diutfertEgltfeCatholicqueparfafmet  i§)empefcher  la  trejjainâe 
vnion  cticeUexarytfoit  qu'après  que  nous  feufmes prins pour  eftre  Eue/que  fouuerain  $ 
Apoftolicque,ry  aujfi deux  ans parauant  aue  nous  eftions  en  meur  eftat,  g/  eufmes  mis 
grand  diligence  de  deftruire  le fictfme  horrible,quija  a  duré  en  lEgltfe  de  Dieu  par  trente 
ans  ou  à  peu  près, dont  c  eft  grand  douleur, &  encores  dure pour  le  péché  des  hommes, $J 
que  nous  eujfions  déclaré  à  t Ange  Corrarian  (  qui  f  eft  bouté  défait  ou fiege  Apoftolic- 
que,ejrf ft fait  par  ceux  k  luy  obeiffians  nommer  Grégoire)  lavoye  de  renonciation  par 
nous  eftre  a  faire  purement  &  franchement  comme  if  eft  és  lettres  Apoftolicques  donées 
a  Marccillc  le  fécond  iour  de  Feurier  l'an  dejjufdit  de  noftre  Tapalité,  plus  pleinement 
cotenu,eyde  rechiefauios  promis  de  couenir  en  certains  lieux  auecques  l'Ange  Corrarâ 
Cr  de  coparoir  en  noftre perfone,pour  démener  deuemet  les  chofes  dejfnfdittes  à  executif 
corne  il  appert  par  les  inftrumes  de  ce faits.  Toutesfois  les  dejfiufdicls fils  d  iniquité fiejfor- 
ceretdetout  leur pouuoir,çfr  par manières  no  licites, par  fraudes  &*  couleurs fam&es  <te- 
peficher  nous  rjr  no^fireres  les  Cardinaulx  en  cefte fialuable  executif  defipitas  des  liens  de 
JkmâeEgliJê  (pfaignas  eux  auoir grand  amour  eydefîr  à  fvnion  de  fain&eEgltfe  ,en 
euxjôubftrayas follemet  de  f  obetjjace  de  no9  (fi)  de  noftre  Eglift,& à  la  dcjfecede  leur er- 
reurappelas  de no9 '-.toutesfois  il n'apparttët point  de ce faire de 'droit.Etjafoitquepatie- 
met  nous  ayos foufert  aucunement  les  chofes  deffufliftes par  d/Jfinwlation  en  reuoequant 
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iceux,ey  promouuantà  pénitence,  (y  retourner  au fan  de  leur  débonnaire  mereJainÛe 
E  c  n      Eglif-.neantmoins  ils  per feutrent  en  plus  grand  prefumption  ey  hardtejfe.Vource ,  après 


ion  èiïgj.  meure  délibération  eue  fur  les  chofs  deffujdicles ,  par  cefle  conjlitution  perdurable- 
ment  à  durer ,nous  prononçons fentence  d  excommunication  contre  ceux,  qui  empefcherot 
f  lentement  (union  de  (Eglifi fufdiile,ou  nojlre perfonne,ou  les  personnes  de  nozyenera- 
blés  i  rreresles  Cardmaulx dt 'jàinfle Eglife de Romme y feront enl exécution  des  chojès 
dejjufdicles par  nous  offertes  (y  accordées  auecques  (  Ange  Corrarianey fes  mejfagiers: 
ou  qui  appelleront  de  nous  ,oudeno% JucceJJeurs  les  Euefques  Romains  entrant  à  la  Ta- 
pafité  drotclurierement  :ou  qui  bailleront faueur  aufdides  appellations  fubtr actions,  ou 
perturbations  par  eux,ou  par  autruy par  quelque  occafon  ou  couleur  :  (y  tous  ceux  qui 
objltnéement  affermeront  iceux  non  eflre  lie^ou  excommunie^  par  noflre fentence  de 
quelque degré qu ils  fient  en  dignité  de  Cardinal \de  Patriarche \d  Archeuefque,  d'Eue f 
que,d auéîoritéyde  Majeflé  Royal  ou  Impérial ,  ou  de  quelque  eflat  tant  d  Eglife  comme 
feculiere.  De  laquelle fentence nuls  ne peuuent  eflre  abfouls fors  parle  Pape  excepte  tant 
feullement  en  (article  de  la  mort.  Et  ['il  aduenoit  que  par  aduenture  aucuns  ainfifeuffent 
ab fouis  audit  article \nous  voulons  ey  declairons  que  tantojl  qu'il  feraguaryjè prefnte- 
ra  au  fiege  Apoflolicquepour  receuoir  abfolution,enfatfant jàti$faÛion,commeil  appar- 
tiendra de  iujlice.  Laquelle fentence  ainfiecléeparnousf'iKafuflenu  par  courage  dur 
ey  obflinépar  (efpacedeutngtioursfil  efl  lay 'de quelque eflat ,degre,  condition  ,ou  digni- 
té ey  dejjus  nomme%.  Princes  ou  autres  feculiers  ,pcrfonne quel  qui  fit,  nous  lefub- 
mettons  à  interdit  de  l  Egltf, auecques  toutes  fes  terres,  utiles,  ctte%,  chafleaux,  eygene- 
rallement  tous  autres  lieux,  qu'il  tient, ou  timdra.Si  ceonteflé  Vniuerftez^, jèmblable- 
ment  elles front jùbiecles  à  ( interdit  de jàintfe  Eglife.  Et  pource  qu'à  bon  droit  aucu- 
nes fois  par  ingratitude  les  bénéfices font  rcuoeque^ ,  tous  ceux  ey  un  chacun  d  iceux  tant 
dEgltfe comme feculiers ,  ey  ceux  qui  és  chojès  dejfufdiéîes  leur  donnent f tueur y  confil, 
ey  ayde  comme  dit  efl,  ey  auront jouflenues  lefiéles fentence  par  (  efpace  de  utngts  tours 
prochains  après  enfuiuans, feront priue^de toutes  indulgences, prtuileges, grâces  yliber- 
teK&  franchtfcs  à  eux  données  $J  accordées  parle  ftege  Apofloltque  contomélc- 
ment,ou  dm  f  ment, foubs  quelque  forme  ou  exprejfion  deparolles.  Lefdtts  Clercs  front 
priuex  de  tous  leurs  bénéfices  et  Eglifc,dignitcz,perfannats  ou  offices  à  tout  Cure,  ey fans 
Cure.  Et  aujfijaçott  qu'ils  fient  de  la  dignité  d  Euefque,  d' A  rcheucfque,  Patriarche, 
Ca  rdmalyou  quelconque  autre  dignité;  des  maintenant  pa  r  aufto  rite  Apoflolicque ,  et» 
par  pleine puijfance,ey  de  fait  ey  de  certaine feience,  nous  le  déclarons  eflre  priué,  ey  les 
uaffaulx  ey  hommes  oblige^  ey  tenu^a  eux  par  ferment  de  loyauté  ou  par  quelconque 
autre  obligation ,  nous  le  declairons  eflre  quiÛes  ey  abfous ,  ey  les  fiefs ,  honneurs, 
droits, offices  ey  autres  biens  non  meubles  tenu%  des  Egltfs  retourneront  auxgouuer- 
neurs  d  icelles, pour  en  difpo fer  klcuruoulenté. Ne  nulle  audience  de  caufe  nef ra  donnée 
à  tels  pécheurs  ey  tranfgreffeurs,  leurs fentences, procès  faits  par  iceux, qui  font  tabellions 
ne  feront  de  nulle  ualeur .  En  après  tous  ceux  qui  auraient  fait  compaignie  ey  alliance 
durant  ladiéîe  contumace  ey  rébellion,  ou  qui  leur  auront  aydéou  donné  confil, f  tueur, 
ou  ayde,publtcquement  ou ferettement  :ft  ce  font  fngulteres  perfonnes, citent  chafleaux 
ou  lieux,  ils  front  punt^,  interdits  ey  excommume^ainf  comme  lefdits  pécheurs  ey 
tranfgrefeurs,ey  far  U  manière  que  deffus  efl  declairée,ey  auecques  uoulons  ,ey  efl  no- 
jlre intention,queles  peines  ordonnées  dedroitparnos  predecejjeurs  contre  tels  pécheurs, 
font  ey  demourent  en  leur  ualeur  (y  effecl  :  nonobflant  quelconques  conjhtutions ,  or- 
donnons 
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donnons  ces  libertc^graces  &  indulgences  Apoflolicques,oclroyées  &  données  de  nous 
ou  de  no7 predeceffeurs  Euejques  Romains ,  par  quelconque  forme  manière  quelles 
fient  données  de  certaine faence,  e^par  ces prefentes  nous  les  reuocquonsjen  tantq  ne  lies 
aucunement pourroient  ejlre  contraires  ou  bai  Ht  r  cmpefchcment  aux  chofes  drfjufc'iéles. 
A  nul  homme  doncques  ne fit  licite  d en fi r  oindre \  ou  aller  a  l  encontre  par  hardicjje folle, 
où  prefumptueufe  de  ces  prefentes  noflre  déclaration  tfuppoftion ,  turation,  conjifation, 
adnullattonjajjationjiritationymurmuration^quefitonsvoulenté.  Se  aucuns font fi har- 
dis daller  à  Fencont  re,il s  fichent  eux  encourir  l  indignation  de  Dieu  tout  puijjant ,  de  S. 
Pierre,^  de  S.  Paulfesbenoifls  Apoflres.DonnéàS.  Victor  de  Marfillejauingt  & 
troifefme  Kalende  de  Mars,ey*  de  noflre  Papalitélan  treXiefmc. 

Pour  F an  mille  cccc.  &  iiij\ 
Comment  F t'niuerfte de  Paris fit  propofcr  deuant  le  Roy  contre  le  Pape  de  la  Lune, 
&  du partement  du  Roy  Lots, (y  du  Borgne  de  la  Heufè.        C  H  A  P.   x  L  i. 

Vcommcnccmcntde  ceftan  l'Vniucriitédc  Paris  feitpropoier  par 
mailtrc  Ican  Courteheulc  natif  de  Normandie  contre  le  Pape  Bcne- 
dict  en  la  manière  cy  après  deelairée,  où  eftoient  prefens  le  Roy  de 
France,de  Cccillejes  Ducs  de  Bcrry,&:  de  Bourgongnc,  de  Bar,  &  de 
Brabantilcs  Comtes  de  Mortaigne,dc  Ncuers,de  lainét  Paul ,  de  Tancaruille,  le 
Recteur  de  l'VniuerfitCjles  (uppoits  &  députez  de  par  icclle ,  &  plul leurs  autres 
grans  feigneurs  auec  grâd  multitude  de  Clergé,de  peuple  de  Paris.Lc  comte  de 
Vvaruich  Anglois,les  Ambafladcurs  d'Efcocc,&  de  Galles  qui  lors  eltoiet  tous 
à  Paris,&  fut  celle  proportion  faietc  en  la  çrand  (aile  du  Palais.  Si  print  iccluy 
mailtrc  Ican  fon  t  theume  au  fcptiefmc Plalme.  Conuertetur  dolortn  caput  eius,  \  r-][itva':- 
eyinverticemip/iusiniquitaseiusdefendet,  C'eft  à  dire  la  douleur  fera  conuertie  s;x  cem(„f^t 
en  fon  chief,&  la  iniquité  de  luy  dcfcendraiur  luy.  Et  kit  lix  conclufions,  La  tontreltP*p 
premierc,quc  Pierre  de  la  Lune  eltoit  (cifmaticquc  obitinement ,  voire  liercti-  Sene'P- 
quc;troublcur  de  la  paix,&:  vnion  de  1  ligh  ie.La  fecôde,  que  ledit  Pierre  ne  doit 
r^oint  citre  renommé  Benoift  Pape,Cardinal,  ne  par  aucun  nom  de  dignité ,  ne 
a  luy  comme  pafteur  de  l'Egliie  on  ne  doit  point  obey  r,fur  les  peines  fjictes  co- 
tre ceux,qui  baillct  faucur  à  Iciimatiqucs.La  troificlmc  côclulion ,  que  les  faits, 
les  dits,lcs  col  lations,prouifions,  fcntcnccs,  &  proecs  du  temps  de  la  datte  de  la 
lcttrc,faictc  en  manière  de  bulle,  ne  quelconques  peines  tcmporelles,ou  efpiri- 
tucllcs,cleres,ou  oblcures  contenues  (ont  de  nulle  valleu  r.  La  quarte  conduliô, 
que  ladietc  lettre  d'elle  mefmes  eft,  mauuaifc,ieditieufc,  pleine  de  fraude,  trou- 
blât la  paix,&:  offenlant  la  Majcfté  Royalle.La  cinquiclme  coclui  ion  efr,qu'au- 
dit  Pierre  de  la  Lunc,nc  à  les  lettrcs,ou  mandemens  nul  ne  doit  obeyr  lur  peine 
de  bailler  faueur  à  fcilmatiques.La  fixiefinc  conclufion,qu'il  cil  à  procéder  con- 
tre ledit  Pierre,ceux  à  luy  fauorables,&  reuenans  les  lettres.  Apres  lcfquclles  fix 
conclufions  declairees  furent  faidtes  certaines  requeites  au  Roy  de  France  par  tlrtyn»?' 
les  dcllufdits  propo(ans,&  pour  l' Vniuerfitc.La  première  requelte ,  que  bonne  J**- 
information  loit  faicte  diligemment  d  icelle  lettre,  &  loicnt  prins  tous  les  iub- 
ftanteurs,  &  receleurs  pourlcs  punir,  cV  corriger  lelon  les  cas ,  delqucls  moult  y 
a  en  ce  Royaume,  &  feront  dénommez  par  l' Vniucrfitc  en  temps  Se  en  lieu.  La 
féconde  rcquelr,c,quc  le  Roy  dorelhauât,  ne  nuls  de  fon  Royaume  de  quelque 
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cftat  qu'ils  foiét  ne  rcçoiuc  lettres  duditPicrrc  de  la  Lune.La  tierce  requelte,qu'il 
(bit  commandé  de  par  le  Roy  à  ladicte  Vniuerfité  la  fîlle,que  par  icellc  la  vente 
Toit  prelche'e  par  tout  le  Royaumc.La  quarte  requclle,  qucl'Euclque  de  £un& 
Flor  qui  a  cite  cnuoyc  deuers  ledit  Pierre  en  ambaflade,  loit  prins  &  détenu ,  & 
mailhc  Pierre  de  CourfeUes,Sanfien  le  Leu,le  Doyen  de  iainct  Gennam  d'Au- 
xcrre,&  iceux  punis  félon  leurs  dcmcritcsrcn  outre  que  la  lettre  faidte  en  maniè- 
re de  bulle,fok  dekhiréc  comme  iniurieulc,  &  offcniiue  à  la  Majellc  Royalle. 
Aucc  protections  de  procéder  à  plus  grans  chofes  touchans  la  foy ,  &c  d'expli- 
quer &dcmonlrrcr  les  choies  dcllufdidtes  deuant  ceux,  qu  il  appartiendra  en 
temps  &c  en  licu,lclquelles  requeltes  pref  tement  furent  octroy  ces  du  Roy  à  la- 
dite Vniucriicc.Etadoncques  deuant  tous  ceux  qui  làcftoicnt,  ladicte  lettre 
futdelchirée,&  rompue  par  le  Rcdtcur  de  l'Vniucriité.  Le  Doyc  de  iaincb  Ger- 
main d'Auxcrre  fut  là  prins  en  prelcnt&  mis  en  chartrc:&  tâtoft  après  fut  prins 
l'Abbé  de  lainctDcnyscn  France,  &  mailtrc  Ican  de  Sains  iadis  Secrétaire  du 
Roy,&  plulicurs  autres  hommes  de  no,  &.  tenuz  pnlonnicrs  au  Louurc  :  &  ou- 
quel  temps  aulli  par  la  diligence  des  gens  du  Roy,lc  meflagicr  qui  auoit  appor- 
té les  bulles  deuantdictes  fut  tellement  pourluiuy  qu'il  fut  prins  vers  Lyon  lur 
le  Rhoinc,cV  ramené  pnlbnnicr  à  Pans  auec  le  dellufdit  Sanhc  le  Lcu,  qui  auoit 
efté  prins  en  l'Eglilc  de  Clcruaulx.Si  eitoient  alors  le  Roy ,  tous  les  Princes  &  le 
Clergié  moult  fort  cnnuyez,&:  courroucez  cotre  ledit  Pape  de  la  Lune.  Lequel 
Pape  après  qu'en  allez  brief  temps  il  fut  venu  à  la  cognoillance ,  comment  il  a- 
uoit  chneu  le  Roy  de  Francc,{es  Princes ,  &  lVniuerlité  de  Paris  contre  luy ,  & 
de  ce  en  moult  grand  doubtc  &c  cremcur,fc  partilt  du  port  de  Vencrc  feuleméc 
aucc  quatre  Carduiaulx  par  mer,  &  de  là  l'en  alla  en  Arragon ,  &  puis  en  Parpi- 
^nan.  Auquel  temps  aufli  le  Roy  Loys  print  congé  au  Roy  de  France  pour  par- 
tir de  Paris,  &  aller  en  Prouuence  contre  aucuns  fauorablcs  au  Roy  Lâcelodon 
adueriàirc.Si  cftoit  lors  la  Roy  ne  de  France  à  Mclumauquel  lieu  alla  le  Roy,cV:  Il 
tint  par  aucun  peu  de  iours,puis  retourna  à  Paris,où  clloiét  encorcs  les  Ambaf- 
t         fadeurs  du  Roy  d  Eicole.Leiqucls  après  qu'ils  eurent  receu grand  lomme  de  pc- 
cune  du  Roy  pour  mener  guerre  aux  Anglois,prindrent  à  luy  Congé,&  l'en  re- 
tournèrent en  leur  pays.Et  d  autre  partie  le  Roy  o&roya  à  ceux  de  Galles  vn  an 
durant  à  les  dclpens  trois  cens  hommes  d'armes ,  &  deux  cens  arbalellricrs  des- 
quels fut  conducteur  le  Borgne  de  la  Hcule  Cheualicr  de  grand  renom  natif  de 
Normandie, &  luy  feitleRoy  dcliurcrnauire&  argent  pour  aller  en  Galles. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne fe  partit  de  Paris  pour  le fait  du  Liège >du  Roy  ÂEf- 
paigne  &  du  Roy  de  Hongrie  qui  ejeript  à  l  vniuerfité  de  Paris. 

MATtin  Porr'e  C  H  A  P.    X  L 1 1. 
«/  y  d  gr*nd 

tonuclnrt     i*       £  "f  j  \c  cinquicfmc  iour  de  Iuillct  an  dc(Iiii<iit,le  Duc  de  Bourgongne 

*V,/âTrV>*  SfcjHï  auecluy  les  deux  frères, (c  partir  de  Pans  en  grand  indignariô  de  plu- 

Thtoiogii  n-  igrjfiEji  fieun  Princes  gouucrneurs  du  Royaume,  &  lé  alla  .1  Arras  hue  la  fc- 


tiommc 


de  ce 


ltedeiEuelqucdcladi&ecitc  nôme  Manin  Pouurc  de  l'ordre  des 

tempiUt  ey        r.  1-  r  rr  r  \  l  C 

dont  tji  f**B*  r>rclcheurs,lcqucl  eftoit  fon  confcncur,&de  là  l'en  alla  a  Gand  vcoir  la  Duchci- 


tntnnin 


*j*  le  fa  fcmmc.Sifcit  grans  préparations  pour  aller  fêcourir  Ican  de  Bauicrcfon 
\»jlom.      beau  frère  Euefque  du  Liège,  lequel  pour  lors  cftoit  débouté  par  les  Liégeois 

hors 
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hors  de  Ton  pays  &  l'auoient  aflîegé  dedans  la  ville  du  Trcct ,  où  il  s'cltoit  mis  â 
crcfine  auecpluiîeurs  gentils- hommes  qui  tenoienc  (on  party,&:  y  cltoit  le  lci- 
gneurdePicrucls  leur  cher  &:  conducteur  auccques  luy  Ton  fils  qu'ils  auoient  c£ 
IeulciirEuelqueoulicududitleande  Bauiere.  Et  d'autre  partie  le  Duc  GuilLiu- 
meComtc  de  Hainault,auqucl  iceluy  Iean  de  Bauiere  cltoit  frere ,  le  Comte  de 
Conucrlcnt  (eigneur  d'Angnicn  auec  luy,cV:  plufieurs  gris  lèigneurs  de  (es  pays 
feitaflembJcedc  trelgrand  nombre  de  gens  d  armes,lelqucl$aucc  les  feigneurs 
deCroy  &Heilly  luy  cnuova  le  Duc  de  Bounronenc  bien  accompagnez  de  -Afm^el  4 
grand  toilon  de  gens  de  guerrc.Si  tira  vers  le  pays  du  Liège  pour  y  hure  guerre  4 
alacaule  dellufdictc,&  premièrement  ardirentvnemailon,&:cenlcd  vue  Eglj- 
fc  de  l'ordre  de  Citcaux,&  puis  chcuauchcrent  deuers  Fofles  &  Florines  fur  tout 
le  pays  de  la  riuicrc  de  Sambre^uqucl  ils  feirent  moult  grand  dommage  &  par 
feu  &  cfpéc.Et  de  fait  prindrent  aucunes  petites  rortcrelfcs  d  aflaulr,  dedans  lef- 
quclles  furent  mis  à  mort  cruelle  tous  ceux  qui  eltoient  dedans  :  &c  n'eltoit  lors 
eniceluy  p.iyselp.iiLjnce  quelque  créature  dcquclque  eitat  qu'il  fut,  que  tout 
nefutmisàl'elpée.  Si  furent  en  ce  voyage  faiz  nouucaux  cheualiers  Pierre  de 
Luxembourg  Comte  de  Conuerlent,Engilbcrt  d'Anghien  &:  plufieurs  autres. 
Et  après  qu'iccluy  Duc  eut  moult  degafté  le  pays,doubtant  que  lcldits  Liégeois 
ne  vinflent  pour  le  combattre,lelquels  eltoient  trop  plus  puillans  contre  luy  & 
en  trop  grand  nombre, s'en  retourna  hors  du  pays  embralant  iceluy  ik  boutant 
les  feux  par  toutà  tout  les  gcns,qui  eltoient  grandement  remplis  de  leurs  biens 
qu'ils  auoient  trouué. Et  rcuint  en  ion  pays  pour  illec  de  rechef  allembler  pluf- 
grand  puilbnccaucc  cclleduditDuc  de  Bourgongne,  fur  intention  de  retour- 
ner audict  pays  de  Liège,  &  combattre  les  deifuldits  Liégeois.  Ouqucl  temps  ommwGm 
auoit  forte  guerre  entre  les  Elpaignols  &  Sarrazins  du  Royaume  de  Grenade  :  néit' 
car  le  Roy  dEipaignc  grandement  accompaigne  de  fcsEfpaiçnols  &  de'Melli- 
re  Robinet  de  Bracquemont,Chcuahcr,natif  de  Normandie  li  entra  en  xxrij.ga- 
lces,  lesquelles  eltoient  bien  fournies  de  Gens  d'armes ,  &  alla  combattre  fur  la 
mer  lçidits  Sarrazins,qui  auoient  xxij.galées  bien  armées,qui  du  tout  furent  dc- 
ftruictes,&:  ceux  de  dedans  mis  à  mort.  Elquels  iours  le  Roy  de  Hongrie  eferi-  uttruhti^ 
uitletttesà  IVniucrfité  de  Paris  ,  dcfquelles  la  teneur  s'enuiit.  Premièrement  la  ^Hongu* 
fubfcriptton  cftott.A  vénérables  faites  £<r prudens  hommes  le  Recleur,gr  Vmuerfité  de  lr"""rf"e' 
teftude  de  Parts  .nos  demts  &  ame^:La  narration  fi  eftoit  Nobles  hommes ,  &r  tref- 
renomme^enflience  par  tout  le  monde /tous  auons  receu  tres-aggreablcmcnt  tojlre  epi- 
Jlreplame  de  t Jûbtiueté  dejèntence,&  aornée  d  éloquence  de  parollcsyreputanti'oflre  eu-  f  fubtilité. 
re     eftudeefîrepitcufè,&deuote,ey  trefaggreable  à  noflre Jèigncur  &  au  faim  Eftrit 
£r  très proujfitable  a  tous  Chrefiiens,car telle  abhomination  efl pour  le prejent  ejleuee  & 
relouée  en  [Egltjè  de  Dieu  que  nous  conjîderons  que  tous  Chrejliens  de  cucur,  de pefee  &* 
dauure  deuroient  à  Dieu  faire  prières  taffin  que  par ja  grâce  loulfiftji  pourueoirde  remè- 
de conuenable.parquoy  ladiéîe  abhomination,ceJ}  a  fçauoir fchtfme,     diuifiony  quija  a 
duré  par  lef}>ace  de  trente  ans  fut  defiru'icl  pari  raye  vnion.  Carfe  briefuement  à  ce  nejl 
remédié jl  eftadoubter  que parcejle  double  diuifon  ne  s  enfument  trou  diuifions,ey  pour 
cefte  coup  &  aucunes  autres  nous  auons  enuojénojlre  Orateur  À  trefehrefiien  Trince 
noftrejeipneur  le  Roy  de  France,afjin  que  noflre  légation  enuojée  deuers  luy,ey*  fon  C6- 
feilnefut  point  empefehée  tant par  les  mefereans  comme  par  les  autres tpar  laquelle  a  luy 
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requérons  feablement  qu'il nous enuoye  aucuns  de  fa  noble  haulte  puiffante  lignée ,  pour 
nous  ayder  $  confeiller  en  nos  affaires  ^comme  nous  auons  efj>ot  r  qu  il  fera  ,ffacbans  que 
Je  ce  il  nous  oflroye,nous ferons  toufours  prefls  à  luy fèruir,  ejr faire plaifir  ,  comme  au- 
tresfoisauonseftéJdonnéàRommel'vn^iefmeiourdeIuingJey'denofire  règne  le  vingt 
$0  dcuxiefme. 

Comment  tous  les  Prélats,  &  gens  dEg/i/è  de  toutes  les  parties  de  France  furent  man- 
de%  à  Paru  à  la  venue  de  la  Roy  ne, ey  de  la  DuchcJJè  d O  rlcans. 

Chat,  xliil 

I N  ces  mclmcs  iours  furent  mandez  la  plus  grand  partie  du  Royaume 
|  de  France  &  Daulphiné,  les  Prélats  &  gens  d'Eglile ,  ou  leurs  procu- 
\  rcurs,à  venir  à  Paris  deuers  le  Roy  ,&  Ion  Conkil,pour  auoir  aduis  ôc 
délibération  principallcmcnt  fur  l'vnion  de  l'Eglile,&:  aufli  lur  autres 
befongnes  touchât  le  bien,&  nôneur  de  la  perfonne  du  Roy ,  &  de  Ion  Royau- 
mCjlclquels  ils  vindrent  en  trelgrand  nombrc,&  s  aflcmblcrcnt  la  nuict  S.  Lau- 
rens  en  la  çrand  (aile  du  Palais  enuiron  huicl:  heures  du  Matin,ou  eftoit  le  Prefi- 
dent  au  lieu  du  Roy  qui  eftoit  malade  ,  le  Chancellier  de  France.  Si  célébra  la 
Meflefolemnellementdu  fain&Elprit  l'ArchcuelqucdeThouloufe,  après  la- 
quelle vn  maiftre  en  Théologie  très  renommé  de  l'ordre  des  frères  prelcheurs 
propola  notablement  en  la  prclcncc  du  Duc  d'Orléans ,  du  Duc  de  Berry ,  &  de 
plulicurs  grans  leigneurs  auec  le  Recteur  de  rVniucrlité,& grand  multitude  de 
Clcrgé.Si  print (on Thcume^wrf pacis funtfèclemur^  qua œdtficationis funt ,  m- 
meem  cuflodiamus  ad  Rom.4.c.C'ci\  à  dire  monfèigneurS.Pol  dit  aux  Romains  au 
4.ch.Nous  deuos  enfuiuir  les  choies  de  paix,&  garder  cnlemble  les  choies ,  qui 
baillent  edification.Lequel  propolânt  dit  moult  de  choies  de  la  paix,  concorde, 
&  vniô  eftre  mife  en  l'Eglife,&:  le  démena  par  manière  de  procès,  &  très  cloquc- 
temet  en  dilânt  cornent  Pierre  de  la  Lune  du  premier  iulques  au  derrain,  s'eltoit 
porte  à  procurer  la  paix,&  vniô  de  l'Eglile,dcmôftrat  icefuy  eftre  fchifmatiquc, 
hérétique obftiné en  mal,  &  moult  parla  de  ladi&e obftination en deelairant 
icelle  par  vi. manières, pour  laquelle  choie  le  Roy  de  Frâccauoitautresfois  faicl: 
neutralité  cotre  luy.en  luy  foubftray  ât  de  fon  obediéce ,  après  ce  qu'iccluy  pro- 

{>olànt  nota  par  poix  les  choies  cotenucs  efdites  lettres  faites  en  manière  de  oul- 
e,cn  dcmôftrant  cornent  elle  eftoit  plaine  de  fraude  ,  &dcdcccptcofrcniiucà 
laMajefté  Royalle,  &  que  pource  tous  ceux  là  eftans  auoient  cité  mandez  de 
par  le  Roy,affin  que  les  cnolês  delTulai&es  leur  feulTent  notifiées,  &  que  lur  ce 
ils  baillaflentcokil,aide,&faucur  au  Roy,pour  auoir  paix  &vniô  en  ladite  Egli- 
lc,commc  ils  y  eftoient  tenuz.Et  entre- temps  que  ces  choies  ertoient  dictes ,  & 
fai&cs  maiftre  Sauffié,&  le  Mcflâgicr  de  Pierre  de  la  Lune,  qui  auoit  apporté  les 
lettres  deflufdicles  auRoy,tous  deux  Arragonnois  mitrez ,  &  vcftus  d'habillé- 
menSjOii  eftoient  figurées  les  armes  d  iceluy  Pierre  de  la  Lune  rcuerlces ,  furent 
amenez  moult  hotculemcnt  &  dcshonncftcmentlurvnbanncl  du  Louurecn 
la  court  du  Palaisi&preftementempres  le  marbre  au  pied  des  dcgrczfut  vncf- 
chaurfaudis  lcué,lur  lequel  tous  deux  furent  mis ,  &  moftrez  moult  longucmét 
à  tous  ceux  qui  vcoir  les  vouloient.  Et  auoit  efeript  eloi&es  mitres.  Ceux  font 
defloyaux  à  lEgliJè  &  au  Roy. Et  après  furent  ramenez  au  Louure  fur  ledi&  ban- 

nel 


&ENGP-ERH  DE  MONSTRELET.    Charles  Vî.  S3 
ncl  comme  deffus,&lc  lendemain  r'aflcmbla  ledit  Confcil  au  Palais  ,  où  eftôtt 
prefent  ou  lieu  du  Roy  le  Chancelier  de  France.  Auquel  lieu  mail tre  Vrlm  Tal- 
uandc  natif  de  Normandic,Doc.tcur  cnTheoIogie  trefrenommé  propoiâ  pour 
I  Vniucrlïté  de  Paris,  &  print  Ton  theume  du  ccntiefmc  Plalme.  Fiat  fax  m  -~oir- 
turetua.Et  drcllant  les  parolles  à  la  perfonne  du  Roy,&  à  Ces  flâneurs  de  Ton  sâ<* 
là  eltans  prefens  de  par  ladi&e  vniucrfîtc,cn  eux  enhortant,quils  voulaient  civ 
tendre  par  toutes  manières  qui  (croient  poflîblcs  de  faire  céder  ce  périlleux  CciC- 
mc,& à  leur  pouoir  procurer  la  paix  &vnion  defainetc  Eglife  vniuerlcllc  ,  de- 
montrant  de  rechef  la  mauuaiftié  dudit  Pierre  de  la  Lune  par  trois  clercs  raiibns  rhnà  L  u* 
dilant  comment  il  eftoit  fchifmatique  hérétique  obltinéement ,  8c  qu'il  ne  de-  n,Sih'Jm"':' 
uoit  point  cftrc  nommé  BcnoillPape,nc  Cardinal  ne  par  aucun  nom  de  digni- 
té, &  que  nul  ne  doiuent  à  luy  obéir  fur  peme  dcùe  aux  fauorables  à  herefic^  à 
fchifme:&  racompta  moult  de  fois  aucuns  cas  de  Papes  de  Rommc  couenablcs 
à  fon  propos,&  la  conclulion  du  derrain  Concile,  laquelle  fur,  que  fe  ledit  Pier- 
re de  la  Lune  ,  &:  fon  aducrfiire  ne  faifoient  paix  en  l'Eglifc  dedans  l'Afcenfion, 
comme  ils  auoientpromis,tout  le  Royaume  de  France  gcncrallement,  8c  ceux 
de  là  Daulphiné  fe  lubtrairoient  de  leur  obey  fiance ,  car  ainfi  l'auoient  conclud 
lcfdits  Prelats,qui  audit  Concile  auoient  cilc,commc  il  apparoir  par  lettres  féel- 
lces  de  leurs  feaux,qui  auoient  deuers  eux  ceux  de  ladidte  Vniuerliré.  Et  pourec 
Jadicle  obédience  cil  iïibltraicrc  depar  le  Roy  iufqucs  ad  ce  que  vray ,  fcul  non 
doubreu\'Pape,&:  palKurdcrEgliievniucrfclle  foit  eu  &  declairé.  Érfi  fut  pa- 
reillement propofe  par  ledit  propofanr,comment  on  fe  deuoitauoircndifpen- 
iations  pour  les  consciences,  &:  es  collations  des  bcnefices,&;  autres  chofes,  tant 
audit  Royaumc.commc  en  laDauIphiné  durant  ladicle  neutralité ,  8c  aufli  quel- 
les choies  on  deuoit  conclure  fur  les  bcfongncsdciTufdi&cs.  EiU  fçauoir  hna- 
blement ,  que  nul  fur  les  peines  deflùfdittcs  de  quelque  ellat  qu'il  fut,nc  feit  o- 
bcïflancc  aux  deux  Papes  defiufdits  après  le  iour,qui  elloit  declairé,  8c  fur  peine 
d'encourre  l'indignation  duditRoy. En  après  fut  requis  par  iceluy,quc  les  lettres 
dont  pardeuant  elloit  faifte  mention  fultent  defehirées  publiquement ,  8c  pa- 
reillement vues  auti  es, qui  autresfois  auoient  elle  apportées  a  Toulouflc  :  fi  en 
fut  ainfi  fait,cV  auec  ce  hit  ordonne'  à  tous  les  Prélats  &:  autres  gens  d'Eglifc,que 
chacun  endroit  foy  es  mettes  de  Ces  bénéfices  feiflent  publier  haultcV:  cîcr,&  par 
plu  Heurs  iours  en  ladidle  Vniuerfité,ladi<5te  neutralité,  &auec  ce  leur  fut'  baillé 
parc(criptdeparicelle  Vniucrfité  tous  les  poincls ,  8c  articles  touchans  celte 
matierc,commcnrikfçauoientà  gouuerncr.  Apres  lefquelles  bcfonçncs  trai- 
dées&:rcmonltrancesfai(ftcs,  comme  dit  eft,  chacun  le  départit.  Etlclcndc-  u&gm  Jk 
main  les  deux  Arragonnoisdeflus  nommez  tous  deux  furent  derechef  menez  Pd?t}tl*Lu- 
&cfchaurKiudczparmy  Paris ,  comme  autresfois  auoient  efté,cfqucls  iours  la  Jr?f  ^ 
Roync,  qui  par  certains  iours  auoit  cité  à  Melun ,  vint  à  Pans,  8c  amena  fon  fils 
JeDaulphin,lequel  elloit  monté  fur  vn  chcual  blanc,  lequel  conduifoient  qua- 
tre hommes  de  pied,&:  alloit  après  le  charriot  de  ladidlc  Royne:&:  derrière  ledit 
Ûaulphin  fuiuoient  ledit  de  Berry,  de  Bretaignc,  8c  de  Bourbon,  le  Comte  de 
Mortaigne,lc Comte  de  Clermonr,le  Comte  de  Vcndofmc ,  &  grand  nombre 
de  grans  feigneurs  tant  gens  d'Eglife,commc  feculiers  8c  efcuyers.  A  laquelle  ve- 
nue  fut  faide  grad  lieilc  des  Parifïens,  &  fut  criéNocl  en  plufieurs  lieux  :  &  ainfi 
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s'en  alla  loger  icellc  Roy  nc,leDaulphinfonfils,&Loys  dcBauiercfon  frère  ou 
chaftel  du  Louure,  &:  le  lendemain  vintaudict  lieu  de  Paris  la  Ducheflc  dOrlcâs 
doùaigicrc,&  iâ  belle  fille  Yiabel  aimée  fille  du  Roy  de  France ,  accompaignéc 
de  pluiieurs  gens  notables  Cheualiers  &  autres  tous  vcftus  de  ducil ,  à  l'enconcre 
deiqucllcsiflucnt  tous  les  Princes  deiTufdic"h  ,  qui  les  conduirent  &  menèrent 
deuers  la  Roync,  &  le  Duc  d'Acquitainc  pour  eux  faire  requefte  qu'ils  peuflent 
auoir  iuftice  &  raiion  de  la  piteule  mort  du  Duc  d'Orléans  dcffuncl:,  &  auiïi  fai- 
re rclpondre&propoicr  à  Tcncontre  de  ce  que  le  Duc  Iean  de  Bourgongnca- 
uoit  fait  propoicr,proclamcr  &  diuulguer  contre  ledicïDuc  publiquemét  n'a- 
guercs  comme  defîus  eil  deelaire  contre  Ion  ieigncur&mary.  Laquelle  reque- 
fte finablement  elle  obtint. 

Comment  LDucheJJèd Orléans  eyjônjîls  feirent  propofrà  Paris  à  Rencon- 
tre du  Duc  Iean  de  Bourgongne  four  la  mort  du  Duc  d  Orléans. 

CHAP.  XLIIII. 

N  sYivANThuict  iours après  le  Duc  d'Orléans  accompaigné  de 
trois  cens  hommes  d'armes  ou  enuiron  vint  à  Paris,  àTcncontre  du- 
quel allèrent  le  Duc  de  Berry,  &  les  autres  grans  ieigneurs  de  ion  li- 
gnagc,cntrans  par  la  porte  laind:  Anthoinc,  alla  au  Louure  deuers  la 
Roync,  &:  ion  nis  le  Duc  d  Acquitaine  Ion  coulin  germain  ,  auiquels  il  recom- 
menda  ia  bcibngne,&  ia  perionne  moult  honnorablemcnt,commc  il  apparte- 
noit,  &:  puis  preftement  de  là  luy  partant  s'en  alla  vcoir  la  DucheiTe  ia  mere,&  ia 
femmcJit  après  les  choies  deflufdicl:es  ledicl:  Duc  d'Orléans  ,  ladicte  Ducheflc 
ia  mcre,&  ia  femme  point  ne  ceflerent  de  faire  requefte  au  Roy  &  à  fon  coicil, 
u  puc  d'or  -  affin  qu'il  leur  feit  iuftice  du  Duc  Iean  de  Bourgongne,&  les  compliccs,laquel- 
U*ni  TtêHUTt  le  par  ledidt  Roy  leur  fut  accordée  de  faire,&  eurent  audience  défaire  propoicr 
tufjutêHZc).  ^^^^  ^    .y      plaù-oit  à  l'encontre  dudid:  Duc  de  Bourgongnc  &  les  compli* 
ccs.Et  adonc  le  Duc  d  Acquitaine  repreientant  la  perionne  du  Roy  aucc  ia  mc- 
rc,par  le  commandement  du  Roy  eftant  en  habit  Royal  en  la  grand  fille  du 
chaftel  du  Louure  prefent  les  Ducs  de  Berry  ,  de  Bretaigne  &  de  Bourbon ,  les 
Comtes  d'Allcnçon,de  Clcrmont,dc  Mortaignc  &:  de  Vcndofme ,  &  pluficurs 
autres  grans  ieigneurs  dudift  Conieil,&:  auili  pluileurs  autres  Cheualiers,  le  Re- 
cteur &  Vniuerfité  de  Paris ,  &  treigrand  multitude  d'autres  gens  ,  ladi&e  Du- 
cheflc doiiagiereaccompaignée  de  ion  fils  le  Duc  d  Orléans,  de  maiftre  Pierre 
l'Orfeurc  ion  Chanccllier,cïe  maiftre  Pierre  Coufinct  Aduocat  en  Parlementât 
plufîeurs  autres  gens  &  familliers,fcit  lire  pari  Abbé  de  iâin&  Fiacre  de  Tordre 
îàindc  Bcnoift  les  choies  contenues  en  vnliure  efeript  en  Fraçois,  à  luy  baillé  en 
(i  main  deuant  tous  qui  là  eftoient,  confermées  par  lefdi£b  des  Prophètes,  des 
Ciinâks  de  l'vn,&:  l'autre  teftament ,  de  Philoiophcs  &  Hiftoircs  publicquemét 
hault,&  entendement  mot  après  autre,duquel  liurc  la  teneur  s'enluir. 
rirtiftiw  it    ^OY  trcf-chrcfticn,  Prince  tre(noble,fouucrain  feigneur ,  &  chef  de  iuftice, 
U  Dmhtft  A  toy  font  mes  parolles  addrcflecs,car  â  toy  competc  de  monftrer  iuftice  à  tous 
/orW.       fubjcc^s  ju  Royaume  de  Francc,auqucl  non  mie  tant  icullemcnt  les  pays  & 
régions  voiiîncs,mais  auili  les  eftranges  nations,ou  gens  prennent  exemple ,  & 
tiennent  la  droite  fentence  de  ta  iuiticc,à  laquelle  partie  de  t  o  y ,  &  ton  renom- 
me 
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me  Conicil  comme  à  la  fontaine  de  raifon  &  vérité  ,  ie  vueil  addrefler  mes  pa- 
rollcsen  lapexfônncdc  ma  treshonnoréc  cVtrcfnoble  Dame  Madame  la  Du- 
chcflc d  Orleans,&  de Mclleigneurs Tes enf  ms,qui  tous defeonfortez  prefentet 
leur  plainte  en  lamentations,  &  larmes,  veans  eux  après  Dieu  nul  recours  auoir 
f  ors  en  ta  pitié  Se  compalîion.AhSn  que  mieux  (oient  tcôccutcs  les  choies,  que  f  conecu 
i'ay  à dirc,&  vérité  qui  ne  quiert  nulles  fallaces  puillc  plusclcremcnt  apparoir,ce 
prelcnt  propos  fera  diuife  en  trois  parties,  Se  en  trois  membres  principaux.  Ou 
premier  lelon  mon  pouoir  ie  dcclaireray  que  les  Roys,comme  ibuucrains,  font 
tenuz  de  faire  Iullicc  à  tous  fubiects  à  luy  ,à  la  conferuation  de  paix  foubs  là  tref- 
noble  &trc{puilîànrc  {eigncurie.Ou  lecond  membre  comment  partie  aduerfe, 
ceftàfçauoirlcanDuc  dcBourgongne,  ceux  à  luy  fauorifàblcs&dônans  aide 
&  Conlcil,en  ce  cas,iniuftcmcnt  &  honteufement  ont  occis  ou  fait  occire  Mô- 
fèigncur  le  Duc  d'Orleans,duquel  l'amc  foit  auccDieu.Ou  tiers  membre,  com- 
ment mondit  feigneur mauuailement  Se  iniuf  lement  à  efté acculé  de  plulieurs 
cas,&  fingulicremcnt  de  crime  de  leze  Majcllé,auquel  il  n'auoit  nulle  coulpc  Se 
comme  il  apperra  cy  aprcs.En  oultrc  cil  à  Içauoir  que  mon  intention  cil  de  di- 
uifêr  en  fix  points  chacune  dcfdicies  trois,&  ainfi  conlequemment  tout  ce  pre- 
fent  propos  eft  contenu  en  dixhuicb points.Tat  qu'elt  à  la  première  partie  il  me 
(cmble  que  le  Roy  cil  obligé  lingulierement  à  faire  iultice  de  ce  cas,&  cfpccial- 
lementpour  fix  raifons,delquellcs  la  première  clt  la  puillânee  &  dignité  Royal-  - 
Ie,à  ce  non  mie  tantleulcmcnt  obligée  par  voulcntt* ,  maisaufli  par  obligation 
d'orlîce,car  les  Roys  lont  appeliez  Roys  pour  la  caule  de  faire  iultice  Se  no  pour 
autre  cholc.La  féconde  cltrondéc  en  l'amour  fratcrnclle,car  comme  dit  le  com- 
mun proucrbe^iature  ne  peut  mcntirrlc  Roy  donc  comme  feigneur  Se  frerc  fé- 
lon iultice  Se  raifon  doit  maintenir  fon  droit.La  tierce  raifon  clt  la  pitié  des  fup- 
rjlians,car  madi&c  Dame  d'Orléans  vefuc  Se  defeo  forcée  cil  accompaigncc  de 
les  ieuncscnfans,&  de  plusieurs  chcualiers  menans  grand  ducil  aucc  elle ,  pour 
Ja  cruelle  mort  de  Ion  mary  Se  feigneur.  La  quarte  raifon  cil  l'enormité  du  cas  , 
qu'à  peine  pourroit  on  trouuer  parcil,car  a  tous  ceux  qui  ont  ouy  parler  dudidt  • 
elcandaUc,voiree(lranges&  autres,  ledit  cas  eflabhominablc,  Se  fil  aduenoit 
que  le  Roy  ne  pourueull  de  rcmede,il  conuéroit  dire  qu'il  n'cll  pas  feigneur  de 
km  pays,&  qu  il  conuient  luy  humilicr,&  adoulcir  au  regard  de  la  puillance  des 
fubicts.  La  quinte  raifon  ell,quc  fc  force  n'cll  fai<5te  exécution  de  iultice ,  maux 
(ans  nôbre  s'en  pourron*cnluiuir,c 'efl  à  Içauoir  les  pays  Se  citez  dcfollées,  voyes 
de  fait,proccs  rigoureux,durc  rébellion  de  fubiets.  La  fixicfmc  railon  ell  mau- 
uailtié  de  partie  aducrfè,laqucllc  par  (a  force  Se  puilfince  quiert  à  foullcnir  Ion 
peché  en  vueillat  (ans  caufe  plaider  1  cfpée  traictc.Et  en  ces  lîx  railons  gifent  tou- 
te la  forme  du  procès.  Tant  qu'à  la  féconde  partie  ie  demonllrcray  comment 
partie  aduerfe  par  fix  railons  a  fi  grandement  peché  qu'il  ellfort&a  peincim- 
pollible  d  élire  rcparé.La  première  raifon  ell ,  car  partie  aduerfe  nulle  auctorité  v 
n'auoit  lur  le  dcirun£t,pourquoy  il  feit  occire  fi  grand  &  trcfhoble  feigneur  co- 
rne illcra  dit  cy  après. La  ieconde  railon  cfl,car  partie  aduerlê  nullement  ne  tint 
fprme  de  iullice  ou  procès  en  l'exécution  de  la  mort  de  mondit  feigneur  le  Duc 
dOrlcans.Etfuppolé  qu'il  eull  eu  au&orité  lur  luy  (ce  quepasn'elloit)  neant- 
moins  il  eiloit  licite  Se  raifonnablc  chofe  la  partie  eflrc  ouye,&  conuaincuc  ou 
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condamnée  à  mort  dcuant  ce  qu'on  le  feit  mourir,  cor  veu  qu'il  n'auoit  nulle 
puilîance  fur  luy  ne  au&orité,dc  tant  moins  dcuoic  la  forme  de  Ion  procès  cou- 
lourcr  ion  pcché.La  tierce  eil  fondée  és  alliances,qu'iis  auoient  enfemblc ,  nos 
mic  feullcmcnt pour caule du  lignage,  maisauccccauoicnt  faiclcs  elpeciallcs 
alliances  pour  euiter  les  inconueniens  qui  (c  pourroient  cniuiuir  pour  la  caulc 
de  leur  diuifion,par  lefquelles  &c  ielon  lefquelles  ils  ne  pouoient  ne  deuoient  fè- 
lon  railon  nuyre  ne  greuer  l'vn  à  l'autre  fàns  deftiances  précédentes, ôc  pour  plus 
grande  confirmation  plulieurs  fois  auoient  iuré  lur  les  paroles  du  Canon ,  &  fur 
la  Croix  nolkc  Seigneur,  en  baillantaucc  ce  certaines  lettres  ieellccs  de  leurs 
feaux.La  quarte  railon  ell  fondée,cn  ce  que  la  mort  de  mondict  icigneur  d'Or- 
léans fut  n  foubdaine,quc  nuls  vrais  Chrelliens  ne  pourroient  ioultcnir,qu  cllc 
ne  fut  damnable  au  regard  du  malfaiteur  &  de  ecluy  par  quel  commandement 
elle  a  efté  exécutée.  La  cinquiefinc  railon  cil  demonilrée&  fondée  en  ce,  que 
euidamment  ic  dcmôftreray  commet  partie  aducrlc  à  raie  occire  monieiçneur 
d'Orleans,non  mie  pour  bonne  fin,ne  pour  le  bien  commun,  mais  pour  ambi- 
tion,couuoitifc  &c  deilr  à  dominer,&  ahSn  qu'il  feit  les  fiens  richcs,&:  par  grand 
haync  que  long  temps  auoit  tenue  en  foncueur.  La  fixiclmc  railon  cil  fondée 
cncequilneioufriftpasà  partie  aduerle  la  mort  de  monieigneur  d  Orléans  , 
f  fcandali-  mais  auec  ce  s'eft  efforcé  t  d'efcandalir  &  dcllruyre  la  renommée  en  propofanc 
"r-        libelle  diffamatoire  ,  &  fouflenantles  miniilrcs  &:  tralullres  homicides.  Et  ce 
touche  la  féconde  partie  de  mon  procès.  Tant  qu'à  la  tierce  partie  félon  lix 
poincts  qu'elle  contient,ie  mettray  fix  faullcs  accufations ,  par  lcfqucllcs  partie 
aducrfcaccufcmondicîleigneurd  Orléans.  Et  de  rechef ie  mettray  refponccs 
TrwfaMi  par  lefquelles  apperra  l'innocence  dudid:  defrunft ,  &  ce  ccft  tant  qu  a  la  tierce 
tZ  mmZm  Part*e>&  cn  cc  aPPcrt  4ue  mon  prefent  propos  cft  diuifé  en  trois  parties.La  pre- 
fUr>*chtf.  micre  regarde  iuiticc,la  lecondc  la  malice  de  partie  aduerle,  la  tierce  exeuf  c  ledit 
dcfFunctrmais  deuant  cc  que  ie  procède  plus  auant  cn  celle  matière ,  le  protefte 
que  mon  intention  ell  de  dire  tant  leulfemcnt  vérité  ,  Se  n'auancer  non  plus , 
qu'il  m'eft  enioinc"l  de  madi&c  Dame  d'Orlcans,cV:  de  mefleigneurs  les  enrans, 
&  eft  vray  que  le  propolant  pour  panic  aduerfe,  côme  mal  aduiié  appelloit  mô- 
didx  feigneur  d  Orlcas  crimineulx,jaçoit  que  par  nulle  manière  il  ait  ce  approu- 
ué  ne  verifîé,nonobllant  ie  ne  vueil  mic  ainfi  nommer  partie  aduerfe ,  jaçoit  cc 
qu'il  (oit  tel, car  ic  repute  iceluy  cruel  homicide ,  &  par  confèquent  crimineulx, 
non  mie  par  fulpection  tant  feullement,  mais  par  la  confef  îio  de  là  propre  bou- 
chc.Et  pourec  que  làpience  vainc}  malice ,  félon  la  faincte  efcriture,il  me  fufrile 
de  nommer  panic  aduerfeja  partie  de  Bourgongnc ,  car  il  vault  mieux  premiè- 
rement démon  flrcr  les  vices  ,  &  après  dcmonilrer  le  Duc  de  Bourgongnc  cri- 
minel ,  que  faire  ainfi  qu'il  feit ,  ceft  àfçauoir  premièrement  lappellcr  crimi- 
neux  fans  aucune  approbation  ou  vérification.  Maintenant  doncquesiclaiflc- 
ray  le  propos  du  procès  principal,lequcl  cft  tel,comme  deffus  eft  deuilé  en  trois 
partics.Et  tant  qu'à  la  première  partie  qui  traidte  de  la  iullicc  du  Roy  ic  prens  la 
parollc  du  Propriété  qui  dit. 

Iuftitta      iuàicitim  praparatio  fedis  tu*.  Car  ces  parolles  font  clcriptcs  au 
lxx  viij.Plâlme  &  cft  autant  à  dire  au  Roy  que  iufticc  Se  iugement  (ont  la  prépa- 
ration de  fon  fiegcTant  qu'à  la  lecondc  partie  rcgardansïa  malice  de  partie  ad- 
uerfe, 
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aduerfè, prenons  la  parolle  du  propolânr  pour  fon  party ,  c'eftàfçauoir  ,  radix 
omnium  malorum  cupiditaîjiuam  quidam  appetentes  errauerunt  à  fide .  Celte  audto- 
ritc  :  fteferipte  en  la  première  tEpiftolle  demonfeigneuriainc'tPaulàTimo-  jEpiftrc 
chceau  dernier  chapitre,  &  cil  à  dire,  couuoitilc  eft  la  racine  de  tous  maux,  la- 
quelle aucuns  appetans  cfuanouyrcnt  delà  foy.Tant  qu'à  la  tierce  partie  regar- 
dant 1  innocence  du  deffuncl:  monfeigneur  d'Orléans  ,  ie  prens  la  parollc  du 
Prophète  dilànt  au  ieptiefine  Pfàlme.  Indien  me fecundum  iuftitiam  tuant ,  & fe- 
cundum innocent iam  meamfupcr  wf.C'eft  à  dire, fais  de  moy  iuftice  félon  ta  iufti- 
ce, &  lelon  moninnocence  fur  moy.  Apres  ces  chofes  propofees  ie  viens  à  la  pre- 
mière partie,^'  prens  la  parolle  du  Prophète  qui  dict.  luflitia  £r  iudicium  pra- 
p.i  va:  10  fèâis  tux.  I celles  parolles  ie  puis  addrefler  à  la  pcrfbnne  du  Roy  noftrc  fi- 
re,en  dilàrit  iuftice  &:  iugement  font  préparation  de  ton  fiege  Royal ,  car  Roy- 
aume fins  iuftice  ne  dclfert  point  cftre  appelle  Royaume  ,  mais  doiuent  eftre 
appeliez  larrecin  félon  ledit  lainct  Auguftin  ou  dixicfmc  chapitre  du  neufiefme 
hure  de  la  cifé  de  Dieu.  Régna  jnqutt ,  remota  a  luflitia ,  quidfunt  nifî  magna  la- 
troemu  .  Les  Royaumes,dit-if,loings  de  iuftice  quelles  chofes  font  ils  fors  grans  »"^»V? 
larretins?  Il  appert  doneques  comment  le  Roy  cft  tenu  faire  iuftice  à  tous  les 
fubiccls,&:  garder  à  vn  chacun  (on  droit.  Et  ce  pourfïxraifons  touchées  au  co- 
mencement.  Tant  qu  a  la  première  raifon  qui  cft  fondée  cnl'eftatdc  dignité 
Royalle  eft  à  noter,que  dignité  Royallc  principallemcnt  eft  inftituée  à  faire  iu- 
fticc,lc  Roy  vrayement  au  regard  de  les  fubie&s ,  eft  aufli  comme  le  pafteur  au 
regard  de  les  ouailles,comc  dit  cft,cn  Ariftotc  au  huiclicfiiie  chapitre  des  Ethi- 
C]ucs,c'eft  à  dire  ,  des  moralitez  &  ou  cinquicfmc  des  Politiques,  c'eft  à  dire  des 
gouuerncmcns  des  citez,oii  eft  declairé  comment  le  Roy  cft  tenu  de  confèruer 
iuftice, ôc  ou  liure  du  gouucrncmcnt  des  Princes. 

luflitia  jnquitsegnantis  vtilior eft Jubditts,qtiàm femlitas  ipJtHtXZtfo  à  dire,que  la 
iuftice  du  régnant  cft  plus  prouflïtablc  aux  fubiccts,  que  n'eft  la  fertilité  ou  ri- 
chcfle.Et  le  Prophète  dit  en  cefte  manière.  Honor,inquit,  Régis  iudicium  diligit. 
L'honneur  du  Roy  (dit-il)  ayme  iuftice  &  iugement.  Cefte  iuftice  dequoy  eft 
fài&e  mention,ce  n'eft  autre  chofe  que  garder  à  vn  chacun  fon  droir,  de  laquel- 
le parolle  Iuftinian  l  Empcreur  ou  premier  liure  des  Conftitutions  dit. 

luftitta  eft  conftans  loluntas'vnicuique iusfuum  tribuens.  C'eft  à  dire,  Iuftice  eft 
ferme  &  i  table  baillant  à  vn  chacun  fon  droit,  &c  cft  à  confiderer  que  Iuftice  ne 
doit  point  eftrc  recueillie  telon  le  plaifir,mais  ainfi  par  les  loix  eferiptes.  Confi- 
derez  doneques  comment  il  ordonne  faire  iuftice  &  comment  à  ce  vous  eftes 
obligez.  A  vous  doneques  la  Dame  d'Orléans  &fesenfans  addreflent  leurs  pa- 
rolles requerans  iuftice  ,  laquelle  vous  deuezay  mer ,  &  garder  comme  voftrc 
propre  domination  &  Royaume.  Confidercz  les  exemples  &  les  fai&s  des  an- 
cicns,qui  tant  aymerent  iuftice,  comme  il  appert  par  iceluy ,  lequel  voyant  que 
(on  fils  auoit  defferuy  de  perdre  les  deux  yeux  félon  les  loix  du  temps  ,  adonc- 
ques  voulut  que  (on  fils  perdit  vn  œil,  &luy  propre  en  perdit  l'autre,  affin  que 
les  loix  qui  cftoienc  adoneques  ne  fcuflcnt  point  violées  ne  corrompues.  Ainfi 
le  recite  f  Valerian  ou  fixiclmc  liurc,lequcl  parlant  en  autre  endroit  du  Roy  no-  f  Valcre. 
mcCambifcs  qui  commandai  efcorchervnfaulx  luge ,  &  feit  mettre  fa  peau  M 
fur  la  chaire  du  luge ,  &  puis  après  il  eftablit  &  conftitua  le  fils  dudift  faulx  Iu- 
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gc  en  la  chaire  afleoir  fur  la  pel  de  (on  pcre  comme  luge  en  Iuy  difânt.  Quand  ru 
iugcras  aucune  chofe,ce  que  i'ay  fait  à  ton  pcre  te  (oit  en  exemple ,  cV  la  peau  te- 
nant à  ton  fiege  te  foit  en  mémoire.  O  Roy  de  France ,  il  te  fouuienne  de  la  pa- 
rolle  que  dit  Dauid,quand  le  Roy  Saul  le  perfecutoit  iniuftement. 

DominuSy  inqutt,  retribuet  rvnicuique  peundum  iuftitiam fuam.  C  cft  à  fçauoir 
noftrc  Seigneur  Dieu  rétribuera  a  vn  chacun  félon  fa  iuftice.  Ces  parolles  font 
eferiptes  ou  premier  liure  des  Roys  ou  fixieime  chapitre.  Tu  doneques  ,  com- 
me vray  enfuiueur  de  noftre  Seigneur ,  dois  ce  faire  fcmblablcment  félon  ton 
pouoir  &  fubuenir&  ayderàlaperfonnequi  eft  blecée,  &:  iniuftement  perfe- 
cutée.  Item  tu  dois  auoir  mémoire  comme  Audonice  cruel  homicide  fut  con- 
damné à  mort  au  lieu  où  il  auoit  occis  le  Prcbftre  de  la  Loy  ,  comme  il  eft  ef- 
criptouIiuredeMachabeus.O  Roy  de  France,  prens  exemple  au  Roy  Daire, 
qui  bailla  aux  Lyons  à  deuorcr  ceux  qui  mauuaifèment  auoient  acculé  Daniel 
le  Prophète.  Conlîdcre  la  iufticc  exécutée  fur  deux  vieillars  qui  par  leur  faulfe 
aceufation  auoient  condamné  &  auoient  aceufé  Sufanne.  Ces  choies  icy  ap- 
paroiflent ,  &  (ont  eferiptes  ou  liure  de  Daniel  le  Prophète  ou  fixiefme  ôc 
quatorzième  chapitres.  Ces  exemples  te  doiucntcfmouuoir  à  iuftice  comme 
Roy  tk  fouucrain,car  ainfi  que  tes  lubiccTs  à  toy  doiuent  obéir,  en  telle  maniè- 
re tu  es  tenu  à  eux  faire  iuftice  ,  &c  ainfi  que  le  fubiect  peut  forfaireen  defo- 
bey  fiant.  Aucuns  pourraient  doubtercVrpropofer  ,  que  lelubiccl:  le  pourroit 
exempter  auecques  tous  les  biens  de  Ion  lbuucrain  pour  le  refFus  de  iufticc  & 
equire.Sire,il  te  plaife  à  confiderer  cefte  parolle,car  pour  iufticc  tu  ne  dois  riens 
doubter  comme  ic  dcclaircray  cy  apres.Et  pour  la  conclufion  de  cefte  premiè- 
re railon  dit  laparolle,quieftefcriptcau  hure  de  lob  outroifîcfmc  chapitre. 
Qum  iuftitia  indutus fum,  ry  veftiut  me  veftimento ,  ry*  dtademate  in  coronatione  me  a. 
C  eft  à  dire,ie  fuis  veftu  de  Iufticc  &  m'en  ay  veftu  comme  de  vertement,  &  de 
diadème  à  ma  Coronarion.Conlequcmmcnt  trcfhoble  Prince  ie  dis,qu'amour 
fraternelle  tref-grandemét  te  doit  efmouuoir  à  iuftice,  car  comme  ie  croy,  pluf- 
grand  amour  ne  pourraient  auoir  frères  enfêmble  que  vous  auiez.  Soyez  donc 
vray  amy  à  ton  frère  en  iugement  &  en  iufticc  ,  car  ce  fera  treÊgrand  honte  & 
reproche  à  toy,&  a  la  Couronne  de  Francc,j>ar  tout  le  monde ,  fc  iuftice  &  ré- 
paration n'eft  raidie  de  la  mort  de  ton  frerc  n  cruelle  &  infâme.  Maintenant  il 
eft  temps  que  tu  doiucs  demonftrcr  l'amour  fraternelle,  ne  foy  es  point  d'iccux 
amis ,  dequoyparlelelàigeauhuiéHefmccriapitreduliurederEcclefialticquc 
di  Line  en  telle  manière. 

Eft  arnicas peiusmenpe  ,     nonpermanebit  indienecejjitatis.  Ceft  à  dire,  il  eft: 
f  compai-  aucuns  amis  tcompains  à  table  &  à  profpcritérmais  ils  ne  feront  point  amis  en 
iour  de  neccflité.Maintcnant  comme  neceffite  le  requiert  &c  defire,  demonftrc 
toy  tel  vray  amy ,  que  tu  ne  fby  es  appelle  de  tout  le  monde  faint  amy  ,  duquel 
parle  Ariftote  ou  ncufiefme  chapitre  des  moralitcz. 

Qui,  inquit       p  cjjt  ami  eu  m  &  non  eft,peior  eft  eo  quifacit falfem  monetam. 
Celuy  ce  dit  Ariftote  qui  faincteftre  amy  ,  &il  nel'eftpas,ilcft  pire  que  ecluy 
qui  fait  faillie  monnoye.Se  aucuns  te  dient  que  partie  aduerfc  foit  de  ton  fàng 
&  de  ta  parenté,  neantmoins  tu  dois  hay  r  fon  péché.  Tu  dois  garder  iuftice  en- 
tre deux  amis/elon  le  dit  d'Ariftote  ou  lecond  hure  des  moralitcz. 

DuqIms, 
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Duohusyinquitycxiftcntibus  amiasjànflum  eftprahonorarc  veritatem.  C'eft  1  dire 
c'eft  ferme  enofe  &  honnorable  prehonnorer  vente  entre  deux  amis.  Il  tefbu- 
uien  ne  de  l'afpre  amour  qui  cftoit  entre  toy  &  ton  frere ,  non  mie  que  par  ce 
vucillc  te  attraire  à  faucur,mais  tant  feulement  ic  te  enhorte  â  vérité  6c  iufticc. 
Hclas  ce  (eroit  peu  de  bien  ou  heurculeté  cftrc  fils  6c  frere  du  Roy,  fi  celle  mort 
fi  cruelle  cftoit  mile  en  oubly  (ans  rcparation,attendu  que  celuy  qui  le  feit  occi- 
re,le  dcuoit  aymer  comme  (on  frere ,  car  en  la  fiiin&e  elcripturc  les  nepueux  6c 
coufins  germains  font  appeliez  frères  comme  il  appert  ou  JiureGcncfis  d'Abra- 
ham qui  dit  à  Loth  (on  nepueu. 

Non  fit  iurgtum  inter  te  0*  me,fratres  enim fumus.  C'eft  à  dire  ,  t  tenf  on  ne  (oit  f  rançon, 
point  entre  toy  6c  moy,cn  vente  nous  fommes  tous  frères.  Et  OnnCt  Iacques  cft  noife 
appelle  frere  dcnoftre  Seigneur ,  &toutcsfoiscen'eftoittant  leullcmcnt  que 
(es  coufins  germains.  Dont  tu  peux  direàparricaducrfelaparolle  que  dict,  no- 
flrc  Seigneur  à  Cayn  après  qu'il  eut  occis  km  frere. 

Vox  Jànguinufratris  tui  clamât  ad  me  de  terra.  Ceftà  dire,  la  voix  du  lang  de 
ton  f  rerc  cryc  à  moy  de  la  terre  ,  6c  certainement  la  tene  crye  6c  le  lang  fe  com- 
plaint.Et  iceluy  n'eft  pas  homme  naturelle  de  bon  lang  qui  n'a  compa/fion  de  Comp*r*fo» 
telle  mort  fi  cruelle:  Et  n'eft  pas  mcrueillcufe  choie,  le  ie  dis  partie  aduerle  lem-  i*»Mng»- 
bler  à  Cayn,car  en  luy  ic  vois  moult  des  fimilitudes  de  Cayn:  car  ainfi  que  Cayn  &nQ*4  CM*' 
meu  par  enuie  occift  (on  frerc,pource  que  noftre  Seigneur auoit  reccu  Ces  dons 
&  iacrifices,&  il  n'auoit  point  les  fiens  regardez  ,  &  pourtant  il  machina  en  (on 
cucur  comment  il  pourroit  occire  (on  frere  :  en  telle  manière  partie  aduerfe  , 
c'eftàfçauoirlcDuc  de  Bourgongne  meu  par  enuie  de  ce  que  mondift  fei- 
gneur  d'Orléans  cftoit  aggrcaT>le  au  Roy,il  machina  en  fon  cucur  la  mort,  6c  fi- 
nalement le  feit  cruellement,  &  trahiftreulement  occire,commc  il  fera  demo- 
ftré  en  la  (econdc  partie.  Apres  ainfi  que  Cayn  meu  par  couuoitilc  commift  ce- 
luy inconuenient,ainfi  partie  aduerfe  en  telle  manière  meiie  par  couuoitilc  feit 
ce  qu  clle/eir  comme  il  appert  en  la  manière  qu'elle  maintint  deuant  6c  après  la 
mort  de  monfeigneur  d'Orléans. 

En  oultre  ie  treuuc  que  Cayn  eft  interprété  acquis  ou  acquifirion  :  par  tel  no 
pcult  cftrc  partie  aduerfe  appellée,car  vengeance  eft  acquife  au  Roy  en  corps  6c 
en  biens  ,  mais  que  iuftice  ayt  règne,  &  ainfi  il  lera  fait  auplaifirdeDieuparla 
prouifion:  &aulli  parles  chofes  dciTufiii&es  appert,  comment  partie  aduerle 
cftraifonnablementaeftrccomparceàCayn.Sircdoncqucsil  tcfouuienne  de 
la  parollc  dcflufciicSte  addreflée  à  Cayn  c'eft  à  fçauoir. 

yoxjangiinis.hi  voix  du  lang  de  ton  frere.  C'eft  la  voix  de  la  Dame  d'Or- 
léans ,  6c  de  fes  fils  cryans  6c  requerans  à  toy  iuftice.  Helast  Sire  Roy ,  pour  qui 
vouldrois  tu  faire  iufticc  ,  fc  tu  ne  le  faifois  pour  l'amour  de  ton  propre  frere  ? 
Se  tu  n'as  cfte  amy  à  ton  lang,a  qui  feras  tu  amy  ?doncques  attendu  qu'on  ne  te 
demande  fors  iuftice  ,  6  tref  noble  Prince,confidere  que  ton  frere  Germain  à 
toycftoftédorcfiiauant ,  tu  n'auras  point  de  frerc,nc  verras,  car partie^aduer- 
fe  à  occis  ton  leul  frere  cruellement  6c  oftéde  toy.  Ayes  confideration  qu'il  e- 
ftoit  ton  frere,&  tu  trouueras  que  grandement  il  doit  eftre  plainct  :  6c  mefme-  JJJjf 
ment  de  toy ,  qu'il  aymoit  tref-partai dément,  laRoyncj  de  France  ta  femme  6c  u*m. 
tesenfans ,  derechiefparlegrandfensquicnluy  eftoit,  ilhonnoroit  toute  fa 
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lignée  Royallc  de  France.  Car  à  peine  pourrait  on  trouuer  plus  facond  ,  ne 
mieux  propoiànt.nc  rclpondanr  deuant  nobles,  Clcrcs,&  laiz.Noftrc  Seigneur 
luy  auoic  octroyé  S^donné  ce  que  le  Roy  Salomon  auoit  demandé ,  ccft  à  fça- 
uoir  prudence  &iâpience,vncnacun  Içait  bien  qu'il  eftoic  aorné  d'excellence 
&  d  cntendemcnt,dont  de  luy  on  pouoic  dire  ce  qui  fut  dit  de  Dauid  ou  lcptieP- 
me  chapitre  du  liure  des  faits  des  Apoihes.Sapielfat fiait  Angélus  Domini. 
Il  auoit  fàpience  comme  l'Ange  de  Dieu.Et  qui  voudrait  parler  de  fit  beauté  na- 
f  l'on  turcllcjricns  autre  cholê  t  l'en  ne  pourrait  dire,fors  qu'il  eftoit  image  &  ta  (cm- 
blari'ce  auec  ce  de  propre  condition,  il  cirait  homme  trcÊdebonnaire ,  car  onc- 
ques  ne  feit  homme  mourir  ne  bartrc,n  oneques  ne  procura  la  mort  d'autruy. 
Et  toutesfois  il  auoit  allez  puiflance  &  au<5rarité  de  ce  faire  ,  &mefinementà 
{es  ennemis  qui  diloient  mal  de  luy  notoirement,  luy  impofant  les  maulxque 
oneques  ne  pcnfi,&  en  Ipccial  partie  aducrlc,  ci  II  il  fait  pluficurs  fois  mourir 
N  s'il  luy  euft  pleu,car  grand  puiflance  n'eft  pas  requife  à  occire  vn  homme  trahi- 
treulemcnt.Mais  en  vérité  onques  ne  fut  detcllang,  car  la  condition  du  (àng 
Royal  doibt  eftre  de  fi  grand  pitié  &  loyauté  ,  qu  à  peine  pourrait  elle  ioufrrir 
cruaultéjhomicide  ou  trahifon  quelconques:  &  audidt  lang  Royal  cftoit  moult 
prochain  monfeigncurd'Orlcans,car  il  cirait  fils  de  Roy  &  de  Royne.  ORoy 
Charles  le  tu  velquifles  maintenant  que  dirois-tu  ?  quelles  l'armes  t'appaifè- 
roient?  Qui  t'empefeheroit  que  tu  ne  feifles  iuftice  de  li  cruelle  mort?  Hclas!  tu 
as  tant  aymé  l'arbre  &  fi  diligemment  efleué  en  honncur,lcqucI  apporta  le  fruit 
qui  a  fait  mourir  ton  tre^cher  fils.  Hclas'  Roy  Charles  tu  pourroy es  dire  droi- 
«ftement  auec  Iacob:  Fera peftima  deuorauit fihum  meumXjx  belle  tre£mauuaifê  à 
dcuorc  mon  fils.Parrie  aduerle  mauuaifêment  recongnoift  les  grans  biens ,  que 
toy  Charles  failois  à  fon  pcrCjC'cft  la  recognoiflance  du  voyage  de  Flandres,  ou- 
qucl  toy  &  ton  Royaume  as  mis  en  péril  pour  1  amour  de  ion  pere ,  en  vérité  les 
dons  Scbicnfaicls  donnez  par  toy  à  Ion  pere,par  luy  (ont  ja  mis  en  oubly  ,  Sire 
regarde  doncques,&  oys  madidre  Dame  d  Orléans  difant  en  requérant  auec  le 
Prophète.  Domine  deduc  me  in  iuflitia  tua propter  inimicos  meos.  C  cft  à  dire.  Sire 
vueillcs  moy  mener  en  ta  iuftice  pour  mes  ennemis.  Et  ces  choies  dclïufdic'tes 
(ont  de  la  première  rai(bn.La  tierce  raifon  eft  fondée  en  pirié,vcùc  la  condition 
dcfdi&s  funplians.C'cft  à  fçauoir  de  Mcdamc  d'Orléans  veufue  &  defirôfortoc 
auecques  les  enfans  innocens,tes  nepucux  qui  (bnt  orphelins,  &  dclconforrez, 
non  ayans  pere  fors  toy.  Tu  dois  doneques  pluftoft  eftre  enclin  &contendre 
plus  diligemment  à  faire  iuftice  à  iccux  fupplians,commc  ils  n'ayent  nul  reflùge 
fors  à  toy  qui  es  leur  Sire  fouuerain  &c  ils  font  tes  parens  biéprochains ,  comme 
tu  as  bien  congnoiflance.Vrayement  à  celle  pitic  t'eûneut  iainct  Iacques  l'Apo- 
ftre  en  dilànt. 

Religio  munda  &  immaculata  eft  vifîtare  putullos ,  ey*  xiàuasin  tribulationeeo- 
rttm.C  eft  à  dire,vrfiter  les  orphelins  ,  &  les  veufucs  en  leur  tribulation  eft  reli- 
gion pure  &:  nette  (àns  fouilleurc.  C  eft  grand  pitié,vne  telle  &  fi  grand  Dame 
eftre  en  telle  peine  (ans  deflerre,Iaquelle  peut  eftre  comparée  à  la  vefue  de  qui 
parle  Valerian  ou  fixiefipe  liure  .  IceOc  veufue  auoit  vn  fils  ,  lequel  iniufte- 
ment  auoit  efté  occis  :  celle  veufue  vint  à  Octauian  Empereur  requérant  iu- 
ftice &  duant  :  Sire  ,  à  moy  foit  faicte  iuftice ,  &:  railon  de  la  mort  de  mon 
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filsiniuftc&mauuaife.  Adonc  [Empereur  qui  ja  eftoitmontéà  cheual  pour 
faire vn  voyage luy  rclpondit.  Fille  attendez  tant  que  ie  leray  retourné,  &c  a- 
donc  ic  te  feray  Iullice  ,  &  la  femme  incontinent  luy  dicl:.  Hclas!  firc  ru  ne 
(çais  fi  iamais  retourneras  ,  ne  vucillcs  pas  mettre  iufticc  en  dilation  .  A  la- 
quelle refpondit  1  Empereur:  Se  ie  ne  retourne  mon  lucccflcur  à  to y  fera  iufti- 
ce  .  Auquel  rclpondit  la  vefue:  Sire,  tune  fçais  (c  ton  luccefleur  vouldraàmoy 
foi  re  ni  I  h cc,il  pourra  eftre  qu'il  aura  cmpelchement  comme  tu  as.  Et  pôle  qu'il 
faccàmoyiuiUcc,  quel  honneur  fera  à  toy  &  quel  mérite  auras  tu  de  ce  par 
deucrsDicu?  Tu  es  tenu  demoy  faire  iuftice,  pourquoy  doneques  quierstu 
autruy  ton  faix-Adoncqucs  l'Empereur  voyant  la  grand  conftance  de  la  fem- 
me ,  de  Ces  parollcs  citre  railonnables,dcfccndir  du  cheual,  &  incontinent  lans 
dilation  a  elle  feit  railon  &  iuftice  .  Et  ce  fut  le  mérite  pourquoy  cinq  ans 
après  qucledict  Empereur  mourut  defloubs  la  Loy  Payenne  ,  parles  prières 
dcfain&  Grégoire  Pape  futrcflulcité  &:  baptilé  lelon  ce  que  racomptent  les 
hiftoircs.  O  Roy  de  Francc,iccluy  Roy  &c  Empereur  dois  ru  cnluimr  en  cn- 
clinant  à  Madame  d'Orléans,  veufue  deleonfortée  à  toy  luppliant ,  laquelle  au- 
tresfois  a  toy  a  requis,  &  encores  requiert  iufticc  de  la  cruelle  Se  iniufte  mort  de 
fon  Seigneur ,  lequel  cftoit  ton  frère.  En  ce  ne  vault  riens  dilation  ou  attente 
àtcsiucccflcursRoys  de  France  ,  car  toy  commcRoy  prefentà  cefinguliere- 
mentes  obligc,coniidcrc  l'eftat  des  lupplians,ceftà  lçauoir,dc  la  Dame  d'Or- 
Jeans  &  dcfesfils.  Icclle  Dame  cft  pareille  à  la  veufue,  de  laquelle  parle  lainct 
Hicroimcou  lecondliure  contre  Iouinian  ,  ouquelil  racompte  que  la  fille  de 
Caton  après  la  mort  de  Ion  mary  louuenteftoiten  grands  loulpirs  &gemifle- 
mens  lans  confolation  :  pourquoy  les  parens  d'elle  &  voifins  luy  demande-  ^ 
rent  combien  celle  douleur  luy  duroit ,  aufqucls  elle  rclpondit,  que  (à  vie  &r  fij£2"J0n. 
celle  triftefle  flncroient  tout  cnfemblc.En  tel  &  pareil  cftat  (ans  doubte  cft  Ma- 
dame dclîufdi&CjCar  elle  ne  peut  auoir  remède  fors  par  voyc  de  iuftice,  laquelle 
elle  requiert .  En  vérité  elle  ne  requiert  pas  par  voye  de  faict  ou  de  vengean- 
ce, jaçoit  ce  qu'elle  &  lès  fils  foient  plus  puilfans  àl'aydede  leurs  parens,  amis, 
év'  alliez  a  prendre  vengeance  de  la  mort  d  Orléans,  que  n'eft  le  Duc  de  Bour- 
gongne  .  Icclle  voyc  dciufticctune  peulx  rerrufer,  &  partie  aduerfè  iufte- 
ment  ne  le  peut  fuyr  ne  décliner.  Attendue  doneques  la  condition  des  fup- 
pIi.ms,Sirc  Roy,fais  que  de  toy  puiflê  eftre  di<5tc  la  parolle  du  Prophète  difant  à 
no  lire  Seigneur. 

luflus  Dominas  &  iujlttias  dile.xit^quitatemuidit'vultks  eius.  C'eftà  dire  ,  no- 
ftre  Seigneur  eft  iufticc  &  a  ayméiufticc,fon  regard  à  veu  équité.  Et ce cft  dift 
tant  qu  à  ladidte  railon  tierce.  La  quarte  raùoneftcnla  partie  du  cas,  car  icclle 
mort  lî  cruelle  ,  fi  vile&abhominablene  femble  point  à  Vcoir  pareille  ,  ne  il 
n'eft  homme  naturel ,  queluricellene  doyue auoir  compaflîon.  Icclle  done- 
ques bien  confiderce  ,  tu  doibs  eftre  plus  enclin  à  iuftice  par  la  couftume  des 
Roy  s  anciens ,  qui  par  grand  compailion  &:  metmement  de  la  mort  de  leur  en- 
nemy  ploroient:par  plus  forte  raifon  tu  dois  t  condoler  fur  la  mort  de  ton  frère  f  condou- 
&  iceluy  recouurer  par  couraige  diligent.  Se  ce  n'eft  ai nfl  fait  tref-grand  repro-  loir 
chefcraàtoy  &  à  pluficurs autres.  Nous  lifons  comme  Cxiar  voyant  la  tefte 
defonennemy  Pompée  ,  commença  Iplorcr  &  dire  que  tel  Chcualier  ne  de- 
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uoit  point  ainfi  mourir. Iccluy  mcfiiics  fut  moult  trifte  de  la  mort  de  Caton  (on 
ennemy  &:  aduerlàire ,  en  donnant  grand  ay  de  &  conlolation  à  les  enfans  entât 
qu'il  luy  fut  poffiblc.  O  Roy  de  France  rrel-debonnaire ,  à  1  exemple  d'iccux  tu 
dois  auoir  conlolation  de  la  mort  de  ton  frcrc,tref-chicr  &  loyal  amy  ,  confide- 
rc  la  manière  de  la  mort  de  luy,laquelle  elt  moult  lamentable  &  pitculc  à  reme- 
brcr.HclaslSirc,fe  l'efprit  de  ton  frerc  parlait ,  ô  quelle  choie  il  diroit:  Certaine- 
ment il  diroit  les  paroles,cjui  s  cnluiuent  ou  pareilles.O  monfcigneur  mon  fre- 
re,rcgardc  cornent  par  toy  l'ay  reccu  mort,c'elt  pour  la  grand  amour ,  qui  citoit 
entre nous.deux,regarde  mes  playcs,dcfqucllcs  cinq  cfpeciallcmcnt  furet  cruel- 
les &  morrclles:rcgardc  mon  corps  abbatu,foiblc,&:  cnueloppé  en  la  boile  :  re- 
garde mes  brascouppez  ,&rmaceruellcclpanduehorsde  mon  chef  :  regarde 
s'il  elt  douleur  pareille  à  ma  douleur.  Helas  !  il  neiuftSlr  mie  à  partie  aduerlee- 
Itaindrcmavic  fi  cruellement ,  &lanscauic  ,  mais  fi  ioubdainementev'  trahi- 
ltreulcment  me  (urprint ,  ainfi  que  i'alloyc  de  la  mailon  Madame  la  Royne 
par  deuers  toy  rpourquoy  me  meit  en  péril  de  damnation.  En  après  partie  ad- 
ucrlc  s'cll  efforcé  de  difïamcr  moy,cV:  ma  lignée  par  ion  libelle  mauuailc,  &  dif- 
famatoirc.Sire  Roy,confidere  ces  parollcs ,  de  ce  leroient  les  parolles  de  ton  frè- 
re, s'il  pouuoit  parler.  Soyez  doneques  plus  enclin  à  faire  lulticc.  Ces  choies, 
par  dcllus  ouyes  &  attendu  la  rcqucltc  preiente  de  Madame  d'Orléans,  fais  que 
de  roy  puiiîe  citre  dit  &  vcriflé,cc  qui  elt  clci  ipt  ou  fécond  chapitre  du  premier 
hure  des  Roys. 

Dommus  rctriluet l'mcuiijuejtamdum  lujîitidmjîiam.  Ceità  dire  ,  noltrc  Sei- 
gneur rendra  à  vn  chacun  lelon  la  iultice ,  &  ce  elt  tant  que  la  quarte  railon.  La 
quinte  railon  elt  fondée  es  maux  &  inconuenicns,qui  pourroient  aduenir  le  de 
ce  cas  n'elt  faietc  iullice,par  ce  que  chacu  voudroit  vlcr  de  voye,  de  fait,  &:  el tre 

{>artie  &:  iuge:&  auecque  ce  s'en  enluiuroient  traînions  &  diuilios ,  par  lelquel- 
cs  pourroient  citre  deitruictes  les  terriennes  dominations,  comme  cy  après  fe- 
ra. dcclairé:car  (elon  ce  que  dient  les  Docteurs ,  trefgrand  moyen  de  garder  paix 
en  noftrcRoyaumc,cll  que  iultice  &  iugcmentfoit  fait  à  vn  chacun.  Et  ce  zcC- 
moigne  S.Cy prian  en  Ion  liure  des  douze  abufions,  dilant  ainfi.  luftttia ,  inquit, 
régis  pax  populorumjutame pumfyffutnimerttugmtisserra facundttasyfbLtiu paupnu, 
hxreditas filtoriï,ey* fibimet  (j>es  futur*  beatitudinis.  C  elt  à  dire  q  la  iultice  du  Roy, 
elt  lapakdupcuplc,ladiiTcntiôdcscnfans,lagarnilonc>:  munimens  des  gens, 
abondance  &  fertilité  de  la  tcrrc,lc  loulas  des  pauurcs  héritages  des  fils ,  ôc  à  luy 
mclmcs  elperacc  de  béatitude  aduenir.  C'clt  la  gloire  perdurablc.Et  à  ce  propos 
dit  le  Prophète,  J«/?/>/4  &  pax  ofcuUta funt.  C  elt  a  dire ,  iulticc  &  paix  ont  baile 
l'vn l'autre, &lont  alliées  cnlèmblc  &  conioinctes.  Et  s'aucuns  veulent  que  par 
celte  executio  pluficurs  maux  le  pourroict  enfuiuir  pires  que  deuat,pour  la  cau- 
(c  de  la  puillànce  qu'à  le  Duc  de  Bourgongnc,fi  comme  on  ditcà  celle  imagina- 
tion qui  elt  de  grand  apparêce  &  de  petit  f  ait,on  peut  rclpondre  que  dudit  Duc 
de  Bourgongne  ce  n'elt  riens  au  regard  de  ta  puillanccRoyallc.  Quelle  puiflan- 
ce  a  il,fors  autant  que  tu  luy  as  donné,&  que  tu  loufTrcs  qu'il  en  aitrluitice  &  ve- 
t  «lifferecs  ritéjcertainemét  combié  qu'elles  loiét  t  attargées.  toufiours  en  la  fin  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  elles  lont  &:  demouret  mailtrclles,ne  il  n'elt  fi  bonne  leurté  comme 
elt  labourer  pour  vérité  &  iultice.  Qui  lont  les  cfcuy  ers  &  Cheualiers ,  qui  à  luy- 
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olèroicnt  ieruir  à  l'encotrc  de  toy,ou  qui  leroict  les  eftrangiers  qui  fe  mettroict 
en  péril  de  mort  pour  fi  mauuaile  &  faullè  quercllePcerraincment  'nuls.  O  vous 
Cheualicrs  de  Bourgongnc  &:  de  Flandres ,  Clercs  ôc  laiz ,  ôc  auflï  tous  ceux  des 
pays  de  partie  aducrlc,  enuoyez  hommes  loyaux,  (ans  faueur  ou  haine,  affin 
qu'ils  oy  ent  celle  caulc  plaider, vérité  lbit  ouye ,  ôc  qui  a  droit  fi  le  mon! txc.  O 
Roy  trelchrcJhcn,Ducs,Comtcs  auec  les  autres  Princes,  vueillcz  porrer  &  don- 
ner ay  de  tant  que  iuftice  ibit  gardéc,pour  laquelle  garder  principallcmcnr  vous 
elles  conitituez  &  ordonnez. O  fircRoy,rcgarde  comme  les  Roysdc  France, 
qui  petite  puiilànccauoicnt  au  regard  de  toy,  ont  fait  iuftice  déplus  grans  lei- 
gncurs,quencfonr  partie  aducrlc,  comme  il  peut  apparoir  à  ccluy  qui  voudra 
lire  les  hiftoires  du  temps  pallé.En  outre,qui  lont  ceux  qui  o  (croient  eux  expo- 
fer  contre  leur  fèjgneurlouucrain,failant  iuftice  lclon  la  voye  de  vérité  ôc  de 
loyauté,  /ans  raueur  de  partie  comme  il  appartient  à  bon  iuge  ôc  iuftice ,  ce  tc£ 
moignant  Tulle  ou  lecond  liure  des  Offices  ainfi  dilant?  Iudia<,inqutt,  cfi  fimpir 
verumjêqut.  C'cft  à  dire  il  appartient  au  iuge  enluiuir  toufiours  venté.  Iceluy 
mclmc  dit  en  vnc  orailon  qu  il  kit  ainçois  qu'il  allait  en  exil.  Nemo,  mqutt,  tant 
Jadnorojits  inuentus  (fi  vita/ut  non  tamen  ntdnum prius  fntcntm  conutncacturyquàm 
fuppltais appltcaretin :C felt  à  dire.Nul,dit-il,  n'eft  trouué  de  fi  mauuaile  vie ,  que 
lbndeliCtnefoitconuaincu  par  knrenecs,  ainçois  qu'il  (oit  mis  à  tonnent.  Et 
pourcc,Sire  Roy  trclpuillânt,tu  es  tenu  (ans  doubte  faire  iuftice  :  car  1 1  par  cefte 
iuftice  l'cniuvuoicntaucusinconucnicns.iccux  finablcmcntrcdonderoientco- 
tre  parric  aducrlc  pour  la  railon  de  la  coulpc ,  côme  il  lera  veu  cy  après.  Certai  - 
nement  la  Icntécc  de  noftrc  leigneur  Iclus  Chrift  ne  peut  railler  ainfi  dilant.^w/ 
degladio percnttt,gladto peribtt.  C  eft  à  dirc,qui  fiert  de  glaiue,il  périra  par  glaiuc. 
Et  Ouidc  de  Fart  d'amours  dit.  Net  en/m  /ex  xquior  4/IL ,  £hià m  neas  artifices ,  arte 
perirefùa.C' ci\  à  dire,nullc  loy  n'eft  plus  iufte,  que  les  faileurs  de  mort  ôc  occi- 
fioifc  periflcnt  par  leur  art  ôc  par  lcurccuurc.  Et  pource,  (ire  Roy,  ouurc  les  por- 
tes d£iufticc,&  exaulee  les  prières  de  madi&c  Dame  d'Orleans,qm  lont  moult 
iuftes  ôc  railonnablcsrafKn  qu'en  toy  puille  eftrc  verime  le  dit  du  Prophète  ainfi 
diianz.Djlcxtfit  tufiitiam,& odifii  imquitatc,propterea  vnxtt  te  Deus  tuus  oleo  tetitùt 
f>r*  confortibus tuis.  C'eft  à  dirc,tu  as  aymé  iuftice ,  Se  tu  as  hay  iniquité ,  pource 
ton  Dieu  ta  oinçt  d  huille  de  lieue  demis  tous  tes  compaignons ,  &  c'cft  tant 
qu  à  la  quinte  railon.La  fixicfmc  raifon  &  dernière  tant  qu'à  prelent  eft  fondée 
en  cinq  mauuais  maintiens  de  partie  aducrlc,qu  il  tint  toufiours  en  continuant 
après  ce  cruel  ôc  abhominablc  fait.  Aucune  choie  n  eft  en  ce  monde  que  Roy 
doiuc  tant  doubter  &cfchcucr,  que  l'cleuation  d'orgueil  en  les  lubiccls  au  re-  «•'»'- 
garddelâdominationrcartuSirc,  enta  domination  dois  cnfuiurclc  Rov  des  T"'  ÏÎS? 
RoySjduqucl  dit  1  eferiturc  uinô:cyDeusjuperbis  refifl/t,  humilibus atttem  dat  gra- 
ttant. C'eft  à  dire  Dieu  refifte  aux  orgueilleux ,  ôc  aux  humbles  il  donne  la  gra- 
ccDôcqucs  tu  es  tenu  d'humilier  l'orgueil  de  parric  aducrlc,  qui  lcmblc  fi  cruel 
ôc  fi  cfleué  que  là  puiilàncc  pour  la  mauuaile  caulê  puifle  fourrier  contre  ta  puil- 
lancc,&  y  rcfiftcr.Et  pource  Roy  de  Francc,&  vous  tous  mes  Icigneurs ,  confi- 
derez  la  rébellion  ôc  inobedience  de  partie  aduerlc,  no  mic  tant  leullemcnt  co- 
tre les  commandemens  du  Roy;  mais  contre  le  Conleil  de  vous  tous  du  lâng 
Royal.llcftcertainqucleRoy  deCecillc,monlcigncur  de  Berry  Ôc  pluficurs 
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autrcs,dcmicrement  es  gras  froidures  furent  à  Amics,anSn  qu'ils  peuflent  trou- 
uer  appoin clément  raiionnable,&  paifible  pour  le  bien  des  pairies ,  &c  meime- 
mentpourle  bien  du  Roy  &  de  tout  (on  Royaume.  En  vente  iccux  delfuidits 
feigneurs  ne  peurent  faire  la  paix  par  eux  dcfîréc  enuers  la  partie  aducrlc ,  en  luy 
notifiant  la  voulenté  Se  commandement  du  Roy  :  lequel  contenoit  que  pas  ne 
vernit  deuers  le  Roy  iufques  à  tant  qu'il  feroit  par  luy  mandé.  Et  quand  lcfdits 
feigneurs  luy  donnèrent  confeil  qu'A  obeiftau  commandement  duRoy,àgrâd 
peine  peurent  ils  obtenir  qu'il  ne  venilt  au  Roy  auccques  grad  puilîancc  de  ges 

tendre. 1  d'armes  Se  trcfàrdcns,  6V:  ne  le  déporta  de  luy  t  attager  encores  quinze  iours  d'y 
venir. Veez  mes  feigneurs  qu'elle  obcïflancc&  quels  maulxic  peuuétcnluyuir 
de  ce,aDres  ledit  Confeil  fine  à  Amyens  il  feit  vne  congregatiô  d'hommes  d'ar- 
mes &  a  moult  grand  puiflàncc  vint  à  Paris,ainf  i  comme  1  il  vouliiit  conquerre 
le  Royaumc.Et  cil  vray  que  le  Roy,&:  les  leigneurs  de  Ion  lang  lentans  la  venue 
f'allcmblcrent  cnfemble  pour  fur  ce  pourucoir  de  remède  :&  après  le  Roy  luy 
manda  par  certains  mellagicrs  qu'il  ne  venilt  point  deuers  luy  accôpaigné  de 
plus  de  deux  cens  hommes  d  armesrtoutesfois  ce  nonobftant  ladicte  partie ad- 
ucrfc  vint  accompaigné  de  fîx  cens  hommes  d'armes ,  &:  plus  en  allant  au  con- 
traire de  la  voulenté  Se  commandement  du  Roy.Et  après  ce  qu'il  fut  venu  àPa- 
ris,  pour  la  puiflânce^l  luy  fèmbloit  qu'on  dcuoit  toutes  choies  faire  a  la  voulc- 
té,dont  pour  certain  le  Roy ,1a  Royne  &  les  autres  Princes  ne  luy  dcuoient  au- 
cune choie  reffufer,  mais  parloient  à  luy  aggrcablemcnt  en  l'appaifant  de  ion 
malfait. O  domination  de  Francc,fctuvcuxainfice  lourfrir,  en  bnef  temps  tu 
decherras  de  ta  ioyc. Apres  ladicte  partie  aduerfe  feit  deftruirc  les  dcrrcnccs  Se 
munitions  faiercs  autour  de  la  mailon  duRoy,pour  caufe  d'efeheuer  la  voye  de 
fait  qui  ja  auoit  efté  commencée  par  ladicte  partie  aduerfe.  Certainement  celte 
mailtrife  Se  autres  plufieurs  choies  qu'il  a  faictes,lont  lignes  de  f  ubicers,  tendas 
à  la  malle  fin  contre  le  Roy  :Car  il  deufteltre  venu  pour  luy  humilier,  &  il  vint 

DutÀt  Tour-  lcfpéc  tirée  aucc  grand  nombre  d'hommes  d'armcsjdclquels  plufieurs  eftoient 
*f'  .  cllrangicrs.Dc  rechief  plufieurs  fois  il  a  cûneu  les  fimples  à  Paris,  en  propofant, 

SfKéfiétit  &  icmant  par  tout  le  Royaume  libelle  diffamatoire,  en  promettant  faullespro- 
mclles.Et  iceux  croyans  qu'il  deuft  faire  mcrucillcs  Se  cître  gouucrneur  de  tout 
le  Roy  aume,ont  par  luy  efté  deceuz ,  en  dcmonftrant  à  luy  grand  honneur  &  à 
lès  efcrits,&  mcfmement  par  cris  &  acclamations  de  voix  :  pour  lcfcjucllcs  cho- 
fes  &  autres  fcmblablcs  il  cl  t  efleué  en  honcur,orgueil,&  cruauté  à  fouftenir  (on 
iniquité.HelaSjSire  Roy,n'eft-ce  mie  grand  prefumption  après  ce  maléfice  chc- 
uaucher  par  la  cité  de  Paris  (es  armeurcs  dcfcouucrtcs,  Se  eftrc  venu  à  ton  Côfeil 
çaifil?le,auccqucs  hachcs&  glaiues,nc  tu  ne  deuois  pas  (oufrrir  venir  aucun  plus 
tort  de  toy  à  ton  confeihafin  que  par  aduenturc  le  Diable  qui  meit  en  fon  cueur 
qu'il  feit  ccmal,n'efmeuticeluy  en  continuant  fa  mauuaiftic  :  pourec  que  les 
Princes  du  Confeil  n  approuent  pas  fbn  peché  trefinauuais,  ne  tu  ne  deueroyes 
point  fouirrir  homme  coulpable  Se  indignc,allat  par  voye  de  fait  eftrc  auec  toy 
plus  fort  :  Car  il  n'eft  polTible  iceluy  attraire  auec  luy  ceux  du  peuple  par  les 
moyens  deffufclits,à  la  deftruction  de  ta  damnation  &  de  tout  ce  Royaume ,  il 
te  plaifc  doneques  humilier  partie  aduerfe,  cV  toy  demonltrer  iuge  droichirier, 
ùs  paour,amn  que  de  toy  il  puifTe  puis  eftrc  dit  ce  qui  eft  eferit  au  tiers  liure  des 
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Roy  s  au  huictiefrqe  chapitre.  ludicabit feruos fMosyÎHjîificans  quod  iuftum  eft ,  attri- 
huens  cis fecundum  iuftitiam.C'cfo  à  dite,il  iugera  Ces  fèruiteurs,  iuftifiant  ce  qui  eft 
iuftc,cn  baillant  à  iceux  félon  fà  iuftice.Et  c  eft  ta&qu  à  ladi&c  raifon  tierce ,  par 
laquelle& autres  precedentes,clercment  il  appert  comment  tu  es  tenu  défaire 
iuitice  à  madi&e  Dame  d'Orlcans.En  laquelle  fècondc,comme  iay  dit,fcra  de- 
claire  le  crime  &  délit  de  partie  aduerfe,  &  comment  il  perpétra  mal  irréparable 
&  incxculible,&  adioufteray  fix  raifbns  loyaument  approuuantlafeauté&  fèr- 
uice  de  monfèigneur  d'Orléans  prenât  pour  le  theume,  la  parolle  du  propofânt 
pour  partie  aducrfc.C  cl \  à  Içauoir.  Radix  omnium  malorum  cupidttas.C'ed  à  dire, 
couuoicilc  eft  la  racine  de  tous  maulx.  Il  me  fèmble  que  couuoitifc  a  efté  caufe 
de  ceft  homidde,non  mie  tant  fèullement  couuoitife  de  richeflès ,  mais  auec  ce 
couuoitifc  d'honneurs  8c  couuoitifè  d'ambition,couuoitifc  dôcqucs  a  efté  eau» 
fc  de  ce  mauuais  pcché,commc  il  appert  plus  à  plain  en  la  fîxiefme  raifon  de  ce- 
lle prefente  partie.Neantmoins  ic  viendray  à  dcmonftrcr  la  grandeur, &  abho* 
mination  du  peché  de  partie  aducrfc,lequcl  i  ay  à  demonftrer  &  a  declairer  par 
fix  railons  tant  fèuUcment.La  première  eft  fondée  en  ce  que  partie  aduerfe  n'a- 
uoit  nulle  auâorité  ou  puiflanec  de  iuge  fur  ledit  defhinct.La  fèconderaifon  çft 
fondée  en  ce  quc,jaçoit  que  partie  aduerfe  eut  audtorité  fur  ledit  defrunex  ,  ne- 
antmoins  il  procéda  par  voy  c  de  fait  contraire  à  toute  iuftice  &  à  toute  voye  de 
droit.La  tierce  raifon  eft  fondée  es  alliances,  qui  eftoient  entre  monfèigneur 
d'Orléans  &  partie  aduerfè.La  quarte  raifon  eft  fondée  en  ce  qu'iceluy  homici- 
de eft  damnablc,n'oncqucs  ne  peut  eftre  bien  traité.  La  cinquiefmc  raifon  eft 
fondée  en  ce  que  partie  aduerfe  feit  occire  monfèigneur  d'Orléans  à  mauuaifê 
fin  6\:intention.Laiixiefmerailon  eft  fondée  en  ce  qu'il  ne  fournit  à  pairie  ad- 
uerfe priucr  de  vie  monfèigneur  d'Orlcans,mais  auecques  ce  fcft  efforcé  de  def- 
honnorer  la  renommée  par  fbn  libelle  diffamatoire , en  occifant  iceluy  par  fé- 
conde mort.Tant  qu'eft  à  la  prcmicrc,il  appert  derement,que  la  malice  de  par- 
tie aduerfe  eft  incorrigible  &  irreparable,attédu  qu'il  n  auoit  nulle  auctorite  fur 
ledit  dcfKinct:car  félon  les  loix  &  decrets,felon  raifbn,&le  tefmoignc  la  fainexe  ^ 
efcriturc.nul  ne  doit  autruy  occire  fans  auctorité  de  iuec  ou  iudiciallcrautremct  t*mt  J?*j 
chacun  pourrait  autruy  occire  félon  fonplaifir,  &adonc  régnerait  confufio  &  dttufiut. 
manière  de  viurc  fans  gouucrnement  rauonnable,&  fans  chief,&  vn  chacun  tu- 
multuairement  feroit  fait  Roy  .Et  trcf-vcritablc  chofè  eft  que  partie  aduerfe  n'a- 
uoit  nulle  auctorité  fur  monfèigneur  d'Orléans ,  ainçois  eftoit  tenu  de  luy  faire 
honneur  &  reucrece  comme  à  fils  le  Roy,&  le  deuoit  nommer  &  appcller  fon 
(eigneur  &  l'honorer  en  tout  fiege  &  parolle,  car  les  prerogatiues  &priuilcges 
des  fils  des  Roys  ce  requièrent.  Appert  doneques  vfurpation  d'auexorité  de  par- 
tic  aduerfe, &  ton  maléfice  eftre  perpètre  iniuftement  &mauuaifèment.  Que 
l'aucxorité  foie  ncceflâire  pour  faire  autruy  occit e,appcrt  deremét ,  en  plufieurs 
efcriturcSj&dc  fait  S.  Auguftin  expofint  le  dit  de  noftrc  fèigneur  ou  vj.chap.de 
lEuangillc  monfèigneur  S.  Matthieu.  Omnis  qttigladium  acceperittgladioperil/it.  ' 
C  eft  à  dire,tout  home  qui  aura  prins  glaiue,perira  par  glaiucLà  dit  ledit  fàincl: 
Auguftin:Cil  prent  le  gfaiue,qui  fans  fuperiorité  &  légitime  t  potefté  apparéte  tpuiflânee, 
eft  armé  &  hardy  d'autmy  faire  mourir.  En  après  il  ne  t  loift  pas  occire  malfai-  ™&°™é. 
ctcurlansauctoritc,tefmouigled^tS.Auguftmenlacit  °  - 
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nepublicaadminiftrationemaleficum  interfecerit ,velut  homicida  iftdicabitur.  C'eftà 
dire,  qui  malfaiteur  aura  occis  fans  publicque  adminiftration  de  nilticc ,  il  fèra 
iu^c  comme  homicide.  Dont  dit  la  foy  des  iugemens.  Vig>rt  inauit^pubiicHs  tu- 
teU  in  medio  conftituu  eft,ne  qws  de  aliquo^etiam fcelcrtbtu  impheato Jumere  valeat  vl- 
rionem.  C'eft  à  dire ,  la  vigueur  publique  cft  ainfi  comme  deffenec  conftituée  Se 
ordonnée  ou  mcillieu,ann  que  nul  ne  prenne  vcngeancc,jaçoit-ce  qu'il  foit  en- 
ueloppécn  grans  &  abhominables  péchez.  Et  eft  vray  quelepropofântpour 
partie  aduerle  refpodaux  loix,difântqucles  loixnedoiucnt  fecourirà  ceux  qui 
contredient  aux  lois  :  Se  de  fait  dit  que  le  Tyran  va  droictement  contre  les  loix 
vniuerfelles,  pourquoy  il  afferme  que  ceftuy  homicide  par  nulle  manière  n'eft 
contre  les  loix.Hclas!  dont  cognoilt  le  propolant  de  partie  aduerle,  que  mon- 
feigneur  d'Orléans  eltoitTyranîQui  cft  le  iuge  qui  le  declaircTyrâî  Certaine- 
ment il  couient  icelle  fallacc  cftre  cxamincc,laqucllc  cft  déception  de  conimé- 
ccment,prefuppofant  monfeigneur  auoirefte  Tyran.  Etpourceque  lepropo- 
fant  de  partie  aduerfe,  fonde  la  plus  grand  partie  de  fon  fait  en  ce ,  que  monfèi- 
gneur  d'Orléans  cftoit  Tyrâ  félon  raifon,&  que  pource  cftoit  licite  à  iceluy  oc- 
cire Se  mettre  à  mort ,  voyons  donc  les  conditions  de  Ty  rannie,&  lelquels  de- 
uoient  cftre  appeliez  Tyrâs.Le  Philofophc  dit  au  quatriefme  chap.  des  Morali- 
Definum  du  t£2  Yyrannus  eJ}t  jntjuit,cum  aliquis princeps,  vi  &* utolentia poteflatif,fine  titulo  ter- 
rain vfurpat  alten4m,ey  de faéîo  aliqua  occupât  ciuitatemyvel patri^gr  qui  incorrigi- 
bilis  eft,  ry  nulli  obedtens.Q  eft  à  dirc,Ty  rannie  eft,  quand  aucun  Prince  par  force, 
Se  violence,dc  puiffance  vfurpe  fans  tiltre,  Se  iniuftement  appréhende  cftrange 
tcrre,&  de  fait  occupe  aucune  citc,oupays,&:  qu'il  cft  incorrigible  &  à  nuiïy 
obeïflant.Maintcnant  doneques  coniidcrons  fi  monfeigneur  d'Orléans  à  eiies 
telles  conditions.Ccrtaincmcnt  nenny  :  car  oneques  il  n  occupa  la  terre  d'aucû, 
qui  a  fçeu  le  contrairc,fi  le  die.  Panie  aduerfe  ne  deuroit  point  appeller  rnonfèi- 
gneur  d'Orlcans  Tyranrcar  oneques  ne  tint  dominatiôs  fors  icelles,  qui  luy  fù- 
|hercditai-  rent  données  du  Roy t  heritablcment,&  les  terres  que  îuftcmét  il  a  acquis.  Mais 
le  Duc  de  Bourgongne  fans  iufte  tiltrc,tict  Se  occupe  trois  chaftcaux,&  chafte- 
f  domiinc.  Icnics  qui  fôtde  l'heritaige  6c  dut demainedu Roy,c'eft  à  fçauoirnfl^Doùay, 
Se  Orchics,non  obftantles  fermes  faits  fur  le  corps  noftrc  feigncur,par  lcfquels 
il  à  iurc  au  Roy  rendre  &  reftitucr  lcfdits  chafteaux  par  cas  Se  condition,  qui  cft 
aduenue.  Apres  monfeigneur  d'Orlcans  ne  fut  oneques  incorrigiblc:car  certai- 
nement ic  croy  qu'oneques  fi  grand  Prince,comme  il  cftoit ,  n'honnora  mieux 
iuftice  que  luy.Lc  propofant  de  partie  aduerfe ,  die  quelles  rebellions  Se  inobe- 
dienecs  monfeigneur  d'Orléans  a  fait  contre  iuftice.En  fôn  temps  plufieurs  no- 
tables pcrfonncs,lclquels  viuct  encores/çauent  bien  que  nul  feigneur  du  mon- 
de ne  toubftintj&côforta  autant  la  iuftice  du  Roy  capitallc,comme  il  a  fait  tout 
le  temps  de  fà  vie.  Confiderons  aulfi  les  conditions  des  Tyrans  felô  les  Philofo- 
phcs.Lc  Tyran  met  toute  fon  cftudie  à  occire  Se  deftruire  les  preud'hommes  & 
"  lâiges  de  la  terre ,  il  quiert  la  ruine  &  deftrudion  des  Eglifcs  Se  cftudcs Se  met 
toute  fon  cftudie  &:  penfement  à  les  confondre,  &  pour  les]  maléfices  cft  touf- 
iours  doubteux ,  en  cftudiant,  de  garder  Se  munir  fon  corps  Se  fa  perfonne  par 
tresfortc  garde.  Ces  conditions  de  Tyranic  n'eut  pas  môdit  fèigncunmais  il  eut 
tout  au  contraire  &  à  roppofitcPremiercmcnt  il  ne  feit  onc  fàigcs  ne  fols  occi- 
re: 
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rcrains  Ibuuerainement  il  aimoit  /âges,  &:  trcs  voulcnticrs veoir  quelque  choie 
de  nouueau;tat  qu'eft  d'Eglilcs  il  ne  les  deftruifift  pas,mais  les  a  (ouftcnucs,def- 
fendues  Se  reparces,dônât  à  icellcs  pluficurs  biens, Se  qui  plus  cft  plulieurs  nou- 
uelicsEgliles  il  fonda,  aufqucllcs  il  a  donne  pluiîcurs  grans  rentes  &  rcuenué's 
comme  il  appert  clercment;tant  qu  cft  à  la  garde  de  luy  meimes",  pource  qu'il  le 
lêntoit pur  Se innoect cnuers  tous,il ne cuidoit  point  quaucû  luy  voulllft  mal- 
f  airc,&  ne  le  doubtoit  de  nully ,  n'il  ne  gardoit  pas  (on  corps  corne  il  a  efté  veu: 
Se  en  vérité  lil  le  fut  doubtc  daucun,il  n  eut  pas  efté  ainfi  traiftreulement  occis. 
Moult  doneques  il  cft  à  clmcrueillcr  comment  partie  aduerfe  a  ofé  appellcr  ice- 
luy  Tyran  en  cxculantfon  horrible  fait  fur  tel  fondement,  attendu  quemon- 
ditfeigneur  d'Orléans  a  eu  vertus  oppofites  du  tout  en  tout  aux  conditions  de 
Tyrans.Et  ce  rcfpond  allez  au  fondemét  de  la  damnable  propolltion  de  partie 
aduerle.Confequcmmcnt  lepropoiant  départie  aduerie  dit,  que  jaçoit-eeque 
(on  maiftre  ait  fait  contre  les  foix,tant  qu'à  fa  lettre,  toutesfois  il  n'a  pas  fait  con- 
tre l'intention  du  faifeur  de  la  loy  ne  contre  la  fin  des  loix,  mais  pour  l'amour  de 
Dieu.  Qui  eft  celuy  qui  luy  a  reuelé  l'intention  du  faifeur  de  la  loy ,  Se  la  fin  des 
loix  à  faire  mourir  hommes  (ans  auc"torité,&  (ans  declaratio  de  maléfices  d'ice- 
Juy ,  qui  cft  occis  par  celle  manière:  il  pourra  faire  mourir  les  autres  Princes  Se 
dire  qu'ils  fontTyrans,chacun  pourra  (emblablcment  intcrprctcr&  expoler  les 
loixjlaqucllc  choie  cft  inconuenient  moult  ^rand  felô  ce  qui  cft  elerit.  Cuiuseft 
leges  eondere,  eiuseftinteipretari.  C'cft  à  dirc,a  celuy  qui  a  fait  les  loix,apparticnc 
à  expoler  Se  interpréter  icelles,il  eft  tout  clcr  que  partie  ne  pouuoit  cftablir  loix 
obligeans  mondit  feigneur  d'Orléans  corne  if  ne  fut  à  luy  aucunement  fubiecT:, 
ne  à  luy  conlcqucmmcnt  ne  competoit  l'interprétation  des  loix,  au  regard  de 
monleigncur  d'Orleans.Et  jaçpit  que  le  propofant  de  partie  aducrlc  die  fon  fei- 
gneur cltre  le  Doyen  des  Pairs,pource  ne  l'enluit  il  pas  qu'il  eut  auctorité  fur  le- 
dit defrunchcar  fainfi  eftoit  il  l'enluiuroit  qu'il  auroit  auctorité  lur  tout  le  Roy- 
aume^ qu'il  feroit  pareil  au  Roy.  Quil  n'eft  pas  à  dire,  pource  i  il  eft  Pair  il  n'a 
pas  audtoritc  fors  (eulement  en  les  terres ,  &  en  tant  qu'il  attribue  à  luy  la  pui£ 
lance  d'autruy  lur  le  Royaume,  il  cntrcprentcV:  approprie  à  luy  la  domination 
du  Roy.Verité  eft,  que  lepropoiant  de  partie  aduerfe  allégua  douze  rai(ons,à 
approuucr  que  Ion  leigncur  pouoit  licitement  faire  mourir  môfeigneur  d'Or- 
léans ians  commandement  de  nulles  perfonnes  quelcôques,de(quellcs  les  trois 

f>remieres  font  fondées  en  trois  Docteurs  de  la  (aindte  elcriturc  de  Théologie, 
es  autres  trois  en  trois  Philolophcs  moraulx,  c'eft  à  dire  traictans  de  meurs ,  les 
autres  trois,en  trois  loix  ciudcs,&:  les  trois  derraines  en  trois  exemples  de  la  (ain- 
&c  cfcriture.Tat  qu'eft  à  la  première  raifô,elle  eft  alléguée  en  la  dernière  diftin- 
ction  du  dernier  liurc  des  Sentences,  dilant.  Quando  yinquit,  ahquis aliquod  domi- 
nium Jibiperuiolentiam fujcipit  noient ibus JùbdJtis,vel fine  conjènfu  communitatif}&/ 
non  eft  returfusadjùperiorem perquem  de  taliinuajôre  iudicium pojjtt fieri,  tune  qui  ad 
liberationem patrU  talent  Tyranum  occidttjaudatur  & pramium  accipit.  C'cft  à  dire 
Quand,ditîain6t  Thomas  d'Acquin,aucun  reçoit  par  violéce  pour  luy  aucune  trfantt  «a» 
domination  (ans  la  voulenté  des  liibicdb  ou  par  conlèntement  de  communité,  "^m£\%l 
&onnepcutauoirretouroulecoursà  fouucrain,  par  lequel  puifteftre  fait  iu-  tnfi»  UitQt. 
gemêt  de  tel  inualcur,  adôc  celuy  qui  occit  tel  Tyrans  pour  la  deliurâce  du  pays 
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cft  à  louer, c^prent^  reçoit  grand  guerdon.  A  ce  ie  refpons„que  ce  ne  fait  riens 
au  propos.-carmonfcigneur  d'Orléans  n'enuahit  oneques  aucune  domination 
par  violence,qu  il  ait  voulu  cnuahirn'vfurpcr  la  domination  ne  icigneurie  du 
Roy ,  ic  dis  qu'oneques  ce  ne  penlà  ainli  comme  il  aperra  plus  amplement  cy 
après  en  la  tierce  partie. le  dis  confequemment  que  laincl  Thomas  parle  d'ice- 
luy  qui  peut  cllrc  trouué  Tyran. Et  môicigneur  d'Orléans  ne  l'elloir  point,  co- 
rne afTez  il  ell  dedairé.  A  ce  propos  S.  Augullin  demande  &  fait  queftion  ou  li- 
ure  de  franche  voulcnté,  m  loiil  au  pelerui  d'occire  le  larron  failant  aguet  en  la 
voye,dont  finablemcnt  il  n'appert  point  par  les  parollcs  dudit  Augullin  qu'au- 
cun puiffe  licitement  occire  autruy  ians  aucloritc  comme  demonitre  Henry  de 
Grand.En  outre  ie  dy  que  jaçoit  que  monlcigneur  d  Orléans  fut  tel  que  partie 
aducrle  le  veut  dire,icefle  partie  aducrle  auoit  refuge  louffilant  au  Roy,quand  il 
clloit  lain  &  t  haidlié,à  la  Roync  &  aux  autres  leigneurs  du  làn ç  RoyaI,commc 
il  n'eiloit  nuls  d'iccux,qui  n'eut  expofé  corps  &  bics  à  punir  môfeigncur  d'Or- 
léans ou  cas ,  qu'il  leur  eut  cfté  dcefaire  iceluy  vouloir  vlurpcr  &  auoir  la  domi- 
nation du  Roy  &  aucunement  l'empclchcr.  Et  certainement  môdit  ieigneur  c- 
ftoit  aflez  làigc  pour  côfidcrcr  qu'il  ne  pouoit  paruenir  à  la  domination  Royal- 
fik-  lc:attendu  que  tous  cullent  elle  à  luy  contredilans,&  que  le  Roy  a  t  fieulx  à  luy 
fuccelîcurs.  La  lècôde  raifon  dudit  propolànt  cil  fondée  en  l'audlorité  de  iàincl 
Pierre ,  dilant ainfi.  Subdmjnquitfftote  rcgitjMaJî pr<ccel/entj,Jîuedual>Kf tanquàm 
dbeo  mijjis  ad vindtclam  malefafrorum,  laudem  i-ero  bonorit^juu  hxceftvolittas  Dei. 
Soycz,dift  môicigneur  S.Picrre,fubiec"h  au  Roy  comme  le  fouucrain  &  excel- 
lent^ aux  Ducs,commc  enuoyez  du  par  luy  1  la  vengeance  des  malfai<Steurs,& 
à  la  grand  loùenge  des  bonsrcar  c'eft  la  voulcnté  de  Dieu.  Ces  parolles  defluldi- 
dlcs  lont  elerites  en  la  première  exemple  de  S.Pierre  &  ou  lecôd  chapitre ,  celle 
au&orité  ne  fait  ries  au  propos.Par  ce,ne  fcmblc  il  pas  que  ledit  Apoilolc  vueif- 
lc,ne  foit  fon  intention  qu'vn  Duc  ait  aucune  dominatiô  ou  Icigneurie  lîir  tout 
vn  Royaume ,  mais  tant  fcullement  fur  le  lien  pays.  Autrement  il  fenfuiuroie 
qu'en  Bretaigne,cn  Bcrry  &  es  autres  Duchez  du  Royaume  deuroient  obéir  au 
Duc  de  Bourgongne.  Ainfi  donc  appert  commet  ledit  propolànt  abufe  la  fain- 
tte  cfcriturc,en  tât  qu'il  fefforec  par  manière  d'argumêt  iceile  amener  (on  pro- 
pos. La  troilîefine  railon  cil  fondée  en  ce  que  dit  Sabcllic  en  fon  tiers  liurc  ou 
xvxhàpizTC.Tyranno,inquittlicetadularit  quem licet occidere.  C'eftàdirc,  illoill 
flatter  au  Tyran  par  dcception,lcquel  occire  cil  licite  choie,  ce  ic  dis  que  Sabcl- 
lic parle  des  Tyrans  manifeiles,apparcns  &  approuucz.  La  quarte  railon  cft  fo- 
d  Anfto-  au  fa  cJ'Arillotele  en  fes  Politiques,  c'cll  à  dire  ,en  fon  liure  parlant  du  gou- 
uernement  de  cité  en  plufieurs ,  dilant  qu'il  cil  licite  &c  cholê  digne  de  loiicnge 
ocare  vn  Tyran.A  ce  ie  dis,qu'Ariftotcic  parle  de  Ty râ  publiquc,&  tel  n'clloic 
pas  môfcigneur  d'Orlcans,comme  il  eft  veu  parauant,La  quinte  railon  cft  fon- 
dée en  ce  que  Tulle  en  Ion  liurc  des  Offices  loue  ceux  qui  occirent  Cxlàr.  A  ce 
ie  relpons,que  jaçoit-ce  que  Tulle  fut  homme  de  grad  foufri  lance,  cou  r  es  foi  s  il 
parloit  comme  malueillant  à  Cxlàr: car toufiours il  loubftint les caulès& fais 
de  Pompée  aduerlàire  de  IuliusCxiàr,  &aufli  ledit  Cxlàr  perpétra  moult  de 
choies  qu'oneques  ne  penlàmonlèigncurd'Orleam.I^fixiclrne  railon  cil  fon- 
dée &prinfc  ou  fécond  liure  des  cas  des  nobles  hommes  ou  vj.chapitre.  Resefi 
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valdè  mentor  ta  occidereTjyranti.C'cfk  à  dire  que  chofè  eft  moult  méritoire  occire 
le  Ty  ri  A  ce  B  rcfpôs  côme  deflus,  car  ou  cas  qu'il  eut  cfté  tel  trouué  &  remede 
n'y  eut  peu  cltrc  trouué,cncorc  le  mauuiê  de  partie  aduerie  fut  mauuais  &  illici- 
te.La  vij.railon  aucc  deux  autres  cniuiuât  eft  fondée  es  loix  ciuiles,qui  diét  eftrc 
trois  manières  d  homes ,  lclqucls  occire  eft  choie  licitc:c'eft  à  fçauoir,  ceux  qui 
dclaillct  CheualcriCjles  aguetas  de  chemins,  &  les  larrôs  de  nui£t  trouez  es  mai- 
fons.A  ce  ic  dy  que  monlcigncur  d'Orléans  ne  fut  oneques  de  telles  condition 
Touliouis  auoit  auec  luy  grand  Chcualcrie,&:  fi  aymoit  outre  mefurc  Chcualc- 
nc.Tât  qu'elt  aux  deux  côditiôs  ic,dis,quc  les  loix  ne  cômandet  pas  tels  occire, 
fors  tât  { eullcmct  en  cas  de  péril  ineuitable.  Icellcs  choies  {ont  moult  lôgues  de 
noztermes,comme  monlcigncur  d  Orléans  ne  fut  pas  açucteurdeschcmins(la 
nie  rcv  Dieu)ne  larrô  de  nui  et,  &  n'eft  loy  au  monde  parlaquelle  partie  aduerie 
peu  t  eftrc  cxculcc.La  x.railon  eft  fondée  en  I'exéple  de  Movle,qui  fans  autori- 
té occit  1  v£<;yptié. A  ce  ie  dis,quc  lelon  l  opinion  de  fainct  Auguftin,c\:  de  plu- 
iieurs  auncsDocT:eurs,MoylepechacnocciantryEgyptié.Et  comme  on  dit  de 
N  lo\  le  &  de  S.Pierrc,l'vn  &  l'autre  trclpaiTa  les  rcigles  de  iufticc,  ces  deux  cas  ne 
font  point  temblablcs:  car  Moyfc  qui  cftoitHcbricu  voyant  l'homme  quic- 
ftoit  incrédule  efmouuât  contre  Ion  rrerc,occit  iccluy,afîn  qu'il  ne  tuaft  fondit 
frcrc.L'viv/teime  raifon  eft  fondée  en  l'exemple  de  Phinccs,qui  làns  commâdc- 
ment  occit  le  Duc  Zambrc,  &  tourcsfois  de  ce  demourant  impuny ,  eut  grand 
rémunération.  A  ce  ref pond  monlcigncur  iainct  Thomas  dilant ,  que  Phinccs 
feit  ce  côme  maiftre  de  la  loyrcar  il  eftoit  fils  du  louucrain  Preftrc ,  &  pourec  a- 
uoit  il  puillancc  &:  autorité  publique.  Etauffi  ce  prêtent  cas  n'eft  pas  pareil  à 
îccluy  comme  il  appert  en  regardant  l'hiftoirc.  La  douzicfmc  raifon  eft  fondée 
en  ce  que  iainct  Michel  l'Archange  occift  Lucifer  fins  commandement  diuin, 
&:  pour  cefte  caule  fut  il  rémunéré  de  plufieurs  richcflcs,&honnoré,comme  dit 
le  propolant  de  partie  aduerie.  A  ce  ic  relpons,  que  fainct  Michel  n'occift  Luci- 
fer,ainco;,  ce  dire  eft  grand  dcriiion:  car  loccinon  de  Lucifer  n'eft  autre  chofe 
que  priuation  de  diuiuc  grâce, Se  de  la  fouucraine  gloire  de  Paradis,dc  laquelle  il 
fut  dcicclédeDicu,pourlacaufède  fon orgueil.  Omefleigncurs, en quclliurc 
à  trouué  iceluy  propolant  icelle  théologie  elerite?  Certainement  ic  fuis  cfbahy 
ou  il  a  trouué,car  il  n'eft  luire  au  monde  ou  il  (oit  comme  il  a  propofé  :  mais  qui 
plus  eft,nous  auôs  en  l'cpiltrc  fàinâ  Iude,que  Cùnét Michel n'olà  pas  faire iniu- 
rc  à  Lucifer:  jaçoit-ce  qu'il  eut  puiflance  fur  luy  ne  à  luy  commader  aucune  cho* 
fè:mais  tant  Icullcmentdit  noftre  feigneur  te  commandc,&  ainfi  appert  que  les 
rai  l ons  dudit  propolant,lefquelles  il  a  alléguées  ne  font  riens  à  l'approbation  de 
fon  f  aulx  &  defloyal  propos.  le  dy  de  rechief  que  telles  occupons  alléguées  par 
partie  aduerlê,ne  lont  pas  à  prendre  exemple  ou  conlequeneexar  en  1  ancien  te-= 
itamenc  moult  de  choies  èftoict  fbuffertes,  que  maintenât  font  deflendues,  cô- 
me il  appert  en  la  leconde  caufè  &  première  qucftion,Daniel  comme  il  fut  ho- 
me d'Eglife  il  feit  mourir  le  Roy  Amalech:  maintenant  il  ne  loift  pas  à  homme 
d'Eglifc  luy  entremettre  des  fais  de  crime.En  outre  à  Moy  le  fut  donné  le  libcllo 
de  répudiation  ou-  refus  de  mariage,lequel  maintenant  eft  defFendu.  Adôcques 
la  doctrine  eft  trcfmauuaiie  par  laquelle  les  occifions  enluiuent ,  font  prmfcs  & 
amenées  en  exemples  pour  la  cauiè  de  foubftcnir  icelle  cruelle morteommifê  fi 
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iniuftcmcnt  (ans  auctorité.  Par  ce  vrayement  feroient  les  Princes  en  péril  de 
mort,&  tantoft  que  renommée  lèroit  d'aucun  mal  contre  aucun  Prince,  chacû 
prendroic  hardiefle  à  prendre  de  ce  punition,le  celte  mort  (ans  au&orité  perpé- 
trée n'eftoit  rcprouuee.O  vous  Princcs,c6iidcrez  que  le  telles  doctrines  cftoiéc 
(buftenues,  chacun  pourra  dire,  aulTi  bien  puis  occire  comme  feit  tel,  il  vous 
plailè  donc  condamner  celle  faillie  Se  dcfloyalle  doctrine  comme  perilleufe^è* 
ditieufe  &  abhominable.Et  puis  dira  partie  aduerfe,&  tous  portans  à  luy  faucur 
en  celte  partie  le  dire  Hiercmic  ou  xxxhapitre.Confun(Lnturvehementer,<]uinon 
intellexrrunt  opprobrium fmipittrnHm^uoànumauÀm  delebitur.'fZ 1  eft  à  dire,ceux  fe- 
ront confondus  grandemêt  qui  n'ont  point  entédu  l'opprobre  perdurable,  qui 
iamais  ne  fera  ofté  ne  pardonné.  Et  c'eft  tant  qu'à  ma  première  raifbn  de  ma  le- 
conde  partic.La  féconde  railon  eft  fondée  en  ce  que  foccifion  cruelle  de  mon- 
fêigneur  d'Orléans  ne  fut  pas  exécutée  par  voye  de  iuftice,&  polé  que  partie  ad- 
ucrlceut  cuauctoritc  de  ce  faire,  ncantmoins  cftoit  il  tenu  de  traicterladitte 
mon  par  voye  de  iuftice,&  par  informations  précédentes,  par  bons  tclmoings 
non  reprochables  approuue  fufrilamment.  Icelle  voye  nullement  il  ne  tint  :  car 
premièrement  il  feit  occire  monfeigneur  d'Orléans,  &apres  il  enquift  les  voyes 
par  lefquclles  il  peut  eftre  exculé.O  Dieu  quel  proces&  quel  iuge?0  Iuftice  fais 
ce  que  tu  dois,  deffens  ta  propre  caufe  à  l'encontre  d  iceluy ,  qui  f efforce  de  toy 
ramener  à*  neant.En  vérité  tous  les  droits  enleignent  cognoifrre  premicremenc 
les  caufes,&  après  prouuer  les  fcntcnccs,  Se  cnïa  fin  icelïcs  mettre  à exccutio.  A 
ce  propos  Iulius  Cçfâr,come  racopte  Se  recite  Salufte  en  Ion  Catilinairc  dit  que 
quand  les  iuges  auront  comencé  occire  hommes,fans  ce  qu'ils  foient  condanez 
en  iugemét,mouIt  de  maulx  fen  peuucnt  cnfuiuir,n'aucu  ne  pourroit  feurcmec 
viurc:& met  l'exemple  des  Laccdemoniens,qui  pour  leur  victoire  encotre  ceux 
d'Athènes  conftituerent  trente  homes  à  gouuerner  la  choie  publicque,lefquels 
trente  hommes  feirent  mourir  plufleurs  Se  fans  procès  précèdent ,  dont  moule 
grans  maulx  fen  cnfuiuircnt  &  aduindrent.Semblablement  moult  de  maulx  Se 
fans  nombre  nous  aduiedront  le  telles  choies  font  louflcrtcs.A  ce  propos  eft  ce 
|  Catilina.  que  ledit  Salufte  eferit  de  t  Cathelin  Se  lès  fauorablcs,qui  corne  ils  voulfiflct  ar- 
doir  la  cité  de  Romme,& occire  les  Sénateurs  &côfuls  de  Rommc;  Tulles  qui 
adonc  eftoit  Confîil ,  jaçoit-cc  qu'il  lceut  toutes  ces  choies  :  toutesfois  il  ne  feic 
nulle  executiô  contre  ces  malrai<5teurs,iufqucs  à  ce  qu'il  peuft  prouuer  leur  vie. 
Dont  mcfleigneurs,attédu  que  ce  maléfice  a  ciré  commis  &  perpétré  obftinée- 
ment  contre  tout  droit  &  iuftice,il  ne  demoura  t  pas  impuni  félon  la  parolle  de 
+  demou-  nof|;rc  feigneur  parlât  par  Ylâyc  au  xlvij. chapitre  dudit  Yfâye.  Viàebitur  oppro- 
brium tuum^Uionc  capiam,  &  non  refflet  mibt  homo. C  eft  a  dire  ton  opprobre  fe- 
ra veiiCjie  predray  vengeance ,  Se  homme  ne  refiftera  pas  à  moy,&  c'eft  tât  qu'à 
la  féconde  r  ai  ion.  La  tierce  railon  eft  fondée  en  ce  que  partie  aduerfê  auoit  fait 
alliance  auec  monfeigneur  d'Orléans  la  plus  forte,&la  plus  certaine,que  pouoic 
eftre  faicle  prelêns  plufïeurs  feruiteurs  a  vne  partie  Se  d'autrerdont  aulïi  par  lef- 
pacc  d'vn  an  deuant  l'occiiîon  de  mondit  fèigneur  d'Orlcans,auoiét  cfté  faicles 
Se  traic"fcées  alliances,  &  certaines  promeflfes  entre  lefdits  fêigneurs  d'O  rleans  Se 
de  Bourgogne  prelêns  aucuns  Prclats,Noblcs,Clcrcs,  Se  Côfèillers  d'vne  panic 
Se  d'autre  .En  après  iurcrent  fur  le  canon  Se  l'image  du  crucifix  en  attouchant  les 
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fâin&es  Euagilcs,  &  promirent  par  le  fàlut  de  leurs  amcs,&  la  foy  de  leurs  corps, 
que  dorcfhauant  ils  leroient  loyaux  frères, 8c  compaignons  d'armes  :  dercchicf 
promcircnr,que  le  l'vn  fcntok  aum  n  mal  ou  dommaigc  aduenir  à  l'autre ,  il  luy 
reueleroit  ou  mandcroir:en  âpres  fcirent  accord  qu'ils  porteraient  l'ordre  l'vn 
&  l'autre,comme  ils  feirent:cn  après  de  rechief  lefdiclrcs  alliances  furent  confer- 
mées  en  la  1  clcrraine  fel  te,  qui  fut  à  Copie-gne,  &  a  plus  grand  confîrmanô  des  j  dernière 
chofes  dcflufdi&cs ,  monfeigneur  d'Orléans  &:  partie aduerfe  feirent  iurcr  plu- 
fîeurs  Chcualicrs  &  feruiteurs  d'vne  partie  &c  d'autre,  que  bien  &  loyaument  ils 
ayderoient  à  maintenir,  de  nourrir  les  promefles  deflufdi&cs  pour  l'amour  des 
deux  parties  deflufdides,  &  feroient  fçauoir  l'vn  à  l'autre,  fi  aucû  mai  luy  dcuoit 
aducnir,c6mc  dit  eft.En  outre  moniéigneur  d'Orleans,&  partie  aduerfe/eirent 
entre  eux  allianccs&  confédérations  particulicres,en  promettant  &c  iurant  fur  la 
vraye croix  eux  garder  rhonncur&proftit  l'vn  dci'autrc,&cyi'ils  refiltcroientà 
Rencontre  de  tous  vueillâs  aucune  chofe  faire  cotre  l'honcur  &  proffir  d'vn  cha- 
c  û  d'cux.Ces  chofes  dcflufdiftes  affez  t  appairét  par  les  alliacés  fur  ce  eferites,  &  ,  f 
f  ignées  de  leurs  mains,(éellées  de  leurs  propres  feaulx.  O  tu  partic,quc  peux*  tu  1™™*™  ' 
dire  à  ces  choies?  où  elt  la  foy  qui  fe  peut  fier  en  toy ,  corne  tu  ne  puillés  nier  ces 
alliacés  que  tu  as  fait  deuât  tclmoings  encorcs  viuans:tu  as  efte  veu  de  tous  por- 
ter l'ordre  de  monfeigneur  d'Orlcâs.  Quelle  chofe  fut  il  aprcs,ccrtaincnu"til  ne 
fek  riens  contre  luvrcar  de  ce  temps  enfuiuant  entre  Iuy,&  partie  aduerfe  ne  fu- 
rent  aucunes  paroi  les  I  laid êgeufes:  fur  lefquclles  ont  peu  fonder  aucu  mal. Ap-  +outra  cu 
pert  donc  que  mauuaifemêtcV:  traillreufement  il  feit  occire  iceluy  qui  fè  côfioit  ^ 
cnluy.O  partie  aduerfe,  que  peux  tu  cy  rcfpondre?Se  tu  dis  que  tu  as  iceluy  fait 
occire  pour  raifon  des  malices  qui  par  ton  command  font  propofées  cotre  luy, 
dy  donc  pourquoy  tu  as  fait  &  promis  alliacés  auec  luy ,  que  tu  tenoyes  fi  mau- 
uais,fi  faulx  &  fi  traiftre  corne  tu  as  fait  propofcr.Tu  as  cognoiuace,quc  lovaux 
homes  iamais  ne  feront  alliance  auec  celby  qu'il  fçauroient  eftre  traiftre.  Tu  dis 
que  monfeigneur  d'Orleâs  eftoit  traiftre  au  Koy ,  donc  tu  te  faifoyes  traiftre  en 
fait,cn  promettat  lcfdittcs  alliances.Tu  as  accule  mondit  feigneur  d'Orleas  des 
alliances,qu'as  dit  luy  auoir  eu  auec  Henry  de  Lenclaftrc ,  que  diras  tu  donc  des 
al  I  lances  &:  conucnances,qu'apres  as  eu  auec  monfeigneur  d'Orléans?  Se  icelles 
chofes  par  lefquclles  tu  as  aceufê  monfeigneur  fuiTent  aduenucs  après  les  allian- 
ccs.que  tu  as  fait  auec  luy,tu  eufles  aucunemét  eu  couleur  de  rompre  &c  enfrein- 
dre lefdi&cs  alliances,  jaçoit-cc  que  celle  couleur  ne  foufHroit  pas,  tu  toutesfois 
fçais  biê,que  par  to  libelle  difïàmatoire  tu  n'allègue  ries  cftre  fait  après  lefdictcs 
fon  abhominable,qui  te  pou 
n  fondement,  jaDicu  nefci 
1  partie  aduerfe,  tu  as  vifîte  pli 
quand  il  viuoit.Item  tu  as  mange  &:  beu  auec  luy.  Item  as  prins  auec  luy  enfem- 
ble  efpice  en  vn  mefmcs  plat  en  figne  d'amitic.  Et  en  la  parfm  le  Mardy  dont  il 
fut  occis  le  lendcmain,tc  pria  amoureufement  que  tu  dinafTes  auec  luy  le  dimé- 
chc  prochain  cnfuiuant,Iaquelle  chofe  tu  luy  promis,en  la  prefenec  de  monfei- 
peur  de  Berry,qui  eft  cy  prefcnt-Ccrtaincmét  pourrait  dire  mofeigneur  d'Or- 
feans  la  parolle  de  Iefus  Chxift ,  laquelle  il  dit  de  Iuda^  le  traiftre.  Çmmitmma-  Z'Z?Z 
mm  mecum  m^ro^âeM  me  tradet.CcR  à  dire,celuy  qui  met  la  main  au  plat  me  f'  - 

l  ij 


1 


■f  aflctire- 
ment. 


m.ccccviii.  VOLVME  PREMIER  DES  CHRONIQES 

trahira. O  mefleigneurs,  cofiderez  cefte  trahifbn,&  y  mettez  rcmede.Confîdc- 
rez  de  rechief  que  chcualerie  (oit  gardée ,  foy  &  loyauté,  dont  dit  Vegecie  de  Li 
chofe  de  chcualerie.  Aiilites,  inquit,  iurata  fua  omnta  euflodiant.  Ceft  à  dire ,  que 
tous  les  Cheualicrs  gardent  leur  fcrmct,&  à  ce  de  t  fêure  tous  les  autres  font  cô- 
traints,&  obligez  tous  les  Princes.Celuy  qui  ropt,  &  enfraint  fa  loyauté  &  fer- 
met,n'eft  pas  digne  d'eftre  appelle  Chcualicr.Et  c eft  tât  qu'à  la  tierce  raifon.  La 
quarte  raifon  cft  fondée  en  ce  que  la  manière  de  la  mort  monfeigneur  d'Orlcas 
futdamnable  &  dcfloyalle.  Et  ecluy  qui  fouftiendroit&  voudroit  dire  le  con- 
traire ne  fèroit  pas  bon  Chreftien.  Veons  doneques  que  la  iufticc  fèculiere  dô- 
ne  aux  malfaiteurs  efpacc  de  pénitence, &:  tu  partie  aduerfè,tu  iceluy  feis  mou- 
rir fi  foubdaincment,qu'en  toy  ne  demoura  pas,  qu'il  ne  trcfpaffaft  fans  penitc- 
ce.  Pourquoy  il  fcmbfc  que  tu  as  mis  &  expofe  toutes  tes  forces  de  procurer  la 
damnation  de  l'ame  pcrdurablc  auec  1  occilion  du  corps,certainement  à  grand 
peine  pourras  tu  faire  fàtisfaction  à  D  ieu ,  car  en  tant  que  tu  le  cuidois  plus  gr.id 
pechcur,dc  tant  luy  cftoit  befoing  de  plus  grande  pénitence,  &  longue  comme 
tu  dcuols  fuppofer.S'enfuit  doneques  puis  que  tu  l'as  priué  de  temps&  d  efpace 
de  pénitence  félon  ton  pouuoir,quc  tô  peené  en  cft  plus  grief  &  plus  inexeufâ- 
ble,  attendu  que  monditfeigncurnauoit  nulle  doubtc  de  fa  mort,  8z  que  luy 
comme  non  rcmébrablc  de  la  mort,  fu  t  occis  foudaint  ment  &  crucllcmét,no- 
ftre  feigneur  luy  octroyé  par  pitié,qu'il  foit  trcfpaflé  en  l'cftat  de  grâce ,  corne  ic 
croy  qu'ainfi  fut,car  en  petit  de  temps  deuant  il  trcfdeuott  ment  f  cftoit  côfcfTé. 
le  dis  en  outre  qu'ccuurc  de  mauuais  Chrcflicn  cft  dainfi  occire  homme:&  qui 
voudroit  fouftenir  la  manière  de  ce  lie  niorr,&  voudroit  dire  que  ce  feroit  cho- 
xfe  méritoire,  ie  dis  qu'il  parle  mauuailcmcnt,&  croy  que  ce  leroir  erreur  félon 
les  Théologies.  Oyez  mefleigneurs,^'  cou  fiderez  la  manière  que  tint  partie  ad- 
uerfe  apreslamort  de  monfeigneur  d'O  rlcâs,&  cornent  luy  vcftu  des  noirs  ha- 
bits,accompaigna  le  corps  depuis  1  Fglife  des  Gui  11cm ins  iufques  auxCeleftins, 
dcmonftranr  figne  depleurs  &:  doulcur,&:  ce  f  eit  le  Icudy  cnluiuât  la  mort  de£ 
fufdiCbe.Confidercz  mefleigneurs  quelle  trahifon,cV:  quelle  faulfe  fimulatio.  O 
fire  Dieu,qucls  plcurscV:  gemiflêmcnslO  terre  commet  peulx  fouffrir  ce  pcchél 
Euurc  ta  bouche  à  tranfgloutir  tous  ceux  qui  fcmblables  chofes  font.  Cofiderc 
comment  le  vendredy  cnfuiuant  en  lamailon  &  hoftel  de  monfeigneur  deBcr- 
ry,&  en  la  prefence  du  Roy  de  Cccille,cV:  dudit  Duc  de  Bcrry ,  &c  aufli  de  partie 
aduerfè  vindrent  &approchcrcntlcs  gens  de  monfeigneur  d'Orlcans,fupplians 
fenquiflet  a^m  4U  ^s  ^  cnqueruucnt,qui  cftoit  raifeur  de  cefte  homicide,  &  qu'ils  enflent 
madicte  dame  d  Orléans  &  les  enfans  pour  recommandez ,  adocques  eux  trois 
enfèmble  parlans,refpondircnt  par  la  bouche  de  monfeigneur  de  Berry,que  ce- 
fte fupplicatiô  cftoit  raifbnnablc,&  que  ce  ils  feroict  le  mieux  qu'ils  pourroie'r. 
O  partie  aduerfè  tu  promis  à  faire  le  mieux  que  tu  pourroycs,&tu  feis  Iepis  que 
tu  pcuz,&  ne  te  fufht  pas  ladite  occifion:  mais  auec  ce  t'es  efforcé  de  deftruire 
la  renommée  dudit  derTun&.Tu  as  promis  de  fairc,&  adioufter  diligece  de  fça- 
uoir  qui  eftoit  le  malfai&curicomc  tu  mefmcs  le  fufles  &  eftoycs.En  outre  con- 
fîderezmefïèigneurs,apres  que  ladite  fupplication  fut  ocTroyéc,  partie aduer- 
ferc'eft  à  I  çauoir,  le  Duc  deBourgogne  cogneut  fbn  peché,  eiùant  que  luy  mef- 
mcs eftoit  celuy,qui  a  fait  occire  monfeigneur  d'Orléans,  &  en  difant  &  cftat  à 
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genoulx  rcquift  au  Roy  Se  à  monfeigneur  de  Bcrry  confcil  Se  ayde ,  affermant 
qu'il  auôit  ce  fait  par  l'enhortemcnt  du  Diable, &ccrtaincment  il  diloit  viavrcar 
ce  tant  fcullcmcnt  il  feit  pour  cfmouucmcnt  d'enuie  Se  de  couuoiriie.O  mellci- 
gneurs  confiderez  quelle  fut  celle  confcllion.Et  comment  partie  aducrlc  con- 
tredit à  luy  mclmcSjCar  en  la  première  conf  ellion  il  dit  tant  (eulcmcnt  luy  auoir 
ce  fait  par  mouuement  du  Diable ,  &  après  il  feit  dire,qu'il  luy  auoit  Fait  à  bon 
droit.Aumoins  fil  n'a  point  de  honte  de  {on  maléfice ,  a  tout  le  moins  il  doit  a- 
uoir  honte  de  ce  qu  il  eft  contraire  àluy.Confiderez  de  rechief  comment  partie 
aducrle  voulut  celer  Ion  pcché:&  Dieu  lçait  que  le  fon  fait  eut  elle  tcllemét  mé- 
ritoire &  vaillable,commc  il  a  fait  propoter,ifnc  fut  mie  celé,  mais  de  ce  l'en  fut 
glorific.Entendezlcsvoyespourquoy  il  recogneut  Ion  péché,  certainement 
pour  la  caulc  qu'il  ne  le  pouoit  plus  celer, Se  ce  bien  npparut.Et  quand  il  veit  (on 
maléfice  defcouuerr,il  l'en  fouit  tilnellemcnt  de  la  cité  de  Paris,  corne  dcfclpe-  .  a  ^:2nic 
ré.Adonc  il  pouoit  dire  comme  Iudas  le  traiftrc.  Pecatui  tradensfingiincm  iu-  hafte. 
fium.  C'eft  à  dire,i'ay  péché  trahiflant  le  lang  iufte.  O  Philippe  Duc  de  Bour- 
gongne,le  tu  viuois  maintenant  tu  n'approuucrois  pas  panie  aducrlc ,  Se  dirois 
que  ton  propre  fils  à  forligné,car  tu  cirais  appelle*  Se  nommé  hardy,cv  fut  ecluy 
paourcux,doubteux,c\:  li  fut  traiftrc.Tu  vrayement  luy  pourrais  dire  ce  qui  c  le 
ctcrir.au  cinquiefmc  chapitre  des  faits  des  Apoftrcs.  Cur  tentawr  Sathanascor 
tuum  mentirt  te ftiritui fwcloinon  es  mentitas  hommibusjèd  Deo.  C  cft  à  dire,  pour- 
quoy  àSathan  tépté  ton  cueur,&:  menty  au  S.  Elpritrtu  n'as  pas  méty  aux  hom- 
mes ,  mais  à  Dieu.  Laquelle  railon  cft  fondée  en  ce  que  la  vérité  du  cas  cft ,  que 
partie  aduerfè  ne  feit  pas  mourir  monlcigneur  d'Orléans  à  bonne  fin  ou  înten- 
tiô,mais  pour  les  occafions,lclqucllcs  ilafaitpublicr,c'eftà  fçauoirpour  la  cou- 
uoitilê  de  dominer,  &  d'auoir  puiilancc,cx  auctoriré  plus  grande  que  dcuant,&: 
afin  qu'il  ait  plus  largement  des  pecunes  de  ce  Royaume,  afin  que  plus  lcgiere- 
mentilpeulttexauTcerles  lcruiteurs.  Et aperteuidemmentés maintiens,  que  f  auanCer. 
tint  partie  aduerlc  dcuant,&  après  la  mort  de  monlcigneur  d'Orléans:  Se  cft  vé- 
rité qu  vn  peu  après  la  mort ,  monfèiencur  le  Duc  de  Bourgonçnc  fon  perc ,  il 
fefForça de  toutes  les  forces, afin  qu'ilcut  en  ce  Royaume  fcmblablc  amftorité, 
telle  penfion,&  pareil  cftat  comme  auoit  eu  londit  pere  en  fon  temps.Et  pour- 
ce  qu'on  ne  luy  accorda  poinr,pourcc  que  fon  pere  eftoit  oncle  du  Roy ,  Se  fils 
du  Roy  ,&  homme  de  grand  prudence ,  lelquclles  choies  n'ont  pas  leur  lieu  en 
partie  aduer(e,adonc  commença  à  machincr,comment  il  pourrait  venir  à  Ion 
intcntion.Et  pourec  deuant  la  mort  de  monfeigneur  d'Orlcaus  feit  il  lemer  par 
le  Royaume  qu'il  auoit  grande  affection  au  bien  commun,cuidant  que  par  ce  il 
fut  à  gouucrner  tout  le  Royaume.  Quand  doneques  il  veit  que  nonobftant  les 
fidtions,monieigneur  d'Orléans  auoit  toufïours  l  au(5torité,laqucllc  railon  en- 
icignoit&  requérait  pourec  qu'il  eftoit  fils  de  Roy,&  fcul  frère  du  Roy,&:  auec 
ce  eftoit  il  plus  lige  d  auoir  au&oritc  de  gouucrner  que  ledit  Duc  de  Bourgon-  ctn(et  Je  U 
gne  :  pourec  partie  aduerfè  voyant  de  toutes  parts  fes  intentions  eftrc  fruftrées,  ""^"l"^ 
de  malf  ait  conlpira  contre  mondit  lcigneur  d'Orléans,  comment  il  le  pourrait  IorU*nt.  . 
faire  occirc,cuidatc\:efpcrant  qu'après  ce  nul  n'omit  a  luy  contredirc,qu  il  n'eut 
le  gouucrnement  de  tout  le  Royaume.Et  c  eft  la  principalle caufe  de  ladietc co- 
ipiraciô,&  de  la  mort  de  monfeigneur  d'OrJeâs,nonobftat  les  chofes  que  pour 
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luy  font  propofecs  à  cxcufcr  (on  maléfice,  lequel  cftoit  venu  à  cognoiflânec  de 
tous.  Et  qu'il  foitainfî  :eft  à  fçauoir  qu'il  feic  mourir  monfeigneur  d'Orléans 
pour  les  caufès  defTufdii5lcs,&:  appert  euidément  par  le  maintien,  qu'il  feit  après 
l'on  cmel  fait  tantoft  qu'il  fut  retourne  à  Paris.  Premièrement  après  la  mort  de 
mondit  feigneur  d'Orlcans,il  commença  à  promouuoir ,  &  exaulcer  ceux  qui 
tenoient  de  luy,  &  de  faire  depofer  &  ofter  plufîcurs  bons  &  vaillas  officiers  du 
Roy  lins  caulc,tant  de  ceux  qui  auoient  eu  leurs  offices  par  le  moyen  de  môlci- 
gneur  d'Orléans  côme  d'autrcs,&  donner  leurldictcs  offices  à  ceux  qui  luy  plai- 
roiér,affin  que  par  iceux  il  eut  plus  grand  auctoritc  &  puillancc.  En  outre  parla 
grad  puiflanec  l'eft  efforcé  de  tenir  en  lubiectio  tous  les  officiers,  &:  par  cfpecial 
ceux  qui  ont  le  gouuerncmét  iur  les  trclbrs,affin  que  nul  ne  luy  ofâft  riens  refu- 
fêr.Et  encores  dit  en  outre,qu'il  feffbrça  de  tout  16  pouoir,  qu'il  eut  tous  les  tre- 
fors  du  Roy  ,eft  à  fçauoir  la  lbmme  de  deux  cens  mille  francs-,  &  de  fait  il  en  eut 
grand  part  tant  en  aflignations  comme  autrement  :  &  aucc  ce  il  donna  à  lès  ho- 
mes d'auecques  luy  plufîcurs  pecunes  du  Roy,commc  bien  (çauét  ceux  qui  ont 
le  gouucrnement  du  Roy  &  d'iceux  trelors ,  &  c  cft  la  fin  principalle  a  laquelle 
il  entendoit  de  venir  par  la  mort  &  occifîon  de  mondit  feigneur  d'Orleans,eft  à 
fçauoir  concupilcencc  de  donner,  &ennchir  les  fiens  des  propres  deniersdu 
Roy  .Appert  doneques  que  la  racine  &:  fondement  de  Ion  fait  cft  en  orgueil  8c 
couuoitilc:mais  auplaifîrdcDieucenc  luyprouffitc  pas.  Et  de  fut  fera  vérifie 
le  dit  de  lob  ou  1  cptiefme  chapitre.  Cum  habuerit  quod  cupierttypojjidereno poterit. 
C 'eft  à  dirc,cjuand  il  aura  eu  ce  qu'il  a  couuoité  il  n'en  pourra  poileder.  Et  ccft 
tout  quand  a  la  cinquiefmc  railon.  La  fixiclmc  &  final  eftf  ondée  en  ce  qu'il 
nelouffift  pas  à  partie  aduerlcpriuerde  vie  corporelle  &  elpirituellc  félon  fou 
pouoir,maisauec  ce  il  voulut  iceluy  &  les  liens  priucr  de  tout  honneur  &  rc- 
nommécjCii  propolànt  ljbelle  diffamatoire  plain  de  mcnlongescV:  de  faulfetez, 
6v  en  alléguant  mauuailes  allégations  Luis  probatiôs,  &  en  impofant  audit  def- 
funcl:  crime  de  leze  Maicfté  diuine  &  humainc,de  laquelle  il  eftoit  innocét,co- 
me  il  aperra  en  la  tierce  partie  de  cefte  propofition.Et  peut  eltrc  dit  que  la  iufti- 
fication  de  ceft  homicide  cil  plus  grand  peche  que  ledit  homicide,car  ccft  per- 
feucranec  en  péché  par  obftinatiô  maintcnat  pcché,&:  eft  chofe  humaine>mais 
perfeuercreft  chofe  diabolique.  En  celle  manière  iulfifier  ccft  homicide,  cft 
defledre  fo  propre  pcché,il  recite  à  Dieu  ce  que  Dieu  hait:&  il  ne  feit  pas  ce  que 
dit  le  Propncte'ôauid.  Non  déclines  cor  meum  in  wrba  malicia  ad  excujàndds  ex- 
cujàtiones  inpcccatts.Ccft  à  dirc,Sire,  tu  ne  déclines  pas  mon  cucur  en  parolles  de 
leffHut  dux  malices.  Acncuéc  partie  principalle  de  ccft  proposée  viens  à  la  tierce  partie  en 
nSuua  "  ^acîuc^c  *e  ^u*s  *  rcfponaire  aux  accufàtios  en  la  hbclle  diffamatoire,  qui  fut  pro- 
pfit'r'cïntrt  p°^c  contre  l'honneur  de  monleigneur  d'Orleans:&  cft  cefte  partie  diuilce  en 
U  Dtu  dor-  fix  points  félon  fîx  faulfesaceufations  propofées  par  partie  aduerfè.  A  la  repro- 
che dcfquelles  ie  prens  la  parolle  du  Prophète ,  laquelle  peut  raifonnablcmcnt 
propofer&  dire  la  partie  de  monfeigneur  d'Orlcans,cft  a  fçauoir.  ludica  me  do- 
minefecundum  iujlittam  meam}ey Jècundum  innocentiam  mcam fùper  me.  Ceft  à  di- 
rc,Sirc,iugc  moy  félon  ma  iufticc  &  félon  mon  innocêcc  fur  moy .Icelle  reque- 
fte  fait  le  Prophète  à  Dieu,&  icelle  mefmcs  fait  à  toy,  Sire  Roy,  Madame  d'Or- 
lcans,laquelle  riens  ne  quien  fors  iugement  &  iufticc.  Il  te  plaifè  a  ouyr  lcsrc- 
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fronces  de  Madame  dOrlcanSjparlcfqucllcs  tu  pourras  vcoir  que  mofèigneur 
d  Orléans  eft  miultcment  accule  de  partie  aduerie ,  qui  propofa  contre  luy  fîx 
actions. 

La  première  acculàtion  cft,quc  le  propofànt  pour  le  party  dudit  Duc  dcBour- 
gongnedit,eftàfçauoir,  que  monlcigneur  d'Orléans  encore  viuantcommilt 
crime  de  leze  Maicfté  diuine  au  premier  degré  en  commençant  &  failant  force- 
ries,&  idolâtries  qui  font  contre  la  foy  Chrcfticnne,&  contre  l'hôncur  dcDicu. 
Et  eft  vray  que  tant  à  cefte  accufàtion  ledit  propofànt  moult  paulé  arrefta  disat, 
que  le  iugement  de  celte  acculàtion  appartient  à  Dieu  qui  eft  le  Roy  fouucrain, 
ainfi  comme  s'il  voulhft  dire  que  ce  n'appartiét  point  au  iuge  humain.  A  laquel- 
le acculàtion  parla  d  vn  Religieux,  Apoltat ,  &  de  pluficurs  autres  forciers ,  au£ 
quels  monlcigneur  d'Orléans  donna,  &  adioufta  foy  Se  confcntcmcnt  comme 
allègue  ledit  propolànt,mais  pource  ad-cc  ic  relpons  en  la  tierce  occupation  en 
laquelle  icn'allcguc riens  ,  mais  le  renuoye  au  iugement  deDieu.  IlmelunSft 
premicr,que  monlcigneur  d'Orléans  ayteftébon  &  loyal  Chreftien,  &  qu'il 
ne  commilt  ne  feit  oneques  forecries  ne  idolatrics,ne  oneques  ne  le  départit  de 
la  foy  de  Iclus  Chrift.  Ad-cc  fait  grand  approbation  la  foy  qu'il  eut  à  Dieu  des 
(à icunclk.Car  nonobilant  les icux  &  cibatcmcns,toutcsfois  lont fecours &  rc-  t  recoun 
tour  cftoit  toufiours  en  Dieu,&  en  fe  côfelTant  treflouuent.  Car  le  Samedy  pro- 
chain deuant  (à  mort,trcldeuotcmcnt  il  cftoit  confcflé,&  demonftra  à  pluheurs 
grans  fîgncs  de  contrition,cV:  dit  qu'il  lairroit  icux  &  ccuurcs  de  icunefle ,  &c  que 
du  tout  il  s  occuperoit  au  Seruice  de  Dieu  tous  les  iours  incclïàmment  &:  conti- 
nuellement au  bien  du  Royaume.  Et  aflin  qu'on  ne  cuidaftquecc  foit  trouué, 
encoresviuent  les  religieux  qui  le  tcfmoigneroicnt ,  cVaufli  mclmcment  plu- 
fleurs  autres  aulquels  dit  pluheurs  lemblaBles  parolcs.Et  lur  ce  lans  opiniô  d'au- 
cun autre  loit  ouy  leDuc  de  Bourbon  fon  oncle,qui  fçait  les  promefles  qu  il  feit 
à  Dieu  &  à  luy,car  vn  peu  deuant  (on  trcfpas,il  luy  promeit  à  faire  tant  queDicu 
&:  les  honmics  feroient  contens  de  luy.Et  que  tous  ceux  de  ce  Royaume  lcroiét 
tenus  de  prier  Dieu  pour  luy  :ie  ne  fçay  fè  partie  aduerfê  auoit  ouy  les  nouuel- 
les  de  ce  trefbon  propos,  &  fe  de  ce  il  Ce  doubtoit,  car  c'eftoit  contre  la  fin  où  il 
contcndoitjc'eit  a  fçauoir  au  gouuerncment  de  ce  Royaume.  Et  bien  fçait  par- 
tic  aduerfê  que  fe  monlcigneur  d'Orléans  le  futgouuerné  comme  il  difpoloir,il 
cufl  eu  petite  auctorité  en  ce  Royaume.il  eft  doneques  à  prcfuppofer  que  pour 
celte  caufe  il  procura  fi  haftiucmcnt  la  mort  d  iceluy  .O  Sire  Dieu,  tu  fçais  la  bô- 
ncvoulcntéqu'iLicué  àtoy  quand  il  fut  occis  ,  &  en  ce  i'ay  confidence  de  (on 
{àlur,car  comme  dit  relcripturc./tt/?*///  morte  préoccupâtes fueritjn  refrtgerto  erit. 
C  eft  à  dire,(è  le  iuite  aura  cité  auancé  de  la  mort,il  fera  en  refroidemét  &  repos. 
Toutesfois  partie  aduerie  feit  ce  qu  elle  peut  afHn  qu'il  t  donnait  l'ame  de  luy,  tdamnaft 
comme  cy  après  fera  dit.Et  après  if  eft  notoire  à  tous,quc  diligemment  &  deuo- 
tement  il  oyoit  Mellc,en  mettât  toutes  choies  arrière,  &  difoit  tous  les  iours  lès 
heures  canoniaulx  lans  delailler.O  partie  aduerie,  pourquoy  as  tu  propofe  que 
ces  chofês  neftoient  autre  choie  que  hypocrific  &  fiction  ?  Qui  a  à  toy  reuellé 
les  {ccrctsdcscueurs?qui  te  fait  iuger  des  penfécs?Tu  enfuis  les  Pharifïés  appcl- 
lants  Iclus  Chnft  deceueur  &c  demoniacle.  Tu  fçais  que  les  Anges  ne  fçauct  pas 
Jcs  fècrets  de  nos  cueurs,&  d'iccux  tu  veux  iuger.  O  que  dit  le  Prophète.  Tu Joins 
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j .  es Jcrutans  renés  ey*  corda.C'cd  à  dire,ô  toy  Dicu,tu  es  es  deux  ,  &  nuls  autres  ne 
pdefnttHtî.  cognoiilènt  les  intentions  Se  les  cucuts.  Il  eft  tout  notoire  comment  il  fonda 
Méfies  &  Chappcllcs  religieulcs,&:  feit  moult  de  bien  aux  Eglifes.  Soit  veu  Ion 
dcuotteftament,  &  par  ce  &  autres  choies  bien  confiderées  chacun  pourra  iu- 
ger  iceluy  auoir  efté  de  bonne  intention  &non  idolâtre  ou  forcicr.  Et  cil  vray 
que  le  propolant  pour  partie  aduerfc  renuoy  c  le  iugement  de  ce  à  Dieu ,  en  tant 
qu'il  touche  le  crime  de  leze  Majefté  diuinc  disat  que  de  ce  prêtent  cas  il  ne  veut 
faire  clpecial  article  à  l'encontrc  de  monfcigncurd  Orléans.  Maintenant  donc- 
ques  ic demande  pourquoy  ledit  propolant  à  ce  fait:  la  caulcli  ellpourcc  que 
la  principallc  intention  eft  trel-mal  f ondée, Se  pleine  de  mélongcs,  en  plufieurs 
lieux  certainement  les  iuges  humains  pcuucnt  punir  les  lorcicrs  &:  idolâtres  fé- 
lon leur  pouoir,&  eft  vray  que  plufieurs  pour  telle  caule  de  fait  ont  cite  condâ- 
nez  à  mort,&:  à  charité  pour  ce  que  tels  font  mauuais  Chrcllicns,&  par  telle  con- 
tinuation senluiuenthcrcfic&  erreurs  delà  foy. Il  au  quart  liurc  des 
Roys  au  trcziefme  chapitre ,  que  Iofias  extirpa  cVoccift  tous  les  deuins  Se  for- 
ciers,& eft  clcript  au  dixieimc  chapitre  de  Zacharic.  Dtumt  viderunt  mentLaum 
ty  fommatores  loctttifunt fhtflra.CcA  à  dire ,  les  deuins  n'ont  veu  fors  mélongcs, 
&  les  iongeurs  ont  parlé  pour  néant.  Et  pour  ce  il  eft  clcript  au  dixncuficîme 
chapitre  Lcuitici.Afa  declinetts ad  magps,nec  ab  ariolis  aliquid fctjcitemini.  Ne  décli- 
nez pas  aux  enchantcurs,cv  n'enquerez  pas  aucunes  choies  aux  deuins.  La  caufê 
pourquoy  pafla  li  briefuement  celle  aceuf ition  cft:car  il  ne  Içauoit  riens  de  mo- 
leigneur  d'Orlcas,qu'il  ne  fut  bon  vrayChrcfticn,&  ferme  en  la  foy  lans  erreur. 
O  Sire  Roy ,  Madame  d'Orléans  te  lupplic  ,  cjuc  la  parollc  clcriptc  au  vingt  & 
dcuxicfmc  chapitre  du  hure  de  lob  foit  vérifie.  Saluabttur  innocens  in  mundmx 
manuum  fuarum.C&  à  dire  que  l'innocent  lcra  lauué  en  la  pureté  de  les  ocuures. 
Et  ce  eft  tant  qu  à  la  première  partie  de  la  première  aceufition.  La  féconde  accu- 
fation  eft  de  partie  aducrle,commc  dit  le  propolant  d  icellc  partie  aducrlc ,  que 
monleigneur  d'Orléans  cftoit  fauorablc  à  Scnilmc,  Se  par  confequent  iceluy  a- 
uoit  commis  crime  de  leze  Majefté  au  lecond  degré.cn  dcmonftrant  Se  failanc 
faueur  Se  ay  de  à  Pierre  de  la  Lune  iadis  appelle  Pape  BcnedicVTât  qu'à  celle  ac- 
culation,  ic  dis  que  monleigneur  d'Orleas  oneques  ne  dôna  faueur  à  iceluy  fors 
à  bonne  fin,  ôc  à  conclurre  la  paix  de  l'Eglilè  plus  à  l'honneur  d  icclle,&  clpccul- 
lementdela  partie  tenant  iceluy  pour  vray  Pape  :  &:eft  tout  notoire  que  plus 
grand  honneur  euft  efté  à  noftrc  obedience,que  Pierre  de  la  Lune  cuftfait  Ion 
deuoir  par  voye  de  celTion  pour  l'vnion  de  l*Eglilc,que  par  voyc  de  fubftrac"lio. 
Et  ce  confideré  Ce  monleigneur  d'Orléans  dir,il  feroit  meilleur  vn  peu  attendre, 
affin  que  IcditPierre  voullift  faire  ceffion  de  la  voulcnté,qu  en  trop  ballant  em- 
pirer la  caulc,&:  en  ce  on  ne  pouoit  nul  mal  entendre,  Se  eft  vray  que  fur  toutes 
chofes  il  defiroit  l'vnion  de  lEglife,&  croy  oit  fermement  que  Pierre  de  la  Lune 
fut  appareillé  de  faire  cclîion  toutes  les  fois,que  l'autre  Romain  vouldroit  Se  1c- 
roitpreft.  Et  de  fait  plufieurs  font  cncorcsviuansqu'iceluy  Duc  ouyrcnt  iurcr, 
que  l'il  (çauoit  que  Pierre  de  la  Lune  ne  voullift  faire  ceffion  ou  cas  que  l'autre 
Pape  le  conlentiroit  à  ce,qu  il  luy  leroit  plus  contraire  qu'aucun  du  monde .  Et 
ce  plufieurs  approuucroicnt,s'il  cftoit  bcfbing.  Item  confiderons  quelle  chofe 
luy  pouoit  prouffiterladiuifîondc  l'Eglife.  Il  cftoit  alTcz  lage  à  conlidcrcr,  -que 
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tous  les  maux  qui  font  viennent  de  ce,ne  il  n'eftoit  pas  fi  ignotat  de  mettre  fon 
efperancc  en  homme  fi  ancien  comme  clt  Pierre  de  la  Lune.  De  rechef  il  fça- 
uoit  bien  que  par  l'vnion  de  l'Hgliie  plulicurs  biens  tant  lpirituels  comme  tem- 
porels pouoient  à  luy  &:  aux  fiés  venir,  &  aux  autres  plus  fans  comparaiion  que 
pârla  diuifion  d icclle.Etafrin que ie monftrc euidamment  l'affection de  mon-  ofrmiuDut 
lcigncui  d'Orléans  auoir  efté  hir  toutes  choies  à  l'vnion  de  i'Eglifc,ie  vueil  raco-  Xorl^ns  * 
pter  vnc  chofè  par  luy  offerte  à  1  Vniucrfité  de  Paris  trois  fepmaincs  deuanc  Ion  F rmmftf, 
trcfpas.C'eft  à  lçauoir  comment  monfèigneur  d  Orléans  voyant  qu'iceluy  Ro- 
main ne  vouloit  pas  venit  àGennes  ne  à  Sauoy  c,&  ne  vouloit  pas  reccuoir  pour 
hoftaige  ceux  que  luy  auoit  prefentez  le  Marefchal  Bouciquault  &  qu'autre 
chofe  n  empefenoit  l'vnion  de  l'Eglifè ,  comme  Pierre  de  la  Lune  fut  preft  d  al- 
ler cftlicls  licux,adonc  di<ft  les  parolles  cnfuiuans.O  Redtcur ,  &  vous  tous  mes 
bons  amis,voyez  que  bien  briefuement  par  la  grâce  de  Dieu  nous  aurons  l'vnio 
de  l'Eglifè,mais  que  nous  puflions  afleurcr  iceluy  Romain  affin,  qu'il  vienne  au 
Territoire  de  Gcnnes.I'ay  propofé  à  luy  faire  offrir  vn  de  mes  fils  pour  hoftaige, 
lequel  qu'il  vouldra  eflire,  &fuispreirdci'enuoyeràmcsdcipensà  Venileoù 
aillcurs.Sur  ce  faites  telles  lettres  qu'il  vous  plaira  &c  ie  les  figneray.  Didr.cs  ce  à 
lVniuerfitcen  rapportant  à  moy  leur  opinion.  Ado  ncqucsïcs  fèigneurs  de  l'V- 
niuerfité  le  regracierent  de  ce  tant  qu'ils  peurent ,  difànt  que  plus  ne  pouoit  of- 
frir^ en  ce  il  dcmonftroit  fi  bonne  arTectiô:&:  viucnt  encorcs  ceux,qu'il  auoit 
ordonnez  à  cefte  befongne  à  aller  perlonnellement  demonftrer  aux  Romains 
&  aux  Vcnicicns  iccllc  prefentation.  O  vous  mefleigneurs ,  pouoit  il  plus  faire 
que  mettre  pour  hoftaige  fa  chair  &  fon  fàng?  Et  ce  eux  ptefts  à  tclmoigncr  ne 
font  pas  faints,oumorts,ne  ne  lont  pas  tcfmoings  ignorables:  mais  docteurs  & 
maiftrcs.O  partie  aducrie,cy  peux  tu  veoir  de  cognoiftre  cuidemmcnt,c6mcnt 
ta  parollc  cft  contraire  a  vcrite,dc  ce  tu  te  dois  bien  tairc,commc  toy  mcfmcs  as 
acquis  ta  faueur  vers  Pierre  de  la  Lune  tant  ou  plus  qu'aucuns  autresicar  en  ccluy 
temps  que  Pierre  de  la  Lune  eftoit  le  plus  accufe,tu  cfcriuis  cV  cnuoyas  a  luy,  af- 
fin que  tu  eufles  Euefchcz  &  autres  bénéfices  pous  tes  fcruitcurs,auqucl  tu  n'en- 
uoyaspas  tonvarlctnc  tonpaige,maislagardedeton  amc  ,  c*cftàfçauoir  ton 
confcfleur,qui  parloir  plus  fcuremét.Difoit  on  aufl],quc  modit  fèigneur  d  Or- 
léans fè  auoit  conlcnty  à  la  peruerfê  excommunication  cnuoyéc  par  Pierre  de 
laLune,pourinduirc!eRoy  àfbnobcïflâncc.Mainrenantil  eft  tout  cler,  qu'i- 
telle  mauuaifc  excommunication  ne  porte  nul  effect  contre  Pierre  de  la  Lune, 
fors  ou  cas  que  le  Roy  cefTeroit  luy  obéir, &  qu'il  euft  baillé  confentement  àla- 
di£te  excommunication,laquclle  félon  ce  que  dit  cft ,  n'auoit  nul  effec't  fors  en 
cas  de  fubftra<5tion,ou  de  inobedience.  Et  eft  tout  certain  que  Piene  de  la  Lune  \ 
cit  d'vnevoulcntéaflczobftmccàcefakCj&qucpasnefeconfeilloitfors  à  luy 
mefmcs,&:  appert  bien  que  monfèigneur  d'Orléans  ne  fut  pas  fauorablc  à  ladi- 
te cxcommunicatiomcarelle  ne  fut  pas  menée  à  effcdtiufqucs  à  tant  que  mô- 


fèigncur  d'Orléans  fut  mort.Confiderez  doneques,  mefleigneurs,  la  deffaultc 
de  partie  aduerfè,&  l'innocence  de  monfèigneur  d'Orléans,  lequel  peultdire  la 
parollc  du  Prophète. Os peccatorisyejr  os  dolojîfuper  me apertum  eftdocuttjùnt  aduer- 
Jum  me  hngua  doloJky(<r fermonihas  odij  circunaederunt  me.C  eft  à  dire,la  Douche  du 
pécheur  pleine  de  fraudc,cft  ouuerte  fur  moy,&  ont  parlé  contre  moy  par  leurs 
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failles  langucs,&par  parolles  de  haine  mont  enuironné:&  ce  fufrift  quand  à  la 
féconde  accuiation.La  tierce  accuiàtion  de  partie  aducrle  cft,  que  monlcigncu  r 
d'O  rleans  s'efforça  par  moult  de  manières  à  machiner  la  mort  de  Ion  Prince ,  Se 
feigneur  le  Roy  de  France  ,  &  ce  comment  ditlcdcflulditpropolant  par  trois 
manieres.Premiercmcnt,  comme  il  dit,par  forceries ,  maléfices  &:  fupcrl  tirions. 
Secondement  par  poilbns  &  vcnins.Tiercement  par  occilîon ,  vucillant  occire 
ou  faire  occire  noitre  (cigneur  le  Roy  &  ce  par  feu,  par  eaue  ou  autres  violentes 
inieclaons ,  &  par  ce  veuït  conclurre  que  mondit  lcigneur  d'Orléans  a  commis 
crime  de  leze  Majef  té  humaine  en  la  perlbnne  du  Roy  noftre  Sirc.Tant  qu'a  la 
première  maniere,où  il  parle  des  forceries  faictes  par  vn  moync  en  vne  cfpce,en 
vn  bouclier, en  vn  an  ne  1  &  en  vne  verge, &  pour  ce  faire  mondit  (cigneur  d'Or- 
léans feit  venir  ledit  moync  vn  Cheualier,vn  eleuyer  &  vn  varlet,aulqucls  il  dô- 
nagranspecuncs,  comme  dit  partie  aducrle  ,  c'eft  fiullc  choie  &  contre  vérité. 
Car  mondit  feigneurd'O rleans  oneques  ne  côlêntit  aux  forceries ,  ou  autres  arts 
dcfTcdus:&:  lèainfî  cuit  efté  que  ledit  moyne  euft  commis  forceries ,  toutesfois 
ce  ne  fut  pas  à  l'exhortation  de  Monlcigncur,nc  ce  ne  peut  pas  eftre  lecu  de  1c- 
gicr.Car  contre  ledit  moync,  &  les  complices  fut  moult  grand  procès  en  la  pre; 
icncedcsConfeilliers  du  Roy,  aufquels  on  peut  fçauoir  la  vérité.  De  recheffut 
trouué  par  la  propre  confcfîion  dudit  moyne  dilant,quc  môlcigncur  luy  auoit 
deffendu  que  là  il  n  ouuraft  pas  des  arts  magiques ,  &  que  ries  il  ne  feit  qui  peuft 
tourner  au  prciudicc  du  Roy. Et  comme  Dieu  fçait  le  de  ce  euft  efté  aucune  vc- 
rité,il  n'euft  pas  efté  celé  iulques  à  maintenant  :  pourec  appert  euidamment  la 
faulleté  de  celle  accuGtion,&  jaçpit  ce  que  monleigneur  d'O  rleans  euft  eu  au- 
cuncsfois  parolles  aucc  ledit  moync,  on  confiderc  que  mondit  Seigneur  eftoie 
icune &  enuiron  de l'aagc  de  xviij.ans,&  que  tels  ieunes  Princes  font  fouuct  dc- 
ceuz  par  tels  bourdeurs  pour  la  caufcd'auoir  pecunes  d  iccux.  Quand  eft  de  l'os 
baille  à  mondit  feigneur  d'Orléans  cnucloppc  en  vn  petit  drappcl,lequel  il  por- 
ta long  temps  entre  Ql  chair  &  là  chcmrie,  comme  dit  partie  aduerfc,  iulques  à 
tant  que  par  vn  Cheualier,luy  fut  ofté,&:  pour  ce  il  eut  en  grand  haync  fedict 
Cheualicr,&  tant  qu'il  le  deftruit  de  lès  biens, Se  procura  lôn  bânilfemcnt  hors 
du  Royaume,certes  ces  choies  ne  font  pas  véritables,  maisceluy  Cheualier  fut 
banny  du  Royaume,  pour  caulè  allez  notoire  par  procès  Se  arrefts  de  Parlcmër, 
&  oneques  de  cefte  laide  choie  ne  fut  mention  fors  par  iceluy  Cheualier,  qui  ce 
publia ,  &  iceluy  Cheualier  lclon  ledit  de  partie  aducrle  cftoit  loulpeçonnéde 
nayne ,  &  par  conlèqucnt  perlbnne  inhabillc  à  faire  tcfmoignagc  contre  ledidt 
dcfrundt.Confiderez  mefleigneurs ,  comment  lefdits  de  partie  aducrle  ne  con- 
tiennent que  Lui  lierez  &  membngcs,&  ceux  lifàns  fon  libelle  pôurroiét  chcoir 
en  erreur,  dont  iur  ce  deuroient  mettre  remède  les  reuerendsmaiftres  de  la  fa- 
culté de  Théologie  le  pluftoft  que  faire  le  pourra  :  car  comme  ils  fçauent  bien 
telles  choies  ne  doiuent  pas  eftre  clcriptes  ne  diuulguées,  mais  plus  merucillcu- 
fè  choie  eft,que  par  la  bouche  de  Théologien  il  a  efté  proféré ,  que  lelciits  malé- 
fices ont  lorry  leur  efFeci.  en  la  perlbnne  du  Roy.  Nouslommesmainrenant  en 
telles  comparaifonsjlcfquelles  feit  lainct  Auguftin  du  médecin  &  de  l'Aftrolo- 
gien  rendant  la  caulè  des  deux  enfans  nez  d'vn  mcfme  ventre,  que  nous  dilons 
iumeauxilVneftoit  moult  maigre  &  l'autre  grasJ'Aftrologié  auoit  recours  aux 
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diuers  afcendens,le  médecin  à  ce  que  le  gras  eut  premier  lame  au  corps,  &  pour- 
ce  qu  il  eftoit  plus  fort  il  (uccoit  à  peu  près  toute  la  nourriture  des  deux ,  auquel 
cft  il  plus  à  croire?certainement  au  medecin,comme  rclpond  fainct  Auguftin» 
Scmblablcment  nous  pouons  dire,que  plus  grand  foy  eft  a  cftre  adioultcc  à  la 
faculté  de  médecine  en  celte  matière,  qu'audit  du  maiftre  en  Théologie  pro- 
noncé iotcmcnt.O  tnddouxDicu,mcts  remède  en  ce,  car  tu  vois  les  Théolo- 
giens aftermcr,que  forciers  ne  lortillcnt  de  leur  effc&.Ccrtainement  c  cft  erreur  , 
contre  la  l.unctc  eleriture  dirc,que  lorciers  font  fors  menfonges ,  qui  ne  fortif- 
ient nul  efteér,dont  le  lage  Salomon,auquel  telles  choies  furent  impofées ,  didt 
au  xxxiiij. chapitre  île  1  Ecclefiaftique. Aiuimtio  erroris,  (y* arguta mendacia. 
& fomnu  mMeficiorum  'vanitasefl.Q  ell  à  dirc,que  diuinement  d  erreur,  êV  lorce- 
ries,mcniongcs  &:  les  longes  de  maléfices  n'eft  que  vanité.Et  celle  auclorité  al- 
lègue lainct Thomas  d  Acquinàproûucr  querelles  lorceries  ne  lortiflent  nul 
eftec't.O  toy  Vniuerfité  de  Paris,plai(c  à  toy  ce  corriger ,  car  telles  factices  abu- 
fâns  ne  lont  pas  tant  leullemcnt  deffenducs ,  pour  ce  qu  elles  font  contre  l'hon- 
neur de  Dieu>mais  aucc  ce  elles  ne  contiennent  riens  de  venté  ou  d'eftecl.  Et  ce 
cft  confirmé  par  les  a&eurs,qui  ont  ouuré  d'art  magique.  Ouide  dit  au  liure  de 
la  remède  d'amours.  soraleriayâ 
Fallitur  Hœmoni*  Ci  qnts  maU  pabula  terrx. 

Etmagicasartes  pojjeiuuareputat. 
C'eft  à  dire,celuy  eft  deccu,qui  cuide  que  les  mauuaifès  herbes,  &  les  arts  magi- 
ques puiflent  aider.Et  aulli  maiftre  Iean  de  Bar  moult  expert  en  ce  maudit  art,Te- 
qucl  rut  ars  aucc  tous  les  liures,dità  fa  dernière  confcflion,  que  le  diable  n'appa- 
rut oneques  à  luy,&  que  (es  inuoeations  &  lorceries  ne  (brtirent  oncqucseftccT:, 
jaçoit  ce  qu  à  plulicurs  il  dit  le  contrairc,&  cfpcciallcment  aux  grans  leigneurs> 
pour  auoir  leur  argê  t:&  pour  certain  c'eft  moult  merueilleule  choie  de  vouloir 
donner  charge  à  monleigncurd  Orléans  de  telles  forceries  fi  Vaines,  &  fi  faulles, 
comme  oilcques  homme  ne  les  haït  tant  qu  il  failoit ,  &  perlccutoit  ceux  qui  v- 
foicm  defdits  arts.Et  fçait  bien  chacun  que  mondit  lèigneur  fut  la  caufe  princi- 
pale du  procès  &  exécution  faidtc  contre  maiftre  Iean  de  Bar,&  de  deux  Augu- 
f  Hns,qui  par  leurs  démérites  furent  exécutez  par  les  hommes  duCofeil  du  Roy, 
les  gens  d  Eglile  ad  ce  appcllez.Tant  qu  eft  de  ce,dont  le  proposant  pour  partie 
aducrlc  à  fait  mention  dilànt,que  monfeigneur  de  Millan  deffundt  donna  là  fil- 
le à  monfcigneur  d'Orléans  fur  cfpoir  qu  elle  fut  Roync  de  France,  pour  ce  que 
quand  elle  print  côgc  à  luy  il  luy  dit:  A  Dieu  fille,  iamais  ic  ne  quiers  à  toy  vcoir, 
iufques  à  tant  que  feras  Roync  de  Francc.Ce  pour  certain  eft  faulfe  chofe,que  la 
choie  flitainfifai&c,car  monfeigneur  de  Millan  auoit  traicté  auecques  le  Duc 
de  Gueldrcs  f  rerc  du  Roy  des  Romains,quil  prendroit  à  femme  madi&e  Dame 
d'O  rleas  là  fiUe,&  encorcs  eftoient  les  mcflàgiers  faifânt  leur  chemin  à  parfaire 
ledit  Mariagcrquand  Bertrand  Gaad  pour  lors  gouuerneur  du  Comte  de  Ver- 
tus fut  enuoy é  du  Roy.des  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgongnc,  dont  Dieu  ayt  l'a-  ^  .  ^ 
me,à  monfeigneur  de  Millan,à  tralcter  le  mariage  de  fa  fille  &  de  monfeigneur  mrii  ç4'jmt 
d'O  rleans.Lequel  feigneur  de  Millan  pour  l'honneur  du  Roy ,  &dcs  leigneurs  *»D*tto* 
de  la  melgnie  du  Roy  de  France,il  conlentit  à  donner  là  fille  à  monfeigneur  de  tm' 
Orléans  ,  excella  à  traiter  auec  ledit  Duc  de  G  ucldres ,  reuoequant  les  mena- 
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gicrs  par  luy  cnuoycz  à iccluy  Duc.Quand  cft  des  parollcs  qu'il  dit  à  fa  nllc ,  co- 
*  au,c     me  on  dit,c'cft  faulfe  chofe,car  monlcigneur  de  Miilâ  ciloit  iflu  de  t  Papie  (ans 
parler  à  fàdi&e  fille,  &  ce  feit  il  pour  ce  qu'il  n'euft  pas  peu  parler  ne  prendre  co- 
gé  d  clic  fans  plourer.Tant  qu'eft  de  la  parolle ,  que  deuoit  auoir  dicte  monfei- 
gneur de  M  îllan  à  vn  Cheualier  de  France  par  manière  de  grand  admiration:Tu 
dis  que  le  Roy  de  France  eft  en  bon  eftat,commcnt  peut  ce  cftrc,  certainement 
c  eft  faulfe  chofc,car  monfeigneur  de  Millan  cft  allez  iecret  pour  luy  taire  de  tel- 
les choies  mefmemcnt  deuant  les  François  pour  la  relation.  Pluficurs  lont  qui 
bien  fçauent  que  monfeigneur  de  Millan  aymoit  le  Roy  de  France  lîir  tous  les 
t  «cc,mai-  princes  du  monde, &  1  hôneur  de  tout  fon  lang,&  de  toute  la  t  mefgnic  de  Frâ- 
cc:dont  tous  les  AmbafTadeurs  du  Roy,&  des  autres  nobles  de  Frâce  trelpaflans 
par  fon  pays  il  honnoroit  par  grans  largcflcs,&:  de  dons,&  ce  pour  1  honneur, ÔC 
amour  du  Roy  tant  feullemcnt,&  de  tout  Ion  (ang,&:  de  la  melgnic  de  France. 
Quand  eft  de  l'hiftoirc  de  l'homme  de  grand  proefle  lire  Philippe  deMarricrcs, 
lequel  à  honteufement  diffamé  ledit  propofançil  eft  vray  que  quand  ledit  Phi- 
lippe vint  en  Cy  pre,le  Roy  Charles,à  qui  Dieu  pardoint,le  retint  &  feit  so  Châ- 
berlan,lcqucl  après  le  trcfpasdudit  Roy  print  humble  habit  en  l'Eglife  des  Cc- 
lcftins,auqucllicuilpcrlcucradcuotcmentiulqucsàlafin.Etpour  ce  que  mo- 
feigneur  de  Bourgongnc  trcfpaflé  aymoit  monlcigneur  de  Millan,voyant  ledit 
Philippe  cftrc  homme  de  grand  fciccc,cV  proefle,  &  ayat  propos  d  aller  en  l'ay- 
dc  de  la  lainetc  tcrrc,iccluy  enuoya  à  monlcigneur  de  Millan,qui  le  receut  hon- 
norablement,&:  trefuoulentiers  le  vcoit,  &  oyoit  parler.  Et  cft  vray  que  deuanc 
ce  temps  ledit  Philippe  oneques  n'auoit  demouré  aucc  monlcigneur  de  Millan, 
ne  aucc  Barnabe  fon  onclc.Item  long  temps  deuant  ledit  Philippe  s  eftoit  parry 
de  monfeigneur  de  Millan,deuant  ce  qu'il  fut  mention  du  mariage  de  monlci- 
gneur d'Orléans  &  de  fa  femme,&  ainlî  appert  que  ledit  propolant  pour  partie 
aducdcn'cft  pas  véritable.  En  oultrc  tant  qu'eft  à  cefte  acculation  regardant  la 
pci ionne  du  Roy ,  que  monfeigneur  d'Orléans  voyant  luy  no  obtenir  la  more 
du  Roy  par  lorcerics  ,  applicqua  autres  manières  défaire  mourir  le  Roy  pour 
paruenir  à  la  couronne  de  France:  &  pourec  promift  à  vn  homme  quatre  mille 
Francs  &  à  vn  autre  cinq  mille  à  confire  &  bailler  lcfclic~t.es  poilons,mais  aucuns 
loyaux  luy  refuferent  &:  aucuns  luy  accordèrent.  Certainement  c'eft  méfonge, 
car  s'ils  cuflcnt  efté  fi  loyaux  aucuns,qu'ils  culTcnt  refufe  fi  grand  pecuncs,en  vé- 
rité par  eux  euft  efté  reuelé  ledit  péché  pour  y  mettre  remède ,  &  pour  ce  qu  ils 
ne  feirent  ries  s'enfuit  que  c'eft  faulfe  cnole.En  après  partie  aducrle  allègue,  que 
à  l'hoftel  de  la  Roy nc,que  monfeigneur  d'O  rleans  ietta  pouldre  enuenimée  fur 
le  plat  du  Roy  ,  que  ce  fbit  faulfe  choie  pcult  cftreprouué,caraudifner  nulle 
mention  de  ce  fait  ne  fut  oneques  f  li&e.  Aufli  c'eft  clerc  choie  quefe  ladi&c 
Royne  euft  ce  apperecu  en  famaifon,elle  euft  ce  reuelé  aux  parens  &  îcruiteurs 
du  Roy,autremcnt  elle  n'euft  pas  efté  loyalle.  Tant  qu'eft  de  l'aufmonier,  de  la- 
di&e  Roync,qui  félon  partie  aduerfe  cheut  à  terre  comme  mort  perdant  lès  on- 
gles^ cheueux  &  de  fait  mourut,laquelle  chofê  eft  faulfe,car  il  vcfquit puis  cïcj 
ou  fix  ansjdontvraycmcntie  puis  dire  dudit  propofant  de  partie  aduerfe  ce  qui 
*  cft  eferit  ou  vij.chapitrc  de  Hieremic.  Ec«"Uoj  confiditis in fermonihus  mendaàjîjed 
non  froderunt  vobu.  C  eft  à  dire,  vous  vous  fiez  és  parollcs  de  mcnfongcs,mais  el- 
les ne 
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les  ne  vous  prouffiteront  pas.De  rechef  ledit  propofànt  dit  &  propo(a,que  m-6 
fcigncurvoyantquepasnepouoitparucniralamortparlorceries,  ne  parpdi- 
lons,il  trouua  vnc  autre  manière  de  dertruire  le  Roy  parembrafement  ou  autre- 
mcnt:&:  feit  ado'nqucs  mon(cigncur  d'Orleans,comme  dit  partie  aduerfè,  cer- 
tains icux,efbatcmens,&  perlônnages  d'hommes  (auuages  vertus  de  toillcs  em- 
plieSj&'d'eftouppes  &  poix ,  &  d'autres  choies  toutes  embrafées ,  du  nôbre  des- 
quels cftoit  le  Roy.Et  dit  oultre  que  monlcigneur  d'Orléans  faint ,  que  (on  ha- 
bit cftoit  trop  cftroit,afin  qu  il  s  cxculaft  dudit  cfbatcmct:&  dit  qu'vn  leruitcur 
aduila  le  Roy  élire  en  pcnl  par  ledit  ieu ,  de  pourec  monfeigneur  d'Orléans  luy 
dit  moult  de  parollcs  iniurieules  &  laydengeufes ,  comme  dit  partie  aduerfe,  de 
finablementjque  monlcigneur  d'Orléans  meit  le  feu  en  la  cotte  de  l'vn  d'iceux, 
dont  le  Roy  fut  en  péril  de  morr,  fc  Dieu  cV  certaines  Dames  n'y  euflent  reme- 
dié.Tant  que  ad  ce  il  eft  trefueritablc  cholc,que  monlcigneur  d'Orleas  ne  trpu- 
ua  pas  lcfdits  habits,car  il  eftoit  trop  ieunc  pour  lors,  &neult  pas  (ccu  trouucr 
telles  chofes  ainfi  pcrillcufes..  Aufli  monfeigneur  de  Berry ,  &  monfeigneur  de 
Bourgongnc  trefpalTc  ont  bien  fçcu  qui  trouuerent  lefdits  icux,c\:  que  ce  ne  fut 
monlcigneur  dOrleansrcarfileuft  ce  fait  faire  attendu  la  commotio  faite,adôc  f  f 
il  n'euft  pas-clchappé  de  mort  ou  de  grand  clcandalle,car  pour  lors  il  auoit  peti-  rmr? 
te  puiflance:& comme  partie  aduerlcdit,  monfeigneur  d'Orléans  n'auoitefte 
vertu  dcfdits  habits  faignant  fon  habit  eltre  trop  cltroir,  ce  n'a  aucune  apparen- 
ce de  verité,comme  monlcigneur  d'Orléans  fut  adoneques  le  plus  ^rcfle,qu'au- 
cuns  de  la  compagnie.  Et  eft  vray  que  monfeigneur  d'Orlean*; ,  &:  lire  Philippe 
de  Bar  deuant  le  commencement  dudit  ieu,illirent  à  vcoir  la  Dame  deClcrmor, 
laquelle n'auoir  pas  efté à  Cainû Pol aux  cfpoufaillcs ,  pour  lefquels  lefdicls  icux 
auoient  cfté  trouuez,lefquels  quand  ils  furent  retournez  ils  trouuerent  tous  les 
habits  vcllus  :  &  ce  fut  la  propre  caufe  pourquoy  monfeigneur  d'Orléans  ne  Ce 
veftit  pas  defîiicres  vcfturcs.  A  ce  qu'on  dit  que  le  Duc  d  Orléans  voulut  embra* 
zer  le  Roy  noftrc  Sire,c'eit  menfongc,car  mondit  feigneur  d'Orleas  &  lire  Phi- 
lippc,cuidans  veftir  lefdi&s  habits,&  a  nul  mal  penfàns  dirct  à  Pierre  de  Nauar- 
re  cnfcmble,qu  on  boutaft  le  feu  fur  ceux  vertus  dcfdicts  habits ,  affin  qu'iceux 
embrazez  couruflTent  entre  les  Dames  pour  icclles  efpouucntcr.  Et  encores  vit 
Pierre  de  Nauarre,qui  diroit  bien  vérité  au  Roy  de  cc.Toutesfois  fuppofc  qu'en 
ce  faift  de  icunefle  monfeigneur  d'Orléans  euft  mis  le  feu  fur  vn  des  habits  d'i- 
ceux ,  attendu  qu'il  auoit  ordonne  que  le  feu  fut  mis  aulTi  bien  fur  l'vn  que  fur 
l'autrc,il  n'eft  pas  à  croy  rc  que  ce  il  feit  par  malice  &  par  mauuailc  intétion.  Ap- 
pert doneques  le  dict  de  partie  aduerfe  cftrc  menfonge,  mais  en  ce  le  me  con- 
forte à  ce  que  dit  le  PropnctCi 

Tcrcies  omhes  qui  loquuntur  mendacium. C'cft  à  dire,tu  perdras  tous  ceux  qui  par- 
lent menfonç;e  :  &  auvingtiefmc  chapitre  des  Prouerbes.  Qui profrrt  mcndàcU 
ferib/ 1.  Ceft  a  dire,qui  profère  menfonges  il  périra.  Quand  a  ce  que  partie  ad- 
uerfe veult  dire,quc  monlcigneur  d  Orléans  ayt  faic"t.  alliances  auccques  Henry 
de  Lenclaftrc ,  maintenant  foy  di&ntRoy  d  Angleterre  ou  preiudice  du  Roy, 
&  de  tout  le  Royaume ,  &  qu'il  coulouroit  (on  dit  à  ce  que  Richard  jadis  Roy 
d'Angleterre  dit  au  Roy  de  France  ,  que  les  deffufcli&s  feigneurs  de  Millan ,  & 
pareillement  ceux  d  Orléans  eftoient  la  caufe  de  fon  enfermeté  ,  lediCt  propo-' 
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fant  dit  mauuailement  &  contre  vérité:  car  quand  Henry  de  Lcnclaftre  vint  en 
France,il  fur  receu  moult  honnorablcment,& de  nofclits  feigneurs  comme  leur 
parent,  Se  frequentoit  auecques  monleigneur  d'Orléans,  Ôc  les  autres  du  fâng 
Royal  moult  familicrement,auqucl  temps  comme  amis  du  Roy  ii  feit  alliances 
auccques  monfeigneur  d'Orleans,laqucÛc  conuenanec  ou  alliance  fut  lcuée  Ô£ 
publiée  en  la  prclcnce  du  Roy  &  de  plulieurs  du  fâng  Royal ,  &  de  Ion  Confeil, 
&fcmbla  la  chofe  cflrc  bonne,  licite  &  honneilcpourle  bien  du  Roy  &  de 
fon  Royaumc.Pourquoy  aflez  appert  que  monfeigneur  d'Orléans  ne  feit  aucu- 
nes alliances  contre  le  Roy  Richard  ,  mais  qui  plus  cflautrai&é  du  mariage  de 
la  fille  du  Roy  ,  maintenant  femme  du  Duc  d'Orléans,  &  du  Roy  Richard 
feirent  iemblables  alliances ,  monfeigneur  d'Orléans  Se  le  Roy  Richard  , 
entre  eux  deux,comme  auoient  faict  ledit  Roy  Richard,&  lcRoy  de  Francc.En 
après  monfeigneur  d'Orléans  fut  à  Calais  au  Roy  Richard,  duquel  il  fut  receu 
aggreablemcnt  comme  {on  trefeher  frère.  De  rechef  aptes  la  mort  dudidl  Roy 
Richard,monfeigncur  d'Orléans  eut  &  demonf  Ira  moult  grand  dueil  &  triltef- 
fe  de  fa  mort:&:  pour  ce  fe  rendit  ennemy  du  Roy  Henry  de  Lenclaflre  par  let- 
tres de  deffianccs:par  lcfqucllcs  il  arçuoit  iceluy  de  crime  de  leze  Majcfte  perpé- 
trée contre  Ion  leigncur  le  Roy  Richard,en  loy  offrant  luy  combattre  contre  le- 
dit Henry  ou  certain  nombre  tant  contre  tant ,  ou  puiflanec  contre  puifiânee 
pour  venger  la  mort  dudit  Roy  Richard.  Et  ces  choies  Se  moult  d'autres  allez 
apparentes  demonltrcrcnt  allez  ,  que  monfeigneur  d'Orléans  moult  aimoit  le 
Roy  Richard,pour  ce  qu'il  clloit  alliéau  Roy  de  France,  par  le  dcflulciit  maria- 
ge ,  &  que  nulle  amour  il  n'auoit  auecques  ledit  Duc  de  Lcncialh  e,pour  ce  qu'il 
auoitcltcndu  lu  main  contre  ledit  Roy  Richard.  Tant  qucllquc  lcpropolanc 
pourparticaducrie  di&  ,  que  monleigneur  d'Orléans  citant  auccques  Pierre 
de  la  Lune  s  efforça  d'obtenir  bulles  ou  preiudicc  du  Roy,  &.  de  fi  lignéc,&  que 
pourec  fut  touliours  fauorablc,ce  n  cil  pas  vérité:  car  adoneques  monfeigneur 
d'Orléans  procura,  &  obtint  certaines  alliances  entre  ledit  Pierre  adonc  nommé 
Bencdicl,&IcRoy  deFrancemoult  efpeciallescV  notables ,  par  lelquelles ice- 
luy Bcnedic"l  promettoit  au  Roy  de  luy  donner  ayde ,  &  garder  l'eflat  de  luy  & 
delà  lignée,  comme  il  appert  par  les  bulles  fur  ce  faicles.  Il  efl  donc  moult  à  cf- 
meruciller  comment  vn  faige  homme  ofk  propoler  ce  que  tant  euidemmét  eft 
contraire  à  verité.Quand  à  ce  qTfc  la  partie  aduerfe  dit  qu'il  fouflint  ledit  Pierre 
delaLune,à  ce  i'ayrefpondupardeflus,  &  aueccemonditfeigncur  d  Orléans 
trouua  luy  mcfmcs ,  que  fe  lcfoits  contendans  à  la  Papalité  ne  vouloient  conuc- 
nirpreftementparprocurcurs,lcroitfai(5bc  fubilra<5tion.  Et  ce  defpleut  plus  à 
Pierre  de  la  Lunc,que  chofe  oneques  faite  en  ce  Royaume  pour  l'eftat  de  1  Egli- 
fe,  laquelle  chofe  ne  fut  pas  figne,quc  monfeigneur  d'Orléans  voulfîfl:  empef- 
cher  ou  retarder  l'vnion  de  l'Eglifè  en  la  faucur  dudit  Pierre  de  la  Lune.  Appert 
donc  euidamment  que  monleigneur  d'Orléans  eft  innocent^u  regard  des  faits 
propofèz  contre  luy .O  Sire  Roy,il  te  plaifè  doneques  conferuer  par  iuflicc  Ion 
innocence  fclon  ce  qui  cil  cfcriptauxiij.  chap.  de  lob.  Iuftttia  euflodit  mnocentit 
viam.C'cl\  à  dire,Iullice  garde  la  voyc  de  l'innoccnt-Et  c'efl  tant  quant  à  la  tier- 
ce acculation.  La  quarte  acculation  de  partie  aduerfe  eft  que  par  l'elp  ace  de  trois 
ans  entiers  monleigneur  d'Orléans  par  aucunes  inductions  rraudulentes,  &  par 
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t  efpantemens  qu'il  fcit  à  la  Roync  d'aucunes  choies ,  il  cuida  iccllc  &  Tes  en  fans  t  elpouoan 
mener  hors  de  ce  Royaume  à  Luxembourg  ,  affin  quil  peuft  en  ce  Royaume 
micuxgouucrncràlavoulenté,cV:  plailàncc.  Tant  qu  à  celte  accu  la:  ion  faillie 
cV  pcruerfc,rrfon{cigncur  d'Orléans  îeruic  &  honnora  la  Roync  en  toutes  cho- 
lcs,donnant  aydc  à  garder  &  louftcnir  l'eftat  du  Roy  &  aulfi  de  la  Roy  ne ,  &  de 
ce  ne  conuient  il  pas  plus  parler  pour  cefte  heure  :  car  par  la  grâce  de  Dieu  ,  elle 
eftantprelentcfçait  bien  la  vérité,  laquelle  quand  luy  plaira  la  pourra  dire  plus 
plainemcnt.toutcsfois  ie  ne  fçay  le  de  ce  elle  s'eft  complainte  à  partie  aduerle 
on  aucuns  autres:  ie  croy  que  le  contraire  du  propos  de  partie  aduerle  fera  trou- 
ué  véritable, &  que  telles  choies  (ont  trouuces  pour  la  diffamation  dudift  def- 
fiincvt.La  quinte  acculationdudicl:propoiant  de  partie  aduerle  cft  ,  que  mon- 
feigneur d'Orléans  commift  crime  de  Ieze  de  Majclté  ou  tiers  degré,c  eft  à  Iça- 
uoir  en  la  pcrlonne  de  monleigneur  le  Daulphin,quc  Dieu  ablolue,  cV  dilt,quc 
monfeigneur  d'Orlcas  machina  qu'il  mangeait  la  pomme  enueniméc,laquclle 
enuoya  par  vn  enf ant,à  qui  le  tolht  (a  nourrice  d'vn  des  enfans  de  monfeigneur 
d'OrleansjCx  la  donna  au  fils  dudic-1  leigneur  d'Orléans  qui  la  mangea  ,  &  de 
ce  mourut  félon  le  dict  du  propQiant,laquelle  choie  cil  faulle  trouucc,  mais  cft 
venté  que  1  vn  des  fils  de  monleigneur  d  Orleansmourut  japicça  du  cours  de 
ventre,  dequoy  plufieurs  mouroientenectemps.  Et  fur  ce  loient  ouys  Phyfi- 
cicnSjC'eft  à  fçauoir,maiftrc  Guillaume  le  Boucher,  &  mailtrc  Iean  dcfieaumôt 
qui  vilîterent  iceluy  nls  ,  &  ils  en  diront  la  vérité:  c^elt  à  lçauoir  ,  que  point  ne 
mourut  par  infc&ion.Et  conlidcrez,mencigncurs,quc  ce  n'elt  pas  creaolc  cho- 
fe  :  car  oneques aucune  nourrille  de  fils  de  monfeigneur  d  Orléans  n'euit  ofc 
donner  à  l'enfant  pomme  ou  poire  lans  commandement  de  Madame  d  Orleas, 
&  aufli  quand  ladite  nourrice  alloit  par  les  iardins  à  tout  l'enfant ,  elle  n'eftoit 
pasfculc,maisaccompaigncede  trois  ou  quatre  notables  femmes ,  lesquelles 
n'eullcnt  pas  IbufFcrticclle  donnera  l'enfant  pomme,ou autre  cholê  lemblablc. 
O  trefhoble,&  tref  amé  Duc  d  Acquitaine,tandis  que  tu  es  ieune,apprens  à  ay- 
mer  iuftice  comme  fcit  Salomon:  aduifè  les  maux  qui  pcuuent  aduenir  le  iufti- 
ce  n  elt  gardéc:car  le  tu  ne  le  fais  par  ce  n'auras  ayme  tes  frères  :  ils  feront  en  péril 
de  mort,fe  ainli  eltoit  fait  comme  partie  aduerle  a  commencé,  foit  conlideré  le 
d  1  e "t  du  Prophète  dilant./w/?/f/rf  Domtnt  reéla  Utificantes  corda.  C'cft  à  dire,lcs  Iu- 
ftices  de  noftrc  Seigneur  font  droi&urieres  t  efleellans  les  cucurs.  x  rcfiouif- 

La  fixiefme  acailanon  &  final  eft,commc  diâ:  le  propofant  de  partie  aduerle,  >*ns 
que  monleigneur  d'Orléans  commift  crime  de  leze  Majefté  ou  quart  degré  en 
deftruilant  le  Roy  de  fes-pecuncs:& le  peuple  en  tenant  hommes  d  armes  lUr  le 
pays  en  failant  tailles  intolerables.Meffeigneurs,c'cft  bien  merueilles  comment 
partie  aduerle  a  ce  impole  à  monleigneur  d'Orléans:  car  il  cft  notoire  à  chacun 
que  pour  aucunes  choies  aduenuesence  Royaume  aucunes  tailles  furent  fai- 
tes :  mais  ce  ne  fut  pas  au  prouffit  de  monfeigneur  d'Orléans  j  comme  elles 
ayent  elle  ex  pofées  par  grand  délibération  du  Roy  ,  &detous  les  feigneurs  de 
(on  lang,&Conleil  RoyaJ,ains  pour  le  fait  départie  aduerle  au  voyage  de  Hon- 
gric,&  pour  là  rançon  furent  fai&es  grans  taules  par  tout  le  Royaume  &  grand 
lomme  d'argent,  cueillie  &  tranlportée  en  Turquie  &  autres  lieux  hors  dudicî  • 
Royaumcjlaquclle  choie  fut  dommage  ÙTcparablc.Et  quant  eft  ad  ce  que  par-* 
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tic aducrfevcult dire  que monfeigneur  d'Orléans  ,  printenla  Courrdu  Palais 
quatre  mille  francs,  &  au  chaltcl  de  Melun  cent  mille  :  tant  qu'au  quatre  mille 
fTancs,iedisquec'cftfaulfcchofè:carfe  aucunes  pecunes  erraient  en  la  tour  du 
Palais,ellcs  furent  expofées  &  diftribuées  félon  l'ordônance  du  Rby,&  ce  peulc 
cltrcfçeu  par  la  garde  d  icelles&  par  les  comptes  des  recepueurs  ad  ce  ordon- 
nez. Tant  qu'eit  aux  cent  mille  francs  du  chafteau  de  Mclun,  il  eft  notoire 
comment  la  Royne  &:  monfeigneur  d  Orléans  allèrent  à  Mclun  pour  caufe  de 
+  esbattre  cux  T  efbanoier ,  &  ce  pendant  partie  aduerfe  vint  à  Paris  irrailonnablement  à 
tout  grand  compaignie  des  hommes  d'armes,  &  par  fa  puiflanec  feit  retourner 
à  Paris  monfeigneur  d  Acquitaine  allant  apres  la  Royne  (a  merc.  Confêqucnte- 
ment  il  Ce  fortima  des  hommes  d  armes  foubs  l  intention  d'aller  à  Melun  contre 
laRoyne,cV  monfeigneur  d'Orléans.  Adoncques  il  futneccflàireàlaRoyne  de 
demander  Gens  d'armes  pour  la  feureté,&  garde  d'elle ,  pour  le  bien  du  Roy  Se 
de  tout  le  Royaume.  Etrutaduifé  qu'il  ieroit  bon  prendre  iceluy  trefor  pour 
lefdi&sGcns  d'armes,  ne  monfeigneur  d  Orléans  n'eneuftonc  aucune  chofê 
pour  luy  me{mes,&  quand  leRoy  eut  de  ce  cognoiflance,il  fut  bien  content.Ec 
ainfi  appert  que  lefcli&es  pecunes  furent  dcfpcndues ,  tant  fcullement  â  l'occa- 
fîon  du  faict  damnablc  de  partie  aducrfe,&  non  d'autruy.Tant  qu'aux  hommes 
d'armes ,  qu'on  di<5t  monfeigneur  d'Orléans  auoir  tenu  fur  le  pays  :  il  eft  verité, 
qu'aucuns  hommes  d'armes  cftans  fur  le  pays,difoient  eux  cftre  fur  le  pays  pour 
monièigneur  d'Orleans,affin  qu'aucuns  ne  lcurolartent  mal  faire,qui  n  auoient 
lettres  ne  mandement  de  par  luy  :  mais  luy  defplailoit  des  maulx  qu'ils  faifbient 
aucunesfois.  Donc  de  ce  quand  il  en  fut  parlé  au  ConleilduRoy ,  luy  meimcs 
g  procura  lettres  du  Roy  ,  enuoyces  à  tous  Baillifs  &  officiers  du  Royaume  , 
qu'ils  appellaflcnt  les  nobles  Ôz  gens  du  pays  pour  contraindre  lefdiéb  malfai- 
teurs de  Lfïir  du  Royaume ,  en  iceux  puniflans  de  leurs  mauuaif  es  ccuurcs.  Et 
par  ce  appert  que  fans  caufê  ,  on  à  donné  charge  à  monfeigneur  d  Orléans  def- 
dits  hommes  d'armes.  O  toy  partie  aduerfe,  confidere  les  dommages  trefgrans 
&irreparablcs,qui  ont  eftéenplu  fleurs  lieux  en  ce  Royaume  par  les  hommes 
d'armes,  lcfquels  tu  as  tenu  &  fait  venir  ,  entre  lelquclscftoienteflrangiers  fans 
eftre  payez ,  gaftans  &  def  truifans  tous  les  pays  où  ils  pafloient ,  &  chacun  doit 
auoir  compaflion  des  cas  aduenuz,fi  piteux  que  nul  ne  pourroit  allez  plorcr.  O 
toy  Roy  de  France,  Prince  trcf-cxccllcnt ,  plorc  doneques  ton  feul  frère  ger- 
main,que  tu  as  perdu  l'vnc  des  plus  prcciculcs  pierres  de  ta  Couronne ,  duquel 
la  milice  tu  deuroyes  toy  mefmcs  procurcr,fê  nul  ne  le  procurait.  O  toy  trefno- 
ble  Royne,plcure  le  Prince  qui  tant  te  honnoroit,  lequel  tu  veis  mourir  fî  hon- 
tcufêment.O  toy  mon  trefredoubté  fcigncur,môfcigncur  d'Acquitaine,plore, 
qui  as  perdu  le  plus  beau  membre  de  ton  fang,confeiï,  &  feigneurie.  Pourquoy 
tu  es  cheu  de  paix  en  tref  grand  tribulation  î  O  toy  Duc  de  Berry ,  plore ,  qui  as 
veu  le  frère  du  Roy  ton  nepueu  finir  fa  vie  par  griefue  martyre,  pource  qu'il  e- 
ftoit  fils  de  Roy,  &  non  pour  autre  chofe.  O  toy  Duc  de  Brctaigne,qui  as  perdu 
l'onde  de  ton  efpoufe,qui  grandement  taymoit,0  toyDuc  de  Bourbon  plore, 
car  ton  amour  elt  enfouye  en  terre,  &  vous  autres  Princes  &  nobles  plorez  :  car 
le  chemin  eft  commencé  à  vous  faire  mourir  trahiftrcufèment  &  (ans  aduertan- 
cc.  Plorez  hommes,  &fcmmes,icunes&viculx,  poures  &  riches,  car  la  doul- 
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ceur  de  paix  &  de  tranquilité  vous  eft  oftée,en  tant  que  le  chemin  vous  eft  mo- 
ftré  d'occire  &  mettre  glaiue  entre  les  Princes,par  lequel  vous  eftes  en  guerre,en 
mifere  6c  en  voye  de  toute  deftrudtion.O  tous  hommes  d'Egliie,&  faiges,  plo- 
rez  le  Prince  qui  trelgrandemcnt  vous  honnoroit  &:  aymoit,&  pour  l'amour  de 
Dieu  vous  Clercs  &  nobles  hommes  de  tous  diuers  eftats,confiderez  comment 
en  ces  chofcsdorclnauant  vous  ferez:  car  jaçoit  ce  que  partie  aducrlevous  ayt 
deçeuparles  falies  inductions ,  &  pour  ce  aucz  à  luy  eftez  fauorables  ,  néant- 
moins  puis  que  vous  cognoilîez  ceft  homicide ,  lequel  a  perpétré  partie  aduer- 
fè,les  Bmlfetez&  méfonges  propofecs  en  Ion  libelle  diffamatoire,  &  conlequa- 
ment  l'innocence  de  monicigneur  d'Orléans  ,  (c  dorefnauant  vous  luy  baillez 
faucur  par  quelque  manière  fçachez  ce  élire  contre  le  Roy ,  &  par  ce  vousen- 
cherrez  en  pcnl  de  perdre  corps  &  biens  comme  autresfois  on  à  veu  en  cas  fem- 
blablc.Entendcz  doncqucs,Princcs  &  hommes  de  quelconques  eftats,à  (oufte- 
n iriuftice contre ledict de Bourgongne  ,  qui  pari  homicide  parluy  commisa 
viurpc  la  domination, &  au&orité  du  Roy  &c  de  les  fils,&:  à  loubrtrait  grand  ay- 
de  eV  conloLmomcar  ila  mis  le  bien  commun  en  gricruc  tribulation,  en  côfon- 
d.uu  les  bons  teftatuslansvergongncjenlouitenant  Ion  peché  contre  noblei- 
{^patenté,{crment,alliances  &  afleurances ,  contre  Dieu  &  la  Court  de  tous  les 
Sain<5ts,  ceft  inconuenient  ne  peult  cftrc  reparé  ouappailcforsparlcbicnde 
iufticc.  Et  c'eft  la  chofe  pourquoy  Madame  d'Orléans,  &  les  fils  vindrent  à  toy, 
Sue  Roy,c\:  à  vous  tous  du  lang  &  Conleil  Royal,  en  vous  fuppliant ,  que  vous 
vueiJlczconfidcrcri'iniure  faictcàiceux,  cVicellc  reparer  par  la  manière  ,  que 
tantoft  vous  lera  requife  par  Ion  Confcil ,  &  par  toutes  autres  manières ,  qu'il 
pourra  eftre  faift ,  amn  que  par  tout  le  monde  foit  diuulguc,que  monicigneur 
d'Orléans  fon  mary ,  fut  occis  cruellement ,  &  iniuftcmenteneftantaccufé  & 
diffame  fallcmcnt.Et  en  ce  failant  vous  ferez  vortredeuoir,  comme  y  eftes  tc- 
nuz,dont  vous  pourrez  acquérir  la  vie  éternelle  félon  ce  qu'il  eft  clcrit  ou  vingt 
&  vnicfme  chapitre  des  Vrouerbcs.^uijèquituriujlttumjnucnietvitam  eygloria. 
C'eitàdirc,qui  enluiura  Iufticc  il  trouuera  vie  &  gloire,  laquelle  nous  oc"hoye 
celuy  Dieu,qui  vit  Se  règne  fans  fin  par  tous  les  fiecles.  Amen. 

S'enfuit  comment  les  conclu fons  contre  ledit  Duc  de  Bourgongne  pour  icelle  Duché f 
Je  çj7* fon  fils^  de  la,  renonce  qui  leur  fut fxicle  par  le  Chancellier, 

Chat.  xlv. 


î  'E  n  s  v  i  t  les  conclufions  de  ladite  propofîtion ,  laquelle  prefte-  f  S'enfu 
ment  feiret  faire  par  ledit  maiftre  Guillaume  Coufinet  defluidit  leur  ucn1, 
Aduocat  Se  Conleillicr,  auquel  enioignit  le  Chancellier  de  France  de 
par  le  Roy,qu  il  feit  telles  conclufions  qu'il  plairoit  à  Madame  d'Or- 
léans, &  au  (êigneur  d'Orléans  fon  fils:  lequel  Aduocat  après  plufieurs  excu- 
lanonsains  qu'il  veinft  aufdidtas  conclufions,  &monftrantlecas  eftre  piteux 
&  fauorable  print  le  theume  qui  s'enfuit.  Hac  %'idua  erat ,  quant  cum  vidijjèt 
Dominas  ,  mifericordia  motus  ejl  fuper  eam .  Ces  pan  >1  les  (ont  elcriptes  en  \TL~ 
uangile  du  Dimenchc  cnruiuant  ou  (èpriefinc  chapitre  de  monleigneur  fàinct 
Luc.Eteftàcure,qu'ileftok  vneveufue,&  quand  noftrc  Seigneur  la  veit,  il  fut 
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iuftice  cefleraja  domination  finera.Donc  du  Roy  peut  eftre  dit  ce  qui  eft  cfcrit 
ou  droit  Canon.Quodluflitia  eft  illud,(juod fuum firm&t  imperium.Ccn  à  dirc,que 
Iuftice  eft  la  chofc  qui  conferme  tout  Empire  ou  Royaume.  Et  toy  Duc  d'Ao 
quitainc,tu  es  celuy  qui  cil  tenu  après  le  Roy  faire  bonne  iuftice  félon  ce  qui  cil 
cfcrit  au  Pfcaumc.Dcus  iudicium  tuum  regïdx  ey  iuflitiam  tttam  filto  rrçw.C'ell  à  di- 
re, O  tu  Dieu  donne  au  Roy  ton  iugcmët,c\:aux  fils  de  Roy  ta  Iuftice.Tu  es  l'ail- 
néfilsduRoy,auquclparlagracedcDieutucsàfucceder,  &  es  à  eftrc  noftre 
Roy  &  feigneur,entcns  a  ce  pour  l'amour  de  Dieurcarà  toy  appartient  clpecial- 
lemcnt.Sc  tu  n'y  mets  la  main,quand  tu  venras  à  ta  domination ,  par  aduenturc 
tu  trouuer  as  iccllc  deftruietc  &  moult  defoléercar  chacû  prendra  fa  part,chacun 
en  (6  tour  voudra  eftre  maiftre,fc  ce  cas  par  defFaute  demouroit  impuny.  Vous 
aufli  icigncurSjDucs  &  Côtes  de  celte  t  mailgnée  de  France,  parens  du  Duc,  &  f  mclgm'e» 
les  autres  nobles  qui  aymezl'honeur&:leigneurie  du  Roy,  que  deuez  vous  fai-  racc- 
rcrCertainemét  Te  le  Roy  en  ce  ne  le  vouloit  pas  entremettre,  vous  deuez  pour- 
fuiuir  celte  querclle:car  vous  eltcs  obligez  au  Roy  garder  fo  honeur  cotre  tous: 
ainlî  par  la  grâce  de  Dieu  que  vous  auez  fait  au  temps  paflé ,  dont  ce  Royaume 
eft  Ioùé,&:cxaulcéiur  tous  les  Royaumes  des  Chreftiens,  en  tant  quclcsAn- 
elois ,  Allcmans  &  autres  eltrangiers  font  venus  iadis  acquérir  iuftice  en  ce  prê- 
tent Royaumc.Mcfleigncurs,pour  l'amour  de  Dieu  monftrcz  voz  loyautez ,  & 
fermera  enuers  Madame  d  Orléans  lelon  la  parfaiclc  cofidence:  car  après  Dieu 
&  le  Rov,  vous  eltes  (6  1  înçulicr  refuge.  Ne  on  ne  doit  pas  doubter  à  faire  iufti- 
ce pour  (a  paour  de  Icandaîc  ou  de  perfecutio,  car  corne  il  cil  elerit  en  la  t  rieul-  t  "'gl«' 
le  de  droit. l^tilius  eft Jcandalum  n.tfaac permittitquàm  vtverius  relinquatur.  C  eft 
à  dircjil  cil  plus  prourfi  table  choie  qu'on  Taille  venir  elcandalle ,  que  vérité  (bit 
laillée:&:  jaçoit  chofe  qu'il  fut  certain  que  par  celle  exécution  de  iuftice ,  grans 
maulx  &  grief  ues  pcrlecutiôs  dcuflcnt  enluiuir,pource  icelle  iuftice  ne  doit  pas 
cllrc  delailléc:mais  ainçpis  feroit  vice  rcprochable  fèpourla  cremeurdupe- 
'  chant  on  n'oferoit  dire  iulticc,car  en  nulle  aduerfîté  de  temps  iuftice  ne  doit  pas 
cltre  dclaiflee.-pourcc  mefleigneurs  faites  ce  que  dit  le  Prophète. 

Virilitcr agite}&*  confortetur  corveftrum}& juftinetedomtnum.  C'eft  à  dirc,fai- 
£tcs  vigoureulemcnt,&  foit  voftre  cucur  côforté,&  fouftenez  noftrc  fèigneur, 
car  en  vérité  ic  dy  hardicmenr,  que  contre  vn  inconuenient  qui  pourra  aduenir 
par  exécution  de  iufticc,ccnt  en  aduiendront  fc  on  procède  par  autre  voy  c ,  par 
defïàut  de  iuftice.Et  pourec,  mefleigneurs ,  ne  doubtez  pas  a  faire  iuftice  à  Ma- 
dame d'Orléans  6V:  «à  les  fils  pour  cremeur  des  inconueniensrmais  faictes  ce  que 
mande  noftrc  (vigueur  à  tous  ayans  adminiltration  de  iudicc.Itttlicarepupilio  & 
humilijvt  non  apponat  magnificare je  homo  Çuper  terrdm.  C'eft  à  dirc,on  doit  iuger  a 
l  orphclin  &  à  l'humble,afin  que  l'homme  n  ofè  plus  foy  enorgueillir  fur  terre. 
C'eil  que  la  punition  de  ce  cas  foit  fi  grande  &  fi  notable ,  que  dorefnauant  nul 
n'ofe  commettre  fur  terre  fi  grand  &  fi  horrible  peché ,  &  que  ce  foit  mémoire 
perdurablemcntrc'cft  la  fin  à  laquelle  tendent  Madame  d'Orleans&  fes  fils,c'eft 
à  fçauoir,que  ce  maléfice  ioit  tellement  rcparéJcomme  eftre  peut  en  ce  monde. 
Pour  laquelle  réparation  eftre  faicte ,  madicte  dame  &  les  enfans  prendroient 
voulcnricrs  conclufion  crimineufe  tendans  à  la  punition  ducorps,filpouoit 
cllrc  fait  par  bonne  maniere:mais  pource  que  lefdi&cs  conclufions  appartien- 
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cmuhiftoru  ncnt  au  Procurcur  ^U  Seulement  félon  la  couftume  de  France ,  par  la  ma- 
tmnk  Dut  nicrcquil'enlùit.C  eftàfçauoir,parlciugemcnr  duRoy  &dcvousillbitordô- 
JiitmgSp*.  né,qu  en  certain  iour,  quand  il  plaira  au  Roy ,  &à  vous  ladiclc  partie  aduede, 
c'ertàiçauoirleDucdeBourgongncfoitamenéou  chaftclduLouure,  ou  ail- 
leurs ou  il  plairoit  au  Roy  &  à  vous,  ladietc  partie  ordonner,  en  la  prefenec  du 
Roy,ou  de  monfeigneur  le  Duc  d'Acquitainc,&  de  tous  ceux  du  (àng  de  la  mef 
gnie  de  France,  &  du  C6(cil  du  Roy  prefènt  le  peuple,  ledit  Duc  de  Bourgogne 
fans  corroyé  &  fans  chapperon,eftant  à  genoulx  deuant  Madame  &  Tes  enfans, 
accompaigné  d'autant  de  tels  perfonnes  qu'il  leur  plaira,  die  &  confefle  publi- 
quement à  haute  voix,que  malicieulement  &  par  aguet  il  à  fait  occire  monfei- 
gneur  d'Orléans  par  hainc,enuic  &c  couuoiti(è,cV  non  pour  autre  cau(e,nonob- 
itant  les  choies  que  par  luy  ont  efte  proposes  &c  diuulguécs  au  contraire  après 
ledit  cas  aduenir ,  &c  qu'à  iuftifier  &  couurir  Ton  peché  il  a  fait  propofer  contre 
vérité  les  choies  contenues  en  la  propofition:  Et  die  que  de  toutes  ces  offenecs, 
&  de  chacunes  d'icelles  il  le  repent  &c  luy  de(plaift,&  demande  pardon  à  Mada- 
me d  Orleans,&  à  monfeigneur  d'Orléans  Ion  fils,  en  luy  (uppliant  hûblement 
à  iceux,qu'à  luy  vueillcnt  pardôncr  (es  offences.  En  propofant  en  outre,Iuy  ries 
fçauoir  contre  le  bien  &  honneur  de  monleigneur  d'Orléans  defVun& ,  ôc  qu'il 
rappelle  toutes  choies  qu'il  a  di6tes,lclquellcs  ainfi  parfaites  en  l'eftat  delluldit 
foit  mené  en  la  court  du  Palais  &  après  à  S.Pol  en  l'hoftel  du  Roy.aufquels  lieux 
fur  haulx  edaiges  pour  ce  appointiez  il  die  publiquement  les  parolles  defTufdi- 
£tes,cn  la  prefence  de  ceux  qui  à  ce  voudront  commettre&  ordonner  Madame 
d'Orleans,&  ion  fils,&  femblablemét  Toit  au  lieu  où  le  cas  fut  commis.Auquel 
lieu  cftant  à  genoulx  iulques  à  tant  que  certains  prcflres,qui  à  ce  feront  ordon- 
nez,auront  dit  les  fept  Picaumcs  &l  la  lctanie,aucc  toutes  les  chofes  appartenans 
pourl'amc  dudit  defFuncl,  &  qu'après  ce  il  baife  la  terre  en  demandât  pardon  à 
Dieu  &  à  Madame  d'Orléans  &  à  (es  fils,  des  oflcnces  contre  eux  commifes.  Et 
que  de  la  forme  des  parolles  proférées  là,&:  autres  lieux  fus  nommez,&  auflï  de 
f  l'amende,  la  manière  de  t  i'amcndi(e,(oicnt  faictes  Lettres  Royalles,tant  &  en  tel  nombre 
comme  il  fera  compctant,qui  (oient  cnuoyées  par  toutes  les  bonnes  villes  de  ce 
Royaume  :  en  enioignant  au  iuge  qu'elles  (oient  publiées  au  (on  de  la  trompet- 
É  te,  afin  que  de  ce  foit  fai&e  mention  par  tout  le  Royaume  &  dehors.  En  outre 
our  les  réparations  defdi&es  offences,&  afin  que  de  ce  (oit  mémoire  perdura- 
le,les  maifons  appartenans  audit  Duc  de  Bourgongnc  dedans  Paris  fbient  de- 
ftrui&es,&  demeurent  en  perdurable  ruine  (ans  réparation,  ou  édification  en 
temps  aduenir,  &  qu  es  lieux  de  chacune  maifon  (oit  faicte  vne  haute  croix  & 
t tableau,  notable  de  pierres  grauées:  &  en  chacune  d'icelles  foit  fait  vngros&  forttta- 
bletjOuqucl  (oit  clcrite  la  deftruelion  ôc  la  caufe  d'iccllc.  Et  qu'où  lieu  où  mon- 
leigneur d'Orléans  fut  occis,  (oit  faite  vne  croix  (èmblablc  aux  autres  dc(îu(cli- 
tcs,cn  laquelle  foit  vn  tablet  &  e(crit,commc  dit  cil,  &  que  la  mailon  dont  ilfi- 
rent  les  homicides ,  en  laquelle  ils  furent  ablconfez ,  par  certain  temps  (oit  de* 
l  ftruic'te.  Lequel  lieu  &  maifons  voifînes,  ledit  Duc  de  Bourgongne  (oit  con- 
traint à  achcpter,&à  lès  defpens,&  y  cdinScr  vn  notable  collège  de  fix  Chanoi- 
nes,fix  Vicaires  &  fix  Chappellains,duquel  la  collation  appartienne  à  Madame 
d'Orléans  &c  à  (es  fucccfleurs,ouqucl  collège  foient  dictes  chacun  iour  lîx  mef- 
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(cspouri'amedudefnjncl:&laprus  grande  mcfïc  fera  du  temps,  aucc  toutes 
heures  canoniaux :Icqucl  collège  foit  fonde  de  mille  liures  pan  lis  de  retc  amor- 
tie.Dc  rechief  (bit  garny  de  veitemens,liures,calices,  ornemens  &  autres  choies 
neceflàircs ,  &  tout  aux  delpcns  dudit  de  Bourgongne ,  &  foie  eferit  fur  l'entrée 
dudit  collège  en  grofles  lettre,  lacauicdcla  fondation  d'iceluy.  En  outre  ledit 
Duc  de  Bourgongne  pour  le  lalut  de  lame  dudit  defFund: ,  foit  codamné  à  fon- 
der vn  collège  de  xij.  Chanoines,  &  de  xij.  Vicaires ,  &  de  xij.  Clercs  de  la  ville 
d'Orléans ,  de  laquelle  prendroit  lbn  nom  ledit  dcfrùnc't,duquel  collège  &  bé- 
néfices appartienne  la  collation  à  madi&eDame  d  Orléans  &  à  les  lucccflcurs 
les  Ducs  d  OrJcans.Lcquel  collège  (bit  notablement  édifié,  &loitalTîgnécn 
tel  lieu  où  ilappartiendra;&oùiHemblcra  bon,  de  deux  mille  liures  panlis  de 
rente, &c  foit  garny  de  liures,veltcmcns,calices,croix,ornemens  &  autres  choies 
neceflàircs  à  tel  collège. Sur  la  porte  duquel  loitelcnte  la  caule  de  la  fondation 
d'iceluy.Et  afin  que  de  ce  il  loit  mémoire  aux  cltrangicrs  de  natiô,ledit  de  Bour- 
gongne foit  condamné  à  faire  édifier  deux  chapelles  IvnecnHicrulalcm  au  S. 
Scpulchrc,&  l'autre  à  Rommc,&  alïîgncr  chacune  d  iccllcs ,  de  rente  ou  val  leur 
de  cent  hures  lelonlamonnoycdu  pays,  &:  des  choies  necc  lLui  cs^j  !  artreansà  fduifantes, 
telles  chnpcllcs.En  chacune  dicelles  loitdit  perpétuellement  chacun  iour  vnc  lcant«- 
mclfe  pour  l  ame  du  dcffuncT:,  &à  l'entrée  d  icelles  loit  eferite  la  caufe  de  la 
fondadon,comme  és  collèges  dcllulclits.En  après  ledit  Duc  de  Bourgongne  de 
fait  (oit  contraindt  de  payer  la  lomme  d  vn  million  d'or  non  mie  au  proufrit  de 
madicfce  Dame  d'Orléans  ne  de  lès  fils:mais  à  fonder  holpitaulx,collcgcs  de  re- 
ligieux,chappelles ,  aulmoincs  &  autres  ccuures  de  pitié  pour  le  lalut  &  remède 
del'amcdudicl:dcfrundl,&quc  pour  accomplir  les  choies  dcfluldides ,  toutes 
les  lettres  &  leigneuries,  qu'aie  Duc  de  Bourgongne  en  ce  Royaume,  défait 
(oient  mues  en  la  main  du  Roy,afin  qu'elles  (oient  vendues  pour  l'accompliflc- 
ment  des  chofes  dclfufdi&es  &  deelairées.  Apres  ce ,  ledit  de  Bourgongne  loit 
condamné  à  tenir  priion  fermée  tout  partout,  &  en  quelconques  lieux  qu'il 
plaira  au  Roy,iulques  à  ce  que  toutes  les  chofes  dcllufdidtcs  (cront  (ufrîlammct 
remplies.  Et  après  toutes  ces  choies  accomplies,  ledit  Duc  de  Bourgongne 
loit  enuoyc  outre  mer  en  exil  perdurablc,  où  au  moins  il  t  demoura  l'clpacc  de  t  demou- 
vingt  ans  à  plorer  &:  gémir  fon  peché,  ou  iulqucs  à  tant  que  lemblera  bon  élire 
fait:&  après  ce  qu'il  lera  retourné,  luy  loit  enioindt  fur  les  peines  qui  pcuucnt  e- 
ftre  faiÀcSjquif  n'approche  iamais  la  Roy  ne,  &  les  fils  monleigneur  d'Orléans 
1 1  efpallé  à  cent  lieue  qu'ils  foicnt,ou  il  foit  condamné  faire  telles  réparations,  & 
(i  grandes  amendâmes  nonnorables,  fondations  &  voyages  pour  les  cas  par  luy 
commis  félon  la  quantité  &  enormité  dudit  cas,&  tellement  que  de  ce  (bit  mé- 
moire perdurable.Et  auflî  loit  condamné  es  dommaiges&  delpcns  qu'ont  por- 
tc,portent,&  porteront  Madame  d'Orléans  &  (es  fils,  pour  l'occalîon  des  cho- 
fes deflufdi&es.Et  dient  que  félon  raifon ,  ainfi  maintenu  il  leur  doibt  cltrc  fait 
&adiugélànsprocczoudilation,  attendu  que  le  cas  eft  fi  notoire  tant  de  fait 
comme  de  droit.Car  il  eft  certain  que  le  cas  aduint,&  que  ledit  Duc  de  Bourgo- 
gne à  confellé  iceluy  publiquement  tant  en  iugement ,  que  dehors  iugement. 
Premièrement  il  confclla  purement  &  nettement  iceluy  cas  en  la  preienec  du 
Roy  de  Ccciilc ,  &  monleigneur  de  Berry ,  alîignant  nulle  çaule  fors  ce  qu'il  l'a- 
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uoit  fait  par  1  enhort  du  Diable.  Ce  mefme  fait  a  confèflé  en  plufieurs  lieux  de- 
uant  plufieurs  notables  perfbnncs:&  ainfi  par  icellc  confeffion  appert,  que  fé- 
lon raifon  doibt  valloir  en  ion  preiudice,&  doibt  eftre  tenu  pour  côuaincu  du- 
dit  cas,&:  fans  procez  doibt  eftre  condamné,  ne  il  ne  doibt  point  cftrc  receu  fé- 
lon raiion,à  dire  l'oppofîte  ne  àcoulourcr,ou  couurir  aucunement  fàdi&e  con- 
feflion.il  ne  doibt  point  eftre  ouy  autremét  qu'il  a  fait.  Prcmieremct  veu  qu'en 
icelle  confeffion  il  feft  arref  ré,&  icellc  plufieurs  fois  a  racomptée.Ce  approuuc 
Innocent  ou  chapitre  d'Election ,  &  Guillermus  de  Montleon  ou  chapitre  des 
Conftitutions.Et  de  ce  auons  en  la  xxxj.Caufe  &:  féconde  queftion,ouqucl  lieu 
le  Pape  Nicolas  tint  ce  Roy  Lotairepour  conuaincudefonpreiudiced'vn  cer- 
tain cas.duquel  il  auoit  eferit  audit  Papc,commc  il  appert  oudit  chapitre: &tou- 
tesfois  icellc  confcflîon  auoit  efté  faille  tant  fcullemêt  pour  vne  lettre  enuoyéc 
dehors  iugement.  Donc  par  plus  forte  raifon  ledit  Duc  de  Bourgongne  doibt 
eftre  conuaincu  dudit  cas  par  la  confeffion  de  la  propre  bouche  faic~te  &  recitée 
à  plufieurs,fâns  neceflité  d  autre  inquifition  ou  proecz.  Toutesfois  il  conuienc 
parler  de  la  confellion  faicte  en  iugemcnt.il  ert  vray  qu'il  a  côfeflé  le  cas  dcfTuÊ 
dit  en  iugemét:caren  la  prefenec  de  toy,Sire  d'Acquitainc,  quand  tu  feroyes  en 
iugemét  reprefenrant  la  perfonne  du  Roy,&  deuât  les  feigneurs  du  fàng Royal 
&  deuat  tous  ceux  du  Cofeil  du  Roy,  &  grâd  multitude  de  peuple  aflemblé  a  la 
requefte  dudit  Duc  de  Bourgongne,il  a  confeflé  ledit  cas  :  &  ain  fi  ne  peut  il  pas 
dire  qu  il  n'ait  confeffé  iceluy  cas  en  iugement  &  deuant  iuges  compctans.S'en- 
fuit  doneques  qu'il  ne  conuient  faire  autre  procez  ou  examination  de  caufe ,  ne 
prononciation  de  lentence  félon  aucuns  :  car  la  confcflîon  en  droit  doibt  eftrc 
pardiugee  félon  les  loix  en  plufieurs  lieux,&  cfpeciallemcnt  en  la  première loy. 
,   La  raifon  pourquoy  n'eft  pas  requife  prononciation  de  fentéce  cotre  celuy  ,qui 

1  a  conrclle  ion  peche  en  iugemét  cit  T  tellc.Car  iceluy  qui  la  co relie  aucunemet, 

eft  condamné  par  là  fentenec  felo  la  dcflufdicte  loy.Item  dit  la  loy.  Jn  confient?, 
nulU funt partes  iudicantis.C'c(ï  à  dirc,nullcs  parties  font  du  iugeat,contrc  le  con- 
fcflant.Et  luppofe  que  felo  aucuns  la  fentéce  foit  requife  raumoins  il  eft  certain 
félon  tous,que  nulle  cognoiflancc  de  caulc  ou  examination  eft  reauife  :  attédu 
que  ce  préfet  cas  eft  moult  notoirc,ainfi  autresfois  a  efté  détermine  par  (entéce 
&  iugement  des  Roy  s  du  temps  'pafle  contre  aucus  grans  feigneurs  du  téps  da- 
doc,c'eft à fçauoir  puis  q les  faits eftoiét  notoircs,autrcs  procez  n'inqui/itiô  n'e- 

•f  côuinr.  P^  rcquifcEt  ainfi  fera  fait  par  la  grâce  de  Dieu  de  ce  prefent  cas:car  raifon 
le  rcquiert.Toutesfois  fil  eft  trouué  qu  e  cefte  préfère  matière  il  îcôucnift  faire 
inquifition  ou  procez,cc  qu'il  ne  conuient  pas  comme  il  eft  dit  par  dcflus,cn  ce 
cas  madi&e  Dame  d'Orleas  eft  appareilliée  de  prouucr  toutes  les  choies  par  eux 
propofécs,fil  cftoit  befoing,&  tellement  que  lelon  raifon  il  pourra  fouÔîrc.  Ec 
pource,comc  dit  cft,que  madiâc  Dame  ne  peut  en  celle  matière  faire  fors  tant 
feullcment  condufios  ciuiles,&  que  les  côcfulions  crimineuies,lefquclles  vou- 
lentiers  feroit  fellepouuoit,  appartiennent  au  procureur  du  Roy  tant  feu  lemec 
félon  la  couftume  de  France:Pource  madi&c  Dame  fupplie ,  6c  requiert  très  în- 
ftamment,que  le  procureur  du  Roy  fc  vucillc  adioindre  aucc  clle,&  qu'elle  face 
conclufions  criminelles  félon  ce  que  le  cas  reauiert.  Ainfi  comme  elle  dit,il  luy 
doibt  eftre  fait  félon  raifoniufques  à  cyaefte  tranferit  des  conclufions  de  ma- 
cule 


D'ENGFERR.  DE  MONSTRELET.     Charles  VI  ?* 

di&eDame  d'Orjeans  &  de  Ces  fils.  Apres  lefqucllcs  conclufions  par  le  Conièil 
des^  dîneurs  du  fmg  Royal  &  d'autres  du  Conieil  du  Roy  làeftans  prelens ,  le 
Duc  d'Acqiùtainç  feit  refpondre  par  le  Chancellier  à  ladi&edame  d'Orléans, 
que  luy  comme  lieutenant  du  Roy  en  celte  partie,  &  reprefentant  Ca  perfonne, 
&c  les  (eigneurs  du  lang  &  Confeil  du  Roy ,  ciloient  bien  contens  d  elle  pour  le 
fait  de  (on  icigneur  &  mary,iadis  Duc  d'Orléans,  &c.Et  quiccluy  tenoiét  pour 
bien  exeufé  6c  defchaigc,&  que  des  choies  defluitiietes  par  luy  requifes,  on  luy 
feroit  bonne  &  briefue  expédition  de  iuJtice ,  ôcc.  tant  que  de  ce  par  rai  ton  elle 
deuroiteftre  contente.  Ht  bien  peu  après  iccluymeimcsieunc  Duc  d  Orléans,  , 
Charles  feit  homm  icrc  de  ladiete  Duché  d'Orléans  &  de  les  Comtcz  autres  ter- 
rcs,à  CharlesRoy  de  France  Ion  oncle.  Puis  prenant  con^e  à  la  Roy  nc,au  Daul- 
phin  ion  fil.s,&  aux  Princes  du  lang  Royal  eitans  a  donc  a  Paris,(e  partit  aucc  Ces 
gens  d'armcs,&  retourna  à  Blois  dont  il  citoitvenu,  cklaDuchcllc  douanière 
merc  dudit  Duc  d'Orleas  &  ia  femme  pour  lors  dcmourere:t  en  la  ville  de  Paris. 

Comment  Guy  d:  RoyeArcheuefîmede  Rtim<}appclla  des  conflitutions  fatcîes  à  Paris 
par  IVntuerfitéydcnt  ils  furent  mal  contens,  ejr firent  prijonnu  rjon  procureur. 

Chat,  xlvl 

^Pff^S^N  ce  temps  mcfmcs,  Guy  dcRoyc  Archcucfquc de  Reims,  qui  a- 
X  uoit  efte  mandé  à  Paris  deuers  le  Roy  rrei-elpccialcmenr,  pour  cirre 

•S]  K^^^S  au  Confeil  des  Prélats  qui  là  tenoit  pourl  vniôdc  I'vniucrièllcEgli- 
♦i^-^^W  ie,n'y  .illa  n'y  cnuoya:  exauce  ce  ne  voulut  pas  bailler  (on  contente- 
ment audit  Confeilrmais  par  vn  fîen  chappcllain  &  procureur  par  luy  cnuoyc  a- 
uec  Ces  lettres  fe^  liées  de  ion  ieel ,  (ignées  tic  ion  ieing  manuel ,  &:  corroborc'es 
d'iceluy  Conlc  il  &  de  toutes  les  ordonnances,^  citatuts  d'iceluy  faits  &:  à  fiiire, 
tant  pour  luy  6c  ion  dioccie  comme  pour  ia  prouinec  &  iubicts.De  laquelle  ap- 
pellation le  Roy  &  gencrallenicnt  tout  le  Concilie*:  Clergé  furent  treimal  cô- 
tens:&  pourtant  preientement  à  l'inftance  &c  requeire  de  l'Vniucrfité  de  Paris, 
ledit  Proaircur  fut  prins  &c  mis  prifonnier  en  vne  cruelle  chartre ,  où  il  fut  lon- 
gucmcnt.Ensouqucl  temps  le  Cardinal  de  Bordeaux  natif  d'Angleterre  vint  à 
Paris ,  en  partie  pour  ladicte  vnion  de  lEglifc  :  &c  adonc  retournèrent  audit  lieu 
de  Paris  maiftre  Pierre  Paoul ,  6c  le  Patriarche  d  Alexandrie  nommé  mail  tre  Sv- 
monCramant,lciquelsdeux  auoientefté  cnuoyczcn  Italie  comme  Amballà- 
deurs  du  Roy  de  France  &  de  l'Vniucrfité  de  Paris,aux  deux  contendans  à  la  Pa* 
palitc.Delqucls  grandement  defirojent  la  venue ,  les  Prélats  ailemblcz au  Con- 
ieil defluidit ,  afin  qu'ils  fuflent  plus  iâges  par  iceux  d'aucunes  bcionçncs  qu'ils 
auoict  à  faiacjlcqucl  maiftre  Pierre  Paoul  Do<5teiir  en  Théologie ,  cheuauenoit 
treilouucnt  en  habit  de  Docteur  auccques  ledit  Cardinal  parmy  Paris,tout  d'vn 
cofté  comme  cheuauchent  les  nobles  femmes ,  deuant  lequel  Cardinal  Se  Do- 
cteur defl*ufiJit,rAbbc  de  Gaudebccq  de  l'ordre  de  Citcaux ,  Docteur  en  Théo-  Prifonnien 
gie,propoiâ  de  par  l'Vniucrfité  pour  Ivnion  de  1  Eglife,  &  auflî  feit  l'Abbé  de  S. 
Denys,&vn  autre  Dodteur  en  Théologie  propolànt  de  par  l'Vniuerfité  pour 
i  vnion  de  l  Egliie  vniuerielle,  &  après  iceluy  Cardinal ,  luy  partant  de  Paris  par 
Boulongne  iur  la  mer,fen  allaà  Calais ,  Se  lors  l'Abbc  de  iain&Denys  &  vn  au- 
tre Do&cur  en  Théologie ,  qui  ciloient  en  prilon  au  Louure  par  le  comman- 
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dément  du  Roy ,  furent  mis  dehors  à  la  requefte  du  Cardinal  de  Bar,  6c  furent 
du  tout  deliurez  contre  la  voulcnté  de  l  Vniueriîtc  de  Paris,&parcillemcnt  pai- 
Itre  Pierre  d'Ailly  excellent  Docteur  en  Theologic,Euclquc  de  Cambray .  Le- 
quel eitoit  arrefté  à  l'inllance  de  ladite  Vniucriîré:  pourtant  qu'il  n'cltoit  pas  à 
clic  fiuorablcjfut  aufli  deliuré  parle  pourchats  du  Comte  Vvalcran'de  S.  Pol  & 
du  grand  confcil  du  Roy.  Si  eltoient  lors  par  toutes  les  parties  de  Chrcfticnté 
grans  diuifîons  entre  les  gens  dEglifc  par  le  moyen  des  deuxeontendans,  Iel- 
quels  on  ne  pouuoit  concorder  ne  faire  renoncer  à  l'Eglifc  vniuerlclle. 

Comment  le  Duc  le  an  de  Bourgongne feit grand  ajfemblée  de  Gens  i  Armes  four  aller 
fecourir  le  An  de  Baaiere  contre  les  Liégeois ,&<  les  combattit. 

CHAT.  XLVII. 

S  R  eft  ainiî,qu'cn  ce  temps  le  Duc  Ican  de  Bourgongne  dçffus  nomé 
il  cltoit  moult  entencieux  6c  curieux  d'allcmbler  gês  de  guerre,  pour 
lecourir  6c  ayder  (on  beau  frerc  l'Euelquc  de  Liège.  Lequel ,  comme 
dit  eft  ailleurs,les  Liégeois  auoient  débouté  de  ion  pays ,  &  iceluy  ai- 
fîegé  en  la  ville  de  Trect.Et  pourtant  à  luy  faire  ledit  fècours  manda  de  tous  les 
pays  le  plus  de  gens  qu'il  peut  finer  &c  auf  n  en  autres  lieux  voifms  fes  amis  6c  al- 
lieZjc'cll  à  Içauoir  ceux  de  la  Duché'  de  Bourgongne, &c  Côté  de  Flandres],  d'Ar- 
thois  6c  des  marches  de  Picardie,lelqucls  y  vindrent  en  trclgrad  nombre,  &  no- 
ble appareil  vindrent  aulli  pluheurs  Sauoilïcns.Et  auec  ce  manda  le  Com  te  de 
Mareule  Elcoçois,lequel  cltoit  à  Bruges  à  tout  cnuiron  quatre  vingts  combar- 
tans  preft  pour  retourner  en  Elcoçe:lequel  y  vint,  6c  l'aflcmblcrent  tous  enucra 
le  Toumciîs.  Auquel  lieu  ledit  Duc  vint  deuers  eux,  &  eut  aucû  Parlement  auec 
les  plus  feablcs  capitaines  en  la  ville  de  Tournay.  Et  de  là  l'vnzicime  iûur  du 
mois  de  Septembre  ie  tira  à  tout  Ces  Gcnsd  armes ,  6c  £râd  nombre  de  Charroy 
chargez  de  viurcs,  &  artilleries  vers  Enghien,  auqueilieuilfutrcccupar  lelci- 
gneur  dudit  lieu  trefioycufemcnt,&  le  lendemain  alla  à  Mucllc  en  Brabât  à  vnë 
t  P»«uel$-  hcùc  près  de  1"  Picr- v  ves  par  deflus  nômé  gouucrncur  du  pays  du  Liège  :  6c  de  là 
(è  tira  en  la  ville  de  Flourines,auqucl  lieu  yindrent  deuers  luy,enuoy  ez  de  par  le 
Roy  de  Frace  comme  Ambafladcurs,  c'eft  à  fçauoir  meflîrc  Richard  Daulphin* 
'.Ambijft-  cVmefl'ue  Guillaume  de  Tignouuille  n'aguercs  Prcuolt  de  Paris,aucc  lclquels  c- 
tniJ^ta-7  ^olt  maMtre  Guillaume  Bouraticr  Secrétaire  du  Rôy,  lcfquels  après  qu'ils  curec 
fnon.  audience  de  parler  audit  Duc,luy  remôltrcrcnt  comment  ils  cftoict  là  cnuoycz 
de  par  le  Roy,&  Ion  grand  Confeil  pour  deux  cho(cs:c'cit  à  lcauoir,la  première 
afin  que  les  Liégeois  dciTufclits,  &leurEue{quclcvoulfîflent(bubsmcttrcdu 
difcord,qu'ils  auoient  l  vn  contre  1  autrc,fur  le  Roy  ,&  fon  grand  Confcil. Scco- 
dement  le  Roy  ngnifioit  audit  Duc  de  Bourgongne  par  fes  Lettres  Royaux  la 
pourfuitte  quefaifoit  contre  luy  laDuchefle  d'Orléans  doiiagicre,cV:(cs  enfaus, 
pour  la  mort  du  Duc  d'Orléans  deffune^  fon  frerc,  6c  les  refponces  que  faifoicc 
iceux  (es  aduerfiires  contre  les  accu(àtions,qu'autrcsfois  il  auoit  fait  àl  enconrrc 
d'iceluy  Duc  d'Orlcans,&  comment  elle  requeroit  trefinf tammét  iulticc,cV  fâj 
condufions  luy  eftre  adiugées  contre  ledit  de  Bourgongne,di(ànt  que  de  droit 
luy  deuoit  ainn  cltre  fai<5fce,&  par  nulles  railôs  le  Roy  ne  pouuoit  ou  dcuoit  cx- 
d*  cu(êr  qu'il  ne  feit  iultice.  A  quoyfut  rcipondu  en  brief  par  ledit  Duc  de  Bour- 
bon ïnc 
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gogne,quand  à  la  première  requefte  qu'il  vouloit,pourtant  qu'il  luy  touchoir, 
obéir  au  Roy  &  à  les  commanacmens:  mais  Ion  beau  frere  Ican  de  Bauiere  du- 
quel il  auoit  elpoule  la  lœur,  luy  auoic  requis  à  grand  initance ,  qu'il  luy  feit ,  & 
donnait  lêcours  à  1  encotre  des  communcs,&:  les  lubiects  du  pays  de  Liegc,qui 
contre  luy  1  eftoient  rebellez,  &  de  faic  1  auoict  alfiegé.  On  auoic  eu  parciDcmêc 
rcqueltc  du  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault  fon  beau  frcre,&  aulli  frere  au- 
dit Ican  de  Bauicrc,pourquoy,  quand  à  ce  ne  pouoit  diflimuler  ne  rompre  Ion 
armée,par  ce  qu'entre-temps  que  Ambafladeurs  iroiét  d'vn  collé  &  d'autrc,icel- 
les  communes  pourroiét  mettre  ledit  Iean  de  Bauiere  leur  Euelque,ou  feigneur 
en  trop  grand  dangicr  ou  neccllité,qui  pourrait  en  conclufion  élire  exemple  à 
tels  manières  de  gens  qui  font  communaultez ,  commencement  de  rébellion 
vniuerfelle.  Et  qu'auecques  ce  le  Roy  &  mclTeigneurs  de  fon  grand  Confeil  le 
pourraient  bien  déporter  legieremét ,  &  lins  preiudice  de  telles  ou  pareilles  rc- 
quelles,  attendu  que  nulles  des  parties  deflufdicles  n  eiraient  fubie&s  au  Roy- 
aume de  France.  Et  quand  au  fécond  poin<5t,  iceluylcande  Bourgongne  feit 
refponce,quc  luy  retourné  de  ce  voyage,  &  entreprinfe  il  iroit  deuers  le  Roy,  &c 
ferait  enuers  luy  &  tous  autres ,  tout  ce  que  bon  lubiedt  &  fiprouchain  parenr, 
comme  il  cftoit  du  Roy  appartiendrait.  Apres  lclquelles  relponces  iceux  Am- 
bafladeurs non  voyans  qu'ils  peuflentauoir  pour  lors  autre  prouifion  lui  le  co- 
tenu  de  leurdi&e  Amballadc  furent  allez  c6ccns:cv'cn  fin  le  conclurent  les  deux 
Chcualicrs  dciîufclits,  deflrc  à  la  iournéc  qu  attendoit  ledit  Duc  de  Bourgogne 
d'auoir  à  l  encontre  d'iccux  Liegeois,durant  lequel  temps  vint  deuers  ledit  Duc 
de  Bourgongne  du  pays  de  Hainault,  le  Duc  Guillaume  Ion  ferouge  accom- 
paigné  des  Comrcs  deConuerlan,dcNamur&  de  Salines  en  Ardenne,  auec- 
cmes  pluficurs  notables  leigncurs  tant  Cheualiers  corne  elcuyers  de  les  pays  de 
HainaultjHollandcjZellandcj  Oflrenans  &  autres  lieux  iufqucs  au  nombre  de 
douze  cens  baccinets  ou  cnuiron,&  deux  mille  piccons  bien  habillez ,  auec  luy 
de  cinq  à  lîx  cens  chars,que  charrettes  chargées  de  viures  &  habillemes  de  guer- 
rc.Et  après  qu'audit  de  Ho  unnes,cv  en  la  marche  d'enuiron  ils  eurct  eu  pluiieurs 
conftils  l'vn  auec  l'autre,  pour  Içauoir  commet  ils  f auraient  à  gouuerncr  &  cô- 
duireenicellecxerciteilî  conclurent  enfin,  qu'ils  le  tireraient  chacun  à  tout  là 
puilîance  par  deux  diuers  chemins  en  approchant  leurs  ennemis,&  que  certain 
iour  le  trouucroicnt  tous  enlcmblc  pour  iceux  combattre,  fils  les  vouloient  at- 
tcndre.Et  fut  ordonne  que  ledit  Duc  Guillaume  iroit  par  deuers  luy ,  en  dega- 
ftantlcpaysparfeu&parefpée  :  &  le  Duc  de  Bourgongne,  &:  auecques  luy  le 
Comte  de  Mareufc&  toute  la  puiflance,cheuauchcrcnt  par  aucuns  iours  tout  le 
chemin  de  Chaufic  Bremichault,laquclle  mainc  tout  droit  à  Tôgre  &  à  Tredh 
auquel  lieu  de  Tre£t,le  feigneur  de  Pier-wes  &  les  Liégeois  fi  auoient ,  comme 
dit  ell,afliegé  leur  Euefquc,  &  feigneur  Iean  de  Bauiere.  Et  ainfi  les  deux  Ducs 
dcfluldits  cheminât  par  diuers  chemins  en  dcgallans  pays,  le  mardy,  mercredy, 
ieudy,vindrentlelamedyau  velprc  loger  en  la  ville  deMotenay  allifcfur  ladi- 
tte  Chaufîe.  Et  en  icelle  à  l'enuiron  fè  logèrent  tousenfemblefaifantvnfeul& 
fingulier  hoft,pour  laquelle  conduire  &  loger  eftoient  ordonnez  deux  Maref- 
chaulxideft  à  fçauoir  de  par  le  Duc  de  Bourgongne,le  feigneur  de  Vcrgy ,  &  de 
parle  D uc  G  ui  1  hume, le  feigneur  de  Ieumont,cn  laquelle  compaignic  eftoient 
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bien  cinq  mille  baccinets,fept  cens  arbaleftriers,  &  quince  cens  arcliiers,  toutes 
gens  de  bonne  eftoflfe,auec  bien  feiie  cens  chars,quc  charretes  d  armurcs,&  ar- 
tilleries, viurcs  &  plufieurs  autres  chofes  ncccflaircs  à  guerre ,  comme  deflus  cft 
dit.Ens  ouquel  iour  de  (àmedy,le  defliifdit  feigneur  dePicr-wes  &  Ion  fils ,  qui 
eftoit  nouuel  Euelque  par  l'accord  de  ceux  du  pays  tenans  leur  fiege  deuant  la- 
dite ville  de  Tredfc ,  ouyrcnt  certaines  nouuellcs  parleurs  efpics  &  autres  gens, 
qu'ils  auoient  à  ce  commis,que  les  Ducs  defluldits  ttefpuiflamment  accompai- 

s*gt  Itut  it  gnez.fi  les  approchoient  en  dcftruùant  leur  pays.  Etpourcctantoft  &haftiue- 
ù»Mirrca.°      ri  j  i     j  r       o  g  l  4  li- 

ment le  départirent  de  leurdit  liège,  &  1  en  retournèrent  bien  quaratc  mille  co- 

battans  en  la  cité  de  Liège,  &  là  lelo^crcnt  :  laquelle  cite  cft  à  cinq  lieues  ou  cn- 
uiron  dicelle  ville  de  Trccl::  &  eux  la  venuz  tindrent  moult  grand  parlement  a- 
uec  les  autres  Liegeois,qui  pas  n'auoient  elle  audit  fiege.  Apres  lequel  il  fut  crié 
audit  fiege  publiquement  par  toute  ville  en  plufieurs  fieux  de  par  ledit  feigneur 
de  Pier-v ves  leur  MaimbourgcV:  gouuerneur,&:  de  par  fon  fils  leur  Euclque,que 
tout  homme  qui  pourroit  armes  porter,  le  lédcmain  bic  matin  au  (on  de  la  clo- 
che fuflent  prefts  &  appareillez  pour  iflir  d'icelle  ville  auec  les  deflufiiits,  &  aller 
oiî  ils  les  voudraient  mener  &  conduire,laqucllc  chofe  fut  ainfi  fai&e:car  le  lc- 
demain  xxiij.iour  de  Septembre  mille  cccc.&  viij.  iffirent  hors  de  la  cite ,  corne 
on  pouoit  eftimer  à  la  veuë  du  môde,bien  cinquate  mille  ou  cnuiron.Entrc  lef 
quels  ciraient  de  cinq  à  fix  ces  hommes  de  cheual  bien  atmez  lèlo  la  couftume 
des  François,&  fi  auoit  de  cent  à  fix  vingts  archiers  d'Angleterre  qui  cftoiét  ve- 
nuz les  leruir  à  leur  louldccs:&  auec  ce  trcfgrand  mulritudc  de  chars  &  charret- 
tes,Ribaudequins  chargées,  &troullécs  de  pluficurs&diucrshabillcmensàcux 
duifables&  ncccflaircs.  Et  ainfi  comme  il  leur  auoit  mandé  au  Ion  de  la  cloche 
des  le  poinct  du  iour  fen  iffirent  tous  cnlcmblc  en  belle  ordônance,  ayant  grâd 
defir  d'aflembler  à  bataille  auec  leurs  aducrfaircs,&:  enfuiuant  leur  Maimbourg 
&  Euefque  deflufiiit,lequel  leur  rcmonftra,que  leur  auoit  iceluy  de  Picr-wcs  en 
plufieurs  de  leurs  conicils  rcmôftré  moult  de  fois ,  que  d'aflembler  la  bataillca- 
uecques  leurs  aduerlaircs  leur  pouuoit  cftre  grand  péril,  par  ce  qu'ils  eftoient  en 
la  plus  grand  partie  tous  nobles  hommes,vfitcz  &  cfprouucz  en  fait  de  guerre, 
&d'vne  incline  &c  feule  voulentc  cocordcc  (ans  diuerlcs  opinions  l'vn  auec  lau- 
tre,ceque  point  n  eftoient  lcfdits  Liégeois  comme  il  leur  diioit,& leur  vouloir, 
&  eut  mieux  valu  à  demourer  en  leur  villes  &  forterefles  en  gardât  icelles,&  tra- 
uailler  leurfUits  aducrfàircs  par  diuerfes  manicrcs,en  les  rencontrant  à  leur  auan- 
tagc,&  iceux  par  longue  cotinuation  débouter  de  leurs  pays.  Lefqucllcs  rcmô- 
ftrances  ne  furent  pas  aggreablcs  aux  deflufdits  communes,  &  lembloit  que 
veu  le  grand  nombre  qu  ils  eftoient  leurs  ennemis  ne  pourraient  refifter  cotre 
eux,&  ne  prendraient  pas  en  gré  icclles  rcm6ftranccs.Et  pouttat  iceluy  Maim- 
bourg voyant  iceux  Liégeois  par  fignes  &  par  parollcs  ardamment  dciîrcr  ladi- 
te bataillc,les  mena  aux  plains  champs  &  les  meit  en  bonne  ordonnance ,  eux 
enhortant &admoneftant moult fouuent, &amiablcmcnt qu'ils  vbulfillêncà 
ce  iour  eftrc  d'vne  mefine  voulétéà  eux  entretenir  tous  enlèmble  pour  mourir, 
en  dépendant  lerus  viescV  leurs  pays  contre  lcurfdits  aduerfàircs,qui  les  venoict 
aflâillir.Et  en  ce  faifant  &  remonftrant  furent  conduits  &  menez  iuiques  à  allez 
près  de  Tongres,à  cinq  liciics  de  ladi&c  cité  de  Licgc:auprcs  de  laquelle  ville  de 
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Tongres  cftoient  arriuez  &c  vcnuz  le  (àmedy  au  foir  les  deux  Ducs  delïus  nom- 
mez auecques  toute  leurpuifsâce,qui  défia  eltoiétaduertis  que  lefilits  Liégeois 
auoient  Icué  leur  liège  pour  les  venir  rencontrer  &  combattre.  Etpourcc,apres 
qu'ils  euflent  eu  plulieurs  côfeils  auecques  leurs  capitaines  &  autres  des  plus  cx- 
pers  de  leur  compaignie,enuoycrét  le  dimenche  très  matin  enuiron  cc.cheuau- 
cheurs  due  conduiwient  Robert  le  Rous,&  autres  nobles  de  la  marche  enuiron 
pour  enquérie  la  vérité  d'iccux  leurs  aducrlaires.  Lefquels  allez  toit  après  re- 
tournas, rapportant  pour  vray  iceux  Ducs  qu'ils  auoient  veu  lcklits  Liégeois  en 
trclgrand  nôbre  venans  en  ordonnances  de  DatailIc.Lefquels  oyans  iceiles  nou- 
uelles  feirent  diligemment  &  haltiucment  préparer  toutes  leurs  ges  &  les  met- 
tre en  belle  ordonnance  pour  aller  contre  iceux  &:  les  rencontrer.  Et  quand 
ils  eurent  chetiauché  comme  demie  lieue,  ils  les  commcnccrentàveoir  tout  i 
plain,  &aufli  lespouuoicntvcoàrlelchtsLigeois  eftans  aflez  près  de  Tongres. 
Etadoncques  l'approchèrent  allez  près  les  vns  des  autres,  év  fe  meirent  les  Ducs 
à  tout  leurs  çcs  à  pied  en  vnc  place  allez  aduantaçcule ,  pcnlans  que  lcfdits  Lie- 
gcoistvenroicnt  vers  eux  pour  les  enuahir,&  ne  Feirent  qu'vne  leulle  bataille  a-  f  vicdroiér.x 
fin  de  louftenit  mieux  le  faix  de  leurs  aducrlaires,  laiflàns  derrière  eux  leurs  che-  ~jrrju.  & 
uaux,  chars  &  charrettes,  &  meirent  par  manière  d'elles  grand  partie  darchiers  baùfo  f*rU 
ik  d'arbaleftriers.  Lefquels archiers  conduifit  en  ce  mclmciourrrellao-cmcnt  DncdeBeuT- 
dcparlcDucdeBourgou^neleleigncurdcMiraumont.LequelDuc  dcBour- 
gongneeltoit  à  dextre  de  la  bataille,  &  le  Duc  Guillaume  à  lencitre  ,  chacun 
d'iccux  Ducs  accompaigné  de  les  gens.  Et  là  après  qu'ils  eurent  fait  leurs  or- 
donnances, &  mis  leurs  gens  en  conduire  félon  l'opinion  des  plus  expers  de  la 
compoignicjfurent  faits  de  celle  partie  trcfgrand  quantité  de  Cheualiers  nou- 
ucaux.EtafleZ  toft:  après  les  dclluldits  Liégeois  enflez, &  remplis  d'orgueil,  re- 
putans  leldits  Ducs&  leurs  gens  pour  peu  de  choie  fapproenerent  d'iccux  af- 
lez prcs,&  eux  trayans  vers  le  droictîlez  lur  vnc  haulte  place  nommée  commu- t coftr 
nement  le  champ  de  comble  de  Hafebam,  là  farrefterent  en  moult  belle  ordo- 
j  1 .1  nce>ay  ant  auecques  eux  l'cftandart  fiùnct  Lambert,  &  plulieurs  bannières  de 
leurs  mclticrs,  &  la  caulc  pourquoy  làilsl'arreftercnt,  fi  fut,  pourccqueles 
plus  anciens  de  leurs  gens,  difoient  qu'en  ce  mcfme  lieu  autresfois  leurs  deuan- 
ciers  auoient  eu  victoire ,  &  pourtant  prelerttement  de  rechief  creoient  l'auoir. 
Et  de  là  incontinent  commencèrent  a  eux  mettre  en  trelbcllc  ordonnance  de 
bataille,<Sc  iederent  plulieurs  canons  contre  leurs  aduerfaircs,  dcfqucls  grande- 
ment les  trauaillercnt.Eft  à  fçauoir  qu'entre  iceux  deux  batailles  eitoit  vne  pe- 
tite vallée,  &  au  fons  &:  au  mcillieu  d  icellc  auoit  vn  petit  folfé ,  par  lequel  cou- 
roient  les  eaucs  en  temps  dé  pluyes:  &c  quand  lclclits  Ducs  &  leurs  gens  eurent 
vn  petit  attendu, veans  que  duditlieu  &  place  lefihts  Liégeois  nclcpartoicnt 
pour  app rocher, prindrent  btier  côlêil,  auecques  aucuns  de  leurs  Cheualiers  ex- 
pers,&  lachans  armcs,pcn(ans  que  plus  hardis  (ontcniuiiians  labataillc,quc  les 
attendans.Si  conclurent  &  délibérèrent  tous  d'vn  commun  accord, que  prefre- 
ment  ils  iraient  aflaillir  lcfdits  Liégeois  tous  cnfemble  en  bône  ordonance  par 
paufées  &  repou(emens,pour  le  fais  de  leurs  armeures  &  iceux  combattcroiét 
en  leurdi&cj>lace,dcuant  ce  qu'ils  fc  fortifiallènt,  n'accrulTent  plus  par  nombre 
de  combattas.Toutcsfois  en  celle  mefinc  heure  ordônercnt  pour  rompre  l'oit 
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defdits  Liégeois,  &  ïccux  cnuahir  par  derrière  cinq  cens  hommes  d'armes  à  che- 
ual  ou  enuiron,auec  mille  autres  combatcans ,  dclqucls  furent  conducteurs  Se 
capitaines  de  par  le  Duc  de  Bourgongne,  les  feigneurs  de  Croy ,  de  Hclly ,  de 
Nocfuillc  &  de  Raille  Clieualicrs,aucc  eux  Enguerrâr  de  Bournouuillc  cfcuy  cr. 
Et  de  par  le  Duc  Guillaume  furent  commis ,  Se  ordôncz  auccques  les  dcllutuits 
les  feigneurs  de  Hamctte  Se  de  Ligne  cheualicrs  :  auccques  eux.Robert  le  Roux 
efcuyer,quitousenlemblcfctircrct  aux  plains  champs  ainfi  côme  il  leur  auoit 
cite  ordonnc,&:  adonc  iccux  Liégeois  voyans  la  compaignie  dcflufdi&e  dépar- 
tir de  l'oit  des  deux  Ducs  Se  aller  au  loing ,  comme  dit  clt ,  cuiderent  pour  vray 
qu'ils  1  en  fuiflent ,  pour  doubte  de  ce  qu'ils  les  veoient  en  fi  grand  nombre.  Si 
commencèrent  de  toutes  pars  à  crier  de  haute  voix  en  leur  langaige,fuyo,fuyo/ 
en  répétant  par  plufieurs  fois  laditte  parolle.  Mais  continuellement  le  fêigncur 
Ttnllet  Je  Je  Picr-wcs  leur  chief  Se  côdu&eur  comme  (aige  à  cnlcigncr  en  fait  de  guerre, 
T'™uelidMX  les  rctrahit  benienement  Se  doulccment  de  leur  cry.noifc  &  violence.  Difânt  à 
iceux,mes  trclchiers  amis,icclle  compaignie  a  chcual  que  vecz  deuant  vous ,  ne 
fen  fuit  pas  comme  vous  cuidez:mais  quand  icelle  autre  compaignie  à  pied 
moult  plus  grande, comme  vous  pouuez  veoir,  fera  entendue  à  vous  enuahir  Se 
combattrCjiccux  que  vous  vcez  à  chcual  preftement  luruindronr  de  trauers  par 
bataille  inltruicte  &:  ordônéc,cV  1  enforcerôt  de  vous  feparcr  Se  diuiler  par  der- 
rière, entre  temps  que  les  autres  vous  allaudront  par  dcuanr.Et  pourtant ,  tref- 
chiers  amis ,  nous  auons  la  bataille  par  deuant  noz  yeux  que  ic  vous  auovc  tou  l- 
iours  defêhortc,&  delcôleillé  :  laquelle  de  tout  voïlrc  cueur  vous  defirez  auoir, 
comme  ic  défia  fufîicz  leurs  de  la  vi£toire,ncatmoins ,  côme  autrcsfbis  vous  ay 
dir^pource  que  n'eftes  pas  il  bien  vfîtez  en  armes  ,ne  ainfi  annez  que  lot  voz  ad- 
uerfaircs,  lefquels  font  à  peu  près  tous  faits  &:  apprins  de  la  guerre ,  vousauoyc 
conieillé  que  tarder  la  bataille  vous  cltoit  proflitable,c\:  qu'euflicz  garde  voftre 
pays, villes  Se  fortercfles,&  iceux  voz  ennemis  cnuahiscV  diminuez  petit  à  petit, 
peut  cltre  le  fu  lient  tanez  retraits  en  leurs  pays,villcs  &  forterefles ,  Se  iceux  voz 
ennemis  cnuahis,ou  du  moins  on  eut  peu  trouuer  aucû  bô  appoin&emét:  tou- 
tesfois  le  iour  cil  venu  que  vous  auez  tant  délire,  fi  vucillczdvncmelmevou- 
lentémcttre  toute  voftrccipcrancc  enDicu,&  cnuahir  hardiemét  Se  courageu- 
fement  voidits  aducrlàircs  pour  voftre  pays  dcfFendrc.  Apres  lclaucllcs  parollcs 
par  lu  y  dictes  &  rcmonftrccs  il  voulut  mettre  vnc  compaignie  a  chcual  de  les 
meilleurs  gens  pour  aller  contre  les  autres  par  deflus  nommez:mais  à  vérité  dire 
lefcii&cs  communes  ne  le  voulurent  pas  fouffrir  monter  à  cheual:ainçois\uy«di- 
rent moul  de laidenges ,  Se  de  reproches.iccluy  repuranr pour traiftre.  Lequel 
fouffrant  patiemment  leur  fottecVrrigourcuicrudellc,il  ordonna  briefuement 
orionntmt  ^on  °^  cn  quarrurc,cV:  par  deuant  cftoit  en  triangle  :  c'eit  à  fçauoir  en  trois  co- 
ùiùtgw.  ftez.aprcs  ordonna  au  dos  à  dextre  Se  à  feneftre  codé  dudit  o  1  t,les  chars  &  char- 
rettes trefbicn  cftablis  par  belle  ordonnance,  Se  cftoiet  leurs  cheuaux  fur  le  der- 
rière par  vn  des  coftezj  Se  par  dedans  cftoient  leurs  archiers  &arbnlc  f  triers ,  dei- 
cjucls  le  rraift  eftoit  de  petite  valcur,exccpté  les  archiers  Angfois,qui  furent  mis 
es  lieux  plus  conuenables  Se.  neccflàircs.Et  ledit  lei^r.eur  dePier-wcs  accompa- 
t  Capital-  de  fon  fils  l'Eucfque,  6V:  d'aucuns  les  plus  cxccllcns  de  fa  compagnie  en  ar- 
ûeur.      mesjcn  manière  de  bon  i  meneur  le  meit  au  rronr,deuant  contre  les  aducrlaires. 
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Durant  lequel  temps,en  ce  mefmc  Dimenche  enuironvnc  heure  après  midy, 
les  deux  Ducs  deflus  nommez  lemblablement  en  marchant  auant  pour  aller  à 

I  encontre  de  leurfdits  aducriaircs,enhortant  leurs  gés  chacû  endroit  foy  moult 
amiablcmcnt,di(cnt  qu'ils  cnuahilîent  vigoureufemet  &  hardiement  iceux ,  & 
qu  ils  combattiflent  par  courages  fermes  &  eftables  cefte  lotte  gent,qui  eftoiét 
rebelles  à  leur  leigncur,  &  moult  rude,  eux  confians  en  leur  grand  nombre  & 
multitude,dilànt  que  le  ainfi  le  feiloient  ils  auroient  victoire,  &:  emporteroient 
fans  faillir  honneur  pcrdurable.  Apres  lelquclles  choies  &  autres  fcmblables  di- 
ékes&c  remontrées  p.u  lefdits  Ducs  chacun  à  la  gcnt,ils  Ce  retrahirent  chacun  en 
leurs  lieux  ordonnez  auprès  de  leurs  banicres,&  tantoft  pas  repofées ,  corne  dit 
eft,approcherent  moult  fort  de  leurs  ennemis,lcfquels  commencèrent  tresfort 
à  icâcr  de  canons.  Si  portoit  la  baniere  du  Duc  de  Bourgongne  vn  très  vaillant 
Chcualier nome meflire laques deîCourtiâbe,lcqucl à lapprocher cheut âge-  t c°jUrtii 
noulx,dont  aucuns  eurent  grand  dciplailance,doubtâs  que  ce  ne  fut  ligne  d'au- 
cuns maulx  adueninmais  il  rut  tantoft  releué  à  l'ay  de  de  ceux  qui  eftoiét  auprès 

de  luy  pour  la  garde, &  le  porta  &  maintint  ce  iour  trciprudentement,  &  eftoit 
iceluy  Chcualier  natif  des  pays  duDucdeBoUrgongne,  &  la  baniere  du  Duc 
Guillaume  fut  portée  en  cefte  befongne  par  vn  gentilChcualicr,n5mé  meftire 
Hofte  de  Scaulnnes  qui  bien  (c  maintint.En  après  les  deux  ofts,ioignât  l'vn  co- 
tre l'autre  y  eut  trelâprement  horrible  &  elpouctable  bataille ,  cômencée  d'vnc 
partie  &  d'autre,  laquelle  dura  par  l'clpacc  d'vnc  heure  ou  enuiron ,  en  frappant 
coups  merucillculemcnr,cV:  louuent  les  vns  fur  les  autres.  Et  entre-temps  la  cô- 
paiguie  a  cheual  defdits  Ducs  côme  il  leur  auoit  cfté  commâdé  &:  cnioinâ:  pre- 
ftement  que  les  dcfluldictcs  batailles  furent  alfemblées  vindrêt,  &  enuahirét  au 
dos  lelïiits  Liegeois,lefqucls  par  empêchement  de  chars&  charrettes  à  trefgrâd 
peine,enrrerent  en  eux:mais  en  la  fin  par  force  &  vaillance  feirent  tant  qu'ils  cu- 
rent entrée, &c  par  moult  grand  entente  commencerét  à  feparer,diuifcr,abbatre 
ôc  occire,&:  ainfi  qu'ils  cftoient  à  ce  fairettrelèntencicux  les  aucuns  d'iceux  elle- 1  «ttcntifi. 
uans  leurs  yeux  vindrent  bien  fix  mille  Liégeois  partit  de  leur  oft  &z  bataillc,lcf  Fuiue  Im- 
qucls  à  tout  leurs  engins  &  banicres  de  leurs  meftiers,  fen  alloiét  moult  legiere-  CHniLi*£nu^ 
mcnt,fuyant  vers  vne  ville  champeftre  eftant  à  demie  licùc  près  ou  cnuirô  de  la 
bataille.  Apres  lefqucls  ladictc  compaignic  de  cheual  voyans  iceux  ainfi  fouyr, 
dclaiflcrcnt  ce  qu'ils  auoient  encommcncé,& tantoft  après  iceux  allèrent  &  les 
enuahirent  très  a(prcmcnr,nô  mie  tant  leullcmcnt  vne  fois,mais  plufieurs  iceux 
abbatâs  &  occilans  très  terriblement  lans  en  auoir  rnercy ,  &  adôc  furent  rai&cj 

II  gras  doulcuts&  gemilfemens  d'iceux  ainfi  abbatus  que  ce  feroit  longue  choie 
à  racompter.Et  finablemcnt  furent  mis  en  fi  grand  defioy  &  dclconhturc  que 
pour  la  cremeur  de  mort,âucuns  fuy rent  au  bois,&  les  autres  és  autres  lieux ,  ou 
ils  le  pouoient  mufler  &c  lâuucr.  Ainfi  donc  icelle  compaignie  du  tout  dclconfî- 
te,occis,naurez,prins  &:  deueftus  par  ceux  de  chcual,côme  dit  eft,retourncrcnt 
de  rechief  en  la  grofic  bataille  pour  fècourir  leurs  gens  qui  côbattoientpar  mcr> 
ucilleu  fc  vertu  &  puiflanec  cotre  leurs  ennemis  qui  fe  defFendoient,&  les  afiail- 
loiét  trefpuiflamment.Et  pour  vérité  cefte  bataille  fut  moult  doubteufè:car  par 
l'efpace  de  demie  heure  on  ne  pouoit  pas  cognoiftre  n  apperceuoir,laquclle  cô* 
paignic  eftoit  la  plus  puiflante  en  combattant.Si  eftoit  lors  grâd  cruauté  d'ouy  r 
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cm  in  bout-  ^e  grant^  bruit,que  faifoicnt  les  deux  parties  Wn  contre  l'autre:  &  crioient  à  liaut 
guignons, cr  cry  les  Bourgongnons&  Hainuycrs  chacun  foubs  là  bannière,  Noftrcdame 

^J5f0M'  Bourgongne,noltre  dame  Hainault,&lefdits  Liégeois  crioient  SXambcrt  Picr* 
Vvcs.Et  pcult  cltre  qu'iceux  Liégeois  euflfent  eu  la  victoire ,  l'icelle  côpaignie  de 
cheual  retournée  de  l'occiiion  des  deflufelits  fuyaroncfutdcrechicf  furuenue 
au  doz  defdits  Liégeois.  Laquelle  compaignie  le  porta  Ci  vaillamment  en  celle 
belongne  que  leurs  aduerfaires  furent  incontinent  par  eux  treipcrcez,  jaçoit-cc 
choie  qu'à  leur  pouoir  ils  refiltalïent  contre  cux,&  adoneques  en  allez  brief  ter- 

f  rançon,  me  fut  faicte  d'iccux  grande  occifion  fins  prendre  nully  à  t  finance.  Etlà  pour 
vray  par  la  forte  diligence  &  vigueur  des  dcfluldits  de  cheual  commencèrent  à 
cheoir  gens  lins  nombre  îvnluri'autrexar  auecques  ce  le  faix  &la  puiflance 
de  la  bataille  de  pied  tourna  fur  eux.  Pourquoy  ils  furent  en  alTez  brief  terme 
tournez  à  dcfconfiturc,&  cheurent  par  milliers  morts  &  naurez  en  grand  côfu- 
fion  &  defolation  l'vn  fiir  l'autre,en  telle  manière  que  les  mons&  multitude  des 
morts  &:  naurez,  eftoient  en  pluficurs  lieux  plus  erans  que  ne  font  les  chaumes 
des  moiflons  au  mois  d'Aoult.Et  de  ce  on  ne  doibt  point  auoir  trop  grans  mer- 
ueilles,  carallemblées  de  communes  petitement  armées  &  plais  de  leurs  volu- 
ptez  irrailbnnables,nonobltant  qu'ils  ioient grand  nombre,!  peine  pcuuent  ils 
refifter  cotre  multitude  de  nobles  homes  accouftumez,&  efprouuez  en  armes, 
meimement  quand  Dieu  le  fcurîrc  ainfi  cftrc  fait.Et  en  icelle  ncure  aflez  près  de 

p'utueh  a*  la  bannière  du  Duc  de  Bourgongnc  où  eftoit  le  plus  grâd  faix  de  Jadi£te  bataille 

fo™fini  cheurét  le  fcigiîr  de  Pier- vves  Se  Tes  deux  fils:c'eft  à  fçauoir  celuy  qui cltoit cfleu 
Euefquc,&vn  autrc,lcfqucls  preientement  furent  mis  à  mort.Le  Damoifêl  de 
Salaines,qui  portoit  l'cltendart  S.  Lâbcrt,  c'eft  à  fçauoir  fils  aifnc  du  Comte  de 
Salines  deifuîHit,qui  combattoit  auecques  les  deux  Ducs, lire  Ican  Collct&  plu- 
fïeurs  autres  Cheualiers,&  efaiyers  iufques  au  nombre  de  cinq  ces  &plus,auec- 

Dtfconfturt  ques  tous  les  arclùcrs  Anglois,  &  bié  vingt  &  huict  mille  dcfdiCtes  communes, 

dts  utgcoii.  ou  au  Jcffus  furellt  t0us  morts  en  icelle  place, &  plus  par  traict  que  par  autre  ma- 
niere.McilireBauldinde  Montgardin  cheualicrpourfauuerfavic  fe  renditau 
Duc  de  Bourgongne,&  fut  mené  &c  conduit  hors  de  la  bataille,  &  depuis  doné 
par  ledit  Duc  à  meflire  Vvicart  de  Bours.Tant  qu  eit  à  parler  de  conftance,har- 
die (Te  &  vaillance  d  iccluy  Duc  de  Bourgongne:&  comment  en  ladiâe  batail- 
le au  commencement  dicelle  en  decourant  de  lieu  en  autre  fur  vn  petit  cheual, 
enhortant  &  baillant  aies  gens  grand  couraige ,  &c  comment  il  fe  maintint  iuf- 
ques  en  la  fin,n'cll  befoing  d'en  faire  crand  déclaration ,  car  pour  vray  il  feic  la 
u  grandement  qu'il  en  futîoué  6c  pruc  de  tous  Ces  cheualicrs&  autres  de  Ces  g  es, 

rvlLnct  du  &  oneques  de  fon  corps  (àng  ne  fut  traict  pour  iceluy  iour  côbicn  qu'il  fut  plu- 
lieurs  fois  trauaillc  àc  attaint  de  traict  ôc  d'autre  dard.  Toutcsfois  quad  il  fut  de- 
mande après  la  dciconfiturc,ic  on  cefleroit  de  plus  occire  iceux  Liégeois ,  il  feic 

I  prinCt  refponce  qu'ils  mourroient  tous  cnfemblc,cV  que  pas  ne  vouloir  qu'on  lestpré- 
filtncmcitàfinances.ParcillemcntleDuc  Guillaume  &  tous  les  autres  Princes 
auec  generallement  toute  la  Cheualerie  &  nobleffc  d'iceiles  deux  parties  le  por- 
tèrent trefuaillamment,&  furent  morts  deleursgesàcciteiouméccnuiron  de 
cinq  à  fix  cens  hommes:entre  lcfquels  furent  morts  Iean  de  la  chappelleChcua- 
Iicr  dudit  D  uc ,  m  cil  uc  Flouhmont  de  Brimcu,  Iean  de  la  Trimoullle ,  qui  en  ce 
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iouraucrttcftéfait,Cheualicr  Hugotin  deNambon,Iean  dcThèune,  Vicomte 
de  Brimequct  natif  de  Hainaulr>Rollant  de  la  Mote,  &  aucuns  autres  iufqucs  an 
nombre  de  cent  à  fix  vingts  gentils-hommes,&  le  furplus  varlcts.Et  adonc  ainfi 
que  les  deux  Ducs  defïufcnts  eftoient  demourez  victorieux  iflirent  de  la  ville  de 
Tongre  enuiron  deux  mille  pour  cuider  aider  à  leurs  ges,mais  quand  ils  les  vei- 
rent  de  loing  ainfi  defeonfîts  le  commencèrent  â  rctraire  vers  leur  ville, &: furent 
pourfuiuis  de  la  compagnie  de  chcual,  dont  deflus  eft  fai&e  mention  ,  fie  de  re- 
chef  en  tuèrent  grand  quannré.En  après  retournèrent  les  deux  Ducs  lelqucls  a- 
près  qu'ils  Vcirent  tout  à  pkin  qu'ils  eftoient  du  tout  dcmourczviftoricux  fur  1  a 
place,  &  que  leurs  ennemis  eftoient  de  tout  defeonfîts  s'aflèmblcrcnt  cnfcmble. 
Et  là  en  regraciant  leur  creatcut  de  leur  glorieufe  fortune,  feirent  grand  licile  les 
vns  auecques  les  aurres:&  tantoft  fc  logerêt  en  leurs  tentes  auprès  dudit  lieu ,  où 
ladide  bataille  auoitelté,èV:  là  demourerent  trois  iours  &  trois  nuicts.  Duquel 
lieu  les  Ambafiadeurs  duRoy  deflus  nommez  après  qu'ils  curent  prins  cotisé  fe 
partirent,  &  par Toumay  fie  au  très  lieux  retournèrent  à  Paris  deuers  le  Roy  & 
(on  grand  Conleil.Mais  parauant  leur  Venue  ledit  Duc  de  Bourgongneauoit  ja 
enuoy é  vn  fien  chcuauchcur  portât  fes  lettres,  &  nouuellcs  de  In  victoire  deuers 
le  dcflufdit  Roy,& autres  fes  bons  amis,pour  lcfquellcs  nouuelles  pluficurs  o-ras 
feignëurs,cV  autres  aduerlàircs  qui  eftoient  audit  lieu  de  Paris  à  intention  défai- 
re pourfuite  cnuers  le  Roy  cotre  ieeltiy  Duc  pour  la  mort  de  detfùncT:  Loys  Duc 
d  Oricans,nc  furent  pas  de  ce  grandement  rcfiouys,mais  eurent  au  cueur  errand 
txiftefTc:cV  pour  le  contraire  ceux  tenans  fon  nnrty  en  eurent  grand  liefle.  Or  cil 
ainlî,que  le  Lundy  ledemain  de  ladi&e  bataillc,ainfi  qu  a  douze  heures,  Iean  de 
Bauiere  Euefque  de  Liège, Ôc  aucc  luy  ie  Damoifeau  de  Hinfebccq ,  fie  pluficurs 
autres  nobles  &  non  nobles  iufaucs  au  nombre  de  fix  censbacinets  ou  cnuiro, 
VindrentdclavilledcTrecb  ,  ouilsauoient  eltcafliegez,à  l  oft  des  deux  Ducs* 
deuufditsjcfquels  il  remercia  trcshumblcmét  du  feeours  qu'ils  luy  auoient  fait, 
&  futd'iceuxcV:deleurCheualcnereceu  à  trcfgrand  liefle,  fi  luy  fut  à  fa  venue  r,fttit  par- 
fait prefent  de  la  tefte  dudit  firc  de  Pier- vves,lequcl  auoit  elle  tr  ouué  mort  auec  l*'1'  fnfht't 
les  autres,aucc  fes  deux  fils  dcflu(a,its,&  fut  mife  au  bout  d'vnc  lance  pour  icelle  * 
montrer  à  cous  ceux  qui  h  v  oui  oient  veoir.Et  le  Mardy  cnfuiuant  iour  de  fainél 
Frcmin  Martyr,dc  la  cité  du  Liege,Huy,Dinât,&  Tohgre,auec  toutes  les  autres 
bonnes  villes  de  la  terre  de  l'Euefchc  de  Liège  (  excepté  le  chaftel  de  Bouillon) 
Voyans  &:  oyans  la  grand  deftruction  de  leurs  gés,&  la  puilîance  de  leurs  enne- 
mis,attains  de  paour,non  voyans  cfperance  de  quelque  feeours,  fe  rendirent  en 
robeiflânee  defdits  Ducs  de  Bourgongne&  de  Hollandc,par  le  rapport  de  leurs 
Ambafladeurs,Icfquels  à  ce  faire  ,  ils  enuoy  erent  par  deuers  iceux  en  fuppliant 
aufli  trcshumblemcnt  audit  Iean  de  Bauiereleur  Seigneur  fie  Euefque  ,  quilles 
voulfiftrcceuoiràmercy&mifcricordc,  requérant  humblement  (à  grâce.  La- 
quelle chofe  IcditEuefquc  o&roya  parle  moyen  d'iceux  Ducs,pourueu  toutef- 
tois,que  tous  les  coulpables  de  la  mutation ,  mauuais  ôc  peruers ,  defquels  plu- 
fieuts  eftoient  encores  en  vic,qu'on  leur  denommcroitils  rtndroiét  6V:  deliurc- 
roient  en  la  main  defdits  Ducs,  pour  en  faire  ce  que  par  eux  en  feroit  appointe 
par  iufticc,&:  pourec  chacune  d  icelles  bonnes  villes  bailla  bons  hoftages  fie  bô- 
ne  feureté  telle  qu'ils  voulurent  auoir  félon  leur  bon  plailîr.Et  le  Ieudy  cnfuiuat 
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les  deux  Ducs  duce  eux  1  Euefquc,&  tout  leur  oit  partant  dudit  lieu  allèrent  vers 
Liège:  6c  fe  logea  le  Duc  de  Bourgongnc  en  vnc  ville  nommée  Flauy  c  fur  la  ri- 
uicrede  Meule  à  vnc  lieue  près  de  ladite  cité  de  Liège  :  6c  le  Duc  Guillaume  & 
Ion  frère  1  Euefque,fê  logèrent  aflfez  près  es  montaigncs.Le  Dimcnche  cnluiuât 
«uJM?Lif  k  mc^rcnt  iccux  Ducs  6c  l'Euefquc  aucc  eux  tous  les  Conleillers  d  icellcs  parties 
g.  enfemblc:&  y  eut  plufic  urs:  coleils  mis  auant  fur  les  befongnes  dcffulcudtcs,iu£ 

ques  au  Mardy  cnluiuant  auquel  iourl'Eucfque  deflus  nommé  alla  en  la  cite  de 
Licgc,&  fut  receu  du  remain  des  habitans  en  grand  humilité  :  &  défia  cltoicnc 
prins  en  icelle  6c  en  toutes  les  autres  villes ,  6c  mis  en  prifon  les  plus  coulpables, 
,  de  ladite  conlpiration.Si  alla  premièrement  à  l  Eglile  cathcdralle  de  S.  Lambert 
faire  Ton  orailon  &  icelle  reconcilier  ,  &  après  ce  alla  à  fon  Palais,  ou  il  fur  tref- 
humblement  requis  de  tout  fon  peuple  generallement ,  qu'il  eult  d  eux  milcri- 
corde,laqucllc  requefte  il  accorda:  &briefenluiuant  retourna  aux  champs  de- 
uers  les  Ducs.Lendemain  enuiron  deux  heures  après  midy  s'aflcmblerent  iceur 
Ducs  6c  Eucfques  en  vn  lieu  allez  hault ,  qui  eftoit  auprès  de  leur  oft ,  aucc  eux 
plufieurs  nobteshommes  de  leur  compaignie  :  &  là  par  meflîre  Ican  de  Ieumôc 
Marefchal  du  Duc  GuilLmme,commc  deilus  cil  dit,  6c  lelon  le  commadement 
6c  ordonnances  dcfdits  Ducs,&  1'Eucfque  feit  amener  de  ladite  cité  le  Damoi- 
feude  Rochefort,noble  homme  &  richc,Iean  de  Saramic  Cheualier ,  &  autres 
quinze  Bourgeois,lefqucls  par  le  tbourel  les  vns  après  les  autres  curét  les  telles 
pkJ/im"!"  couppées,&  pareillement  plufieurs  hommes  d'Eglifc ,  &  aufïî  aucunes  femmes 
rtWiUu      pour  la  caufe  de  celle  mefme  cofpiration  furent  morts  6c  noyez  en  la  riuiere  de 
MeufcEt  le  lendemain  lefdits  Ducs,&  Eucfquc  aucc  tout  leur  oft  cnfemble  re- 
tournèrent vers  luy,&  le  logèrent  à  trois  lieues  près  vne  ville  nommée  Bcauclo- 
quet,auquel  lieu  ils  eurent  plufieurs  Parlcmens  enfcmble  lur  les  affaires  du  pays. 
EtlàvintleComtcdeNeuers  ,  quivenoitàTaydedcfonfrcreleDuc  de  Bour- 
gongnc à  tout  quatre  ces  combattans:auquel  lieu  pareillement  furent  amenez 
par  ledit  feigneur  de  Icumont  xix.bourgeois  de  lachcte  ville  de  Huy,  qui  furent 
tourgniidt-  comme  les  autres,& pour  pareil  cas  décapitez:  &  comme  deuant  furent  de  re- 
U/**\t      cnef  n0yez  plufieurs  gens  d'Eglifc  6c  aucunes  femmes.  Vint  audit  lieu  dcffufdit 
encores  deuersiccluy  Duc  de  Bourgogne  pour  le  fcruirAmé  de  Viry  Sauoyfic, 
noble  homme  6c  trefêxpert  en  guerrc,accompaigné  de  trois  cens  bacinetsdes 
pays  de  Sauoye.En  après  les  Ducs,rEucfquc,&  tous  leurs  Cofeilliers  curent  plu- 
fieurs Parlemens  6c  par  plufieurs  iournées  lur  les  affaires  dupay  s  de  Liège  :  6c  en 
fin  conclurent  tous  enfcmble  aucc  Ican  de  Bauiere ,  lequel  fut  alors  nommé  Iea 
iun  fut  pi.  fâns  pitié,qu'ils  s'afTcmbleroient  tous  cnfemble  en  la  cité  de  Tournay  ,lc  iour  S. 
Luccnfuiuantpourlà  conclure  6c  délibérer  fur  toutes  les  befongnes  qu'ils  a- 
uoient  à  faire  touchant  celte  maticrc.Et  après  qu'ils  eurent  fait  faire  ou  pays  plu- 
fieurs iulhecs  de  trcfgrand  nombre  des  confpirationsdefTufdiclcs,  &aufli  fai<5c 
abbattre  &  démolir les  fortificatios  de  la  ville  de  Huy,Dinant,&  d'aucunes  au- 
tres places,  fè  departirét  iceux  Ducs  du  pays  pour  retourner  en  lcurfdits  lieux,  Se 
emmenèrent  auecques  eux  trefgrand  nombre  de  Licgeois,lcfquels  cftoiêt  bail- 
lez en  hoftages  de  par  bonnes  villes  :  aifin  d'entretenir  entièrement  les  trai&cz, 
qui  leur  fèroiét  appointez  à  faire:defquelshoftages  aucune  partie  furet  enuoy ez 
en  Hainaultjà  Mons,&  en  Valcncienncs  de  par  le  Duc  Guillaume, 6c  l'autre  par- 
tie 
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tic  furent  menez  à  11fle,à  Arras  &  autres  places  du  Duc  de  Bourgongnc ,  lequel 
Ducs'en  alla  en  Ion  pavs  de  Flandres,  &le  Duc  Guillaume  en  Hainaulr,  après 
ciu'ils  eurent  donne  congé  à  leurs  gens  d'armcs.Et  la  plus  grand  partie  retournè- 
rent des  lieux  dont  ils  cltoient  partiz,rempliz  &  ennehiz  trelabondammcnt  des 
bicnsc(iceux  Liégeois,  lelqucls  Liégeois gencrallcmentdcmourcrcnt  en  leur 
pays  trcl-dolcns,&Tamarizdc  la  douleur  qui  leur  eltoir  aduenue.  Si  furent  en  j  abbatus* 
celte  exercite  auecques  ledit  de  Bourgogne  plulîeurs  gras  leigneurs  de  lès  pays:  ««««et 
t  '«  l\  à  (çauoir  des  pays  de  Bourgongncyncilirc  Iean  de  Challon ,  meilirc  Gaul- 
tier dcRuplesJc lcigneur de  Vcrgy  Marelchal  deBourgoncme,  le  leigneur  de 
S.GeorgCjmefiire  Iean  de  la  Balme,meflire  Guillaume  de  Cnamp-diucrs ,  mef 
fîre  Iacqucs  de  Courtiamble,le  lcigneur  de  Montagu,&  plulicurs  autres.  Et  des 
marchés  de  Picardie,les  leigneurs  de  Croy,deHeifli,  de  fFolleur,  de  Vvaunn,  -f  FoiTcux, 
meilirc  Boi  t  Quiert  cV:  lès  h  ères, le  lcigneur  d'Inchy,lc  leigneur  de  R  aille ,  le  fei-  ou  «"a,llculc 
gneur  de  Brimeu,mcflire  Regnault  de  Crequy  leigneur  de  Comtes,  Engucrran 
de  Bournouuillc.le  leicmeur  de  Ront,mcflirc  Raoul  de  Flandres ,  le  fckmeur  de 
Poix,mcllire  V  vincart  de  Bours.le  leigneur  d' Auxy,le  leigneur  de  Maillvjc  lei- 
gneur de  TluenneSjle  lcigneur  d'Azmcourt.Et  des  pays  de  Flâdres,  mcllirc  Iean 
&  mcllirc  Loys  deGuy  ltelle,le  leigneur  dcHames,meflire  Iean  de  BoilleuI,mef- 
fîrc  Collart  deFoflcux,cV  en  gênerai  toute  la  plus  grand  partie  de  tous  les  nobles 
dcsdciïu/dic'tcs  marches  de  PicardicEt  pareillement  y  auoit  iceluy  Duc  Guillau 
me  aflêmblc  tous  les  nobles  &grans  leigneurs  de  les  pays  aucc  plufieurs  autres 
fes  alliez,  y  futaullî  mcllirc  Iean  de  Bethunc  frerc  au  Vicomte  de  Meaulx.  A  la- 
quelle aflembléc  ne  le  voulurent  pas  trouusr ,  comme  il  fut  commune  renom- 
mcc,clc.  à  lçauoir,'AnthoineDucde  Brabant  hvre  au  Duc  Iean  de Bourgongne, 
Vvaleran  de  Luxembourg  Comte  de  lainct  Pol:  pource  qu'ils  lçauoient  aucu- 
nement les  parolles,&  conuenances  qui  auoient  efté  entre  lcdidt  Iean  de  Bauie- 
re  d  vne  part,&:  le  lcigneur  de  Picr-vves  &:  Ion  fils  d'autre  part ,  pour  la  refigna- 
tiondudi&  Eueiché,  comme  en  autres  lieux  eitplus  àplaindeclairé,jaçoit  ce 
cju'ilv  y  meiflènt  aucunes  autres  exanations.En  après  les  dcflfulHits  Ducs,&  tous 
leurs  gens  partis  &  retournez  hors  du  pays  de  Liège ,  enuiron  le  iour  que  y  de- 
uoienteuxaffcmblerenlavilledcTournayauec  eux  Iean  de  Bauiere  Euefque 
pour  rendre  leur  (entenec  à  ['encontre  des  communaultez,bonncs  villes  &  pays 
deLiege,leur  turent cnuoy  ez  Amballadeurs notables  &  folemnels  dicelle  vil- 
le deToinnaVjlclquelsleurrcquirencinilammentquil  leur  plcuitàcux  aflem- 
bler,&  conuenir  en  aucune  autre  bonne  ville  dilans  en  eux  exculans,  que  fi  gra- 
de cV  telle  allembléc  leur  pourroit  porter  grand  prciudicc  pour  la  petite  proui- 
fion  des  viurcs  &  autres  choies  neceflaires  qu'ils  auoient  de  prêtent  :  laquelle  re- 
cjuclte  leur  fut  accordée  dclclits  leigneurs  allez  benignement.  Et  au  lieu  dicelle 
s  alfcmblcrcnt  en  la  ville  de  Mie ,  au  iour  qui  eftoit  prins  par  eux  comme  deflus 
elt  dit.Et  là  furent  amenez  en  leur  prelence,c'c(l  à  Içauoir  delclitsDucs,Euclque  ^t{ftmlln 
&  leurs  conlaulx  tous  les  Lic^eois,ou  au  moins  la  plus  grand  partie,qui  auoient 4 
elle  baillez  en  oftage,&  aufli  plulicurs  autres,lclqucls  eltoient  commis  à  y  eftre 
poorouyrladi&clcntence,  quedeuoient  faire  les  deflufcUts,  laquelle  fut  telle 
quecy  tera  declairée. 
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S'enfuit  la  (entence  diiSte  &  pronoece  par  cfoipt  aux  hoftagiers ,  àc    •  M 

commis  du  pays  de  Licge. 

£lon  l ^ordonnance  des  Ducs  de  Bourgongne  ey*  de  Hollande ,  laquelle  ili 
veullentque  félon  la  déclaration  di celle  elle  fut  du  tout  fermée  ey*  accomplie 
fans  quelque  faute  ou  interdityquand  kprefntey*  lefurplus  retiennent  en  eux 
À  decloirer ,  ey* faire  détermination  entière  toutes  ey*  quant  es  fou  qu'il  leur 
plaira.  Premierment  ils  mettent  en  leurs  franchi fes  couft  urnes  ey*  priutlegts  que  auotent, 
ey*  ont  les  habitons  de  la  cite  de  Liège  ey*  des  villesyey* pays  de  ÏEuefchéfituées  en  teeluy 
pays  de  Liège yde  la  Comte  Je  /.os, du  pays  de  Halfebamyde Saint  ronjo  terre  de  Bout  Ho, 
ey*  des  appartenances  a  y  Ans  priuilegesyLoixyfranchtfcsy  ey*  cou fl urnes  ,Et  ordonnent  que 
deprefent  les  bourgeois  deladtc7ecitédeLiegeyey*les  autres  deffusnomme^apportent  en 
la  utile de  Mons  en  Hainaultje  lendemain  de fiunéï  Martin  prochain  venant  au  mo- 
naflere  des  Efcolliers  de  ladtcle  vtlley  toutes  leurs  lettres  des prtuilegesydes  loix ,  liberté^ 
ty*franchifes  qu'ils  ont:  ficelles  bailleront  es  mains  (/aucunes personnes  qui  au f dits  lieu, 
ey* iour front  commis  depar  lefditsfigneurs  a  icelles  receuoir.  Et  ceux  qui  apporteront 
lefdiéles  lettres,Jêrot  tenus  de  iurer fur  leurs  ornes yey*  fur  les  ames  d  iceux  y  qui  les  enuoye- 
rontyqùils  n'ont point  lai fé  aucunes  lettres  de  leurfdits priuilegesjoix,  liberté^  ey frsn- 
chifesfrauduleufement.ltem  veulent  ey*  ordonnent  lejdits feigneursyqu' aucunes  defàitles 
lettres  de priuileges  yloix  franchi  f  s  ey*  liberté^  audit  iour  efioiet  delaifle\  a  appo  rter  dé- 
liant les  dejjufdtts  commis  par  le fdit s feignqtrs  des  adoncquesy  ey*  eufjent  ceux  defditesà- 
terzjerres  ,  villes  ey*  pays  de  Liège  ey*  des appartenances  ddaiffe à  les  enuoyer en  feront 
priuexjpar durablement. Item  ordonnent \ey*  ejlabltjfent  lefdits  feigneursy  que  és  mains  de 
leurfdits  commis  au  iour,ey*  lieu  dejfufdit  toutes  les  alliances  ey*  conu'enaces  pour  eux  tou- 
chons icelles  villes \cite^  ey*  pays  front  appointées  ey*  baillées  au  fins  commis  fur  pane 
ey*  fermens  femblables,  comme  de/fus  efl  dit  en  deux  articles  touchons  iceux priuileges  $ 
alliances. Item  veullentyqu après  lovifitation  defdites  lettres  de priuileges^ey*  <u  Lunfiu- 
uant  celles  dont fera  appointé  ey*  ordonné yne puiffent  donnernouuel priuilege  à  iceux  les 
Euefques  de  Liège fon  chapitre  aux  habitons  defdiftes  citr%>  villes  ey*  pays ,  ne  a  aucune 
d icelles  ,erue ce ne  fit par le confentement  d iceux  Ducs  nommez^  ou  de  leurs  Juccejjcurs. 
Item  ordonnent  yque  dorefhauanten  la  citéyvilles  ey*  pays  dejfufdits  ne  front faits  aucuns 
ojficiauxynommeXMaijtresylurezr\,  Gouuerneurs ,  ey*  docleurs  des  arts ,  ey*  mejliers  ou 
autres  offices  quelconques  créés  ey*  conflitueés  parla  communautéimais  dorefhauantferot 
telles  offices  adnullées  ey*  les  exercites  ef  icelles, Item  ordonnent  ey*  efiabliffent ,  qu  en  ladi- 
te cité  ey*  autres  villes  des  pays  dejfufdits  les  Baillifsy  Preuofls,  Maieurs  ey*  autres  noms 
d  offices firoteréc^infiituez^par  leur ftigneurïEuefqueyey*  Comte  de  Los  ey*  des  apptr* 
tenances  :  ey*  aujji Efcheuins  feront  renouuellex  chacun  an  en  chacune  ville,  où  ily  à  de 
couft  urne  à  auoir  Efcheuinaige  iufques  à  certain  nombre félon  f exigence  ey*  grandeur  m 
villes.Ouquel  Efcheuinaige  eftans  enlaville  notable yey* fermée  ne  feront  pas  nus  enfem- 
ble  le  perey  ey*  le  fis  deux frères  ,deux ferourgesydeux  cou  fins  germains  J ode  ey*  le  nepueuy 
ne  celuy  qui  a  ejj>oufelo  mere  de  ïvn  à  'iceux ,  affn  defeheuer  les faueurs  des  ordonnances, 
qui  j  pourroient  eflre:  ey* feront  tenu^les  officiers  ey*  chacun  d iceux  de iurer  à  leur créa- 
tionyey*  conffitutionfolemnellemenik  mainteniryey*  accomplir  chacun félon  luy  tous  les 
articles  y$  points  contenus  és  ordonnances faicles  par  iceux  deuant  declaire-%.  Item  veu- 
lent ey*  ordonnent \que  ledit  Euefquey0H  Seigneur  de  Liège \chacun  an  en  la  fin  de  chacun 
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efcheuinaige pourra  créer  &  eftMir  tels  Efcheuins  qu'il  luy  plaira ,  où  ceux  qui  ont  eflé 
Efcheuins  en  tan précèdent, ou  autres  félon  [on  bon plaifir,pourueu  qu'ils  ne  foiet  de  ligna- 
ge ou  affinité jomme  dit  eft  deuant.  Par  le/quels  Efcheuins front  iugées  les  caufes ,  (ir  dé- 
terminées, appartenantes  audit  Efiheuinaige,  <y  les  biens  commis  appartenons  aux  fil- 
les où  ils front  inftitue^ry  que tes  Efcheuins  de  ladite  cité  feront  tenus  rendre  compte 
en  la fin  de  chacun  an  de  leur  adminif  ration  deuant  leur  Seigneur  &  Euefque  de  Lieçe, 
ou fs  commis  ey  députe^,  ey  deuant  in  commis  &*  député  par  chapitre  &  VH  de  par  les 
autres  Eglifis:rjr  les  autres  villes  feront  tenues  de  rendre  compte  deuant  leur  feigneur  de 
Liegetant feulement  ou  deuant  fis  commis  ou  députera  ce.  Item  ordonnent  &  eflabltf 
fentque  toutes  les  confréries  des  matftres  en  la  citéj§  ville  deffufdicleeftans,dorefnauat 
cefjeront,  iccllcs  ramenant  au  néant.  Et  fi  ordonnent  que  les  banieres  d  icclles  confrairies 
ey  mai (1res,  c 'eft  À fçauoir  de  celles  de  la  cité  ou  Palais  du feigneur  du  Liège feront  baille-^ 
à fis  commis  à  tel  iour  qu'ils  leur  feront  fçauoir:  ey  les  bannières  des  matftres  des  autres 
villes  feront  apportées  par  les  habit  ans  d  tcelles  à  certain  iour  &  lieu  qu'ordonneront  les 
commis  ^pour  ace  ordonner  defdicles  bannières  pariceux ,  comme  il  leur fèmblera  bon  ey 
expedient.ltem  ordonnent  que  de  ladicle  cité  jf)  aucunes  autres  villes  de  ce  mvfmes  pays 
de  Liege,ry  des  appartenances  .aucun  ne  fera  réputé  bourgeois  fil  n'a  demoure fans  frau- 
de en  ladicle  cité,ou  és  villes  de/quelles  il  voudra  auoir  la  bourgeoific.  Et  Je  aucun  a  bour- 
geoifie  pour  le  prêtent  en  ladicle Ville  ey  cité \oués  autres  dicles  villes  ils  an u lient  tcelles. 
Et  toutesfois  pofe  qu'ils fuffent  bourgeois  des  villes, où  ils feront  demourans,tls  ne fi  pour- 
rot pas  ayderpar  Ladite  bourgeoifie  des  casmouuas  pour  raifon  et  héritages  deux  ou  d 'au- 
tresperfonnes,tat  és  aclions  perfonnelles,que  des  héritages ,que  la  cognotfi'ance  ri  appartien- 
ne aux  fiigneurs  fiubs  le  fquelsiccllesperfonnes  feront  demour  ans  eylefdits  héritages  fi- 
tue-%.  Item  ordonnent ,  que  maintenant  (y  en  ce  temps  aduenirlefdites  cite^  ey  villes  de 
Huy  ey  Dinant,ey  autres  villes  du  pays  de  Liège,  de  la  Comté  de  Los  du  pays  de  Hal- 
febam,ey  autres  appartenons  à  lafetgneurie  du  Liège  ne fient  oufacent  afiemblées,  con- 
feils enfemble,n  aucune  ville autel autre  ne face aucunes  congrégations  ou  affemblées ,  ey 
auffi les  habitons  de  ladite  citéjes  aucuns  auec  les  autres ,  ey pareillement  de  chacune  des 
autres  villes,quine  foit  de  taucloritéey  conjèntement  de  leur  dit  efleu,ou  Euefque  deLie- 
ge,ou  du  chapitre  de  Liege,quand  le fiegefèravacquant.Item  ordonnèrent  ey  eftabltrent 
que  ledit  Euefque  de  Liege,ou  autre  du  pays  de  Ltege,de  la  Coté  de  Los, du  pays  de  Hal- 
Jèbam,ayans  adminrftratio  dudit  Suefihé,ceux  du  chapitre  S.Lambert  de  Liège,  ceux  de 
Luïite  cité  ou  autres  d  iceux  pays  des  maintenant  ey  à  toufioursmais  enfuiuant,ne feront, 
ne  fe  porteront  en  armes  contre  le  Roy,  ou  Roy  s  de  France ,  contre  iceux  outvn  et  iceux, 
contre  leurs fucceffeurs  ou  aucuns  d  iceux  contre  les  Ducs, ou  contre  des  Duche^  ou  Com- 
te%  deffus  nomme^ne auffi  contre  le  Comte  de  Namur, qui  pour  lors  eft, ne  contre  fis  fuc- 
ceffeurs Comtes  de  Namur, ne contre leurs  pays,  fors  pour  t  Empereur  en fa  compaignie^ 
<y  qùtceluy  mcfmes  €mpereury  fut  en  propre  perfonneifi  n  eft  oit  que  le  Roy  de  France 
eu  iceux  deffus  nommez^ou  tvn  d  iceux  enuohijfent  comme  ennemis  les  pays  de  Liège  def 
fufditsltem  ordonnèrent  ey  eftablirent  par  durablement pour  mémoire  de  ladite  victoi- 
re pardurable  en  figne  de  conque fte  defdits pays  faicle par  iceux  fiigneurs,  que  quad  iceux 
Ducs  ou fiigneurs, ou  tvn  d  iceux  ou  de  leurs fucceffeurs  voudrot  pdffer  le peuue  de  Ai eu- 
fe  par  aucune  partie  defdits  pays  de  Liege,de  la  Comté de  Los  ,  t  allée  ou  retour  leur  feré 
ouuerf.foit par  quelconques  villes  fermées  ou  autres  lieux  (y  p&ffitgts  tels,  qu'il  leur  plai- 
ra ou  à  Ivn  d  iceux, foit  qu'ils  viennent  a pajfer  à  tout  gens  d  armes, ou  d  autres  ges, ou  au- 
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trement  :  pourueu  toutes  fois  qu  ils  ne fôuffriront  aux  gens  defdites  villes  ey  paffa^es  p** 
leurs  gens faire  aucungriefey  que  viures  leur /oient adminiflre^  pour  leur  argent  ,fxns 
ce  qu'on  leur  vende  plus  cher, qu  on  ri  a  accouflumé pour  la  caujè  de  ce.  Item  ordonnent  ry 
eflabltfjènt,que  ledit  Eue/que  de  Liegeyou  autres  du  pays  de  Liege,de  la  Comté  de  Los, du 
pays  de  Halfebom,ayans  adminiflrotion  dudit  Eue fché  ceux  du  champ  S. Lober t  de  Lte- 
ge,ceux  de  ladite  cité  ou  autres  d iceux  pays  defmaintenant,ey  à  toufoursmats  enfùiuatt 
ne feront  ne fè  porteront  en  armes  cotre  le  Roy  ou  Roy  s  de  France  contre  iceux  ou  f vn  di- 
ceuxjtem  ordonnent  ey  eflabliffent,que  leurs  monoyes  ey  de  ïvn  eticcux  ou  de  leurs  fuc- 
cejfeurs  Ducs, ou  Comtes  defdites  Duchetyu  Comte^  defdits  paysyry fèigneuries  aurot 
leurs  cours ey feront  aloue^  comme  en  leurs pays,ou  de  leurs fucceffeurs,ou  de  [vn  deux. 
Item  ordonnent  ey  eflablifjentyou  ils  obtindrent  victoire  ,/oit  fondée vne  Eglifè  ry  édi- 
fiées laquelle feront  quatre  Chapellains  ey  deux  Clercs  :  ey fera  garnie  de  chafubles, 
calices  ey  autres  ornemens  a  dire  ey  célébrer  audit  lieu  M effes,  (y  autres  tels  feruices  di- 
«/«y,  qu'il fera  aduifc pardurablement  pour  le fàlut  des  ames  de  ceux,  qui  moururent  en  la- 
dite bataille:  defquels  Chapellains  la  collation  appartiendra  aeuxfuccefftuement  par  or- 
donnance,^ ainft qu'il fera  aduisé. Et feront faire  a  leurs  dépens  f  édification  de  ladtcle 
Eglife,ey  icelle pourueoir  tant  feulemet pour  vne  fois  de  chafùble, calices  ey  autres  orne- 
mens à  ce  appartenons. Et  f  Euefque  de  Liège  ordonne fur  les  confiflations  à  luy  reuenans 
deux  cens  efcusd or  de  rente  annuelle pour  ïefdits  Chappellains  (y  Qercs.  Efl  afçauoir 
pour  chacun  Chappellain  xl.efcus,(y  pour,  chacun  Clerc  dix  efcus,ey  pour  entretenir  la* 
dite  Egltfè  vint  efeus. Item  feront  nofdits feiffieurs^que  le  vingttroifiefme  iour  du  moisit 
Septembre, auquel  tour  fut faite  ladite  bataille ,  que  a  tel  iour  per durablement  vne  Meffe 
de  la  benotfle  vierge  Marie  fera  folënellement  célébrée  ou  chatée pa  r  le  Preuofi,  ou  Doye, 
de  f  Eglifè  S.Lambert  de  Liège  au  cueur,eyau  plus  grand  autel pour  les  ames  des  treflsf 
fè^en  ladtcle  bataille  eyde  tous  autres.  Et  requerront  de  ce  faire  aux  autres  Egltfls 
collegialles  (y  monafleres  de  ladite  ville  ey  cité,ey  à  tous  autres  collieges  ry  abbayes  iit 
d  hommes, comme  de  femmes  dudit pays  de  ladite  (omté de  Los  (y  des  appartenances,  lté 
requièrent  nofdits feigneurs  à  f  Euefque  de  Liège ,  ey  a fon  chappitre  deffus  nomme,  que 
fureuxy(y fur  toutes  autres  Eglifes  ilsenioignentpareflatuy  commandement  <y  ordon- 
nance lef  dits feruices eflre  celebre^en  chacune  defdiftes  Eglifès collegialles  ey monafleres 
(comme de  fus  efl  dit)pour  par  durable mémoire.  Et  que  pour  icelle  mémoire  de  vttloire 
toutes  personnes  dEglifè  des  pays  deffufdtts furent,  (y font  remit  en  leurs  lieux  paifthle- 
ment  Item  ordonnent  (y  eflabltffent  nofditsfèigneursyquedorefhauat  F  Euefque  de  Lie- 
ge,qui  maintenant  efl, (y  fes  fùcceffeurs  Euefques  de  Liège,  ou  ayons  F admintflration  du- 
dit Euefcbé,duad  le ftegefera  vaquant, ceux  du  chapitre  S.Lambert  de  Liège,  inflituerot 
ey  mettront  tel  Chafleuainou  Capitaine  de  telle  nation  ,  qù il  leur  plaira  auchaftel  de 
Huyiouquel  auffi  mettront  tellegarntfon  de  Gens  dormes ,  ey  de  proui fonde  viurcs  co- 
rne il  leur fèmblera  bon  $  expédient,  ry  comme  Seigneur franc  doit  ey  peut faire:  (y  au- 
rontfranchement  entrée  ey  tffue  vers  la  ville  de  Huy,ne  ceux  dudit  pays  ne  pourront  ne 
deuront  mettre  aucun  empefchement,quils  n'ayent  ladite  entrée  (y  tffue  vers  les  champs. 
Tareillement,ey  fembloblemet  ordonnent  eflre  fait  du  choflel d Efcoquehen  (y  de  Bâil- 
lonnant qu'à  la  conflit  ut  ton  defdits  Chaflellains  garni fon.ltem  ordonnent nofdits fèi- 
gneurs, que  ou  cas  qu'aucuns  quelsconques  qu'ils foient{s  efforceraient  ou  voudroient  ptf 
voyedefaiélou  de  moleflation  ou  trouai l  defraifônnable  aucunement ,  contre  les  dons 
d  Egltfè  ou  autres  dons  d  offices  }qui  ont  accoufiumé  eflre  donner  à  vie par  lediSl  Euefjut 
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de  Liege,ey fespredeceffeurs-,ceux  de  chappitrede  ladicle  cité ,  ey  des  pays  de  Liège  fe- 
ront tenu-^  à  reflttuer  (f)  dépendre  de  tout  leur  pouoir  fins  fraude  aucune.  Item  ey 
pour  ce  quencores  fontviuans  des  mauuats  ey  peruers  conjj>irateurs  ey  fuitifs  hors 
defdicls  pays  de  Liège  ,  (y  des  Comte%  de  Los  ,  eyfe  font  retraicls  ey  receu^  es 
pays  votflns ,  ils  ordonneront  ey  commettront  certaines  personnes  à  ce  habilles  ey  idoi- 
nes ypar  lefquelles  diligemment  il fera  enqueru  pour fçauoir  ou  telles  perfonncs  feront  pour 
fçauoir  les  noms  d  iceux^ey foubs  quels flâneurs  ilsfe font  tranfyorte^,  ey  quand  ce  fera 
jfçeulesfeigneurs  des  luuxjejjoubs  qui  tels  conspirateurs  pront  retraits ,  requis front ; 
afin  quiîs  les  prennent  oufacent  prendre  pour  bailler  a  la  iuflke  dudiéî  Euefque  de 
Liège:  ajfn  qu  ils  foient punis ,atnfi qu il  appartiendra  par  raifon  :  ouaumoms  qu'iceux 
Jcigneurs,ey  lefdiéls  fuit ifs  chajjent  hors  de  leur  pays  oufacent  chajfer  ,  ey  contrai- 
gnent ai  jfr  tels  conjj>irateurs.  Etfon  ne  pouoit  obtenir  vers  t  ceux  fiigneurs ,  que  dtf- 
difls  conftirateurs  ils  voulfjfent  faire  iuflke ,  tant  vaudrait  mieux ,  ad  ce  que  tous 
tels  contrôleurs  comme  contraires  ey  rebelles  àleur fiigneur, (y  efmouucur s ,ey  com- 
moueurs  dépeuple fient  bannis  hors  du  Pays  de  Liège, Comté  de  Los ,  ey  des  apparte- 
nances. Et  en  outre  fera  crié  par  tous  les  pays  de  Liège  (y  de la  Comté de  Los  ey  des 
appartenances ,  qu  aucuns  ne  reçoiuent  lefdicls  conflirateurs  ou  aucuns  diceux.  Aîais 
s  aucun  efl, qui  fâche  qu'ils  fient  efdicls  pays, il fera  tenu  diceux  prendre  ey  amener  à  la 
flm  prochaine  iuflicepi  requérant  ayde  de  par  le feigneur, s  il  efl  befoing.  Et  ou  cas  qu'il 
ne  pourroiticeux  prendre,  il feratenu  dele dénoncer à  là  iujlice  du figneur  ,  leplus  tof 
qu'il pourra  fur  peine  d'eflre puny  defemblable punition  en  corps  ey  en  biens ,  comme  fe- 
roient  ey  deuroient  eflre  tels  conflirateurs puni^.  Et  ou  cas  qu'en  fai fant  leur  deuoir  ou 
vueillans  faire,dont  mort  s'en  pourroitenfl uuir,pour  cefle  caufe  riens  ne  leur  en  fera  de- 
mandé du  tout  en  tout.  Item  ordonnent ,  que  les  murs  du  chaftel de  Thum^  les  portes,  ey 
les  tours  front  abbatues ,  ey*  deflruicles  tant  en  la  ville  comme  en  la  montaigne  &  les 
foJJe^rempli^.Et  ne  fera  icelle  ville  plus  réparée  ne  reflaurée  en  temps  aduentr  de  murs, 
de  tours  ne  de  fofle^.  Item  pareillement  frafaicl  de  la  ville  Foferefe  de  la  ville  ey*  cha- 
ftel de  Commun  tous  les  murs  ey  portes  front  abbatues  ey  deflruicles  ,  tant  en  la  ville 
comme  en  la  montaigneeylesfofe-^  remplh,(y  ne  fera  icelle  ville  plus  reparée:  (y  au  fi 
tous  les  murs  des  autres  garnifns  (y*  defences  eflans furlariuiere de Sambre  :  tous  les 
foffex  feront  rempli^  (y  plus  ne  feront  villes  ne  chajleauxne  autres  dejfcnces  ,  ou  re- 
t ratât aux -habit  ans  de fdicles  villes, ne  autres  quelconques  par  quelque  manière  n'en  téps 
xuluemr  ne  feront plus  fortereffes,ne  lesfofe^  plus  rejfai^jltem  que  les  portes  de  Dinantt 
les  murs  ey  toutes  les  tours  foient  deflruicles, ey  abbatues  tant outre le fleuue  de  Mcufe, 
que  dedans  ladicle  ville ,  ey  que  parles  habitans  de  ladicle  ville  ou  parauant  quelcon- 
ques ne  pourront  per durablement  eflre  reedifie^  par  quelque  manière.  Item  que  ceux  def- 
dicles  villes  de  Thum,de  F offeux, Commun ,  (y  Dinant  ne  autres  quelconques  des  au- 
tres villes  ,cite^ey  pays  des  maintenant  pardurahlement ,  ne  pourront  eflre  reedijfe^ 
par  eux,ne  par  autre  faire  refaire  (y  reedi fier  les  villes fermées ,  ou  dejfences  ey  garni- 
fins  en  montant  de  Namur  en  Hainault  entre  les  deux fleuues  de  Ad eufe,ey  de  Sambre. 
Item  fera  abbatue  (y  deflruicle  vne  des  portes  de  la  ville  de  Tongres:  cefl  a, fçauoir  celle 
qui  regarde  vers  la  ville  de  Treclauec  quarante  pieds  de  mur  de  chacît  coflé  de  ladite  por- 
terons ce  que  iamais  ce peufl  eflre  reedijfié.Et  au  ce  ce  ceux  de  ladite  ville  de  Tongres Jerot 
tenu^de  remplir  ou  faire  remplira  leurs  deftens  leurs fojfe^par  eux faicls  deuant  la- 
dicle ville ,  en  laquelle  ils  afliegerent  leurfdtts  feigneurs. Item pource que  a  moult  grans 
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leurs fntences>& ordonnances Jèront faifles  entièrement  &*  mips  en  efcripf.ey en  Corot 

lettres  failles  &  feellées  de  leurs faux,ey  baillées  au figneur  Suefjue  de  Liège ,  ou  à fin 
chapitre  vnes\*  la  cité  de  Liège  vnes,& pareillement  à  chacune  defdiéles  villes  vnes:  lof 
quels  dejfufdits  Seigneurs,& fin  chapitre,  ceux  defdicles  cite^  &  villes  baillerot  lettres 
chacune  a icelles,ainf  qu'il  appartient  aujdits  Ducs,cef  à  fçauoir  ledit  Euefjue,  &  cha- 
pitre foubs  leurs  grans  feaulxydauoireu  (y receu ,  agréablement  It fdtftes  ordonnances, 
par  le/quelles  il  approuuent ,  if) promettent  a  tenir  lejdifles  ordonnances.  S t  ceux  dt fili- 
ales citr%  rjr  villes  pareillement  bailleront  leurs  lettres feellées  desgrans féaux  de  ladich 
àtét0*  de  chacune dcjdiff es  villes,  en  eux  obligeant  à  teeux  Ducs  és fimmes  contenues  ef- 
diftes  ordonnances.ltem,pource  que plufeurs  tat  Ecclefiaftiques,  comme fèculiers person- 
nes nobles  y  ry*non  nobles  ont  baillé plu/ieurs  requeftes  ejr [implications  ,  contenans  que 
pour  foccafon  defdicles  rebellions Jefijuelles  fon  aduenues  oudit pays ,  ils  ont  eu  plufeurs 
dommages  decUire^  en  leurfdicles fupplicattons,  ry  pourcequenofdifts  Seigneurs  nont 
point  encores  peuj  entendre  pour  leprefint,  ils  aduifiront  ou  feront  aduifèrjùr  les  chofis 
contenues  en  leurfdicles fupplicationsjepluflofi  qùtls pourront. .Toutes  les  chofes  def- 
lus  déchirées  Se  miles  par  elcript  furent  prononcées  parle  commandemet  de£ 
dits  Ducs ,  &  en  leurs  prcicnccs  à  l'Ifle  en  la  grand  (aile  le  vingt  quatriclmc  iour 
du  mois  d'0&obre,lan  de  grâce  mille  quatre  cens  &  huict. 

Comment  le  Roy  de  France  feit grand ajfcmblée  a  Paris ,  pour  auoiraduis  comment 
on  procéderait  contre  le  Duc  de  Bourgongnepour  la  mort  du  Duc  ctO  rleans. 

Chap.  xlviii. 

Rcftainfi,  que  durant  le  voyage  que  fet  le  Duc!  dcBourgongne, 
ou  pays  de  Liège  (comme  defluscir  dicl)  s'afïèmblcrcnt  à  Paris  au 
mandement  du  Roy  trcl-grand  nombre  de  Seigneurs.  C  eftàfça- 
uoir  Loys  de  Cccillc  ,  Charles  Roy  deNauarrc,lc  Duc  de  Brcrai- 
gne  ,  &  le  Duc  de  Bou  rbon  aucc  plufîcurs  autres,  lcfqucls  en  la  plus  grand 
partie  eftoient  aydans  &fauorabIcs  auecques  la  Duchcflc  d'Orléans  douairiè- 
re &  les  enfans  pour  la  mort  de  feu  Loys  Duc  d'Orléans:  &  furent  tenu/  plu- 
fïeurs  Conlèils  fur  cefte  matière,  pour  fçauoir  comment  le  Roy  le  auroit 
à  gouucrncr  à  [encontre  du  Duc  Ican  de  Bourgongne  ,  qui  eftoit  principal 
facteur  de  ceft  homicide  ,  comme  en  autres  lieux  eft  plus  à  plain  declairc. 
Efquels  Conlcils  finablcment  fut  conclud ,  qu'on  procéderait  contre  luycn 
toute  rigueur  félon  les  termes  deiurtice  :  Se  que  s  il  ne  vouloir  obeyr  le  Roy, 
Se  tous  les  vaflâulx ,  &:  (ubicd"ts  le  mettroienr  fus  à  rout  la  plus  grand  puil- 
lànce  qu'ils  pourrroient  flner  ,  &  aller  contre  luy  pour  le  fubiuguer  &  faire 
obeyr  Se  tous  (es  aydans  :  Se  mcfmcment  en  ces  propres  iours  au  pourchats 
de  ladite  Duchefïe  d'Orléans  Se  de  Ces  enfans  ,  en  la  prefence  delà  Royne, 
du  Duc  d'Acquitainc  &  de  tous  les  Princes  là  ellans  auec  le  Confèil  Royal, 
le  Roy  tenonça  &  adnulla  du  tout  les  lettres  de  pardon  ,  qu'il  auoit  autres-  Dthhtpuien 
fois  données  ,  &  octroyées  à  iceluy  Duc  de  Bourgongne  pour  la  morr  def-  tfir  J*ni 
fufdi&e,  &  iugeaicelleseftrede  nulle  valleur:  de  laquelle  renonciation  ladcf-^„. 
fufdiaeDuchcfle  pour  elle  Se  1  c  ki  k  h  enfans  demanda  lettres  leiqucllcs  clic  ob* 
tint.Etbriefenfuiuantfe  partit  de  Paris  auec  t  luy  {à  fille  femme  auieune  Duc  fcll« 
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d'Orléans  &:  retourna  à  Bloy s  :  &  brief  enfuiuanc  vindrent  certaines  nouuellcs 
deuers  le  Roy,&  tous  les  feigneurs  eftans  à  Paris, comment  le  Duc  de  Bourgon- 
gnc,auoit  vicitoriculement  dcfconfît  les  Liegeois,&  retournèrent  deuers  le  def- 
lufdit  Roy  de  France  les  Ambafladeurs  qu'il  auoit  enuoycz  deuers  luy ,  eft  a  fça- 
uoirmefiircGuichardDaulphin,&memre  Guillaume  de  Tignouuille  ,  dont 
deflus  eft  fait  mention,  lcfquels  auoient  efte  (comme  dit  eft)  à  ctftc  befon^ne, 
racompterent  de  point  en  point  toute  la  manicre,&  codui&c  qui  auoit  efte  fai- 
&e.ParlcfqueUcsnouuelles  plufîeurs  qui  auoient  efte  parauant  icellcs  fort  en- 
f  volonwî-  c[ins  &  t  voulentifs  d  eux  monftrer  eftre  ennemis  au  dcfluûlit  Duc  de  Bourgô- 
rc*         gne,  commencèrent  à  bailler  les  telles  &  à  eftre  d'opinion  contraire ,  que  para- 
d»c  de  tour-  uant  n'auoient  elle  doubtans  la  conftanec  ,  hardiefle  &  puiflanecqu'auoit  lors 
gongnefas  icelUy  Duc:lequcl  comme  on  leur  difoit  cftoit  recoforté  à  tous  périls ,  fortunes 
fMHT'       &aduentures ,  qui  luy  pouoient  aduenir  de  refifter  contre  tous  ceux  gcncrallc- 
ment,qui  fe  voudroient  trouucr  les  aduerfaires.  Et  a  vérité  dire  brief  cnfuiuant 
toutes  les  concluflons,qui  parauant  auoient  cftéprinfes  contre  luy  furet  mifes, 
à  néant,  &  derompues  fans  icellcs  pourluiurc  ne  mettre  à  cftc<St:&  fut  ordonné, 
que  toutes  gens  de  guerre  fe  retraliiroicnt  es  pays  dont  ils  eftoient  venus.  Et  a- 
donc  les  Ambafladeurs  du  Roy  d  Angleterre,  qui  eftoient  venuz  à  Paris  deuers 
le  Roy  de  Francc,pourimpctrcrtrefucs  entre  les  deux  Royaumes  vn  an  entier, 
lefqucllcs  ils  obtindrcnt,s'cn  retournèrent  dudit  lieu  de  Paris  par  Amiens  à  Bou- 
longne  fut  lamer  &  à  Calais,ouqucl  chemin  ouyrcnt  de  rechef  nouuellcs  de  la 
vic~toirc,qu  auoit  eu  ledit  Duc  de  Bourgongne  en  Liège  (comme  deflus  eft  dit) 
dont  ils  fe  donnèrent  grans  merucillcs  &  le  nommèrent  Ican  lans  paour.Lequcl 
Duc  de  Bourgongne  pour  ce  temps  eftoit  moult  entccicux  &  curieux  d  attrairc 
delonparty  plufîeurs  nobles  hommes  &c  gens  de  guerre  de  tous  les  pays  arrïn 
de  luy  fortifier  jrontre  fes  aduerlaircs.delqucls  il  entendoit  à  auoir  plufîeurs.  Ec 
auec  ce  tint  plufîeurs  confeils  aucc  fes  deux  frères  &  fes  deux  lerourges  ,  c'eft  à 
fçauoir  le  Duc  Guillaume,  &Iean  de  Bauicrc,  &  plufîeurs  autres  lès  fcablcs  &c 
Confeillers,pour  auoir  aduis  &  deliberation,commentilfeauroitàcôduire,  Se 
gouucrncr  fur  les  grans  affaires,qu 'il  auoit  touchant  celte  matière.  Efquels  con- 
feils conclud  finablcment  de  refifter  à  toute  puillancc  contre  tousceux  qui  nuy- 
re  luy  voudroient  rclerué  le  Roy  en  fa  pcrfonne,&  le  Duc  d'Acquitaine.  Et  auffi 
luy  promeirent  les  deux  frères  &  fes  deux  lerourges  deflultlits  de  luy  faire  toute 
l ayde  &  aflîftance  qu'ils  pourroient  tant  de  leurs  iubiedb  en  referuant  feulcmêt 
le  Roy  &  Ces  enfans. 

Comment  le  deffufdit  Roy  de  France  fut  mené  par  les  feigneurs  de  fon fkng  à  Toufs 
en  Touraine:ey  de  U  paix  qui  Je feit  en  la  nillé  de  Chartres  ,  &de  la  mort  de  U 
vefued Orléans.  Chàp.  XLix. 

L  eft  vérité,  qu'en  ce  temps  Charles  Roy  de  France,  partant  de  Paris 
accompaigné  des  Roys  de  Cccille,de  Nauarre ,  de  la  Royne  fi  fem- 
me,duDucd  AcquitainCjdesDucsdeBerry  &de  Bourbon  les  on- 
cles &  de  plufîeurs  autres  feigneurs  du  fing  Royal  auec  grand  nom- 
bre de  Gens  d  armes,fut  conduit  &  mené  en  la  ville  de  Tours  enTouraine,pour 
y  là  faire  fi refîdence&  demeure,  laquelle  départie  moult  defpleut  aux  Bour- 
geois 


S 
i 


D'ENGFERR.  DE' MON STRELET.    Charles  VI.  Si 

geois  &  habitans  de  Paris,  &  en  furent  fort  troublez  &cfmcuz  ,  &:  tant  Qu'ils  p^^,^ 
tendirent  leschaines.EtaucccccnuoycrcnthaftiucmétdeucrslcDuc  de  Bour-  k!t\dnJltfttt 
gongne,quilorcfctcnoit  à  rUle,luynoncer comment  le  Roy  dclfufd'it  s*cftoit  ^ 
dcparty,cCr  qu'ils  entendoict  que  la  plus  grand  partie  des  leigneurs,  qui  l'emmc- 
noient  ne  l'eu  11  eut  pas  bien  pour  aggrcablcdeiqucllcs  nouuc^rsouycs  d'iccluy 
Ducncluy  fWentpasplaifànt,  doublant  qu'on  neflongnaftlc  Roy  de  la  ville 
de  Paris,pour  luy  faire  contraire:pourcc  que  les  feigneurs  qui  le  gouuernoicnt, 
fentoienc  aflez  que  les  Parifiens  aymoient  tres-fort  iceluy  Duc  de  Bourgon- 
gne,&  ne  dcfiroicnt  qu  autre  euft  lcgouucrnement  du  Royaume  ne  du  Roy  li- 
non luy,par  ce  qu'ils  cntcndoicnt,&  leur  auoit  on  donne  à  enrendre  que  ou  cas 
qu'il  auroit  ledit  gouucrncmcnt  il  mettroit  ius  par  tout  le  Royaume  toutes  ga- 
bellcs,impofitions,quatric(mcs,& autres  fubfidcs,  quicouroient  au  preiudicc 
du  pcuplc.Lcquci  Duc  eut  premier  Confeil  auec  les  Ducs  de  Brabant  &  Holla- 
de,& autres  les  fcalles,remanda  lès  Gens  d'armes  de  Bourgongne,  qui  ja  clloiét 
en  lavoyc  pour  retourner  en  leur  pays ,  &:  auccqucspluficurs  autres  qu'il  auoic 
faitallemblcrdctousfcspays.SitiraàRoyc  en  Vermcndois  où  il  feit  palier  les 
mou  i  h  es ,  &  après  à  tous  ceux  cheuauchant  deuers  Paris  le  logea  le  vinçttroi- 
ficfmciourdeNouembrccnlavillcdc£unc"t  Denis  en  France  ,  &  (es  cens  ou 
platpays&làenuiroruEtlc  lendemain  cheuauchant  vers  laditte  ville  de  Paris, 
tous  fesgens  d'armes  en  trelbelle  ordonnance  de  la  bataille  ,  iilircnt  d  icclle  & 
vindrcntaudcuahtdcluy  bien  deux  mille  combattans  ou  enuiron ,  lclquels  le 
ton d  uirent  &  accompagnèrent  trcshonorablcmcnt  iufqucs  en  Ion  hoflel  d'Ar- 
tois en  Paris.Si  crièrent  pluficurs  Parifiens  en  la  venue  en  pluficursquarrcfours  ° 
à  haulte  voix  Noèl,toutcsfois  en  aucuns  lieux  il  leur  fut  defTcndu  qu  ils  ne  crial- 
fent  plus  ainfi  pour  la  caufe  de  l'cnuie  des  feigneurs  du  fang  Royal.  Et  furent  au- 
cuns  leruitcurs  du  Roy  qui  dirent  à  aucuns  d'iccux  criant  Noél,vous  luy  pouez 
demonftrcr  ôc  faire  bonne  cliicrc  &  lyc,mais  pour  luy  ou  à  la  venue  vous  ne  dc- 
ucz  point  ainfi  crier:  maisccnonobfîantluy  fut  de  tous  notables  hommes  & 
gens  d'aucf  oriré  fait  aulli  grand  honneur  &  rcceptio,commc  ils  eu  lient  deu  ou 
peu  f; lire  au  Roy  leur  fouuerain  lcigncur,&:  aucuns  briefs  iours  enfuiuant  le  Duc 
Guillaume  Comte  de  Hainault  qui  cftoit  Venu  audit  lieu  de  Paris  bien  accom- 
pagne de  ges  Cuis  armeures  à  la  rcqucflc  &  inll  ance  du  Duc  de  Bourgongnc  al- 
la audit  heu  de  Tours,accompaigné  des  feigneurs  de  laincl:  Gcorgc,dc  Croy.dc 
la  Viefuille,&:  àd'Olhaz  auec  aucuns  autres  duConfeil  du  Duc  de  Bourgongnc, 
fur  intention  de  trai&cr  fa  paix  enuers  le  Roy,&  les  feigneurs  là  cftas,lcquclC6- 
te  de  Hainault  venu  audit  lieu  de  Tours  fut  par  le  Roy,Ia  Roync  &  autres  grans 
feigneurs  trcshonorablemcnt  reccu  &  fcftoy c,car  defia  le  mariage  eftoit  fait  de 
Iean  Duc  de  Touraine  fêcod  fils  du  Roy,&  de  la  fille  dudit  Duc.  Et  auffi  il  eftoit 
prochain  parct  de  ladite  Roync,apres  laquelle  receptiô  en  allez  briefs  iours  cn- 
fuiuant,iccluy  CôtedeHainault,&auccluy  ceux  qu'il  y  auoit  amenez  ouuriréc 
les  matières  en  plain  Côléil,pour  lcfquclles  ils  cftoiét  venus,c'cft  à  feauoir  pour 
faire  la  paix  du  Duc  deBourgôgne,come  dit  cil  dcfïus.Et  après  qpluficurs  offres 
&  traitez  curêt  elle  mis  auant  deuant  le  grand  Côf  cil  du  Roy,  hnablemcnt  fut 
dôné,q  le  Roy  enuoycroit  certains  AmbàlladeursàParis,inflituczdcfavoulété 
pour  parler  à  iceluy  Duc  de  Bourgongnc,&  luy  dire  la  fin,par  laqlle  il  pouoit  te- 
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Ittolàfd-   tourner  en  la  grâce  du  Roy,  &  furent  à  ce  côrrris  le  Duc  Loys  de  Bauiere  frère  de 
ymUrh^.  ^  Royne,Montagu  grand  maiftre  d'hoftel  du  Roy>&  aucuns  autres  cxpcrs  Cô- 
feillcrs,lefquelsaucclcDucGuillaumeComtcdeHainault,  Arles  autres  quic- 
ftoict  venus  aucc  luy  retournez  audit  lieu  de  Paris/urét  iceux  traictez,  moftrez, 
&  declairez  au  Duc  de  Bourgogne:  Et  pourceque  du  rout  ne  luy  efïoiét  pas  ag- 
grcables,&  qu'il  en  auoit  en  ioufpcçon  ledit  Montagu,ne  rut  pas  content  de  les 
palTer  &  accorder  par  la  fnaniet e,qu'ils  luy  auoient  efté  enuoycz  :  &  mefmeméi 
dit  de  Ctpcrfonnc  plufieursimures  &  reproches  audit  Montagu  >  lequel  les  re- 
ceut  allez  patiemment  en  luy  excufânt,  &  depuis  fut  iceluy  trai&é  aucunement 
corrigé ,  &  reporté  audit  lieu  de  tours  deuers  le  Roy ,  &  en  fin  fut  accorde  par  la 
manière  que  cy  après  fera  declairé.  Car  durant  le  temps  que  lefdi<5ts  traiclez  le 
t  douairie-  p0urparloient,&:  deuât  qu'ils  fuflent  par-accordez  la  Duchcïïè  d'Orleâst  doiia- 
f  Calea«e  gictc  femme  du  Duc  Loys  d'Orléans  defrunâ:)&  fille  a  tGalialce  Duc  deMil- 
lan,trefpalTa  en  la  ville  de  Blois,commc  on  dit,  de  courroux  &c  de  dcfplaiLincc, 
de  ce  qu'elle  ne  pouoit  auoir  iuftice  de  la  mort  de  (on  feu  bon  leîgneurck  mary, 
enuers  le  Roy  frère  dudit  defïunc't ,  ne  fon  confeil  contre  le  Duc  Ican  de  Bour- 
gongnc De  laquelle  mort  iceluy  Duc  fut  alTcz  ioy  eux ,  pourtant  qu 'icclle  Du- 
chelle  continuoit  moult  afpremcnt,&  diligemment  lapourfuittealencotrcde 
luy,&  fut  enterré  fon  cueur  à  Paris  aucc  le  Duc  d'Orlcas  fan  mary,&  Ion  corpsa 
BloisenlEglifedes  chanoyncs.  Apres  la  mort  de  laquelle  Charles  fon  premier 
fils  demoura  franchement  Duc  d  Orlcâs,c\:  de  Valois,Côtc  de  Blois,&  de  Beau- 
♦Peut  élire  mont,feigneur  de  t  Chancy &d  Achauccquesplufieurs  autres  fcigncurics:& 
VK^fa  Philippe  le  fécond  fils  fut  Comte  de  Vertus,  &:  Ican  qui  eltoit  meinlhé  fut  no- 
qui  font    me  Comte  a  Angoulelmc.  Lciqucls  trois  frères  defluldicrs  auecques  vne  lorur, 
deux  (ci-    qU'ils  auoient  demourcrét  moult  ieune,orphelins  de  pere  &  de  mcrc,touresfois 
qui  d"  ce   its  auoient  efté  iufques  à  ce  temps  moult  notablcmét  conduits  &  endoctrinez, 
temps  U  e-  Mais  à  vérité  dire  tant  pour  la  mort  du  deflufdit  Duc  d  Orléans  leur  pere&  de  la 
înaisô  d'Or  Duchcflè  leur  mercjils  affoiblirent  grandement  de  côlcil  &  d'ay  de.  Et  par  cipe- 
leans.      cial  furent  plufieurs  feigneurs  tant  du  fanç  Royal  comme  du  grand  Confal  du 
Roy,  lefquels  ne  furent  pas  fi  obllinczn  enclins  à  pourluiuir  contre  le  Duc  de 
Bourgongnc  qu'ils  eftoient  parauant: &  ce  apparut  allez  clcremêt  en  ailèz  brief 
temps  cnluiuant  tant  par  les  traictcz,qui  le  feirent  entre  iceux  enfans  d'Orléans 
&  ledit  Duc,commc  autrementrcar  nonobfhnt  quiccux  traic*lcz  ne  fulfcnt  pas 
du  tout  à  laplaifance  du  Duc  de  Bourgongnc  comme  dit  cfl  deuar,neantmoins 
ils  furent  corrigez  par  telle  manière,  qu  iccllcs  parties  vindrent  à  conclufion  fé- 
lon la  teneur  &  les poinc"fcs  cy  après  declairez.  Premier  fut  ordonné  par  le  Roy 
jtnitUt  lu  &  fon  grand  Conleil,que  ledit  Duc  de  Bourgogne  le  partiroit  de  Paris  à  tout  fes 
uUtntn  U  gCns  d  armes,&  retourneroit  en  Ion  pays  iuiques  à  certain  iour,  c'eft  a  fçauoir  le 
ifïïJftufà  prenùerMercredy  de  Feurier,qu  il  retourneroit  deuers  le  Roy  en  la  ville  dcChar 
très  accompagné  tant  feullcmcnt  de  cet  Gentilshommes  d  armes ,  &  les  enfans 
d'Orléans  en  ameneroient  cinquante.  Auquel  iour  fut  ordôné  que  le  Duc  Guil- 
laume Comte  de  Hainaultauroit  quatre  cens  hommes  d  armes  de  par  le  Roy 
pour  la  feu  rte.  En  outre  fut  ordonné ,  qu  iccluy  Duc  de  Bourgongnc  quand  il 
viendra  deuant  le  Roy  aura  vn  homme  de  fon  Confeil  qui  dira  les  paroles  q  dc- 
uroit  dire  ledit  Duc,&  pour  icelles  confermer  iceluy  Duc  refpondra  No  vs  le 
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"Vovlons  Ainsi  et  accordons,  &  après  félon  la  teneur  dudit  traide 
le  Roy  dira  audit  Duc  de  Bourgongnc.Nous  voulons  que  le  Comte  de  Vertus 
noftre  nepueu  ait  l'vne  de  voz  filles  à  mariagc:Et  par  ce  traidé  le  Duc  de  Bour- 
gongne luy  doit  alTigner  trois  mille  liurcsparifis  de  rente,  &  pourvnc  fois  doit 
payer  cent  &c  cinquante  mille  francs  d'or.  Apres  ce  traiebé  accordé,  le  bue  Guil- 
laume fe  partit  de  Paris,cV  alla  en  Hamault,&  bien  peu  après  le  Duc  de  Bourgo- 
gne donna  congé  à  fes  Gens  d'armcs,&  fe  partit  de  Paris  pour  aller  en  la  ville  de 
l'Ifle,auquel  lieu  il  manda  le  Duc  de  Brabant  fon  frere,le  Duc  Guillaumc,&  l'E- 
uefque  de  Liegcfes  ferouges  auec  plufieurs  autres  grans  feigneurs.  Et  cltoit  lors 
grand  difeord  entre  ledit  Duc  de  Brabant  &  le  Duc  Guillaume  .-pourtant  que  le 
pcrcd'iceluy  Duc  GuHlaume  Auoit  emprunté  ou  temps  paflé  à  la  Duchcflé  de 
Brabant  dcfïunde  cent  cinquante  mille  Florins,  pour  mener  guerre  à  aucûs  qui 
luy  auoient  cfté  rebelles  Ou  pays  de  HoIlande,laqucllc  fbmmc  ledit  de  Brabant 
diïbit  à  luy  appartenir.  Et  pour  cefte  caufe  par  l'enhort  de  fes  Brabançons  auoit 
juins  vn  chaftel  nomme  Hcnzedaig ,  feint  entre  Brabant  &  Hollande  :  Lequel 
difeord  ledit  Duc  de  Bourgongne  appaifa  entre  les  Princes  deflufdirs&mcit 
grand  peine  à  ce  faire,  afin  que  d'eux  il  le  peut  mieux  ayder  és  affaires  qu'il  auoit 
moult  grans.  Apres  lefqucis  traidez  finez,  &  qu'ils  furent  départis  l'vnd'auec 
VautreJeditDuc  Guillaume  aflcmbla  en  Hainault  félon  l'ordonnance  du  Roy 
cccc.bacinets  &  autant  d'archiers,cntre  Iefquels  eftoiét  principaux  les  Comtes 
de  Namur,de  Conuerlàn  &  de  Saline.  Le  Duc  de  Bourgongnc,pareillcment,  le 
Comte  de  Ponthicurc  Ion  beau  fils  enfâ  compaignie,ie  lendemain  du  iourdes 
cendres  vindret  au  giftc  à  Bapaufnies,&  de  là  alla  a  Paris  cnfcmble  le  Duc  Guil- 
laume^ autres  dcilus  nommez  le  Comte  de  S.Pol,lc  Comte  de  Vvaudemont, 
&  plufieurs  autres  grans  (eigneurs.  Apres  ce,lc  famedy  fécond  iour  de  Mars  vin- 
drent  tous  enfemble  en  la  ville  de  Gallardon  liant  a  quatre  lieues  près  de  Char- 
tres.Lcmercrcdycnfuiuant  Guillaume  Duc  de  Hollande allaà  toutfes  quatre 
cens  bacinets  par  deuers  le  Roy,qui  pour  lors  eftoit  en  ladide  ville  de  Chartres. 
Le  (âmedy  enfuiuant  ledit  Duc  de  Bourgongne  fe  partit  de  Gallardon  pour  al- 
ler deuers  le  Roy  accômpaigné  de  fix  cens  hommes  d'armes.Et  quand  il  vint  af- 
fez  près  dcChartres,il  cnuoya  tous  fes  gerts  d'armes  en  ladide  ville,exccpté  cent 
chcuauchcurs  qu'il  retint  en  (à  compaignie  felô  le  traidé  fait  par  auant,  &  entra 
en  Chartres  cnuiron  deux  heures  deuant  midy  cheuauchat  vers  l'Eglife  iufqucs  %%Sjt* 
au  cloiftre  des  chanoines,auquel  il  fe  logea.  Or  eft  ainfi  que  ledit  Duc  d'Orlcas  tm. 
&  le  Comte  de  Vertus  fon  frerc  accompaignez  tant  fcullement  de  cinquante 
clicuaucheurs  félon  le  contenu  du  traidé  dcffufdit  entrèrent  en  l'Eglife  noftre 
Dame  de  Chartres ,  auec  le  Roy  leuronclcja  Roy  ne ,  le  Duc  d'Acquitaine  leur 
fils, &  plufieurs  autres  Princcs.En  laquelle  Eglifc  pour  icelles  befongnes  accom- 
plir fut  fait  vn  follier  daiflcclécs.  EtiàeltoitleRdy  ailisémprés  le  Crucifix  :& 
entour  luy  eftoient  afliftans  la  Royne,lc  Daulphin ,  &  (â  femme  fille  au  Duc  de 
Bourgongnejles  Roys  de  Cecille,dc  Nauarre,lcs  Ducs  de  r3crry,de  Bourbon,  le 
Cardinal  de  Bar,le  Marquis  du  Pont  fon  frercJ'Àrcheuefque  de  Sens,l'Euefque 
dudit  lieu  de  Chartres,&  aucuns  autres  Cotes  &  Prélats  eftoient  derrière  le  Roy 
aueclefdits  d'Orléans ,  &  à  l'entrée  de  l'Egale  eftoient  ordonnez  de  par  le  Roy 
plufieurs  hommes  d'armes  cftans  côme  en  bataillc.Ec  fut  fait  ledit  follier,pour- 
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tant  que  le  peuple  là  venant  ne  trauaillaft  point  lefdks  Icigncurs,  &aufli ,  afin 
qu'on  ne  peut  vcoir  appertement  ce  qu'on  deuoit  la  befongncr,tâtoft  après  le- 
dit Duc  de  Bourgogne  venant  deuers  le  Roy,preftemcnt  tous  Ce  leucrent  à  l'en- 
côtre  de  luy  les  feigneurs  deuantdits  referue  lcKoy,ia  Royne  &  le  Daulphin,in- 
continent  ledit  Duc  &  le  (eigneur  d'Ollcliaing  Ton  Aduocat  approchât  le  Roy 

Fmtlti  jh  fagcnouillerêt.  Et  là  par  ledit  d'Ollcliaing  furent  dictes  au  Roy  les  parolles  qui 
fovrle  fcnfuiucnt.SirCjVoicy  monlcigneur  le  Duc  de  Bourgongnc  voftrc  (cruitcur,  & 

•  coufin  venu  par  deuers  vous,pource  qu'on  luy  a  dit  que  vous  ciriez  indigné  (ur 

luy,pour  le  fait  qu'il  a  commis,  &c  fait  faire  en  la  pcrlonne  de  môieigneur  d'Or- 
léans voftrc  frcrc,pour  le  bien  de  voftrc  Royaume,&  de  voftrc  perlônnc,com- 
mc  il  cftprcft  de  vous  dire  &  faire  véritablement  fçauoir  quand  il  vous  plaira. 
Et  pourtatmondit  Icigncur  vous  prie  tât,&  fi  humblement  côme  il  peult,qu  il 
vous  plaile  à  ofter  voitre  ire,&  indignatiô  de  voitre  cucur,  cV  le  tenir  en  voltrc 
bonne  grâce.  Ap  resecs  chofes  dictes  par  ledit  feigneur  de  d  Ollehaing,  iceluy 

T£2"  Duc  de  Bourgogne  dit  de  la  bouche  au  Roy.  Sire  de  ce  ie  vovs  prie 
Et  preftement  apres  ces  parolles  le  Duc  de  Berry  dit  au  Duc  de  Bourgôgnc,ain- 
çpis  que  le  Roy  luy  rcfpondit  oneques  mot,qu  il  fe  partit  vn  peu  arriere.Et  ain- 
fi  il  feit,dc  rechief  ledit  Duc  de  Berry  (' agenouilla  deuant  la  Royne,  &  luy  dit  en 
brief  d'aucunes  parolles  en  bas. Et  preftement  iceluy  fon  fils  le  Daulphin ,  cV  les 
autres  deux  Roy  s  de  Cecillc,&  de  Nauarre ,  &  le  Duc  de  Berry  l'agcnouillerent 
deuant  le  Roy  en  dilant.Sirc,nous  vous  prions,qu'il  vous  plaife  à  paffer  la  prière 
&  requefte  de  voftrc  coufin  le  Duc  de  Bourgongne,aufquels  le  Roy  refpondit. 

\nê»pà  Nous  le  voulons  &  accordons  pour  l'amour  de  vous.  Adoncqucs  ledit  Duc  de 
Bourgongnc  approcha  le  Roy  lequel  luy  dit.Bcau  couiin,  nous  vous  accordos 
voftre  rcqucfte,&  vous  pardonnons  tout.  Apres  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  & 
ledit  d'Ollehaing  vindrent  deuers  les  deux  enfans  d'Orlcans  defluz  nommeze- 
ftat  derrière  le  Roy  moult  fort  plorans,  aufquels  dit  le  feigneur  de  d'Ollcliaing. 
Mellcigncurs,  voycy  le  Duc  de  Bourgongnc,  qui  vous  prie  qu'il  vouzplaika 
ofterde  vozeucurs,  Ce  vous  auez  aucune  vengeance  ou  hay  ne  contre  luy  pour 
le  fait,qui  fut  faicl:  &  perpétré  en  la  perionne  de  monfeigneur  d  Orléans  voitre 

{>cre,&  que  dorcfiiauant  vous  demourez  &  foyez  bons  amis  cnfcmble.  Apres 
efquclles  parolles  dictes  ledit  Duc  de  Bourgongne  parla  de  (à  bouche,  dilant. 
Et  de  ce  ie  vovs  prie.  Iceux  riens  ne  rcipondircnt.Adonc  leur  com- 
manda le  Roy  leur  oncle  qu'ils  accordaient  la  requefte  de  fon  beau  coufin  de 
Bourgongnc,&  ils  refpondirent.Sirc,puis  qu'il  vous  plaift  à  commander,  nous 
luy  accorderons  fa  requefte,  &  luy  pardonnons  toute  la  malucillance  qu*auiôs 
contre  luy,car  en  riens  ne  voulons  dcfobeïr  à  chofe  qui  (oit  à  voftrc  plaifir.Ec  là 
tantoftparlecommandcmctduRoy  le  Cardinal  de  Barapportavn  meflclou- 
uert,fur  lequel  iurerent  les  deux  partics,c'eft  à  fçauoir  les  deux  enfans  d'Orlcans 
d'vnc  part,&  le  Duc  de  Bourgongnc  d'autre  part ,  fur  les  (ain&es  Euangilcs ,  & 
icelles  attouchant  promeirent  tenir  perdurablcmcnt  &  garder  ferme  paix&  en* 
tierc  l'vne  cnuers  l'autre ,  ùns  en  riens  aller  au  contraire  en  appert  n'en  couuert. 
Et  là  fut  dit  par  la  bouche  du  Roy  à  icelles  parties.  Nous  voulons  que  défor- 
mais en  auant  vous  demourez  &  (oyez  bons  amis  cnfcmble.  Et  vous  dclfcndos 
cftroi<Stcmct  par  noftre  au&orité  Roy  allègue  vous  ne  faciez,  ne  pouichaificz 

dommage 
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dommage  ne  grief  l'vn  à  l'autre,  ne  aufli  autres  quelconques  perfonnes  qun 
vous  deux  ont  cité  rauorables ,  porte  Se  donné  confeil  ou  ayde.  Et  ne  les  hayez 
ne  mon  (Irez  aucune  hay  ne  fur  tant  que  vous  pourriez  melprendre  Se  forfairc 
enuers  nous,exceptez  les  failànts  l'homicide  deuantdit ,  qui  à  toufiours  font  Se 
feront  bannis  de  noftre  Royaume.  Apres  les  parollcs  du  Roy  didles  en  la  forme 
que  vous  oyez,  iceux  princes  promeirent&iurerent  fcablcment  6V:  véritable- 
ment entretenir  ledit  traiclc.Et  lors  le  Duc  de  Bourgongnc  allabaifcr  la  fille, 
femme  du  Duc  d'AcquitameDaulphin,  &enuiron  vne  heure  après  que  lcfdi- 
clcs  belongncs  furent  traittécs ,  ainfi  que  dit  eft ,  iceluy  Duc  de  Bourgongnc  , 
print  congé  au  Roy  &  à  la  Roync&r  à  tous  les  feigneurs  là  cftans  prefcns.Et  puis 
(c  partit  de  ladicte  ville  de  Chartres,&  fen  alla  dilncr  à  Gallardon:  &  furent  plu- 
Heurs  là  cftans  trefioyeux  &  de  la  chofèainfi  faiclc  :  &  les  aucuns  en  furent  de£ 
plahans  &  murmurerent,dilant  que  dorcfnauant  on  auoit  bo  marche  de  meur* 
drir  &  tuer  les  feigneurs  du  fang  Royal,puis  qu'on  cl  toit  quitte  ainfi  fajis  en  fai- 
re autre  réparation. En  outre  les  deux  enfans  delïus  nommez  &  tous  leurs  gens, 
après  qu'ils  eurent  prins  congé  au  Roy,&  à  la  Royne,au  Daulphin  Se  aux  autres 
feigneurs  fen  retournèrent  à  Blois,dont  ils  eftoient  vcnuz,&n'cftoicnt  pas  bien 
contens  ne  aufli  ceux  de  leur  Confeil  d'icelle  paix.  Le  Marquis  du  Pont  fils  au 
Duc  de  Bar  coulin  au  Duc  de  Bourgongnc,qui  par  deuant  ce  iour  de  luy  n  eftoit 
point  ayme  pour  la  caufè  du  Duc  d'Orléans  trclpallc,vmt  après  luy  audit  lieu  de 
Gallardon ,  Se  la  difncrcnt  en  grand  concorde ,  Se  vnion  cnfemble  comme  on 
pouoit  veoir.Enuiron  deux  heures  après  midy  le  Duc  Guillaume,  le  Comte  de 
fàindtPol  Se  aucuns  autres  grans  feiencurs  vindrent  deuers  ledit  Duc  de  bout- 
gongne  à  fon  logis  de  Gallardon,  Se  puis  tous  enfemble  retournerét  deuers  Pa- 
ris. Lu  après  leRoy,laRoyne  Se  leur  fils  le  Daulphin,lcs  Roys,Princcs,&Cardi-  Lexgntaw- 
naulx  dellus  nommez  vindrent  audit  lieu  de  Paris  le  iour  de  my-kareime.  A  le-  "À  * r4r^ 
contre  defquels  vindrent  au  dehors  d'icelle  vie ,  les  Ducs  de  Bourgongnc  &  de 
Hollande,le  Cardinal  de  Bordeaux,qui  pour  ce  temps  cftoit  à  Paris  pour  aller 
au  Concilie  à Pife,&:  pareillement  ceux  de  Paris  iniques  au  nombre  de  deux 
cens  millc.tant  hommes  comme  femmes  vindrent  àl'encontre  de  leur  Roy, 
crians  en  l'entrée  de  la  porte  Noël ,  Se  menant  trcfgrand  ioy  e  pour  le  retour  du 
Roy  en  Paris,  &auccqucs  ce  pour  la  paix  faicte,  comme  dit  eft,  fur  la  mort  de 
monleigneur  le  Duc  d  Orléans:  Se  leur  fembloit  que  Dieu  y  auoit  grandement 
cftendu  la  grâce  &  fa  mifericorde,d  auoir  confènty  qu'vne  fî  grande  bcfbngne, 
ôc  apparence  de  guerre  cftoit  fî  toft  eltainde  6>c  appaiféc  :  mais  ils  n'auoient  pas 
rcgardncconfiderationàccquedepuisilen  aduint.  Toutesfois  la  plus  grand 
partie  des  Parifiens  eftoient  oDftinez,&  du  tout  affcclcz  auecques  ledit  Duc  de 
Bourgongne ,  Se  cfperoicnt  que  par  fes  moyens  toutes  tailles,  &  autres  fubfî- 
des  feroient  mifes  ius.Mais  il  ne  veoient  pas  clerement  tous  les  mcfchicfs,&  ad- 
uerfîtez  qui  depuis  en  aduindrent  oudit  Royaume  ,  &  à  eux  mefmespour  les 
befongnes  dcflufdidtcs ,  car  en  allez  brief  terme  cnfuiuant  la  guerre  fefmeuf 
contre  icelles  parties  trefcruclle  comme  cy  après  fera  declairé. 
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Comment  la  Royne  dF.j^aigrie  mourut  durant  le  Conale  de  Pip,qui  lors  fe  tenoitt  & 
du  mariage  du  Roy  de  Dennemarch,de  Noruege,&de  Suéde.  C  H  A  P.  L. 

JfN  ccfl  an  mourut  la  Royne  dEfpaignc,fceur  à  Henry  Roy  d'Angle- 
&  terre ,  mere  du  ieune  Roy  d'Efpaignc ,  &  de  la  Royne  de  Portugal, 
t  congé-  ç  Apres  la  mort  de  laquelle  les Efpaignols  1*  congicrenc  tous  les  An- 

lL*^£$t  glois  hommes  &  femmes  feruiteurs  de  ladite  Royne ,  &:  retournè- 
rent ou  pays  d  Angleterre  trifles  &  ennuyez  de  cœur.  En  autre  partie  en  celle 
mcfme  fanon  trefgrand  nombre  de  Prélats,  Archcuclqucs,  Euefqucs,  &  Abbez 
fepartireutdeplufieurs &diucrs  lieux  de  Chrcflientc  pour  aller  au  Concile  de 
Piie,fur  intention  de  mettre  paix  Se  vnio  vniucrfellc  en  l'Eglifcjlaquellepar  très 
long  temps  11  auoit  efte  en  grand  pcrucrfité  Se  diuifion,dontles  Princes  de  plu- 
ficursRoyaumcs,cV:aufIi  les  Prélats  &:  autres  gens  dauttorité  efloicntdefp  Lu- 
lins.  En  après  en  ce  mcfme  temps  Henry  Roy  de  Dennemarch,dcNoruege ,  Se 
deSucde,printàfemmc  la  fille  de  Henry  d  Angleterre ,  lcfqucls  Royaumes  a- 
*  uoient  elle  mis  en  la  main  du  defluf  dit  Roy  de  Danncmarch  par  la  Royne  d*i- 
ceux  pays  ,  laquelle  Ce  dcfmcit  de  (à  propre  voulentc  du  tout  de  l'honneur  Se 
profiît  d'iccux  Royaumcs,cn  reueflont  iceux  Roy  Henry. 

Pour  F an  mille  ace.  ey*  ix. 

Comment  le  Roy  de  France  en  ce  temps fut  fort  opprefféde  maladie ,  &  des  nopees  du 
Comte  de  Neuers  à  la  damoijelle  de  Coucby ,  &  de  la  guerre  d'/imé  de  Viry  Sa- 
uojen.  C  H  A  P.  LX 

V  commencement  de  ccfl  an  Charles  Roy  de  France  fut  fort  op- 
prefle  de  fa  maladie  accouflumée:  Se  pourcclcs  RoysdcCccille,  Se 
de  Nauarre,&  l c  Duc  de  Berry,aprcs  ce  qu'ils  eurent  pourucu,cV  aucc 
eux  le  Duc  de  Bourgongne  à  l'eflat  ôc  garde  deRoy,ilsfcdcp.irti- 
ris,  &  fen  allèrent  chacun  en  fbn  pays  pour  iceux  vihtcr.Etparcillc- 
ment  fe  partit  iceluy  Duc  de  Bourgongne,  &  l'en  alla  aux  nonces  de  Philippe 
Comte  de  Neuers  fbn  frcre,lequclprint  a  femme  la  Damoifcllc  de  Côchy  fille 
de  meflirc  Engucrran  de  C6chy,iadis  fêigneur  &  Comte  de  Soiflons,  ôc  niepee 
de  par  la  mcic  du  Duc  de  Lorraine  ,  &du  Comte  de  Vvaudemont,  Icfquellcs 
nopees  fè  feirent  en  la  ville  de  Soiflbns.Et  y  cftoient  la  Duchcflc  de  Lorraine ,  la 
Comtcflc  de  Vvaudemont  venues  de  leur  pays,pour  accompaigner  Se  honno- 
rcr  la  Dame  de  Conchy  Se  fa  fille.  Si  furent  ces  mariages  faits,&  la  fcfle  folcnni- 
fec  moult  folennellcment  par  vn  iour  S.  George ,  &  dura  trois  iours  enfuiuat.  Et 
après  iceux  iours  paflez,ledit  Duc  de  Bourgogne  fe  partit,&  fen  alla  en  fbn  pays 
de  Bourgongne,lc  Comte  de  P6thieurc,fon  beau  fils  en  fi  compaignic.Et  brief 
enfuiuant  ledit  Comte  de  Neuers  auccques  ladicte  DuchcfTe  &  Comtcffe  de 
Vvaudemont  emmena  fa  femme  en  fà  Comté  de  Rcthcl,oii  elle  fut  receuë  très 
^cmiitri-  ioyeufemcnt.Durant  lequel  téps  le  Duc  de  Bourbon  fut  deffié  d'Ame  de  Viry 
Zm^ml*  Sauoyen,lcquclcfloitpauurcfaqucment  au  regard  duditDuamaisnonobflât 
celuy  feit  plufieurs  dommages  par  feu  &  par  efpée  ou  pays  de  Breffe,&:  de  Bcau- 
iollois,pour  lefquels  domages  iceluy  Duc  le  print  en  trcfgrâd  indignatio ,  Se  a£ 
fèmbla  trefgrand  nôbre  de  Gés  d'armes,&  de  gés  de  trai&pour  le  punir  &  fub- 

iuguer. 
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iuguer.  Si  cnuoya  deuant  le  Comte  de  Clercmont  Ton  fils ,  &aflez  toit  après  le 
iuiuit.En  tecompaignic  eftoient  les  Comtes  de  la  Marchc,&  de  Vcndolmc ,  le 
lcigneurd'Albret  Connétable  de  France,  LoysdeBauicrcfreredela  Rovne, 
Montagu  grand  maiitre  de  l'hôtel  du  Roy  :1e  feigneur  de  la  Heule,cV  pkuicu« 
autres grans  feigneurs,qui  tous  cniemblc  tirèrent  ou  pays  de  Bcauiollois  à  touc 
trclgrand  puiflance:mais  deuant  la  venue  dudit  Duc  de  Bourbon,  iceluy  Ame 
de  Viry  Ton  aduerlairc  fut  aduerty  de  ladiclc  puiilance  qui  venoit  contre  luy,  8c 
n  où  artëdrc  la  Venucrcar  il  n'eut  pas  fiance  de  po'uuoir  tenir  les  forterefles  qu'il 
auoit  prinles.Et  pourtât  le  départit  &  s'en  alla  en  vne  ville  nommée  le  Bourg  en  nryrtndaà» 
Brefle,appartcnâr  au  Comte  de  Sauoyc  (on  leigncur.Lequcl  Comte  de  Sauoye  D,uJe  Bour- 
nc  le  voulut  pas  garantir  contre  ledit  Duc  de  Bourbon  Ion  grand  oncle:  ainçois  tn"' 
en  feit  prêtent  à  iceluy  Duc  par  telle  condition  que  ledit  Ame  luy  amendèrent  à 
Ton  pouuoir,cc  qu'il  luy  auoit  merhicr,&:  le  rendrait  en  fes  prifon^tant  qu'il  le- 
roit  contét  de  tous  les  Irais  8c  dommages ,  qu'il  auoit  euz  à  1  occalion  deuant  di- 
didiCjlaufquilneluy  fcroitdeiplaiiir  en  corps  n'en  membres  :  &ain/i  grande-1 
ment  ledit  Duc  de  Bourbon  le  receut,  cV  remercia  fondit  nepueu ,  8c  pour  celte 
caule  vne  difienfio  qui  eltoitclmcùe  entre  eux  partie  fut  appailee:car  ledit  Duc 
de  Sauoye  difoit  que  ion  grand  oncle  luy  deuoit  faire  hommage  à  la  caule  de  là 
terre  de  Beauiollois ,  lequel  il  ne  vouloir  pas  fairc:mais  la  queltion  fut  mife  par 
eux  deux  enlemble  en  la  voulcnté  8c  ordonnance  du  Duc  de  Berry.  Apres  les- 
quelles befongnes  conclues ,  ledit  Duc  de  Bourbon  s'en  retourna  en  fiance  ,  8c 
donna  congé  à  tous  les  gens  d  armcs,&  depuis  par  certain  moycn,que  ledit  Vi- 
ri  eut  auec  ledit  Duc,il  lut  dcliuré.  A  laquelle  allemblée  8c  pour  y  aller  Vvalcran 
Comte  de  lamct  Pol,mcic  lus  trclçroflc  armécunais  en  paifant  parmy  Paris  luy 
fut  ordonné  de  par  le  Roy  qu'il  n  allait  non  plus  auant ,  mais  s'en  retournait  es 
frontières  de  Boulenois  où  il  cltoit  eipcciallemcnt  commis  de  par  le  Roy. 

Comment  deux  champs  de  bataille furent  promeus  lors  à faire  à  Paris,prejènt  le  Royé 
De  Ta  rchenejque  de  Reims, qui  fut  mo  rtJ  £jr  du  Concile  de  Pifè. 
C  H  A  P.  lu. 

Tcm  enuiron  l'Afccnfion,Charlcs  Roy  de  Francc,qui  auoit  cité  lon- 
gue elpacc  malade,  reuint  en  tenté.  Et  tantôt  après  les  deux  Ducs  de 
Berry ,  de  Bourgongnc ,  8c  de  Bourbon  retournèrent  à  Paris ,  &  plu- 
llcurs  autres  grans  fcigncurs.Ens  ouquel  temps  furet  faits  deux  châps 
de  bataille,en  la  place  derrière  SA  Lmm  des  champs ,  prefent  le  Roy  Ôc  les  fei-  • 
gneurs  dcflufdits,ei t  à  içauoir  le  premier  d'vn  gentil  homme  Cheualicr  Breton, 
nommé  mcflire  Guillaume  Batailler,  contre vnAnglois  nommé mcflire  Ican 
Carmicn:  &  fut  pour  caule  de  foy  mentie  l'vn  à  l'autrc.Et  après  qu'ils  furent  mis 
cnfemble,&  que Monioyc  Roy  d'armes  eut  fait  8c  publiéles  cris ,  &:  dcrrcnccs 
accoutumées,  8c  aufli  qu'il  eut  declairé  qu'ils  fciflênt  leur  deuoir ,  ledit  mcflire 
Guillaume  qui  ctoir  appellant,iflît  premier  de  l'on  pauillon ,  ôc  coméça  à  mar- 
cher moul  t  fièrement  contre  Ion  aducrlàirc,  lequel  pareillement  vint  cotre  luy. 
Et  quan  d  ils  eurent  icetc  leurs  laces  l'vn  contre  f  autre  (ans  eux  attaindre ,  ils  cô- 
mencerentde  leurs  efpées.  Et  en  ce  faifant  fut  ledit  Angloisvn  petit  naurépar 
de{Toubsfcslamcs,&  tantôt  le  Roylesfeitccflcr,  &  depuis  furent  rcmenezà 


m. 


M.ccccix.  VOl.VME  PREMIER  DES  CHRONIQUES 

leur  hoftcls  treshonnorablcmcnt,  &  iiïirent  du  chap  aufll  toit  l'vn  comme  lau* 
trc.  L'autre  champ  fi  fut  du  Senefchal  de  Hainault ,  à  l'encontre  de  meflirc  Ican 
de  Cornouaillc  Anglois  Cheualier  de  grand  renom,  lequel  auoit  lors  eipoufé  la 
Iceur  du  Roy  d  Angleterre ,  &c  eftoient  lors  icclles  armes  entreprinfes  à  Faire  par 
iceux  deux  Cheualiers  deuant  le  Duc  de  Bourgongne  à  l'Iile ,  tant  (eullemcnt  à 
monftrer  leur  proefle  à  courre  certains  coups  de  lance  l'vn  contre  raurrCj&auiTi 
à  faire  aucuns  coups  de  haches  &c  d'clpées  :  mais  quand  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne eut  fait  préparer  le  camp  ,  où  ce  le  dcuoit  accomplir ,  les  deux  champions 
deflufdits  furent  mandez  à  aller  à  Paris  deuers  le  Roy  pour  parfaire  leur  enrre- 
prinfe.Et  là  après  les  ordonnances  faites, &  le  iour  vcnu,ledit  Cornouaillc  entra 
premier  au  champ  moult  popeufement  cheuauchant  Ion  deftrier ,  iufqucs  à  tac 
qu'il  vint  deuant  fcRoy,lequel  il  enclina  &  lilua  trcshumblemcnt ,  &  eftoient 
après  luy  llx  petits  paiges  furautres  fix  deftriers,  delqucls  les  deux  pl9  prochains 
de  luy  eftoient  couucrs  d'hermines ,  &  les  autres  quatre  enfuiuant  auoient  cou- 
uerturcs  de  drap  d'or.  Et  après  ce  qu'il  fut  entré  es  lices ,  les  paiges  deflufdits  le 
panirent  du  camp:&  brier  enluiuant  vint  ledit  Senelchal  accompaigné  du  Duc 
Anthoine  de  Brabant,&  de  Philippe  Comte  de  Neuers  frères  el tas  à  pied,  &  tc- 
nans  le  frain  de  fon  cheual , l'vn  à  dextre  &  l  autre  à  feneftre:  &  le  Comte  de  Clc- 
remont  portoit  la  hache, &:  le  Comte  de  Ponthieure  portoit  fa  lance.  Et  apresec 
qu'il  fut  entré  ou  champ,&:  qu'il  eut  fait  la  reucrcncc  au  Roy ,  comme  auoit  fait 
ledit  Cornouaillc ,  ils  le  préparèrent  tous  deux  pour  aller  ioufter  de  fer  de  lance 
l'vn  contre  l'autre:  mais  deuant  qu'ils  i'cfmeuflent  à  courre,fut  crié  de  par  le  Roy 
Charles,qu'ils  ceflaflent  &  n'allaflent  plus  auant  en  failant  icelles  armesrpour  le- 
quel cry  ils  furent  tous  deux  trcfdeplaiians,fi  retournerét  tous  deux  en  leurs  ho- 

iS£ulut  ^C  ^C  rccn*c^ ^c  cr^  ^  dcfFcndu  de  par  le  Roy ,  qu'ils  ceflaflent  &  n'allaf- 
lm  c)jeM4.  (ent  plus  auant  en  failant  icclles  armes,  &  que  nuls  lur  peine  capital  dorelnatunt 
km.  en  tout  (on  Royaume  n'appellaft  autruy  en  champ  (ans  caulc  raifonablcEt  de- 
puis quad  le  Roy  eut  grademet  fcftoyé,&  honoré  à  (a  court  les  deuxCheualicrs 
deflufditSjils  le  départirent  &:  l'en  allerét  eux  dcux,c(">mc  on  difoit  en  Angleter- 
re,^ intétion  de  pourluiuir  &  accôplir  leurs  armcs.Durat  lequel  tcps,lc  Cardi- 
nal de  Bar,fils  au  Duc  de  Bar,  &  Guy  de  Roye  Archcuciquc  de  Reims ,  auec  eux 
maiftre  Pierre  d'Ailly  Euclque  de  Cambray,&  pluficui  s  autres  Prélats ,  &  nota- 
bles gens  d'Eglife  allans  au  C6cillegcneral,quilors  le  tcnoitàPilc,furentlogcz 
en  vne  ville  fur  la  mer  nômée  Voutre ,  feant  à  quatre  lieues  de  Gcnncs  ou  cnui- 
<\  queroilc.  ron,cn  laquelle  ville,leMarcfchaldudit  Archcuciquc,  qui  eut  noilc&î  contes 
contre  vn  autre  Marefchal  de  ladi(ftcville,pour  le  lalaircd'vn  cheual  ferrer,  & 
tant  multiplia  le  difeord ,  que  le  Marefchal  de  l  Archeucfquc  tua  iceluy  de  la  vil- 
lc,&  preftement  il  f  en  fuit  à  lauucté  en  l'hoftel  de  Ion  maiftre.  Auquel  lieu  ceux 
de  ladietc  ville  en  grand  nôbrc  foubdainement  tous  cimeus  vindrent  pour  ven- 
ger ledit  Marefchal  occis  :  &  quand  ledit  Archcuciquc  ouy  t  la  noile,  luy  citant 
en  grand  ennuy  pour  ladite  befongne  defeendit  de  la  chambre  en  parlant  à  eux 
doulccment,&  promettant  que  preftement  il  feroit  amender  ladicte  ofîcnccà 
leurvoulenté:  &  pour  iceux  mieux  appaifer  meit  fondit  Marclchal  en  la  main 
dû iuge de ladicte  ville ,  lequel cftoit  lieutenant  de  Bouciquault  Marefchal  de 
France,adoncques  gouucrncur  dcGcnncs-.mais  ce  riens  n'y  valut.Car  ainli  qui- 
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ccluy  Archcuclque  parloir  a  eux  hors  de  l'huys  de  Ion  hôftcl,  l'vn  d'iceux  lu  y  la- 
cca  vn  iauolet  parmy  le  corps  droit  au  cueur,li  douloureulcment  qu'il  cheur  là 
prelcntemcnt  tout  mort  lans  parler  depuis  aucune  parolle:dontccfut  pireuiè 
choiercar  il  eftoit  trefnoble  Prélat  bien  conditionnée  de  noble  lignécEt  après 
c|uccerutfaitneleurlourKltpasàtant:ainçois  incontinent  meirent  à  mort  le 
juge  deflufdit  de  leur  ville,&  ledit  Mareichal.  Et  auec  ce  vouloiét  enforcer  1  ho- 
lkl  dudit  Cardinal  de  Bar,  où  la  plus  grand  partie  des  autres  feftoient  retraits 
pour  tout  mettre  à  mort:routcsfois  ils  turent  rappaiiez  aucunement  par  aucuns 
des  plus  notables  d  icelle,  &c  tant  fut  traité ,  qu'en  fin  ledit  Cardinal  leur  bailla 
pardon  de  tout  ce  qu'ils  auoient  fait  à  l'encontre  de  luy ,  &  fut  à  ce  conleillé  par 
ïcs  gés  pour  doubtc  qu'ils  ne  fullcnt  là  tous  deftruits,&  aulli  on  ne  luy  dit  point 
la  mort  de  l'Archeuclque  iuiques  à  tant  qu'il  fut  bien  deux  lieues  arrière  d'iccllc 
ville,pour  laquelle  mort  quand  il  fut  venu  à  fa  cognonTancc,en  fut  tant  delplai- 
lant  &  cnuyé  au  \  cueur  qu'à  grand  peine  le  pouuoit  tenir  lur  là  mulle.  Ncant- 
moinsfes  gens  le  feirent  hafter  le  plus  qu'ils  peurent  :  car  ils  eftoient  en  grand 
doubtanec  de  leurs  vies  pour  l'exemple  qu'ils  auoient  veu,&aufli  qu'ils  vcoient 
de  pjuficurs  lieux  dclcëdrc  gens,  &:  par  les  lignes  qu'ils  ont  ou  pays  necouftumé 
de  taire  quand  il  y  a  cfFroy  en  ville,rant  par  clochettes ,  qu'ils  fonnent  qu'autre- 
ment. Lequel  ligne  eftoit  ja  tout  publique  auantlepays,  voyans  de  plulicurs 
lieux  delccndrc  paylàns  des  montaignes  pour  courre  après  eux.  Mais  quand  ils 
vindrent  à  vne  lieiie  de  Gennes  le  Marelcnal  Bouciquault  vint  au  deuant  dudit 
Cardinal  à  trclbclle  compaigne,  lequel  Cardinal  feit  à  luy  trelgrand  plaincle  de 
l'outraige,qui  auoit  efte  tait  contre  les  gens  par  ceux  de  la  ville  deVoutre,cn  luy 
requérant  que  par  iuftice  il  y  voulhft  pourueoir,lcquel  Bouciquault  feit  rcfpo- 
cc,qu'il  en  f  croit  li  bonne  iuftice  que  tous  autres  y  deuroient  prendre  exemple. 
Et  après  emmena  iceluy  Cardinal  dedans  la  ville  de  Gcnnes,oiî  il  futgrandemét 
reccu  tant  des  gens  d  Eglile,commc  des  bourgeois, &en  ce  meime  iour  fut  por- 
té le  corps  dudit  Archçuefque  de  Reims  oudit  lieu  de  Gennes ,  &  là  fut  enterré 
Jionnorablcment,&  Ion  leruice  fait  dedans  la  maiftrefle  Eglilè  de  la  dcflulcli&c 
ville.  Etbriefenluiuantfutprinlc  trelgrand  punition  par  le  Marelchal  Bouci- 
quault de  tous  ccux,qu  on  peut  prendre  &  appréhender,  &  aulli  de  leurs  com- 
plices qui  auoient  fait  celle  cruauté,&  furent  mis  a  mort ,  &  iufticiez  par  diuer- 
fes  manières  ,  &c  auecques  ce  furent  leurs  mailbns  defmollics,  &  abbatues  de 
fonsen  comble  :  afin  de  donner  exemple  aux  autres,  que  iamais  ncfeiHcntli 
cruel  &  horrible  meurdre.  Et  adoneques  le  Cardinal  de  Bar  à  tout  fese  ens  le 
parrit  de  Gennes,&:  alla  par  pluficurs  iournées  iufqucs  en  la  ville  de  Pile.  Au- 
quel lieu  eftoientallèmblez  trelgrand  multitude  de  Cardinaulx  de  l'obédience 
des  deux  Papes,des  maiftres  en  Thcologic,dc  graduez  tant  en  Dccrcs ,  comme 
en  autres  feiences,  les  Ambafladeurs  de  diuers  Royaumes  &pays,  &  trelgrand 
nombre  de  Prélats  de  toutes  les  parties  de  Chreftientc.  Lcfquels  après  que  plu- 
fieurs  confeils  eurent  eftétenuz  fur  la  diuifion  de  l'Eglife  vniucrfellc ,  vindrent  ^""^ 
en  fin  en  vne  concIulîon.Et  tous  cnlcmble,&  d'vne  mcfme  voulenté  condem-  rupts  Jaj 
nerent  les  deux  contendans  à  la  Papalité,comme  heretiques,fcifma£iques ,  ob- 
ftinez  en  mal,troublcurs  de  la  paix  noftre  mere  laincte  Eglifc.  Celte  condem- 
nation  cy  fut  fai&c  prefens  vingt  &  quatre  Cardinaulx  es  portes  de  la  cité  de  Pi* 
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fe'en  la  prcfcnce  de  tout  le  peuple ,  &  le  quinziefmc  iour  de  Iuin  l'an  deflafdit, 
lés  Cai  dinaulx  deflus  nommez  inuoeans ,  &  appellans  la  grâce  du  laind  E(pnt 
entrèrent  en  condaue,&  là  furent  demourans  îufqucs  au  feiziefme  iour  dudit 
|  Candie    mois  qu  ils  vindrent  à  conclufion,&  eueurent  Pierre  dctCaudie  natif  de  Grèce, 
de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  Do  ttcur  en  Théologie  fait  à  Paris ,  Archeuelque 
de  Millan,&  Cardinal,en  vcay  &iouuerain  Eucique  Catholique  de  noltremc- 
purteiec*-  reiain&eEa;life,lequel  enconfacrant  appellcrciit  Pape  Alexandre  cinquielrne 
du  ejïeu      je  ccnom.o  o1Cu tout  puiflànt,  comme  erand  ioyc  &c  lielVc  fut  adoneques 

ttcrdppelle  r  r       ,  r>  Z>  _  I* 

[aUxmJtc  pour  la  trelgrand  prouilion  de  ta  grâce:  Car  a  peine  pourroit  on  racompter  la 
*•  grand  voix,&  euSaudiilcmcnt  que  faifoient  ceux  qui  venoient ,  &  eftoient  en- 

tour  ladite  cire  par  l'elpacc  d'vne  licùc  ou  cnuiron.Mais  que  pourrons  nous  di- 
re de  la  cite  de  Paris?  Certainement  quand  ils  ouvrent  lesnouuellcsde  ce,  le 
hui<5ticime  iour  de  I  uillct  ils  furent  remplis  de  fi  grand  ioyc ,  qu'ils  ne  ceuoient 
de  crier  nuiCr.  &  iour  parmy  les  places  &  par  les  rues  à  haultc  voix ,  viuc  Alcxan^ 
dre  cinquielrne  noitrcPnpc,  beuuans  &  mangeans  cnlemblc  par  manière  de 
grâd  follênité.Et  après  les  lollenitez,procez  &:  ordonnances  dudit  Côcile  peu- 
uent  apparoir  par  plufieurs  lettres  cy  après  cfcritcs,Et  premièrement  parles  let- 
tres de  1  Abbé  de  S.Maxencc  enuoyécs  à  l'Euelquc  de  Poictiers,defqucllcs  la  te- 
nèurl'cnfuit. 

Lettre  de  l\^bbcfamcl  Maxcnce  à  lEuefquc  de  Poicîicrs. 
Euercnd  pere,ejr  mon  redoubtéfetgneur ,  humble  recommendation premife, 
<é  rnoy  fatchant  quevoflre  reuerente paternité  defre  aucunemet  efîre  informée 
I^^O  Au  proce^ey*  ordonnance  de  ce funcl  Concile  gênerai \qui  pour  le  prefent  efi 
^*ry    tenu  en  la  cite  de  Ptfe,ey  des  nouuelles  là  e flans, pour quoy  iay  délibéré  de  no- 
tifierpar  lettres  à  vojfredicle  paternité  les  chojès  qutf enfument.  Et  premieremét  levint- 
cinquiefme  wurde  Mars, tous  les  feigneurs  Cardinauls  de  tvn  cr  /  autre  collège \(?  tous 
les  Preiits,qut pour  lors  efloient  k  Pifè,af]cmblerent  en  l  Eglifi faincl  Martin ,  qmtjl 
outre  la  nuierevers  les  parties  de  Florence^  de  ladiéleEglifcjousveflusd aubes 
de  chappes  ey*  aorne^  demittres  ,  feirent  proccjjion grande  ey*  notable  tujques  à  [E- 
glife  cathedralle,lcfquelles  Egltjès  font  autant  lomgl'vne  de  ï  autre  qùily  o  de  tE^ltfe 
noftre  Dame  de  Parts  iufques  a  l'Egltfe fatncl  Martin  des  champsien  laquelle  eglifccfr 
thedralle  ejl  célébré  continuellement  ledit  Concile  gênerai  Et  au  tour  dejfusdtt fut  la  mef 
Je  célébrée  moult fblennellement,eyfeit  le fèrmon  monfeigneur  le  Cardinal  de  Ali  II  An  de 
f  ordre  des  frères  Mineurs^qui  eft  vn grand  Théologien,^  après  la  folennite ftiéle ,  k 
humée  fut  continuée  Je  lendemain  pour  commencer  ledit  Concile,  ouquel  iour  furent  dp- 
pellettes  deux  contentions  delà  Papalité  aux  portes  delaàicle  Eglifi  par  deux  Cardi- 
naulximais  nul  ne  comparut, ne  aucuns  pour  eux. 

Item  en  ce  iour fut  faille  continuation  iufques  au  penulttme  de  Mars,  ey*ence  iour ju- 
rent euoeque^  lefdtts  contentions  comme  de fjus,ey  nul  ne  comparut.  Et  pource  ledit  G>- 
cile gênerai ,  lefdtts  contendans  légitimement  requis, appelle^ ,  ey* prouoeques  en  caufe de 
fchijme  ry*  de  lafoy,non  venons ,ne  comparons  par  eux, ne par  outres  oudit  Concile  Wff- 
raljie  faifansfatisfaclion  dedans  le  terme  ordonné  ry  ejlablyjaçoit-cechofi  qùilsfuf 
fent  attenduT^apres  le  terme  par  deux fîeges,reputa ,  iugea  ey*  decloiro  en  loaicte  caufe  de 
fcifme  ey  defoy  contumaxyty  les  meit  en  contumoffe  ey  deffault.Et  ordonna  ledit  Cô- 
cileà  procéder en  outre  contre  iceux  kl outre fiege  ordonne  le  lundi  après  UQuafi modo 
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quin  %iejme  iour  à  A u  riljequel  temps  pendit  meffeigneurs  célébrèrent  enpmble  [office  de 
ta  pinéle fepmainepeneufe.Et  le  tour  dujàinél  V mdredy  monpigneur  leCardinal  des 
V rpns  célébra,  f  office  diuin  en  ï Eglip fàtncl  Martin,  là prefcha  vn  matffre  en  Théo- 
logiepculter  de  Boulongne  la  Graffe, moult  notablemet.  Jtem  leiourde  Pajquesfut  pré- 
sent à  la  pllennitè  de  meffeigneurs  les  Cardinaulx. Item  en  la Jèpmaine  enfui  uantfaffèm- 
blerentlefdits  Cardinaulx  en  Cmcile,aucunesfois  tous  puis,  aucunes  fois  apeltas  les  Pré- 
lats,qui  là  ejhient prepns,pour  délibérer  des  chops  àfaire,ey*  moult  agréablement ,  & 
honneffementp  maintenaient  entre  eux ,  ejp  entre  tous  autres  Prélats.  Item  en  ccllepp- 
maint  arriuerent à  Pipe  les  Ambajjadeurs  de  Ruppert  Roy  des  Romains. 

Item  le  Dimencbe  de  Quaffmodo  vn  Euepjue  d'Italie  célébra  meffe  deuant  les  Car- 
dinaulx.Làfeit lefermon  vn  Cordelierde  Languedoc  maiftre  en  Théologie,  & prepba 
moult JôUennellement  à  la  louenge  des Jètgneurs  Cardinaulx  du  Roy  de  FraUce ,  £$r  des 
Prélats  querans  la  paix  de  [Eglip,&  tresdurement  contre  les  deux  contendans  en  repu- 
tant  iceuxptpnatiques  &*  hérétiques ,  traiflres  ennemis  de  Dieu  (y  de  l  Egitpfaifans 
plupeurs  concluJios,(sr  receut fon  theume,\cCus  dixit  pax  vobis,  lequel  il  démena  moult 
bien.ltem  le  lundy  enptuant,lefditsCardinaulx,tous les  Prelats,AmbaJJxdeurs,(<r pro- 
cureurs là  eff  as  prefens,iurcrct  (*T  prometret  tenir  ledit  Coct  le  gênerai, qui  ejl  moult Jole- 
nelIcment,continueUementcdebré.Car premièrement  la  meffe  chantée,  &  la  fontfaicles 
flupeurs  oraipns,(p*  lagrande  tétanie  chantée.  Auquel  toufdits font  prcpnt  lepdtts  Car- 
dinaulx,^ tous  les  Prélats  veffus  daubes,  de  chappes,ejr  de  mittres ,  tant  comme  dure 
U  célébration  dudtt  Concile  Jaquclle  eff  dcuote^ey  honneffe  à  regarder. Item  en  ce  mef 
me  iour  oudtt  Concile  fut  donnée  auàtece  aufdtt s  Ambajjadeurs  dudtt  Ruppert  Roy  des 
Romains,^  f  Euepjue  de  V nderme  de  la  prouince  de  M ayence,de  par  le  Roy  Ruppert 
fauorableàla partie  d keluy  Gregotre,en  tant  qu'il powuott  commença fon  theume.  Pax 
vobis-E/"  propofa  moult  demauuaips  chops  pour  rompre,  &  troubler  ledit  Concile  gê- 
nerai pour  [intention  de  fon  maiffre,& diceluy faulx  Pape  Grégoire.  Et  eff oient  auec 
iceluy  Euefque,vn  ArcheuePque d effrange ordre,  tant au ànous,vn autre Eue/que ,  (sr 
flupeurs  autres  hommes  comme  il  apparoit.  Apres  les  chops  propopes  par  ledit  Euejque> 
Lpdtts  Ambajjadeurs  Jurent  requis  qu'ils  baillajfent  en  éprit  ce  qu  ils  auoient propope,  & 
enfeignajfent  la  procuration  deleur  matffre ,      iour  Uurproit  ajffgné à  ouyr  rejponce 
parole faincl  Conctlefùr ce qu'ils  auoient  propofe, laquelle  chope  ainp  ils firent. Mais  de- 
uant ce  que  le  iour  fut  venu  auquel  deuoient  auoir  reffonce,lefdits  Ambajjadeurs Je  par- 
tirentfans  predre  congé  de  leur  hoffe.  En  celle fepmaine  de  la  Quafmodo  vind  ret  a  Pip  le 
ptgncur  de  Aïalle-teffe  en  trefgrand  effat ,  qui  a  baillé  à  iceluy  Grégoire  vn  fien  chaflel 
nomé Remule: &  feit  certaine  requefte  aux  Cardinaulx  enpmble,tant  de  par  ledit  Gre- 
gpire,comme  de  par  luy.c'efi  à fçauoir,  qu'il  pleut  à  eux  tous, que  ledit  Concile fut  prolon- 
gié &le lieu  mué,& fils  vouloient ainp fairejedit  Grégoire  viendrait  audit  Concile, 
toutes  fois, mats que  le lieu fut peur,&*  eut peurtt  daller  &  de  venir, après  lefquelles  re- 
queffes  lepdits  Cardinaulx  mandèrent  les  Prélats,  &*  a  iceuxnotiffiefent  lefdits  requeffes. 
Les  Prélats  tous  enpmble  repondirent ,  que  nullement  ne  fe  confentiroient  que  le  temps 
fut  prolongée,  ne  que  le  ùeu  fut  mue:  laquelle  reffonce  moult fut plaifante  aufdits  Cardi- 
naulx. Et  en  telle  manière  ledit pigneur  de  Aialle-teffeppartitpns  riens  bepmgner: 
Toutes  fois  il fut  affe^bie appatppar  aucuns  Cardinaulx fes  amis  de  fa  cognoiffancei 
Item  depuis  le  xv. iour  d  Aurildeffufditfut  continué  l  autre pege  iufques  au  xxitij. 
iour  dudtt  mois  dAuril,ouquel pege  après  la  pllennité  de  la  meffe  (p*  de  letaniet  il 
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fût  requis  par[ Aduocat fijcalflue  le fàinct  Senne  ou fainct  Concile  gênerai  uoufilfl  dis- 
cerner (<r  déchirer  [union  ÇïJ  coniunction  faicte  des  deux  collèges  des  Cardmaulx  de 
faincte  Eglifi  Romaine, auoir  efiéyry*  efire  légitime,  &  cononicque  en  temps  conuenable 
(fi)  idoine.ltem  au  il uoulfifi  déchirer, que  ce  fàinct  Senne  efi  deuement  canon/que ,par  les 
Cardinauls  de  ïunjy*  de  foutre  collège  afiemble^  pour fi grand  bien.Item,que  ledit  Sê- 
neefl  affembléeyconuocquéparlesCardinaulxde  fvn  ey*  de  [autre  collège  affemble^ 
pour  fi  grand  bien. .  Itemfque  ledit  Senne  efl offemblé <y  conuocquéen  temps  conueno- 
ble  &  idoine.ltem  uoulfifi  déchirer ;qu  à  cefâinfl  Senne  reprefèntant  [ Eglifè  de  Dieu 
uniuerfille,ajfierr ey*  appartiet  à  auoir  cognoijjance  de  h  caufe  des  deux  contendans  de  h 
Papalité.Item  en  ce  mefme  iour fut  leu'e toute  la  narration  du  procès, du  commecementey* 
introduction  du fihifme  après  h  mort  de  G  regoire  dixiefme  de  ce  nom ,  iufques  à  conuen- 
tion  du  famct  Concile  gênerai.  Ouquel procès  furent  racompte-^tous  les  maulx ,  cautel- 
les, refis, réception  au  'ont j ait enfèmble,$ particulièrement  les  dejfufdits  contendans  à 
la  Papalité.  Apres  la  lecture  dudit  procès, [Aduocat fifcal feit  plufîeurs  Conclu  fions  cotre 
lefdits  contendans  en plufieurs  requefies,ey* finalement  qùilsfujfent  déboute^  eypuni% 
corporellement^c.ey*  qu  on procedafi  à  [élection  dun  uray,ey*feul  Pape. 

Item  [aut  re fiege fut  continué  iufques  au  fàmedy  uingtfepttefme  tour  dudit  mois .  Ou* 
quel pour  les  Ambaffiadeurs  du  Roy  d  Angleterre  entrèrent  tous  enfemble  en  fainct  Con- 
cile gênerai  en  trefgrand eflat  ey  honnefleté.Et  là propofa  lEuefque de  Salfeberich delà 
prouince  de  Cantorbie  bien  notablement, en  efmouuant  tous  a  la  paix  ey*  union  de  l  Egli* 
fè.Et  après fa  propofitiof  Aduocat fifcal feit fa  requefle  de  parle  procureur  du fàinct  Co« 
cile gênerai  en  trefgrand  eflat  ejr  honnefie,qu'il pleut  audit  fainct  Concile  ordonner  cer- 
tains hommes  prudensjhonnefies  ey*  expers  en feience, pour  examiner  tefmoings fur  les  pe* 
che\notoires  propofe^contre  les  deux  dejfufdits  cotendans, laquelle  petitio fut  exaulcée. 
lté  le  deuxicfme  Dimeche  après  Pafquesfut  célébrée  la  meffe fioienellemet  deuat  les  Car- 
dinaulxtey* feit  L  firmo  [Euejque  de  Digne  de  laprouince  a  Embreun,del  ordre  des  frè- 
res AIineurs,grand  Docteur  tn  Théologie ,  qui  toufdits  auoit  efiédes principaux  amis  de 
Pierre  de  la  Lune,  ey  qui  moult  fç auoit  des  cauitlatios  ey  deceptios  de  l'un  eyde[ autre, 
iceluy  Eucfquepri ficha  moult notablement.  Son  theume fut.lAcvccnaTiusfugit,  en  de* 
clairat  plufieurs  deceptios  defdits  cotendas,en  la  prof  eut  ion  de  fondit  theume.  Item  cedit 
Dimenche  xxuij.iour,de  ce  loutre fiege fut  prologié  iufques  au fiecod  tour  de  May.  Et  le 
Dimenche  efiant  en  tmps  fut  la  méfie  célébrée  deuat  les  Cardmaulx folennellement, 
ey feit  le  firmo  le  Cardinal  Prenefitn,  qu'on  appelloit  communemët  le  Cardinal  de  Poi- 
ctiers,  ey prefcha  moult  notablement,  eyfut fin  theume.  Libéra  Deus  Israël  ex  omni- 
bus cribularionibus  fiiis.  C efi  k  dire.  O  tu  Dieu  deliurelfra'cl ton  peuple  chrefliende 
toutes  tribulations, ey  en  la  difiinctio  defonditfèrmon feit  un^e  conclu/ions,  conduites 
contre  les  deux  dits  contendas  de  h  Papalité,ey  refufàns  doncr  paix  À  [Eglifè,ey  pour- 
ce  ottedue  leur  cotumace  ey  obfiinatioje  Cocile gênerai  deuoit p  roceder  contre  eux,  £î£/ 
pourueoir  a  [Egltfdun pafieur.Item  le  fécond  iour  du  mois  de  May, fut  le  fiegedu  Con- 
fèil gêner ahouquel après  les follennitez^occoufiumées ,  un  tref  renommé docteur de Bow 
longne feit  refponce  à  i  celle  mauuai fie propofitio  qu  auoit fait[Euefque  de  Bertune  de  par 
le  deffufdit  Ruppert  Roy  Romains,    coder:  a  iceluy  excellât  Docteur  de  Boulogne, moult 
notablemet  oudit  Cocile,par  allegattos  de  droit  diuin,  canonique  ey  ciuil  tout  ce  que par 
ledit  Euefque auoit  efiépropofeien  refpondat  moult  euidément,  ey  cleremet  à  toutes  cho- 
fes  parroifon  de  droit, dont  ledit  Concilie  fut  moult  reconforté.Item  le  Dimenche  enfùi- 
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uant  fut  célébrée  la  meffe  deuant les  Cardinaulx  ,&  feit  lefermon  vn  frère gênerai des 
Auguflms grand  doéleur en  Théologie  natif  dltaliey  e$*futfon  theume.  Cum  Vcncrit 
illcjarçuec  mundû  de  pcccato,&  deiulhtia  &:  de  iudicio.  C'eflà  direyquand Dieu 
S.Efpritviendrajl  arguera  lemonde  depechéyiuflice,$  deiugement.moult  bien  démena- 
ledit  theume  en  tendant  à  bonne  fin.ltem  du  fécond  iour  de  May  prvlongiéfut  f autre  fie- 
ge  iufques  au  dixiefmeiour  dudit  moisy  ey  ce  temps  pendant  fut  la  mejjè  célébrée  deuat  les- 
Cardinaulx  parle  Patriarche  d Alexandrie  le  iour  de  la  reuelation  S.  M  ichel  huiclief 
rne  iour  de  May,ryfeiticeluy  mefme  Patriarche  le  fèrmonyey fût  fon  theume.  Côgrc- 
gaca  cil  cedefia  ex  fîliis  I  ! raé I , &  omnes  qui  fugebiât à  malis  addici  i ii n r , &  \ . i c \  i 
(unt  Jlis  ad  firmamencu.  Cefies  parolles font  efcrites  ou  premier  liurede  Aiacchabeus 
ou  fécond  (y  cinquiefme  chapitre.  Et efl autant à  dire ,  que  l  Eglifè  efl  affemblée des fils 
d  lfraêlyey tous  ceux  qui  fagotent  malyvindret  auecques  eux  pour  les  coforter  (y  ayder, 
ey  en  démenant  ledit  theume  feit  fix  conclu fions  contre  lefdits  contendans  à  la  Papalitét 
Item  levendredy  dixiefmeiour  de  May fut  le fiege  audit  Q>nctle,ouquel  après  les folcnnt- 
té^accouflumées  certaines ,  requefl  es  furent faites par 'l  A 'duoeat fifcai.cefl  a  fcauoir,que 
le  S. Senne  voulfifl prononcer ydifcemerydecfaireryey  approuueryey  confernurles  reque- 
fles  par  eux  autres  fois  faites  oudtt  S. Senne. C  efl  à fçauoir  fvnton  ey  comonB 'ion faites 
de  deux  collèges  des  Cardinaulxy  aefléey  efl  légitime  ey  autres  requefles par  dcfjusde- 
clairéesyaufquelles  requefles  ledit fàinfl Senne  obtemperayey  prononça  ey  difeerna  eflre 
fait  par  la  manière  qùils  le  requeroient.  Item  en  ce  mefme  fiege  a  la  requefle  du  procu  reur 
fi/cal [furent  donner  huicliours  t  d  induces  pourtrouuer  ey  produire  tefmoings ,  <y fut  f  Trcfues. 
ledit "ftege prolongiê iufques  auvendredy  xvj. iour  de  Aiay. hem  le  Dimenche efl ant  ou- 
dtt temps  fut  célébrée  la  meffe  deuant  les  Cardinaulx  parvn  Euefque  nommé  de  Faffin- 

?\uétyey 'feit le fermai Euefque de Ft flarijee  natif d Arrago trefgrïd Dofleuren  Theo- 
ogie,qui  toufdits  omit  eflé pour  le  party  de  Pirre  la  Luney  commença  fon  theume.  Ex- 
purgatc  vêtus  fermentum,  vt  fins  noua  confpcrfio.  Ces  parolles font  efcrites  enïe- 
ptflre  de  monfèigneur  S.  Toljeute  en  S.  Eglifè  le  iour  de  Pafquesy  accommumas,  (0  vaut 
autant  à  dire  en  mortalité.  Expurgez^  la  vieille  corruption*  efl  le  vieil  ey  horrible pechéy 
ajfln  que  vous  ayex  nouuelle  confperfiomc  efl  a  direyrenouudlt^  vous  par  bonnes  œuuret 
ff)  vertus Jequel theume  il démena  fi profond  que tous  les  Prélats  ey  Do  flairs  grande- 
ment f 'en  efmerueillerett  mettat  certaines  cocluflos:ey  dit  que  les  deux  cotendans  efloient 
auffi lie  Papes ycome fes vieils foliers  appellas  iceux  ey  nomans pires  que  Annas(y  Cay- l"  JfUX  Pt~ 
fasyey  les  appella  ey  comparaaux  Diables  d  enfer.  Ce font  les  chofès  en  brief  racomptées  i^Swwcr 
qut furet  faites  en  ce prefènt  Cocile gênerai  du  comecemet  iufques  au  xxiitj.iour  de  ce  pre-  c*jfk*  cr 
fentmois  de  May.  Auquel  iourdeuoiet  applicquer  ey  venir  à  Pifelts  Ambaffadeurs  du  **x  Duk[n' 
Roy  d  Efpaigne.Tant  qu  efl  du  nombre  des  Prélats  là  e flans  ne peut  pas  eflre  iuflemet  efli- 
méy  car  tous  les  iours  viennet  nouueaux  Prélats  de  diuerfes parties  du  modeimaispar  ef- 
poiryou  derram  fiege  dudit  Concile,tat  de  Cardinaulx  qu'Euefques ,  Atcheuefques  ÇtJ 
Abbe^jfuret  cet  ey  quarate  Prélats  aorneXde chappes  ey  de  mittre  fans  les  autres  Ab~ 
be^qut  n  efloient  point  mittre^.Là  efloient  auffi  les  Ambaffadeurs  des  Roys  deFrancet 
d  Angletereyde  lerufaleyde  CecilleyCipre,ey  Tolenedes  Ambaffadeurs  de  Ducs  de  Bra- 
batydeOflrice,de  Efliene  de  Bauieretde  Guillaume  de  Bauierejes  Ambaffadeurs  des  Co- 
tes de  CleueSyde  Bradac,du  Marquis  Bradebourgep  de  Moraclejes  Ambaffadeurs  des 
A  rcheuefques  de  Coulogne  de  M aièceJSalfeburgf^J  de  t  Euefque  de  Trcfljes  Ambaf- 
fadeurs du  maiflre  de  ï ordre  de  Pruffe ,  du  Patriarche  dAcquiiée  $J  de  plufieurs  feig- 
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neurs  d  Italie.  La  efloitgrtd nobre  de maiflres  en  Theologie,de  douleurs  en  droit  de  cano 
ciuil  tat  de  Frace  que  d Italie,  grad  nohre  de  procureurs  de  diuerfes  parties  du  monde, 
qui  par  la  grâce  de  Dieu  ont  eu  ey*  ont  bonneey*  cherttable  conuerfationenfembledu  com- 
mencement iufques  a  maintenant.  En  laquelle  cité  efl grand  abondance  de  viures,  le/quels 
font  vendus  par  pris  afje%  raifonnable^  encores feraient  à  meilleur  marché  Je  nefloient 
les  gabelles ,     tribu^  qui  font  efdicles  parties.  î  t félon  ma  confîderation  ladicle  cité  de 
Pife  efl  une  des  notables  cite%  qui  foit  en  ce  monde,en  laquelle  efl  vn fleuuc  courant  $  de* 
fendant  en  la  mer  eflant  à  vne  lieue  près  de  ladicle  cite  ,par  lequel fleuue  viennent  en  la- 
dicle ville grans nauires  amenons  plufieurs  biens ,  ejr  entour  de  ladicle  ville  font  vins 
blancs  y&*  grand  abondance  de pre^.  Nous  femmes  bien  honneflemét  loge^japircecho- 
Je  qu'en  ladicle  ville font  grand  multitude  des  Gens  da  rmes  pour  la  conferuation  de  ladi- 
cle ville, laquelle  ont  conquefléles  Florentins  par  force  d  armes  contre  ceux  de  Pife:carles 
dejfujdits  Florentins  ont  fait  partir  grand  nombre  de  ceux  de  Pife  hors  de  ladicle  villet 
afin  qu'ils  nefeijfent  aucune  trahifen,$ font  alle^  à  Florence  iufques  au  nombre  de  deux 
mille,  ey  fi  doiuent  monflrer  deux  fois  le  iour  aux gouuerneurs  de  ladicle  ville  de  Floren* 
ce fur  peine  de  la  tefte  en  certain  lieu  nomé.ltem  de  quatre  a  cinq  mille  de  ceux  de  Pife font 
alle^par  deuers  le  Roy  Lancelot  pour  auoir fecours  deluy  rjrayde.  Lequel  Roy  à  tout  le 
nombre  dexxtiij.  mille  de  combattons  tant  de  pied  comme  de  cheual  efl  j a  venu  k  cinq 
lieues  près  de  ce fledicle  ville  de  Pife,mais  les  Florentins  par  la  grâce  de  Dieu  peurent  bien 
refifler  contre  luy ,  &  toute fa  puijfance  en  nous  conft ruant.  Et  efl  venté  que  celuy  Roy 
Lancelot  doubla  à  perdre fin  Royaume  par  Ivnion  de fàincle  Eglifi  :  car  par  tirannteil 
occupa,^  empefiha  en  moult  grand  quantité  du  patrimoine  de  ladicle faintle  Eglifi.  Et 
auec  ce  on  dtfiit  que  certains  Ambaffadeurs  de  Pierre  de  la  Lune  venoient  audit  Conci- 
le, non  mie  pour  le  bien  de  Ivnion, mois  pour  y  bailler  empefehement  à  leurpouuoir.  S'en* 
fuit  le  nontbre  des  Cardinaux  eflans pour  le prefint  à  Pife ,  tant  dvne part  comme  dan- 
tre.Lcfquels  efloient  xix.  e^eflà  fçauoir  que  les firuiteurs  du  Cardinal  de  Challan  font 
ja  venus  audit  Concile,  ey*  ledit  Cardinal  venra  briefuement  auec  les  Ambaffadeurs  du 
Comte  de Sauoye.MeJfeigneurs  les  (ordinaux font  mal-cotens  des  Euejques,  Abl*X(y 
chapitres  des  Egltfes  cathédrales  yqui  n'ont  point  enuoyéleur  procureur  audit  Concile ge- 
■    nerai  zAutre  chofe  ne  vous fiay  que  fer  ire  pour  le  prefint.  Efcript  à  Pife  le  xv.  iour  du 
mois  de  May    oflre  humble  religieux  ryfubiecl  [ÂbbcdefatnclAîaxence.Lafuper- 
feription  efloit.  A  reuerend pere  en  le  fus  Qirifl  if) feigneur  par  la  grâce  de  Dieu  Euefaue 
de  Poicliers,  gr  Chancellier  de  monfeigneur  le  Duc  de  Berry. 

Comment  les  Ambaffadeurs  de  ÏVniuerfité de  Paris  cnuoyercnt  leurs  lettres  à  leurs 
feigneurs,  çjr  maiflres  de  cequiauoit  efléfait  au  deffufdit  Concile  de  Pife. 

CHAP.  LUI. 

Ensvit  la  teneur  des  lettres  des  Ambafîâdeurs  delVniuerfitcdc 
Paris  concordât)! es  aux  lettres  dcflulclitcnuoyécspariccux  de  ladite 
Vniuerfitc.  Reuerends  pères  feigneur  s ,     maiflres  honorables  humble  re- 
comandation  premife,plaife  vous fçauoir  que  nous  eferiuons  par  deuers  vous 
les faits coppies  des  traicle^ faits  au  Concile  gênerai  ajfis  par xiij. fois,  ouquel  en  effeê 
ont  eftéfaiclcs  les  çhofes  quifenfuiuent.  Les  deux  contendans  à  la  Papalité attendus pAf 
plufieurs iours furent  declaireXcontumax  ,  <2r  en fait  defchifme  &  delà foy.En  leur 
contumace furent  données  plufieurs  articles  contre  eux  contenons  grans  efcriptures,(?  k 
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libellede  la  contumace.  Si  firent  donne*  commiffàtres  a  examiner  ies  ttfmoings  contre 
lefdits  contenâans.  Item  par  ledit Concile général fut  approuvé  l'union  des  collèges  des 
Cirdmaulx,iaxnation  defdtâs  con  tendon  s, & commotion  dudtt  Conci'lf  parles  Cardi- 
naulx,commeentempsey*en  lieu  conucnablefeurs^  affermons.  Et  que  ledit  Concile 
eftott  iugefouuerain  en  terre  a  cognoiftre fur  lefdits  articles propofixfùr  lefdits  <otenctàs. 
il  fut  amfî  Prononcé  par  le fainélSennejju  a  ce  auoit  eflé  chofe  licite  de fe  départir  de  fo- 
bei ff once  diceux, depuis le  temps ,qu  'ils  auoient  promis  d'eux  de/mettre  de  la  Tapai ttc,Cr 
que  les procès ,conftitutions  ffîjcntences faicles  par  lefdits  contendans  contre  ceux ,  qui  fe 
fontfoubftratâs  de  leur  obcyfjance font  de  nulle  valleur.  Apres  furent  les  atteflations  pu- 
bliées,&  fa  fentence interlocutoire fut louée  par le faincl  Concile fur  les  notoires  pechc^ 
deflitscontendans.EtautourdhuymatftrePterre  Taulenplain  Concile  dit  treffolem- 
ncllcmentvoftre  opinion  sprint fonThcume.  Congrcgabuntur  filij  Iudar,  &  filij  .  . 
Ifrael,& farienc  fibimec caput  vnum.CVy?i dtre,que les enfans de ludée^  les enfis  tVZX 
dlfraels  affembleront  & feront  à  eux  mefmes  vn  chef.  Ce font  ceux  proprement  ajjcm-  #"» 4ttCi-  '« " 
ble  z  venus,  &  aujftceux  a  venir  à  cefatncl  Concile, qui  feront  vn feul  &>  vray  Pape.  Et 
pardeuantauott  aujfi parlé  trejfolemnellcment/natftreDominic  le  Petit  en  la prefence  de 
tous  les  Cardinaulx,&futfon  theume  Principes  populorum  congregati  lunt  cum 
Deo  Abraham/  'eft  à  direjes  Princes  des  peuples font  affemble^  auec  le  Dieu  d<^tbra- 
ham.Les  Çardinaulx  ejr  Prélats  de faincle  Eghfè font  appelle^lcsT  rinces  des  peuples. 
AniouMuy  pareillement  les  Théologiens  ont  dit  leur  opinion,  qui  font  en  nombre  fix 
vingts  &  trots,defquels  les  quatre  vingts  font  voT^uppo^ & foubmts.  M,  auiourd'huy 
aeJléordonné,que  les  deux  contendans foient  cite^aux portes  des  Eçltfès  au  Mercredy 
v.iour de  lutllet à  ouyr fentence dijpmtiue.Errons  a  enuojévne  bulle  aux  Anglais  en  leur 
priant  qu 'ils  Vuei  lient  eflre  de  leur  party  auec  RuppertRoy  des  Romains  fecondefleu  , 
pour  muer  le  lieu  du  Concile:  &  qu'il  leur platfe  a  eft  re  afin  Concile,  mais  illabeure  m 
vain, car  les  AnAois^Allemans^ohemens^eux  de  Poulemie,de  Frace,dc  (jpre,de  Rho- 
dejïtaliefontfitrejfolemnellement  concordables, excepté  Ruppert,  duquel  les  Àmbaffa- 
tkurs font  partit  Pou  de  Prélats font  venus  delà feigneurte  &  domination  de  Lan-  +  Peti 
diflay ,  Roy  de  Hongrie, lequel  a  efeript  qùila  intention  d  eftre audit  Concile,  mais  il  à  " 
eu  grand  occupation  pour  maintenir fa  guerre  contre  les  mefcrcahs.Tierre  M  afin,  dit  de 
la  Lune  a  enuoyévne  bulle  moult  terribletpar  laquelle  iladmonefte  lesCardinaulx,qu'ils 
retournaient  par  deuers  luy,  &  s'ils  ne  veulent  retourner  il  leur  défend  à  traicler  dele- 
clion,  ey*  ou  cas  qu'ils  nobeyront,il  les  excommunie  ^prononce  moult  d autres  chofes 
cotre  lefdits  Cardinaux,^  leurs  confent ans. Reuer ends  Pères, feigneurs,ey*maiftres  re- 
doute^autres  chofes  pour  lepreftntnevousefcriuonsjorsque  toutes  nations  pendent  a 
la  reformation  deï  Eglifc,a  laejuellefera  obligé,^  tenu  de reformer le nouuel  Tape,  qui 
auplatfirde  Dieu  fera  efleu ,  s'il  vous  tlaift aucune  chofe  mander  ,  prefts  &  appareille^ 
fommesdobeyr félon  noftrepouoir,  comme  tenu\y femmes. En  vous  fuppliant  humble- 
ment que toutes nos befongnes il 'vous plaife nous auoir pour recommandées.  Letreffouuc- 
ramvousaytenfagarde.Efcripta  Pife  le  Xxixjour  de  May  l'infrafcription ,  Dominic 
le  Petit,PierreTdulde^u^noj,IeanPerePonce,^incen^       de  Fauquemberge, 
Arnoulnbrant,leanBourlet,  dit  François.  Maiftre  Pierre  de  Poingny  t  Crmaiftre 
Guillaume  le  Charpentier  ne  font  point  çydeffoubs  efcriptsfource  qu'ils  font  abfens. 
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Comment  les  contendans, cefl  à  fçauoir  de  la  Lun^ey  Benedicl furent  priue^de  la  Ta- 
palité,ey  des  décences faiéîes  paflefàinf  Senne  de  non  leur  obeyr  en  aucune  manière. 

'E  n  s  V  i  T  la  condemriation  defdits  cbmcndms.Cepre/ê'nt faincl  Sen- 
ne gênerai  ajftmblé  ou  n*m  de  lefusChriftffoufiraié?,  ey  départ  de  l obé- 
dience de  Piètre  de  la  Lune  appelle  Benofixiij.de  ce  nbm,ey  dAngelCom- 
rio  nommé  Grégoire  dok^iefme  de  ce  nom.  Et  prononce  yey  décerne  ledit! 
fkméiConcile^qùainfidoiuent faire  tous  loyaux  Catholiques.  Item  ledit fainél  Senne 
r)tprefentant  f  Egltjè  vniuerfeUe pour  iuge  en  tefîe  Eglifè  de  Pife,  après  meure  deliberatio 
~& ex'ammation  de tefmoings furies horribles peche%  defdits  contendans , prononce  (p 
décerne  par fèntence  dijfinitiue  iceux  eflrepriue^ey  indignes  de  tout  honneur  ey  dignité, 
ey  mefmement  de  dignité  de  Pape. De  rechef  prononcent  iceux  ejhe feparex.  de faincte  E- 
glifè,defait,pa r  les JàincJs  canonsjar  icelle fèntence  dijfnitiue en  ces  eferipts.  En  dépen- 
dant a  iceux,ey à  chacun  deux,  queiama'ts  nefoient fi  hardis  (f  eux  tenir  pour  Pape.  En 
declairant  après: ledit  S. Senne  declaire,que  nuls  Chrefiiens  nobeiffent  a  iceux ,  ou  à  fvH 
d'eux  donnent faueur  &  entendement  aucunemenv.nonobfiant  quelque férmet  de  loyau- 
téautres fois promis  à  iceux fur  peine  d'excommunication. Et  quiconques  ne  voudra  obéir 
a  cefiepre fente  ordonnance  ey 'fèntence  il  fera  condamné  ey  réputé  ey  baillées  mains  de 
laye  iufiice,comme fauorable  aux  hérétiques, à  punir félon  les  commandemens  diuins,  & 
ey  d  oppofition  des faints  canons.  Sn  après  ledit  S. Senne  prononce  ey  declaireyque  toutes 
les  promotions  defdits  Cardinaux  faites  par  lefdits  contendas  de  Papalité,par  ledit  An- 
ge Corrario  depuis  le  tiers  iourde  May:ey par  ledit  Pierre  de  la  Lune  depuis  le  xv.iour 
de  luinç  en  fan  dernier  paffe mille  cccc.  ey  viij.auoir  efiéey  efire  de  nulle  valleur  ey  du 
tout  en font  adnullées par  cefle fèntence  diffnitiuc.Et  toutes  les  fentences  ey  ordonnances 
faiéîes  par  lefdits  contendans  ou  preiudicede  f  union  de fainéleEgltfè  contre  lesi  'eigneurs, 
Princes, Roy  s  ey  Patriarches, Êuefques,zs4rcheuefques  }ey  autres  Prélats  des  EglifeS 
$0 perfonnes  fingulieres, efire  de  nulle  valleur, ey  de  nul  ejfcéf,  ey  ledit  S. Senne  a  ordon- 
né à  procéder  en  outre  au  bien  de  F Eglifè  vniuerfeUe  lundy  prochain  venant ,  quifèrale 
dixiefme  iourde  lumg.  Ces  chofès  defjufdiéles  ont  efié f  aides  au  Concile  gênerai  iPife 
f  an  mille  quatre  cens,  ey*  neuf le  cinquiefme  iour  de  lumg. 

Comment  Pierre  de  Candie  Cordelier  fut  efleu  Euefque  de  Romme par  les  Cardinaux. 

E  xxvi.iour  de  Iuing  l'an  mille  quatre  cens  &  neuf,  Pierre  de  Caudic 

Cordelier  natif  de  Grèce  docteur  en  Théologie ,  appelle  coniuncc- 

ment  le  Cardinal  de  Millanfut  efleu  à  Pifè  abonne  concorde  Pape 

per  les  Cardinaulx  du  confcntcment,&  approbation  du  Concile  çc- 

#  ncral,  &  l  appcllcrcnt  Alexandre  cinquicirne,duquel  séfuit  la  teneur  des  bulles 

MnlU  tjtle-     Alexandre  Euefque  le fcruiteur  des feruiteurs  de  Dieu  a  i  Euefque  de  Patis^ 

xuUre  v.  é  fàlut,eybenediélionzyipofiolique.Louenge'ey  gloire foit  à  Dieu  ou  cul,  qui  a  donne 

rEatftœ  dt  aux  nommes  de  bonne  voulentépaix  en  terre,(y  qui  par  fa  bénigne  grâce  ey*  mtfertcor- 

de  à  mis  vraye  vnion  en fon  peuple  Chrefiien  lufques  à  ce  trouble  par  perilleufè  dtuifon. 

Qui  fera  celuy  homme,qui  ne  deura  auoir  grand  ioye  au  cueur,quad  ilconfiderera  les  Vf  ^ 

domages     périls  des  ornes, qui  toujtours  senfuiuoiét  par  le  Acte  fiable,  ey  périlleux fenif 

me, eydiui fions, ey  cauilLtions  d  iceux,  qui  par  Lhardiejjèfàcrilegevouloient  nourrir* 

ey  maintenir par  leur  malice  ladite  tribulation  ey  diuifion:  ey  maintenant peuuét  confi- 

fiderercefle  réconciliation  du  peuple  Chrefiien  confermée  par figrande  concorde  en  me 

mcfme 
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mefhie  voulenté?  Nofire  benoifi  Dieu  ayant  pitié  de fin  peuple qui fi long  temps  par  cefie 
dt uifion  auoit  efié  en gr and  angoiffe^a  ouuert  ey  enluminé  les  courages  (y  voulente^  de 
ceux  du farnèl  Concile  gênerai  y  qui  tujlementjèlon  lesfiincls  canons  ont  condamné lef- 
dicls  contendans  de  la  Papali  té 3comme  ennemis  de  Dieu ,  eydefàinclc  Eglifè  par  leurs 
énormes  ey  horribles peche^notoires.  6 1  après  ce  que  nos  vénérables  frères  les  Cardi- 
naulx  de fiunéle  Eçlife  Romaine Jiu  nombre  desquels  adonc  nous  e fiions  tdefir as  de  trou- 
uer pajleur  idoine  a  fitmcle  Eglifè:apres  les folemnite^  ey  iournees  à,  ce  requifes ,  ey  ac- 
coutumées duconfcntement  ey  approbation  du  Concile  gênerai  entrèrent  en  coclaue,ey 
en  la fin  après  longs  ey  diuers  filtres  regardèrent  de  commun  accord  nojlre  humbie  per- 
fonne  pour  lors  ejiant  Prefire  Cardinal  de  ÏEglife  des  dou^e  Apofires,ey  nous  ejleurcnt 
Eucfque  Romain.  Et  jaçoit  ce  chofe  que  nous  feuffions  indignes  a  fi  grand  cha  rge  confie- 
ront nofire fragilité:  toutesfeis  nous  confions  de  layde  de  Dieu  auons  receu  ladiéîe  char- 
ge.Vencrable frère jcelles  chofes  nous  notifions  comme  amant  $f)defirant  la  paix  de fitin- 
éte  Eglifèfi comme  nous  auons  bien  apperceuien  toy  enhortant  ey  les  ties>  que  tu  vueilles 
à  Dieu  toutpmjjant  rendre  grâces  (y  louenges  pour  fi  grand  don  parluy  enuoyéçajus  en 
terre. De  rechef nous\qui  auons  grand  ajfeclion  à  ta  digne perfonnt \te mandons  que  nous 
fômmes  pnfls  ey  appareillera  toy  ey  aux  tiens faire  plaifir félonie  pouoirque  Dieu 
nous  a  donné.  A  cesprefentes  lettres  auons  commis  ey  baillé  pour  à  toy  enuoyer  à  nofire 
ayméfils  notable  homme  Taulin  dA rée  maifire  de  la fàlleyefcuyer  d'honneur ,  ry  nofire 
loyal familier.  Donné  iTifè  le  S.  iour  de  lutllct  (y*  au  premier  an  de  nofire  Papaltté. 

S'enfuit  aucunes  confit tut ions  pour  la  probation  du fainél  Concile. 

L  plaifc  à  noftrc  treflainct  feigneur  Alexandre  par  la  diuine  prouide- 
ce  Pape  cinquiefmc,  que  toutes  les  promotions,  tranflations,  confir- 
mations,coflations ,  &  quelconques  prouifions  faictes  à  quelcon- 
ques pcrlonncs  conientans  à  ce  prclcnt  Concile  des  Prelacies ,  digni- 
tez,bencficcs,&  offices  d'Egli{e,curcs  ou  non  cures ,  les  coniccrations  des  Eue£ 
ques  &  ordinaires  des  Clercs  par  iceux  contendans  de  la  Papalité  ou  par  leur  au- 
torité es  temps  &  es  lieux  à  eux  obey  flans,foient  &  demeurent  bié  f  aicts:  mais 
que  ce  ey  t  elle  fait  deuant  fa  fentence  difïînitiue,&  que  les  chofes  ayent  efté  fai- 
dtes  félon  les  reigles  de  droit  canon.  Item  il  plaiftaudict  Concile,  que  noflxedit 
•  feigneur  ordonne  Ce  fur  l'Archeucfché  de  Gennes.  Item  par  l'approbation  du 
laindt  Concile  les  bénéfices  de  (iin&e  Eglifc  donnez  parles  iuges  ordinaires^dc^ 
meureront  paifiblemcnt  à  ceux  à  qui  ils  ont  elle  donnez.  Item  par  l'approba- 
tion du  (jind:  Concile  nous  ordonnons  cVdiicernons  à  procéder  contre  les  o- 
beïflans  obilinécmct,ou  baillans  faucur  à  Pierre  de  la  Lune, ou  de  1  AngcleCor- 
rario ,  naguercs  contendans  de  la  Papalitc ,  &  de  ce  liinct  Concile  condamnez 
pai  fentence  diffinitiue  de  {chifine  &herefic  notoires  par  la  manières  ,  que  les 
f  ài  n  cl  s  canons  ont  ordonné  contre  iceux  eft  à  proceder.Itern  nous  ordonnons, 
que  le  le  Cardinal  de  Flifque  veult  venir  dedans  deux  mois ,  ou  nous  en  propre 
perfbnne  &  obcïr,qu'il  foit  receu  benigncmcnt,&  iouyra  des  bénéfices  &  hon- 
neurs cntiercmcr,qu  il  obtenoit  le  quinzicfmc  iour  mille  cccc.  &  viij.  Item  tou- 
tes les  difpenfàtions  faites  parles  Euelques  des  diocefes  es  parties  non  obeyftans 
aufdits  contendans  furie  defFaultdaagepourlacaule d'obtenir dignitez, béné- 
fices ou  prclacics.lt em  toutes  les  abfolutions,&  ftabilitations  en  fait  de  penité- 
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ce  faits  par  lefdits  contendans  comme  lc&its  ordinaires  pendant  ledit  fchifrrre 
fur  les  referuez  au  llcgc  Apoftolicqucdc  noftrc  certaine  îcience  par  l'approba- 
tion du  S.Concilc,nous  le  certifions  Ôc  approuuons. 

Comment  [Euéjque  de  Paris  trejhàjjatdes  mariages  du  Duc  de  Brabant ,  de  lajïlle  du 
Jèigneur  dA\\>ret  Connétable de  Àdontagu      du  Roy  de  Chypprc  &  Charlotte 
de  Bourbon.  Chat,    l  i  i  1 1. 

N  ces  iours  mclTire  Ican  d'Orgcmont  Euefque  de  Paris  treipaflâ  en 
la  maiion  Epilcopallc  en  la  fin  du  mois  deluing  ,  en  laquelle  Eucf- 
clié  lucceda  meflirc  Simon  de  Môtagu  Euefque  de  Poidtiers,&  Cha- 
cellier  duDucdcBcrry,frcrcdugrand  maiftre  dhoftelduRoy,  & 
de  I  Archcucfque  de  Sens,&  fut  receu  après  honnorablcmcnt  en  l'EgliieCathc- 
dralledenoftre  Dame  de  Paris  le  xxij.iour  de  Septembre  eniuiuantJEt  eftoient 
prefens  Charles  Roy  de  Francc,les  Ducs  de  Bcrry,deBourgongnc,  ôc  dcBour- 
bon,leRoy  de  Nauarre  ôc  plufieurs  autres  Princes,prclats  &  autres  gens  (ans  no- 
bre  :  ôc  feit  la  fefte  à  l'ay de  dudit  maiftre  d'hoftel  ion  frère  fi  abondamment  & 
pompcuicmcnr,quil  n  eftoit  mémoire  parauant  que  les  feftes  Ôc  mangiers  faits 
en  temps  fcullent  pareils  à  ceftuy  tant  en  vaiflelle  d  or  &  d'argent ,  en  diuerfirez 
ôc  quandtez  de  mets  de  viandes  &  déboire  que  chacun  en  cftoit  efmerucillé. 
MonuçufoH-  Pour  lequel  cftat  grand  partie  de  Princes  là  eftans  notèrent  grandement  ledift 
tfonne  niaiftre  d'hoftel,qui  à  Ion  plaifir  gouuemoit  les  befbngnes  du  Roy ,  ôc  l'cflcuc- 
rent  pour  ce  en  {buppeçon  de  mal.  Et  le  xvj.  iour  de  Iuulet  enfuiuant  la  mort  du 
dcfiufdit  d  Orgemont  Eucfque  deParis,lc  Duc  Anthoinc  de  Brabant  cfpoulâa 
Bruxelles  en  Brabant  la  niepec  du  Roy  de  Boefine  à  laquelle  appartenoit  la  Du- 
ché de  Luxembourg  par  la  1  ucceflion  de  ion  pcrc,lcquel  traiifté  dudict  mariage 
fut  fait  par  le  pourenats  de  l  Eucfque  de  Challons  &:  de  meflire  Régnier  Pot.  Et 
eftoient  venus  auecicelle  Dame  aucuns  Chcualiçrs  ôc  clcuycrs ,  Dames  ôc  Da- 
moilelles  de  noble  eftat  qui  luy  auoient  efte  baillez  de  par  ledit  Roy  de  Boefine 
(on  onclc.Si  furent  i  la  lolemnité  dcfiJi&cs  nopees  faire  les  deux  frères  dudit 
Duc  de  Brabant,c  eft  â  feauoir  le  Duc  de  Bourgongne ,  &  le  Comte  de  Ncucrs 
ôc  leur  leur  femme  au  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault,  le  Comte  de  Char- 
rolois,&  la  ComtefledeCleuesenfans  dudit  Duc  de  Bourgongne:  le  Marquis  • 
du  Pont,Ican  Ion  frere,&  leur  locur  Comtcfle  de  S.Pol,tous  trois  enfans  duchét 
Duc  de  Bar,lcs  Comtes  de  Namur,cV:  de  Conucrlan&lenrs  femmes  aucc  plu- 
iicurs  autres  Dames  &:  grans  feigneurs.Et  mefinement  y  fut  le  Comte  dcClcr- 
mont  fils  au  Duc  de  Bourbon,lequel  ioufta,&  fut  feruy  du  Duc  de  Bourgogne, 
ôc  du  Comte  de  Neuers.  Le  Duc  porta  l'eicu,cV:  le  Comte  la  lance ,  dot  plufieurs 
là  cftâs  s  cfmcrueillcrét  pour  la  haine  que  n  agueres  auoit  entr  eux  pour  la  mort 
du  Duc  d  Orléans  trelpaflé  :  neantmoins  ils  furent  là  tous  cnfemble  en  grand 
concorde  ôc  amour  l'vn  auec  l'autre,  ôc  fut  cefte  fefte  trcfplanteureufc  ôc  abon- 
dammét  (èruie  de  tous  biés.  Apres  laquelle  finee  les  feigneurs  dcflufdits  fe  rerra- 
hirentendiuerslieux.EtlepenultimeiourdudiiSbmoisdeluillct  furent  fu&cs 
treiTolemnellement  les  nopees  delà  fille  du  fèigneurd'AlbretConneftablcdc 
France,&del'aifnéfikdeMontagugrand-maiftred  hoftel  du  Roy  :  aulqucls 
nopees  furent  prefens  la  Roync  de  France, ôc  plufieurs  autres  grans  (èigneurs  & 

furent 
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furent  tous  les  defpcns  fouiknuz  &  payez  de  par  le  Roy  .-dont  en  côtinuanr,  le- 
dit Montai  encourut  en  grand  indignation  &  cnuic  de  pluficurs  Princes' du  Trtft<ts  fam_ 
iangRoyal.Et  en  ces  mclmt  s  iours  furent  rompues  les  trcflics  d'entre  les  Roys  ^«  «ir,k 
de  France  &  d'Angleterre  par  mer  tant  feulement,  &:  fi  fcfmeur  tresfortc  guerre  irâatf  c~ 
dont plulieurs marchans dcfdits  Royaumes  foultcindrcnt  plulieurs  domaçes.  ^ 
Jitlclecondiourd'AoultcnluiuantieandcLilyncn  Roy  dcChyppre  efpoufa 
par  procuration  Charlotte  de  Bourbo  fecur  germaine  du  Comte  de  la  Marche. 
Auiquelles  nopecs  qui  furent  faicles  dedam  le  chaltel  de  Melun  eltoir  la  delluf 
tlitc  Royne  de  Francedc  Duc  d'Acquitainc  ôc  autres  les  cnfans,leRov  deNauar- 
rejes  Ducs  de  BcrryA'  de  Bourbon,lcs  Comtes  de  la  Marche,  &  deClermonr, 
Lôys  de  Bauiere  frere  de  ladite  Royne auecques  plulieurs  autres  Dames,  &  Da' 
moildlcsqui  tous  enlèmble  furent  l'vn  auecques  l'autre  de  rrcfioyeux  cfiSate- 
mens  tant  en  ioultes,dances,commc  en  folcmnels  cfbatcmés,boires,  mariniers 
&  autres  côlolations.Si  eltoit  ladite  Charlotte  Royne  de  Chypprc  vnc  rrcibcllc 
1  )ame  bic  aornéec  &  conditionne  de  toutes  nobles  &gratieulcs  meurs,  laquel- 
le apr«squ'iccllefefte  fut  hneesen  alla  honnorablement  accompagnée  d'au- 
cuns grans  feigncurs  &z  notables  Dames,quc  luy  bailla  fon  frere  du  pays  de  Frâ- 
ce,auec  aucuns  que  luy  auoit  baillez  cVcnuoycz  ledit  Roy  de  Chypprc  pour  la 
conduire  Se  mener  iuiques  audit  Royaume  de  Chypprc  ,  &arriua  premier  an 
port  de  Chcrmes  ,  &  la  vint  quérir  le  Roy  fon  mary,  qui  de  là  venue  fut  moult 
rcfïouy,&  la  mena  auec  la  pins  grand  noblcflc  de  fon  Royaume  en  la  cité  de  Ni- 
cofîc,où  de  rechef  il  fat  faite  vnc  rreihoblc  fefte  félon  la  couftume  du  pays.  Et 
puis  fc  conduira*  &  gouuerncrcnt  l'vn  auecques  l'autre  par  grande  cfpace  de 
temps  tref-honnorablement,  &  îilît  d'eux  génération  ,  dont  &  defqucls  il  li- 
ra cy  après  faicte  plus  à  plain  déclaration. 

Çomment  le  Duc  Iean  de  BoUrgongne  tint  grand  Parlement  en  la  ville  Je  ïljle  en  Flan  • 
dres fur  les  affaires. Et  de  la  mort  de  la  Duchejfe  d'Orléans.      Chap.  lv. 

Ecinquicfme  lourd  Aouft,  &  huic*  iours  enfuiuansle  Duc  Iean  de 
Bourgongnc  tint  grand  Parlement  en  (à  ville  de  Mlle  en  Flandres  fur 
!  plulieurs  de  les  affaires,  &  entre  les  autres  pouraccorder  fes  deux  fe- 
rourges,celt  àfçauoirleDucdeBrabant,  &  le  Duc  Guillaume  pour 
la  eau  le  dont  en  autre  lieu  par  cydeuantcft  fuetc  mention.  Auecques  lefquels 
Ducs  furent  prefens  leur  fcur,fcmme  dudit  Guillaume,l'Eucfque  de  Liège,  &  le 
Comte  de  Namur.Et  en  la  fin  ledit  Duc  de  Bourgongne  parconferma  la  paix, 
entre  icclles  pames:parfi,qu'iceluy  Duc  Guillaume  deuil  faire  payement  pour 
toutes  debtes  audit  DucdcBrabant  delafommcdelxx.  mille  florins  d'or  du 
coing  de  France  à  payer  à  certains  termes  cnfuiuans.  Et  après  ce  parlement  fine, 
ledia  Duc  de  Bourgongne  entour  là  My^Aouft  alla  à  Paris  au  mandement  du 
Roy,&  du  Côleil,Royal,&  mena  plufieurs  gés  de  guerre,lcfquels  il  feit  loger  es 
villages  vers  Paris.Et  la  caufe  pourquoy  il  les  y  auoit  menez,y  cftoit  pource  que 
le  Duc  de  Brctaigne  auoit  nagueres  amené  d'Angleterre  grand  nombre  d'An- 
gloisrpar  lefquels  aucc  fesBretons  il  faifoit  mener  forte  guerre,à  la  vieille  Com- 
teûedePointhieurc,&:àfespays,dont  la  Royne  de  France,  &  le  grand  Confeil 
du  Roy  n  eftoict  pas  bié  conccs,pource  que  c'eftoit  ou  prciudicc  du  Royaumci 
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&  aufll  le  Duc  de  Bretaignc  auoit  batu  6c  iniurié  (a  ferrirnc,nllc  du  Roy  de  Iran  - 
ce,à  celle  occafto,pour  ce  qu'elle  luy  auoic  blafmez  les  cas  à  e  1 1  u  1  d  i  ts.  Si  auoic  en 
intention  qu'keluy  Duc  de  Bourgongne  à  tout  grand  puiflanec  ôc  auec  luy  au- 
tres Princes  &  Capitaines  iroiét  ou  pays  de  Bretaignc  pour  fubiuguer  lcditDuc, 
&  mettre  en  obeiflance  du  Roy,&  auoit  ledit  Duc  de  Bourgongne  grand  defîr 
d  y  aller  pour  fecourïr  la  deflufai&e  ComtcfTc,&  (on  beau  hls,  le  Comte  dePô- 
thieure.Mais  entre-temps  que  les  prcparatiôs  fefeirent  pource  faire  parle  Con- 
feil  Royal,iceluy  DucdcBretaigne,fçachant  par  aucun  de  les  feables,  qu'il  eftoic 
en  l'indignatiô  de  la  Roync  de  France  fa  belle  mcre,cc  de  ceux  qui  gouuernoict 
le  Roy,enuoya  par  le  Confeil  de  Tes  Baros  certains  Ambanadcurs  à  Paris  deuers 
iceux,lcfqucls  offrirent  de  par  luy,que  du  difeord  qu'il  auoit  contre  ladi&c  Du- 
chefle  de  Ponthicure  il  fc  vouloit  loubsmettre  f  ur  le  Roy  &  fon  Côfcil ,  â  quoy 
il  fut  reccu  en  fin  par  le  moyen  du  Roy  de  Nauarrc,&  fut  mandée  à  venir  a  Pans 
icelle  Comtefîe  de  Ponthieure  &  fon  fils,  &  depuis  y  vint  ledict  Duc  de  Brctai- 
gne.Si  fut  la  befongne  pourparlée  entre  les  deux  parties,laqucllc  fut  conclue  & 
demourcrent  l'vn  auec  i  autre.Et  en  ce  mefmcs  mois  Ylabel  ainfnée  fille.,  iadis 
Roync  d'Angleterre  &  maintenant  femme  du  Duc  Charles  d'Orléans  gifànc  de 
TUtl  Qyne  vnc  fille  trefpaffa  dedans  les  iours  de  fa  purification.Pour  la  mort  de  laquelle  le- 
m^n^'"'  di&  Duc  eut  au  cueurtref  grand  doulcur,& depuis  print  confblation  pour  Fa- 
mour  de  fâdicte  fille  qui  demoura  en  vie.  Ouqucl  remps  ledit  Patriarche  d'Ale- 
xandrie Euefquc  de  Carcafonne  fucceda  après  Guy  de  Roye(dont  deflus  cft  fai- 
etc  mention)  en  l'Archcuefque  de  Reims,  &  l  Archeuefque  de  Bourges  fucceda 
en  ladi&e  Patriarche:  &c  maiftre  Guillaume  Bourraticr  fecretairc  du  Roy  fut  fait 
Archeuefquc  de  Bourges.  En  ces  propres  iours  mourut  maiftre  Pierre  Paul  Ar- 
cheuefque  de  Scnlis  :au  lieu  duquel  fut  mis  maiftre  Gilles  des  Champs  Aumof- 
nier  du  Roy  .Et  Loys  de  Harcourt  frerc  du  Comte  de  Harcourt  fut  côftitué  Ar- 
cheuefquc de  Rouen. 

Comment  Bouciquault  Marefchal  de  France  gouuerneur  de  Gennes fut  débouté  eti- 
celle  iille,en  tant  qu  tl  eftoit  allé  au  mandement  du  Duc  de  Millan. 

Chap.  lvi. 

^'^^c^  ^  ccftanBouciquault  Marefchal  Je  France,  qui eftoit  gouuerneur 
Vl^\îf  ^c  ^'cnncs>  &  *c  tcn°it  là  de  par  luy,  fur  cuoque  tic  par  lcdicl  Duc  de 
Millau  ,  &  lcComtcdcPapie  fon  frerc  pourayder  &  appaifer  vne 
queftion  qui  eftoit  meue  entreux  es  parties  de  leurs  dominations  :  à 
laquelle  euoeation  il  alla,cuidant  faire  aggrcables  feruices  au  Duc  de  Millan,  no 
luy  doutant  d'aucun  mal  cngin.Mais  durant  fon  voyage  ceux  de  ladi&e  ville  de 
Gennes  fè  meirent  du  tout  en  rébellion  contre  lcurdift  gouuerneur,  &  mande- 
ZST       rcnt  *  c^rc  *  cux  aucuns  cftrangiers  leurs  alliez  &  complices.  Et  de  fait  occircnc 
cruellement  lcChcualicr  de  Collcttrie  nommé  Chollcttc,natif  d'Auucrgnc,  le- 
quel eftoit  le  lieutenant  dudict  Marefchal.  Apres  laquelle  mort  les  autres  Fran- 
çois,qui  eftoicatparmy  la  ville  pour  la  doubte  de  la  mort  s'en  fuyrent  es  cha- 
fteaux  d  icellc.  Efqucls  par  ceux  de  Gennes  ils  furent  prefentement  afîîegez ,  & 
mandèrent  en  leuraydc  lefdits  Gcncuois,Ic  Marquis  de  Mont-Ferrât  auec  grâd 
puiflanec  de  Gens  d'armes,  lequel  y  vint  haftiuemcnt,à  tout  quatre  mille  com- 
battant 
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battans,par  ce  qu'ils  luy  promcircnc  à  payer  chacun  an  pour  fes  gages  dix  miJIe 
flonns,&  le  fcirent  fans  delay  Duc  de  Gennes. Aucc  lcfquels  furent faiz  &  con- 
ftituez  douze  Chcualiers  fel6  la  couftume  du  pays  pour  gouucrner  la  chofe  pu- 
blique Et  bncfsiours  après  FaiTîncaulr  capitaine  tref-renomméen  Italie  moule 
cordial  amy  audi  t  Marquis/ans  delay  auec  tous  fes  gens  vint  audit  lieu  de  Gen- 
nes fur  intedon  d'eftre  en  ayde  d'iceluy  Marquis,  mais  lefdits  Geneuois  ne  vou- 
lurent point  le  receuoirA  fut  par  eux  rcflifé.  Et  en  s'en  retournant  fes  gens  qui 
cftoient  huid  mille  pnndrent  vne  ville  nommée  Nocfuille,  oùilyauoit  cha- 
ftcl  qui  fc  tint  par  les  François,*  fut  affiegé  haftiuemê^mais  ledit  Bouciquault 
accompaigne  de  fes  gens  &  des  gens  dcfdits  frcres,c'cft  à  fçauoir  du  Duc  de  Mil- 
lan  ,  &  Comte  de  PapieaDres  ce  qu'ils  eurent  ouy  Ja  nouuelle  de  la  rébellion 
defdits  Geneuois  vint  haftiuement  au  chaftel  de  Gaingaflîs  &  finie  entre  Gen- 
nes &  ladite  ville  de  Nocfuille,&  combattit  contre  ledit  Faflincault  &:  fes  cens 
en  laquelle  bataille  furent  occis  bien  huidt  cens  hommes  doc  la  plus  grand  par- 
tic  ciloiêt  à  iceluy  Faflincault,  &cn  la  fin  pour  la  nuicl:  qui  furuint  l'vne  partie  & 
l'autre  lailTercnt  la  bataillc.Et  Bouciquault  par  le  Confcil  d'Engaotaa  de  Bour- 
nouuiUc,quieftoitauccIuy,cVdeGaiffcrdcla  Salie  tous  deuï  hômes  d'armes 
de  grand  proc(Te,retourna  en  celle  mefmc  nuid  audit  Chaftel  de  Gaine  lequel 
il  gaiçmt,  &  pourueut  grandement  de  viures  &  autres  chofes  nccefiâires à  eucr- 
rc,&  le  deflîiidit  Faflïncault  demoura  dedans  la  ville:  mais  dedas  briefs  iours  en- 
fumant voyant  qu'il  ne  pouoit  auoir  ledit  chaftel  fe  départit  à  tout  fes  gés  &c  re- 
tourna en  fes  fortercfles:&  le  Marcfchal  Bouciquault  commença  à  mener  forte 
guerre  aux  Geneuois  &  eux  à  luy  :ôc  aucc  ce  enuoya  fes  meflagiers  deuers  leRoy 
de  France^our luy  fignificr les befongnes  dcflufdiftes,  enluy  requcrantqiûl 
luy  voulfift  cnuoycr  mcontincnt  ayde  de  gens  d'armcs.Lcquel  Roy  &:  fon  erad 
Cofeil  quand  il  fçeut  les  nouuelles  côfiderant  la  muablcté  &  defloyaute  défaits 
Genneuois  difpofa  à  procéder  meurement  contre  iceux.  Et  depuis  enuoya  à  fes 
deipens  les  feigneurs  de  Torfi,de  Rambures,*  de  Vicfuillc  1  tout  certain  nom- 
bre de  Gens  d  armes  mfques  à  la  cité  d'Aft  appartenant  au  Duc  d'Orléans  pro- 
chaine au  terntoirc  de  Gennes,  fur  cfperance  de  bailler  fecoui s  à  iceluy  Bouci- 
q  uault.Mais  quand  ils  furent  venus  iufques  l^ils  fceurët  véritablement  que  tout 
le  pays  eftoit  tourné  en  rcbeIlion,referuc  aucunes  fortereflcs,que  tenoiâ  enco- 
rcs  lcldits  François  au  dehors  de  ladite  ville  deGéneslcfquelles  ne  pouoient  pas 
faire  erand  dommage  par  ce  qu'ils  ne  pouuoicnt  tenir  grand  nombre  de  gens 
pour  les  viures  qu  ils  auoient  1  danger,*  par  ainfi  lefdits  Cheualicrs  eurent  con- 
iidcration  1  vn  auec  1  autre,qu  ils  ne  pouoient  faire  aucc  l'autre  chofe  qui  fut  de 
grand  valeur,& s'en  retournèrent  en  France.Etadonc  furent  quis  dedans  Paris 
&  ailleurs  tous  les  marchans  &:  autres  gens  dudit  pays  de  Gênes ,  &  ce  qui  en  fut 
trouue  furet  mis  prifonniers,&  leurs  biens  arreftez  &  detenuz  foubs  la  main  du 
Roy,fi  auoient  elle  iceux  Genneuois  par  treflong  temps  en  l'obciilance  duRoy 
de  France,*  l'auoient  feruy  en  plufîeurs  guerres  alfez  diligemment. 
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Comment  les  Seigneurs  du Çang  Roy  ai  conclurent  enfemble  défaire  reformer  ceux  qui 
auoient gouuerné  les finances  du  Royfey*  de  la  mort  de  M  ontagu. 

Char  lvii. 


Fmahus  dm 
Kajmdl  gou- 
utmetJ. 


N  ces  propres  iours  les  feigneurs  du  fâng  Royal  cftans  à  Paris,c'clr  à 
fçauoir  le  Roy  Loys,lc  Roy  de  Nauarre,les  Ducs  de  Berry ,  de  Bour- 
gongne,&  de  Bourbon  auec  plufieurs  autres  grans  feigneurs  fçachâs 
&  eux  bien  informez  que  Charles  Roy  de  France  eftoit  de  tout  apo- 


|  menaft. 


.  la  perfonne  du  Roy  1  eltat  6c  pouure  gouuernemcr,qi 

entre  lefdits  officiers,  prefens  la  Royne,lc  Duc  d  Acquitaine  &  autres  du  grand 
colcil  en  requérant  qu  il  fut  content,qu'aucun  d'eux  peuft  auoir  là  puiflanec  de 
reformer  tous  ceux  generalement,qui  depuis  le  commencement  de  fon  règne, 
auoient  eu  le  gouuernement  defdicïes  finances,&  de  les  offices,fàns  nuls  en  ex- 
cepter^ qu  ils  peuflent  iccux  defcftablir,corriger,  punir  ou  condamner,  félon 
lescasquileroicnttrouuczfureux  :  laquelle  requefte  fut  par  le  Roy  accordée. 
Et  pour  y  mieux  besogner,  &  entédre  grâd  partie  de  (es  feigneurs  defiufciits,lai£ 
fèrent  leurs  hoftcIs,&  s'en  allèrent  loger  â  Inoitcl  du  Roy  a  S.Pol,dcdâs  lequel, 
par  le  côleil  daucûs  des  feigneurs  de  Parlement, &:  de  rVniucrfité  y  cotinucrenc 
par  plufieurs  iours  à  ladidtc  reformation.  Et  feiret  tâtqu'àbricf  dire  ils  apper- 
ceurent  cleremcnt,quc  ceux  qui  auoient  gouuerné  lcfdites  finances  du  Royau- 
me depuis  xvj.ou  xx.ans  par  auant,{'eftoiét  trcfmal  acquitez  :  &  auoient  acquis 
pour  eux,&  pour  leurs  amis  ou  prochains  innumcrablcs  finâces  au  preiudicc  de 
lafeigneurie.EtparefpecialMôtagu,quiauoitcftc  vndes  principaux  gouucr- 
neurs  fut  fort  mis  en  fefte,&  tellcmét  qu'il  fut  ordonné  qu'on  le  print  &  t  me- 
nift  en  prifon  en  Chaftcllct  auec  aucuns  autres.  Et  pour  parfaire  celte  exécution 
fut  cômismeflire  Pierre  des  Eflars  Preuoft  de  Paris  ,  &aucc  luy  plufieurs  de  les 
(èrgcns,&  pour  l'accompaigner  luy  furent  baillez  de  par  ledit  Duc  de  Bourgo- 
gne les  feigneurs  de  Htylly.de  RoDais,&  meflire  Rolat  de  Vcqucrquc,lcfqucls 
tous  cnfcmblc,fe  rctrouuercnt  vn  certain  iour,&  trouucrcnt  ledit  Montagu ,  Se 
auecques  luy,lc  maiftre  Martangonge  Euefque  de  Chartrcs,tous  deux  allans  au 
monltier  de  fàincWi&or  pour  ouy  r  la  Meflc.Lcquel  preuoft  accompaigné  des 
deflufdits  quand  il  les  rencontra  meit  la  main  à  luy,&  audit  Euefque  en  difànt  à 
iccux. le  mets  là  main  à  vous  de  par  lauctorité  RoyaIle,à  moy  commifè  en  cefte 
partic.Et  adonc  iceluy  Montagu,oyant  les  paroles  dudit  Preuoft  fut  fort  efmer- 
ueilléj&euttrefgrandcrcmeur.Maistantollquclccucur  luy  futreuenu ,  il  ref- 
pondit  audidt  Prcuoft.Et  tu  Ribault  commet  es  tu  fi  hardy  de  moy  ainfi  attou- 
chcrpLequcl  Prcuolt  de  Paris  dict. Il  n  yra  pas  ainfi  que  vous  cuidez,  mais  com- 
parerez les  grans  maux  que  vous  auez  faits  &  perpétrez.  Lequel  non  pouant  re- 
fifter  audit  Preuoft  fut  mené  lyé  trefilurement  &  dcftroictcmcnt  en  petit  Cha- 
Etufifiu  Je  ftcllet,&  auec  luy  ledit  Euefque  de  Chartrcs,qui  cftoit  Prcfident  en  la  chambre 
eh*™  cr  ^cs  Généraux ,ouqucl  lieu  ledit  Môtagu  fut  mis  par  plufieurs  fois  à  gehaine.  Et 
Joammy  tant,que  luy  doutant  à  approcher  fa  fin  demanda  à  vn  fien  côfeffeur  quelle  cho- 
ie îlauoit  à  faire.Et  iceluy  luy  refpondit.Ie  n'y  voy  autre  remède  fors  que  vous 
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appeliez  du  Preuoft  de  Paris:  &  ainfi  il  en  fcir.  Pourquoy  ledift  Preuoft  alla  de- 
ucrs  les  leigncurs.lefqucls  luy  auoient  ordonné  de  le  prédre,  &leur  côpta  l'cftat 
de  ladite  appellauon.Et  tantoft  lur  ce  conuoquerent parlement ,  pour  exécuter 
8c  examiner  celle  matière,  8c  en  la  fin  fut  deefairé  par  les  feigneurs  dudir  Parle- 
ment que  ladite  appellation  eftoit  de  nulle  valcur.Et  pourtant  les  deflulclits  lei- 
gneurs  voyans  ledit  fait  cftre  examiné  &  iugé  dîrét  audit  Preuoft:  Va,  &  (ans  de- 
meure toy  accôpaigné  du  peuple  de  Paris  bié  armé,prcns  ton  prifbnnicr ,  &  ex- 
pédie la  belongne  lelon  iufticc  en  luy  f  allant  coupper  la  telle  doloiiaire  8c  met- 
tre és  halles  lur  vne  lance.  Apresleiquellcs  parollcs  preftement  en  accomplilîant 
leur  commandement  le  dixlcptielme  iour  du  mois  d'Octobre  dilpola,&  ordô- 
na  ledit  peuple  bien  armé  en  la  place  Maubert  &  en  plulieurs  autres  lieux.  Et  a- 
près  ce  en  vn  haultcftage,és  halles  feit  deueftir  ledit  Montagu  iulques  à  la  che 
mife,&  là  luy  feit  coupper  la  tefte  8c  la  mettre(commc  dit  eft)lur  le  bout  d'vne  P°"r  ltsïlM' 
lance,  8c  le  corps  fut  pendu  par  les  aifldles  au  gibet  deMont-faulcon  droit  au 
plus  haulteftage.Ccfte  exécution  fut  faite  principallcment,commc  il  fut  com- 
mune renommée,à  1  inllance,&:  pourluite  du  Duc  de  Bourgogne ,  lequel  pour 
le  vcoir  faire,manda  treÊgrad  nombre  de  nobles  hommes  de  les  pays  de  Bour- 
gongne,de  Flandres  8c  d'Arthois.Et  vn  petit  deuant  ce,que  ce  aduenil  !,  le  Duc 
de  Bourbon ,  8c  le  Comte  de  Clermont  Ion  fils  ,  fc  partirent  de  Pans  rrcl-indi- 
gnez  8c  courroucez  pour  la  prinlc  du  dclluldit  Montagu.  Et  en  pourluiuant  de 
mal  en  pis  le  Duc  d'Orléans,  (es  frères  &:  tous  ceux,  tenans  celle  bende  furent 
trefdeplaiians  de  la  mort,mais  à  prêtent  ils  ne  le  pouoient  autre:  car  ils  n'eftoiée 
point  ouys  pour  ce  temps  au  Conleil  du  Roy  .Et  le  lendemain  dicelle  executio 
raidie  ainli(commc  dit  cft)le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault,  qui  par  auat  c*"  ^ 
auoit  efté  mande  par  le  Duc  de  Bourgongnc  vint  à  Paris,à  l'encontre  duquel  al- 
lèrent plufîeurs  grans  feigneurs, &  fut  receu  tref-honnorablcmcnt  par  le  Roy ,1e 
Duc  d  Acquitainc,&  plufieurs  autres  Princcs.Et  à  la  venue  luy  fut  donné  ôc  oc- 
troyé lholtel  dudit  Montagu,qu'il  auoit  dedans  paris  comme  confilqué,  auec 
tous  les  biens  meubles  cftans  dedans  iceluy.  Et  d'autre  part  fut  mife  la  forterefle 
de  Marcoufli  en  la  main  du  Roy  leante  à  lept  lieiicsde  Paris ,  fur  le  chemin  de 
Chartrcs,lequel  ledit  Montagu  auoit  fait  fonder  &  édifier  en  Ion  temps ,  8c  Ce 
loçca  preftement  iceluy  le  Duc  Guillaume  dedans  ledit  hoftel:  8c  toutes  fes  au- 
tres terres  8c  biens  quelconques  furent  auflî  mis  en  la  main  du  Roy  ou  preiu-     {  . 
dice  de  fes  cnfans.Ledid:  Montagu  eftoit  né  de  la  ville  de  Paris,&  auoit  efté  par  ^i„ugj* 
auant  lecrctaire  du  Roy,&  fils  de  maiftre  Girard  de  Montagu  iadis  lecretaire  du 
Roy  Charles  le  Riche  dernier  trefpalTé.Si  eftoit  gétil- homme  de  par  la  mere,  8c 
auoit  marié  trois  filles  légitimes  qu'il  auoit,l'vne  à  fire  Hue  Comte  de  Boelïî ,  la 
{econdeà  IeandeCraonleigncurdeMonbafon,cV:  la  tierce  eftoit  en  conuenâ- 
cc  à  Ican  de  Melun  fils  du  (èigneur  d'Antoing:  mais  le  mariage  ne  le  feit  pas  :  8c 
ion  fils(comme  dit  cft) eftoit  marié  à  la  fille  du  leigneur  d'Albreth  Conneftable 
de  France,  8c  coufîn  du  Roy  .En  après  ces  beibngnes  paflées  par  le  deiTulclit  Pre- 
uoft de  Paris  furent  prins  plufieurs  gens  du  Roy  :  8c  efpeciallement  ceux  qui  e- 
ftoient  ordonnez  lur  les  tributs  8c  rcuenues,&  tous  les  generaulxrc'cft  à  fçauoir, 
les  feigneurs  de  la  chambre  des  gcneraulx:& les  prcfid*cns,&:  les  (êigneurs  de  la 
chambre  des  Comptes,Perin  Pillot  marchant  8c  autres  cmprilonncz  au  Louure 


i 


m.ccccix.  VOLUME  TREMIER  DES  CHRONIQUES 
|  en  la  pape  &  ailleurs. Quand  le  Borgne  de  t  Foucal  efcuyer  du  Roy ,  &  garde  de  fà  finance 
yUaFouMdc  nommée  communément  l'Efpargnc,ouy  t  dire  que  le  grand  maiftre  d'hoftel  c- 
ftoitprins&  mis  en  prifon,  il  fut  grandement  elmerueillé ,  troublé  &  efmeu, 

f>ourqûoy  en  habit  mué  fe  partit  de  Paris  lans  delay  lecrettement  fur  vn  moule 
egercheual,dont  il  fut  en  moult  grand  fouppeçondeuersles  feigneurs.  En  ce 
[Ai&mff*  temps  l'Archcucfque de  fens  frère  audift  maiftre  d'hoftcl,Guichart  Daulphin, 
JestnspriM.  £  Guillaume  de  TignouuillcCheualiers,&  maiftre  Gontier  Col  (ècretaire  du 
Roy,par  le  commandement  dudit  Roy  furent  enuoyez  à  Amiens  à  rencontre 
des  Légaux  du  Roy  d'Angleterre. Lequel  Archcucfque  allez  toft  ayant  cognoif- 
lânce  de  laprinle,&  emprifonnement  de  fondit  frerc  print  congé  à  fes  compai- 
gnons,&  le  partit  d'Amiens.Et  ainli  qu'il  alloit  légèrement  vers  Paris,  il  fut  ren- 
contré d  vn  nuilficr  du  Roy  venant  de  Paris  à  Clcrmont,qui  preftement  le  feic 
prifonnier  du  Roy:car  il  auoit  lettres  &:  puiflance  de  par  lcdict  Roy  de  prendre, 
f  emprifon  &  t  enchartrer  iceluy  à  Amicns,ou  fur  le  chemin  fe  par  aucune  aduanturcil  le 
o«.        rencontroit, mais ecluy  Archeucfque moult prudent luy  rcfpondit  prompte- 
ment,par  ficîion  qu'il  eftoit  preft  &  appareille  d'aller  auec  luy  en  Chartre  ou  en 
mort.  Et  en  allant  enfemblc  ils  vindrent  au  fleuuc  d'Oize  empres  la  prioré  de 
l  ^fetaf  ÇAtiA  Leu  de  Cherens  ,  auquel  flcuue  il  deceut  ledit  huùTier  îubtillcmenc  :  car 
quand  il  fut  iflu  de  la  nef  auec  aucuns  de  les  gens,il  monta  lur  les  plus  légers  che- 
uaux,& s'en  fuit  entandis  que  ledit  Huillîcrattendoit  le  retour  de  ladi&e  nef; 
qui  cltoit  à  l'autre  lez  du  fleuuc,dont  luy  grandemét  confus,  &  troublé  retour- 
na à  Paris  lans  fon  prifonnier.  Le  leigncur  de  Tignouuillc  cihnt  du  nombre  des 
feigneurs  de  la  chambre  des  Comptes  ,  fut  arreftéaudict  lieu  d'Amiens,  par  le 
Baillif  d'icelle  ville  du  commandement  des  Princes  dclTufdicts,  &emprilonné 
cnlhoftel  d'iceluy  Baillif.Mais  après  ce  temps  luy,  &  lcdcflufdictEuefque  de 
Chartres,  &  tous  autres  prifonniers  à  Paris  iulpens  &  oftez  de  l'exécution  de 
leurs  omees  furent  cautionnez,  &  eurent  grâce  d'aller  parmy  Paris  &  ailleurs.  Ec 
pource  que  lefdits  Princes  &  feigneurs  ne  pouuoicnt  entendre  au  faict  de  la  rc- 
formarion  des  chofes  dcfllifdi&es ,  pour  plus  crransbclongnes&  affaires  qu'ils 
auoient,ils  fubftituercnt  trois  Comtcs,c  clt  à  lçauoir  de  la  Marche ,  de  Vandof- 
Tro»  comtes  mc,&  de  laincl  Paul,&:  aucuns  de  la  chambre  de  Parlement  pour  ladi&e  refor- 
Jefutt\n*-  marion.Lcs  gens  de  guerre,  qui  auoient  cité  euoequez  à  venir  autour  de  Paris, 
tn  tajiiucct.  ^f      ^       jc  Bourgongne,comme  par  les  autres  lcigncurs,furent  liectiez, 
&  retournèrent  chacun  es  lieux  ,  dont  ils  eftoient  venus  en  mangeant  le  poure 
pcuplclclonlacouftumeaadonc,meflirc  Guichart  Daulphin deflus  nomme 
fut  parles  princes  deifuiclicts  conftitué ,  &  ordonné  fouuerain  maiftre  d'hoftel 
du  Roy  ou  lieu  dudicT:  derTunct  Montagu,lequel  Roy  eftoit  malade  de  ià  mala- 
die accouftuméc.  Adonc  l'Euefque  de  Paris  requift  aufdits  feigneurs ,  qu'on  luy 
laillâft  par  mifèricorde  ofter  le  corps  de  Ion  frerc  du  Gibet,  en  fup  pliant,  &en 
plorant  pitcufemcnt,qu'il  le  peuft  enfeuelir  &  enterrcr.Mais  cefte  prière  &  fup- 
plication  ne  luy  fut  pas  accordée  par  lefdits  Princcsjequel  Euefque  oyant  lcfdi- 
des  rcfponces  remply  de  grand  vergongne  pour  la  honteufe  mort  de  fondiez 
frere,&pour  lafuittede  lbn  aunerrere  Arcneucfquc  de  Scns,a(fcz  toft  après  le 
partit  de  Ion  fiegcEpiicopal  menant  auec  luy  (à  belle  iarur  femme  d'iceluy  M6- 
tagu,&:  aucuns  de  les  cnfans,car  le  Duc  de  Bcrry  auoit  ja  pourucu  vn  autre  Châ- 
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cclicr  en  l'office  de  Ci  Chancelcric,&  alla  en  la  terre  de  ladite  belle  fœur  aflïfc  en 
Sauoyc.Iccllc  femme  eltoit  fille  de  lire  Ëfticnne  de  la  Grange,iadis  prefidét  en  PJ^ur' 
Parlement  &c  frère  au  Cardinal  d'Amiens.  Apres  pource  que  le  Borgne  de  Fou- 
quade,appcllc  aux  droits  du  Roy,nc  vint  ne  comparur,il  f  ut  bany  par  les  quar- 
refourgs  de  Paris  du  Royaume  de  France  au  fon  de  la  trompette.  Et  pareillcmct 
furent  Dannis  l'Archcueiquc  de  Scns,quis'cftoit  rendu  fugitif,  &  pluficurs  au- 
tres.En  outre  le  Roy  de  Nauarrc,les  Ducs  de  Bcrry,dc  Bourgongne ,  &  de  Hol- 
iande,les  Comtes  de  la  Marchc,&:  de  Vcndofmc  frercs,&:  pluficurs  autres  grans 
feigneurs  allèrent  par  deuers  la  Roync  de  France, &  le  Duc  d'Acquitaine  fon  fils 
&  luy  rcmôllrerent  la  caulc  pourquoyMôtagu  auoit  cfté  exécute,  &  aufli  quel- 
le choie  il  elloit  à  faire  des  inquifitions,dcs  arrclrs  ôc  de  la  condamnatiô  des  pé- 
chas &  dcclinâs,&:  aucc  ce,dc  toute  la  reformation  du  Royaume,  laquelle  Roy- 
ne  en  fin  fut  allez  côtcntc,qu'ils  pourfuiuiflent  ce  qu  ils  auoict  cncômcncé,  nô- 
obflant  qu'elle  ncltoit  pas  bien  du  tout  contente  de  fon  beau  couiîn  le  Duc  de 
Bourgongne,lequcl  auoit  fi  grand  gouucrncmét  &  puiflanceou  Royaume  de 
France,  &  le  doutoit  plus  que  tous  les  autrcs,jaçoit  ce  qu'elle  luy  monilrall  allez 
lèmblant  par  parollcs.Et  de  rechef  futlàtraicK-lc  mariage  de  Loys  de  Bauicre  J" 
frère  de  ladite  Roy  nc,&:  de  la  fille  du  Roy  de  Nauarrc,&  luy  fut  dônéc  la  poflel-     Je  m.  . 
fio  duChaftel  de  Marcoulfi  auec  toutes  les  appartenâces  nouucllemcnc  confif- 
quecs  au  Roy,parlamort  du  dclîuldic  Montagu,laqucllc  belongne  icellc  Roy- 
ne  eut  grandement  pouraggrcable.Et  après  ce  quiceux  leigncurs  curée  befon- 
gne  par  aucuns  iours  audit  lieu  de  Mclun,ils  retournèrent  à  Paris  tous  cniemble 
&  pnndcrent  aucc  eux  mailtre  Pierre  Bochct  prefident  en  Parlement ,  &  aucûs 
autres  delà  châbre  des  C6ptcs,cux  aflcmblâs  diligcmcnt  chacun  iour  &  enque- 
rans  loignculemcnt  lçauoir  comment ,  &:  dclquellcs  perfonnes  en  temps  paflé 
les  finances  du  Roy  auoientefté  recciies  &  delpcnducs.Durant  lequel  temps  le 
Roy  qui  auoit  efté  tresfort  malade  retourna  en  lanté,&:  tant  que  le  fécond  iour 
de  Décembre  alla  de  fon  hoftel  de  S.  Polàchcualvn  haubert  veitu  dcifoubs  (a  Mt„jemtnt 
robe  iufqucs  à  l'Eglile cathedrallc  de  noftre Damc,où  il  feit  fon  oraifon,&  por-  du 
toit  derrière  luy  vn  de  fes  pages ,  vne  moult  belle  fillade  d  acier  &  vn  azeguaye, 
Et  quand  il  eut  faite  ladite  orailon  retourna  en  (ondit  holtel  de  S.  Pol,  &  le  len- 
demain en  perfonne  tint  Coieil  Royal,où  citaient  prelcns  ledit  Roy  de  Nauar-# 
re,lcs  Ducs  de  Bcrry,&  de  Bourgogne,&  le  Duc  de  Bourbon  qui  citait  retour- 
ne- nouuclîcmcnt.  Auquel  conleil,! ut  conclud  que  le  dcfluldici  Roy  manderoit 
à  venir  deuers  luy  à  la  rcitc  de  Noël  prochain  enluiuant  tous  en  perfonne  ,  les 
Ducs  d'OrIeans,de  Brctaignc ,  de  Brabant,de  Bar  &  de  Lorraine ,  les  Comtes  de  • 
Sauoyc,d  Alcnçon,dc  Ponthieure  &c  de  Namur ,  de  Harecourt  &  d* A  rmignac, 
cV  generallement  tous  les  grans  feigneurs  de  fon  Royaume  &  de  la  Daulphinc, 
auec  pluficurs  Prélats  &  autres  nobles  hommes.Et  alors  après  ledit  mandement 
du  Roy  leditDuc  de  Bourgongne  manda  trclgrand  nombre  de  gens  d'armes  ôc 
de  gens  de  traict  en  Ces  pays  de  Flandres  ,  d'Arthois  &  de  Bourgongne  pour  la 
fcurtédc(âperfbnne.OuqucltépslcDuc  Guillaume  Comte  de  Hainault  alla 
deuers  la  Roync  de  France  à  qui  il  entait  prochain  parct,laquclle  Ce  tenoit  à"  Me- 
lun,&  tât  trai&a  vers  clle,qu'ell e  fut  alfez  contente  dudit  Duc  de  Bourgongne, 
lequel  elle  n  auoit  pas  bien  à  grâce,  &  auoit  fon  fouftenu  par  auant  fa  partie  ad- 
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uerfc,c  eiYà  fçauoir  la  partie  de  monfeigneur  le  Duc  cf  Orléans. 

Comment  leDuc  Loys  de  Bauiere  eJj>ouJà  la fille  du  Roy  de  Nauarre:  &  desfiignem 
qui  s  ajfemblerent  k  Paru  en  grand  multitude  far  le  mandement  du  Roy. 

JfeJ^ft^J  O  Y  s  de  Bauiere  frère  de  ladite  Roy  nc,efpoufâ  en  ces  iours  audit  lieu 
de  Melun  la  fille  du  Roy  de  Nauarre,  dont  deflus  cft  faietc  mention, 
J  laquelle  par  auantauoit  euefpouielcRoy  dcTrinade  ,  aifné  rîls  du 
Roy  d  Arragon,  lequel  auoir  n'aguercs  elle  mort  en  bataille  faite  en- 
tre luy  d  vnc  part,&  le  Vicomte  de  Narbonne,&  les  Sardaniens  d'autre  part,  & 
fut  iccllc  bataille  fai£te  en  Sardanie.  Aufqucllcs  nopecs  fut  fai&e  trelgrand  fefte 
de  pluficurs  (cigneurs  Dames  &:Damoiicllcs:&:cnuiron  le  Noclcn(uiuar,grâd 
partie  des  icigneurs  ,  que  le  Roy  auoit  mandez  vindrcntàParis  :  toutcsfoisle 
Duc  d'Orléans  ne  les  frères  n'y  furent  pas. Et  la  veille  dudit  iour  de  Nocl,leRoy 
alla  tenir  (on  cftat  au  palais,&  demoura  là  iulques  au  iour  îaincf.  Thomas  enlui- 
uant.où  il  célébra  moult  lolennellemét  la  felte  de  la  natiuité  noltre  feigneur.  Et 
LïMt  jJ*  c^  *  Icauoir  que  ledit  iour  leoient  à  la  table  du  Roy  au  dilncr:Prcmicrcmcnt,au 
*g.  droit  le  mailtrc*  Guillaume  Boratticr  Archeuelquc  deBourges,qui  auoit  celcbrc 
la  mcflcraprcs  luy  leoit  le  Cardinal  de  Bar,&:  el  toit  le  dclluldit  Roy  afltz  au  meil 
lieu  de  la  table  moult  notablemét  aorné,&  vcltu  d  habillcmens  Royaux  :  aufe- 
nelfre  fc  leoient  les  Ducs  de  Berry  &:  de  Bourgongne,c\:  (cruoiét  pluficurs Prin- 
ces à  table  pour  ce  iour.Et  là  furet  apportez  treigrand  nombre  de  vaifleaux  d'or 
c\:  d'argent ,  en  quoy  autresfois  on  auoit  accouftumé  de  feruir  le  Roy  aux  haul- 
tes  felîes,lelquels  vailleaux  longtemps  par auant n'auoient  elté  veuz,  pourtant 
qu'ils  auoient  eltc  engagez  enuers  Montagu,  &  les  auoit  on  rctrouucz  après  la 
mort  en  sô  chafrel  de  Vlarcoufly,c\'  ailleurs  où  il  les  auoir  fait  mettre.  Et  par  l'or- 
donnance dcsPrinces  du  fahg  RoyaI,auoient  elfe  rapportez  &  remis  en  lholtcl 
du  Rov,comme  dit  cft;dont  pluficurs  tant  noblcs,comme  populaire  de  la  ville 
de  Paris,auoient  ce  pour  fort  aggreablc,&  en  cil  oient  bien  ioycux  de  les  lavoir 
principnllcment  pour  l'amour  du  Roy,cV:  de  fa  trcmoblc  leigneuric.  Si  eftoient 
pour  ce  iour  venus  deuçrs  le  Roy  à  (on  mandement  grand  quantité  de  Princes: 
jc'èft  à  (cation  le  Roy  de  Nauarre ,  les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgongne ,  de  Bour- 
bon,^ de  Brabant,le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainaulr,  le  Duc  de  Lorraine, 
Loys  Duc  de  Bauiere  f  rerc  de  laRoy  nc,&  bien  dixncuf  Comtcs:Ceft  àfçauoir, 
le  Comte  de  Mortaignc,frerc  du  Roy  de  Nauarrc,Ic  Comte  dcNeucrs,lcCom- 
•  te  de  Clcrmont,  le  Marquis  du  Pont  fils  au  Duc  de  Bar,  le  Comte  de  Vaudc- 
montjle  Comte  d'Alençon,le  Comte  de  Vcndoimc,lc  Comte  de  Pointhieure, 
le  Comte  de  faindt  Pol,lc  Comte  de  Cleucs,lc  Comte  deTancaruillc,  le  Com- 
te d'Angy,lc  Comte  de  Namur,  &c  pluficurs  autres  iulques  au  nombre  deflu! 
di&.Et  fi  grand  cheualcric  yauoitaucc  lcfdicls  Princes,  que  par  la  relation  des 
heraulx  furent  trouucz  iulques  au  nombre  de  dixhuidt  cens  Cheualiers  pu  plus 
fans  les  efcuycrs.Neantmoins  en  celle  noble  compaignie  ne  furent  pas  le  Duc 
t Foix  &Ar  d'Orleans,nc  fes  freres,ne  le  Duc  de  Bretaigncjc  feigneur  d'Allebrcth ,  Connc- 
magnac  jtablc  de France,les  Comtes  de  tFufes,d'Armignac  &  pluficurs  autres  grans  Ici- 
gneurs ,•  jaçoit-cc  que  de  par  le  Roy  y  euflent  elle  mandez  comme  les  autres.  Et 
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Je  louriùnû.  Thomas  enfumant,  après  que  le  Roy  eue  tenu  cihr  Royal  au  \\\- 
Jais,comme  dit cft,c\:  feltoyc  honnorablemcnttous  les  ièigncurs  deffeÛics,  la 
Royncimndée  par  luy,vint  en  ce  propre  iour-du  Bois  de  Vmcennc  en  la  ville 
de  Paris.Al'cncotre  de  laquelle,  cV  de  Ion  tils  le  Duc  d'Acquiraine,  allèrent  tous 
les  Piinccs  &  Prélats  accompaigriez  de  trcfgrand  chcualcrie,&  grâftd  nôbrc  des 
bourgeois  de  Paris,  oui  tous  cnlcmble  les  commirent  &  compaigneréf  iniques 
au  palais,&:  là  rendit  ladidc  Roync  au  Roy  fonfeigneur  enlaprdcnccdeJdits 
Pnnccs,ion  fils  deifulciitjcqucl  par  auantauoit  elle  en  l'on  gouucrncmcnt ,  af- 
fîn  qù  il  jpprcint,&:  fut  inltruidt  en  armes,&:autrcs  befongnes  nccc!lâircs,pour 
mieux  feauoir  en  temps  aduenir  gouucrncr  là feigncurie,quand  befoing  f  èroir. 

Comment  le  Roy  tint  ejlat  Royal  en  fin  palai.<}où  eftaient  les faneurs  ilcffufl.it s }aut 
tmtlrent pju/teùrsgratts  confeilsfur  les  affaires  de  fin  Royaume.  ' 

Chat,  l  i  x. 

N  s  v  i  v  a  NT  les  befongnes  dcirufdivftcsje  Roy  aucc  la  Roync,  en 
lacompaigniclc  Duc  d'Acquitainc  leur  fils,  après  qu'il  eut  tenu 
plulieurs  confcils  lut  les  affaires  &  régime  de  l'on  Royaume,  feit  va 
certain  iour  ordonner  en  la  611e  de  Parlement  dudit  palais,vn  fic^e 
Royal  de  grand  magnificence,  &  là  par  luy  mandez  &  appeliez  plulieurs  grans 
feigncurs,Prelats,Clcrgié,&  autre  populaire  qui  Jà  fut  aliemblé  le  Roy  en  habit 
Royal  leant  audit  /icge,&:  au  plus  près  de  luy  cltoicnt  le  Roy  dcNauarrc  le  Car- 
dinal de  Bar,&  à  l'autre  colté  cltoicnt  Ion  fils  le  Duc  d  Acquitainc  &  le  Duc  de 
Bcr^rauec  les  autres  Ducs  &z  Comtes  11  an  s  tous  par  ordonnance  es  autres  fic- 
|>es,&  pareillement  les  Prélats ,  le  Clcrgié&  la Chcualcric,aucc grand  multitu- 
de d'autres  gens  qui  cltoicnt  chacun  félon  fon  cftat  Auquel  licu,fut  la  dit  cV:  re- 
montré parla  bouche  du  Comte  de  Tancaruillc,  homme  de  belle  cV  notable 
faconde  parle  commandement  du  Roy  àhaultc  &  claire  voix  rCommcnr  Ri-  **Dm 
chard n'aguercs Roy d'Anglcterrc,gendrc du Roy,parHcnry de l'Enclaf  tre foy 
dilant  Roy  d  Angleterre, Ôc  auili  par  les  liens  &:  fauo  rilàns  fa  partie,cn  temps  de 
rrefues  par  ledit  Henry  adonc  Comte  d'Herby,  comme  par  autres  Angloisde 
ligne  Royallc  dudit  Roy  Richard furfilâmmët  approuuées,pariccluy  fraudu- 
leulcment  &  mauuailèment  fut  occis.  ItcmaulTi,  comment  le  icune  Roy  d'Ef 
coçc,qui  lors  venoiten  France,  &:  lequel  elloit allié  au  Roy,fut  prins  par  les  An- 
glois  en  temps  de  trefucs  à  luy  baillées  par  iceluy  Henry ,où  il  fut  16g  temps  pri* 
fonnicr,&:  suffi  furent  pluficurs  Efcoçois  en  la  compaignic  du  Prince  de  Galles: 
c'eilàfcauoirYuainGraindos,accôpai";ncz  de  plulieurs  fes  Gallois  aufli  aliez 
au  Roy,nonoblhnt  lelcu&es  trefucs,  pluficurs  fois  furent  trauaillez  par  guerre 
des  An^lois.Et  tant  que  l'ailné  Princc,fils  duditPrince ,  femblablemêt  fut  prins 
&  mené  en  Angleterre  deuers,&  en  la  garde  dudit  Henry ,  où  il  fut  détenu  pri- 
fonnicr  long  temps.  Ces  chofes'ain  fifaiâ:cs,ledit  proposant  ainfi  concluant  dit,, 
qu'il  fembloic  au  Roy  &  luy  apparroit,tout  ce  veu  &  confiderc  qu'audit  Henry 
il  pouuoit  iultcmcnt  &  loyaument  porter  guerre  &  contraire  audit  Henry,  &  à 
fes  Anglois  lins  à  luy  plus  donner  ne  prendre  aucun  rcfpit  ne  différer.  Nonob- 
itant  ce  dit  le  propofanr,  que  le  Roy  quelque  chofe  qu  il  feit ,  fi  voûtait  il  faire 
pourl  vrilitc  de  la  chofe  publicque  de  Ion  Royaume,&  felor/cc  qui  luy  plairoL 
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à  faire.Pourquoy  chacun  là  e  liant  mandez  de  par  le  Roy  de  quelque  eftat  qu'il 
foit,penlc  &  aduiic  en  luy  mefines  ce  qu'en  fera  bô  de  fairc,il  le  reuellc  au  Roy, 
ou  à  lbn  conleiljOU  à  l'vn  deux. Et  toute  la  meilleure  voy c  6c plus  honorable,  cV 
prouffi table  qui  le  pourra  trouuer,le  Roy  l'aura  pour  aggrcablc.  Et  adonc  1  on- 
cle dudit  Roy  le  plus  aimé  des  Ducs:  c'eft  à  fçauoir ,  le  Duc  de  Berry  le  leua  tout 
droi£t,&  l'approcha  vn  peu  du  Roy  deuant  Ion  fiegc,&  là  à  gcnouls  ployez,dit 
pour  luy  6c  pour  tous  ceux  du  lang  Royal,  que  toutes  les  aydes  qu'eux  6c  chacû 
d  euXjCnacun  en  les  terres  auoient  6c  leuoient  annuellement ,  femblablemcntil 
les  quittoient.Ccs  choies  par  ledit  Duc  ainfi  dictes  6c  proférées  pareillemét  dit. 
AulU  pour  celle  caulc  tous  les  gaiges ,  6c  proumts  qu  eux  6c  chacun  d  eux  pour 
les  affaires  du  Roy  6c  pour  cftre  à  Ion  Confcil  ils  prenoient  6c  leuoient  annuel- 
lement, lemblablcmcnt  ils  le  quittoient.  Apres  ces  chofes  ainfi  dictesôV  profé- 
rées par  iceluy  Duc  de  Berry  6c  par  le  Roy  recciies  aggreablement,ledit  Duc,  du 
commandement  du  Roy  le  faillit.  Apres  lefquelles  choies  ainfi  faictes&diclcs, 
ledit  Tâcaruille  reprint  Ion  propos,dilant  que  le  Roy,qui  là  eltoit  prelent  reuo- 
quoit,&  rappclloit  tous  gaiges  Royaux  baillez  ou  dônez  à  tous,  à  quelque  per- 
fonne  6c  de  quelque  citât  qu'il  1  oit,&  de  fait  les  annulloit.Et  quant  à  la  reforma- 
tion 6c  gouuernement  des  finances  de  ce  Royaume,  le  Roy  declairoit  fon  inté- 
tion  eftre  telle,que  les  reformations  données  de  par  luy,&:  par  l'aduis  du  Com- 
te de  laMarchc(qui  cltoit  veufue  de  la  femme  fille  du  Roy  de  Nauarre)&de  fon 
f  rerc  le  Cote  de  Vcndofmc ,  le  Comte  de  S.Pol  auec  aucûs  des  feigneurs  de  Par- 
lement adioincts  auec  eux,  qui  reformèrent  tous  ceux  qui  l'eitoient  meflez  des 
finances  de  ceRoyaumc  fcullcnt  exécutées  lans  en  excepter  pcrfonne,tanc^ela 
chambre  des  Comptcs,dcsGcneraulx  lur  le  fait  des  finances  de  cedit  RovaumdJ 
6c  de  1  hoftel  dudit  Roy ,  6c  tous  reccueurs  tant  du  domaine  comme  des  aydes, 
greneticrSjConterolleurs  6c  gcnerallcmcnt  tous  ceux,  qui  le  mefloict  ou  citoici 
entremis  des  finances  de  ce  Royaumc,dc  quelque  citât,  degré  ou  côditiô  qu  ils 
loient,(oient  Euelqucs,Archeuclqucs  ou  de  quelque  dignité. En  outre  dit  ledit 
propolant,qucleRoy  vouloir  &  ordonoit  qu'en  lonablcnce  &:  ou  lieu  de  luy, 
coHuernemït  que  la  Roync  la  compaigne  appelle  auec  elle  aucuns  du  lang  Royal,  couucrnc- 
i»  tgàumt  roit  6c  dilpofcroit  de  la  chofe  publicque  de  ce  Royaume ,  fclô  ce  qu'il  luy  feroit 
™J  4  &  verroit  cftre  bon  à  faire.  Item  dit  en  après ,  qu'en  l'abfcnce  de  ladi<5te  Roync, 
le  Roy  vouloit  &  ordonnoit  que  le  Duc  d  Acquitaine  fon  fils  là  prelent ,  auroit 
le  gouuernement  en  leur  ablcnce,par  telle  condition ,  qu'il  feroit  &  vfêroit  par 
le  Confèil  des  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgongnc.  Apres  lefquelles  choies  par  le- 
dit propofint  plus  plaincmct  ainfi  dictes  6c  finécs,chacun  le  départit,  6c  le  Roy 
dclcendit  de  Ion  fiege  Royal,&  à  peu  de  compaignie  entra  en  la  chambre  pour 
dilner,&  tous  les  autres  feigneurs,  Princes,  Cheualiers ,  Clergé  &populairc  l'en 
allèrent  à  leurs  hoftcls,&  le  difher  finé,la  Roy  ne  fe  partit,  &:laiflà  fondit  fils  auec 
le  Roy ,  6c  f  en  alla  cedit  iour  veille  de  la  Circoneifion  au  Bois  de  Vincenne  clic 
6c  Ces  gens.Et  le  lendemain  qui  fut  le  iour  de  ladidte  Circoneifion  du  matin  (  le 
Duc  de  Bourgonguc ,  qui  tout  fcul  auoit  plus  de  Princes  de  Cheualiers  &  d  au- 
tres gcntils-hommcs,que  tous  les  autres  Princes  cnfcmble(donna  cedit  iour  lar- 
gement©^ plus  de  ioyaux  au  regard  des  autres  Princes  eftans  à  Paris  qu'ils  ne  fei- 

rcntrlefqucls  ioyaux  on  a  accouftumé  de  donner  cedit  iour  :  6c  les  doima  à  tous 
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ces  Chcualiers  Se  nobles  de  Ton  holtcl,qui  felô  l  cftimarion  &  commune  voix, 
femointicnr  bien  quatorze  mille  florins  d'or  en  certaine  lignification:  c'elt  à 
fçauoir  faits  à  (cmblance  de  lignc,qu QB  appelle  muel  de  malîon  tant  d  or  com- 
me d'argent  doré,&  à  chacun  bout  de  chacun  muel  pendoit  vne  petite  chaînet- 
te dorée  à  la  fcmblance  d'vn  pommet  d'or  en  lignification,  c'elt  à  fçauoir  :  que 
ce  qui  eirait  mis  par  afpre  &  indirecte  voye  fèroit  mis  à  plain  ,  &  en  (on  rieullc, 
&  le  feroit  mettre.où  mettrait  à  équité  &  droietc  ligne  de  raifon ,  ficomme  on 
pouuoit  croire  &  penfer. Item  &  le  iour  des  Roys  enfuiuant ,  Loys  Roy  de  Ce-  *°>  ât  Ctcll!' 
cilleaufli  mandé  de  par  le  Roy,cntra  à  Paris:  lequel  vcnoitde  la  cité  de  Pifc  de- 
uers  le  Pape  Alexandre  quint,  &  feit  ion  entrée  à  grand  compaignic  de  Princes 
&  de  Cierge  qui  elraicnt  allez  au  deuant,&:  à  l'cncontre  de  Iuy.  Et  vn  peu  après 
entra  à  Pans  le  Cardinal  de  Thurry,  enuoyé  de  par  noftrc  faincr.  Pcrc  deuers  le 
Roy,lequclfutrcceuà  grand  honneur,  &aulli  hit  Phillebert de Lignac grand 
maiitre  de  Rhodec,chief  de  la  religion  de  làind  Ican  de  Ierufalé,  lequel  venoit 
d'Angleterre.Etcltvray  quecetemps  pendant  le  Roy  dônacongéà  ceux  qui! 
auoit  mande,  &  pareillement  le  Duc  de  Bourgongne  à  tes  gens,exccpté  qu'il  re- 
tint de  là  cheualcric  &:  copaignie  de  cet  à  llx  vingts  gétils-hômcs  d'armes  aucc- 
ques  ceux  de  fon  holtel,pour  la  leurré  de  luy  &  garde  de  ion  corp-,  &  les  autres 
renuoya  à  leurs  maifons.Le  Ducaufll  &  aucuns  autres  grans  feigneurs  auecques 
leurs  gens  iflirenthors  de  Paris,&  fen  retournèrent  en  leurs  pays.  Mais  ainçois 
qu'ils  iepartiflent,  il  fut  vrayquedu  vouloir  &confcntcmcntduRoy  &:dela 
Roynefacompaigne,  leDuc  d'Acquitainc  leur  fils  fut  gardé  fit  baillé  en  garde 
&  doctrine  pour  le  garder  de  pcnl  au  Duc  de  Bourgongne  .-lequel  ne  deliroit 
autre  cholc,&  à  ce  auoit  moult  labouré  &  fait  labourer  par  aucuns  du  làng  &  li- 
gnage du  Roy,&  mefincmc't  par  fon  oncle  le  Duc  de  Bcrry,  lequel  felloit  plu- 
fieurs  fois  &  par  moult  de  manières  exeufé  d'auoir  le  gouuernement  cnucrsla 
Royne,&  auoit  tant  fut  entiers  clic,  quelefircdeDolhaingchcualicr  fon  prin- 
cipal efcuyer,Confeillcr&  Aduocat  du  propre  confcntcmentdelaRoync  fut 
fait  Chancellier  du  Duc  d'Acquitainc,&:  le  leigneur  de  S.Gcorgc  premier  Cha- 
bdkn ,  &  les  chafteaux  du  Crotoy  cV  de  Biauram  fur  Chance  luy  furent  baillez 
en  garde  à  là  vie,moyennant  vne  penfionauxChaitcllains  prcdcccfleurs  accou- 
ftumécdcpaycr,oulicu  defqucls  Chaftellains  il  meit  &  conihtua  deux  de  Ces 
Chcualiers.-c'eft  à  fçauoir  le  Gagnent  de  Croy  au  Crotoy  ,&le  fciçncur  de  Hum- 
bercourt  à  Biauram,&  meilirc  Regnièr  Pot  fut  fait  à  la  prière  gouuerncurpour 
monlcigneur  le  Duc  d'Acquirame  au  pays  du  Daulphiné.  Et  après  cçsbefon-  Dnct^rc- 
gnes  aÛUJ  faictcs,le  Roy  rencheut  malade  de  là  maladie  accouftumécA'fut  mis  * 

u  J    o   j.  •   «t  .       ^  pour  touMtr- 

cn  bon  ne  gai  de,  «dautreparr  par  ceux  qui  ciraient  commis  à  la  rcformation,  mm% 
befoignoient  loigneulèment  chacun  iour.  Et  tant  v  coiuinuerét,qu  a  plullcurs  dt  t0UTLcn' 
de  ceux  qui  auoient  gouuerné  les  finances  furent  recouurcz  grans  deniers ,  & 
adonc  les  Princes  &  le  Confeil  Royal  alloicnt  fouucnt  de  Paris  au  Bois  de  Vin- 
cenne  deuers  la  Royne,où  elle  le  tenoir,  &  fans  laquelle  nulles  grans  befongnes 
ne  fc  paflbient:durant  lequel  temps  le  Duc  de  Bcrry  &  de  Bourbon  fe  tindrent 
aucunement  mal  contens  de  ce  qu  ils  nettoient  point  fi  fouuêt  appeliez  au  Cô- 
feil  Royal  qu'ils  auoient  accouftumc,&  auec  ce  qu'ils  n  auoient  pas  fi  grand  au-  » 
ér.orité,&  pourec  eux  voyans  ainii  comme  exilfcz,prindrcnt  congé  au  Roy,à  la 
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Royne,&  aux  autres  Princcs,&  f  en  allèrent  chacun  en  Ton  pays.Et  alors  le  Car- 
dinal de  Thurry  vint  à  Paris, &  feit  requeflc  audit  Côlcil&  a  1' Vniucrfîtc,qu  on 
voulfîft  faire  à  noftrc  lainâ  Pcrc  le  Pape  Alexandre  de  deux  dix  fur  l'Eglife  Frâ- 
çoife,pour  les  gras  affaires  qu'il  auoitjaquelle  requeitc  ne  luy  fut  pas  accordée: 
pource  que  ceux  de  l'Vniucrfîté  s'oppolerent  à  1  encontre  pour  toute  ladietc 
Eglife.  Et  pour  y  obcïr  plus  amplement,  requirent  &  obcindrent  vn  mande- 
ment Royal,par  lequel  il  eftoit  commandé  à  tous  orficiers  Royaulx,que  toutes 
gens  venans  es  mccîes  de  leurs  offices  faifans  telles  &  pareilles  requeftes  fuflent 
cxpulfcz,&:  déboutez  hors  du  Royaume,  les  mendiens  pareillement  auoient 
impetré  vne  bulle,laquellc  ils  apportèrent  à  Paris  contenant  moult  de  nouucl- 
lctez,defquelles  ils  n'auoient  pas  accoultumc  dvfer.Et  clloit  la  côclufion  telle, 
finablement  que  les  dix,&  autres  chofes  comme  les  oblationsdes  Eglifes  leur 
dcuoient  mieux  appartenir  qu'aux  curcz,&  que  proprement  ils  (ont  curez  :  par 
cequeccuxquifcconfeflentàeux  ne  font  tenuz  d'eux  confeflerà^ciirdits  cu- 
rez^ ce  prclchcrent  publiquement  parmy  Paris.Et  les  autres  de  ladiclc  Vni- 
bMtk'c  contre  uerfîté  prcichoient  le  contraire ,  &  par  ainh  fut  audit  lieu  de  Paris  en  temps  de 
Ut  Minium.  ]£arefmc  grancl  difeord  &diiTenfîon  entre  icelle  Vniuerfîté  &  lefdits  Médiens, 
&tant  qu'ils  furent  debouteZj&priuez  de  l' Vniuerfîté.  Mais  allez  brief  après, 
les  Iacobins  comme  les  plus  figes  des  autrcs,rcnonccrent  à  ladite  bulle,&iure- 
rent&  promeirent  que  iamais  n'en  vferoient,nc  auflî  des  autres  priuileges  à  eux 
concédez: ôc  parainfi  furent  rcconfeillez  auec  ladite  Vniuerfîté.  Etadondc 
Pape  tenoit  fa  Court  à"  grand  puiflance  en  la  ville  de  Boulongne  la  GralTc. 

f  Pc  ulo  i   Comment  grand  dijfenjîonfefmeut  enceflan  entre  le  Roy  de  t  Poullanne  d vne  part}(? 

le  grand  maifire  de  Prujfe,&*fès frères  d  autre  part.    Chap.  lx. 
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N  ccft  an  fut  mciic  vne  çrand  difeors  entre  le  Roy  de  Poullanne d'v- 
ne  part,èV  le  grand  mailtre  de  Prufle:c\:  aflembla  ledit  Roy  trelgrad 
oll  de  diucrlcs  natiôs,lefquels  il  mena  audit  pays  de  Prufle  pourice- 
luy  deltruire  :  mais  preftement  le  deflufdit  mailtre  &  fes  frères  allè- 
rent contre  luy  à  grand  piulfancc  en  monltrant  icmblant  de  vouloir  à  iceluy  li- 
urer  bataillc.Et  quand  ils  furent  l'vn  deuat  l'autre  par  la  voulétc  de  Dieu  le  Roy 
de  Poullane  auec  tout  Ion  oft  le  partit  :  ouquel  cltoicnt  vingt  mille  Tartarins& 
plus,fans  les  Poullanniens  &c  autres  Chrefticns  à  luy  alliez ,  dont  il  auoit  grand 
nombrc,retourna  en  Ion  pays, &c  depuis  par  l'exhortation  du  Roy  de  Poullan- 
nic,le  Roy  de  Lituaire  &  autres  Sarrazins  fans  nombre  entrèrent  en  Prufle  en  la 
partie  deuers  la  mer,laqucllc  à  peu  près  fut  toute  deft.rui&e.  Et  furent  pnns  par 
ceux  de  PrulTe  bien  mille  Sarrazins  &  plufieurs  occis.Cc  Roy  de  Poullanne  def- 
fus  nommé,iadis  Sarrazin  fut  fils  du  Roy  de  Lictuaire,qui  par  grand  couuoitife 
cnuMicdu  &  ambitio  de  régner  occiil:  fodit  perc,&:  pour  cefte  caufê  fut  dechalîé  du  pays, 
pe.  *  **"  &  fe  retrahit  à  refuge  deuers  le  Roy  de  Poullanne  qui  pour  lors  regnoit ,  lequel 
lereceut  honnorablement,&fut  grandement  priué  &  familier  auec  lu  v,&aulli 
acquift  l'amour  des  Princes  &  du  Royaume.Pourquoy  après  la  mort  duditRoy 
de  Poullanne ,  les  Poullaniens  de  commun  accord  efleurent  iceluy  homicide 
en  Roy  ,&le  feirent  baptifer  &  eftre  Chrefticn,&  puis  cfpoufa  &  pnnt  à  femme 
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lavcufucRoyncduRoy  n'aguercs  trcfpaflé,  ôc  depuis  ce  temps  obtint  iccluy 
Royaume  aflcz  heutculemcnt.  Ouquel  temps  Sagimont  Germain  du  Roy  de 
Boèfme  Roy  de  Hongrie  print  à  femme  la  fecur  de  laRoyne  dePoulanncdcf- 
{us  nommée,lcfqucllcs  eftoiét  filles  dvn  Comte  d'Allcmaigne  nomme  le  Cô- 
te de  Cely  &  de  la  lignée  Royalle  du  Royaume  de  Hongrie.  Auquel  Royaume 
Jedit  Roy  de  Poulline  côtendoit  à  caufe  de  fadicte  fcmmc,&  pourec,  print  oc- 
cafîon  de  trauaillcr  ceux  de  Hongrie  &:  de  Prufle,cn  mâdant  fccrcttcmêt  par  Ces 
lettres  au  Roy  de  Li&uaire  Ton  coufin  germain  à  luy  allié  qu'il  entrait  en  Pruflc 
vers  la  mcr,&  luy  auec  fes  Poullannicns  &  autres  viendroient  à  l'cncôtre  de  luy 
par  autres  parties  en  dcirruilant  tout  le  paysrmais  ion  intention  fut  deicouucrtc 

f>ar  ce  que  le(d*i&es  lettres  &  Ion  meflagicr  furent  trouucz  du  Roy  de  Hongrie: 
cquel  quand  il  fut  aduerty  des  befongnes  deflufclidt.es ,  meit  fi  bonne  prouifiô 
auec  le  maiftre  de  Pruffe  chacun  en  fon  pays,que  les  dcflufdits  ne  leur  portèrent 
guerre  ne  dommage. 

Pour  tan  mille  cccc.  &*  x. 
Comment  le  Duc  de  Berry  retourna,  à  Tarif  au  mandement  du  Roy}  du  mariage  du fils 
au  Roy  Lois,  &  de  taJJtmUee  qui  Je  fett  à  sJlfeun  le  cbaftel. 

ChAP.  lxi 

V  commencement  de  ccft  an  fut  le  Duc  de  Berry  remandé  de  par  le 
Roy  à  venir  à  Paris,  lequel  y  reuint,  9c  fut  enuoyé  auec  le  Roy  de 
Nauarrc  à  Gicns  fur  Loire,  pour  appaifcr  le  difeord  d'entre  le  Duc 
de  Brctaiçne  d'vne  parr,&  le  Comte  de  Ponthicurc ,  Se  la  belle  merc 
d'autrepart.  Lcfqucïlcs  deux  parties  jaçoit-ce  qu'ils  euflent  promis  d'y  compa- 
roir en  perfbnne  n'y  furent  pas:maisy  enuoyurcnt  leurs  procureurs  pour  eux. 
Lefquels  deNauarre  &  de  Berry,mcirent  &  rendire  it  grand  peine  par  moult  Se 
diuerles  manières  à  iceux  mettre  d  accord.m  lis  pource  qu'ils  ne  pouuoient  be- 
fongner  meirent  ladcfFcnce  en  la  main  du  Roy  par  leçon  lentement  dclclidles 
partieSjdc  lors  iufqucs  à  la  fefte  de  Touflaints  enluiuant,  &  après  fen  retournè- 
rent à  Paris.Ens  ouquel  temps  fut  fait  Ôc  coclud  le  mariage  de  l'aifné  fils  du  Roy 
Loys,& de  Katherine  fillcauDuc  Ican  de  Bourgongne,  laquelle  par  mciïirc 
Ican  de  Challon  leigncur  de Darlay,lc feigneur  de famdr.  George,  meflîre  Guil- 
laume det  SaufdiucrSjCV:  meiTîre  laques  de  Courtiamblc  fut  côduidte  Se  menée  cham-di- 
iufqucs  à  Angiers,&  là  deliurée  «à  laRoyne  femme  dudit  Roy  Loys:  laquelle  la  uers. 
receuc  moult  aggreablement  &  feit  grand  chierc  &  grand  honneur  aux  Cheua- 
liersdeflu{dits,&à  tous  ceux  qu  ils  auoient  amenez  auec  eux,  &  après  aucun 
peu  de  iours  fen  retournèrent  à  Paris  deuers  leur  feigneur  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne.Et  en  ce  mcfmes  temps  faflcmblerenten  la  ville  de  Mcun  le  chaftcljes 
D  ucs  d'Orléans  &  de  Bourbon,les  Comtes  de  Clercmont ,  d'Alençon  &  d'Ar- 
mignac,mcflire  Charles  d'Allcbreth  Conncftable^iuecques  plufieurs  autres  (ci- 
gneurs  de  grand  puiflânec  &  au&oritérlelqucls  eurent  par  plufieurs  iournées  de 
grans  cofeils  l'vn  auec  l'autre  fur  leurs  affaires ,  &  par  cfpecial  fur  la  mort  du  Du  c 
d'Orléans  dcfrundr,pour  fçauoir  principallemcnt  comment  ne  par  quelle  ma-  confabienut 
nierc  on  pourroit  procéder  contre  luy  pour  auoir  vengenâce  de  m  perfonne,  &  eontTt  ^  Dut 
comment  on  l'y  auroit  à  conduire.Si  furent  mifes  auant  plufieurs  &  diuerfês  o-  '  J"'^0*~ 
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pinios.Et  eftoit  l'vn  d'aduis  que  le  Duc  d'Orléans  luy  feit  guerre  mortelle  à  Iay- 
de  de  Ces  (cigneurs,pares,amis,alliez  &  bien  vueillas  par  toutes  les  manières  que 
faire  Ce  pourroit.Les  autres  difoiét  qu'il  valloit  mieux  à  tenir  autres  termes,  c  cft 
àfçauoir  dcremonftrerauRoy  leur  fouuerainfêigncur,  qu'il  feit  iuftice&rai- 
ibn  duditDuc  de  Bourgongne,&  qu'à  luy  appartenoit  à  le  faire  :  car  il  touchoit 
corne  pour  la  mort  de  Ion  propre  frère  germain.  Et  en  fin  pource  qu'ils  ne  peu- 
rent  eftrc  tous  confermez  a  vne  feulle  opinion,  prindrent  iour  cftre  enfantlc  1 
autre  iournécMais  deuant  qu'ils  fèdepartifTent  fut  traicté  le  mariage  de  Char- 
tfa  les  Duc  d  Orlcans,&  la  fille  audit  Comte  d'Armignac ,  laquelle  eftoit  niepecau 
Dut  I orltit.  Duc  de  Bcrry  de  par  fà  mcre,&  auflî  feeur  au  Comte  de  Sauoyc.Et  ce  fait,  les  Ga- 
gneurs deiTufcJits  fe  départirent  &  retournèrent  chacun  en  fa  feigncunc.Et  alors 
ïeDucdcBourgongnecftantàParisgouucrnoit  plus  que  tous  les  autres  Prin- 
ces du  Royaume,&  le  conduiibient  les  befongnes  &  affaires  par  luy  &  Ces  fauo- 
rifâns,dont  il  n'eft  point  à  doubter  qu'il  auoit  pluficurs  cnuieux. 

Comment  le  Roy  Lois f* en  alla  en  Prouuence^  a  Boulongte  contre  le  Roy  Lanctlot. 
Et  de  la  mort  du  Pape  csf/exandre,  &*  F  eleâion  du  Papelean.   C  H  A  P.  lxii. 


N  ce  temps  le  Roy  Loys  Ce  partit  de  Paris  à  tout  grand  nombre  de 
Gens  d'armes,  &  fen  alla  en  Prouuencc,&  de  là  à  Boulogne  la  Graf- 
fe,pour  aller  à  l'encontre  du  Roy  Lancelot  fon  aduerfaire,derTendrc 
&  garder  fon  pays  de  Naples,  où  le  Roy  continuellement  faifok  de 
jcft*rtth   grans  maulx  &  inuafîons.  Pourquoy ,  comme  dit  eft ,  fut  faicte  par  ledit  Roy 
TJff,™  l°ys  trefgrandc  affcmblee  de  nauircs,&  de  Gens  d'armes  pour  y  refifter,&  aucc 
ce  auoient  cfperancc  que  le  Pape  Alexandre  leur  feroit  ayde  &  afliftéce  en  tout 
ce  qu'il  leur  feroit  pofiiblc,  tant  d'argeut  comme  d'armes  :  mais  la  bcfbngnccn 
brief  termes  tourna  tout  autrement  qu'il  ne  penfoit  :  car  lendemain  de  l  inucn- 
9éf$  empoi-  t^on  £ùnctc  croix ,  ledit  pape  Alexandre  fut  empoifonné  en  la  ville  de  Boulon- 
jinné.       gne  la  GraiTcjCommc  il  fut  commune  renommée, &  mourut  trcl-pireulcmenr, 
&  furet  Ces  entrailles  enterrées  &  (es  obfèques  faits  en  leglife  des  Cordelicrs.  Et 
célébra  la  mefle  le  Cardinal  de  Vimers,lcs  diacres  &  foubdiaercs  furent  les  Car- 
dinaulx  d'Ef  paigne  &  Thurry,&  cftoicnr  tous  ceux  de  la  court  veftus  de  noir, 
faifàns  trefgrand  ducil. 

E  N  après  le  fi  x  ici  me  iour  de  May,  le  corps  dudit  pape,  qui  eftoit  embaulme 
de  fines  efpiccs  fut  mis  en  la  falle,ou  il  tenoit  fon  audience ,  &  veftu  de  veftures 
facerdotallcSjla  face  defcouuerte  &  vns  gads  en  fès  mains ,  &  nuds  pieds  defeou- 
uers:&quiconqueslevouloit  baifer  faire  le  pouuoit ,  &  furent  faits  neufferui- 
ces  des  morts  là  mcfmcs.Et  y  auoit  vingt  Cardinaulx ,  deux  patriarches ,  quatre 
ArcheucfqucSjVingt&quatrc  Eucfqucs,auecques  pluf  ieurs  Abbcz,Dodeun& 
autres  pluiieurs  gens  d'Eglifc.Ses  armes  eftoient  miles  aux  quatre  bouts  du  ccr- 
cueil:&  furent  dictes  parneuf  iours  meffes  &  (êruices,tout  ainfî  &  par  tcllcma- 
nicre  que  le  lendemain  qu'il  fut  trcfpaiTé.Lcs  mefTcs  furent  célébrées  l  vnc  après 
l'autre  par  les  Cardinaulx ,  &  le  neufiefmc  iour  dudit  mois,  fut  le  corps  porte 
au  1 1 1 1  es  Cordelicrs  pour  l'enterrer,  &  le  porterér,ccft  à  fçauoir,  au  deuat  les  Car- 
.  dinaulx  de  Vimers  &  de  Challant:& par  derrière  le  Cardinal  d'Efpaigne,le  Car- 
dinal deThurry:le  Cardinal  Milles  alloit  deuant,qui  portoit  Yne  croix  deuâtle 

corps, 
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corps,  lescoriftes  furent  les  Cardinaulx  de  Bar  non  pas  cèluy  qui  eftoit  fils  au 
Duc  de  Bar,mais  de  Bar  en  Puillc,&:  l'autre  fut  le  Cardinal  des  Vrfîns.  Le  Cardi- 
nal de  Vimers  feit  ce  leruice  comme  il  auoit  fait  à  l'enterremct  des  entrailles.Ec 
ce  fait,  les  Cardinaulx  retournèrent  chacun  en  fon  hoftel  tous  veftus  de  noir:&: 
après  difner  fc  raflemblerent  au  palais ,  où  ils  furent  en  condauc  depuis  le  mer- 
c -redy  îufques  au  iamedy  enfuiuant.Er  là ,  en  Baltha2ar  Cardinal  de  Boulongnc 
pluiicurs  dcidks  Cardinaulx  curent  regard  en(cmblc,&  l'efleuerct  en  fouuerain 
Pnitcur  de  toute  l  vinucrlellcEglife.  Les  autres  qui  n'eftoient  pas  bien  d'accord 
de  Iadictc  election,quan  d  ils  veirent  qu'ils  cftoient  en  trop  petit  nombre  le  co- 
fentirent  auec  les  autres ,  &:  puis  le  prindrent  &:  le  mencret  en  I'Eglilè  cathedral- 
le  de  S.Pierre.  Et  làcnlemitrantprindremlelerment  dehiy ,  &  après  le  menc- 
ret en  l'hoftel  de  fon  predccclfcu^c'eft  à  fçauoir  au  palais,  &:  tatoft  toute  (à  mai- 
fort  fut  fuftéc,&  emporte  tout  ce  qu'on  y  trouua,  &  melmement  n'y  demoura 
huys  ne  feneftre  que  tout  ne  fuft  o lté.  Et  le  lendemain  l'appcllcrent  Ieâ  premier 
de  ce  nom,Papc  xxiij.Et  là,furcnt  faictes  cedic  iour  tât  de  noblclTes  &  de  ioyeu-  & 
Ictcz, qu'il  lcruit  tort  a  rcltimcr:&  furent  à  la  procefliô  xxiiij.  Cardinaulx ,  deux  2TSrf*« 
PatriarcheSjtrois  Archeuclqucs,xxvij.  Abbez  tant  mitrez  comme  non  mitrez,  frtmitr  Jtce 
fans  les  autres  gens  d  Egli(c,qui  clloiét  en  trclçrâd  nombre.  Et  porta  ledit  Pape  acm' 
pour  ce  iour  vnc  mitre  vermeille  bordée  de  bîanc ,  &  le  lamedy  eniuiuant  xxiij. 
iour  de  May  iceluy  Pape  reccut  en  la  chappellc  de  fon  predecelTcurleslaindlcs 
ordres  de  prcftre>&:celebra  la  méfie  le  Cardinal  de  Vimers, &fut  diacre  le  Cardi- 
nal de  Chai  lant.  Auquel  leruice  turent  tous  les  Prélats  deflus  nommcz,&  le  len- 
demain qu'il  fut  diméche,ledit  Pape  célébra  la  meffe  en  ladi&e Eglifc  de  S.Pier- 
re,&  auoit  ledit  Cardinal  de  Vimers  auprès  de  luy,qui  luy  monftroit  le  fèruice, 
&:  là  cftoient  le  Marquis  de  Ferrare,&  le  feigneur  dctMalcfte  qui  tcnoiêt  le  ba-  tMa,a^e 
cin  où  le  Pape  lauoit  les  mains.Lcqucl  de  Ferrarc  auoit  amené  en  la  compaignic  pct"  c 
liiij.Cheualiers  tous  vertus  de  vermeil  &  d  azur,&  auoit  cinq  tropettes&quatre 
paires  de  meneftriers  tous  ioiiâs  chacu  de  fon  inftrumct.En  outre  la  deiTufdic'be 
jnelfe  célébrée  par  ledit  pape  Ican,il  fut  porté  hors  de  ladicte  Egli(e,&  là  fur  vn 
cfchauffault  bien  &  noblement  ordonne  ou  paruis  d'icelle  Eglile  fut  aflîs  &  po- 
1  c,  &c  là  fut  couroné  prclens  ceux  qui  là  el  toict,dont  il  y  auoit  xxvj.  Cardinaulx, 
ij.Patriai 'ches,v.Arcneiiefques,xxvj.Euelques,xxviij.  Abbez  mitrez,&xxij.non 
mitrez,auec  grand  multitude  de  Docteurs  &  autres  çens  d'Eglife.  Et  luy  cl  huit 
en  ladietc  chaire, qui  eftoit  toute  couucrte  de  drap  d  or,  eftoient  autour  &  à  1  e- 
uiron  de  luy,les  Cardinaulx  de  Vimers,dc  Challant,de  Millet  &  d  Efpaigne ,  de 
Thurry  &  de  Bar  delTus  nomme  à  tout  des  eftouppes  &  dufeurlcfquels  en  met- 
tant le  feu  efchctcs  eftouppes  diloient  au  Pape.Perc  làincl:,^/»// je pajfeL gloire 
du  monde..  Et  feirent  &  dirent  ainfi  par  trois  fois ,  &  à  chacune  fois  eftaindoient 
le  feu  &  ralumoicnt.En  après  le  Cardinal  de  Vimers  dit  fur  luy  &  (ur  la  couron- 
ne aucunes  orai{bns,lclquelles  finées  ils  meirent  ladicle  couronne  lur  fonchief, 
&  eleoit  icelle  couronne  double  de  trois  couronnes,  c'cll  à  feauoir  la  première  connnntidu 
d'or,qui  cnuironnoit  le  front  par  dedans  la  mittre.  La  (èconde  d'argent  &  d'or,  P4ft' 
&  n  eftoit  qu'au  meillieu  d'icelle  mitre.  Et  la  tierce ,  eftoit  d'or  très  précieux  & 
pur,&  furmontoit  ladite  mitre  :&  après ,  luy  couronné &dclcendudu  dit  cf- 
chauffault,fut  mis  fur  vn  chcual  qui  eftoit  tout  couuert  de  vermeil.  Etlcsche- 
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uaux  des  Cardinaulx,  Patriarches ,  Euefqucs ,  Archcucfques  eftoient  tous  cou- 
uers  de  blanc:  &  cheuaucha en  ceft  cftat  de  rue  en  rue'  par  toute  la  cité  failant  le 
ligne  de  la  croix  iufques  en  larueoù  démoliraient  les  Iuifs ,  lefquels  offrirét  par 
cicrit  leur  loy,laquclle  de  la  propre  main  il  print  Se  reccur,  Se  puis  la  regarda,  & 
tantoft  la  iccfca  derrière  luy  en  emint.  V Qftre  loy  eft  bonne ,  mais  d'icelle  la  noftreé 
meilleur e.Etluy  party  de  là,les  Iuifs  lciiiiuoicnt  le  cuidant  attaindre,  &  fxit  toute 
la  couucrture  de  Ton  chcual  delchiréc,  fie  le  Pape  icetoit  par  toutes  les  rues  où  il 
palloit  monoy  erc'cft  à  lçauoir  deniers  qu'ô  appelle  quatrins  ôcmaillcs  de  Flore, 
ce  Se  autres  monnoycs,&  y  auoit  deuant  luy  &  derrière  luy  deux  cens  hommes, 
d'armes,  &auoit  chacun  en  la  main  vne  malïe  de  cuyr,d6t  ils  frappaient  les  Iuifs 
tellement  que  c'eftoiegrad  ioyc  à  vcoir.  Et  puis  l'en  retourna  en  ion  palais  len- 
demain auec  les  xxviij.Cardinaulx  veftus  de  rougc,trois  Patriarches  veftus  amll, 
dix  Archeuelques,xxx  .Euelques,aulll  iemblablcmcnt  veftus  Se  inirrez  debli 
ches  mitres,xl.  Abbeztant  mitrez  comme  non  mitrez.Le  Marquis  de  Ferrarejc 
feigneur  de  Maleftc,lc  lire  de  Gaucourt ,  Se  des  autres  xliiij.  tant  Ducs ,  Comtes 
comme  Cheualiers  de  la  terre  d'Italie  veftus  de  parement  de  leurs  liurces.  Et  en 
chacune  rue  deux  &  deux  menans  le  Pape  par  le  frain  de  Ion  chcual,! vn  à  dex- 
tre  Se  l'autre  à  leneftrc.Er  là  eftoient  trente  llx  buccincs  ou  tr6pcttcs,&  dix  pai- 
res de  meneftriers  lonnans  d  inftrumés  muficaulx,  Se  en  chacune  couple  auoièt 
trois  meneftriers ,  &  Il  y  auoit  chantres  par  clpccial  les  chantres  de  la  chappel- 
le  de  Ion  prcdeceflcur,aulli  les  chantres  des  Cardinaulx  Se  plullcurs  d'Italie ,  qui 
tous cheuauchoient deuant  le  Pape,  quichantoient  morets,  virlais,  &chan- 
toient  moult  hault.Et  quand  il  fut  venu  en  Ion  palais,  il  donna  la  paix  à  tous  les 
Cardinaulx  :  lefqucls  par  ordre  Se  degré  en  degré  le  baiferét  ou  picd,en  la  main 
&  en  la  bouche.  Et  commença  le  Cardinal  de  Vimcrs,  fie  en  après  les  Patriar- 
ches, ArcheuefqueSjEuciques  Se  Abbez,&  côlequément  les  autres  gcnsd'Egli- 
lc.Et  parles  quatre  clcmcns  donna  labeneiflon  arouseftans  en  cftat  deerace, 
Se  à  ceux  qui  n'y  eftoient  pas,il  les  difpéla  iufques  à  quatre  mois  après  cnluiuir, 
afin  que  pendant  le  temps  ils  1  y  meiflent ,  en  priant  que  pour  Ion  prcdcccflcur 
Pape  Alexandre  chacun  dit  trois  fois  Pater  nofter,&:c.Et  de  là  l'en  allaâudifncr, 
Se  eftoit  cnuiron  l'heure  de  douze  hcurcs,&:  quand  ledit  my  ftere  lut  commece 
il  eftoit  entre  cinq  Se  llx  heures  du  matin,pour  ladite  folénité  de  luy,chacû  feit 
fefte  par  l  elpacc  de  hui&  iours  par  toute  la  cité  de  Boulongne ,  &  en  chacû  col- 
lège de  lEgliie  cathcdrallc  de  faincl  Pierre  feiret  procclTio  entour  Lui  uk  Egh- 
le,&  eftoit  tout  le  collège  vcftu  de  chappes  vermeilles  :  Se  pareillement  feirenr 
les  Chartreux  du  mont  iàinct  Michel, qui  eft  dehors  les  murs  de  Boulongnc.Er 
le  lcndcmauijC'crt  à  fçauoir  le  xxv.  iour  dudit  mois  de  May  ledit  Papclcâ  xmiij. 
conforma  (à  courr,&  aux  Cardinaulx ,  Patriarches ,  Archcucfques,&  Euefqucs, 
au  Marquis  dcFerrare,fieauxHerauIx  d'Italie  donna  pluficurs  donscV:  diuers.Er 
furent  fai&es  grans  feftes  Se  dances  en  fonnat  plufieurs  Se  diuers  inftrumés  mu- 
ilcaulx:&  le  vingt  Hxiefmc  iour  enfuiuat  reuoequa  tout  ce  que  le  Pape  Alexan- 
dre auoit  fait,excepté  ce  qu'il  auoit  confermé,&  ce  qu'il  eftoit  accepté  ou  prins 
pollefllon  corporelle  ou  lpiriruclle.  Item  le  Vendredy  après  le  couronnement 
dudit  Pape,  le  Roy  Loys  vint  à  Boulongne,à  l'encontre  duquel  allèrent  en  belle 
ordonnacc  hors  la  ville  vingt  deux  Cardinaulx,dcux  Patriarches,  fix  Archcucf- 
ques, 
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qucs,vingtEuefques&dixhuitAbbez.  Et  luy  entrant  en  la  cité  alla  tout  droit 
deuers  le  Pape,&  eftoit  veftu  de  vermeil  &,lon  cheual  eftoit  couuert  &:  parc  de  • 
clochettes  dorées,&  auoit  cnuiron  à  fa  compaignic  cinquâte  Cheualiers  veftud  l'^f^j^ 
de  Tes  parures,  &  le  derrain  iour  de  May  que  le  Roy  arriua,  fut  crefnoblcmétre-  r*f*. 
ccu  dudit  Papc.Et  le  lendemain  les  Florentins  vinrent  deuers  luy,&  luy  feteent 
reuerenec  Papallc,&  cftoiét  trois  cens  chcuaulx,fcnrre  lcfquels  auoit  xviij.  Che- 
ualiers vcftus  de  vermeil  à  beaux  plumars  paiUctezd'or,&  auoict  iix  trôpcttcs, 
deux  heraulx  &:  dix  hommes  ioùans  d'inftrumcs  de  mu/icque.Et  après  et  qu'ils 
eurent  fai&c  ladi&c  rcucrence  au  Pape^tournerent  en  leurs  hoftels,& le  lédc- 
main  à  Court:&  pourec  qu'ils  elloicn t  ail  jez  au  Roy  Loys,  fupplierent  au  Pape, 
qu'il  vouliîft  au  Roy  bailler  côfort;&  ayde  cotre  so  aduerfaire  le  Roy  Larlcelot, 
difans  qu'ils  luy  baillcroiét  &  feroiét  toute  Taydc  &  afliftece  qu'ils  pourroiér  tac 
d'agent  come  d  homes  d'armes,  6V:  cftoient  iceux  Florétins  moult  courrouce* 
&  troublez  du  dommage,que  les  Gcncuois  auoient  n'agueres  fait  au  Roy  Loys 
fur  la  mer  deuant  le  port  de  Germes  :  car  il  cft  vray  qu'iceluy  Roy  paifam  par  de- 
uant  la  ville  de  Gennes  venat  de  Marfeillcs  à  tout  cinq  ^allées  lefdits  Geneuois, 
qui  cftoient  au  Roy  Lancelot  furet  delplailans  de  ce  qu  il  paflbit  ainfi  fans  auoir 
deiplaifir,&  pourec  en  la  faucur  de  ion  aduerfaire  meirét  ius  bien  en  halte  quin- 
ze ealle'cs  ou  enuiron,lefauellcs  ils  fournirent  d'arbalcltncrs,^'  de  Gcs  d'armes, 
lefquels  ils  enuoyerent  à  fencontre  de  Ion  autre  nauirc  qui  le  fuiuoit:lefqucls  il 
rencontrèrent, ôc  ruèrent  ius  enamenâticeux  prifonniersauecques  touteslcurs 
bagues  audit  lieu  de  Gennes ,  excepté  vne  naùe  laquelle  par  force  de  voilles  rc- 
culla  tant  qu'elle  cilhappa  toute  feulle }  &:  retourna  à  Maricilles  dont  elle  eftoit 

{>artie.Neancmoins  ledit  Pape  ouye  larequefte  des  Florentins  print aucunes  di- 
ations  pour  eux  rcipondre  :  &  pqurce  que  bônement  ne  pouoient  faire  ce  dot 
ils  le  rcqueroicnt,par  eeque  par  auant  les  Gcnneuois  cftoient  alliez  aucc  luy,  & 
aufllqu  il  auoit  fait  aucunes  promefles  àiceluy  Roy  Lancelot,  futlabcfongne 
prolongce.Et  ce  nonobftant  fut,comme  dit  cft,le  deflufdit  Roy  Loys  treshon- 
norablement  & aggreablement  feftoye  du  Papc&  de  Ces  Cardinaulx:&:  après  Ce 
partit  allez  cotentde  toute  la  Court,& retourna  en  Prouuécc.Et  le  premier  iour 
de  Iuing  cnfuiuant,la  Court  dudit  Pape  fut  ouuertc,&  ligna  plufieurs  Applica- 
tions &  bénéfices  &  de  grâces  expe&atiucs.Et  tout  ce  qu'on  luy  requérait  hon- 
norablement,fi  qu'il  fut  raifonnable  il  le  fîgnoit:&dés  lors  comméça  à  tenir  au* 
dience  publiquc,&  feit  tout  ce  qu'à  fon  office  de  Papalité  appartenoit. 

Comment  le  grand  maiftre  de  PmJJ}  alla  à  grand puijfance  de  Cbrejlicns  au  Royaume 
de LiSluatre pour  le deftruireQJ depopuler  detous points.   Chat,  lxiii.' 

E  xvj.iourdc  Iuing  de  ceft  an  mille  cccc.&  x.  le  grad  maiftre  de  Pru£ 
fc  accompaigné  de  pluiicurs  fes  Cheualiers  frères ,  &  autres  de  diucr- 
fes  nationsjiufqucs  au  nombre  de  ecc  mille  Chrcfticns ,  entrèrent  au 
Royaume  de  Li&uaire  pour  le  deftruire  &  depopulcr:au  deuant  de£ 
quels  vint  tatoft  à  l'cncontre  le  Roy  d  iccluy  Royaume,  &  aùcc  ce  le  Roy  de  Sa- 
mart:  &  eftoient  bien  cccc.mille  Sarrazins,  &  faflemblerent  l'vn  cotre  l'autre  en 
bataille.Et  eux  afTemblez  les  Chreftiens  eurêt  victoire,  &  y  demoura  bié  xxxvj.  ^  - 
mille  morts  defdits  Sarrazins  :entrc  lcfquels  furent  les  principaulx  l'Admirai  de  u\  m*Km. 
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LiduairCj&lcConnelbblc  de 'Sa(nart?&  les  autres  aucc  lercmanant  f'en  fuirêt. 
E  x  qu.uu  aux  Chrcltiens  en  de  m  ou  ni morts  for  la  plàct^enuirô  deux  cens  :  mais 
A?.  !     ityen  eutriioultdcnaare«^Ef  aflèz  toft  après  le  Roy  dePouuarine,  quicltoir 
>\  ^grandcnnemy^cUtgrafi&Maiftrc  dçPmfleC&lequelf^&emenr  n'auoirpas 
gue«^tok£#cCfocitié7aife  une 
au«b  fès^oullannoisen  laycfe^esdcflamitsSarrazirisJefquels  il  crihortamovilr 
de  rcocfrVrencer  ta  guerre  contre  les  PruffiensrcV:  tac- que  huidt  idurs  apresrladictc 
defconfkurefafiemblerencl'vn  côtre  l'autrcrc  eft  à  fçauoir  k-dit  Roy  dePoollâ- 
ne,&  les  deux  Roys  deflus  nômez  d'vnc  part,qui  auoient  bien  fix  cens  milleco- 
battans;contrc  ledit  maiitre  de  Prude, -&  plusieurs  autres  grans /cigncursChre- 
1  ticns.Lefquels  pariceux  Sarrazins  furent  delconfirs  &  morts  fur  la  place  biélx. 
enni  mû-  mille  ou  pfus.Encre  lelquels  fut  mort  ledit  Maiitre  de  Pniflc& vn  gentil-home 
fUfitt       Cheualier  de  Normâdie  nome  meilire  Ieâ  de  Ferricre  &:  fils  du  feigneur  de  Frc- 
'  uille:&  de  Picardie  le  fils  du  feigneurduBosd'Ancquin.Et  comme  il  fut  cornu 
nc  renomméc,labefongne  fut  perdue  par  la  coulpe  duCôneftablcduRoydc 
Hongric,lequel  eltoit  en  la  féconde  clchelle  des  Chrcltiens,  &  le  depanit  luy  & 
Nombt  io  tous  tes  Hogrois.Ncantmoins  lefdits  Sarrazins  n'emporterétpas  la  gloirencla 
vi&oire  fans  pertc:car  fans  les  Poullanniem  dont  il  v  en  mourut  bien  dix  mille, 
mourure"taullibicn  outré  le  nombre  de  fix  vingts  millcSarrazinsrcomc  tout  ce 
fut  rapporté  par  les  heraulx,cV  aulïi  par  le  baltard  d'Elcoçc  qui  le  nômoit  Com- 
te de  Hembc.  Y  elloient  aulïi  le  feigrïrde  Kieuraing,&Iean  de  Grez  Hânuyers, 
&  aucc  eux  bien  xxiuj.Gentils-hônies  de  leur  pays  de  Hainaultqui  elehapperér 
de  ladite  bataille, &  le  plus  toit  qu'ils  peuret  retourneret  en  leur  pays.  Laquelle 
bataille  ainfi  fince  lefdits  Sarrazins  entrèrent  en  Prufle,cV:  le  dcltruirct  en  moult 
de  licux,&tat  que  xi  j.  villes  fermées  prindrêt  en  peu  dctcmps,&  les  degaltcrét. 
Et  encorcs  culséc  perleueré  de  mal  en  pis/c  n'eut  cite  vri  vaillâr  cheualier  nômé 
Charles  de  Mourouflc  de  l'ordre  de  Pruflè,  leql  raflcmbla  de  reches  grâd  nôbre 
de  Chrelticns,à  I  ay  de  dciqucls  par  la  force, vigueur  ôc  bo  çouucrncmét  recou- 
ura  pluiîcurs  dcfdictcs  bônes  villes,  Sccn  fin  deboura  dudit  pays  iccuxSarrazins. 

gomment  le  Duc  de  Berry f en  alla  de  Parà  en  fin  pais^Cs?  depuis  a  Angiersjiau  ilf allia 
auec  le  Duc  d Orléans     autres  Frimes  de  fin  party.  Chap.  lxiih. 

TemcII  vcrité,qu«n  ces  propres  iours  le  Duc  de  Berry,  pourec  qu'il 
nauoit  point  fi  grand  audiécc,&  gouuerncmct  autour  du  Roy,  &  du 
|  duc  d  Acquitaine  qu'il  auoit  accouftumé,iI  en  print  trefgrâd  dcfplai- 
làncc  &  retourna  en  fbn  pays  ho  content  de  ceux  qui  auoiét  le  gou- 
uerncmct, &  par  clpccial  de  fon  nepueu,&filleul  le  Duc  de  Bourgôgnc.Et  brief 
enfuiuantallaà  Angiers  où  furent  aflemblcz  les  Ducs  d'Orléans,  &  dcBourbo, 
&  tous  les  gras  feignrs  de  celte  alliacé.  Lelquels  tous  enfemble  en  l'Eglile  cathe- 
dralle  iurcrent  &  promeirct  par  leur  fermes  moult  (ollcnncllcmct  de  garder  do- 
rclhauant  l'honeur  &  profiSt  l'vn  à  rautre,cn  promettât  que  tous  ceux  qui  vou- 
draient porter  contraire  ou  domage  contre  aucuns  d'eux  excepté  le  Roy,ils  fc- 
roienr.  fçauoir  &  fentrctiédroiét  cous  enlêmblc  en  bône  vnion&  fraternité  fans 
iamais  aller  au  contraire  par  quelque  manière  que  ce  rut.Defquclles  alliacés  plu 
.  ;  .  ficursgrasfeigneurs  de  France  feirent  peu  de  ioyc:& brief  cnniiuantvindrcrlcs 
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nouuclles  d'icelles  à  Paris  dcuers  le  Roy  &  grad  Côfcil,qui  en  fut  mou  le  cf- 
mcrueillé,&  non  point  contcnt-Et  pourec  pour  l'enhort  du  Duc  Iean  de  Bour- 
gongne,&  d'aucûs  autres  i/lirent  de  Paris  accopagnez  du  Duc  de  Brabant,&  du 
Comte  de  Montagu  auec  grand  cheualcric,&  s'en  alla  à  Senlis,&  de  là  en  la  ville 
de  Crcil.pour  reprendre  &  remettre  en  fa  main  le  chalrel  dudit  lieu,  q  tenoit  de  ^'^tMj  * 
par  luy  le  Duc  de  Bourbon,qui  pour  la  garde  y  auoit  comis  de  les  gens,lcfquels 
au  plus  lôgucmct  qu  ils  peurét  le  rcndircnr,tat  que  par  leur  t  attargeatiô,le  Roy  t  «"«arde- 
nc  ceux  qui  cltoiét  auec  luy  ne  le  prindrêt  pas  bien  en  gré,&  pourec  que  de  pri- ,ncnt' 
me  face  n  auoict  vonlu  obéir,  furent  prins  prifbnnicrs,&:mcnez  très  deftroidte- 
mét  liez  ou  chaltellct  à  Paris. Et  depuis  à  la  rcqltc  de  la  Comteffc  de  Cleremonc 
confine  germaine  du  Roy  furet  dcliurez,&:  le  lendemain  le  Roy  cômeit  autres 
gardes,  &  puis  se  retourna  à  Paris.  Pour  lequel  voyage  les  Orlcânois  furent  tref- 
mal  côtés,  cv  côtinuerent  ehacu  iour  d'aflemblcr  gens  à  trelgrand  puiflanec,  la- 
quelle allcmb  Ice  ne  fut  pas  plaifàntc  au  Duc  de  Bourgongnc,  doubtant  que  le 
Duc  d'Orlcâs,  &  fes  frères  n  eullent  voulété  d'enfraindre  la  paix  n'agueres  faiclc 
par  le  Roy  en  la  cité  de  Chartres,ou  que  luy  &  fes  alliez  ne  venident  à  main  ar- 
mee,en  la  ville  de  Paris  pour  auoir  le  gouuernemët  du  Roy,&  du  Duc  d'Acqui- 
rainc.Et  pour  à  ce  obuier,tatolt  &  haltiuemenc  feit  faire,&:  publier  en  plufieui  s 
parties  du  Royaume  certains  mâdemens  Royaux,  afKn  d'alscblcr  Gés  d'armes  à  u*»lmm 
venir  à  Paris ,  ou  es  villages  d'entour  pour  refifter  contre  ceux  qui  mal  luy  vou- 
droicnt.Et  ce  conclud,  Ôc  conf  erma  auec  fes  frères  le  Roy  de  Nauarre  &:  aucuns 
autres  fes  fauori(ans,qu'il  le  deffendroit  contre  tous  ceux  de  fi  partie  aduerfe,& 
auec  ce  fut  publié  de  par  le  Roy  en  pluf  icurs  &  diuers  lieux ,  que  nul  n'allait  en 
armes  en  la  copagnie  dcldits  Duc  de  Berry,ne  d'Orléans  ne  leurs  alliez  fur  con- 
fîlcation  de  corps&  de  biens.Lefquels  fcigncurs,nôobftant  lcfdi&es  deffences, 
continuèrent  de  faire  leurs  aflembléesen  trelgrand  nombre  ,&  mefîriemét  co- 
traignirent  leurs  fubictts.i  les  lcruir  &  accompagncr,c'eft  à  fçauoir,  ceux  qui  c- 
iloicnt  delayans  d'y  aller.  Si  fut  pourec  temps  faitte  trefgrand  afVemblcc  ou 
Royaume  de  France  tant  d'vnc  partie,come  d'autre  ou  prciudice  du  pourc  peu- 
ple.Et  fe  tindrent  tous  les  feiencurs ,  qui  vindrent  pour  lcruir  le  Roy  à  Paris  :  & 
leurs  gens  le  logèrent  furie  plat  pays  en  l'Hic  de  France ,  &  l'autre  partie  feit  fon 
alVemblce  en  la  cité  de  Chartres,&  ou  pays  à  l'cnuiron,  &  pouoient  cftrc  corne 
il  fut  cl  limé  par  gens  à  ce  cognoiflans  bien  fix  mille  harnois  de  iambes ,  quatre 
mille  arbaleltricrs ,  &  le  17c  cens  archers ,  fans  les  gros  varlcts ,  dont  il  y  en  auoit 
rrelgrand  nombre.  Et  quand  à  la  compaignie  qui  cftoit  venue  au  mâdcmct  du 
Roy  &  du  Duc  de  Bourgongnc,  on  l'eitimoit  outre  le  nôbrc  de  feize  mille  co- 
battans,tous  gens  de  bonne  eflofre.Durant  lequel  temps ,  à  la  requefte  du  Duc 
de  Bourgongnc,lc  Roy  de  Nauarre,&  le  Côte  de  Mortaigne  fbn  frerc,  traicte-1 
rent  la  paix  du  Duc  de  Bretaigne  leur  nepueu,  ôc  du  Comte  de  Ponthicurc  gen- 
dre dudit  Duc.Et  ce  fut  fait  fur  l'efpcrancc  que  lcditDuc  de  Bretaigne  viendroir 
lcruir  le  Roy  auec  fes  Bretons,  &  ddairroit  les  Orlcannois  aufqucïs  il  auoit  pro- 
mis de  les  fcruir,&  pour  luy  auolenter.  Apres  que  ladicte  paix  fut  accordée  en- 
tre les  parties  deflufïiidtes  luy  furent  enuoycz  vingt  mille  efeus  d'or  pour  payer 
les  Gens  d'armes,  eVrauffi  furent  baillées  grans  nombres  de  finances  au  feigneur 
d'Albrcth  Conncftabie  de  Francc,afin  qu  il  a{fcrnblaftGens  darnïes  pour  amc- 
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ner  à  Paris'au  fcruicc  du  Roy,dc  laquelle  çhofe  faire  il  n'auoic  pas  grand  voulen- 
té,mais  cltoit  du  tout  affeâé  &  allié  au  Duc  d'Orléans  &  à  là  partie  comme  en 
alTez  brief  terme  enfuiuant  ce  fut  allez  notoire.  &c. 

Qomment  le  Duc  de  Bourbon  mourut ,  &  du  mandement  du  Roy ,  çjr  des  lettres  que 
enuoyerent  le  Duc d Orleanstey  fis  allie^  aux  bonnes  villes   C  H  A  p.  lxv. 

'N  après  durant  ces  tribulations  Loy s  Duc  de  Bourbo  oncle  du  Roy 
de  France  de  par  fà  mcrc,lequel  auoit  bien  foixante  ans  d'aage,  pour 
ce  qu'il  fe  fetit  aggraué  d'aage  &  de  maladie,  fe  feit  mener  à  Moulins 
en  Bourbonnois  en  l'on  holtel,auqucl  lieu  il  trcipallà,  &  fut  enterré 
en  l'Eglife  des  chanoines,laquellc  il  auoit  fodée  en  Ion  téps.  Auquel  Duc  fucce- 
da  fon  fcul  fils  le  Comte  de  Clermont  :  lequel  après  qu'il  eut  par  aucuns  peu  de 
iours  efté  en  grans  lamentations,  fait  faire  le  feruice  de  fon  feu  pere,  &  ordonné 
fes  befongnes  fen  retourna  deuers  le  Duc  d'Orléans  &  les  autres  feigneursà 
Chartres ,  &  là  du  tout  fe  r  allia  auec  iceux ,  en  enfuiuant  la  promette  &  la  trace 
ie  wunt  Dut  duditDuc  de  Bourbon  fon  pere,  lequel  Duc  auoit  tres-long  temps  tenu ,  &  te- 
Àt  foulon   noit  encorcs  à  fa  mort  de  par  le  Roy  l'office  de  grand  Chambellan  de  Fiance, 
£o  \lnou  'eclue^  on^cc  à  la  prière  du  Roy  de  Nauarre,  &  du  Duc  de  Bourgongne  fut  don- 
né  par  ledit  Roy  au  Comte  de  Neuers  à  en  vfer  félon  la  forme  &  manière  accou- 
ftumée,ouquef temps  auflila  Duchefle  de  Bretaignc  fille  du  Roy,  accoucha 
d'vn  filsjpour  lequel  leuer  elle  cnuoyajprier  ion  frerc  le  Duc  d'Acquitainc:  niais 
pour  ce  faire  en  fon  heu  y  fut  enuoye  meflireDauid  de  Brimeu  cheualier  fei- 
gneur  de  Humbercourt  à  tout  certains  nobles  ioy  aulx,  que  luy  feit  donner  & 
prefenter  ledit  Duc  d'Acquitaine,  &  entre-temps,  le  Roy,  &  fon  grand  Confeil 
renuoy  erent  encores  vnc  fois  aucuns  mandemens  par  tous  les  baillagcscv  fenef- 
chaucées  du  Royaume,contenant  que  (ans  delay  tous  ceux,qui  auoient  accou- 
ftumé  d'armer  tant  fieufez  comme  arrière  fieufez ,  veniflent  à  Paris  deuers  luy 
pour  le  feruir  contre  les  Ducs  d'Orléans,  de  Bcrry,  &  de  Bourbon,  lesConues 
d'Alençon  &:d'Armignac,  &  autres  fes  alliez ,  lefquels  outre  fes  dcrlcuces ,  & 
commandemens  f  eltoient  efforcez,  &  efforçoient  chacun  iour  de  faire  ailem- 
blée  de  Gens  d  armcs,en  dcgallantfon  Royaume  &  fes  lubicc"ts.Et  pareillemét 
les  deflufdits  Ducs  &  Comtes  efcriuirent  deuers  le  Roy,  &  l'Vniueriité  de  Paris 
&  plufieurs  autres  bonnes  villes  &  citeZjlettres  cotenâs  leur  intétion ,  &  la  caufe 
pourquoy  ils  faifoiét  ces  akcblces,cntre  lefquellcs  ils  en  cnuoyerét  vnes  àla  cité 
d'Amiés,dcfquelIcs  la  teneur  fenfuit,  &  eftoiét  fignées  de  leurs  feings  manuels. 
Les  Ducs  de  Berryyd O  rleansyde  Bourbon,  &  Comtes  dzA rmirnac  ejt  dAlençon.cA 
ietrtes  du    ncîZtrefchers  &  bien  ame%  çytoyens,  bourgeois  &  habitons  de  la  vi.lle  desimiens falut 
Due  torltts,  ^  dtleélion.  Nous  efiriuons  a  nofire  trefiedoubté (<r fiuuerain feigneurmonfiigneur  le 
cr    fyy  ^e  Pr<tnce  m  tette  manière  qui  s' enfuit. Nous  Ducs  de  Berry,dO  rleasy(sr  de  Bour- 
éHxbonntt   bonjComtes dAlençon  (<r  dA rmignactvo ^ huble oncle $arens ,  & fitbteéls pou r noust 
&  tous  autres  no%adherans,&*  bien-uet lions  à  nous.  Comme  il foit  ajnjt,  que  les  droits 
de  njofire  domination,couronne  jf)  t^ïaiefié Royallefîtent fi  notabiemet  inftituexjvous 
en  iceux,&* iceux  en  vous  fonder  à  iuflice puijjanceey  vraye  obetffance  de  vo%  fùbiech, 
qu'en  tous  les  Royaumes  du  monde  ey  feigteuries  voftre  domination ,eftat  &  .melon té 
rcfplendentjfjr  tant  eftes  dignement  conjàcréey  oingt ,  que dujàinéifiege Romatn  £f/ 
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aujfi  de  toutes  autres  nations  des  Royaumes  des  Ckreftiens  eftes  tenu  ey  appelle  Roy  fou- 
ueratn, ey  fmgulier  adminiftrateur  de  iuftice,  exerçant puijjamment  icelle fans  pcrjonne 
épargner  tant  au  poure  comme  au  riche,ey  comme  Empereur  en  voftre  Royaume, fans 
auoir  autre  cognoijjànce  d aucun  feigneurque  de  Dieu  ey  de  diurne  Majefté,par  laquel- 
le  ce  vous  eft fingulierement donné  ey  octroyé. Soit  aujji le  corps  de  ceux  de  voftre  Jànç 
par  vraye  obédience,  ey  vérité  franche  a  vnie  pari auttorité  de  voftre  domination  ey 
CHajefté  Royalle  à  vous feruirfoufienir garder  ey  défendre  comme  mebre  ey fubiecls 
de  vous,ey  a  proprement  parler  ey  bien  dire  comme  membre,ey  partie  de  voftre  propre 
corps  exemple  de  tous  les  autres fubiets, tant  pource  qu'ils font  plus  tenus  ey  obligez  à  la 
monftrance  de  voftre  reucrence,ey  vraye  obeijfance,que  nuls  autres  de  vos  fubiets.  Et  en 
outre obferuez  (ygardez,ou faicles  obferuer  ey  garder  l  eftat  ey  autorité  de  vojlre  do- 
mination tellement  que  fur  tous  autres  a  vous  fubiets  vous  ayez  telle puijfance  ey  domi- 
nation,^ telle  ltberté,auclorité,faculté,ey  exerctte,que corne au  Roy  ey  Empereur  ap- 
partient enuers  fes  fubiets.Par  laquelle putjfance  de  voftre  Royalle  <Jtfajcfté,  vous  acce- 
ptez ey  reuerez  les  bons,  ey  au  contraire  vous  corrigez  ey  puntjjcz  les  mauuais  en  ren- 
dant,$  maintenante  chacun  ce  qui  eft  à  luy,'ey  aujfiafin  qu'a  vn  chacun  vous  rendez, 
ey  admimjlrez  lufttce  ludiciaire  par  telle  manière, que  par  icelle  vous  tenez  yoflre  Roy- 
aume en patxjpremier  a  la  louenge  de  Dieu,  ey  en  après  à  l'honneur  de  vous,  ey  a  l'exeple 
de  vos  bons  amis,ey fubiets  en  enfumât  les  voyes,ey /entiers  de  vo^predecefeurs  Roy  s 
de  Frace,quipar  ce/le  manière  ce  noble  Royaume  ont  toufours  tenu  ey  gouucme en  paix 
(y  tranquillité: ey  tellement  que  toutes  les  nations  Chrefttennes  votfnes  ey  lointaines 
votre aujji  les  mefcreans,en  leurs  ajfiures,ey  contens,a  vous  ey  à  voftre  Confil  comme 
fontaine  de  tuftice  ey  toute  loyauté  moult  de  fois  ont  eu  recours.  Et  il foit  amftrejjouue- 
r.un fugueur, que  voftre  honneur, tu ftice  ey  l  eftat  de  voftre  domination  à  prejènt foit  dé- 
boutée ey  bltcée,  ey  que  à  vous  ey  fur  voftre  Royaume  ri  eft  point  permis  ne  Jôujjert  le 
gouuernemet/ie  aujji  de  la  chofe puolique,au  moins  en  telle  liberté  que  raifon  done, comme 
il  appert  ajfizÀ  tous  ceux  de  bon  ey fan  entendement.  Pourquoy ,  trefredouté (yfouue- 
rain feigneurjtous  les  dtjjus  nomme^fojnmes  ajfemblez  enfemble  tous  ,pour  aller  deuers  v 
vousjt  vous  humblement  reformer,ey félon  vertté,vous  demoftrer  l  eftat  de  voftre  per- 
fonne,ey  aujji demonfigneur dc^cquttatne  voftre  aifnéfils.ey  comment  vous  eftes  de- 
tt  nuz  ey  tratclez  de  voftre  domination,ey  gouuernemêt,que  tuftice  regne,ey  de  la  cho- 
fe publique  diceluy, comme  vous  oyrez  à  platn  en  cefte  mattere,ey  s'aucus font, qui  vueil- 
li  nt  dire  le  contraire, fan  les  que  par  le  confeil,  délibération  ey  aduis  de  ceux  de  voftre  It- 
gnée,ey jàng  loyaux  ey  prend  hommes, ey  autres  de  voftre  Confctl ,  lefquels  qu'il  vous 
plaira  mander, <y  hacher  en  tel  ey f  grand  nombre  comme  bon femblera,ey  que  défait 
ey  royaument  vous pourvoyez*  la  feureté,ey franchi fe  de  voftre perfonne,  ey  demon- 
feigneur.issicquitatne voftre aijhé fils. Aujji devojbreeftat,domination  ey  tuftice  ey  du 
bon  régime,  ey  gouvernement  de  voftre  Royaume,ey  de  la  chofe  publique,  ey  de  la  domi- 
nation de  ce  Royaume J auchrité^xercite,fy  putjfance  de  régner, Itbr émet fient  ey  de- 
meurent en  vous, comme  raifon  eft,  ey  non  à  autre  quelcomque  ,eyàces fins  ey  conclu- 
fions  obtenir,ey  exercer  reaument  ey  défait  tmpofer  ey  exaucer: Nous  les de  f  Jus  nomrr_ 
nousvoulpnscxpifâmwjhefcruicepous^  eyroutquor-  Titlti§^m 

que  Dieu  nous  a  donné  ey  preftéence  monde.pour  refifter  aujfi  ey  debeller  tous  ceux  qui  d*t  orUUoit, 
voudroiet  le  contraire,  s  il  en  eft  aucun.En  outre,trefreàoute  fouuerain  feigneur,  non?  2  7 
n'entedons point  a  nous  defioindrcjufqucs  adonc3nUe  'Mous  nous  ayez  ouys>mù  ey  pour- 
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ueu  auxindSueniens  deuantditsi& que  nous  tayons  veu,  &  qui l nous  appaire  cleremét 
^seftre  reparé  ^remisjnthonneurr^ 

l  auclortte  &  pleine puijfance  de Voftre  dominatto.  Et à  ce.trefredoubtérjr fouuerai» 
gneurfommes  cotraints,tenuK<<r  obligent pour  les  chofes  deffufdites,cSmepour  la  cre- 
meurfioneur&reuerece  de  noftre  créateur Juquel premier  viet  &  procède  la  naiffance 
de  voftre  dominai ><5raujfi afatisfaire aiuftice)<5p  après  à  vous  qui  eftes  fouueratnRoy 
^jre^ftrefeulfei^eur duquel  a 

tejommestat  tenus  &  oblige^  que  plus  nepouos.Eten  venté, trefredoubté & fouuerain 
Jeigneurjln  eft  ries  en  ce  modique  tat  doutos  auoir  offendu  Dieu  &  courroucé  Or  vous 
confequement^  noftre honneur auoir  blecé,que fi  longuement  les  deuantdits  inconueniês 
auoir  laijjepajjerfoubs  dijjîmulatto,  &  que  toutes  ces  chofes  foict  notoires,  &  mamfcflcs 
avn  chacun.Semblablement  que  nous  vous fignifions  les  chofes  dejju/dttes,  nous  les  /iL 
fions  m  effet  aux  Prélats  fei^eursyniuerfit^ 

™'ll*"  de  voftre  RojaumeTrefredoubtéfe^^  tant  W 

tlementiquenouspouonsiquthousplaifeànous  ouyr&  cofulerer  &  aduertir  à  noftre 
^tention  & proposé  aux  fins  où  nous  contendons,qutpreafment(commediteft)  tou- 
chent l'honneur  préparation  de vousiCr  devoftrecftat,  r^quevousvueillerde  tout 
^ftrepouoirtellern^ 
J™*fo»Jiberte&fr^ 

peuple4evoftreiuftice.de tout voftre Royaume,^  de  toute  la  chofepubliauetau [fi Mo- 
ncureylouenge  de  Dieu  premier,  &  en  après  de vous,& à  l'exemple  deiousvos  bons 

fubiets qui  défirent  voftre bien.Et ce efenuons  nous  avousyafin  que  vous  cognoi/Jer.no- 

ftretntentionBJ propos ff'finttant feulement  a  teft^ 

leRoy  ala  «nferuation  de 'lafanchifedefaperfonne  &feigneur,(>  au  bongouuerne- 

^nauecaucunspr^hommesparlesmetl^ 

emprins  de  tat  faire  enuersmonfeigneur  leRoy)queDicu& '  le  mode  en  feront  contens 
EtP°^^resacmesvouspriosquacefteœuure,t3/auxfi 
r^tauecnous^ueille^ad^  ^  j, 

Jf^^^cefaifan^ 
»<  *™*rtres  lefecondiou^ 

ceues  par  ceux  de  ladite  cite  d'Am.cnSrurcnt  veues  &  vifitées  en  la  chambre  du 
ColeiJ,mais  pour  le  contenu  en  iccllcs  pcu,ou  neat  fe  muèrent  de  voulété  &  e- 
ltoient  tous,ou  en  plus  grand  partie  fauorables  auDuc  de  Bourgongne.Daurrc 
part  iceiles  lettres,ou  les  parcillcs,veucs  &  vifitecs  par  le  Roy ,  &  fon  Côfeii  fli- 
rctpetitemetmiles^ 

ientcongeatouslcursGefda^ 

ne  voulurent  pas  obeyr ,  mais  dirent  au  meiTagcr  pLunement  qu'ils  ne  ccflè- 
roienc  pas  mlqucs  a  tant  qu'ils  auraient  eu  audience  deuerc  le  Roy  &  qu'ils  les 
aurait  ouys.  Adonc  en  ces  propres  iours  les  Ducs  d  Acquitaine,  fcdeBour- 
gongne  allèrent  vi/iter la  Royne  de  France  ou  chaftel  de  Mclun ,  où  elle  cftoit 
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&  y  lailTcrcnt  garnifon  de  gens:  &  amenèrent  /adiré  Royne,lcs  enfins  &  famille 
demourer  au  Bois-de-Vincenne*  Auquel  temps  Ce  partit  le  Duc  île  Bradât  de  Pa- 
ris pour  aller  en  Ton  pays  aflcmblcr  Tes  Brabânlbns  pour  venir  (èrôir  le  Rôy  .J  ôc 
alors  furent  cnuoyez  plulîcurs  notables  Ambafl'adeurs^lc  parle  Roy  detfers  lc£ 
dirs  feigneurs  entre  leiquclseltoit  le  grîld-maiitrc  de  Rhodes  eri  la'  ciré  dcfChfcr- 
rrcs  pour  eux  fignifier,comme  par  deffûs  rompitl'ent  leur  armée,&  veinllcnt  de* 
uers  luy,  fil  leur  plaiiôit  à  leur  urnplé  eftat/  Laque'lk  choie  ils  ne  voulurent  pas 
lairc,&:  de(obeïrcnt:&  pourtant  feit  mettre  le  Roy  en  la  main  lesCôtez  'de  Bou-  Tirm  "*fl" 
longne,d  Eltampes,Vallois,Beaumont,Clemionr,&  autres  terres  dcfdits  Ducs  l**"4" 
&Comtcs,& de  tous-leurs  leruircurs  de  quelque ellat  qu'ils  fuflent  :  èv  les  offi- 
ciers &  lergens  feic  mettre  en  garnilbn  és  mailons,  &  fortereflès  des  déffufdrts, 
lclquclsil  ordonna  à  gouucrner  aux  dcfpens  dcsdcfluidictcs  leigneurics.  Et  cil 
vrav,qu  adonc  vint  fi  grand  nombre  de  Gcs  d'armes  au  tour  de  Paris  au  mande- 
ment du  Ro v,cv  du  Duc  de  Bourgongne ,  qu'il  n'cltoHÎ  menjoire  que  rreflohg 
temps  par  auanr  cuit  elle  veue  il  grade  amiée.Et  entre  les  autres  y  eltoit  le  Duc 
de  Bntbât  à  trelgrollecopagmejcqucl  fut  loge  dedans  iaint  Denis  en  France,  & 
1.1  le  gOBttcrnoicnt  la  plus  grad  partie  aux  dc(  jx-nsdes  habirans  comme  s'ils  eul- 
lent  cl  te  logez  és  villages  du  plat  pay  s,y  auok  aufli  grand  nôbre  de  Bretons  aucc 
le  Comte  de  PontlueUrc  beau  fils  audit  Duc  de  Bourgogne  :  6V  d'autre  pàrtic'lcs 
gens  du  Comte  Vvaleran  de  S.PoI,chji  eltoit  bien  deux  mille  combattans  furet 
logez  au  Maifnil  au  Bois,&  villages  aiéuiron.Et  pour  ce  que  ledit  Comte  lete- 
noitcnfopcrfonncenlaville  de  Paris  feit  vn  certain  iour  allcmblcr  toutes  l es 
gens  dcllulciits  foubs  la  conduite^*  gouucrncmcnt  du  lcigneur  dé  Chin,lcquel 
les  mena  nudit  lieu  de  Paris  pour  taire  leurs  monitrcs&r  palier  aux  gages:  mais  il 
iduint  qu'en  ce  f. niant  leur  chemin  parempres  lainct  Denis  s'elmeut  aucun  chl- 
cord  enrre  les  Brabantons,&  icclle  copaijmîe  à  l'occalîcm  d'aucune  entreprinlc, 
quelcldics  Bi  akinlonsauoicnt  fait  côtrtlc  lcigneur  de  Carlian  Cheualier  natif 
de  Boulenois,&  tant  que  les  deux  parties  fe  meirét  en  armes,  &  en  bataille  pour 
combattre  l'vn  contre  l'aurrc.Durant  lequel  temps  en  fût  aduerty  le  Duc  dcBra- 
bant  qui  clloit  à  Paris,&  pour  celle  caule  vint  deuers  lès  gés  halhucmcr,  cV  aulTi 
deuers  1  autre  partic,&  feit  tant  que  la  befongne  fut  mife  ius ,  fi  fut  trefmal  con- 
tent de  ceux  qui  auoient  cfmcu  celle  rigueuncar  il  auoit  efpoulé  la  fille  &  héri- 
tière dudit  Comte  Vvallcran.EtaprcSjiccux  palîànsparmy  ladite  ville  de  laincl: 
1  )enis,allcrent  à  Paris  deuers  leur  lcigneur  &  Comte,lcqucl  après  ce  qu'il  les  eut 
veuz ,  &  aufli  qu'il  eut  fait  rrclgrand  rcucrcncc  à  les  capitaines ,  les  enuoya  au  Ri- 
dées villes  dont  ils  eftoienc  partis.  Et  adonc  pour  payer  les  gaiges  &  lôuldees 
d'iccux  Gés  d'armes,qui  eftoienc  venus  au  mandement  du  Roy,  &  du  Duc  de 
Bourgongnc(commediteft)  &  lelquels  furent  trouucz  en  nombre  par  les  pa- 
piers des  môftres  quinze  mille  bacincts,&:  dixlcpt  mille  arbaleltriers  &  archiers 
turent  leuez  par  tout  le  Royaume  trelgranspccunes  tant  par  emprunts  ,  tailles 

?[u,autremét&parefpecialfur  la  ville  de  Paris:&  quant  à  parler  dçs  maux,  qui  (è 
aifoicnt  par  iccux  gés  de  guerre  tant  d'vne  partie  comme  d'autrc,nc  ils  le  pour- 
roicntclcrireaulong,maispourvray,lcsEgli(cs  &  les  perfonnes  aucc  le  poure 
peuple  furent  pour  ce  temps  fort  opprcllez.En  après  lcfdits  Orleannois  vindret  tkti  tmè  i 
à  tout  leur  puiîlance ,  en  degaftant  ton  le  p^y  s  dudit  lieu  de  Chartres  iutemes  à  MomlAt^' 
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Montlchcry,  &  à  fêpt  lieues  de  Paris,  &làcWsviUesàl'cnuironfe  logèrent.  Si 
portoient  tous  les  Princes  des  alliances ,  &  aufli  toutes  leurs  gens  de  quelque  c- 
îbt  qu'ils  fuifent  tant  d'Eglife  comme  feculiers  pour  l'enfeigne ,  bendes  eftroi- 
£tcs,qui  eftoient  de  linge,lur  leurs  efpâulcs,pendans  au  ieneftre  bras  de  trauers, 
ainil  que  le  porte  vn  diacre  en  fanant  le  feruice  dç  l'Eglifc.  Et  quand  le  Roy  & 
fon  Confèil,  ouyrcnt  nouuelles  quiils  eftoient  Ci  approchez  tantoft  haftiucmét 
furent  cnuoycz  deuers  eux  le  Comte  de  la  Marche,f  ArcheUefque  dcReims,l'E- 
uefquedeBeauuois,legrandmaiftredeRhoddes,&plufieurs  autres  pour  trai- 
ter auecques  eux,  c'eft  à  fçauoir  qu'ils  dilTipaflent  &c  enuoyaflent  leur  exercite 
&c  armée,  &  qu'ils  veniiîent  deuers  luy  à  fon  mandement  à  Paris ,  &  fans  armoi- 
res comme  vaflaux  doiucnt,&  font  tenuz  de  faire  &  venir  deuers  leur  fouuerain 
fèigncur:&  qu'il  leur  feroit  raifbn  &:  iuftice  (ans  doutance ,  &  que  fc  ce  ne  fai- 
foient  il  leur  feroit  guerre  briefuement.  Lefquels  dirent  &  refpondirent  qu'ils 
n'en  feroient  autre  chofê,que  ce  qui  luy  en  auoict  n'agueres  par  leurs  lettres  pa- 

f  vuides  fi$ lcntcs  inthymé  &  fïgnifié,&par  ainfî  lefdits  Amballadeurs,commc  neat  failant 
&  t  vuids  de  refpôce  corne  autresfois  (ont  retournez  à  Paris  deuers  le  Roy.  Pa- 
reillement l'vniuerfîté  de  Paris  cnuoya  deuers  eux  lès  Ambaflàdeurs,  &  gens  de 
grand  fblemnité,&:  moult  (âges  &cnfeignez,à  fçauoir  Noeétz  l'Abbé  de  Poue- 
gny  docteur  en  Theoloeie,qui  folcmncllcmcnr,cV:  moult  notablement  de  par 
ladite  Vniuerfîté  propofa  deuant.Et  furent  trcfgrandemcnr,&  honnorablcmct 
d'iceux  feigneurs  receuz  ,  parefpeçial  du  Duc  de  Berry,  duquel  entre  les  autres 
léur  fut  dit,quil  luy  dciplailoic  moult  que  le  Roy  Ion  nepueu  eftoit  tellemét,& 
ainll  gouuerné  de  tels  villains  comme  le  Preuoft  de  Paris,  &  plufîcurs  autrcs,qui 
ont  toutlcgouucrnemcntde  fon  Royaume  qui  cft  villcment  gouuerné,  dont 
c'eft  pitié  à  veoir  ainfî  que  nous  le  dirons,&monf  trerôs  d'article  en  article  quai 
nous  ferons  deuers  luy.Et  autre  refponce  ne  rapportèrent  fînon  qu'au  plaiiir  de 
Dieu  ils  accompli! oicndelon  leur  pouoirle  contenu  cfdi&es  lettres  patentes 
n'agueres  enuoyées  par  eux  à  ladite  Vniuerllté.  Apres  le  Roy,&  fonCôlcil  de  re- 
chef mis  enfèmble  enuoya  la  Royne,  le  Cardinal  de  Bar  &  le  Comte  de  laincl 
Pol  auec  elle,  &:  plusieurs  autres  enuers  les  dcfTufdits  pour  la  cauic  deuantdide. 
Eteft  vray  que  ledit  Comte  de  S.Pol  auoit  accepté  l'office  du  grand  boutcillier 
de  France,  ci  du  confentement  du  Roy,lequel  occupoit  le  Preuoft  de  Paris,  qui 
l'auoit  tenue  &  eue  du  Comte  deTancaruillc  par  le  don  duRoy,&  jaçoit  ce  que 
la  Royne  par  les  dcuantdits  Ducs  &  Comtes  fut  honnorablement  receùc  :  tou- 
tesf  ois  elle  ne  demoura  pas  en  leur  exercite, &  aflembléc ,  mais  s'é  alla  au  chaftel 
de  MarcoufIy,qui  n'eft  gueres  loing  dudit  Montlchery,aucc  (es  gens  où  elle  fut 
par  moult  de  iours  a  traictcr  auec  cux,&  vcnoiét  chacun  iour  les  dcffufdits  Prin- 
ces ou  aucuns  d'eux  deuers  cllc.Et  jaçoit  il  que  diligemment  elle  feit  fon  dcuoir 
pour  les  mettre  à  conclufion,ncantmoins  elle  ne  peut  venir  à  fon  intention:car 
iccux  feigneurs  eftoient  du  tout  fermes  &  délibérez  d'aller  deuers  le  Roy  àpuif- 

t  Ptine  lancc,pour  luy  requérir  &  remonftrer  qu'il  feit  iuftice,  &  î  prenfift  autre  gou- 
uernement  qu'il  n  auoit.Et  pourec  voyant  qu'elle  perdoit  fon  temps  s  e  retour- 
na à  Paris  auec  ellc,ceux,qui  eftoiét  allez  en  là  compagnie,  &  racompta  ce  qu'el- 
le auoit  trouué,dont  le  Roy  fut  très  corroucé  &  troublé  :  &  le  lendemain  xxiii). 
iour  du  mois  de  Septembre  feit  euoqucr  &  aflembler  tous  les  Genfd'armcs  qui 

eftoient 
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cftoicnt  venus  pour  le  feruir,&fcit  charger  charrois  cVcharrctes  fur  l'intention 
d  iflir  hors  de  Paris  aûec  luy,&  en  là  compagnie  Ces  Princes  pour  côbattrc  iceux 
lcigncurs.Et  après  que  tout  fut  prcir,ainfiqu'il©uytla  Melfepour  après  icclle 
monter  à  chcuai,vint  deuers  luy  le  Recteur  de  rVniuerlîté  grandement  accom- 
paigné  auec  luy  des  maintes^;  fuppolh  d 'icelle,lequel  luy  dit  &  rcmonitra  co- 
rnent là  fille  l'Vniuerfité  de  Paris  cltoitdiipoleedcluy  départir  de  Paris  pour  la 
grand  deflaute  de  viures,lefquels  à  l'occalion  des  gens  d'armes  tant  d'vnc  partie 
comme  d  autre  ne  pouuoicnt  venir  en  la  ville  de  Paris,qu 'ils  ne  fuifent  tous  ro-  JXXr/V 
bez&dclrrouilcz.Ecaucccc^  que  tous  les  biens  eiloicnt  diflippez  &  degaitez  nwnfiii  m 
lur  le  pbt  pay&poucLi  grand  multitude  d  iceux  Genfdarmes.Pourquoy  treshû-  ^* 
blement  rcqueroieiiÉ  &  fupplioient  que  fur  ce  luy  plcult  à  pourueoir  de  remè- 
de, &  refpondre  ce  que  bon  fuy  fcmblcrbit.Et  tantoil  le  Chancelier ,  c'clt  à  fça- 
uoir  maiitrc  Arnault  de  Cocby  c  print  les  paroles,&  dit.le  Roy  appellera  fon  c6- 
leil,&:  après  difiier  vous  fera  celponcc.Et  ce  dit  incontinent  le  Roy  de  Nauarrc 
citât  prelent  fupplia  au  Roy  qu  il  leur  alignait  hcure,&  qu'après  difhcr  Icsvoul* 
iiliouyr,&  le  Roy  inclinât  a  la  rcquclte  bailla  autre  heure  audit  Rcdbeur  à  venir 
deuers  luy. Et  après  diluer  le  Roy  &fesPrmccsc'eil  à  lçauoirlcs  Ducs  d'Acqui- 
taine,de  Bourgongne  &  de  Brabant,le*Marquis  du  Pont,le  Duc  de  Lorraine,les 
Comtes  de  Mortaignc,deNcuers  &  de  Vaudemonr,  auccques  plufieurs  autres 
grans  fèigncurstancdEgliiecommcleculicrs ,  vindrent  à  Paris  en  la  chambre 
vcrde:cv  le  Roy  de  Nauarrc  reit  en  François  quatre  fupplications.  La  première,  siypliutiom 
que  les  leigneurs  du  lanc  Royal  tant  d'vn  coité  comme  de  l'autre  s'en  retour-  «M»7<k  at* 
naflent  chacun  en  leurs  feigneuries,& que  plus  ne  s'entremi  lient  du  gouucrne- 
ment  du  Roy:&  auifi  que  déformais  en  auant  ne  reccullcnt  nuls  pronts,nc  pen- 
sons tant  des  lubhdcs  qu  ils  ont  accoullumé  de  prendre  fur  leurs  terres  comme 
d  autres  cxactionsrmais  viucnt  de  leur  propre  iulques  à  tant  que  le  Roy ,  &  Ion 
Royaume  loiét.  en  meilleur  citât  qu'ils  ne  (ont  à  prelent.  Toutesfois  le  le  Roy 
veult  à  aucuns  d  eux  donner  quelque  chofè,ou  les  appcllcr  vers  luy  ils  font  tou- 
jours prefls  de  le  (cruir.La  féconde  lupplication  feit,qu'aucunc  diminution  fut 
mile  lur  les  fublîdcs  qui  couroiét  fur le peuple.La  tierce,  quàaucuns  bourgeois 
de  Paris  foit  faidhi  aflignation  de  plufieurs  grofles  fommes  de  deniers ,  lciquels 
ilsontprcftéauRoy,cV:lefqucllcsonIcurà  promis  à  rendre.La  cjuarte ,  que  les 
bclongncs  &  affaires  du  Roy  &  desô  Royaume  fuflêt  gouucrnccs  &  difpo fées 
par  preud'homes  de  trois  cftats  de  fondit  Royaume.  Apres  lefquclles  requeftes 
&c  remonftrâces,le  Roy  de  Ci  propre  bouche  refpondit  au  Roy  de  Nauarre,  que 
lur  icellcs  il  auroitCôteil,&  apres  ce  tellement  rcfponderoit,que  luy  &  tous  les 
autres  deucroient  cftre  contcns.En  après  ces  choies  faites,le  Roy  euft  côfêil  co- 
rne parauant  ces  choies  faites  auoiteitcpropoféd'yflir  de  Paris  le  marin  à  l'cn- 
conrre  des  ieigneurs  &  de  leurs  alliez,dont  deflus  elt  faite  mention.  Mais  de  rc- 
chcffutconclud,qu'enuoyroitlaRoyne  fàcompaigne&  lès  autres  Ambaflâ- 
deurs  deuers  iceux  pourtrai&er  de  paix.Et  quand  elle  fut  là  venue  ,  f  employa, 
côme  l'on  cht, trémie  &loyaument,jaçoit  ce  qu'il  eftoit  commune  renommée 
qu'elle  eftoit  fort  afrcctcc  audit  party  d  Orleails.Durant  laquelle  AmbalTade  A* 
me  Comte  de  Sauoye  mandé  de  par  le  Roy, vint  à  Paris  à  tout  cinq  ces  bacinets. 
Al  encontre  duquel  allèrent  iulques  à  la  porte  S.  Anthoine  les  trois  frères ,  c'eft 


DE N G VE R R.  DE  AiON STRELET.  Charles  VI.  //* 

jiicnc  en  parla  bien  acertes  au  Duc  de  Bourgongne,au  Comte  de  S.  Pol  &  à  au- 
cuns auncsPnnceslefquelspramcirentchacunendroitfoy  d'eux  y  employer. 
Durant  lequel  temps  eit  à  fçauoir  quelefcigncurde  Dampierre  ,  l'Euefquede 
Noyon,le  leigneur  de  Tignouuillc,maiftrc  Gonticr,Col,&  aucuns  autres  Am- 
bafladeurs  du  Roy,furent  enuoyez  de  Paris  à  Boulongneà  l'encontre  de  1  Am- 
baflade  du  Roy  d'Angletcrrc,c'eft:  à  lçauoir  le  fèigncur  de  Bcaumonr,  l'Eucfque 
de  S.Dauid,<Sc  aucuns  autres  qui  ciraient  venus  à  Calais  pour  trai&er  les  trefues 
auec  cux,leiquclles  furent  ralongnées  du  iour  de  la  Touflains  qu'elles  deuoient 
faillir  iulques  au  iour  de  Palques  enfuiuant. 

Comment  après  les  ajfemblées faiftes  Centre  les  Princes  £ vn  cofléy  &  et autre  fut  U 
patxfaiâe  entr  eux  Jaquette fe  nomma  la  paix  de  Fincejlre,quifut  la féconde. 

Chap.   lxvi.  . 

Tem  après  que  lcsAmbafladcurs  des  deuxparties,c'cft  à  fçauoir, ceux 
du  Roy  &  du  Duc  de  Bourgongne  d  vnc  part ,  &:  ceux  des  Ducs  de 
Berry,d'Orleans,& de  Bourbon  d'autre  eurét  par  plufîcurs  &  diucr-  PÀtx4etor,lei 
fes  iournees  communique  l'vn  auec  l'autre  lur  les  traitez  d'être  iccl- 
lcs  parties,finablemcnt  le  ij.iour  de  Noucmbre  vindrent  à  conclufion,  &  fut  le 
traicté  fait,promis  &  conferme  par  la  manière  qui  s'ciuit.Ceft  à  fçauoir,  que  les 
fèigneurs  du  fâng  Royal  d  vn  coite  &  d'autrc,excepté  le  Comte  de  Mortaigne 
retourneraient  en  leurs  terres, &  feigneuries  chacun  en  Ion  lieu ,  &  remeneront 
leurs  Gelcl'armes  en  faiiant  le  moins  de  dommage,  qu'ils  pourraient  fur  le  plat 
pays  fins  fraude  ou  deceptiô.Et  pourra  ledit  Duc  de  Berry  s'il  luy  plaift  aller  de- 
mourer  à  Gyen  fur  Loire, &  le  Côte  d'Armignac  auec  luy  l'efpacc  de  xv.iours,le 
Roy  de  Nauarre  pourra  aller  en  (à  Duché  dcNemours^le  Duc  de  Brabat  fil  veut 
pourra  aller  en  Bourgongne  vcoir  la  fœur  la  Duchefle.  lté  lefdits  feigneurs  d'vn 
cofté  &  d'autre  ne  pafleront  pas  ne  n'irôt  neleurs  gens  par  les  terres  Tvn  de  l'au- 
tre,ne  rauffreront  aller  afin  que  par  ce  aucuns  inconueniens  ou  dommages  n'en 
vienncnt,dont  aucun  mal  peuit  fouldrc  ou  venir.Item  en  toutes  garnifons  où  il 
y  a  plus  de  gens  d'armes  que  le  nombre  qui  y  fouloit  eftre  n'y  demourrot  pas  fi- 
non  ceux  qui  y  feront  neceflaires  à  garder,&  en  la  feureté  deldits  lieux  fans  frau- 
de ou  déception  aucune.  Etaffîn  que  ces  choies  demeurent  plus  fermes  les  de- 
uant-dits  feigneurs  iureront,&  bailleront  lettres  de  fermés  &  promeiTes  à  aucus 
Princes  commis  de  par  le  Roy  :fèmblablement  iureront  les  capitaines  qui  ferôt 
efleuz  de  chacune  partie. Item  fil  eit  meitier,&:  qu'il  plaifc  au  Roy,il  commettra 
aucuns  de  les  Chcualicjs,qui  voilent  auec  les  dcflufdits  capitaines  à  les  conduire 
&mcner:affin  qu'eux  &  1ers  Genfci'armes  ne  facétloguc  demeure,  &  qu'ils  fa- 
cent  le  moins  de  dommage  que  faire  fc  pourra.Item  lefdits  feigneurs,  n'aucuns 
d  eux  ne  retourneront  point  deuers  le  Roy,finon  qu'il  les  mande  par  lettres  pa- 
tentes feellées  de  fon  grand  fecl,côfermécs  par  fon  Côfèil,&pour  la  caufe  necef 
faire:  &:  aufli  ne  pourchafleroient  pas  Icfclits  fcigncurs,n'aucuns  d  eux  de  retour- 
ner deuers  le  Roy  :&  de  ce  iurerôt  aufïi,&  promettrai  en  la  main  de  celuy  efpc- 
cia  Ucmcnt  ad  ce  commis:&:  de  ce  baillera  le  Roy  fes  lettres,comment  ils  auront 
iuré  &:  promis ,  &  qu'ainfl  l'aura  ordonné.  Et  s'il  aduenoit  que  le  Roy  mandait 
le  Duc  deBcrry,femblablementil  manderait  le  Duc  de  Bourgogne,  &  fembla- 
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bleracnt  s'il  mandoit  le  Duc  de  Bourgôgne,il  maderoit  le  Duc  de  Berry.Et  ainfi 
les  manderoit,afin  qu'ils  foient  tous  deux  enfemblc  au  iourafïïgné  iulques  au 
iour  de  Palques  prochain  venant  qui  fera  l'an  mille  quatre  cens  &  vnze,  &  de  ce 
dit  iouriufques  à  Palques  l'an  mille  quatre  ces  &  douze  nuls  d'eux,  n'aucû  d'eux 
ne  procéderont  de  voye  de  fait,nc  rigueur  (oit  en  paroles,ne  autrement  I  vn  co- 
tre VautrcEt  de  ce  feront  lettres  faictes  de  par  le  Roy  contenans  lcfdic~b  iermens 
&  promefles  par  l'ordonnance  de  (on  Côleil  Royal  côtenans  auflî  certaines  pei- 
nes li  les  enfraignoient.Item  le  Roy  eflira  certains  notables  &  idoines,  noniu£ 
pets,&:  non  penfionnaircs  d'aucun  d'eux,mais  fcullemcnt  ayant  fermer  auRoy, 
afin  qu'ils  (oient  au  Confèil  du  Roy,dcfqucls  ainfi  cfleuz  les  noms  feront  mon- 
trez au  x  feigneurs  d'vn  cofté  &  d'autrc.Itcm  les  Ducs  de  Berry,  &  de  Bourgon- 
gneayans  le  gouuernement  du  Duc  d'Acquitaine  commettront  d'vn  commû 
contentement  qui  en  leurs  abfencc  auront  le  gouuernement  du  Duc  d'Acqui- 
tainc  ou  lieu  d  eux:&  pource  feront  faites  lettrcs,&  elerites  au  Duc  de  Berry,qui 
ne  les  à  pas  encorcs.Itcm  lcPrcuoftdc  Paris  leraoitc  de  toutes  offices  Royaux, 
&  le  Roy  y  pouruoyra  d'vn  autre  félon  qui  lemblera  cftre  expédient.  Item  que 
nuls  Chcualiers  ne  autres  de  quelconques  condition,  qu'ils  ioient  eux  ne  leurs 
hoirs  ou  leurs  biens  n  ayent  aucun  empeichemet  maintenant  n'en  temps  aduc- 
nir,pour  ladietc  cauf  c&  railon,s  ils  venoienr  ou  non  venoient  au  mâdement  de 
l'vne  partie  ne  de  i'autre,&  fi  aucun  empefchemét  leur  fut  fait  d'aucunes  défai- 
tes parties,la  main  du  Roy  feroit  oltée  &  leuée  d'eux,ou  de  leurs  biés  &  hoirs.Et 
de  cela  feront  baillées  lettres  à  tous  ceux,qui  les  voudront  auoir  du  Roy,ou  dc£ 
dicte  fcigneurSjlcfquels  traitiez  furent  faits  le  dimenche  iour  des  ames.Et  le  Lû- 
dy  enfuiuant  furent  confermées  &  en  quatre  iours  de  tous  points  quelconques 
rulfo^.  TA  paracomplies.  Et  cil  vray  que  mcflire  Ican  de  Necllc  Chancelier  du  Duc  d'Ac- 
quitainedcparlcRoy  fut  commis  à  rcccuoir  les  fermens ,  &  promefles  de  fei- 
gneurs  tant  d'vn  cofté  comme  d'autre ,  à  ceu  x  qui  les  vouloient  auoir.  Le  Roy 
depofa  fon  Prcuoft  de  Paris,ceft  a  Içauoir  mcllire  Pierre  des  Eflars  Cheualier  de 
toutes  offices  Royaux:&:  en  fon  lieu  il  eftablit  en  ladite  PreuoftémcffircBrunc- 
let  de  fain£t  Cler  Cheualier  &  vn  de  fes  maiftres  dhoftels ,  &  cnuova  au  Duc  de 
Berry  lettres  du  gouuernemét  de  fon  fils  le  Duc  d'Acquitaine  fecllees  &  garnies 
de  fon  grand  lcel.Et  confcqucmmcnt  xij.Cheualicrs,  quatre Euefques ,  ôc  qua- 
tre des  ieigneurs  de  Parlement,au  gouuernement  du  Roy ,  &:  de  la  Roync  &  de 
fTourfy  il  touclcB.oyaumcfurét  prins  &:  ordonez,lefquelsfuiét  ccuxrc'eftàfçauoir  l'Ar- 
y  a  >  uatre  U  cheuefquc  de  ReimSjl'Euefque  de  iNoyon ,  1  Euefque  de  faincl:  Flour&  maiirre 
gnc$  au  de  j  IcandcTorly  n'agueres  maiftre  de  Parlcmcr,fait  Euefque  de  Tournay.  Le  grâd 
ccftlnc  me!  maiftre  d  hoftel  du  Roy,c 'eft à  fçauoir,mcrflic  Guichart Daulphin,Grand  mai- 
inc  ÊftaïUe  ftre  de  Rhoddes,lcs  feigneurs  de  Montcnay,de t  Tourfy,de Râburcs  &  d'Offe- 
feroit'irop  niont,de  Louuroy ,  &  deRumacourt,SaquetdeTourfy,lc  Vidamc  d'Amiens, 
ocnible.Lc  meffireleâdeTourfy  cheualier  du  Duc  de  Berry  &grad  maiftre  de  fonhoftel, 
ui'ftcnco  ^  k'£ncur  ^c  ^inct  George,  &:  le  feigneur  de  Tourfy,lcfdits  feigneurs  de  Berry 
rcl'abbtcgc  &  de  Bourgongne  &:  chacun  d'eux.Et  ou  nom  d'eux  commeirct  au  gouucrnc- 
en  ccft  en  -  ment  du  Duc  d  Acquitaine,lefquels  deux  parties  fe  partirent  de  Paris  &  des  cha- 
nombres  fteaux  &  fortereftcs  d  autour.Le  Samedy  après  enf  uiuant,entre  neuf&  dix  heu* 
Chcualiers  rcs,le  Roy  fut  griefuement  malade  de  fa  maladie  accouftumée,&  en  fon  hoftel 
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de  làinû  Pol  enferme,  la  Roy  ne  de  (a  compaignic  eftant  au  Bois-dc-  Vincennc 
f en  vint  demourer  audit  hoftel  de  (âin<5t.  Pol  auec  (on  (èigneur,&:  Ion  fils  leDuc 
d' Acquitainc,  &  le  Duc  de  Bourgongnes'en  alla  à  Meaulx,auqucl  lieu  lcRoy  de 
Nauarrevint.Etdelàs'cnallaleDucdcBoureongneà  Arras&  cnFlandres,  & 
auec  luy  meflire  Pierre  des  Eflars  Chcualier,n  agueres  Preuoft  de  Paris  ion  efpc- 
cial  Côleiller.Et  toufdits  ainfi  que  deuantje  nomraoiét  Preuoft  de  Paris.  Apres 
lequel  traifté  toutes  gens  de  guerre  tant  d'vn  coftc,comme  d'autre  (e  rctrahirét 
chacun  es  licux,dont  ils  cftoient  vcniLs,en  mangeant  le  pourc  peuple.  En  outre 
cftoient  venus  au  mandement  du  Duc  d'Orléans  en  c  elte  armée  grand  quanti- 
té de  Lombars  &  Ga(cons,lc(qucls  auoient  leurs  cheuaux  terribles,&  accouftu- 
mez  de  virer  en  courant,quc  ce  point  n'auoict  accouftumé  les  Frâçois,  Picards, 
Flamcns  Se  Brabanfons  de  veoir,&  pource  leur  (embloit  eftrc  grans  mcrueillcs. 
Et  d'autre  pan,pourtant  que  le  Comte  d'Armignaccftoit  venu  à  grand  côpai- 
enie.cv  qu  on  nommoit  les  çens  Armi<rnacs,furcnt  cous  ceux  tenâs  le  party  du  , 
Duc  d  Orléans  delà  en  allant  nommez  en  commun  langage  Armiçnacs.  Et  co-  i^r^J. 
bic  que  depuis  iceux  fuflent  en  la  compaignic  du  Roy,&  du  Duc  d  Acquitainc,  ^«,cr 
&  aulli  de  plufieurs  autres  grans  leigneurs  du  lang  Royal  (ans  comparaiibn  plus  f"tr1H^ 
grans,que  n'eftoit  ledit  Comte  d\Armi£nac,nonobftant  que  les  feigneurs  def- 
iufdits  en  clloient  trcfmal  contcns,(l  ne  les  nommoit  on  autrement.  Et  dura  ce 
nom  par  trefgrâd  efpace  de  temps  à  tous  ceux  tenans  ce  party  .Et  pource  que  le 
trai&épardcflusdcclairé  fut  en  partie  fait  &comuniquc  en  1  hoitel  dejVince- 
irre  où  le  iouoient  adonc  le  Duc  de  Bcrry  ,1e  Duc  d'Orléans  &  les  autres  Princes 
fut  icclle  paix  nommée  la  paix  de  Virtceftrc.  Ainfi  &  par  cefte  manière  fc  depar- 
tirét  les  grofles  ailemblées  qui  pource  cftoict  venues  au  tour  de  Paris,  &  demou 
rerent  aucune  clpacc  les  (cigneurs,qui  cftoient  commis  au  gouucrncmcnt ,  dôt 
deflus  cft  faite  mention  deuers  le  Roy  &  le  Duc  d  Acquitainc  Si  entendoit  que 
le  pourc  peuple  par  ce  moyen  dorcfnauant  demouraft  paifiblc,  mais  tout  le  cô- 
traireaduint  en  affez  briefs  termes enfuiuant  comme  cy  après  lera  declairé. 

Comment  le  xxiiijour  de  Nouembrefut faire  à  S.  Bernard  a  Paris  vne  corrélation  par 
f  f^niuerJtrétou  ejloiet  plufieurs  Prélats  pour  f  ejlatde  fvniuerJèllcE^liJè.CiiA.Lxwu. 

PREstoutcs  les  choies  denufditcs  le  xxiij.iour  de  Noucmbrefuft  à 
S.Bernard  à  Paris  faite  vne  congrégation  gcncrallc  de  par  1  Vniuerfî- 
té,à  laquelle  furent  cuoequez ,  &:  appeliez  l' Archcuelque  du  Puy  en 
Auuergnc,&:  plufieurs  autres  Prclars,&  gcncrallcmcnt  tous  les  mai- 
ftres  bachelicrs,&  licentiers  tant  en  droit  cano  comme  ciuil,jaçoit  ce  qu'autres- 
fois  n'eftoit  point  accouftumé  d'appeller  les  licéciers  ne  les  bachelicrs,mais  tant 
kulcment  les  maiftres.Et  fut  faite  ladite  côgrcgation  fur  les  dcmandcscV:  reque- 
ftes  par  l'Archcucfquc  de  Pile,&  autres  Leeaux  de  noftre  (ainct  Pere  qui  furent 
pareillement  fur  le  dixiefine  &c  vaccant,  uir  les  procurations  &  defpouillcs  des 
trc(palïêz,mais  premier  en  ladite  congrégation  fut  leué  vne  ordônance  folem- 
nellc,autresfois  faicte  du  temps  Pierre  de  la  Lune  parle  confeil  de  l'Eglile  Fran- 
çoi(è,fur  les  libertez  &  frâchiles  de  ladi&e  Eglilê  de  par  le  Roy,fon  grâd  Côfeil, 
&  par  Parlement  roborée  &  confcrmécl'an  quatre  cens  &  fix,laquclle  contient 
cneftecbeftrctelle,c'cftàfçauoirque  ladite  Eglifefoit  maintenue  &:  côfermée 

S  ij 


1 


m.  ccccx.    VOLVME  PREMIER  DES  CHRONIQUES 

Eglife  ft*n-  cn  fon  ancienne  franchifc.Et  par  ainfi  quitte  de  tous  dixiefmcs,  procurations  6C 
autres  actions  &  fubfidcs  quelsconques.Et  par  ce  que  lefdits  Légaux  en  demâ- 
dant  viennent  contre  lcfdidles  conititutions  &  arrefts ,  fut  conclud  que  laditte 
ordonnance  (croit  gardée  fanscnfraindre:&  pour  meilleure  obfcruance  IVni- 
uerfité  meit  6c  ordonna  iolcmnellcmcnt  homes  deuers  le  Roy ,  Ion  Confeil  6c 

\  cuiter  deuers  Parlcment,au(quels  appartient  ledit  Arrcfr,à  defFendre  6c  t  elcheuerles 
mconuenicns,qui  s'en  pourront  cnfuiuir  par  l  infra(5tion  dcfèlic1:es  ordonnan- 
ces 6c  conftitutions.Ité  fut  coclud,quc  fi  le  Pape  ou  IcsLegaux  veulét  aucun  cô- 
peller,où  contraindre  par  cenfure  ecclcfiaftique,  ou  autrement  à  payer  lefdicts 
tribus,qu'on  appelle  d'eux  au  Concile  gênerai  &  ladicte  Eglife.  Item ,  s'il  y  a  au- 
cuns collc&eurSjOU  foubfcollc&curs  vueillans  auoir  ou  exigicr  lefdits  (ùbfides, 
qu  ils  loient  punis  par  prinfe  de  leur  temporalité  s'ils  en  ont  point,  6c  fino  qu'ils 
(oient  mis  en  prilon.En  outre  fut  conclud,qu'à  pourfîiiuir  ledit  fait ,  foit  requis 
en  ay  de  le  procureur  du  Roy  6c  des  autres  fcigneurs,qu'ils  fè  vucillent  adioindre 
aucc  ladite  Vniucrfitc,finablcmcnt,fut  codud  qu'en  cas  que  le  Pape  allegueroit 
neceflité cuidente cn  1  Eglifc,quc le Confeil  de lEglifc foit cuocqué,& là feroit 
aduifcevne  manière  d'ayde  par  manière  dcfubfide  charitable.  Et  fèroientle- 
uées  6c  recueillies  lcfdiétcs  pecuncs  par  certains  bons  preud'hommes  eflcuz  par 
ledit  Côfeil,qui  les  diltribucront  à  ceux  qui  leront  ordonnez  par  ledit  ConfeiL 
Item  le  Lundy  enfuiuant  fut  fait  vn  Côfcil  Royal  ou  fut  prelent  leDuc  d'Acqui- 

propofitiô  dr  tainc,rArchcuefqucdePile,&:aurresLcgats*duPape,auililc  Rcdbcur  de  l'Vni- 

^ueJer'l'  Mfrfif^jf  plufîcurs  autres  de  ladite  Vniuerfitc:&  audit  Côfcil  propofa  ledit  Ar- 
cheucfquc  que  ce  qu'il  demandoit  cftoit  deu  à  la  chambre  Apoltoliquc  tant  en 
droit  diuin,canon,ciuil,commcnaturcl:&  que  c'eftoit  fainct  6c  iufticc,  6c  qui- 
conque* denyeroit  à  le  paycr,il  n'eftoit  mie  Chreftien.  Defquellcs  parolles  IV- 
niuerfité  mal  contente  dit,quc  Icfdi&cs  parolles  eftoient  proférées  en  la  deshô- 
neur,&  opprobre  du  Roy,&  de  l'Vniucrfité  &:  par  conlequent  de  tout  le  Roy- 
aume.Pour  lefquelles  chofes  fut  de  rechef  le  Dimenchc  cnluiuant  xxx.  iour  du 
mois  de  Nouembre  faite  vne  congrégation  generallc,où  elle  auoit  cilé  fai&e  le 
Dimenchc  deuatjOÙ  il  fut  conclud  que  l'Vniucrfité  cnuoyeroit  deuers  le  Roy 
certains  Légaux  pour  luy  expofer  les  paroles  par  les  Légaux  duPapc  dites  &:  pro- 
fcrées,en  luy  requérant, que  publiquement  foient  rcuoquez  par  eux  &  rappcl- 
lces.Et  qu  e  cas  qui  ne  les  voudront  rcuoqucr  6c  r'appcllcr  les  facultcz  de  Théo- 
logie &  décret  elerira  contre  eux  fur  les  articles  de  la  foy,&  feront  punis  fèlô  l'e- 
xigence des  cas. Item  fut  coclud,quc  ladite  Vniuerfitc  de  Paris  eferiroit  à  toutes 
autres  Vniuerfitez,Prclats,&Chappellains  qui  s'adioingnent  à  lVniuerfité  de 
Parisenlapourfuittc  duditfait.  Moult  d'autres  chofes  furet  touchées  audit  af- 
femblemér,lefquclles  pour  caufe  de  briefucté  font  dclaiffécs  à  cy  cfcrirc.Toutes 

concUfios  ii  fois  la  conclufion  fut  telle  pour  bailler  refpôcc  que  le  Pape  n'aura  point  de  fub- 

««m?^ '<*  ^c  cc  n  e^  Par  ^  ^ormc  dclïufli&cltcm  fut  conclud,que  l' Vniuerfité  de  Paris 
p%  requerra  l'Archcucfquc  de  Reims  &  les  autres  du  grand  Cofcil  du  Roy ,  qui  ont 

fait  ferment  à  1  Vniucrfité,qu'ils  s  adioignent  cn  la  pourluitte  deuant-di&e ,  ou 
autrement  ils  feront  priuez.  Et  eft  à  fçauoir  qu'après  toutes  ces  chofes ,  lefdicts 
Legaulx  doubtans  s'en  allerent,&  partirent  de  Paris  fans  dire  à  Dieu,comme  on 
clifoitcomniunementàParis.NoIbefàin6kPcrc  le  Pape  enuoya  fès  Ambaflà- 
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deursdeucrs  le  Roy  pour  le  payement  du  dixicfmcimpofitclurl  Eglilc  Fran- 
çoilc.  Et  en  contant  de  leur  légation  fut  dit  au  Conleil  du  Roy  prefent  le 
DucdAcquitaine,que  no  mie  1  Eglife  Françoife  lculcment  obligée,  ou  tenue  à 
ladite  folution,dudit  iubfide,mais  toutes  Eglifes  quelconques ,  ils  fuflent  à  la  • 
voulenté  du  Pape,premicr  par  le  droit  diuin  par  le  Lcuitic,où  il  dit  en  la  fenten- 
cc,quclesDiacqucspaycroicnt  aufouucrainprcitrclcdixielme  dixime.  Scco- 
dement  de  droit  naturel  &  pofitif.  Et  quand  ces  chofes  le  faifbient  l'Vniucrfité 
I  à  éox:&  le  lendemain  fut  faicle  vne  congrégation  ou  collicges  des  Bernar- 
dins, &  là  fut  dcliberé,que  la  manière  de  demander  ce  fubfide  eitoitàreprou- 
uer  comme  inique  &  contraire  a  loy,oU  décret  par  le  Roy  ôc  ion  Confcil ,  faict 
1  an  quatre  cens  &  fix,&:  de  la  conferuation  de  liberté  &  f  îâchife.Et  voulut  1 V- 
niucrfité  que  cefte  loy  (oit  conferuée  &  gardée  (ans  eltre  corrompuc:c\:  fut  dict 
outrc,qu  où  le  Pape  ou  fes  Lcgaulx  voudront  ce  demander ,  ôc  contraindre  au- 
cun à  le  payer  par  cenfured  Eglife,  que  ladietc  Vniucrf  lté  appellera  au  Conieil 
gênerai  de  l  Egl if  e:e\:  là  où  les  nouueaux  gouuerneursdu  Roy  ôc  du  Royaume 
voudroient  ou  pourluiùcroicnt  attempter aucunemét  contre  ladite  loy,  icclle 
Vniuerfitéappelleau  Roy,&  feigneurs  de  Ion  Conleil.  Et  où  il  y  auroit  aucuns 
de  l'Vniuerfité  qui  labourcroient  pour  la  lolution  dudit  diximc,ils  lerôt  priuez: 
&  s'il  en  aducnoit  d'aucuns  labourans,à  ce  qui  cuflcnt  temporel  ,1  Vniucrfité  re- 
queroit  au  Roy,que  leur  temporel  hit  mis  en  la  main  du  Roy  :  &  ou  cas  qu'ils 
jî'enauroicntpointjfuflcntempniomicz.Et  le  par  manière  de  voyc  charitatiue 
jioftrc  iàinctPcrc  lePapc  eflieue  lubf  idc,il  pleut  à  lVniucrfité,&  au  Roy  que  les 
Prélats  (oient  huchez  par  le  Royaume  pour  deux  chofes.  Premier  pouraduifer 
quels  chofes  leront  ttaictécs  au  Confcil  gênerai  de  l'vniuerfclle  Eglifc  prochai- 
nemét  à  tcnir.Secondemét  à  délibérer  de  cc,fur  le  contenu  es  requeftes  defdits 
Ambafladcursfur  ledit  dixime.Et  i'il  eftoit  délibère  que  noftrc  S.pcrc  lePapc  ait 
ledit  lublidcjlVniucrfité  veut  que  loit  députe  aucu  preud  home  de  ce  Royau- 
me,qui  rcccucroit  l'argent  pour  la  paix  ôc  vnion  des  Grecs  ôc  Latins,c\:  du  Roy- 
aume d  Angleterre  pour  la  quelle  de  faintte  Terre,  &:  prédication  de  l'Euangile 
à  toute  creature:car  ce  font  les  fins  pour  lesquelles  noftrc  faincl:  pere  le  Pape  ef- 
licuc  cedit  fubfide,  cornue  dient  fes  Lcgaux/vimierfitélur  ce  requiftàmcflci- 
gneurs  de  Parlcmét  qu  lUs'adioignuTcnt  aucc  eux  :  car  cela  eft  leur  arrcft,&  auf- 
il  le  fait  des  Procureurs  du  Roy,à  la  profecution  dcfqucls  ladite  loy  fut  fai&c. 

Item  fut  député  maiftre  Vrfin  à  propofer  deuant  les  feigneurs  &  à  rcfpondrc 
aux  niions  defdits  Ambaiîadeurs.  Et  en  fin  ledit  Archcucfque  dePifc,  confide- 
rant  qu'autrement  ne  pouoit  venir  à  Ion  intentio,  s'humilia  deuers  ladiclc  Vni- 
uerlité ,  ôc  parla  particuliercmét  à  aucuns  des  principaulx,afrm  qu'ils  tcniflent  la 
main  à  là  bclongnc.Ncantmoinslcxxviij.iourdc  Ianuicrenfuiuant,fut  par  eux 
condud ,  que  de  leur  côfcntcmcnt  ne  feroit  baille  au  Pape  ne  fubfide  fins  auoir 
premier  l  accord,le  confcil  &  oiflroy  de  1  Eglife  Françoife  :  &  fur  ce  furent  prin- 
(cs  nouucllcsiournéesaudixiefmciourdeFeurier ,  à  laquelle  furent  euoequez 
pîuf  ïeurs  Prélats  pour  auoir  leur  aduis  fur  cefte  matière.  Mais  finablemcnt  par  la 
diligence  ôc  folicirude  de  l'Vniucrfité,ils  ne  peurent  venir  à  conclufion  que  nul- 
les pecunes  fufTcnt  dônées  n'octroyées  au  Pape  par  quelque  manière  que  ce  fut: 
nonobftant  que  la  plus  grand  partie  des  feigneurs ,  ôc  par  cfpccial  les  Princes  en 
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cftoient  aïTez  contens.Et  en  tant  que  les  choies  dcifufciicff  es  fe  trar&oient  le  Pa<- 
pc  cnuoya  fes  lettres  deuers  le  Roy  dcFrance,&  l'Vniucrfitc  contenans  que  les 
Florentins  ne  vouloient  plus  eftrede(apartic,pourladoubtcquils  auoient  du 
Roy  Lancelot:  lequel  Roy  Lancelot  aflembloit  de  iour  en  iour  grand  puilïance 
de  G  enfd'armcs,commc  l'cicriuoit  ledit  Pape  pour  enuoycr ,  &  prendre  la  ville 
de  Romme  &  toutes  les  régions  d'entounafïin  d  auoir  la  domination, &  obeyf- 
fànce  de  la  chaire  fiindt  Pierre,  &  du  fiege  Apoftolique,&  y  mettre  vn  Papc,qui 
fut  du  tout  à  Ca  pofte,laquclle  s  ainil  aduenoit ,  pourroit  citre  plus  grand  erreur 
que  deuât,  &  pource  de  rechief  requeroit  au  Roy,fcs  Princes  &  à  ladirc  Vniuer- 
iité,quc  pour  obuicr  à  tels  inconuenics  il  eut  ayde  &  confort  d  eux. Laquelle  ru- 
de par  la  diligéee  &  longue  pourfuitedudit  Archeucfque  de  Pile  luy  fut  depuis 
accordée  auifi,&  par  la  manière  que  cy  après  lera  declairé. 

Comment  le feiçneur  de  Croïfutprins  en  allant  deuers  le  Duc  de  Berry  en  Ambaf 
Jade  de  par  le  Duc  de  Bourgongteydont moult  devient  audit  Duc. 

Chap.  lxviii. 

Près  toutes  ces  befongnes  le  Duc  de  Boureongne  cnuoya  trois  de 
(es  Confeillers  Ambaflàdeurs,c'eft  à  fçauoirjes  leigneurs  de  Croy,& 
jdeDoursCheualierSj&maillrcRaoulle  Maire  Chanoine  de  Tour- 
'nay  &  d  Amicns,liccntié  en  loix  à  Paris  deuers  le  Roy,  &  le  Duc  de 
Berry  Ibn  oncle  &  Parrin  à  Bourgcs.Mais  quand  ils  furet  entre  Orlcans,&  la  vil- 
le de  BourgeSjledicl:  (èigneur  de  Croy  fut  prins&  détenu  des  gens  dudit  Duc 
d'Orléans  tout  feul  le  Vendrcdy  penultime  iour  de  Ianuier ,  &r  ne  fut  baillé  nul 
empêchement  à  nuls  des  autres  ne  à  leurs  (eruiteurs:&de  là  fut  mené  en  vn  cha- 
u figuier ù  ftel  à  trois  lieues  près  de  Blois.  Et  lendemain  fut  interrogué  &  examiné  très  ri- 
CToyym*.  g0ureufem£c  furlarn0rt  dupuc  d'Orléans  dcmincT:,Cv  de  fait  fut  gehainé  pour 
lçauoii  ,s'il  en  auoit  cité  complice  ou  con(entant,maispour  choie  qu  on  luy  feit 
necogneutrieroquifutà  (bnpreiudicc  .  Etlcdimcnchc  cnfuiuantfut  mené  A 
Blois,  &  mis  en  vnc  prifon  moult  dcftroic'rxmcr,les  autres  Ambafladeurs  deuat 
nommez  s'en  allèrent  deuers  leDuc  de  Berry, &  luy  dirent  &  cxpofcrcnr  leur  lé- 
gation^'qu'ils  auoient  en  charge  de  par  le  Duc  de  Bc&rgongnc.  Et  après  luy 

f)ricrcnt  moult  humblement  qu'il  luy  pleut  à  tant  fairc^nuers  lcdicl  Duc  d'Or- 
cans,qu'iceluy  (èigneur  de  Croy  futdeliurédciesmains:&:  luy  racompterent 
premier  la  manière  de  fà  prinfe,lequel  Duc  de  Berry  tâtoft  rcmply  de  grand  fu- 
reur &  courroux  cnuoya  (es  lettres  fîgnécs  de  (à  main  deuers  le  Duc  d'Orléans, 
contenantes  que  tantoft  &  lins  delay  il  renuoyaft  ledit  prifbnnicr,lcqucl  en  al- 
lant deuers  luy  auoit  efté  prins  defraifonnablemét:&  s'ainfi  ne  faifoit  il  le  tenoie 
pour  fon  ennemy.  Aufquelles  lettres  le  deflufdit  Duc  d'Otlcans  après  ce  qu'il  les 
eut  veues  bien  au  long^efcrruir  à  fon  oncle  aflèz  courtoilèment  en  luy  cxcufànt 
de  ladite  prinle,c\:  aufli  en  prolongeant  la  bcfongnc.Et  aucun  peu  de  iours  en- 
fumant le  Roy,&  le  Duc  d'Acquitainc,  aufqucls  la  prinfc  débits  cftoit  defîa  ap- 
paruc,parcillcment  elcriuircnt,&  mandèrent  auDuc  d'Orleans,qu'incontinent 
deliuraft  lcdicl:  Croy  fur  tant  qu'il  doubtoit  à  le  courroucer.  Neantmoins  pour 
quelques  lettres  ou  mandemens  qui  luy  fïnTcnt  enuoyées  ne  le  voulut  dcliurcr 
mais  qui  plus  eil  fut  détenu  prifonnier  deroictement  &  en  grand  rigucur,com« 
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me  die  cll,&:  par  plufïeurs  &  diueriès  fois  examiné  &  queftionne,  &  eurrc  tçi 
les  autres  Ambafladcurs  cnuoycrcnt  leurs  melîâgiers  deuers  le  Duc  dcBour 
<mc,&  luy  notifièrent  la  prime  defluldictc,&lcs  diligéees  qu'ils  auoict  fait  j  mi 
ladcliurance,lequclDucneprint  pasbicen  grérmais  en  fut  moult  fort  trouble, 
car  moult  aimoit  ledit  leigneur  de  Croy.  EtpourcecÔhdcrant  celle  entreprin- 
fe,&  aucunes  autres,qui  feftoïent  fatâfcs  fus  fes  gens, 6V:  autres  les  f niorablc?,  & 
affin  d  y  reliltcr&pourucoir  le  beïoing  luy  eftoîr,  fè  difpola  d'aflcmblcr  finan- 
ces de  tout  Ion  poUuoir,&  tant  qu  aux  Gantois  vendit  (es  c6fiicatiôs,&  à  aucus 
autres  Flamens  redit  leurs  libertcz  pour  arg  et,  &  mena  Ion  fils  Comte  dcChar- 
rolois  en  plulieurs  villes  de  Flandres  pour  eux  monftrcr  leur  leigneur  acucnir,à 
celle  occafion  en  reccut  plufïeurs  dons. Et  après  tint  vn  grand  conlcil  en  la  ville 
de  Tournay  fur  les  affaires  auccques  les  deux  fêrourges ,  c'clt  à  lçauoir ,  le  Duc 
Guillaume  &  l'Eucftjue  de  Liège,  ôc  lîy  cftoit  le  Comte  dcNamur ,  &:  plufïeurs 
autres  grans  leiçneurs  des  marches  de  l'Empire.  Aulqucls  ilrcquift  leur  leruicc 
&aydc  le  beloing  luy  cftoit  contre  tous  les  aduerlaires,  &:  par  elpccial  contre  le 
Duc  d'Orlc  tns,ks  t  rercs  &  leurs  alliez  :  Lequel  feruicc  ils  luy  pron.eircnt  à  faire 
liberaileméc  en  tout  ce  qu'il  leur  fcroitpofliblc.Etdclà  après  lefdictes  promef- 
fes  vint  à  ,  auquel  lieu  vint  deuers  luy  leMarelchalBouciquaultn'aguercs 
gouuerncur  de  Gennes ,  lequel  il  reccut  très  aggreablemét  &  le  mena  auccques 
luy  en  la  ville  d'Arras ,  &  la  conuoequa  tous  les  lcigncurs  &  autres  nobles  de  les 
pays  d  Arthois  &  de  les  appendanccs,lelquels  c'n  la  lalle  de  fon  hoftel  aflemblez 
tant  par  la  bouche,  côme  par  la  bouche  de  maiftre  Guillaume  Bouuier,  Chcua- 
lierlicécié  en  loix,cxpola  &  rcit  expolcr  comment  les  aduerf  lires  tous  les  iours 
fcfForçoient  de  prendre  6V  emprifonner  les  gcns,&  de  fait  auoient  prins  &  em- 
prifôné  ledit  leigneur  de  Croy.Pourquoy  à  tous  ceux  qui  cftoiêt  venus,  &  pre- 
lcns  là  à  Ion  ma  ndement  il  pnoit  qu'ils  luy  feuflent  loyaux ,  &  que  fil  luy  eftoic 
befoing,que  pour  leurs  fôuldccs  auoir  ils  le  voullilfcnt  lemir,  &:  qu'ils  Icculfent 
certaiilcmcnt,que  c'eftoit  pour  la  leurté  de  luv,  &  auffi  du  Roy ,  6V  de  Ion  fils  le 
Ducd'Acquitaine,&  du  feeptre  Royal,  &  en  laconlcruation  de  la  couronne  de 
ce  Royaume  qu'il  auoit  fait  occire  ledit  Duc  d'Orléans  pere  au  Duc  prefcnt.De 
laquelle  mort  la  paix  futfaidtes  n'agueres  par  le  Roy  en  la  cite' de  Chartres,&ef 
crittes  en  lettres  RoVaux.Et  fil  y  à  aucunes  coditios  cotenucs  cfdi&cs  lettres,qui 
refement  encorcs  à  accomplir  de  par  moy,ic  fuis  tout  preft  &  appareillé  par  fait 
&  œuure,à  les  accomplir  par  fait,fi  auant,c\:  outre  ce  que  raifon  dônera,iufques 
à  pleine  latisfa&ion.  Ces  choies  ainfi  dictes  &  entendues:tous  les  Cheualiers  6\r 
nobles  refpondirent  tous  a  vnc  voix  que  de  tout  leur  pouuoir  ils  le  leruiroient. 
Et  de  là  chacun  s'en  retourna  en  les  pays  &  hoftel.  Ledit  Marchai  Bouciquault 
vint  a  Paris,&  là  en  plein  Coleil  Roy al,où  le  Duc  d'Acquitainc  ou  lieu  de  lo  pè- 
re eftoit  prelent,  accula  les  Genncuois  en  moult  de  manières ,  &  f  excuia  moult 
fort  deuers  ledit  Duc  d'Acquitaine  &Ie  grand  Confeil,en  priant  moult  humble- 
ment cjue  pour  les  combattre  &  fubiuguer,finances  &  Gés  d'armes  luy  feulïcnt 
baillées.  A  laquelle  requefte  on  différa  de  luy  rclpondre ,  &  luy  fut  iour  alugné, 
pedât  lequel  iour,s'c  alla  vers  les  autres  fèigncurs  du  fing  Royal  :  lefqucls  il  pria 
moult  d'eftre  fes  moyens  enuers  le  Roy  &  fon  C6feil,afan  qu'il  fut  expédie.  Et 
adonc,  ledit  Confeil  &  les  trois  eftats,ordonncrcnt  que  dedas  ledit  iour  de  Paf- 
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auccce  que  chapon  iour  on  deboutoit,  &:  cflongnoit  dudit  gouucrncmcnt 
&:  de  leurs  omces,ceux  qui  auoicnt  clic  à  leur  feu  pcrt,&  qui  citaient  à  luy ,  cn- 
uoya deuers  le  Roy  (es  Amballadcurs ,  &  luy  feic  rcmonllrcr  les  befongnes  de- 
fuididcs,&  aufh  requerre  que  les  homicides ,  qui  auoicnt  meurdry  londir  perc 
fullcnt  punis  félon  les  traictez  par  auant  pallez,  lelquels  homicides  Ce  tenoient 
chacun  iour  au  Royaume.  Aulquels  Amoafladcurs  fut  promis  de  par  le  Roy  & 
Ton  Conleil  qu  on  pouruoiroit,ai  nfi  qu'il  appartiëdroic.Ec  après  leur  partemet 
le  Roy  cnuoya  à  Bourgct  deuers  le  Duc  de  Bcrry  Ion  oncle,  &  luy  feit  requerre 
bien  accrtcs,que  pour  le  bien  de  Ion  Royaume  il  le  voullîlt  entremettre  d  etre- 
teniren  paix  les  deux  nepueux ,  cil  à  içauoir  Orléans  &  Bourgongne ,  laquelle 
chofe  il  promeit  f  aire.Et  pour  y  bclongner  cnuoya  l'Archeuefquc  de  Bourges, 
Ion  Chancellicr  à  Paris  ,  inftrtut  de  par  ledit  Duc  de  ce  qu'il  auoit  à  rcmonllrcr, 
&qu  il  eltoit  à  raire  touchant  celte  matierc.Et  depuis  brief  temps  enfuiuant  fut 
ledit  Chancellic  r  enuoy  é  auecques  le  Marclchal  Bouciquault ,  &  aucuns  autres 
deuers  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  cltoit  à  S.  Omcr,lcquel  ouys  les  pointas  &  ar- 
ticles de  ladicle  Ambaiîadc,reit  rclponce  qu'à  luy  ne  tenoit  pas,ne  ticdroir,que 
cous  les  traitez  par  auat  pallez  ne  f  euflent  cntrctenuz,&:  que  du  tout  il  vouloir 
obéir  au  Roy ,  &  de  ce  f  cirent  leur  rapport.  Et  pource  que  félon  la  voulcnté  du 
Duc  d'Orléans  &  de  lbnConlcil,on  ne  procedoit  point  allez  alprement  contre 
lesdcllulclitshomicidesj&aufli  pour  plufieurs  autres  choies  rclcriuitfes  lettres 
lignées  de  la  main  deuers  le  Roy,delquelles  la  teneur  l'enluit.  tsMon  trejredoubté  uttrtiâHDm 
feigneur,  humble  recommendation  premijè.  Nagiieres,trefredoubtef  teneur, vtndr enta  ^orlt*m  *» 
moy  deux  devo^  Cwnfhlliers,  ce  fi  à fçauoir)  mejjire  Collart  de  Charleuille  Cheualiert 
if)  meffire  Symon  de  Nan terre  Pref  dent  en  vofire  Parlement,  lefquels  il vous  a pieu  à 
moy  enuoy  er,  pour  moy  expojèr  & fignifier  aucune  chofe  de  vofirc  i  ou  lente,  &boplai- 
firjicomme  ils  m  ont  dit  çjjr  afferme,  rjr  ce  m'ont  ils  bien Jàigement  &  difiinclement  de- 
clasréles  termes  de  leur  légation fur  trois  poinfls.  Premièrement  requirent  &  prièrent  a 
tnoytde  par  vous  ,quipouue%  ey*  deue%  commander  comme  à  vofire  humble  &  loyal fu- 
biecî  (E)  feruiteur,queie  me  fubmette  du  contens,qui  efi  entre  moy  ejr  le  Duc  de  Bourgo- 
gne,pou  r  la  caufe  &  raifo  de  ld\crueufc0  inhumaine  mort  de  mo  trejredoubté  feigneur,  t  crueUe< 
4£)  pere,vofire frère  germain, duquel  Dieu  ait  mercy,en  Madame  la  Royne,<y*  en  mon- 
fagneur  mon  oncle  le  Duc  de  Berry, lequel  en  efi  aujfipriède par  vous,ltfditsConfei\\iers% 
0*  Ambajfadeurs,afin  qùtl  labour afi  diligemment  fur  ce,  pour  le  bien  de  la  paix  ,ty*de  \ 
vofire  Rjoyaumeiry*  que femblablement,vous  auie%  prié  le  Duc  de  Bourgongne: 0  di- 
foient  que  pour  a  ccomplir  &  mener  en  bonne fin ,  i  enuoy ajfe  quatre  de  mes  hommes ,  /< f- 
quels  voits  aue%  en  propos  d  enuoy  er  deuers  mo  deuantdit  oncle fur  ce  fie  matière ,  qui  auf 
fifemblablement  y  enuoy  croit  quatre  des  fiens.  Le  fécond  poiné}}que  meprie^que  cejjaffe 
de  mander  &  ajjembler  Gens  d armes. Le  tiers  efloit  que  te  receujje  lettres,que  vous  me- 
uoyezjîtr  la  requefie  par  moy  k  vous  autres  fois faiûe  pour  prendre  les  homicides, conjen- 
tanSjOcaft'urs  &  coulpables  def  horrible  monde  mondit  feigneur, & pere ,  vofire frere. 
En  après jrefredoubté feigneur,  attendu  diligemment  les  points  deuantdits,& eue  de  libe- 
ration  fur  les  chofes  deuantdiths;  refi>ondi%  àeu^  que  ie  vous  regracioye ,  ry  regracie  k 
prefent  à  vous  tant  humblement, comme  ie  puis, de  ce  qu  il  vous  à  pieu  enuoy  er  à  moy,  car 
plus  grand  iayeauoirne puis, que  quand  iay  fouuent  de  vo%  nouuelles  devous>&*  de  vo- 
fire noble  efiat,rjr  que  iefioye,  (y fuis  celuy  qui  en  vofire  feruice,  ry  obedience{comme  it 
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dois)vual  expo  fer  mon  corps,  ey  tout  quanque  i'ay  de  ma  puiffance  ey  de  mes fibiefls. 
Mais  pource  que  ce  qui  meftoit  expo  je  de  par  vous,  m'eftoientgrans  chofes  ey  nouuelles 
de  vous,(0de  voftre  noble  eftat,ey  que  ieftoye,ey fit*  celuy  qui  vis  en  voftre feruice,ey 
obédience  comme  ie  dots, quand  eft  À  moy  ie  ne  leur peu\ ores  bailler  renonce  :  excepté  auc 
leur  dis  queie  vous  enuoyerois  refponce  le  plus  tojl  que  ie  pourrois.  Laquelle  renonce t  ay 
différé  iujques  à prcfët:car  ie  fçay  que  tour  vous  ey  voftre  cofeil fot plufeurs  de  mes  enne- 
mis,le  fquels  vous  deuez^  dés  maintenait  tenir  vo%  ennemis,  aujquels  madtcle  reftoncejnes 
amers  p  ropos,intetws,  ey  mes  faits  ie  ne  vueil  mie  eftre  comunique-^  ne  cogneu^,  neaujjï 
raifonablemet  ne  deuroiet  pas  eftre, ne  ajjifter  a  quelcoque  chojè  touchât, ne  rega  rdat  moy, 
ne  mo fait ,n  eftre  entour vous  en  Confèil neferuice.Et  à  vous  informer  ey  certifier plus 
pleinemet fur  ce,trefredoubtéJ?igneurje fuis  vojlre  huble fils  ey  nepueu  à  vous  oblige  ey 
appareillé  à  vous  feruir  ey  obeir,come  a  mo  fouuerain  (y  droit  feigneur, defirant  de  tout 
mo  cueur  objèruer,  honorer  ey  exaulcer félon  mon pouuoir  voftre ftgneurte  ey  eftat, de 
Madame  la  Royne,de  miofeigneur  iAcquitaine,  ey  de  tous  vo^autres  enfâsey  de  tout 
vojlre  Royaume, (y  à  vous  aduiferey  cofeillervrayemét,ey  loyaumet fins  ce  queie  me 
de  taife  ou  vueille  celer  vérité,  pour  le  bie  ey  honneur  de  vous  ey  de  toute  la  chofe publique. 
I  orltAnno;'.        ^berè  de  vous  nomer  ey  declairer  aucuns  de  mes  ennemis,ey des  vojlres \quivous 
jjiftetey  fot  en  vojlre  Cofeil  (y feruice,ceft  à  fçauotr  F Euefque  de  Tournay ,  le  y tdame 
d  Amies, Ici  de  Nellesje fire  de  Heilly, Charles  de  Sauotfy,Anthoine  des  Effars,lean  de 
Courfelles,  Pierre de  Fotenay,  ey  Maurice  de Railly,  tous  par for ceey  par violence,\par 
ftulx  ey  mauuais  moyesey  profecutios-.ey  tellemét  qu'ils  ont  débouté  certains  bospreu- 
d'hommes,<yvo^  loyaux feruiteurs,ey  leur  ont faitey font fane plufeurs  griefs  (y  ir- 
réparables dommaiges  à  [encontre  de  tous  termes  de  raifon,  ey  vous  donnent  à  entendre 
faulfes  ey  iniques  menfônges,pour  efloigner  ey  euiter  de  vojlre  grâce  ey  dtleclion ,  moy 
ey  plufeurs  parens,  (0  loyaux feruiteurs,  if) fùbiecls  de  vous.  Pourquoy  par  ces  moyens 
(0  par  autres  voyes  ey  diuerfes  manières  tniquesey  defordonnéesjejquclles  ils  tiennent, 
ey  ont  ja  longuement  tenu  les  deuant  nommer  auecques  leurs  adhères  ey  complices ,  ont 
empefihé  ey  trouble  le  comun  bien,ey  paix  de  tout  ce  Royaume  ,eyn  eft  mie  vrayfcm- 
blable,que  tant  longuement  qu'ils  foiet  ey  demouret  auec  vous  en  vojlre  férutcet  où  qu'ils 
ayent  aucune  auclorité  deuers  vous, bonne  paix  (y  bon  régime puijfe  eftre  en  vojlre  Roy- 
aumexar  toujours  empefchent,ey  empefeheront,  que  vous  nefacie^  le  bien  de  iuftice,à 
moy  ne  autres:  ce  que  vous  deue^ faire  à  vn  chacun  indifféremment ,  tant  au  petit  comme 
augrancLEt  cela font  ey feront,  pource  qu'ils fentent  ey fçauent  eftre  charge^  ey  coul- 
ut  fitun  dt  P^bles  de  plufeurs  crimes  ey  maléfices,  dont  aucuns  tfeux(c'eft  à fçauoir  Iea  de  Nelle  ey 
Ktlte  ,  cr  le fire  de  Heilly, qui  font  coulpables  de  la  cruelle  ey  énorme  mort  de  mondit feigneur  $J 
f2lrs  2*14  fere  voftrc feul frere)fint  entièrement  à  la faueur  du  Duc  de  Bourgongne,  qui  principal- 
mtn  du  Dm  lementeft  coulpablc  de  ladiflemortfourccqu  ils fint  tous  feruiteurs iure^ey  pefionnai- 
JoAtMs.     reSj0ù  allie^audit  Duc:  dont  ils  peuuent  par  ratfon  eftre  tenus  ey  repute^Jaéleursey  co- 
plices  dudit  crime  ey  defordonnée  fureur:  lefquels  complices  ils  portent  tous  les  iours  en- 
uers  vous ytrefredoubté feigneur;  auquel  regarde  loffence  dudit  crime premier ,  comme  il 
fait  à  moy.  Et  afin  que  ie  die  tout,ie  fçay  que  fe  nefujfent  les  empefehemens  mis, ÇçJ  faits 
par  les  deuantditsjf)  leurs  complices jafut  la  réparation  faiélefoujfifimment  de  ladtcle 
inclina  mort  femwfeigneur,eyperc jadis  voftre frère,  par  vous  jf)voftre  bonne  iufticc  $  par 
rioB.DC  ma  ï*ydedevo%gens  fâvraj/s fùbiecls, comme  a  ceaye^  eu  ffîaue^bonnevouleté en- 
cline f§)  bon propos,ainf  que  iefiay  certainement.  Pourquoy,  ie  vous  regracie  tant  hum- 
blement 
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blement  comme  iepuis,&*  vous  requiers ey fupplie  cordialement  tant  comme  ie  puis  que 
pour  le  bien      honneur  de  vous  Je  Madame  la  Royne.de  môfigntur  d  Acquit. une \ 
gêner aHement  de  tout  voftre  Royaume,quils /aient  prins,  &  que d eux  chacun  deux /vie 
/aide  bonne  iufltce  comme  de  vo^ennemis  &  des  miens, ejrvous  au/ji  bouter  hors  (y  ef- 
longner  de  vous  les  complices  fadeurs® fauorifans  dudit  Duc  de  Bourgongne  vo/Ik  in- 
nemy®  le  mien:®  conuoequer  à  voflre  Confetl  et,  fruu:  les  bos  ct>  loyaux  feruiteurs, 
et,  Confallicrs  etj  autres  bons  preud  homes  Je/que/s fiffins  trouuere?  en  voftre  Roy- 
aume. Lefquelles  chofesfevous  les fatdes,ievous  baillerayau plaifirde  Dieu  telle  rejjo- 
ce,e£>  vous  enuoyeray  fi  clerement  mes  propos  ®  intentions,  que  Dieu,vous ,  et,  tout  le 
monde  par  raifon  enfer e^contens.  Et  pourf amour  de  Dieu,  tnfredoubtéfigneur,  en  ce 
ne  vuetllc?fatllir:carautresfois,comment  elerement  i apperçoy,tou fours firoient  empef 
che^mes  requefles  et* fupplications,queieferoye  dedans  les  termes  de  raifon  et-,  deiuflù 
ce,ne  ne  pourrie?  gouuerner  en  rifpcdant  aux  chef  s  qui  mot  eflédidesparvo?  Amb.xf 
fadeurs,neauj/i  a  ce  qu  ils  m  ont  requis  deparvous'Etpource,mon  trefredoubté fiiçncur, 
nemefttlle^pasxarienevous  requiers fors  tant feuliemet que  ce  qui  eft  iufle  etu raifon- 
nable,comme  il  vous  peut  et-,  à  vn  chacu  apparoir. Mo  trefredoubte ft teneur \plaif  vous 
moy  mander,  cL,  commander  vo%  bons plaifrs ,  e£j  au plaifir  de  Dieu  i accomplirai. 
Auecqucs  lesquelles  lettres  enuoyccs  par  le  deflufdit  Duc  d'Orléans  deuers  le 
Roy,en  clcnuit  aucunes  autres  allez  pareilles  au  Chancellier  de  France ,  &  à  au- 
tres du  grand  Con  ( cil,le(quels  il  fçauoit  à  luy  eifre  fauorablcs,en  eux  requérant 
trefîn/ramment ,  qu'ils  fe  voullîflent  employer  deuers  le  Roy ,  la  Rovne ,  &  le 
Duc  d'Acquitainc,afin  que  ceux  qui  gouuernoicnt  de  par  le  Duc  de  Bourgo  ri  - 
gne.dont  defliis  cil  faietc  mention ,  rcuûent  déboutez  &  efloignez  du  Confeil 
Royal,&  qu'il  eut  audience  pour  auoir  iuftice  de  la  mort  de  Ton  feu  pcrc.Neat- 
moins  quelque  chofe  qu'il  rcquiftn'enuoyalt,  pour  ce  temps  ne  peut  obtenir 
n  auoir  quelque  rcfponce  qui  luy  fut  aggrcable,  par  les  empefehemens  qu'y 
mettoient  les  deiîufdits. 

Comment  le  Duc  de  Bar  trefrajfi  decefiecle.  Et  de  ï  Amba/fadeque  le  Roy  enuoja 
deuers  le  Duc  de  Bourgongne  à  tout  certaines  lettres, et*  autres  matières. 

C  H  A  p.  L  xx. 

N  ccfl  an  Henry  Duc  de  Bar , preux ,  homme  fiigc  &  diferet ,  tref- 
paflâ  de  ce  ficelé  :  auquel  fon  hls  aifné ,  c'eft  à  fçauoir  le  Marquis  du 
Pont  nomme  Edouart  fucceda  en  la  Duché  de  Ba  r,&:  en  la  Chahrel- 
lenie  de  Caflel,cxceptc  aucune  partic,laquclle  il  auoit  dônéc  henta- 
blcmcnt  après  fon  decez,iRobert  de  Bar,fils  de  dcffuncT:  Henry  de  Bar  fon  pre- 
mier fils,&  de  la  Dame  de  Conchy  :  elt  à  fçauoir  Varuelcon,  Bourbourc,  Dun- 
querque,  &Rhoddcs.  Apres  laquelle  mort  ledit  Edouart  fut  nommé  Ducde 
Bar,  &:  commença  à  régna  aflez  nonnorablement.  Ens  ouquel  temps  auifi  i  ti- 
rent cnuoycz  deuers  le  Duc  de  Bourgonçne,  de  par  IcRoy  certains  Ambafla- 
dcurs,lefquels  aucc  autres  chofes ,  qu'ils  luy  dirent  de  bouche ,  luy  portèrent  la 
coppie  des  lettres  qu  auoir  enuoyécs,Cotre  luy,&  les  fiens  deuers  le  Roy,!e  Duc 
d  Orléans,  delquclles  &  du  contenu  en  icellcsnefut  pas  bien  content.  Et  pat 
iceux  Ambafladeurs  feit  Içauoir ,  que  ledit  Ducd'Orleas  ne  difoit  pas  vérité  par 
Jcicuctes  lcttres:&  après  qu'il  eut  reccu  iceux  Ambafladeurs  bien  rcucrammér, 
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princ  congé  d  eux,  &:  fen  alla  en  Ton  pays  de  Flandres ,  &  ils  f  en  retournèrent  à 
Paris  fans  porter  rcfponce  qui  fut  de  nulle  valleur.  Et  brief  enfumant  ledit  Duc 
de  Bourgongnc  feit  grand  mandement  de  Gens  d'armes,&les  cnuoya  en  Cam- 
brefîs  &  vers  fâincl:  Quentin.Mais  allez  brief  apres,par  l'ordonnance  du  Roy  & 
Mort  Je  \tM  defon  Confeiljles  feit  départir  &:  retourner  és  lieux  dont  ils  eftoient  venus.En 
"  outre  le  mercredy  xv.  iour  de  Iuillct  mailtre  Iean  Petit  Docteur  en  Théologie, 
lequel  le  Duc  d'Orléans  auoit  en  propos  de  pourluiuir,&faire  accufèr  d  herefte 

f ar  deuant  l' Vniuerfîté  de  Paris,mourut  en  la  ville  de  Hefdin  dedans  l'hoftel  de 
hofpital,qui  luy  auoit  efté  donné  par  le  Duc  de  Bourgongne  aucc  autres  grans 
pendons,  &  fut  enterré  en  l'Eglifc  des  frères  Mineurs  audit  lieu  de  Hcfdin.Et  en 
ce  mcfmes  temps  fut  mis  lits  le  Clergic  dudit  Royaume  de  Frace,  &  de  la  Daul- 
phiné ,  vn  fubfidc  charitatif  à  la  valleur  d  vn  demy  dixicfme  impofé  pour  le  Pa- 
pe par  le  confentement  du  Roy,des  Princes,dc  l'Vniucrfité  de  Paris,&de  la  plus 
grand  partie  des  Prélats  &  citez,à  payer  à  deux  termes,  ccft  à  fçauoir,lc  premier 
a  la  Magdaleine,&  le  fécond  à  la  Pétecoufte  enfuiuant,fi  fc  cueilla  allez  rigorcu- 
(èment,&  tant  que  le  pauure  commû  Clcrgié  l'en  plaignoit  moult  piteufemét. 
Et  en  tant  que  ces  befongnes  fe  faifoicnt  leDuc  de  Bourgongne  citât  en  la  ville 
de  Bruges  le  fàmedy  x.iour,meflire  Ame  de  Sabbrufle,  meflire  Clugnet  de  Bra- 
bant,&  aucuns  autres  capitaines  de  la  partie  du  Duc  d  Orléans  vindrentàtouc 
grand  nombre  de  Gens  d'armes  deuers  Coucliy ,  ou  pays  de  Vermandois,  &  à 
Hem  fur  Sommc.Si  en  furent  tantoft.  portées  les  nouuelles  au  deffufdit  Duc  de 
Bourçongne,lcqucl  doubtat  qu'ils  ne  voulftffent  entrer  en  fon  pays,&Iuy  faire 
guerre,  pareillement  feit  mettre  fus  pluficurs  de  fès  capitaines ,  c'eft  à  fçauoir  le 
1  cigneur  de  Heilly,Enguerran  de  Bournouuillc,le  feigneur  de  Ront ,  &  aucuns 
autrcs,&  à  tout  grand  nombre  de  gés  les  feit  tirer  entre  Bapaumes  &  ladictc  vil- 
le de  Hem  affin  de  reftftcr  contre  les  deflufdits,s'ils  faifoiét  aucune  enualiic. Du- 
rant laquelle  tribulation ,  ledit  Duc  d'Orléans  &  fes  frères  en  pourfuiuant  leur 
querellc,de  rechief  ils  cnuoycrcnt  leurs  lettres  deuers  le  Roy,  cV  fon  grand  Cô- 
feil,&  aulîi  à  plufîeurs  Princes,citez  &  Prélats,  affin  que  plus  amplcmét  fut  veu, 
&  feeu  la  requel  te  qu'ils  faifoicnr,defquelles  lettres  cft  à  fçauoir  de  celles ,  qu'ils 
enuoyerent  au  Roy  ,1a  teneur  s'enfuit. 

Comment  le  Duc  d Orléans ,tt> fès  frères  enuoyerent  lettres  deuers  le  Roy,  etj  autres 
feigneurs,et>  auffià plufîeurs  bonnes  'villes  contraires  au  Duc  de  Bourgongne. 

Chap.  lxxi. 

O  s  T  R  E  trefredoubté  eù> fouuerain  feigneur. Nous  Charles  Duc  et  Orleas 
Philippe  Comte  de  V ?rtus,at,  Iean  Comte  d  Angoulefme frères,  Vo^  tref 
humbles fils, et,  nepueux^en  toute  humble  recommendationfùbieéiion  cL>  o- 
beïffance,auons  délibéré  à  'vous  expo  fer  etj  fignifier,conioinélement et>  cha- 
cunfeul,et>apar  luy,cequifenfuit.Iaçoit-ce  trefredoubté,  cLj  fmuerain fêtgneur,  que  le 
cas  de  la  douloureufe, lamentable,  et->  inhumaine  mort  de  noflre  trefredoubtéjcigneuret* 
pere,voJheJèul frère  germain  quadilviuoitfoit  en  voflre  mémoire  infichée,eù>  nous fo- 
t  efaccef  mes  certains  qu  auffiy  efi  elle ,  fëj  quelle  ne efl  mie  t  rallée,mats  en  voflre  cueurf^ 


tayee 


trejparfond mémoire  enracinée.neantmoins, noflre  trefredoubté, fouuerain feigneur, 
l'office  de pitiéjes  droits  defênsjes  deuoirs  de  nature,  les  droits  dtuins ,  canons  (rycmils, 
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ey  vérité  nous  contraignons ,nous  ramentoiuent  ey  exhortons  de  vous  ramenteuoir,  ey 
ramènera  mémoire,  mefinement  les  fins  par  nous  çy  deuant  esleuées  eydecLirces.il  eft 
*vray,  trefredouté  ey  jbuueram  Jèigneur,  que  Iean  qui  Je  dit  ey  afferme  eftre  Duc  de 
Bourgongne  ,  iadis  par  vne  trefgrande  haine  ceuuerte  ,  laquelle  longuement  il  auoit 
gardée  en fin  cueur,parvnefaulfi  ey  mauuaife  enuie  de  dominer,  ey  afin  quil  eut  f  of- 
fice ey  auclorité  de  régenter  ey  dominer  en  vofire  Royaume ,  fi  comme clerement il 
a  monflre ey  monfire de  iour  en  iour  notoirement,  en  fan  quatre  cens  $f)fept,oumois 
de  Nouembre  le  quatonriefine  iour ,  vofiredit  frère,  noflre  trefredoubté  feigneur  ey 
pere  tfeit  traitreufiment  occire  en  Vofire  bonne  fille  de  Paris  ,  denuict ,  par  lonçs 
aguets ,  ÇÎJ  défait  a  penfee ,  $J  de  couraige  délibéré ,  par  fixulx  ,  mauuais  , 
traifires  à  ce  habilite^  çiy  conuenables  ,fans  ce  que  par  auant  on  luy  eut  monfiré 
aucun  fiçne  de  maie  voulenté  :  ficomme  il  efl  notoire  à  nous  ,  $J  à  tout  le  monde, 
aujji  vérifié  ey  confejjépar  ledit  traifire  murdrier ,  qui  eft  homicide  douloureux, 
desloyal,  traifire,  cruel,  @/  inhumain ,  plus  que  dire  nepenfèr  nepourrois.  Et  nous 
fèmble  qu'on  ne  pourvoit  trouuerpar efcrit ,  qu  oneques  par  quelque  occafion  qu'il  peut 
efire,  tel  ne  fi  peruers  fait  fut  fait  ne  penfe,par  quelconques  qui  oneques  fut.  Pre- 
mière confie  par  ce  qu'ils  efioientfi prochains ,  comoinéls  enfemble  parfang  de  liçnai- 
ge ,  ainfi  que  confins  germains  ,enf ans  des  deux  frères.  Et  par  ainfi  n  a  mie  tantfiul- 
lement  commis  crime  d  homicide  :  mais  auec  ce  à  commis  le  plus  horrible  crime  des 
crimes,  cefi  à  fçauoir  crime  de  parricide,  auqueMes  droits  ne  peuuent  mettre  nim- 
fojèr  trop  gratis  peines  pour  la  trefcruelle  ey  horrible  cruauté  $J  detefiable  d'ice- 
luyfait.  Et  aujfi,  que  tous  deu^  efioient  alliez,  cti»  auotent  confédération  enfemble 
par  deux  ou  trois  parties,  de  confédérations  ey  alliances  de  leurs  propres  mains  e£j 
feaulx  fignets  (y*  fétlléestpar  Icfquelles  alliances  auotent  iuré  ey  promis  Fvn  à  l au- 
trefur  les  fiiinâes  Eitangtles,  ey  fatnéls  à  ce  corporellement  par  eux  touche^  en  la 
prefence  d 'aucuns  Prélats,  ey  autres  çens  de  grand  efiat  du  Confetl  d vne partie  e£> 
dautre,quils feroient  bons,  vrays  ey*  loyaux  amis  :  ey*  qu'ils  ne  pourchafferoient  fvn  à 
t autre  mal,domage  ne  vitupère  en  appert  n'en fecret,ne  ne foujfreroiét  efire fait  ou  procu- 
ré par  quelcoque  moyefelo  fin pouuoir.  En  outre plufieurs grades  ey*  folenelles  promeffes 
en  tel  cas  accoufi urne  ey  plus, car  en  figne  de  démon firance  de  toute parfaicle  amour  ctv- 
nevraye  vnité,ey  que  fils  voulfijjent  auoir  ey  peuffentvn  cueur,vn  courage ,  vne  pen- 
feejurerent  ey jolennellement  promeirent  vraye fraternité  ey  compaignéed armes  f  ey 
focieté  enfimble,par  efpeciallcs  conuenances fur  ce  faites.  Lefquelles  chofes  délies  mefmes 
doiuent  emporter  telle  ey  fi  grande  loyauté,  (y  amour  mutuelle  comme fçauent  tousno- 
bles.Et  de  rechiefipour  plus  grand  confirmation  de  ladicle fraternité eyfociete d 'armes, 
portèrent  les  ordres  ey  couleurs  fvn  de  foutre,  ainfi  comment  ce  efi  tout  notoire.  Secon- 
dement parles  manières  duditXtraiftreur,  quand  au  regard  dudu  homicide  commis  :  car  f  traiftre. 
luyfaignant  auoir  bonne  ey  loyalle amour auecques  vofiredit frere,par  ce  que  dit  efi  def-  , 
fus,ilconuerfoitfouuent  auec  luy, ey  par  efpecial,  en  vne maladie quil eut vn peu  deuaut 
ledit  homicide  comis  en fa  perfinne,  il  falla  veoir  ey  vifiter,tot  en  l'hofielde  Beauté  fur 
Mame,comea  Paris, ey  luy  monfiroit  tous  les  fignes  d 'amour  jniefrere^oufin  (y  amy 
pouuoient  ey  deuoient  monfirer.laçoit  que  défia  auoit  traiélé  ey  ordonné fà  mort, (y  jo 
auoit  mandé  les  homicides,ey  efloit  la  maifon  louée  à  euxefeoncer  ey  muffer ,  qui  moult 
clerement  appreuue  ey  demonfireque  cefi  cruelle  ey  mauuaife  trayfon.Et  qui  plus  eft  Je 
iour  deuant  f  occomplijfement  dudit  homicide, vofiredit  frère  ey  luy, après  le  Confeil par 
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vous  tenu  à fainti  Pol,en  vofireprefence&lesfeigieurs  de  voflre fangqui  là  efloient,ey 
plufieurs  autres, prindrent  levin,beurent  if)  mangèrent  enfimble,&>  vofiredit frère  f in- 
uttaeypriaaudifnerauecques  luy  ledimeche  enfuiuat,Uquelle  chofe  il  luy  ottroyajaçoit 
cequ'illuy gardafl telle,ey fifaulfepenfeede  le  faire  ainflyillMnment,eyhonteufiment 
mourir  :  laquelle  chofe ,eft  trop  abhommable  ey  horrible  à  ouyr feullement  reciter.  Et  le 
lendemain  nonobstant  toutes  chofes promifes  ey  deuantdiéles  il ,  comme  obfimé  enfin 
defloyal proposé  en  mettant  à  exécution fin  cruel  if)  corrompu  vouloir  Je  frit  tuer  plus 
cruellement  if)  plus  inhumainemenuju  oneques  ne  fut  veu  homme  de  juelque  efiat,  qu'il 
t 1  g^B"-  frt  de  fis  meurdriers  conuenables  g/ 1  locatifs  comme  dit  ejl  deffus,  &  lefauels  japtr 
long  temps  ils  lauoient  efpié  ey  agatéliétcar  ils  luy  coupperet  urne  main  Jayuelle fut  trou- 
uèe  le  lendemain  en  la  boiie.Et après  luy  coupperent  le  bras  dufeneflrecofle,teUcment  qu'il 
ne  tenoit  qu'a  la  ffd  En  outrejuy  coupperent  $J  crauenterent  la  te  fie  en  dmers  lieux, 
*P"U'      tellement  que  la  ceruelle  en  cheut  au  broiiet  prefque  toute,  ouquel  broiiet  if)  boite  ils 
le  trauaillerent  &l  traînèrent, iufques  adonc  qu'ils  le  veirent  tout roide mort.  Qui 
efi  eyfiroit  vn  grand  pitié, douleur, &  horreur a  louyr  réciter  d'un  plus  bas  homme  ey 
déplus  paît  efiat  du  mondetEt  oneques fing  de  vofire  noble  mai  fin  de  France  ne  fut  tat 
cruellement  ,ne  tant  honteufiment  refpars:  dont  vous, ne  tous  de  vofire fangdevo^fub- 
iecls  vos  bien  vueillansyne  deue^  telle  condollence  ne  defplaifance  eftre  ne  demourerfans 
punition  ne  réparation  quelsconques, comme  ce fut  cy  efi, iufques  à  prefint ,  qui  efi  la  plus 
çrand  vergongne,  ey  chofe  plus  hoh>eufi  qui  oneques  adumt,  ne  puiffe  aduenir  défi  noble 
^maifin,(sr  encores firoit  plusfe  la  chofe  demouroit  longuement  en  tel  efiat.  Tiercement 
par  faulfe s  ey  damnables  manières, par  ledit  traiflreur  tenues, & eues  après  ï  accompli f 
femetde[horrible(f)detefiablehomicide:caril  vint  au  corps  auecques  les  autres fiigneurs 
de  vofire fang,ey  de  noir fi  vefiit,ey  à fin  enterrement  fut  faignant  de  defiouillerfê) 
gémir,  O-dauoir dt flatffance dt fa  mort,  pour fi penfxnt  couurir  ey  celer  lamauuaiftié 
de fin  pèche,      embler.  Et  en  pitié  &  compafjion  de  ce  plufieurs  d autres fainÛes 
trefdamnables  manières  tint,  quifiroient  à  vous  (y  aux  autres  de  ce  règne  trop  longues 
à  reciter,  ey  en  foin  t  propos  demoura  iufques  adonc, aù  il  cogneut  £fj  apperceut,  que  fin 
péché venoit  à  clarté  ey  lumtere,if) ja par  diligence  de  iufiiceefioit  cogneuey  defiouuert. 
Et  adonc  au  Roy  de  Sectlle  eyàfin  oncle  le  Duc  de  Berry,confeffa  en  appert  auoir  com- 
mis ey  perpétré,  ou  aumoins  auoir fait  comettre  ey  perpétrer  ledit  homicide. Et  dit  que 
le  Diable  l'auoit  tempté  ey furprins,qui  ainfi luy  auoit  fait  faire  fins  autre  caufi  ou  rai- 
fort quelconques  affilier, (y  au  fi efi  vérité.  Lequel  non  content  d 'auoir vne fois  inique- 
ment, if)  damnablement  tué  fin  germain  coufin feul  voflre frère, comme  dit  efi ,  mais  en 
perfeueranten  fin  defloyal  ey  peruers  couraigc'dc  rechiefle  vouloit  occire  ey  tuer. Efi* 
fçauotr  de  vouloir  tuer, damner,  ey  tout  entièrement  planer fà femme  (y  renommée  par 
faulfes  menfonges  ey  accufations  trouuées  comme  par  la  grâce  de  Dieu  il  efi  à  vous  et*  * 
tout  le  modenotoiremet  feeu.  A  ï occafio  duquel faulx  ey  traiflreur  homicide  noftre  trefi 
redouhc  Dame  ey  mere,à  laquelle  Dieu foit  mi fericor s, tant  défilée  ey  defeonfbrtéefut 
que  Dame  ey  créature  quelcoques,pouoit  efire  pour  la  miferatio pitoyable  de  fin feigneur 
ey  mary:  ey  me fmt  ment, car  par  manière  fi  danable  luy  fut  ofte  ey  plufiofi  qu  elle  n'eut 
voulu.  Apres  laquelle  aduenue  elle  fi  trahifl  à  nous:  ey  ie  lean  en  fit  compagnie ,  comme 
d fin  Roy  ey feigneur fouuerain,  ey  comme  à fin  fingulier  recours  ey  reffugefuppliant 
leplus  humblement quelle peut  if) fieut ,  que  devofire  bénigne  grâce  vous  le  voulfiffiex 
ey  nous  auffi fes  enfin  s  en  compafjion  ey  miferatio  dudit  homicide,  regarder  ey  luy foi- 
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rt  adminiftrer  rai  fin  &*  iuftice,tellegrande  & fi prompte  comme  ou  cas  appartient ,con- 
fideréf  homicide  de  luy.  Et  comme  vous  eftie^  tyeftes  obligé  Q*  contraint} ,  tant  parce 
que  ceft  le  droit  de  quelconque  Roy  adminiftrer  iuflice ,  £s*  de  cela  efi  vray  debteur  a  fin 
fubieft, laquelle  de  fin  office  fans  requefle  de pa  rtie,  il  doit  fans  différer  à  vn  chacun  admi- 
niftrer,tant  au  panure  comme  au  riche,  typluftoft  (<?  promptement fi  doit  exerci ter  con- 
tre le  riche  & puiffant ,  que  contre  le pauure  (fdifitteuxicar  ilefloit  adonc  neceffité.  Et 
auffi àpropremet parler  iuflice  exerce Ça  vraye  opération,  &  lors fi  doit appeller vertus. 
Et  à  ce,pource  prtncipallement  &  directement furent  les  Roy  s  ordonne^  &  eflahlts,  & 
fut  forcejpuiffance  0* feigneurie  mifi  en  leurs  mains ,  à  elle  exécuter puiffammet  &  ver- 
tueujèment,ey  mefmement  quad  les  cas fiy  offrent  ejr  requière t,ainfi que  fait  le  cas  à pre- 
fent,  ey*  auffi  que  la  chofi  vous  touche  gradement, en  voflre  chtef &nom,  comme  chacun 
fçaiticarfon  mary  (<r  noftretrefiedoubtéfèigneur,gr  pere  ainfi mauuaifimet occis, efloit 
voflre  frère  germain fiul, laquelle iuflice vous  luy  aue-%  deùement  octroyée  efirefaiéleey* 
admimftrée.Et  fur  ce  luy  affignaftes  iour,dedas  lequel  vous  luy  deuie^_faire:pour  laquel- 
le obtenir, continuellement  elle  eut fis  gens  deuers  vousyaffin  qu'ils  le  vous  recordaffint,ra- 
meteuffent     filicitaffmt -.laquelle iuflice mfques  au  iour prefix, &  encores  loguement  a- 
pres,  elle  a  attendu.  Et  pource,pour  quelque  diligence  laquelle  de  ce  elle  a  fait faire,  pour  les 
empefehemes  quiy  ont  efté  mis  par  ledit traiftrefes  feruiteurs,  officiers  efi  as  en  tour  vous, 
corne  cy  après fera  dit, elle  n'en  a  ries  peu  obtenir,  combien  trefredoubté  & fiuueratnfèi- 
gneur,que  ie  fçay pour  certain  que  vous  auie%  toufiours  cu,&*  encores  aue^grade  &  bo- 
nevoulente (ficelle  adminiftrer ,  noftredicle  trefredoubtée  Dame  &  mere  deuers  vous  en 
propre perjonc  eft  retournée, &  moy  Charles  en  fa  copaignie  en  pourfuiuat  la  requefle,  en 
vous  requérant  inftamet, que  vous  luy facié^admintftrer  iuflice ,  ç>  deuat  noftre  trefre- 
doubtéfèigrir  m  ofeignr  d  Acquit aine  voflre  aifhéfil$,& quad  a  ce  voftre  Lieutenat,par 
raifin  corne  pour  certaine  comtffi6ey>puifsaccpar  vous fur  cedonée,  Madame  la  Royne 
&*  luy,chacîi  deux  à  part  luyfeit faire  certaine  propofitio  cotenat  au  log,ey  diffufeemet 
la  manière  dttdit  homicide, &les  caufès  pour  lefquelles  il  fut  comisO*perpetré,&auffico- 
tenans  les  rcftocesO*  iufttficatio par faulfis,mauuaifes,0*  defloy ailes  aceufatios  deuat  mi- 
Jes ,  par  ledit  traiflreur  &  homicide,  &  les  caufès  pour  lefquelles  il fut  comis  perpétré: 
&  auffi cotenas  les  refioces  en  certaine propofitio  faifte par  luy  torfionnairemêt  vueillat 
conurirfon  mauuais  homicide.  Et  après  ladicle  propofitio  faille  par  noftre  trefredoubtée 
Dame  &  mcre,ellefeit faire  &  prendre fis  conclufions  cotre  le  deuantdit  traiflreur,  tel- 
le qu'elle  les  peut  prêdre  &  eflire felo  ïvfage,couftume  &ftylede  voftre  regne,0<  requift 
que  voftre  procureur  fut  auec  elle  adioinél  à faire fis  conclufions  criminelles,  aux  cas  ap- 
partenus pour  ïmtereft  de  iuflice. Lefquelles  chofis  atnfifatéles, après  ce,  noftredit  trefre- 
doubtéfèigncur  monfèigneur  d '  Acquit  aine par  le  Confeil  des fiigneurs  de  voftre fàng,$ 
autres  de  voflre  Cbfèil,eflas  auec  luy  en  voflre  chaflel  du  Louurefeit  refpodre  à  noflre 
Dame,qittl  corne  voflre  Lieutenant  en  celle  partie,  reprefintat  voflre  perfone  &  les fit-» 
gneurs  de  voflre fag,&*  ceux  de  voflre  Cofètl  efloiet  cotes,  &*auoiét  bie  aggreables fis  ju- 
stifications propopes ,par  noflredicte  Dame,ey  mere,pour  voflre  frère,  duquel  Dieu  ait 
mercy  noflre  trefredoubtépere,e^r  qu'ils fi  tenoiet pour  bien  exeufe  (y*  defcbargé,&*que 
outreji  bonne  reftonce&prouifion  de  iuflice  fur  les  cho fis  requifes deffufdictes  par  elle 
luy  feroient  faictes^qùelle  en  deuroit  eflre  bien  contente.Et jaçoit-ce  que  noftredicle  Da- 
me, $J  mere  eut  pourfùiuy      fait  pour  fuir  trefdiligemment  £g/  inflamment  ladicte 
refJ>once,$J  de  rechief eut  fait faire  vne fiippltcation,      narration  de  toutes  les  chofis 
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deffufdiâesfaifant, concluant  ®  tentât  aux fins  deuatdicles.à  ce  quelle  peut  obtenir  au- 
cune prouijio  deiufttcejaquellevous fut  baillée  en  voftre  main.Cr  QtÀauffi  ellefeit  envo- 
ftre  matière  plufieursgras,rjr  notables  diltgeces  à  vous  Çr  autres  de  voftre fag,&ges  de 
voftre  Cofeil notoires Cr  bié manifeftes  Je/quelles  feroiét  trop  logues  a  reciter.neatmoins 
elle  ne  peut  oncques  quelque  chofe  obtenir ,no  mie fèullcmet  t adiuclio  de  voftreProcureur, 
laquelle  chofe  eft  mtftrable  a  reciterCar  ledit  traiflreur .voyant  ejr  Jàichat  voftre  mcl t- 
natio.ejr  voftre  grande  (*r  bone  voulent'eque  vous  auie^  à faire  rjr  admimftrer  iufticc-, 
fatchatauffiquefo forfait  par  quelque  manière  ne  pouoitiufhfier four  deflourberfâ  bail- 
ler tout  par  toutempefchemet(  outre  les  deffeces  par  vous  à  luy faiftes fi follénellemet 
notablemet  que parvo^  lettres patétes.ey par vo^folenels  mejjages  a  luy®  à  fes fins  en- 
uoy revint  a  Parts  àgrad puifsace  de  Gens  d armes ,dtfquels plufieurs  eftotet  eftrangters 
ejr  banis,qui  en  voflre  Royaume  moult  de  gras  &  irréparables  domagesy ftiret,come  ce 
eft  tout  notoire.  Etvouscouint  deuat  quilyvetnt  partir  &  noftre  trefredoubtée  Dame 
Madame  la  Royne,ey  au  fit noflre  trefredoubtefeigneurmofeigneur  le  Duc  d Acquitat- 
ne,ejr  autres feigneurs  de  voftre fang.<*r  de  voftre  Cofal.Etildemouratoutfeulauecfa 
puifsace  en  voftre  ville  de  Paris .ou  il  rmt  mauuaijès.ey*  eftrages  manières  à  1 mcontre  de 
vous.de  voftre  dominât  io     de  voftre  peuple.  Tant  que  pour  euiter gras  incoueniens  &* 
opprcjjios  qui  par  luy® fes  G  es  d  armes  eftotet  faits  en  v07iges.il  couint  que  vous .noftre 
trefredoubtee  Dame®  noftredit  trefredoubtë jetgiîr  mofetgn  r  d  Acquit aine ,ey  autres  de 
voftre fâgàfobo  plaifir  vin f  et  àChartres  à  luy  faire  accorder, otlroyer&pafjer  ce  qu'il 
voulût  t,  ®  auott  atnfide faire  .pour  luy  cutder  décharger  £r  expédier  perpétuellement  du- 
dit f aulx  traiftreur  ey  mauuats  homicide,  £<r  tout  parfaforce.violece  &  tyrannie ,  et* 
puiffancepar  laquelle  notoiremet  il  a  tenu,  &  tient  dejjouls  fes  pieds  voftre  tuftice  :  ey>ne 
veult  fouffrir  aucunement  que  vous, ne  vo^  officiers  eujjent ,  n'ayet  aucunemet  encores  de 
prefmt  aucune  cognotfsace fur fon  pèche  ne  fur fon  forfait.  Et  ne  s  eft  daigné  aucunement 
humilier deuers  vous  .lequel  il  a  tat  trouble  eroffendu.qùo  riepourroitplus  dire:  ey-qui 
Jelo  droit  &  ratfon  n'eft  mie  capable  de  remijjîo  ne  quelque  grace.eL,  encores  qui  plus  eft, 
n  'eft  mie  diçnene  ne  luy  eft pas  licite  de  venir  en  voftre prefence.ne  dauoir  aucus  aéles  dy 
venir  ne  autres  pour  luy.  Et  s  aucunemet  il  luy  eft  oit  de  voftre  bénigne  grâce  permis jl  de- 
uroit  venir  en  toutehumtlitétmgfadee^ftngulierecomoijfance.e±j  cotritio  de  fon  ma~ 
lefice.mais pourceque  dtt  eft, a  forméement  fait  de  tout  le  contraire.Car  en perfeuerant  en 
orguetl,e£j  obfttnationdefonfaulxcourage.il à  bien  ofe dire  notoirement  à  vous,  deuat 
tout  le  monde,ct>  en  lieu  fi  notable, qù il  auoit fait  mou  rir  voftre-dit frère  pour  le  bien  de 
vous, et*  de  voftre  Royaume,  cL,  veult  maintenir  qu'il  luy  fut  dit  de  par  vous, que  de  ce 
nauiex  ?«  aucune  defplaifànce.Qui  eft  fi  trejgrad  horreur, et*douleur  a  tous  leurs  cueurs 
à  ïouyr  reciter feullement,que  plus  grand  nepourroit  eftre,  et> fera  encores  plus  grand  a 
ceux  qui  viendront  après  vous.etj  qui  le  liront  en  efcript,  et*  trouueront .  que  de  la  bou- 
che du  Roy  de  France(  qui  eft  le  plus  grand  de  tous  les  Chreftiens  )fiitijfu  que  de  la  mort 
de fonfeui frère germatn.tant  cruelle.tant  trahifteufe  ®tat mhumaine.il  ri aytprms  au- 
cune deJf>laiJànce.Lefjtielles  chofes fontfaiéles.ry  redondent  clerement  en  tant  grand  le- 
fion  (*r  vitupère  de  voftre  honneur,  ejr  voftre  courone  de  voftre  Royal  M aie fté{aui  font 
f  mefpris.  de  ceblece^tjr  en gfad\-t>illipedece)que  c'eft  chofe  à  peine  reparable.ey  en  ordre  de  droit, 
&de  iufticefont figrandement  condamne^,  &*jùbuertisqu  oncques  tant  ne peurent  ne 
pourraient  plus  eftre: O*  mefmement  du fubieél  au  regard  de fon  maiftre ,  &  de fonfome- 
rtm feigneur.contre  le  bien  commun  ,  c>  contre  la  paix  de  ceftuy  Royaume  ,  qui  tufques^ 
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à  maintenant  à  toujours figrandemenr,ey  f  notablement  en  iufiiceeftégouuerné,que  la 
gloire  ey  louenged'iceluy  a  efié fingulieremenr  renommée,ey famée  fur  tous  les  Royau- 
mes du  monde.  En  après, que  ladtcle  requefie fut  coupe  des  faulcesry  no  toires  men fanges, 
qù tlafaucement^y  trahi fireufement fait  occire  vofirefeul frère  germain  par  rrahifon 
longue  main  à penfèipar  couuotrtfe  de  dominer, (y  auotr  legouuememenr  de  vofire  Roy- 
aume,comme  dit  efi  deffus.  Lequel  en  la prefènce  de plufuers  de fès  feruiteurs  ey  officiers, 
à  ditqueonques  en  ce  Royaume  ne fut fait fimauuais,  ne fi  trahi fire  homicide  ne  commis, 
ne  perpétré  :  ey  toutesfois  dit  en  la  requefie  qu'il  f auotr fait  pour  le  bien  de  vous  ey  de 
vofire  Royaume.  Pourquoy  la  chofè  efl  moult  clere  félon  tous  droits  ey  raifons  efriprs, 
que  tout  ce  qui fut fait àChartres  ledit  iour,eJl  nul  (£)  de  nulle  valleur.Er  qui  plus  efi, la 
chofè  efi  plus  digne,de  plus  grand  peine,ey  grand  puni  non,  mi  regard  deluy:  car  onequts 
il  ne  daigna  vous  tant  honnorer  ou  reuerer,que  de  fi  grand  grief &  dete fiable forfait, dot 
ilefioit  ey  efi  tant  notoirement  chargé  vous  requtfi  par  don, rem  iff on ,  grâce  ou  mifèri- 
corde quelconques. Et  toutesfois  vettlttl  maintenir, que  fans  confie ffion  de  fin forfait 
fans  demander  grâce, vous  luy  aue^  remis, qui  efi  contre  tout  droirry  raifon  tfcrtpte,vne 
chofè delufôire,ey  tUufi>ire,ey  à  proprement  parler  vne  vraye  derifion  deiuflice,  cefi  à 
fçauoir,de  laifjeràvn  pécheur  fans  cognotfiance  de  fin  for  fait, fan  s  contrition  Jans  péni- 
tence (§) fans  dece faire  requefie  ne  quelconque  fûpplicarion.Er  qui  pis  efi, en  perfèutrant 
notoirement, ey  me  finement  en  la  prefince  de fon fitgneur,en  f  obfimatio  de  fan  péché  ou- 
tre et  fait  efi, ledit  tour, il  tumbe  en  mantfefie  ey  appert e  contradiction:  car  il  fe  dit  auoir 
tien faitffé)  confèquemment  il  requiert, en  appert  auoir  mente,  ey  rémunération. Et  tou- 
tesfois veultil  dirc,quevous  luy  aur^  donné  grâce  ey  rcmifjion:  laquelle  chofè  chet  mie  en 
bien  fait, mats  en  pech  é,ey  non  en  mente.  Et  encores  plus, car  il  ne fut  oneques  ordoné,ad- 
uife,  ne  parlé  pour  le falut  de  lame  du  drffuncl  pour  quelcoque fatisfaclion faire  à  la  par- 
t::blefiée,  laquelle  chofè  vous  ne  deue^nepouc^par  quelque  manière  pardonner ,  ne  re- 
mettre.Et  par  ainfi,  appert  plus  clerement  par  ce  que  dit  efi ,  que  ce  qui  fut  fait  audit  lieu 
de  Chartres fut fait  contre  tous  principes  de  droit,  cotre  tout  ordre  ey  principe  de  r ai  fon, 
{y  de  iufiicetey  en  violant  icelles,en  toutes  chofis,ey  par  tous  deffauLxfi  notoirement  en 
toutes fis  principes.  Parquoy  ey  par  autres  chofès  qui fèroient  trop  longues  à  eferire ,  ap- 
pert notoirement  (comme  dit  efi)  que  tout  ce  qui  fut fait  audit  lieu  de  Chartres ,  ne  vault 
riens  y  ey  n'efi  pas  chofè  digne  de  recitation.  Et  f  aucun  voulait  dire aucunemet,qu  il  voul- 
fifiey  deufi  tenir  fi  efi  la  chofè  moult  clere,par ce que  cy fera  dit, que le deuatdtt trahi iflre, 
vient  directement  contre  ledit  traiélé,eypar plufieurs  ey  diuerfis  manières  iceluy  à  en- 
forcé  ey  violé premier.Car  quelconque  chofè  que  vous  luy  dtjfir^premier,ou  comandaf 
fieT^ ,       que  dorefnauant  il  ne  nous forfifi  ou  procurafi  chofi,qutfut  en  nofirepreiudtcey 
dommage  ou  deshonneur,  ey  que  ainfi  /*  eufi  promis  ey  iurè:neantmoins  à  fut  tout  le  co- 
traire. Car pour  cuyder, damner  la  bonne  mémoire  de  nofire  trefredoubtéfèigneur  ey  pe- 
rc,{§)  pour nous cuider  perpétuellement  defiruire  ey  déshériter  il  à fait  prendre  vofire  bo 
Cy  loyal firuiteur  le  grand  maiflre d ho  fiel, auquel Dieu  pardoint,ey  la fait  emprifoner 
inhumainement  queflioner  (y  tourmêter,  (y  tellement  que fis  mebres par  force  dequefiio 
furent  derompu^  par force  de  yiolence ,  ey  de  martyre  qui  luy feit fôuffrir ,  (y f  efforça 
deluy faire  confiffer  contre  vofiredit frère  no firetnfredoubté  eyfouuerain fiigneur,ey 
pere,i  qui  Dieu pardoint  à  f  ame, aucunement  de fies  charges  ,  lefquelles  autresfois  faulce- 
mëtey*  mauuaifement  il  luy  auoir  impofè four  vouloir  couurirfim  trefmauuais  péché, ey 
par  ce  vouloir  de  rechef  efiaindre,(y  planer ,  ey  damner  la  bonne  mémoire  devofircdit 
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!  A  /  frere>&*  tm^re  *  wfl™  deftruclto ,  e>  ledit  matflrc  d  boftel fat  mener  au  lieu  de fa  mort. 
M-utu  à>  Lequel voyxtfesyeux  deuat fi  mort .afferma  publiquement ,  &  fur  la  danatio  de  fort  ame 
mou. 3      prmt  t  queoncques  en  fa  vie  ne  fceut  neapperceut ,  que  noflredit  trefredoubtéfeigneur& 
père  penfift  mal  ne  trahi fon,ne  autre  chofe  qui  fut  contre  le  bien  deperfonne.  Etaujfi pa-^ 
rallement  n  auoit  il  fait, mais  vous  auott  bien  Cr  loyaument feruy  tous  les  tours  de  fa  vie: 
&* fil  auoit  aucune  chofeditau  contraire,ou  confef]é,ce  auoit  eft é par force  trefinhumai- 
ne,queftion,  ou  tourmens  qui  luy  auoient  eftéfats ,  dont  il  auoit  tous fes  membres ,  comme 
dit  e/}tderompu^.Et  ainfi parleperil  defon  ame,  &  fur  la  mortqueprefentementilat- 
tendoit,il  le  prenait  :  cy-en  celle  affirmation  perfeuera  iufques  à  la  mort ,  prefens  Cheua- 
liers,  &  autres  plufieurs  notable* &  diuerfes  perfonnes.  Et  parce  appert  trop  clerement, 
qu'il  vint  de fatcl  directement  contre  ce  qu'il  a  turé  ç£*  promis  audit  lieu  de  Chartres.En 
apres,cartla  recepte, recelée^  nourry,&  deiouren  tour  nourri/1  les  homicides ,(*rmeur~ 
trier  s, qui  a  fon  comadement  tuèrent  voflredit frère,  &  toutes  fois  ils furent  excepte-^® 
hors  mis  de  ce  qui  fut fait  audit  heu  de  Chartres  &  plusxar  il, par  toutes  manières, corne 
la  chofe  eft  toute  notoire,a  vexé,troublé  &  empefché,  & pourfuiuy  les  officiers  ry* ferui- 
teurs  de  vofl redit frcre,& les  noftres  à  fait  dcftitucr,& ofler  leurs  eflats, offices ,  ff) fer* 
uicesyqu'ils  auoiet  en  tour  vous,  ey*  entour  voftre  regnefans  occafio  ou  caufe  quelconque: 
mais  ftullement  en  haine  defdits feruiteurs  de  voftre frereey  des  noftres.  Et  aucuns  d'eux 
à  voulu  deftruire  en  corps,  çr  en  btes,ejr  (force  d  eux faire  mourir  auffi par  plufeurs 
autres  manières,  &  moyens  qui  fraient  trop  longs  à  réciteraient  contre ,  corne  la  chofe 
eft  toute  notoire.  Apres  toutes  ces  chofes, ledit  traift renvoyant  $J fi achat  cleremel l "hor- 
reur $J '  cruauté de fon  malfait  ,Çty  qir  par  quelconque  manière  couurirnepaliernele 
pourrait  uifin  que  vous       voT^officiersn  eu fiie^  aucune cognot fiance  fur  fon  malfait, 
pour  la  mettre  a  exccution(auff lavraye  caufpourquoy  il feit  occire  voftre frereyc  eft  oit 
pour  dominerai  eflre  dominateur)de  fait  a  vfùrpéÇtJ encores  vfurpe  ï aucloritédcvo* 
ft  re  régime, Çg/  dominât toidefquels, corne  de  fa  propre  chofe, il vfe plainement,  qui  doite- 
ftre  plus  que  lamentable  a  tous  vo^Jubiefts  £fy  bie  vueilias.  Car  il  a  détenu  çtj  detiet 
voftre perfonne, celle  auffi  de  noftre  trefredoubtéfetgneur  mofeigneurleDucd  Acquit  aine 
voftre  aifhe fis  en  telle  $J  fi  grande fiibteélion  ,qùtl  n  eft perfonne  de  quelque eftat qu'il 
fit, de  voftre  Royaume,  ne  autre  qui  putjje  auotr  accès  à  vous  ,  pour  quelque  caufe  qu'il 
foitfinon  par  la  licence      cogé  de  ceux,qu'ilaà  ce  commis  $J  ordone%  aeuers  vous^à 
celle fin  a  débouté,^/  teeléhors  de  vous       de  voftre  famille  les  ancies  $J  v  aillas  ho- 
mes, &  feruiteurs  qui  longuement  &  loyaumet  vous  ont  ferui:  e>  leurs  lieux  à  remplis  de 
fes  propres  famil tiers, & feruiteurs,  &  d  autres  tels  qu'il  luy  à  pleu,ey  en  grand partie  de 
gens  eftrages  &*  a  vous  non  cogneu^j  &  fimblablemet fett  de  noftre  trefredoutéfeigneur 
monfèigneur  le  Duc  d '  Acquit  ame.  A  uffi  dt fa pointa  vo^ofjficiers,  &par  efpecial  en  tous 
les  notables  feruices,&  offices  de  voftre  Royaume,  &  vo%  biens  ejr  finances  de  voftre 
Royaume  il  à  latffè  ça  &  là, ou  bon  luy  a fcmblé,&*  a fon  plaifir&à fon  fingulierprouf 
'  fit  les  a  employées  O*  appliquées ,  non  pas  qu  il  les  ayt  dépendues  aucunement  au  bien  & 
au  prouffit  de  vous  en  quelque  manière,  n'en  aucun  relieuement  de  voX^fubieils:a  laquel- 
le chofe  aue%  eu  grand  dommage.  Les  autres foubs  aucunes fainHes  ey*  couleurs  les  a  ve- 
xrzjfr  trauaillex.de iuftice  ey'defrobbex,  & 'à proprement  parler  lésa  deffouilte^de 
leurs  finances, le fquelies  en fes  propres  vfaiges&priuées  vtilite%  il  a  appliquée^  couerty, 
comme  ce  efl  tout  clerO*  tout  notoire  aTarisey*ailleurs.Briefuement  il  a  ouuertey*  intro- 
duit en  ce  Royaume  les  voyes  de faire  &*  commettre  tous  crimes  O  maléfices  indiffer ani- 
ment 
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ment  fini  ce  que  punition  ou  correction  quelconque  de  ce  on  Attende  aucunement  eftre fai- 
te. Et  tant  quefoubs  Timbre  de  deffaute  (y  négligence  d  auoir  exercé  ey fut  mftice  du- 
dit f ait, tref norme ey  deteflablc  homicide, plufeurs autres  homicides ,  ey  maléfices,  ey 
crimes  font  commis  en plufeurs,  ey  dtuerjès parties  de  voflre  Royaume  depuis  ïaduenue 
dudit  cas.Difans  hfdits  malfaiteurs  quaujjibien  pafjtront fins  cflre  punis  comme  a  fait 
celuy,quia  occis  le  frère  du  Roy, qui efl  ouuerture  d  vnegrad  playe.Et  pource,trefredouté 
ey Jôuuerain fi^neur,monfeigneur  de  Berry  voflre  oncle  Je  Duc  de  Bou  rbon,  le  Comte 
dcsilcnçon  (y  les  Comtes  de  Clermont  (y  d zsirmtgnac,ey  moy  Charles  en  leur  com- 
paigme,en  vueillant acquiter  deuers  vous  no^foy  ey  loyauté,pa r  lefjuelles  nous fmmes 
obuge^ey  contraints  comme  vos  treshumbles parens  ey  fubttts:nous  cnfèmble,auos  mit 
f an  paffe  intention  ey  propos  de  venir  a  vous,*  vous  dtmonflrcr  Us  chofes  deuant  dites 
le  damnablc  régime  devojlre  rrgne,ry  la  prochaine  ey  euidëtedefcrtion  (€)  définition 
tôt  aile  Se  longuement  la  ihof  demeure  en  tel  eflat.sljfin  doc, que  nous  oyéX^  ey  ceuxaujji 
quiy feront  quivueillent  riens  dire  au  contraire, vous  trefredoutéey fmucrain figneur% 
pari nduis,  délibérât ion  ey  confal  de  ceux  de  vojlre ftng,des  gens  de  voflre  Confeil  ,fi- 
gneurs,  Barons  ey  preudhommes  de  vojlre  Royaume  tels  ey  en  tel  nombre ,  qu'il  vous 
plaira,eflre fait,ey  que  meijfii^  remedeaux  inconuemens  qui  aduirnnent ,  ey  qui  autre- 
ment neceffairement  cfîoknt,ey fimt  en  aduenture  de  bricfadumir.Tour  tant  pouruoyat 
premier  a  la  franchi fe,  ey fureté  de  voflre  perfnne ,  ey  de  nofre fligneur  monfigneur 
le Duc  d Acquitame  vojlre  .iifnéfîls:en  après  au  bien  de  vous,ey  au  bon  rcgtme,(y gou- 
vernement devojlre  Royaume,ey  de  toute  la  chafi  publique  d  iceluy,à  vojlre  prou  fit, ey 
de  tous  autres  vo^fûbtets ,ainf quetoutes  les  chofes  ef  oient  plus  a  piiin  contenues  en  no% 
lettres  patentes,  Icfquelles  adonc  nous  vous  enuoyafmes  \  nousvtinfmcsempres  Paris  ou 
vous  efliezrjaçoit ce  que  pour  la  fiurcté  de  no~  perfonnes  nous  fluffions  accompagne^  de 
no^parens,ey  amis  (y  vajfiulx  tous  à  vous  fubiets,ey  tous  veniffons  en  vojlre  feruice 
JèuUement  pour  le  bien  devons  ey  de  vojlre  Royaume, comme  dit  ejl.  Néanmoins  nous 
fujfîons  offèrs  devenir  à  vous  en  compagnie  modérée, toutes  fois  ne  peufmes  oneques  auoir 
vnfeul accès k'vousjievne feule  audience  objlant  les  empefchemens,ey  perturbatios,  qui 
par  ledit  trahijrrey  furent  mis, qui  touf ours  efeit  dccoflécy  près  devous,  empefchantjt 
grand  bien  que  nous  auions  en  propos,  ey  intention  de faire  touf  ours  en  perfuerant ,  en 
[objljnation  defon  courage,ey  en  ambition  ey  concupifccnce ,  qu'il  a  touf  ours  eu  de  do- 
miner;ey  d  auoir  l'autorité  ey  le  gouuernement  devous  (f)  de  voflre  Royaume.  Nous 
par  certain  accord,par  vous(y  vojlre  Confeil prins,nous  cotant  retourner  en  nojlrepays 
ey  pourefcheuerla  deflrution  de  voflre  peuple faire  f  allier  voz^gens. Lequel  appointe- 
ment, de  nofre  partie  reallement  ey  défait  nous  accompltfmes.mais  tantofl  il  vint  en  vn 
moment  ey  le  viola  :  car  entre  les  antres  chofes fut  appointé que  ceux,  qui  adonc  entour 
vous,ry  voflre  Conft il  demourroient, feraient  hommes  non  fumets, non  fauorables ,  no 
ferutteurs,nonpenfionnaires  dvne partie ne d autre.  Et  il  a  laijjé fesfruitcurs  parluy 
cree^ey font  les  principaux, par  lefquels  moyens  il  à  touf  ours  l autorité,  le  régime  ey 
gouuernement  devous  ey  devojlre  Royaume mieux,(y  plus feurement  que  comme  s'tly 
efloit  en  propre  perfonne.  £t  ainfl  n'efl  aucunement  pourucu  aufdits  tnconueniens  mais 
touf  ours  croiffent  ey  encoresplus  croiflront,ry  augmenteront fe  Dieu,  (y  vous  en  brief 
nymette'^remede.Etapres,jaçpit  ce  que  Pierre  des  Effars  adoc  Preuoflde  Taris  vojlre 
boneville,rygoMuerneurde  toutes  vos  finaces aietifl  eflredepofé  de  toutes  offices  Royaux 
ey  de  tous  les  eflats,qùilauoit  entour  vous  par  ledit appointementmeatmoins  il  luy fit 
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auoir fecrettement  vo%  lettres  patentes feellées  de  voflre  grand féel pour  r  auoir  ladictc 
Peruoflé ,  ey  office  d tcelle  ,  fous  vmbre  dejquelles  ledict  Pierre  ejl  retourné  à  Paris , 
ey  s  ejl  enforcéde  retourner  ey  rentrer  en  f office  de  ladicte  Treuoflé,  Et  de  faict 
vint  en  Chaflcllet  à  Parts, ey Je feifl  au  fiege  tribunal  ey  print  pofjcffton  dudicl  offi- 
ce ,  ey  tout  par  l'ordonnance  ,  jceu  ey  voulenté  dudicl  Duc  de  Bourgongne  ,  ey 
ne  demoura pas par  luy  que  la  choje  ne jôrtifl fon  ejfcél.  Tourquoy  ,  appert  clerement, 
ledict  appoinctement  eflre  par  luy  ey  de  jà partie  violé.  Et  que  pis  ejl  ,faijànt  ledict 
appoinctement  Jècrettcment  procuroit  le  contraire  ,  ey  en  luy  le  rompott  ey  enfor- 
çoit ,  car  en  consentant  le  depofl  dudicl  des  Ejjars ,  il  procuroit  qutl  fufl  rejlitué , 
comme  dict  ejl  .  Pourquoy  la  chofe  ejl  trop  mamjejle  qu  tl  n'eujl  oneques  en  toute 
fa  lie  intention  ne  propos  ledict  appoinctement  tenir .  Et  outre ,  combien  que  par 
ledit  traicté  ey  appoinctement, fut  dit  que  tous  ceux  quiauoiet  ejlé depojè^de  leurs  ejlats 
ey*  offices  foubs  vmbre  dauoir  ejlé  en  la  compagnie  de  moy  Charles,  ey  autres  defdits fei- 
gneurs  a  Viceflrëfujfent  remis  ey  reflitue^en  leurs  offices ,  %3rJ  que  par  ï  ordonnance  dz 
vous^J  de -voflre grad  Conjetl  ,mejjirejeannes  Cnarenciers  en  l  office  de  capitaine  de 
voflre  ville £ty  chaflel de  Caen  eujl  ejlé  remis ,(y  rejlitué:  neatmoins  en  venant  directe- 
ment contre  ledit  Duc  de  Bourgongne  le  jeit  depuis  depojèr  dudit  office,  ey  ledit  office  im- 
petra  pour  luy  m?fmes,en  la  hayne  ey  au  contens  dudit  de  Charenciers,ey  dejait  ledict 
ThiBi  <fdc-  office  occupaient  ey  occupe. Pourquoy  il appert clerement,  que par  plufieuney  diuerjès 
tord  "rio!éf>4r  manières  ledit  traicté  a  rompu  ey  violé. Et  \açoit  cetrefredoubtéSire,ey  fouuerain,que 

>tée  Dame^J  mere,a  qui  Dieu pardoint,juj]ent faictes  les  diltgeces 
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dcuatdites,a  ce  que  iujlicejut  administrée  dudit  mauvais  $J  danable  homicide,  $y  que 
j.t près  de  quatre  ansjont paffe^  que  le  cas  aduint ,  toutes  fois  fans  ce  quelle,ne  nous  ayons 
peu  obtenir  vne  feule prouif  on  de  iufiice,enjuiuant  les  voyes par  elle  acceptées  ;  le  Char- 
les ,  fuppltay  à  vous  treshumblcment  n'agueres  qutl  vous  pleujl  a  moy  octroyer,  vos  let- 
tres intertnées  de  iujlice, contre  les  conjèntasjfëj  complices  dudit  homicide,c  ejl  àjçauoir 
à  tous  vos  iufliciers  addrejjans,que  ceux  que  par  information  deu  'e  trouueroient  charge^ 
coulpablcs  desthofes  dejjufdites prinjfent  $J  cmprijotmajjent^J  jeijfent  telle  rai- 
fin  $J  iujlice,comme  au  cas  appartiendrait. Et  ce  nefloitfors  à  exciter      reueiller  iu- 
flicCyCar  de  (on  office fans  ma  requejle,ne  d'autres  quelcoques  elle  doit  ce faire       à,  ce  fai- 
re elle  ejl  obligée.  Et  ne  croy  pas,qu  tljhit  homme  en  vostre  Royaume  de  quelque  ejlat  ou 
condition  cju  il  foit,poure  ne  de  bas  ejlat, auquel  en  vojlreChancellerie  luy  fujjent  refufees 
en  pareil  n  en  moindre  cas, trop  bien fçay,qu  on  ne  luy  deuroit  pas  refufer.  Et  toutes  fois 
pour  quelconque  diltgence,que  i'aye peu  ne peu  faire,  lefdites  lettres  de  justice  nay peu  ob- 
tenir. Et  tient,  pour  ce  qutls font  aucuns  en  voflre  Conjèil  qui  des  chofes  deiunt dictes je 
fentent  charge-^^J  pource  ne  concilièrent  pas  f exaucement  nef accomplijfement  de  ma- 
dicte fuppltcation       requelle. Pourquoy, trefredoubté ey  jouuerainjèigneur, n'agueres 
\  charter.      rvousjuppliay  tant  comme  te peu%,que pour  le  bien  de  vous ,  ey  de  vostre  Royaume^ 
vous pleujl  t  repeller  ey  mettre  hors  de  vous  eydevo^  offices, certaines persones, le/quel- 
les par  mes  lettres  ie  vous  nommay  ey  declairay  ,  qui  notoirement  empefehent  le  bien  de 
milice, le  bon  régime  de  vous,ey  l&  p^ix  commune  de  vostre  Royaume ,  eyempejeheront 
tat  qu'ils front  entour  vous.  Et  ce faitjejloye  prejl  pour  l'amour  ey  reuerence  de  vousey 
aujft  pour  le  bien  de  voflre  Royaume fur  les  chofes  par  vo9  nagueres  a  moy  dites  par  vos 
zsimbajjadcursdejquels  il  Vous  à  pieu  moy  enuoyer  a  uousdoner,ey faire  telle  rejpoct, 
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&  defiouuriraujfi tellement &ficlerement  mes  intentios  &  propos  queDicit^ous  & 
tMkrnondeeUurie^eftrecontensJequojcommedeLrequeftep^^ 
caufe  te  nepeulx  quelque  chofe  obtenir. Nous  vousfuppltom,treJreJ0;<té&{0uueram  fa- 
gneuyont  comme  nous pouons  h umblemet,qu  attendues  les  chofes  deuantdtcles ,  &  co/ï- 
d^ces:ceftAfÇauoirlenormitédudithonucideJe^ 

te  ficeltiyefiredi famée  tant  de  droit  comme  de fait^UconfeJpoHdefartie.qHinoto^ 

r™™l*confefie,tantmiugementdeuantnoftretrefredo^ 

rH>»™™ftreajfnefo 

fiA&  grand  plante  de  Qerge<<r  peuple  a  ceaffemble^afarequefle  t  à  voflre  hofiel  à  S. 
Pot,  rjrnoftre  deuantdicl  trefredoutéfeigneurmonfeigneurdJcquitamelàeftant  rjr 
fi^tenfonfiegenibunal^reperfonnereprefin^ 

Jeigneur,ejrlenoflre:&parainfinepeultdtrequilne  ï ayt  confefjé en  moment  &  de- 
uant mge competant,&  hors  iugement,& aufji  deuant tels  &> fi  notables  tefmoins  corn- 
meleRoyde Cécile,*? monfeigneur de Berry  vofire  oncle.par  deuant  lefquels  ilfacon- 
fi/Jepriueementfimplement  cjrabfelucmentfans  caufeou  ratfon  quelconques  dire  ou  en- 
feinter  fors  tantfeullement  qu'il  l auott fan  par  la  tetatton  de  lennemy,  &  après  cela  co- 
fefjejnplufieurs  lieux  tant  par  deuant  ious9comme  par  deuant  plufieurs  notables  perfon- 
nés  La  confeffion  amfifaite}filon  toute  ratfon  cfcnpte^ filon  droits .couflumes^ filo 
-vfage  &fyilenotoirement  obferue^vault  &  doit  vallon  en fin  preiudice,  ne  dorefna- 
uant  ne  doit  eflrereceu  à  dire  contre fa  confeJ/ion}neàla  coulourer  ou  iufiifier  autrement 
que premier afait,par laquelle confeffion  liiy  mefmeieft  condamné  &  de fa  propre  bou- 
che, er  aiettélaf  ntence.Celaeft  moult  cler}qu après  ladite  confcjjionne  conuenoit,  ne 
conutent  contrefaire  autre filemnite\& ne  «jfoit  la  chofe  ne giftaujfi  en  autre  examen  ne 
cognoijjance  de  caufe:  @par  amfine  reftoit  ne  refle encoresfors  tant feullement  prompte 
erprefiepunition&executiondeiuftice&înaferoit*  .  . 

tesfotsparcequeditefl^ofire  trefredoutée dame &  mereîobie ,  de  laquelle  Dieu  face 
mercy,&  nous  enfumant  cejle  matière  feifmes  toutes  les  diligences  pojjibles  ey*pargrad^mcmt 
wflancesfoubft  infimes  &  attendîmes  trcflonguement  rjr  far  longues  dilations  farja  ' 
f°"P*MtZ»°isans^^ 

medcuantefl  dit, quoncquespeuffions  obtenir  <une  feulleproiitfiondetuflice.neperceuoir 
par  que/que  manière  que  iufticefevoulfifi  aucunement  de  ce  entremettre.  Laquelle  chofe 
$&ftr*douloureufe&mtferablefiulemmta^  ^fiéeri 
lesgrans  maulx .dommages  &  inconueniens par  cevenus  en  vojlre  Royaume^  qui  ne- 
ceffairement  aduiennent  &  aduiendront  encores  plus  gr ans  fi  non  que  ce  cas  icjfiitnpa- 
retcarawfique  <vouspouc^  veoirt&  cleremcntydepuis  la  venue dudit  cas  &  homtcide,ce 
Royaume  d  tnconuennnt  yde plus grand en  plusgrad  toufiours  efl  pafe,cjr  auffiefi  ce  pro- 
pre droityque  de  faulte  de  tuftice  d'engendrer  ,  nourrir  &  multiplier  tous  inconueniens 
Pourceplaifevousdevoftrepacemfaifantvoflreloyald 

H*Dteuvoftrecreateuryduquell'eft*tdeiufttcede(f>endtr  directement  procède  & 
dont auffivousteneKicelle:&au]Jieu  regard enpitieaubon  mainttennement  de  vofire 
H™™>&devoftreregne^ 

grandes  dilations  derrière mifis  vousexpofirà  Udite  exécution  deiuflice.Et  de  ce  en  telle 
^figrjwdehumilitéquenouspluspouon^  &  rejfupplionsfommons& 

requeros  trejtnJtamment.Etpar  nous  par  toutes  les  yoyes  voulons  procurer  &  pourfui^  *  ^"ST ltt 
notant  défait  comme  autrement Ja  réparation  dudtt  honuadej honneur  de  noftre  trefi  Zîu! 
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redouté  feigneur  ey*  pere  duquel  Dieu  aytmercy  ,  duquel  fi faicl femmes  blece%  :  mais 
qui  plus  efi  ,àce  nous  femmes  oblige^  ey*  contrains  :  ey*  par  droiél ,  fer  trefgrofjes 
ey*  grands  peines  nous  eft  commandée ,  cefi  à  fçauoir  fur  peine  d encourir  nom  de 
diffame ,  de  non  efire  réputé^  jès  enfans  ,  ne  a  luy  appartenir  en  aucune  manière,  e- 
fire  réputé^  aujji  indignes  de  Ça  fucceffion  ,  de  fon  nom  ,  de  jès  armes  ey*  de  fa  fii- 
gneurie  :  le/quelles  panes  nous  ne  voulons  ne  deuons  encourir ,  nous  aurions  plus  cher  à 
feubjlenir  ey* feufrirmort ,  comme  deuroit  faire  tout  cueur  noble, de  quelque  efiat  qu'il 
fit.  Nous  vous fupplions  tant  humbkment  que  nous  pouons ,  qu'à  ce  ey*  aujji  à  reffier 
ey*  rebouter  fa  maligne  intention  ,  laquelle  il  a  contre  nous  par  toutes  voyes  ey*  à  no- 
jlre  defiruclion  tendant {vous  plaife  de  voflre  bénigne  grâce  flous  aufqucls  Dieu  à  fait  fit 
ey* fgrandgrace,qu'il  nous  fit  naijlre  en  ce  monde  vo^parensey*  tant  prochains ,que  de 
vofire génération,  ey  comme  vray  nepueux  enfans  de  vofire fui frère germatn,aydcr,fc~ 
courir  ey  conforter de voflre  puijfance,ey  à  proprement  parler,  vous  plaife  ayder,Jê- 
courir  ey  conforter  voflredit Jrere.  auquel  en  cefle partie  nous  deduifens,  ey*  entendons  à 
déduire  la  cauf.  Las,nofire  trefedouté  ey*  fouuerain  feigneur jl n  ef  f  poure  noble  home, 
ne  de fi  bas  efiat  en  ce  monde  ne  quelconque  autre,à  qui  tant  cruellement  ne  tat  trahifireu- 


fement  pere  ne  frère fut  occis, que  luy  ou fei  parens  ou  amis  ne fe feijfent  partie  iufques  à  la 
t,ey  quils  ne  pourfuiuifent  iufques  a  la  mort  ledit  homicide,  ey  me finemct  contre  le- 
dit malfaiclcur  de  plus  en  plus, en  l'obfiination  de fon  cruel  ey* faux  courage  perfuerant. 


mort 


comme  notoirement fut  ledit  traijlreur  qui  n  agueres  vous  ejl  ofe  e frire,  ey*  en  plufeurs 
autres  lieux  notables  dire,quila  fait  mourir  yojlre  frère  [que  Dieu  abflue)nofire  trefre- 
douté feigneur, $f)  perebitn  (y*  dcu'ément.  Sfquels  lieux ,ilmoy  Charles  ajfcrmay  auoir 
mtnty,  auquel plus  auant  refj>ondre  ie  me  déporte  pour  le  prtfnt.Car  comme  il  ejl  dit  dc- 
uat,il  appert  clcrement  qu'il  efl  menteur  mauuais, faux, trahi fre  ey*  defioyal.ey  moy  par 
la  grâce  de  Dieu  i'ay  toufours  eftéfuis  ey*  feray fans  reproche  ey*  vray  dfant.Et pour- 
ce,nofre  trefedouté  (y fouuerain  feigneur, que  les  chofes  dejfufdiftes font,  ey* front foi- 
{les  au  grand  vitupère  ey*  preiudice  de  voflre  perfonne,de  tout  vofre  Royaume  eydeU 
chofpublique,vous fupplions  tant  (y* f  humblement, que  plus  pouuons, qu'il  vous  plaife  à 
vous  expo  fer  ainf  que  de  rai  fon  faire  le  deueT^â  la  réparation  de  cefle  befengne ,  ey*  nous 
ayderfecourir,ey*  conforter par  toutes  manières  a  vous  pojjibles:  afin  que  la  reparatio  du 
cruel  homicide, puifi  efire puny,ainf  que  de  rai  fon  faire fe  doit.  Et  en  cefaijânt  vous  vous 
acquitterez  prmcipallement  enuers  Dieu  no  fire  créateur, (y*  exécuterez  iufiice,de  laquel- 
le vous  efies  chef  (y* feuuerain,ey  auquel  après  Dieu  nous  deuons  auoir  recours.  Et  afin 
nofire  trefedouté  ey* fouuerain feigneur, que  vous fâchez  que  le  contenu  en  ces  prefntes 
procède  de  nofire  certaine  fiience  ey*  voulenté,nous  Charles,  Philippe,  ey*  Iean  vo^  tref 
humbles fils  ey*  nepueuxy  auons  chacun  denous,mis  nofire  feing  manuel.  Efcriptà  lar- 
gueau  le io.iour de luillet 14,00.$  n.  Lclquellcs  lettres  furent enuoy écs  par  vn  he- 
rault  du  Duc  d  Orléans  à  Paris  deuers  le  Roy.  Auquel  lieu  elles  furent  vifitées  à 
plain  Confcil  bien  au  long,&  fur  le  contenu  en  icelles  furet  mifes  auât  plusieurs 
&  diuerfes  opinions:&  vouloiét  les  aucuns,que  les  frères  defluidits  fuflent  ouys 
en  leurs  oraiibns:&  que  le  Duc  de  Bourgongncfut  cuocqué,&  contraint  de  rc- 
fpondreà  ce  qu'ils  voudroient  dire  &  propo(cr,contrc  luy  .Mais  finablemcnt  la 
orltMHêk  m  befongne  fut  prolongée  &  ne  peurent  les  deflufdits  auoir  aucune  refponcc  qui 
%S£**  leur  fut  aggrcable.par  ce  que  la  plus  grand  panie  de  ceux  qui  gouucrnoicnt  le 
Roy,&leDucd Acquitame,eitoientplusfauorables  au  Duc  de  Bourgongne^ 

qu'a 
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qu'à  la  partie  d'O  rleans  :  &  mcfmcment  luy  fut  brief  cnfuiuant  cnuoy  é  la  cop- 
pie  des  lettres  dcfTufdites.Lcfquellcs  par  luy  veues  ,  appcrccutaflcz  qu'il  cftoit 
apparent  qu'iccux  frères  d  Orleâs  luy  feroient  guerre  dedans  brief  têps.Et  pour 
v  rdïltcr  le  pourueut  de  gens  &  d'habillemens  le  plus  cfforccemcnr,que  faire  le 
peut  par  tous  les  pays.Et  pareillement  que  les  dcfiuldits  d'Orléans  auoicntcfcric 
au  Roy,&  cfcriuirent  à  plufieurs  Princes,citez  &  bonnes  villes  du  Royaume  de 
France,cn  eux  complaignans  &  requerans  ayde  contre  le  Duc  de  Bourgongnc. 
&;  pour  ce  que  félon  leur  intention  le  Roy  leur  oncle ,  &  fon  grand  Confeii ,  ne 
leur  baillèrent  mie  refponce  aux  lettres,qu'ils  auoient  cnuoyccs  telle  qu'ils  defi- 
roicnr.elcriuirent  de  rechef  autres  aflèz  fcmblablcs  contenans  ou  en  fubftance 
manière  de  fommatiomdonnâs  à  entendre  que  fi  prouifion  ne  leur  eftoit  bail- 
lée il  conucnoitj&nes'en  pouoient  déporter  de  le  quérir  par  autre  manière.  Et 
là  donc  fut  de  parle  Roy  ordonné  tant  à  la  Roync,au  Duc  de  Berry,comme  au- 
tres de  grand  auc~fc>ritc  du  (ang  Royal,commc  du  Conlcil ,  à  quérir  moyen  en- 
tre ces  deux  parties:c  eft  à  fçauoir  d'Orléans  &  de  Bourgôgne.Et  furet  cnuoyez 
plufieurs  &diucrsAmbafladcursd  vncoitc  &dautre*.maisfînablcment  on  ne 
les  peut  accoi  der,par  ce  principalement  que  lcDuc  de  Bourgongnc  ne  vouloit 
pas  defeedre  à  faire  quelque  reparario.finon  ainfi  qu'il  auoit  elle  traicté  à  la  paix 
deChartrcs,8de  tenoit  fier  pour  ce  qu'il  auoit  le  Roy  ,&  le  Duc  d'Acquitaine  de 
fa  panie.Lcs  autres  c'elHlçauoir  les  enfans  d  Orléans  n'eftoient  pas  de  ce  con- 
rcns,&  ternirent  qu'ils  auoiét  plufieurs  feigneurs  de  leur  partie ,  &  qui  defia  leur 
auoient  promis  à  donner  confort  &  ayde  de  toute  leur  puiflance  contre  ledef- 
lufdit  Duc  de  Bourgongnc.Et  par  ainfi  la  Roync  dcflufdidte,&  ceux  qui  eltoicc 
ordonnez  de  par  le  R  oy  à  pourfuiuir  les  trai&cz  dcflufclits,  voyans  qu'ils  ne  po- 
uoient venir  à  chef,&:  qu'il  leur  eftoit  impoflible  félon  les  demandes  &  refpon* 
ces  des  deux  parties  de  les  accordcr,dclaiflercnt  celle  matière ,  &  feirent  vn  cer- 
tain iour  leur  relation  au  Roy  des  deuoirs,qu  ils  en  auoient  faits,&  des  refpoces, 
qu'ils  auoient  de  chacune  partie.Et  brief  après,  les  dcflufdic'ts  d'Orléans  fe  con- 
clurent de  faire  guerre  mortelle  audit  Duc  de  Bourgongnc  &  à  tous  fès  aydans, 
&  luy  enuoyercnt  leurs  lettres  de  dcfrîanccs  par  vn  herault. 

Comment  les  deffufdits  frères  d  Orléans  enuoyerent  leurs  lettres  de  défiances  pour  la 
première  fois  au  Duc  de  Bourgongne,en fa  ville  de  Douay.  Chat,  lxxii. 

E  n  s  v  i  t  la  coppic  des  lettres  premières  de  dcfrîanccs,  que  enuoye- 
rcnt les  trois  frères  d  Orléans  au  Duc  Iean  de  Bourgongne  ,  après  la 
mort  du  Duc  Loysd  Orléans  leur  pere:  Charles  Duc  d  Orléans  (sr  de 
V nloiSyComte  de  Blots, &  de  Beaumont ,  ey  fèigneur  de  Conchy  :  Thi lippe 
Comte  de  V rrtus  ,  &  Iean  Comte  dcsfngoulefme frères ,  a  toy  Iean,(jui  te  dis  Duc  de 
Bourgongnc. Tour  le  très  horrible  meurdre  par  toy fait  en  grand  trahtfon  et aguet  à  penfe, 
par  meurdriers  ajfatcleT^en  la  perfonne  de  noflre  trefredoubtéfeigneuri  &  pere ,  monfei- 
gneur  Loys  Duc dO  rleans  feui \ frère  germain  de  monfèigneur  le  Roy  nofbre  fàuuerain 
fetgneury0*  le  tieninonob fiant  plufieurs  fermens talliances  (y  compagnies  d  armes  qu'a- 
uoyes  à  luy,(2r  pour  lesgrans  trahifbnsydefloyaute'Z, deshonneurs  &  mauuaiftiesy  que  tu 
m  perpétré  contre  no f  redit fouuerain feigneurjnonfiigpeurle Roy,  (3*  cotre  nous  en  plu- 
fieurs manières  ,  tefaifons fçauoir  que  de  cefeenfuiuant/ious  te  nuyrons  de  toute  noflre 


m.ccccxi.      VOLVME  PREMIER  DES  CHRONIQES 

puiffance  par  toutes  les  manières  que  nous  pourrons. Et  contre  toy,ey  de  ta  defloyau- 
té &trahifon  appelions  Dieu  &*raifon  en  noftre  ay de  ,  &*  tous  les  preuàhommes  de  ce 
monde.  En  tefmoingde  vérité  nous  auons  fait feeller ces pre fentes  lettres  du  fiel  de  moy 
Charles  deffus  nommé.DonnéàJargueau  le  xvii)Jour  de  luille f ,Lefquclles  lettres  re- 
ceues  par  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  ôc  à  luy  prefentees  par  vn  Hérault  des  def- 
fufdits  frères  en  fa  ville  de  Douay.Prefcntcmcnt  après  ce  qu'il  eut  eu  confeil  fur 
icellcs  refcriuét  aux  deflufdits,  en  faifànt  refponce  telle,quc  cy  après  fera  declai- 
ré  &  les  enuoya  par  vn  fien  officier  d  armes  deuers  iccux  frères. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  efcriuit,aux  enfans  d'Orléans  fur  les  défonces  quils 
luy  auoient  enuoyé,enfaifant la  renonce fur tcelles.        Chap.  lxxiii. 

Eau  Duc  de  Bourgongne  Comte  d  Artbots,de  Flandres  ,|  ry  de  Bourgon- 
>gne,Palatin feipieur  de  Salines  &  de  *sWalinesya  toy  Charles  qui  te  dis  Cfl- 
te  de  Vertus £ÎJ  à  toy  Iean  qui  te  dis  Comte  d'cslngoulejme ,  qui  nagueres 
nous  aue%  efcrit  vos  lettres  de  deffiancesfatfins  fçauoir, ^"-voulons  que  cha- 
cunfçacheque pourabbattre  les  treshorribles  trahi fons par  trefgrans  mauuaiftie^  a- 
guets  dpenfe\  confltrées, machinées  rjrfatcles felonnement  a  l  encontre  de  monfeigneur  le 
Roy  noftre  trefredouté^ fouueram feigneur, <&leT>oftre,(<r  cotre  fa  trefhoble  généra- 
tion par  feu  Loys  voHre  pere  en plufieurs  $J  diuerfes  manières: ce  pour  garder  voftre 
pere faulx  rjr  de/loyal  trahiflre  de  paruemr  à  la  finalle  exécution  deteftable ,  a  laquelle  d 
à  con tendu  à  t  encontre  de  noftre  trefredouté&r  fouueram  feigneur  ejr  le  fien&aujjï co- 
tre ladite  gêner ation, fi faulce  &  notoirement, que  nul preudhome  ne  le  deuoit  laifjèr  vi- 
ure:& mejmement  nous, qui fommes  coufns  germains  de  mondit feigneur, Doyen  des  pè- 
res,?!? deux  fois  pere,&  plus  aftrains  à  luy, (y  à fadite  génération,  qu'à  autres  quelcon- 
ques de  fadite génération  de  leurs parens  & fubiets,nedeuos,vn  fi faux  defloyal,cruel,& 
félon  trahi flre,laiffer fur  terre,plus  longuement, que  ce  ne  fut  a  noftre  trefgrad  charge.  A- 
uons  pour  nous  acquiter  loyaumcnt,& faire  nojlre  deuoir  enuers  noflre  trefgrand  & *  fou- 
ueramfeigneur    fadite  generatio  fait  mourir  ainfi  qu'il  deuoit  ledit faulx  ey*  defloyal 
trahiflre.  Et  amfi  auons fait  plaifir  à  Dteuferuice  loyal  à  noftredit  trefredouté,& fou- 
ueramfcigneur,cxccutéraifon.Etpourcequetoy  rjr  tefdits  frères enfùiue^la trace faul- 
fèjefloyalle  &* félonne  devoflredit feu peretcuidans  venir  aux  damnables  &  defloyaux 
f  liefle     faits, à  quoy  il  contendoit^auons  trefgrand  t  leeffe  au  cueur  defdttes  défiances.  CHais  du 
VtïmtnUtii  furplus  contenu  en  icelles,toy  ey*  tefdits frères  aue%  menty,rjr  mentexfaulfement,  mau- 
UMfemcntify  defloyaument  trahiftres  que  Vous  efles,  ç*r  dont  à  fayde  de  noftre  feigneur 
quiffait,ey*  cognoift  la  trefentiere  (*r  parfaite  loyauté ,  amour  &  vraye  intention  que 
ton  fours  auons,  ejr  aurons  tant  queviurous  k  no ft  redit feigneur, fadite  génération  au  lie 
de fin  peuple,  ey*  de  tout fin  Royaume  .vous ferons  venir a  la  fin,ey  punit  ioj elle  que  tels 
faulx,  m&uuaM      defloyaux  traiflres,  rebelles  fë)  defôbeiffans  félons  comme  toy, 
tefdits  frères  efies,doyuent  venir  par  raifinSn  tefmoms  de  ce ,  nous  auons  fait  feeller  ces 
lettres  de  noftre  feel.  Dounéen  noflre  ville  de  Dauay  le  xiiij.iour  dAouft ,  l an  degr.tce 
mil cccc.^J  xj.  Lefqucllcs  lettres  de  demanecs  ledit  Duc  de  Bourgogne  enuoya 
(comme  dit  eftdcflus) par  vn  fien  officier  d'armes  deuers  lcdid  Duc  d'Orléans 
&  Ces  frcrcSjlequcl  fut  trouuc  à  Blois,&  eut  grand  defdaing  &  defplaifance  de  la 
re(ponce,que  luy  faifok  ledit  Duc  de  BOurgongnc.Ncatmoins  il  feit  faire  aflez 
bonne  cherc  à  celuy  qui  les  auoit  portccs:&  après  que  fur  icellcs  il  eut  délibéra- 


tion 
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riondcconleil,ils'cnforçapar  toutes  les  manières  qu'il  peut  dalTembler  gens 
pour  mener  guerre  au  deflufdit  Duc  de  Bourgongnc. 

Comment  le  Duc  Jean  de  Bourgongne fut  mal  content  de  mejjire  Mafart  du  Bos,  &  des 
lettres  qu'il  enuoya  au  Duc  de  Bourbon  pour  auoirfon  ayde.  Chap.  l  *  x  1 1 1 L 

R  es  IcOuc  Iean  de  Bourgongnc  quad  il  fut  venu  à  (à  cognoiflance, 
2?  qii  il  auroit  la  guerre  auDuc  d'Orlcans,&  à  (es  frères ,  &:  autres  les  al- 
£  liez,&  que  lesaucûs  l'curct  dcrHt*  par  lettrcs,&  par  parolles,il  (e  prepa- 
ra  de  toute  la  puiflance  pour  acquerre  amis  &  alliez ,  pour  refilter  co- 
tre tous  ceux,qui  luy  voudroient  courir  (us. Et  entre  les  autres  qui  dénièrent ,  & 
dont  il  fut  plus  mal  content  que  de  nuls  autres,lc  deffia  vn  cheualicr  de  Picardie 
nommé  médire  Manfart  du  Bos,  duquel  &  de  là  fin  il  fera  cy  après  declairé  plus 
à  plain  quand  temps  fera.Si  efcriuit  iceluy  Duc  au  Duc  de  Bourbon  vnes  lettres 
ielquclles  il  enuoya  par  fon  Roy  d'Armes  de  FlandrcSjdcfquclles  &  du  contenu 
en  icelles  la  copie  s'émit  mot  après  autrc.TreJcher  &  bieaymécoufin,Duc  de  Bour- 
bon,&  Çomte  de  Cleremont,lean  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Fladres,  dArthois  &* 
de  Bourgongne,tient  bien  ejlre  en  vojlre  mémoire ,  comment  en  F  an  mille  quatre  cens  & 
cinqfvous  &  moy feifmes  ry  eufmes  t  certains  alliances  enfemble,  lefquelles furent  ey  \  certaines 
ont  ejlé  depuis  trots  ans  en  ça  à  vojlre  prière  ey  rcquejle  renouuellees ,  ey  de  rechef iurées 
ey  promtfes  en  la  prefcncedeplujicurs  Qjeualiers  ey  autres  gens  dignes  defoy.  Et  deue^ 
demourermon  bon,vray,(y  parfait  amy,ey allié  durant  le  cours  de  vojlre  vie,  ey  pro- 
curer à  vojlre  loyal pouotr  le  bien  (f)  honeur  de  moy,  ey  efcheuer  mon  mal  ey  dommage, 
ainfi  que  bon  parent  loyal  à  moy  alliée/}  tenu  de faire }ey  auec  ce  toutes, (y  qiiatesfois  que 
iauray  à  faire  chofe  qui  touche  l honeur  ey  eflat  de  ma  perfonne ,  ey  de  meffeigneurs  ey 
amis, vous  deue^  ey  ejles  tenu  moy  ayder,confeiller  ey  conforter  loyallemet,je  requis  en 
efles,de  corps,damis  ey  de  cheuace,enuers  tous  (y  cotre  tous,  excepté  tat Çeulemet  la  per- 
fonne de  mojèigneur  le  Roy,moJèigneurde  Guyenne,ey  celuy  quifùccedera  au  Royaume 
de  France,ey feu  beau  coufîn  le  Duc  de  Bourbon  vojlre  pere.  Et  encores  s'il  fut  aduenu 
qu'entre  moy,ey  aucuns  autres, eujl  eu  guerre  ou  debat,ey  ledit  beau  coufin  tojlre  pere  fc 
fut  mis  contre  moy  yauec  perfonne  aduer faire, vous  en  ce  cas  vous  eujfe^peu  mettre  auec- 
ques  voflredit feu  pere, tout  le  cours  de Ça  viejat feulement, fans  par  cejle  condition  ou  ex- 
ceptioeflre preiudiaé  ou  déroge  aucunement  aufdttes  alliances.Et  corne  ie,aujji  vousyeJles 
recors que 'vous aue^iuré, tenir, garder, faire (y  accopltr  les chofes  deffuf dites  (y  declai- 
rées,toutes  ey  quant  es fots  que  le  cas  s'y  offriroitjùr  la  danation  de  vojlre  amc,par  lafoyt 
ey  fermet  de  vojlre  corps, fur  les faintes  Euagiles  de  Dieu  eyfùr  lesfatntes  reliques  par 
vo*  attouchées.Or  ejl  vray,trefcher  ey  amé  cou  fin, que  Charles  quife  dit  Duc  dOrleas, 
Thilippeyey  lean fes frères  mot  nouuellemet  enuoyé  lettres  de  dejjiaces  ey ont  mtetion  et 
propos  de  moy  greuer  de  toute  leur puiffance,aquoyouplaifir  deDieutay  intention  ey 
propos  de  refijler,par  le  bon  confeil ,  cofort  ey  ayde  de  mes parens  ey  amis ,  ey  alliez^  ey 
de  mes  fubtets,  (y  bien  vueillans  de  garder  mon  honneur  À  lencotre  deux.  Et pource,tref- 
cher  ey  ame  coufn,que  vous  ejles  à  moy  allié par  la  manière  que  deffus  ejl  deuifee  ey  tenu 
de  moy  ayder,conftiller  (y  conforter  loyaument je vous  requiers ,  ey fomme  par  vertu 
defhcles  alliances ,  ey  les  fèrmens  qu'aue^fatcl, comme  dit  ejl ,  qu'en  vojlre  perfonne  ac- 
compaignéle  mieux  que  vous  pourrez^  d  amis,ey  de  Gefdarmes,me  vuetlie^  venir  ayder 
cofè/Uer  ff)  conforter  loyallementycontre  les  dejjufdits  nome^CharlesyThilippe  (y  ht: 
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en  acquitant  vous,ey vofdits  honneur, (y ferment fçachaut qu'en  pareil  casievoudroye 
garder  entièrement  mon  honneur  ey  ma  foy  ey ferment  fans  les  aucunement frauder. Et 
t  i'efperc  ajnJi -j-  t'ef^0ire  que  vousfere^Si  me  vueille^  brtefuement  par  le  porteur  de  cefiey  refcrtre 
ey  faire fçauoir fur  ce  uoflre  plaifir  ey  'voulente ainfi  que  le  cm  le  requiert. Donné  en  ma 
Ville  de  Douay foubs  mon  grand feel placquéà  ces  prefèntes  lexiiij.iouriAoufi  tan  mil- 
le cccc.ey  xj.  Lefquelles  lettres  prefentées  par  le  Roy  d'armts  deflliiclic  à  iceluy 
Duc  de  Bourbon  après  qu'il  les  eut  veués  &  vifitées  bien  au  long ,  feic  rcfponcc 
au  dclluldi  A  Roy  d'armes,que  dedâs  briefs  iours  ils  enuoyeroit  deuers  Ion  mai- 
rie *      ftrc  Jc  d uc  <jc  Boureonene.laquelle  choie  il  feitrcar  allez  roft  apres ,  les  deuant- 

bon  Idijjtlt  O      O     f     i  ...  ...  I 

tour£Htgnon.  dictes  lettres  de  conrederation,&  d'alliances  qu  il  auoit  du  Duc  de  Bourgogne, 
luy  r  enuoya  en  failant  les  conuenances  nulles,  &  s  allia  du  tout  aucc  ledit  d  Or- 
léans, &:  les  freres,dont  iceluy  Duc  de  Bourgongnc  fut  trcf-mal  content  de  luy, 
jaçoit  ce  que  lors  ne  le  peut  auoir  autre. 

Comment  apres  la  publication  du  mandement  Royal  contenant  que  nul  ne  s'armajl  con- 
tre les  deux  parties  d'Orleans,(y  de  Bourgongne ,  ledit  Duc  de  Bourgongne  efcrimt 
au  bailltf d  zA  miens.  Chap.  Lxxv. 

R  eu  vray  que  le  Duc  Ican  de  Bourgongne  doutant  que  Tes  amis  ,  al- 
liez &  lubiecîs  ne  dclailtallcnt  aucunement  de  le  leruir  en  les  affaires 
par  le  moyen  &  crainte  d'vn  mâdement  Royal,  qui  auoit  elle  publié 
partouslesballiagcsdu  Royaume  de  France  contenans  ,  comme  il 
peut  plus  clerement  apparoir,par  la  coppic  d  iceluy  cy  deuant  clcripte.que  nuls 
duditt  Royaume  ne  fut  fi  hardy  de  fe  mettre  lus  en  armes  ,  pour  feruir  les  Ducs 
d'Orléans  ne  de  Bourgongnc,ne  I  vn  d  iccux  pour  mener  guerre  l'vn  cotre  l'au- 
trc,elcriuit  lettres  au  Bailli? d'Amiens  ou  à  Ton  lieutenant,au  maieur&  elcheuins 
dudit  lieu,&  à  chacun  d'eux,dcrquelles  la  coppic  scnCuït.TreJchers  tybieayme-%, 
nous  auons  entendu  de  plufieurs ,  que  par  mandement.de  monfèigneur  le  Roy  <~uous  aue% 
deffendu  generallcment  a  tous  les fubie£ls,<y  autres  que  nuls  sarment  en  noflre  fiance,  ne 
de  nos  aduerfaires, lefquelles  deffences  font  fatéles  de  par  ledit  monfèigneur  le  Roy,pource 
qu  il  auoit  mtention,propos  ey  voulente  de  mettre  paix  ey  concorde  entre  nous,  ey  no- 
flredtt  aduer faire Jpourquoy  il a  plufieurs fou enuoyéfes  Ambaffadeurs  (y  mefjagierse- 
fj>eaaulx  tant  deuers  nous, comme  deuers  nofdits  ennemis.  zAufquels  nousauos  toufïours 
refj>ondu  corne  feables,vrays  ey  entiers fùbieéls,ey  dudtt  monfèigneur  le  Roy  feruiteurs 
tant  que  Dieu  mercy  toutes  les  renonces  qui  ont  efléfaifles  ont  eflétendas  à  bonne fin  ey 
paix  vnion  ey luy  ont  efie plaifans ,  ey  aggreables,mais  no-^aduerfaires  en  continuant 
leur  mauuais,damnable  ey  defloyal propos  eyioulentéjaquelle  ils  ont  toufïours  euèey* 
ont  contre  monfèigneur  le  Roy,  ey f*-  noble  génération  (y  bien  de fon  Royaume  -,  $J  en 
enfumant  les  meurs  conditions  de  leur  pere,qui  tout fon  temps  dejloyaument  (y  trahi- 
flreufèment  contendit  a  la  totale  defiruclion  de  monfèigneur  le  Roy ,  ey fa  noble  généra- 
tion, ey  le  bien  de fon  Royaume, ont  fait  tout  le  contraire ,  ey  ont  toufïours  refj>ondu ,  en 
diffîmuUnt,ey  alongéle  temps foubs  fainclesfaulces  ey  mauuaifes  couleurs.  Et  pendant 
que  ma  trefredoute Dame  la  Royne,nofire  trefeher  oncle  & feigneur  mbfêigneurde  Ber- 
ryjeynofire  trefeher  frère  le  Duc  de  Bretaigne,qut  fè font  mis  enfemble par  ï ordonnance 
ey  bon plaifîr  du  Roy  à  quérir,  ey  trouuer  aucun  bon  moyen  de paix  entre  nous  ey  noX^ 
aduerfaires,ces faux  ey  defloyaux  trahijlres  rebelles  (y  inobedtens ,  Charles  quifedicl 
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Duc  d Orléans ,&fes frères  nous  ont  enuoyé  leurs  défiances,  deuant  icelles fèfont 
plufieurs fois  enfo  ree^defioyaument  traihiflreufèment  contre  leur  ferment ,  nous  dif- 
famer,endommager, tant  de  fait  comme  autremët.Laauelie  chofe  au plaifrde  Dieu  n'efl 
pas  en fï puifiance,ne  ne fera fi  Dieu plaijl ,  qui  fçait  ÇirJ  cognoifl  tentiere  parfaicle 
voulen  te  layauté,que  nous  auons, $J  aurons  tant  que  nous  viurons,  à  noflredtt fei- 
gncurle  R°y$J  à fa  génération  ç&J  bien  de Çon  Royaume  four  lequel,  nous  auons 
voulons  mettre  toufiours  cueur ,  corps, finances  fêyputffance  $J  generallement  tout  ce 
que  Dieu  nous  à  donné.  Et  pour  lequel  nous fetfmes  ejr  commandafmes ,  eflrefait  tout  ce 
generallement  que  nous fcifmesfans  auoir  autre  regard  à  diffame, dommage  en  corps ,  en 
biens  n'en  honneur  ,qui  ne  pourrait  ejlre  amoindry  par  fi  faux  mauuais  trahtftres  &r  de- 
floyaux  rebelles,^/  inobediens  à  noflredit feigneur  le  Roy,ainfi que font  les  deuantdicls 
Charles  ^/fès frères, qui  font  venus  de  fi f aulx, mauuais  Çiy  fi  defloy  al  trahi flre,  com- 
me à  efléleur pere,ainfi qu'il  efi  tout  notoire^  commît pa  r  tout  le  Royaume.  Et  vraye- 
ment  nous  tenons, qùoncques  f intention  de  noflre  fire  le  Roy  ne  fut  àe  vouloir  empe ficher, 
que  tous notons parens, amis,  aUie^&fèruiteur ~s  ,fubiet s  ÇtJ  bien  vacillons  loyfible- 
ment  &  raifonnahlement  ne peu  fient  venir  à  nous, accompagner, (srferuir  contre  no  fit  t  s 
aduerfàir es,  a  garder  noflre  honeur  ey  icelle  maintenir  ey»  deffendre  aucc  nofdits  fubiets. 
Etpource/tous  vous  prions  &  requérons  tant  rjrfi  affeclueuftment  que  nous  pouons 
qùil vous platfe  no%  bien  vueillans  &  amis  quelconques  demourans  en  vofire  bailliage, 
tous  autres  allans  &  paffans  pa  rmyjatjjer franchemet  venir  a  nous  ey*  à  noflre fer- 
ui ce, fan  s  a  eux  donner  ne fouffrireflre  donné  par  quelque  manière  que  ce fait  aucun  empefi 
chement,en  corps  n  en  btens,&  vous  poue-%  tenir fur  s  ry  acerteneX^que  tout  ce  que  nous 
auons  intention  1  propos  de  faire, cfl^J  fera  pour  le  bien  feureté de  monfeigneur 
le  Roy, de  fa  génération  ÇÏJ  de  tout fin  Royaume,$/  à  la  confufion  dcflruclion  de 
ceux qui  font  ou  ont  efléenuersluy faux  mauuais  ^fj  defloy aux, trahi flres,  rebelles  ^} 
inobediens. Et  s  il  efi  chofe  qui  vous  plaife  que  put  fiions, faire figntfieXje  nous ,  $J  nous 
le  ferons  de  tresbon  cueur. Tref chers  &•  bons  amis  le  fàincl  Efirit  vous  ayt  en fa  garde. 
Efcript  en  noflre  ville  de  Douay  le  xitj.  iour  d  Aoufl.  Aufqucllcs  lettres  Ferry  de  Ha- 
gicrs,qui  lors  cftoit  baillif  d'Amiens  Se  tous  autres,qui  auoient  gouuerncracnt 
de  iufticc  furent  treleontens  de  fauorifcr,&  eux  incliner  à  la  requefte  du  Duc  de 
Bourconene. 

Comment  les  Parifiens fèmeirent  en  armes  contre  ceux  de  la  partie  d  Orléans  :  & fe  co- 
mença  à  efmouuoir  Lt guerre  en  plufieurs  parties  du  Royaume.  Chap.  lxxvi. 

N  ce  temps  le  Roy  de  Frâcc  qui  auoit  efte  certaine  efpace  aflez  (ên- 
ticux  recheut  en  (a  maladie  ,pour  laquelle  caufê,  Se  pour  les  affaires 
Se  régime,  dilcords  &  belongnes  du  Royaume,  qu'on  traicloit  à 
Mellun  les  bouchiers  de  Paris  qui  deuant  les  autres  de  quelque  cftat 
qu'ils  (oient  font  plus  priuilcgiez&  plus  fors  ,  doubtans ,  que  par  le  grand  la- 
beur delà  Royne  ,  &du  Preuoft  des  marchans  nommé  Charles  Cudanc  les 
DucsdeBcrry  &dcBretaignc  nefudentmis  augouuerncmcntdu  Royaume, 
mais  (croit  baillé  au  Duc  d'Acquitainc  premier  fus  du  Roy  ,nonobltant  (on  en- 
fance Se  icuncllc  ,  en  grand  multitude  vindrent  deuers  iceluy  Duc  d'Acqui-  lotuhm  i» 
tnine,auqucl  ils  confcillercnt  Se  enhorterent,que  pour  le  bien  du  Roy  ion  perc  PéT^^[( 
Se  de  tout  Ion  Royaume,il  print  le  gouucrncment,  &  en  tous  (es  affaires  quels-  p***, 
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conques  luy  promirent  faire  confort ,  ôc  ayde  loyaument  iufques  à  la  mort, 
lequel  d'Acquitames'enclmatantoft  à  leur  requefte  ,  ôc  leur  odbroya  ce  qu'ils 
voulurcnt.Et  ce  fai&  lePreuoft  des  Marchans  deflufdits,&  les  autres  de  Paris  en 
tref  çrand  nombre ,  lelquels  ils  foulpeçonnoient  élire  fauorables  aux  Ducs  de 
Berry,de  Bourgôgne,dc  Brctaigne  ôc  autres  de  cefte  ligue  feirent  lonner  au  Ion 
de  la  trompette  par  les  carrefourgsde  Paris,  qu'ils  le  partiflent  dedans  certains 
iours  cnluiuans  d  icelle  ville  &  lur  peine  capitallc.  Apres  lequel  cry  Ôc  publica- 
tion vuiderent  hors  de  la  deflufdiâe  ville  lans  les  familiers  des  de(Tufdicl:s  (ci- 
gneurs  iulques  au  nombre  de  douze  perfonnes  tant  hommes  comme  fem- 
mes. Et  brief  enluiuant  le  Duc  de  Bretaigne  oyant  les  commotions  deflufdi- 
c."tes  printcongcàlaRoyne,  qui  eftoit  àMcllun  &  s'en  retourna  en  ion  pays 
de  Brctaigne.  Et  alors  lefdic~ts  Bouchers ,  le  quartier  des  Halles  la  plus  grand 
partie  des  Parifiens  eftoient  du  tout  affectez  au  Duc  Iean  de  Bourgongne  &  ne 
defiroient  que  nul  autre  euft  le  gouucrncmcnt  du  Roy,  ne  de  ion  Royaume  fi- 
nonluy,ouceuxquileauouoient  eilre  les  amis  ôc  fauorables  .  Et  pourvray , 
't'drdru"4'  cc  tcmPs  c^olt  trel-pcrillcux  en  icelle  ville,  pour  nobles  hommes  de  quelque 
partie  qu'ils  fuflent:  par  ce  que  le  peuple  &  commun  delîufdic'tauoient  grand 
partie  du  gouuerncment  de  la  domination  dedans  icelle.  Et  entre-temps  le 
Duc  d'Orléans  &  les  alliez  ôc  fubiects  s'enforçoient  chacun  iour  de  aflembler 
le  plus  grand  nombre  de  Gens  d'armcs,qu'ils  pouoient  auoir  de  tous  leurs  pavs, 
&mefmcmentlcDucdc  Bourbon  ,  &  le  Comte  d'Allcnçonvindrcnten  ces 
iours  ,  en  grand  compaignie  en  la  ville  de  Roye  en  Vermandois,  laquelle  ville 
eft  au  Roy  de  Fiance  ,  &:  entrèrent  dedans  à  heure  de  midy  plus  par  fraude  &: 
fubtilité,  que  par  force  darmcs,car  les  habitansd  icelle  ne  le  doubtoient  pour 
lors  de  nulle  guerre.  Et  quand  ils  eurent  la  dilné ,  ils  mandèrent  les  gouucr- 
ncursdela  ville,  leur  ordonnèrent  bel  leur  fut  ou  autrement,  à  rcceuoirçarni- 
fon  de  Gens  d'armes  de  par  eux ,  &  puis  chcuauchcrent  oultrc  &  allèrent  a  Nè- 
fle en  Vermandois  appartenant  au  Comte  de  Dampmartin  ,  ou  ils  meirent 
pareillement  garnifonît  de  là  enuoycrent  meflirc  Clugnet  de  Brabantqui  c- 
ftoitaueccux,mcflireMancchierGuerct,  &  aucuns  autres  capitaines  trelbicn 
accompaignezen  la  ville  de  Hem  en  Vermandois  qui  eftoit  au  Duc  d'Orléans, 
ôc  depuis  retournèrent  par  Channy  fur  Oyfc,oii  ils  Iaiflcrent  aufTi  garnilon  ,  & 
en  plufieurs  autres  lieux  tant  de  leurs  feigncuries,comme  de  ceux  tenans  party 
meirent  gens  de  guerre.  Et  qui  plus  eft  ,  ledicl:  Duc  de  Bpurbon  retourne  en  la 
ville  de  Clermont  du  voyage  deflufdi& ,  garnit  ladite  ville  de  forterefles,  & 
auec  cc ,  toutes  fes  autres  places  de  (adicte  Comte  de  Clermont.  Apres  lelqucl- 
les  garnilons  ainil  aflilcs,commc  dit  eft,  le  commença  la  guerre  tout  a  coup  en- 
tre icelles  parties  :c'eft  à  (çauoir  entre  le  Duc  d'Orléans,  les  frères,  lubie&s ,  ôc 
bien  vueillans  d'vne  part,  ôc  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  d'autre  ,  lequel  de 
\Affat\hi»  Bourgongne  attendant  du  tout  la  guerrc,feit  pareillement  mettre  garnilons  en 
*0,"&H'lnon-  plufieurs  de  fes  villes  &  forterefles,  ôc  de  fes  amis,  ôc  al  liez  pour  reîifter  contre 
lès  aduerfaires ,  ôc  de  fa  perfonne  eftoit  en  fon  pays  de  Flandres ,  où  il  le  prepa- 
roit  à  toute  puiflânec  pour  venir  à  oft  Ôc  grand  multitude  afliegcr ,  combattre, 
&  rebouter  fefdi&s  aduerfaircs.  Lcfqucls  tantoft  coururent  en  plufieurs  &di- 
uers  lieux  en  fon  pays  d'Arthois  tant  deflus  leslubiedbs ,  comme  de  ceux  te- 
nans 
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nans  Ton  party,&  y  fcircnt  pluficurs  grans  dommages,,  tant  de  prendre  prifon- 
niers  auec  cous  leurs  biens  comme  de  ramener  grans  proyes  en  leurs  garnifbns. 
Et  d'autre  part  les  Bourguignons  ne  fcfaignoicntpasàfairelc  pareil  fur  ceux, 
qu'ils  Içauoient  eftrc  deïeurs  aducrfaircs,&  couroient  trefTouuent  iufqucs  en  la 
Comte  de  Clermont  &  d  autres  lieux.  Et  quand  d'aduenture  ils  r'encontroient 
l'vn  l'autre,lcs  vns  crioient  O  tleans  ôc  les  aurres  Bourgongnc.Et  par  ainfi  à  caufè 
de  celte  mauldidte  guerre  plufieurs  &  diuers  pays  eftoiét  pource  temps  en  gras 
tribuladons.Neantmoins le  Duc  de  Bourgongne  auoit  le  Roy  de  fbn  party,cat 
ceux  qui  gouucrnoicnt  le  dcflulciit  Roy ,  qui  pour  lors  le  tenoit  en  Lui  i de  ville 
de  Paris  en  ion  hoftel  de  fain&  Pol,cftoient  tous  &  la  plus  grand  partie  tenans 
le  party  du  Duc  de  Bourgongne  comme  dit  eft  deflus.  Et  pour  ce  temps ,  eftoic 
capitaine  de  ladite  ville  de  Paris  le  Comte  Vvallcran  de  fain&Pol,  &auecluy 
Ican  de  Luxcmbourg,fon  ncpueu,qui  eltoit  moult  icune.  Engucrran  de  Bour- 
nouuillc,  &  aucuns  autres  capitaines  trefbien  accompaignez  de  grand  nombre 
de  Gcnfd  armes  &  de  chefs ,  lefqucls  fâilloient  &  refiltoicnt  trcflouucnt  contre 
lefdits  Orlcannois^u'aucuncsfois  venoient  courre  iufqucs  auprès  d  icclle  ville 
de  Paris.Et  principallcmcnt  y  eftoict  ordônez  pour  garder  la  perfonne  du  Roy, 
atfin  que  par  aucuns  moyens  de  ceux  tenans  ladidte  partie  d  Orléans  ne  fuflent 
feduits  &  emmenez  hors  d'icelle  ville  de  Paris. 

Comment  mejjîre  Clugnet  de  Brabanttcuida  prendre  Retbel,&*  depuis  courut  es 
pays  du  Duc  de  Bourgongne,  &  de plufieurs  autres  tribulations. 

Ckap.  lxxviî. 

N  après  meflire  Clugnet  de  Brabant  foy  difant  toufîours  Admirai  de 
Francc.ccrrainiourallcmbla  iufqucs  à  deux  mille  combattis  ou  en- 
uiron,lefquels  il  conduifit  le  plus  f eurement  qu'il  peut  des  garnifons 
dont  deflus  eft  fait,  mention  de  cy,ou  pays  de  Rcthclois,&  auoit  plu- 
fleurs  efchcllcs  &  autres  habilfemens  de  guerre ,  à  tout  lefqucls  il  fe  rira  iufqucs 
auprès  des  foflez  de  la  ville  de  Rethiers  &  enuiron  l'heure  du  Soleil  Icuer,  fbub- 
daincmcn  t  aflâillit  trcfroidemcnt  ladite  villc,icelle  voulant  prendre,  &  piller  du 
tout:mais  les  habitans  aucunement  vn  petit  par  auant  auoient  cite  aduertisde  la 
venue  d'iccux,&  pour  eux  deffendre  s'eftoient  préparez  le  plus  diligémet  qu'ils 
auoient  peu.Ncantmoinsl'aflâult  dura  par  rreflongue  efpace  ,  fort  dur&  mer- 
ucillcux  :  &  tant  que  d'vn  party  &  d'autre  y  eut  pluficurs  hommes  morts  &  na- 
urcz.Entrc  lefqucls  le  fut  ledit  mcffircClugnct,lcqucl  voyat  la  defFcncc  d'iceux, 
&c  qu'il  luy  fembloit  mal  potf  ible  d  entrer  dedans  attendu  ladiâe  deffenec ,  feit 
(bnner  laretrai&e  &  fe  tira  auec  tous  les  fiens  aux  champs,en  rapportant  ou  trai- 
nant  auec  eux  les  morts  ou  naurcz:&  là  départit  de  (es  gens  en  deux  côpaignics, 
dont  les  vns  s'en  allèrent  parmy  le  pays  de  Laonnois,à  Couchy  &  Ciianny,cn  a» 
menât  auec  eux  tout  ce  qu  ils  pouuoicnt  attaindre  tant  prifbnniers  comme  au- 
tres gens.  Et  l'autre  c6paignic,s'en  retourna  par  l'empire  &  par  la  Comté  de  Gui- 
(e  en  pailant  parmy  Cambrçfîs,en  menant  deuant  eux  comme  les  autres  tout  ce 
qu'ils  pouoicnt  trouucr,&  par  clpecial,cmmenerent  trcfgrâd  multitude  de  be- 
ftialjà  tout  lequel  ils  retournerêt  en  la  ville  de  Hem  fur  Somme  &  à  leurs  garni- 
fons.Et  apres,quad  ils  furent  rctournczcV:  repofez  bic  huicl:  iours,fê  meirent  fus 
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de  rcchiefbic  iîx  mille  côbattans,qui  prindret  leur  chemin  pour  entrer  ou  pays 
d'Arrhois}&  de  fait  allerct  iniques  deuât  la  ville  de  Bapâmes  appartenât  au  Duc 
4e  Bourgongnc  :  6c  de  prime  venue  prindrent  les  barrières ,  6c  allèrent  iufqucs 
auprès  delà  porte,où  ils  leucrent  vne  trcfdure  cicarmouche,  mais  le  ièigneur  de 
HelryjmeflircHucdeBuflc^cfcigncurd'Ancucllcs  6c  autres  vaillans  hommes 
d'armes  qui  eftoient  dedans  ladicr  e  ville  de  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  failli- 
rent à  l'encontrc  d'cux,&  les  rebouterent  hors  defdictcs  barrieres,&y  eut  là,fait 
grans  appertifes  d'armes,  &  de  morts,&  de  naurez  de  chacune  partie:  mais  en  la 
fin  fallut  que  les  Bourguignons  cntrallcnt  dedans,pourcc  que  le  Orlcannois  c- 
ltoicnt  trop  puiflans  6c  en  treigrand  nombre.  Apres  laquelle  befongne  ils  ic  re- 
trahircnt,cV:  en  accueillant  grans  proy  es  fur  le  pays  a  tout  icelles  s'en  retournerét 
en  laditte  ville  de  Hcmrdurant  lequel  temps  les  Ambafladcurs  du  Roy  de  Fran- 
ee,c  eft  à  fçauoir  meiTire  laques  de  Challilion  Admirai  en  chief,trai£tcrét  à  Lo- 
linghen  ou  pays  de  Boulenois  les  trefucs  aucc  les  Légaux  du  Roy  d'Angleterre 
durant  vn  an  entre  les  deux  Royaumes  par  mer  &  par  terre  .Et  entre- temps  que 
ces  bcfonçncs  le  failoient  le  Duc  de  Bcrry  vint  vn  certain  iour  de  Mellun  à  Cor- 
bueiîauecla  RoynedeFrance,duqucl  lieu  de  Corbucil  il  enuoya  Loys  dcBa- 
uierc  à  Paris  deuers  le  Duc  d  Acquiraine,&  ceux  qui  gouuernoict  le  Roy,&  aul- 
fiauxbouchiersjcux  prier  qu'il  leur  pleut  cftrccontensqu  il  peutvcnir  auec  la 
Roync  audit  lieu  de  Paris,demourer  en  ion  hoitel  de  Neelle  empres  le  Roy  ion 
nepucu,attêdu  qu'il  ne  le  vouloit  entremettre  de  la  guerre  d  vn  cofté  ne  d'autre 
d'entre  les  Ducs  d  Orlcas  ne  de  Bourgogne.  Laquelle  requeite  ne  luy  fut  pas  ac- 
cordée principalement  par  les  bouchiers  de  Paris,  &autrcsde  la  communauté 
qui  auoient  grand  audicnccjmais  tout  le  contraire  raffin  qu'il  ne  peniait  pas  d  y 
ffcfitUtNt  venir,rompircnt  tous  les  huis  6c  feneftres  de  ibndit  hoftef  de  Neelle ,  &  y  feirét 
P'romf"i  pluficurs  deirrois,&  aucc ce  enuoyerét  deuers  ladite  Ro vne  fonfrerc  deflufdit, 
qu  elle  veine  lans  attarger  demourer  a  Pans  auec  le  Roy  Ion  ieieneur ,  &  qu  elle 
n  amenait  pas  aucc  elle  ledit  Duc  de  Bcrry.  Et  outre  iceuxPariiiens,affin  que  le 
Roy  &lcDucd  Acquitaine  ne  feuflent  emmenez  hors  de  ladite  ville  de  Paris, 
les  reirent  aller  hors  dudit  holtel  de  S.Poul  demourer  au  Louurc,&làauoiét  cô- 
tinucllemct  iour  &c  nuict  pluiieurs  guers,de  doute  que  de  la  partie  d  Orléans  ne 
feuflent  foubi  traits  6c  emmenez. Et odonc  la  Royneoyant  par  ion  frerc  le  man- 
dement que  luy  failoient  les  deifufditsdoubtant  leurs  commotions  fe  partit  de 
cerittntprins  Corbueil,&  s  e  retourna  audit  lieu  de  Mellun  ledit  Duc  de  Bcrry  &  fon  frère  en 
fplrkT  k compaignie.Et  briefs  iours  cniuiuanr,  lefdits  Pariiîcns  iè  meirent  en  armes  à 
grand  pumancc,&  allèrent  àCorbueiljCV:  prindret  la  ville  &  y  meirent  garnifon. 
Et  après  rompirent  tous  les  ponts  quieitoient  fur  Seine  depuis  Charenton  iuf 
quesà  Mellun,pour  ce  que  les  Orleannois  ne  pafTaflent  la  riuicrc  à  venir  en  l'Ule 
de  FranccEt  lors  ladi&c  Roync  6c  ledit  Duc  de  Berry  cltans  audicl  lieu  de  Mc- 
lun,&:  aucc  eux  leComte  VvalcrandeS.  Pol,  quiy  auoitenuoyc  le  Marefchal 
Boucicault,lc  maiitre  des  Arbalcltriers  6c  le  grand  maiitre  d  hoitel  vindrent  de- 
uers eux  à  priuce  meignie,  le  Duc  de  Bourbon  6c  le  Comte  d'Allençon ,  qui  ve- 
noicnrdeVermandois&dcBeauuoiiîs,  pour  aller  aucc  le  Duc  d  Orléans  qui 
faifoitfonaflembléccn  Gaitinois,lefquclsdcux  Comtes  requirét  à  ladite  Roy- 
nc &:  audit  de  Bcrry ,ay  de  contre  ledidt  Duc  de  Bourgongnc,  qui  adonc  ne  leur 
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fut  pas  accordé,  pourcc  que  le  Roy  auoit  de  nouucl  fait  vn  Edict  à  Paris  à  plain  8  ^  ^  ^ 
Conlcil ,  auquel  prefidoit  le  Duc  d'Acquicainc  aucc  luy  pluficurs  autres ,  c  elt  à  nntn  /«  o?- 
fçauoir  fiit  ordônc  à  cnuoycr  par  tous  les  bailliages,&lcnclchaucces  du  Rovau- k*** 
nie  certains  màdcmens  Royaux,par  lclqucls  fut  ngnific  à  tous  nobles,  &  autres 
de  quelconque  citât  qu'ils  feuflent,quiauoientaccoulturne  d  eux  armer,  qu'ils 
le  meillcnt  (us  pour  aller  leruir  le  Roy  en  la  compaignie  du  Duc  Ieâ  de  Bourgo- 
gne^ luy  ayder  à  bouter  hors  &  combattre  les  ennemis  &  inobediés  du  Roy, 
commandant  qu'à  luy  comme  au  Roy  en  tous  lès  affaires  obéi  flentj&auflî  que 
toutes  citcz,bonnes  villes,&  paflages  luy  foient  ouucrs,&  fi  facent  ayde  &  con- 
fort de  viures,d'habillcmcns  &  neceilîtcz,pareillemcnt  que  fi  lcRoy  y  cltoit  en 
propre  perionnc,apres  lefqucls  mandemens  publicz,&  proclamcz,comme  dit 
cit,trelgrand  nombre  de  gens  sapprcltcrcnt  en  toute  diligence  pour  aller  1er- 
uir ledit  Duc.  Et  d  autre  partie  le  Duc  d'Acquitainc  luy  clcriuit  les  lettres  fi- 
gnécs.dc  la  main,  par  lelquelles  il  luy  mandoit  qu'à  tout  la  plus  grand  partie  de 
Gens  d  armes  qu  il  pourroit  flncr  le  veniit  leruir  en  propre  pcrlonnc  contre  Ion 
coufin  germain  le  Duc  d  Orléans  &  les  alliez ,  lclqucls,  comme  il  luy  elcriuoir, 
dcgaitoient  le  Royaume  en  plufijurscV  diuers  Iieux,&  qu  il  le  tirait  le  plus  brief 
cm  il  pourroit  deuers  Senlis,&  en  1  Mlc  de  France,&c. 

Comment  le  Duc  Iean  de  Bourgpngne feit grand ajjemblcc  de  G ens  &A rmes pour  met- 
trefege  deuant  la  ville  de  H em,  cjrj  mena  les  Fia  mens.  • 
Chat,  lxxviii. 

Près  que  le  Duc  Iean  de  Bourgongnc  fut  véritablement  acertenc 
comment  le  Duc  d  Orléans,  &  les  alliez  le  mettoient  lus  en  grand 
Çuiflànce  pour  luy  venir  courre  lus  en  les  pays,  &  defia  auoit  alTis 
iesgarnilons  en  plulîcurs  villes,  &  fortcrcllcs  apparrenans  àluy& 
nux  liens  A'  auili  quicellesgarniionsauoicnt  couru  &  faitgrans  dommages  en 
les  pays,&  de  ceux  qui  tcnoicnt  Ion  party,  il  ne  fur  pas  de  ce  bic  côtent.Et  pour 
à  ce  rclilter  manda  à  tous  les  pays  tât  en  Bourgongnc,Flandres  &  Arrhois  com- 
me ailleurs  tous  les  nobles  &  autrcs,quiauoient  accoultumé  d'armer  à  venir  de- 
uers luy  le  plus  haltiuement  que  faire  le  pourroiét,trelbicn  habillez  &  bien  ar- 
mez prelts  pour  aller  en  là  compaignie  au  mandement  du  Roy,  pour  débouter 
lès  ennemis  &  aduerlàircs.  Et  d'autre  part  feit  rcqucltc  à  les  bônes  villes  du  pays 
de  Flandres,qu'ils  voulurent  leruir  à*  puillàncc  en  icelle  exercite,lelquellcs  bon* 
ncs  villes  luy  accordèrent  allez  bonnement  &:  liberallcment.Et  le  meirent  bien 
lus  iulques  au  nombre  de  quarante  à  cinquante  mille  combattans ,  trelbien  ar- 
mez &  emba  itonnez  lelon  la  coultumc  &  manière  du  pays ,  &  fi  auoient  pour 
porter  &:  mener  leurs  harnois ,  viures  &  habillcmens  de  guerre ,  enuiron  douze 
m  ille  chars  que  char  rct  tes,  &  trefgrâd  nôbre  de  ribaudequins ,  au  !  quel  s  failloic 
pour  les  mener  àchacu  vn  cheual,&clroiéticeux  ribaudequins habillemés  qui 
le  portoient  lur  deux  roéz.  Et  y  auoit  manteaux  d  ai  llel  le/ A'  nir  le  derrière  lon- 
gues broches  de  1er  pour  dorre  vnc  bataille  le  bdoing  leur  cftoit,&à  chacû  d'i- 
ceux  eltoit  allis  vn  veuglairc  ou  deux.Et  outre  ledit  Duc  de  Bourgongne  man- 
da ày  venir  parcillcmét  à  toute  puilîance  le  Duc  Anthoinc  de  Brabant  Ion  fre- 
rc,Icquel  y  vint  à  treibcllc  copaignie ,  y  vint  aulli  vn  vaillant  chcualier  Anglois 
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nomme  meflire  Guillaume  Baldoc  Lieutenant  de  Calais  à  tout  enuirô  trois  ces 
combartans  Anglois  :  &  Cc  feirent  toutes  icelles  affemblées  enuiron  les  villes  de 
Donay  &  d'Arras.En  après  lcditDuc  de  Bourgongne  partant  de  ladi&e  ville  de 
Doiiay  auec  luy  Ton  frère  le  Duc  de  Brabant ,  &  trefgrand  multitude  de  nobles 
hommes  f en  vint  loger  en  la  ville  de  l'Exclufe  appartenât  au  Comte  de  la  Mar- 
che ,  &  le  Iédcmain  qui  cftoit  le  premier  iour  de  Septébre  le  deflogea  afiez  ma- 
tin,&  alla  loger  en  vne  plaine  aux  champs  empres  Marquion ,  &  là  feic  tendre 
fes  tentes  &  pauillons,&  attendit  tout  fon  oft  par  deux  iours.  Et  par  cfpccial  les 
communes  de  Flandres  qui  y  vindrent  en  trefgrand  appareil ,  &  le  logèrent  par 
trcibellc  ordonnance. Si  iembloit  à  veoir  leurs  tentes  pour  le  grand  nôbre  qu  d 
y  auoit  que  ce  feuflent  grandes  bônes  villes,  &  pour  vray  quand  tout  fut  aflem- 
blc  en  vn  leul  oit ,  il  y  auoit  de  là  foixante  mille  combattans  à  compter  leichtes 
communes  fans  les  varlcts,&  autres  bagaiges,dont  il  y  auoit  lans  nombre, &  re- 
tentifloit  tout  le  pays  de  bruit  qu'ils  faifoient.  Et  quand  aux  deflufdits  Flamens 
il  leur  (embloit  que  nulles  bonnes  villes  ne  forterefles  ne  fe  tiendroient  contre 
eux,  &  auoit  faillu  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  leur  parlement  leur  eut 
abandonné  tout  ce  qu'ils  pourroient  conquerre,&  quand  ils  alloiét  de  logis  en 
autrc,ils  cftoiçnt  communément  tous  armez  de  plains  harnois  de  pied,  tous  en 
ordre  par  compaignie  lelon  les  bonnes  villes  &  vfàges  de  leurs  pays  de  Fladrcs: 
&  meimemét  jaçoit-ce  qu'ils  allaffent  de  picd,commc  dit  cft ,  toutesfois  il  en  y 
auoit  grand  partie  armez  de  harnois  deiambes.  Et  quand  cft  à  leur  gouucrnc- 
H*Mg  dtt  mcnt  cn  paAant  Pays> tout  cc  qu'ils  pouoiét  attaindre  eftoir  par  eux  prins,&  ra- 
fUmeas.  uy  &  mis  lur  leur  charroy,puis  que  c'eftoient  choies  portatiues,  &  auec  cc  pour 
la  grand  multitude  de  peuple  qu'ils  eftoicnt,eftoicnt  fî  orgueilleux  qu'ils  ne  fai- 
foient compte  de  nuls  nobles  nommes  de  quelque  citât  qu'ils  feuflent.Et  quâd 
ce  venoit  au  logicr,ou  à  prendre  viurcs,iladucnoit  fbuuét  qu'ils  chaflbient  hors 
les  autres  gens  de  guerre  moult  rudcmcnt,cn  eipccial  qui  n'eftoient  pas  de  leur 
pays.Et  auec  ce  leur  tolloicnt  ce  qu'ils  auoient  pourueu  de  viures  &  autres  be- 
fongnes,pourquoy  (e  mouuoit  moult  louuét  de  grans  hutins ,  noiles  &  débats 
entre  eux  partics,&  par  cipecial  contre  les  Picards,  lef  quels  ne  IbufFroicnt  pas 
bien  patiemment  leurs  rudcfles,&  auoit  le  Duc  de  Bourgôgnc,&  aucuns  de  fes 
capitaines  allez  à  bclongner  pour  les  tenir  paiiiblcment,&paticmmét  l'vn  auec 
l'autre.  En  outre  quand  ledit  Duc  de  Bourgongne  eut  par  aucuns  iours  attendu 
lès  gens  audit  lieu  de  Marquion,commc  dit  cft,  &  qu'ils  feurct  tousalTcmblez, 
il  (c  partit  en  fa  triomphe  &  appareil  &  alla  loger  fur  la  riuicre  de  l'Efcault  au- 
près d'vnc  ville  nommée  Marquion,&  le  lendemain  partant  de  là  vint  logera 
Mouchy  la  Gâche  auquel  lieu  y  eut  vn  Flament  pedu  &c  cftra  nglé,  pourec  qu'il 
auoit  defrobe  vn  calice,  qui  cftoit  dedans  vne  Eglifc  auec  autres  biens  &  richef- 
fes,&  de  là  (e  tira  vers  Hem  fur  Somme  où  cftoiçnt  les  ennemis  &  aducrlàircs. 
Et  en  approchant  la  ville  d'Achies  appartenant  au  Comte  Dâmartin,  qui  cftoit 
à  luy  cotraire,&  furent  ceux  de  dedans  icelle  ville  i  1  eibahiz  &  cipouucntcz  que 
tantoft  à  tout  les  clefs  de  leur  ville  vindrent  à  l'cncontrc  dudit  Duc:auqucl,eux, 
leur  ville  &  les  clefs  luy  prefentercnt,par  conuenant  qu'il  les  garderoit  de  dom- 
mage &  inconucnicntjlequel  Duc  pource  qu'ils  f cftoiçnt  de  leur  bô  gré  &  bo- 
ne  voulcnté  humiliez  &  rendu  à  luy ,lcur  octroya  liberallemcntlcur  rcqucftc& 
M.  tout 
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tout  ce  qu  ils  demandoient ,  &  lcut  bailla  prouilïon  de  lès  gens  pour  les  garder, 
qu'on  ne  leur  feit  aucun  dommage  ou  aucune  violence.  Si  cheuaucha  outre  à 
tout  (on  oit  iniques  aile/  presdeladictc  ville  dcHcm:dcuanr  laquelle  il  cnuova 
plulieurs  coureurs  des  plus  expers  delà  côpaignie,pour  veoir  legouucrncmcnt 
d'iceux,  à  1  encontre  delquels  faillirent  les  Orleannois ,  &:  y  eut  trclgrand  elcar- 
moucliCjtant  d'vn  eofté  comme  d  autrermais  en  la  fin  par  la  grâd  multitude  des 
Bourgongnons  ils  furent  reboutez  dedans,  &  le  lendemain  ledit  Duc  qui  che- 
uauchoit  en  moult  belle  ordonnance,ayant  auârgarde,bataille  &  arrière  garde, 
le  logea  deuât  ladite  ville.Et  feit  tendre  les  tentes  en  vne  plaine  liaulte  audeuâc 
tic  la  porrc,cnuiron  au  gecl  d'vn  canon  près. lit  pareillement  le  logèrent  les  Fla- 
mens  &  toutes  aun  es  manières  de  gens ,  par  où  leur  clloit  ordonne  par  les  Ma- 
rcichaulx  &  conducteurs  de  1  oll,durât  lequel  temps  feirent  ceu  x  de  dedans  au 
eunes  iailhes:mais  routesfois  fuient  reboutez  par  force,  nonobllant  qu'ils  le 
m.untindrenttrcsvaillamnicnt,  c\:  en  y  eue  demorts  &:  de  naurez  d'vn  collé  &: 
d'aurre.  Et  en  après  le  Duc  de  Bourgongne  afltegeaicelle  ville  d'vn  collé  tant  Hem  *jfslt&' 
leullement,  feic  alleoir  contre  la  porte  ôc  muraille  plulieu:  s  engins  &  liabille- 
mésdegueriCjpouricclledemollir&abbatre.  Et  d  autre  partie  les  Flamensaiii 
rent  giâd  partie  de  leurs  ribauldequins,dciquels  iedloiétiour  &nuicl:  dedans  la 
ville,dôt  moult  rrauaillerent leurs  aduerlaifes  :  & aucc  ce  leldirs  engins  dclrôpi- 
rent  en  allez  bnef  lours  la  porteev  muraille  contre  qui  ils  îectoient  iour  &:  nuicr. 
dedans  la  ville,  donc  moult  rrauaillerent  leurs  aduerlaires.  Mais  ceux  de  dedans 
en  grand  diligence  les  redirioient  de  bois,  de  fiens  mieux  que  faire  le  pouuoiéc.  ^fjf*»h  fat 
Toutcsfois  vn  certain  iour  les  allicgeans  en  trclgrand  nombre  l'armcrct  ôc  aile- 
rent  allai llir  vigoureulêment  à  la  porte  fur  intention  d'entrer  dedans,&:  dura  le- 
dit allault  bien  trois  heures  trclapre  &  cruel  :  mais  à  vérité  dire,  ceux  de  dedans 
le  dépendirent  trele  lieualereulemcnt&naurercntplufieurs  d'iceux  aflàillans,& 
aucc  ce  en  tuèrent  aucuns  rpourquoy  faillit  qu'ils  le  trahirent  arrière  &  fut  par 
vn  Ieudy.  Et  le  lendemain  qui  fui  le  vendredy  le  Duc  de  Bourgongne  ne  fçay  à 
quelle  caulc  il  feit  crier ,  que  nul  de  quelque  eftat  qu'il  fut  n  allaillit  ceux  de  de- 
dans:mais  feit  labourer  à  faire  pons  &  pauàlgej  par  lus  la  riuiefe  de  Somme,afin 
de  palier  outre  pour  atourncrcV:  allieger  ladicte  ville, &  aufli  pour  les  allieger  de 
tous  collez,mais  il  en  aduint  autremcnt,&  au  plus  loing  de  la  penfée.  Car  quâd 
ce  vint  le  lendemain  au  matin, qu  il  auoit  ordonné  àliurer ledit alfault,ainii  qu'à 
huicl  heures  au  marin, fut  lccu  que  ceux  de  la  garnilon,&  la  plus  grâd  partie  des 
notables  bourgeois  1  en  eltoientfuis ,  &:auoient  emporté  grand  partie  de  leurs 
biens»&  n  eiloit  demourc  dedans  icclle,linon  de  pauures  gens  de  commun,  &c 
de  village  qui  l'clloicnt  Urctrairs,lclqucls  comme  demy  vaincus  quand  ils  vei- 
rent  partir  fadietc garnilbn  n'eurent  point  grad  puiflance  ne  voulêté  d'eux  def-  ' 
fcndrc,&  par  ai  n  h  (ans  grand  péril  entrèrent  dedans  les  gens  du  Duc  de  Bour- 
gongne, &:  premier  les  Picards.Et  adonc  lelHits  Flamcns  voy  as  la  befongne  def       ^  ^ 
iufdicte,  y  allèrent  à  li  grand  nombre  &  puiflance  pour  y  entrer  que  les  aucuns  -w/fr. 
pour  la  grand  prelle  furent  morts  &  ellaints.  Et  quand  ils  furent  dedans  com- 
mencement à  tout  piller,  &  rober  tout  ce  qu'ils  trouuerét  en  vlint  du  droit,quc 
leur  auoit  donné  leur  feigneur  le  Duc:  car  il  auoit  faillu  à  leur  parlement,  com- 
me dit  elt  deflus ,  qu  il  leur  eut  abandonné  tout  ce  qu  ils  pourroient  conquerre 
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fur  leurs  ennemis,  &  y  eut  vnc  partie  qui  le  meirent  à  vn  lez  &  à  l'autre  de  la  rue 
vers  la  porte  par  où  IcsPicards  deuoient  retourner  à  leiir  oft.Lefquels  Picards,  &: 
tous  ceux  qui  n'eftoient  pas  de  leur  langue  ils  deftroulïbient  de  tout  ce  qu'ils 
auoient  gaigné  quand  il  les  pouoientattaindre.  Et  n'cfpargnoient  homme  de 
quelque  eftat  qu'il  fut  nobles,ne  autres  &  en  celte  tribulation  en  y  eut  plufieurs 
morts  &  naurc2.  Apres  entrèrent  dedans  l'Abbaye  qui  cftoit  dedans  la  ville,  fi 
prindrenr&  rauirent  tout  ce  qu'ils  y  trouuercnt:cV  après  emmenèrent  pluficurs 
nommes  &  femmes  &  petits  enfans,&  les  meirent  en  leurs  tente*, &  au  derrain 
quand  ils  eurent  ofté  &  vuidé  tout  ce  qu'ils  pouuoient  porter  fis  boutèrent 
les  feux  en  plufieurs&diuers  lieux  dedans  icclle  ville,  &  hnablement  & jjour 
briefue  conclufion,  toutes  les  cgliles  &  édifices  d  icclle  furent  conlommees  & 
arles  à  grand  dcftrudhon,&mclmcmér  plufieurs  hommes  &  femmes  p:ti  es  cn- 
fans,  aucefoifon  bcftial  qu'on  auoit  retraiétés  boues  &  es  eclicrs  furent  péris 
pitculement.Mais  nonobltant  les  cruautez  dcfliilclictes  en  efchapperétàl'avdc 
de  d'aucuns  nobles  homes  fix  ou  iept  des  religieux  de  ladidtc  Abbaye,de(qucls 
l'vnc'eftàfcauoirlcPrieurtcnoiten  fes  mains  moult  rcueremment  vnc  croix, 
&  furent  côduits  iulques  à  la  tente  du  Duc  dcBourgongne,  où  ils  furet  là  à  Cm- 
uctc.Si  fut  le  comencement  defeiits  Flamcns,tel  que  vous  oyez,&pourcc  qu'en 
plufieurs  villes  outre  la  riuicre  de  Somme  appartenant  au  Duc  d'Orleans,&à  Ces 
alliez,ouyrent  nouuelles  de  ce  qu'ils  auoient  fait  en  ladite  ville  dcHem,nc  faut 
point  doubter  qu'ils  furent  merucillculcment  crcmcuz,cV:  eftoit  peu  de  gés  qui 
voulfiflentcondurrc  à  les  attendre  de  paour  d  cftreafliegezen  quelquebonnc 
ville  ou  forterefle  que  ce  fut.Car  défia  mcflïre  Clugnct  de  Brabant ,  &  meflirc 
Mancflier  Queret  auoiét  abandonné,c6mc  dit  cft  deflus ,  ladi&c  ville  de  Hem, 
qui  eftoit  aflez  forte  &  bic  garnie  de  plufieurs  viures,&  f eftoiét  retraits  à  Chan- 
iïttllt  r'dut,  ny  &àCouchy,  &  adonc  ceux  dc'U  ville  de  Ncclle,  qui  eft  au  Comte  de  Dam- 
*S7*>crcbd-  man:in,quand  ils  veirent  lu  fumec  &  le  feu  d'icelle  ville  de  Hem  furent  en  grâd 
doubtc:car  Jçur  garnilon  le  partit  incontinent.  Et  pource  les  bonnes  gens  de  la 
ville  al  exemple  de  ceuxd'Arhicsvindrent  deuers  le  DucdeBourgougnc,^: 
tout  en  plorant  luy  prefenterêt  les  clers  de  leur  ville ,  en  eux  offrât  du  tout  à  eux 
mettre  en  là  lubiedbon  &  mercy. Lequel  Duc  les  receut  en  grand  reucrenec  ou 
nom  du  Roy  cV  de  luy,par  tel  conuenant  qu'ils  n'auroiét  plus  de  garnilon, &  iu- 
rcroient que  dorefnauât  ils  (croient  vrays  lubicdh,&  obeiflans  au  Roy  leur  fou- 
uerain  fcigncur,lcqucl  ferment  ils  feirent  très  voulcntiers.Et  après  qu  ils  curent 
regtacic  &  remercié  ledit  Duc,ils  fen  retournèrent  en  leur  ville,&:  par  Ion  ordô- 
nanceabbatircnt&  démolirent  en  pluficurs  lieux  leurs  portes  &  murailles.  Et 
de  réchief  feirent  iurer  tous  les  bourgeois,&  autres  qui  auoient  gouuernement 
en  icclle  ville  d'cntretenir,&  maintenir  ce  qu'ils  auoient  traicté ,  &  parainfi  dc- 
mourerent  paifibics  pour  celte  fois.  Et  pareillemét  ceux  de  la  ville  de  R  oyc  qui 
cftoient  nuement  lubiects  au  Roy,enuoyerent  deuers  ledit  Duc  à  Ion  logis  dc- 
uant  Hem,luy  rcmonftrcrent  comment  lcsOrleannois  fraudulcuicmétcftoict 
entrez  dedâs  leur  villc,&lcur  auoient  fait  plufieurs  violcnccs,&  depuis  s'eftoiét 
partis  quand  ils  auoient  Iccu  la  venue,  en  luy  requérant  qu  il  fut  cotent  d  eux  8c 
ilseftoicntpreftsdelcreccuoir  &  faire  Ion  plailir.  Aufquels  ledit  Duc  feitref 
ponce  que  d'eux  eftoit  allez  content,moyennât  qu'ils  promcttroient&  fcroiêt 
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ferment  Iblenncl  de  ne  pus  receuoirlbn  aduerle  partie ,  c'eft  à  îçauoir  les  gens 
du  Duc  d'Orléans  ne  Tes  alliez. Apres  laquelle  refpôce,remôftrance  &  requefte, 
&  que  ledit  Duc  fut  content  d  cux,ils  le  départirent  trelioy  eux  de  là  refponce& 
Détournèrent  en  leur  ville.Et  ce  fait,ledit  Duc  de  Bourgongne  feit  palier  fon  oit 
p.ir  la  riuierc  de  Somme,tant  par  Hem  comme  par  autres  lieux,laquellc  ville  de 
Hem  il  laiûa  toute  defolée,  print  Ion  chemin  pour  aller  à  Channy  fur  Oyze  ap- 
partenant au  Duc  d-' Orléans.  Mais  ceux  de  la  garnilon  laichans  les  nouuellesic 
departirét  haftiuement.Et  pourcc,lcstBourgôgnons  attains  de  paour  cnuoye-  t 
rent  lans  delay  deuers  le  delluldit  Duc  de  Bourgongne  luy  prefenter  les  clefs  de  B 
la  ville  en  luy  humblemet  luppliant  en  l'armes  &  en  pleurs  qu'il  eut  pitié  d'eux, 
dilànt  cornent  les  Gens  d  armes  de  leur  leigneur  f  en  eftoict  f uiz  de  paour  qu  ils 
auoient  eu  de  luy  &  de  la  vcnue.Lcquel  Duc,lcs  receut  à  mercy  &  print  leur  lèr- 
ment,par  ce  qu  ils  obey  roient  du  tout  au  Roy  leur  fouuerain  leigneur,  &  à  luy, 
&  reccuroient  garnilon  de  les  gens  pour  garder  eux  &  leur  ville.  Apres  lequel 
traicté  ainfi  f ait,lcdit  Duc  prmt  ion  chemin  à  Roye  en  Vermandois,&  fe  logea 
dedans  la  ville  &  tout  Ion  oit  au  pays  à  l'enuiromduquel  lieu  de  Roye  il  cnuoya 
meflire  Pierre  des  Eflars  Cheualier  Ion  Conlcillcr,n'aguercs  Preuoft  de  Paris  de- 
uers le  Roy,&  le  Duc  d'Acquitainc  ion  gédre,&  aufli  les  bourgeois  &  habitans 
d  itclle  ville  de  Paris,  &pottoit  la  puifiancc&arméequ'auoitlcDucde  Bour- 
gongne.Lequel  des  ElTars,vcnu  audit  lieu  de  Paris,fut  dudit  d'Acquitaine&  des 
Pariliens  receu  treshônorablement.Et  en  faueur  dudit  Duc  de  Bourgongne  fut 
prclentcment  rellably  &:  remis  en  l'orrtce  de  ladi&e  Preuolté  au  lieu  de  meflire 
Brunelct  de  làinct  C  1er.  Lequel  meflire  Brunclet  fut  cômis  par  l'au&orité  Roy- 
alle  Baillif  de  Sélis,en  déboutât  melhrc  Galeftius  du  Boit  dudit  bailliage,  pour- 
ce  qu'il  eftoit  mefereu  de  tenir  la  partie  d  Orleas,cV:  après  qu'iccluy  meflire  Pier- 
re des  Llîars  eut  befongné  à  Paris  ce  pourquoy  il  auoit  eftccnuoyé,  s  en  partit 
inconnnét  le  tira  vers  Rethiers  pour  nôcer  &  dire  au  Comte  de  Neucrs,qui  def 
ja  auoit  aflcmblé  grâd  nombre  de  Gens  d  armes  qu'il  fe  tiraft  deuers  Ion  f  rtre  le 
Duc  de  Bourgongne  vers  la  ville  de  Mondidier ,  &  que  là  il  orroit  certaines 
nouuelles  de  luy.  Lequel  Comte  de  Neuers  lâchant  les  nouuellcs  de  fondit  frè- 
re le  Duc ,  feit  de  reenief  grand  diligence  daflcmbler  Gens  d'armes  &  fe  meit  à 
chemin  pour  venir  deuers  fondit  frere.Et  entre-teps  le  Duc  d'Orléans,  le  Com- 
te d  Armignac,le  Conncftable  de  France ,  &  le  maiftre  des  Arbaleftriers ,  auec- 
ques  eux  grand  compaignic  de  Gés  d  armes  &  de  combattâs,vindrent  en  la  vil- 
le de  Melun  ou  eftoit  la  Royne  de  France  &:  le  Duc  de  Berry  :  auccques  lcfqucls 
ils  eurent  aucun  parlement,  &  de  là  allèrent  à  la  Fertc  lur  Oyze  qui  eftoit  à  mef- 
lire Robert  de  Bar  à  caulc  de  la  femme  Vicomtcfle  de  Meaux ,  &  paflerent  la  ri- 
uicre  de  Marne  &  vindrent  à  Arly  ,en  Mulîien,en  la  Comté  de  Vallois  apparte- 
nus au  Duc  d'Orleans,&  là  vint  deuers  luy  fon  frcrele  Comte  de  Vertus,  le- 
quel auoit  en  là  compaignié  grand  quâtité  de  combattans,c  eft  à  lçauoir  leDuc 
de  Bourbô,Ican  fils  au  Duc  de  Bar,meflire  Guillaume  de  Couchy ,  Ame  de  Sal- 
lcbrule,  meflire  Hue  de  Hufalize ,  &  aucuns  Ardannois  Lorrains  &  Allcmans, 
lefquels  tous  enfemble  &  mis  en  (eul  oft  eftoiét  fix  mille  chcualiers,  &  elcuyers 
lans  les  varlcts  armez&  gens  de  traicts,&  de  ce  iour  en  auant  furent  appeliez  par 
Jes populaires  &  ceux  de  Paris  en  commun  langaige  Arminacgs,commc  dit  eft 
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dclfus.Lefquels  tous  &  chacun  d'eux  ponoicnt  fur  leur  harnois  &  vcftemcns 
pour  enlcigncrbendcs  comme  autrcsfois  auoient  fait  deuant  Paris.  Si  fc  partit 
ledit  Duc  d'Orléans  auecques  tout  Ton  exercité  de  Ton  pays  de  Vallois  &c  ïcn  al- 
lèrent pafler  par  deuant  Scnlis,&  puis  print  fon  chemin  à  Beaumont  (a  Comté. 
Mais  Engucrrant  de  Bournouuilfe  qui  cltoit  venu  audit  lieu  de  Sélis  à  tout  foi- 
fon  de  gens  de  guerre  pour  icelle  garder  ferit  en  ceux  de  derrière  &:  en  print  & 
deftroufla  plu  heurs  auecques  vn  charriot  charge  de  bonnes  bagues:mais  en  ce 
failant  il  y  perdit  aucuns  de  fes  gens  qui  y  furent  morts  &  prins ,  fi  fen  retourna 
audit  lieu  de  Senlis,&  ledit  Duc  d'Orléans  le  logea  en  Ion  chaftel  de  Beaumôr, 
&  les  gens  auecques  les  autres  Princes,tous  alTez  près  de  luy  au  pays  à  l'enuiron. 
Et  entre-temps  que  ces  befongnes  fe  faifoiét  le  Comte  de  Neuers  defluidit,  qui 
cuidoit  venir  deuers  les  frères  le  Duc  de  Bourgongne  fut  en  partie  côtraint  par 
lefdits  Orleannois,  qui  eftoient  plus  forts  6c  plus  puifians  que  luy ,  d  aller  à  Pa- 
ris auecques  toute  la  compaignie  .Lequel  Duc  de  Bourgongne  eltoit  ja  venu  a 
tout  Ion  oft  &  mettre  en  ordonnance  toutes  manières  de  gens,  afin  de  les  recc- 
uoir  &  combattre  ou  cas  qu'ils  viendroient  pour  luy  courre  lus,  ouauflipour 
aller  enuahir  le  lieu  où  ils  eltoient,  fi  bon  luy  lembloit:  mais  entretemps,  Ça 
communes  de  Flâdres,cjui  défia  dcfiroiét  moult  fort  de  retourner  en  leurs  p  avs 
fUmm  it-  luy  demandèrent  congé  d'eux  en  r'aller,di(ant  qu'ils  auoiét  leruy  le  terme  &  ci- 
mdnimnn-  pacCjqU'ij[  Jes  auojt  requis  à  leur  parlement  du  pays  de  Flandres.  De  laquelle  re- 
quefte ledit  Duc  fut  fort  elmerueillé  &  delplailant,  &c  ne  leur  voulut  pas  accor- 
der ledit  congérmais  leur requift  bien  inftammét,qu  ils  le  voulfiflent  leruir cn- 
cores  huidt iours  tant  ieullement,dilant  à  eux  qu'il  auoit  ouy  certaines  nouuel- 
les  que  fes  ennemis  eftoient  enfembleà  grand  puiflance  alTez  près  de  Iuy,prefts 
de  le  venir  combattre ,  &  que  iamais  à  plus  grand  befoing  ne  le  pouoicn  t  j leruir. 
Et  eftoient  à  celte  heure  venuz  deuers  luy  là  plus  grand  partie  des  capitaines  & 
gouuerneurs  d'icclles  communes  pour  prendre  congé,comme  dit  cll.Lefquels 
quand  ils  ouyrentla  requefte  que  leur  railoit  fidoulcemcnt  leditDuclcurlei- 
gncur,&  pour  fi  peu  d  efpacc  furent  contens  de  retourner  deuers  leurs  gens,  & 
promeiret  de  faire  leur  deuoir  deuers  eux  &  les  inftruire ,  aflin  qu'ils  voul/illent 
accorder  la  requefte  deflufdidtc.  Et  quand  ils  furent  retournez  en  latente  de 
Gand,où  le  tenoient  leurs  confeils  feirent  aflembler  trclgrand  nombre  de  Cô- 
ncftablcs&  dizeniers  d'icellc  communc,aufquels  quand  ils  furent  cnfcmble  di- 
rent la  refponcc,&  aufll  remoftrerent  la  requefte  que  faifoit  leur  dcfluldit  Duc, 
c'eft  afçauoir  qu'ils  voulfiflent  demourer  nuict  iours,comme  dit  cft,pour  cftrc 
auccluy  &l'accompaignerà  combattre  les  aduerlaircs,  qu  il  lçauoit  eftrc  allez 

(>res  de  luy  en  grad  nombre  prefts  pour  ce  fairc.Et  adonc  quand  ils  curent  ouy 
adidte  rcqucftc,furent  par  iceux  mifes  auant  plufieurs  &  diuerfes  opinions ,  & 
vouJoicnt  les  vns  demourer,  &  les  autres  n'en  eftoient  pas  contens ,  &  ditoicnc 
qu'ils  auoient  (èruy  le  temps &elpacc  que  leur  feigneur  leur  auoit  fort  rcquis,& 
auec  ce,que  le  temps  d'hy uer  approchoit  fort,pourquoy  bonnement  ne  leur  e- 
ftoit  pas  pofllblc  de  tenir  les  champs  en  fi  grand  nombre  qu'ils  eftoient  que  ce 
ne  fut  à  grand  dangicr.Et  pour  ce  qu'ils  feurent,commc  dit  eft,  de  diuerfes  opi- 
nions,&  vouloient  les  vns  demourcr&  les  autres  non,ne  fepeurent  accorder  ne 
prendre  conclufion ,  furquoy  les  chiefs  &  capitaines  peuûent  rendre  relponcc 
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audic  Duc  de  Bourgongnc.  Et  fut  iccluy  conleil  tenu  le  vingtieûrie  iour  de  Se- 
ptembre après  dimer,cV:  quand  ce  vint  après  iout  failly ,  ilsfeircntcn  pluiïcurs 
&  diuers  lieux  trefgrans  feux  par  leurs  logis  >  du  bois  des  maifons  des  faulx- 
bourgsdeMondidicr,  qu'ils  auoient  delchiré  &  abbatu.  Et  commencèrent  à 
charger  toutes  leurs  bagues  fur  leur  charroy,  &  auecques  ce  farmerent  com- 
munément, &:  quand  vint  droit  à  minuit  tous  cnlemble  par  leurs  logis  comme- 
ecrent  à  crier  à  haute  voix,  vax,vax.  Qui  cil  à  dire  en  François  à  l  arme ,  dont  &: 
pour  lequel  cry  l'oft  fut  fort  eûneu,  &par  elpccial  le  Duc  de  Bourgongnc  eut 
grans  mcrucillcs  quelle  choie  ils  vouloient  faire,  &  cnuoya  aucuns  leigneurs  de 
leur  langue  deuers  eux  pour  içauoir  aucune  choie  de  leur  intentionrmais  à  tous 
ceux  qui  y  alloicnt  n'en  vouloient  riens  delcouurir ,  &  leur  rcfpondoicnt  tout 
au  contraire  de  leur  demande,  drentretemps  lanuiclicpafla,  éVauplustoft 
«qu'ils  peurent  apperceuoir  le  iour  f eirent  athcler  leur  charroy  &  bou  terêt  le  feu 
par  tous  leurs  logis.Et  en  criant  de  rechief  tous  cnlemble  gau,  gau,  le  départir  ét 
&  pnndrcnt  leur  chemin  vers  leurs  pays.Lequel  cry  &c  clameur  ouy  par  les  gens 
du  Duc  de  Bourgongne,qui  eftoit  en  (es  tentes  luy  allèrent  tantoft  noncer.Et  a- 
donc  tout  efmcrueillc  monta  à  chcual  le  Duc  de  Brabantlonfrcrccniacom- 
pagnie&  alla  deuers  eux.Et  là  le  chapperon  ofté  hors  de  la  telle  deuant  cux,lcur 
pria  à  mains  ioinctes  treshublcmcnt  qu'ils  voullidcntdemourer  auecques  Juy  PnerrsJu 
iu  fques  à  quatre  iours,en  eux  dilant  &  appellant  frères  copains ,  &c  amis  les  fea-  ^  4UX'^ 
bles  qu'il  eut  au  monde, &  en  eux  promettant  grans  droits, &:  par  cfpecial  d  eux  m*ns. 
donner  &  quitter  perpétuellement  tout  le  colletaige  de  la  Comté  de  Flandres, 
fils  luy  vouloient  accorder  la  requefte.  Aufqucls  auflî  le  Duc  de  nrabantpria 
moult  humblcmcnt,quc  pour  leur  leigneur,  qui  les  prioit  fi  acertes  pour  11  peu 
de  choie  ils  y  voulf  iflent  cntcndrc:mais  ce  riens  ny  valut,  car  tous  cnlemble  fai- 
iânt  la  fourde  oreille  paiTcrcnt  outre ,  ôc  n'en  voulurent  riens  faire ,  ainçois  qui 
plus  cil  les  lettres  &  conucnanccs  que  ledit  Duc  leur  auoit  o6croyées,lciquelles 
ils  auoient  apportées  deuers  cux,cn  les  luy  remonitrant  luy  dirent  que  le  conte- 
nu en  iccllcs  qui  eftoient  fccllécs  de  (on  fcel  il  accompli!! ,  &  qu  il  les  coduit  ou 
feit  conduire  outre  la  riuiere  de  Somme  &  iuiques  en  lieu  feunou  Ce  ce  non,fon 
feul  fils  Comte  de  Charrolois,lcqucl  auoient  a  Gand ,  ils  luy  rendroiét  taillé  en 
pièces, &  lors  ledit  Duc  de  Bourgongne  voyant  leur  lotte  &  rude  manière ,  & 
que  ce  qu  il  difbit  riens  ne  luy  prouffitoit  par  belles,&doulces  parolles  les  com- 
mença à  rappailer,  &aucccuxcn  failânt  lbnncr  les  trompettes,  commanda  à 
dcflogcntvuis  ce  ne  fut  pas  (ans  ce  qu'il  y  eut  grand  pcrte:car  ledit  Duc  tendant 
à  roprc  la  voulenté  defdits  Flamens  n'auoit  pas  fait  d  eftandre  les  tentes  ne  char- 
ger les  charrois.  Pourquoy  grand  partie  delUi&cs  tentes  furent  arles  auec  d'au- 
tres bagues  par  les  deilufclits  feux  qu'ils  auoient  bouté  en  leurs  logis  :  lequel  de 
logis  en  autre  laillit  iuiques  au  propre  lieu  ou  ledit  Duc  eftoit  loge ,  lequel  Duc 
eftoit  tant  troublé  tri  Ile  &  ennuyé  en  cucur  que  plus  ne  pouoit:  car  comme  die 
cll,il  fçauoit  les  ennemis  en  grand  triomphe  a  vnc  iournée  près  de  luy,& auoit 
grand  defîr  de  les  aller  combattre ,  (î  veoit  que  par  le  moyen  du  deflogis  deflTul- 
dit,il  ne  pouuôit  venir  à  fon  intcntion.Et  qui  pis  eftoit ,  fçauoit  véritablement, 
que  tantoft  ils  en  ieroient  aduertis ,  &  diroient  qu  ils  l'en  leroient  refuis  lans  les 
ofer  attendrc.Neantmoins  il  luy  conuint  loumir  &  prendre  en  patience  ou  au» 


m.ccccxl   VOLVME  TREMIER  DES  CHRONIQUES  ' 

trcment  les  chofes  defllifdictes,par  ce  qu'il  ne  les  pouuoit  auoir  autrc.Car  quâd 
maiftres  Flamens  furent  mis  en  voye,  &  qu'ils  curent  retourne  leur  vifàigc  vers 
leurs  pays  ils  l;en  alloiét  autant  en  vn  iour  qu'ils  cftoiét  venus  en  trois, &tout  ce 
qu'ils  pouoient  prendre  n'attaindre  eftoit  pareuxrauy  &  mis  fur  leur  charroy 
comme  dit  cft  deflus ,  &  aucc  ce ,  curent  durant  ce  voyage  plulîcurs  rigueurs  Ôc 
débats  cotre  les  Picards  &c  Anglois,&  aduenoit  fouuét  quid  ils  cftoiét  trouucz 
àl'cfquart  qu'il  en  y  auoit  de  mo  rts  &  naurd.Et  pareillement  quand  ils  eftoient 
les  plus  forts,ne  faignoiét  pas  de  faire  le  parcil.Et  n'eft  pas  à  oublier  que  ce  voya- 
ge le  feit  ou  mois  de  Septébre  que  les  vendenges  font  en  point.  Et  fe  boutoient 
affez  afpremcnt  parmy  les  vignes  &  prenoient  tant  dedans  leur  ventre,que  plu- 
iîcurs  en  furent  trouuez  morts  &  creuez  dedans  lcfdictcs  vignes.  Et  d'autre 
part ,  pour  trop  outrageufement  donner  des  biens  qu  ils  trouuoient  très  abon- 
damment furie  pays,aux  cheuaux  &  iumens  qu'ils  auoient  amené,  en  mourut 
chacun  iour  grand  planté.En  outre  quand  ledit  Duc  de  Bourgongnc  &  les  Gcs 
d'armes  furent  retournez  iufqucs  à  Pcronne,quc  lcfdits  Flamens  eftoient  logez 
aflez  près  fur  la  riuierc,iuy  mefmes  en  perfonne  alla  deuers  culx,&  remercia  trel- 
humblcmcnt  de  leur  feruice,&  puis  par  (on  frerc  le  Duc  de  Brabant  les  feit  con- 
duire iufques  en  Flandres,  &  de  là  ils  fen  retournèrent  chacun  d'eux  en  leurs 
propres  lieux.Mais  les  gouuerneurs  des  bonnes  villes  dudit  pays  de  Flandres, 
quand  ils  fçeurent  la  manière  de  leur  retour  n'en  furent  pas  bien  contens,  jaçoit 
ce  qu'ils  n'en  fciflcnt  à  prefent  pas  grand  fcmblant,pourcc  qu'ils  cftoiét  en  trop 
grand  nombre  en  armes.  Ainfi ,  &  par  cefte  manière  fe  départirent  lefdits  Fla- 
mens outre  la  voulenté  dudit  Duc  de  Bourgongnc  de  dcuantMondidieroùil 
les  auoit  allcmblcz,  &  le  propre  iour  d  iceluy  deflogis  cnuiron  quatre  heures  a- 
prcs,vint  vn  Cheualicr  nome  médire  Pierre  de  Quçfnes  feigneur  de  Gauues  te- 
nant le  party  du  Duc  d  Orléans  à  tout  deux  cens  combattans  frapper  dedans  le- 
dit logis.  Auquel  il  trouua  encorcs grand  nombre  de  gens,  &  par  cfpccial  mar- 
chans  &  autres  gens  du  pays  defqucls  il  print  &  tua  grand  nombre ,  &  y  gaigna 
luy  ôc  les  gens  grand  butin.Et  puis  fen  retourna  deuers  Clercmont  en  Beauuoi- 
fîs,où  eftoient  aflemblcz  alors  les  Orleanois  qui  eftoient  venus  tous  cnfèmble 
de  pourfuiuir  le  Comte  de  Neuers,commc  dit  cft  ailleurs,  &  quand  ils  fècurent 
le  fécond  partement  dudit  Duc  de  Bourgongnc,&dcsFlamens,furcntau  con- 
leil  pour  fçauoir  fil  les  pourfuiuroient  en  fon  pays.  Maisenfinfurcondudpar 
l'opinion  de  plufieurs  laiges  qu'ils  fen  rctourneroiét  vers  Paris  à  intention  d'é- 
oAtmnw  rrcr  dedans  par  certains  moyens  qu'ils  entendoient  d'y  auoir,&  afin  principal- 
yultm  sller  lement  qu'ils  peuffent  auoir  le  Roy  de  leur  partiercar  c  eftoit  tout  leur  defir.  Si 
mpm.  çc  meirent  à  chemin  &  allèrent  paffer  par  vn  pont  neuf,  qu'ils  feirét  faire  auprès 
de  Verbcrics,&  de  là  fe  tirèrent  vers  Paris:  mais  ceux  qui  auoiét  le  Roy  en  gou- 
uerncment,&  les  Parifiens  ne  furent  pas  contens  de  leur  venuc:ainçois  leur  fei- 
rent  refiftencc,par  toutes  les  manières  que  faire  le  peurét,  en  eux  failànt  guerre 
ouucrte  très  cruelle,  &  pourec  iccux  voyant  que  pour  lors  leur  eftoit  impo/IÎ- 
blc  d'entrer  en  ladidtc  ville  de  Paris,  feirent  tant  que  par  leur  fubtil  engin  que 
ceux  de  fàinâ  Denis  furent  côtens  de  les  receuoir,  &  fê  logèrent  les  Princes  de- 
dans icclle  ville, &  leurs  ^ens  es  villages  à  l'cnuiron.  Et  dés  lors  commencèrent 
à  faire  forte  guerre  tant  à  la  ville  de  Paris  comme  à  tous  autres  tenans  la  partie 
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du  Roy,&  du  Du  cdc  Bourgongnc,&  courraient  continuellement  chaciï  iour 
parpluhcurs.&duiers  lieux  îulques  auprès  des  portes  de  Paris.A  l'encontre  des- 
quels lailloient  très  louuent  ceux  de  dedansr&rpar  clpccial  Engucrran  deBour- 
nouuillc,qui  elloit  vn  des  chiefs  de  lagarmlon  loubs  le  Comte  de  VvaJeran  de 
S.  Pol,qui  adonc  cltoit  gouuemeur  6c  capitaine  de  Paris,  lit  y  auoit  louuent  de 
tres  dures  clcarmouches  6c  de  treigrans  appertilês  d'armes  f aidtes  tant  d'vn  co- 
fté  comme  d'autre. 

Comment  leDuc  de  Bourgongne  rajfembla  grand  compagnie  pour  aller  k  Va  ris:6t>  des 
hefàngnes  qui  aduindrent  durant  le  temps  dejfujdi t.      '  Çhàp.  lxxix. 

R  conuient  retourner  au  gouuerncmcnt  du  Duc  de  Bourgongnc:le- 
quel<  comme  dit  ell  deflusjquand  il  eut  congié  les  Flamens ,  6c  iccuX' 
fait  reconduire  par  Ion  frère  le  Duc  de  Brabanr,lren  alla  de  Peronne  à 
Arras:&  là  trouua  le  Cote  de  Penncbourg,lc  Cote  d'ArondeI,&  mef- 
fire  Guillaume  Baldo,cjui  au  voyage  deiïuiciit  auoit  efte  aucc  luy  :  aufquels  Cô- 
tes qui  nouucllemét  citoiét  venus:reit  trelgrâd  receptiô  pour  Ihôneur  du  Roy 
d  Angleterre,  qui  les  y  auoit  enuoyezr&pouuoientauoir  en  leui côpaigniebie 
xij.céscobattas  tat  de  chcual  corne  de  picd,tousgcns  dcbônc  eftofre.  Si  eftoicc 
à*  lors  grans  parolles  entre  le  Roy  d'Angleterre  d'vnc  part  &  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne d'autre  part,  pour  l'alliance  de  Henry  premier  fils  d'iccluy  Roy  à  Ivnc 
des  hlles  dutlitDuc.Et après  qu'il  eullgrandcmetfcitoyé  leldits  capitaines  An- 
glors  en  la  ville  d'Arras,&  donné  à  iccux  pluficurs  dons ,  leur  ordonna  tirer  vers 
Peronne:&  puis  haltiuement  remâdj  de  tous  coftez  Ces  Gendarmes  à  venir  dc- 
uers  luy,&:  en  (a  perlonne  alla  audit  lieu  de  Peronne  y  &c  là  feit  trcfgrand  aiTem- 
blcc  de  nobles  de  tous  les  pays.Toutesfois  le  Duc  de  Brabant  ne  retourna  pas  a- 
uccluy  pour  certains  afTaires,que  adonc  il  auoit  en  la  Duché  de  Luxembourg  à 
eau  le  de  (a  fcmme.Et  apres,ledit  Duc  de  Bourgongne  partant  de  Perônc,à  tout 
Ûx  mille  combattans  fen  alla  à  Royc ,  &  de  là  par  Bretucil ,  à  Bcauuais ,  6c  dudit 
lieu  de  Beauuais  par  Gilorsl'en  alla  à  Ponthoilc  :  auquel  lieu  il  feiourna grand 
efpace  de  temps  iulques  au  terme  de  trois  îèpmaines  ouenuiron:  durant  lequel 
temps  vindrent  à  luy  de  pluficurs  pays  trclgrand  nombre  de  gens  pour  le  leruir. 
Et  entre  temps  que  ces  befongneslcfaifoicnt/ut  ordonné  parle  Coleil  Royal, 
où  clloit  preset  le  Duc  d'Acquitainc,lc  Comte  de  Mortaignc,  mciîirc  Gilles  de 
Brctaignc ,  V  valeran  Comte  de  {ainct  Pol  capitaine  de  Paris ,  le  Chancellier  de 
France,  médire  Charles  Sauoify  6c  pluficurs  grans  feigneurs,  qu'on  enuoyroit 
par  tous  les  bailliages  &  fencichaucécs  dudit  Royaume  certains  mandemês  co- 
tenans:commental  occafion  des  congrcgations,&  aflcmblécs  de  Gcs  d'armes, 
que  auoiciit  bit  de  long  temps,  Se  faifoient  chacun  iour  contre  les  ordonnâces 
&  dcftcnccs  du  Roy,le  Duc  d  Orleâs  6c  fes  frercs,le  Duc  de  Bourbon,  les  Com- 
tes d  Alcnçon  6c  d  Armignac,&  autres  de  leur  partie  à  la  trclgrand  chargée*:  dé- 
flation dudit  Royaume,  &aulïi  à  la  dclplaiianceduRoy&delaicigneurie,n'a-  ^Htrt  Ej-if{ 
uoient  voulu  nevouloientce(ferdcfaireicellesa(remblées:ainçoisrcftoiéten-  nmtnU  Due 
forcez  &  fenforçoient  chacun  iour  de  pcrlêuercren  leur  mauuais  propos.  Et  io^taa\ 
pourec  contenoit  ledit  mandement,quc  nul  de  quelque  cftat  qu'il  fut,  ne  fiit  fi 
naidy  de  (eruir,n'eltrc  an  la  compaigiuc  duditDuc  d'Orleans,ics  frères  &les al- 
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licz,fur  peine  d'citre  tenus  &  reputez  rebelles, &  aducrlâircs  du  Roy ,  &  de  fon 
Royaumccfic  que  ceux  qui  cftoient  alliez  f  en  dépareillent  (ans  delay,  &  retour- 
nalscc  en  leurs  pay&fàns  plus  tenir  leschamps,ne  viure  fur  le  peuple.Et  ceux  qui 
aihfi  le  feroient,le  Roy,&  Ion  Conlêil  les  tiendroict  pour  excuiez,&  ne  Ibuffri- 
roient  pas,que  pource,leur  fut  donne  aucun  cmpcichcmcntrmais  ceux  qui  per- 
leucroicnt,  cv  fer  oient  le  contraire ,  on  perfeucroit  contre  eux  à  rigueur,  par 
toutes  les  manières  que  faire  Ce  pourroir,(ans  à  eux  faire ,  ne  doner  de  ce  iour  en 
auant,aucunc  grâce  ou  remilïîon.Lcfquels  mandemens  publiez  es  lieux  accou- 
ftumcz,furent  aucùns,qui  Ce  départirent  fccrcttemct  de  la  compaignic  des  def- 
fuidits  fcioncurs,non  pas  en  grand  nombre, &  allcrét  deuers  le  Roy.  Les  autres, 
qui  de  ce  Faire  cftoict  delobeïnans,quand  ils  cftoiét  prins  des  officiers  Royaux, 
cftoient  en  grand  danger.Et  y  en  eut  ces  iours  aucuns  exccutez:entre  lefqueis  le 
nntt  Xâfp-  fut  en  la  ville  de  Paris  vnClicualicr  nommé  mciîircDÙictd'Efpincufejquieftoit 
nt  tife  pendu.  au  Duc  de  Bourbon  natif  de  là  Comte  de  Clermont  :  &  fut  la  caule  de  (a  mort, 
pource  qu'il  auoit  prins  de  force  aucuns  des  chenaux  au  Duc  d'Acquitaine,  que 
luy  fa*ifoit  venir  de  fon  pays  de  Flandres  le  Duc  de  Bourgongnc.  Et  après  qu'il 
fut  décapité  es  halles  de  Paris,ie  corps  fut  pendu  par  les  ailelles  au  gibet  de  Môt- 
fàulcon,&  feit  faire  cefte  exécution  mcHire  Pierre  des  Eflars,qui  nouucllemcnt 
(corne  dit  cil  )  auoit  elle  remis  en  l'office  de  la  Prcuoftc  de  Paris  ou  lieu  de  mef- 
lire  Bonnet  de  lainct  Clcr.Pour  la  mort  duquel  Cheualier,&  auflî  de  la  publica- 
tion des  mandemens  Royaux  defluidirs ,  le  Duc  d'Orléans  &  Ces  fre'rcs ,  &  auec 
tous  les  autres  (eigneurs,le  pi  indrent  mal  en  gré  :  Ce  par  cfpecial  delpleut  moult 
au  Duc  de  Bourbon  pour  la  hontcule  mort  de  (on  Cncuaucr.Et  par  ainfi  Ce  con- 
tinucrcntlcs  befongnes  enrrcicclles  parties  de  mal  en  pis:&  Ce  logea  vn  certain 
iour  le  Duc  d  Orleis  à  Ihoftcl  de  fainc~t  Ouain,qui  eft  maifô  Royal  lc,àtrelgrâd 

{>uiflance.Et  couroient  chacun  iour,de  ce party  iufques  à  la  porte  de  Paris,&tcl- 
emcntle  conduiloicnr,quc  les  Panliens  furent  en  ces  iours  en  trelgrâd  ncceUi- 
té  de  viures  :  car  ils  n'eftoient  pas  encorcs  accouftumez  de  guerre  ne  pourueuz 
ainfi  que  befoing  leur  cftoit:  &  fi  nauoientpas  dedans  icclle  puiflànce,cn  quoy 
fi  olaflcnt  fier  pour  ilfir  aux  chaps,c\:  combattre  leurs  aducrlâircs.  Et  cftoit  auec 
'^cnhtutpiHt    partje  d'Orléans  l'Archeuef  que  de  Sens  frère  de  feu  Monraeu.no  pas  en  eftat 
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nupnJAme.  Pontifical ,  car  en  lieu  de  mittre  il  portoit  vn  bacinet  :  pour  damaltiquc  portoit 
vn  liaulbergeon  :  pour  chalùble,  la  pièce  d  acien&  en  lieu  de  cro/Tc,portoit  vnc 
hache.  Et  en  ces  mcfmcs  iours ,  le  Duc  d'O  ricins  cnuoya  lès  heraulx  à  tout  cer- 
taines lettres  deuers  le  Roy  &  le  Duc  d'Acquitaine,  contenant  comment  ledit 
Duc  de  Bourgongnc  fen  cftoit  fuyauecquci  les  FlamcnsdedcuantModidier> 
&  ne  1  auoit  ofé  attendr&Et  pareillement  reicriuit  à  aucuns  de  Paris,  qu'il  tenoit 
fes  amis  fur  la  fiance  qu'il  peuft  trouucr  aucun  moyen  d  etrer  dcdans:mais  fina- 
lement il  perdit  Con  teps,carccux  qui  gouucrnoiét  de  par  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne,eftoient  allez  (ongneux  pour  lentrctcncmcnt  de  leur  partie.Durat  le- 
quel tcmps,par  certains  moyens  qui  Ce  feirét  entre  les  gens  dudit  Duc  d'O  rlcas, 
éc  vn  nommé  Collinet  du  Puiieur  qui  cftoit  capitaine  de  par  leRoy  de  la  tour  S. 
s  U»  rtnl»  Clou,fut  icc^c  liurce  &  mile  es  mains  dudit  Duc  d'Orlcansdcquel  y  mift  tatoft 
ênxorkSims.  garnilon  de  Ces  gens,dont  ceux  de  Paris  furent  fort  troublez,pourcc  que  lefiiits 
Orlcannois  par  le  pont  dudit  lainct  Clou  paffoient  fouuét  la  riuicre  à  tour  grad 
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nombre,  &  coiiroicnc  de  l'autre  cofté  de  leur  villc.Ec  par  ainfi ,  eftoient  lors  Ici- 
dits  Panficns  fort  opprelîez  detdits  Orlcannois  de  tous  collez.Pourquoy ,  à  la 
caufe  delluidicrc  parle  Côfcil  Royal  fut  encorcs  ordonc,àenuoycr  par  toutsô 
Royaume  es  lieux  accouftumez,publier  autres  mandemens  de  par  le  Roy,c6re- 
nans  les  oppreflions,cruaultez  tk  dommages,  que  faifoient  chacun  iour  les  de- 
uatdlts  fciçneurs,c\:lcurs  alliez  en  plufieurs  parties  de  fon  Royaumc,&  à  fes  fub- 
ie<5b  :  nonobltât  que  parauant  leur  eu  11  de  par  le  Roy  plufieurs  fois  cite  deffen- 
du,à  quoy  nauoient  voulu  obeïnmais  qui  plus  efl ,  auoient  continué  &  conti- 
nuoient  à  faire  de  iour  en  iour  en  plufieurs  lieux  du  Royaume  grand  aflcmblée 
de  Gens  d  armcs,&:  de  tant  de  diuerles  nations  &  pays,tant  de  les  fubie<5b  com- 
me d'autres  cftrangcrs,qui  auoient  defrobé  &  degafte,  prenoient  &  roboiét  fes 
bons  Se  loyaulx  fubic&s,  prenoient  leurs  villes,  enafteaux  Se  fortereffes  &  fen- 
forçoient  de  iour  en  iour  de  tuer  gcns,lcs  mettoient  à  rançon ,  boutoient  feux, 
violoient  filles  à  maricr,enforçoient  femmes  Se  defroboict  Eglifes  &  monafte- 
rcs,c\:  faifoient  toutes  les  inhumanitez,que  ennemis  pouoient  faire  à  luy  &  à  so 
Royaume,  Se  encores  f enforçoient  de  faire:dont  grans  clameurs  &  complain- 
tes Se  moult  de  douleurs  luy  cftoient  f  ouuent  venus,  &:  de  iour  en  iour  venoiét 
incc(lamment,&  encores  pourroient  plus  faire  fe  fur  ce  n'eftoir  pourucu  de  bô 
&  brief  conucnablc  rcmede.Pourquoy  faifoit  fçauoir  à  tous  qu'il  vouloir,  &  de 
tout  fon  cueur  defiroit  en  toutes  ces  choies  fon  honeur  Se  feigneuric  Se  de  tous 
fes  fubiects  garder, Se  preleruer  de  cy  en  auant  de  grans  opprellions  Se  domma- 
ges, &e  eux  en  paix  Se  tranquilité  garder  &  maintenir  de  tout  fon  pouoir  :  &  lef 
dits  rebelles  &  înobediciis  chafler  c\;  deftruire,attendu  qu  autresf  ois  les  auoit  a- 
bandonncz.Iît  nonobstant  cc,ils  n'auoiét  pas  laiflé  à  procéder  en  leur  mauuaifc 
voulenté:mais  ont  perfeucré  de  tout  leur  pouoir,&  côrinué  de  mal  en  pis  Se  en- 
corcs font:&  les  autres  caufes  Se  confiderations  luy  mouuans  à  ce ,  eut  lur  icelle 
befongne  grand  Se  meure  dclibcrario  de  côfèil  auccques  plufieurs  de  fon  fang, 
&aucuns  autres  en  grand  nombre,  a  deelaire  Se  declairepar  fes  lettres  de  fa  plai- 
ne puiflance  les  dcllufdits  Orleannois,&  tous  leurs  alliez  Se  complices,pour  re- 
belles cnnemis,&  inobediens  à  luy  &  à  la  couronne  de  France,à  fcfdi&cs  ordo- 
nanccSjCommandemcns  &dcrrenccs,&auoir  forfait  corps  Se  biens.Etafin  que 
de  ce  iour  en  auant  nul  n'aille  aucc  eux  ne  ne  leur  tienc  côpaignic,  le  Roy  à  piai- 
llement abandonné  Se  abandonne  par  fês  lettres  deuatdic~r.es,lcurs  corps&  leurs 
•   biens,6V:  de  tous  les  Gens  d'armes  dcflufdits,qui  fe  font  renduz&r  démolirez  de 
leur  panie,cVqui  ont  delinque'&  delinquét,par  la  forme  Se  manière  que  dit  cft. 
En  oultrc  a  le  Roy  par  fa  plaine  puiflance  &  par  fcfdictcs  lettres  odlroy  c,  &  dô- 
néaudrorité  &  puiflance  à  tous  fes  bons,&  vrays  fubiedls ,  Se  vaflaulx  iufliciers 
&ohSricrs,&  à  chacun  d'eux  d'cnuahirlesdeuantdits,  &tousles  autresdelcur 
partic,&  par  toutes  les  voyes  Se  manières  qu'ils  pourront  eux  prédre,&:  dechaf- 
fer  de  Ion  Royaume  :  «5c  aufli  tic  les  emprifonner ,  &  tous  leurs  biens  prendre  Se 
appréhender ,  où  qu'ils  loient  :  (ans  ce  que  pour  les  chofes  deuantdictcs  fefdits 
iubictt^  ou  aucuns  d'eux  foient  enuers  luy  ne  la  iullice  aucunement  empefehez 
ne  moleftez.Donné  à  Paris  le  troil  îclme  iour  d'O&obrc  l'an  mille  quatre  cës& 
xj.&  de  noilre  règne  le  xxij.Signées  par  le  Roy  à  la  relation  de  fon  grand  Côlcil 
tenu  pour  celle  caule  enl  hoilel  de  fain&  Pol,ou  cltoit  prefent  le  Ducd'Acqui- 
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tainc,le  Comte  de  Morraigne,Ie  Comte  de  la  Marchc,Loys  de  Bauicrc,  meflîre 
Gillc  de  Bretaignc,le  Comte  de  (aincl  Pol,le  Chancellier  de  Francc&  trefgrand 
nombre  d'autres  nobles  gens.  A  loccalîo  defquels  mandemens  quand  ils  furet 
publiez(commc  dit  eft)y  eut  plufieurs  &  autres  nobles  geas  de  guerre,qui  fo  re- 
ïroidcrent,&attargercnt  d  aller  au  feruice  du  Duc  d  Orleâs,ôc  des  (êigneurs  qui 
eftoient  auec luy  :&c  pout  le  contraire,  redoubtant  qu'ils  nefchcuflent  en  l'indi- 
gnatiô  du  Roy,fe  trahirent  deuers  luy  ou  deuers  ceux  qui  tenoient  fon  party,& 
trouuerent  leurs  moyens  d'eux  exeufer  au  mieulx  qu'ils  peurét.  Et  entre-  temps 
que  ces  belongncs  ie  failoient ,  le  D  uc  de  Bourgogne  eftant  à  Ponthoilê(com- 
mc  dit  cft  )ou  il  fut  enuiron  quinze  iours,vcnoicnt  à  luy  en  trcfgrâd  nombre  de 
gens  de  diuerfês  natiôs  tant  des  pays  du  Roy  comme  de  (es  vaflaulx  &  fubie&s. 
Auquel  licjj  de  Ponthoife,  vn  certain  iour  vint  deuers  ledit  Duc  vn  home  aflez 
D*ngtr  âu  puillant  de  pcrfonnagc:lequcl  entra  dedans  fa  chambre  fur  intention  de  meur- 
dhc  um.  £TlI  jC£jlt  j)UCjC\r  auojt  en  fa  manche  vn  couteau,dont  il  auoit  en  voulcntc  d'ac- 
complir fon  malcficc.Et  de  fait  faduaça  pour  parler  à  luy:  mais  le  deflufdit  Duc 
non  ayant  cognoiflànce  d  iccluy,&auiïi  toufiours  doubtât  tels  bcfongnes,mift 
vn  bac  entre  luy  &:  le  dc/iufcht.Et  tantoft  aucuns  de  fes  priuez  qui  là  eftoient  ap- 
pcrccurcnt  la  mauuaiftic  d'iceluy,  pourquoy  (ans  delay  fut  prins  :  &  après  qu  il 
eut  cogneu  Ion  fair,fut  décapité  en  ladite  ville  de  Ponthoiie.Et  de  rechef  pour 
plus  vitupérer  &  abaifler  Jes  entreprinfes  du  Duc  d  Orlcas&  de  fes  allicz,le  Roy 
par  deliberatiô  de  Côfcil ,  cnuoya  encores  en  plufieurs  parties  de  fon  Royaume 
autres  mandemens  royaulx:  lefquels  furent  publiez  à  la  grand  charge  &  deshô- 
neur  d'iccuxrdelquels  mandemens,  la  teneur  de  ecluy  qui  fut  enuoy  c  à  Amiens 
feniuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  au  Baillif d  Amiens  ou  a fin 
jl^ lieutenatfalut.  Pource  qu'il  efi  venu  a  nojlre  cognoijJance,ty*  dont  nous fimmes  deUemet 
informe^  (sr fiouffifamment ,  tant  far  certaines  lettres  nagueres  <y  en  no^mains  &  es 
mains  denofire  Conjeil  offertes^  baillées  Jcfquelles  parnousveiies ,  ey  bien  regardé  le 
fait  ty  F  œuure,jaçoit-ce  que  longtemps  à, que  fur ce eufiefié grand fufpeélion ,  ey*  que la 
chojè  ayt  efiépar  long  temps palliée ,  tapie  &  dijjimulee ,  que  Jean  nojlre  oncle  de  Berryt 
Charles  nojlre  nepueu  Duc  d  Orléans ,  & fis frères  Iean  de  Bourbon ,  lean  dAlençony 
Charles  d'AlbrethJ  nofire  coufin  Bernard  d  Armignac  &*  leurs  aydans ,  adhérons 
confortons  allie^jp  complices ,  meu%  &  induiéls  demauuaisjniques  >peruers  &  dam- 
nobles  propos  ,  ont  voulu  ey* fi  fin  t  enforce^  (Renforcent  de  nous  depofer^  deflituer 
de  nojlre  efiat  &  auélori té  Royal:  &  de  tout  leur  pouoir  nous  &  nojlre  lignée  deflruire 
du  tout{que  Dieu  ne  vue/ lie)  & faire  en  France  nouuel Royyqui  ejl  chofe  abhominable  a 
ouyrydirety*  reciter  à  tous  cueurs  de  no^bons  &  loyaux  vaffaux  ffîjubiecls, Nous  eue 
fur  ce  grande  $0  meure  délibération  de  Confit  l,  auecques  plufieurs  de  nofire jàng  fëj  li- 
gnée,$  autres  jaiges prend hommes  de  nojlre  Royaume^deno-^  ojjiciers  (g)  autres ,  auios 
délibéré  $  ordonné:  (0far  la  teneur  de  ces  prefintes  délibérons  etj  ordonnons  a  faire 
publier  par  tout  nofire Royaume \(0  notoirement  (f) folemneliement  diuulger,tant  en  au- 
ditoires quarrefourgs,®  autres  lieux  deuantdits  leurdits  trefperuers  (0  domnoble pro- 
pos: (f)  demander  euoequer  et* foire  venir  deuers  nous  le  plus  que  nous  pourrons \tous  ho- 
mes et*  vojfoulx  de  nous  tenons ,  tant  en  fiefs  comme  arrière fiefs  :  et,  ouffi  des  gens  des 
bonnes  villes  de  nofire  Royaume>  qui  ont  accoufiumé  dvfir  dormes  ,par  firme  cùj  ma- 
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niere  d arriere-ban  pour  nous firuir,ayder  &  conforter  a  maintenir ,  garder  &  dtjfcn- 
dre  noflredite fetgneurte  &  lignée  contre  les  deuantdtts ,  qui  déformais Jbnt  trop  près  de 
nous:{0  tant  ont  procédé  qù  ils  font  entrez^par forcée^  violence  en  nofre  ville  de  S. De- 
nys  en  France:en  laquelle  font plufieurs  reliques  de  plufieurs fxints, plufieurs  corps fiiints, 
nojlre  couronne, le figne  Royal  qu  on  nomme  ~\  l  Olijfande  plufieurs  autres  précieux  ^  j-Auriflâ- 
&  chers  iojaux.Sont aujfi  entrez^  dedans  le  pont  de  S.Clou,violentement.  Et  parauant  oc 
«.noient fur  nous ,& non pasfur  le  Duc  de  Bourgougne/ioflre trefeher  &*  amé  coufinde- 
quel  ils  auoient  dejfié,  ey*enno%  pays  bouté  les  feux, ^rins  &  dejpouillé  no%  villes ,  robe 
Sglifès,mis  à  rançon  &  tué no%fùbiets,enforcé femmes  mariées  ,violé filles  à  marier,  & 
fait  tous  les  maux  qu'ennemy  capital  pourrait fatre.Pourquoy,nons  te  madons  &  e froi- 
dement enioignons fur  toutes  les  peines ,que  tu  peul%  encourir  enuers  nous ,que nojlre pre- 
fente  ordonnance^)  délibération  incontinent  ces  lettres  veues,tu  faces  publier frjr procla- 
mer,par tous  les  lieux  accoufiume^  tant  en  la  Ville  dA miens  comme  ailleurs,  és  mettes  de 
ton  balliage, tellement  qù aucun  ne puiffe prendre  ignorance ,  en  pumffanten  corps  &  en 
biens  les  deuantdits,&  tous  autres  de  leur  partic,que  tu  pourras  prendreyqui  leur  ont  do- 
nc &*  donneront  confetl,confort  &*  aydexomme  ayans  contre  nous,  &  nojlre  fiigneurie 
commis  crime  de  le%e  tïMayfié,  &*ence  faifant  que  ce  fit  exemple  à  tous  autres,  en  com- 
mandantfur  les  peines  de  fus  declairées,à  tous no-^vajJaulx:& generaUemet a  tous  ceux 
qui  ont accouflumê déporter armes  qu  ils  viennent  deuers  nous  le plufiojlqu  ils  pourrot. 
Eten  oultre en  mettant  &  faifant  mettre  entièrement  nofdites  ordonances,ey*  délibéra- 
tions à  exécution,^  tant que  n'ayons  caufe  den  ejlre  indigne^contre  toy.  Donné  à  Pa- 
rts le  quatorze/me  d  Octobre  F  an  mille  quatre  ces  <y  xj.ey*  de  nojlre  regnexxxij.Atnfi 
fgné par  le  Roy  à  la  relation  du  grand  confeil.  Lequel  mandement  fut  publié  en  la 
villedAmicns,«ScpArtoucaillcurscslicuxaccouftumczlelonla  forme  &  con- 
tenu d 'iceluy,uont  moult  de  vaflaux  &  d'autres  fcablcs  du  Roy  tant  de  bonnes 
villes  comme  d'ailleurs  s'efforcerét  d  aller  feruir  le  Roy  .Et  d'autre  partie  en  plu- 
fieurs &  diuers  lieux  furent  prins  &  arrclrcz  trelgrand  nombre  de  ceux ,  qui  tc- 
noient  le  party  d  Orleâs,dont  aucuns  furent  cxecutcz,&  les  autres  mis  en  char- 
tre  &  rançonncZjComme  ennemis  du  Royaume.  Si  cftoit  alors  pitculê  choie 
d'ouy r  racompter  les  griefues  perlecurions,que  chacun  iour  faifoiét entre  icel- 
les  partics,&  par  clpecial  autour  de  la  ville  dcParis  &  en  1  Ifle  de  France:  &  entre 
les  autres  cho  fes,  qui  ne  font  pas  à  oublier,iflirét  vn  certain  iour  de  la  ville  de  Pa- 
ris bien  trois  mille  combattans  tant  en  la  gamifon  comme  des  Parifiens ,  &  s'en 
allèrent  à  Viceltre  en  vne  moult  belle  maifon  à  deux  lie  uès  de  Paris ,  appartenât 
au  Duc  de  Bcrry.Et  icclle  en  la  haine  &t  content  dudit  Duc  pilicrcnt,prindrcnt  f  mcfprift 
&  roberent  tous  les  bicnsja  deftruirent  &  démolirent  trefuillainemét ,  excepté 
les  murs:&  après,  en  failant  autres  plufieurs  maulx  à  tout  ce  qu  ils  auoient  prins, 
vindrent  abbatre  &  deftuirc  encores  vne  autre  maifon  fur  la  riuiere  de  Seinc,oiî 
iceluy  Duc  tenoit  (es  cheuaux ,  &  n'elt,  pas  loing  de  l  hoftel  de  Neelle.  Pour  la- 
quelle offence  quand  il  fut  vcnu,fut  fort  elprins  de  counoux,&  dit  hault  &  cler 
deuat  plufieurs  gcro,qu  vne  fois  lefdits  Parifiens, &  ceux  quilesiouftenoiét  en 
failant  ces  maléfices  amenderaient  le  dommage  &  dcfplaiiir,qu'iîs  luy  auoient  p^olUt  L 
fait.En  oultre  en  pourfuiuant  de  mal  en  pis,par  vn  autre  iour,lcdit  Duc  de  Berry  Duc  *  lef7 
ledit  Duc  d'Orléans, &  fes  frcres,le  Duc  de  Bourbon ,  les  Comtes  d'Alcnçon  &  rt^nl 
d'ArmignaCjle  leigneur  d'Albreth  tous  nômez,par  leurs  propres  nos,  &  autres 
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leurs  adherans  alliez  &  complices  de  quelque  cftat  qu'ils  fuflent ,  furent  par  les 


quarrefourgs  de  Paris  à  Ton  de  tropettes  de  par  le  Roy  bânis  de  Ion  Royaume  à 
toufiours,iulques  à  Ton  rappcl,&  no  pas  tât  leulemét  bânis:mais  par  vertu  d'vne 
bulle  que  d'hcurcuie  &  bône  recordation  Pape  Vrbain  v.de  ce  nom,  trouua  ou 
treflor  des  regiftres  de  Chartres  des  priuileges  du  Roy  eftans  en  la  fain&c  Chap- 
pellc  à  Paris,rurét  iceux  deflufdits  par  toutes  les  Egliles  dicelle  cité  de  Paris  à  clo 
chettes  ionans  &  chandelles  allumées  excommuniez  &  publiquement  anate- 
matilcz.Pourquoy,plufieurs  tenans  leur  party  auecques  eux  melmcs,  quand  ils 
iccurent  ladite  lèntence  ainfi  icttée  iur  eux,furent  grandemet  troublez  &  cour- 
roucezrmais  pourtant  ne  laiflerent  pas  à  continuer  deioureniouren  leur  pro- 
pos^ feirent  guerre  mortelle  plus  alpre  &  diucric  que  parauant  n  auoit  fait. 

Comment  le  dcjfufdit  Duc  de  Bourgongne  alla  de  la  l'ille  de  Tonthoijè  par  zstfelun  a 
Paris  à  puijjance:& de  f  ejlat  &  gouuernement  du  Duc  d  Orléans. 

Chat.  lxxx. 

.^j^Sjx  N  apres  le  Duc  Iean  de  Bourgongnc  citant  à  Ponthoifc  (comme  dit 
^j^t^^L  cil  dcflus)venoicnt  deuers  luy  gens  de  guerre  de  diuerlès  nanoiiSj&y 
vint  le  Comte  de  Ponthicure  Ion  gedre  à  noble  compagnic.Et  quâd 
il  eut  là  feiourné  enuiron  quinze  iours,&:  enquis  diligemment  de  l  e- 
Itat  de  les  aduerlàircsjle  vingt  &  dcuxielmc  iour  d'Octobre  ic  partit  dudicr.  lieu 
de  Pôthoiie,auec  tout  ion  exercite,ainfi  qu'à  deux  heures  après  midy,&  la  voye 
Royal  qui  d  iccllc  ville  va  à  Parisjaquclle  occupoient  (cidits  aducrlaircs  delaiiîa: 
&  print  ion  chemin  à  Morlcnt  iur  Scine,où  il  pafla  la  riuicrc  a  tout  bien  quinze 
mille  cheuaux  ôccheuaucha  toute  nuitSl.Ht  le  lendemain,  parla  porte  (àinct  la- 
ques dedans  Paris ,  à  l'cncontre  duquel  vindrent  &  iilircnt  dicelle  ville  grand 
tourgulgno  d  multitude  de  Gcnfd'armcs.Entre  leiqucls  citoient  en  belle  ordonnance  &  bien 
armez  les  Bouchiers  de  Paris:lefqucls  conduiioient  le  Preuolt  de  Chaftellct ,  & 
des  marchans,ioubs  le  Comte  de  Neuers  frère  dudit  Duc  de  Bourgongne  :  le- 
quel citoit  accompaigné  de  plulieurs  Princes,  grans  leigneurs  &  capitaines.  Et 
auifi,ceux  du  grand  Conleil  du  Roy  vindrent  bien  honnorablemcnt,  vne  lieue" 
ou  plus  au  deuât  dudit  Duc:&  par  eipecial  fon  frerc ,  &  tous  les  autres  ieigneurs 
Juy  feirent  aufll  grand  honneur  &  rcuercncc, comme  ils  cullent  deu  ou  peu  fai- 
re,à  la  propre  peribnne  du  Roy  de  Francc^'il  fut  venu  d'aucun  loingtain  vova- 
gc.Et  quâd  au  peuple  de  Paris,ilsfaifoienttrelgrandioye,&:crioiétNocl  pour 
là  venue  à  tous  les  quarrefourgs  quand  il  y  pailoit.  Et  poureeque  ion  entrée  le 
feit  11  tard  que  le  iour  citoit  faïlly,furent  allumées  par  toutes  les  rues,grand  qua- 
lité de  torcneSjfallots  &  lanterncs.Et  quand  vint  quiceluy  Duc  de  Bourgogne 
approcha  le  Louure,lc  Duc  d'Acquitainc ,  qui  auoit  efpouiéc  là  fille  iilit  au  dé- 
liant de  luy,&  le  receut  en  grand  ioyc  &  moult  reucremment ,  &  tantoft  le  me- 
na dedans  le  chaltcl  du  Louure  deuers  le  Roy ,  &  la  Roy  ne,  qui  luy  feirent  tref- 
grand  ioye.  Et  après  qu  il  les  eut  humblement  iàluez  s'alla  loger  en  l'hoftel  de 
Bourbon, &:  le  Comte  d'Arôdel,fe  logea  auec  fon  eltat  au  prioré  de  iaincl  Mar- 
tin des  chaps,&  fes  Anglois  empres  luy  aux  maifons  aux  dehors.,  &  tous  les  au- 
tres iè  logèrent  dcdansla  ville  de  Paris,où  ils  peurent  le  mieux.  Et  le  lendemain 
quifutleDimenche,  EnguerrandeBournouuille,  auec  luy  plulicurs  vaillans 
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hommes  d'armes  cV:  Je  traicl  tant  Picards  comme  Anglois  iflirent  de  Paris,&  al- 
la iufqucs  à  la  Chappelle  laquelle  les  Orleannoisauoicnt  fortifiée  de  lices  &de 
bameres,&  eltoient  logez  dedans.Mais  quand  ils  veirenc  leurs  aduerlaires  mu- 
tèrent à  cheual  cV:  vindrent  l  vn  contre  l'autre  à  bonnes  lances,dont  ils  s'entredô- 
nerent  de  rudes  coups,en  reucrlant  les  vns  les  autres  à  terre. Et  entre  les  autres  s'y  Ifarn""K^*' 
porta  moult  vaillament  ledit  Enguerran.Aupres  duquel  eltoit  Iean  de  Luxem- 
bourg nepueu  au  Comte  de  fainci  Pol,qui  eltoit  moult  icune,&:  y  eut  plufieurs 
iuurcz  &  peu  de  morts  :  les  Anglois  aulli  à  tout  leurs  arcs  &  faiettes  ne  s'cfpar- 
gnoient  pas  à  la  belongne.Et  entretemps  que  ladi&eelcarmouchc  duroit ,  les 
autres  Orleannois,qui  eltoient  logez  à  (àinct  Denys,N  lontmarrre  &  autres  vil- 
les montèrent  à  cheual,  pourec  qu'ils  ouyrent  le  cry  de  celle  aifemblec ,  &  vin- 
drent à  grand  puillance  pour  coupper  le  chemin  audit  Engucrran,&:  à  (es  çens, 
afin  qu  il  ne  peull  entrer  dedans  l\iris:maisluy,deccaducrty ,  lcsr'alVcmbîa,  & 
en  bonne  ordonnance  les  reconduit  audit  lieu  de  Paris:neantmoins  iccux  Or- 
Icannois  qui  eltoient  en  grand  nombre  les  ferrèrent  de  Ci  près ,  qu'ils  enprin- 
drent  &  ruèrent  aucuns.Et  pource  que  le  Duc  d'Orléans, &:  les  Princes  eltans  a- 
uecques  luy, furent  aduertis  de  là  venue, &:  puillance  qu'auoit  amené  ledit  Duc 
deBourgongne,feirent  tous  les  gens  qui  eltoient  aux  villages ,  loger  cnfemble 
audit  lieu  de  ùinÙ.  Dcnys.Er  pour  auoirviures  fut  cnuoyé  meflire  Clugnet  de 
Brabantà  tout  compagnie  de  gens  d'armes  és  pays  deVallois  &  SonTonnois, 
où  iJ  en  y  auoit  trclgrand  nombre  &abondancc.Lcqucl  meflire  Clugnet,cn  ac- 
compliflant  le  commandement  qui  faidr  luy  auoit  cite ,  en  feit  venir  en  ladi&c 
ville  de  lain<fl  Denis  treflargemenr:  &  aufli,  pource  temps,  le  pays  de  France  c- 
ftoit  en  trefbon  eftat.Parquoy  lefdicts  Orleannoisauoient  largement  ce  qu'il 
leur  befongnoitrcar  de  ce  coite  eltoient  les  plus  forts,&  couroient  chacun  lour 
par  diuei  tes  compagnies  iufqucs  furies  nuieresd'Oyfe  &c  de  Manie,  &:  par  tou-  Coïftt  ^>s 
tes  les  parties  de  1  llle  de  France  :  &  pareillement  les  gens  du  Roy,  &  du  Duc  de  m. 
Bourgongne  couroient  à  l'autre  colle  de  la  riuicrc  de  Seine  iufqucs  à  Motlehe- 
ry ,  Mculen  &  Corbeil  :  &  parainli  clloit  ce  trefnoble  pays  de  France  de  toutes 
parts  trcfdurement  violé.  Et  quand  aux  Genfd'armes  des  vns  ôc  des  autres  ,  il  y 
auoit  treflouucnt  de  dures  rencontres  les  vns  contre  les  autres ,  &  par  efpecial  fe 
tenoit  chacun  iourl'efcarmouchc  entre  Paris  &  fainct  Dcnys  :  cfquclles  aduc- 
noitaucunesfois,qucl'vnc  des  parties  auoit  l  honneur  par  vn  iour,  &le  lende- 
main le  contraire  fefailoit.  Et  entre  les  autres  places,  oùlefdidtcs  bcfongncsle 
fufoient,  cvcontinuoicnty  auoit  vn  fort mollin  fur  vnchaulte  motte  aflez  ad- 
luntagcu  le  :iîir  laquelle  fe  logeoient  aucuncsfois  deux  ou  trois  cens  defdits  Or- 
leannois:  &  là  par  les  François  &Bourgongnons  eltoient  fort  cnuahiz  &  com- 
battus pour  vn  iour,  iufqucs  à  tant  que  le  vcfprc  venoit  que  toutes  parties  fe  rc- 
trayoient  en  leurs  places.Et  aucuns  autres  îours,  ceux  de  Paris  prenoient  ladic-Te 
motte  Ôc  mollin  où  ils    tenoicnt,cn  attendant  les  aflaulx  flcenuahilfcmensdi- 
ceux  Orlcannois:&  alors  auoit  aucc  ledit  Duc  d'Orléans  vnCheualier  nommé 
le  feigneur  de  ClifFort,lequcl  ja  pieça  y  eltoit  venu  à  tout  cet  hommes  d'armes,  clfTt  "fr 
&deuxcensarchiersdupaysdcBordelois:  &  quand  il  ouyt  les  nouuelles  quej^riL" 
le  Roy  d'Angleterre  auoit  enuoy  é  en  la  compaignie  du  Duc  de  Bourgongne,  le  *0r{r 
Comte  d'Arondcl  &:  autres  grans  fcigncurs,tantoft  vint  deuers  leditfouc  d'Or- 
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lcans,&  luy  requift  qu'il  luy  donnaft  congé  de  s'en  retoumerrear  il  doutoit  que 
le  Roy  Ton  iouuerain  feigneur  ne  fut  mal  cotent  de  luy  (è  plus  y  demouroit.  Le- 
quel d'Orléans  confiderc  &  penfé  à  ce  qu'il  luy  auoit  cfté  dit,luy  o&roya  ledict 
congé  par  telle  condition,quc  contre  luy  &  les  flens  nullement  il  ne  s  armeroit 
cefte  guerre  durantrlaqucllc  choie  ledit  Chcualicr,  luy  promift ,  &  puis  s'en  re- 
fwfwtLm  tourna  en  Angleterre.  En  oultrc,  leïlxicimciourdc  Noucmbrc  Troullartdc 
trutl.       Maucrucl  capitaine  &  Bailly  de  Senlis  à  tout  fix  vingts  combattans  &:  enuiron 
de  (a  garnifon,eltoit  allé  courre  en  fa  Comté  de  Valois  -,  &  en  fon  chemin  ren- 
contra enuiron  (ept  vingts  Orlcannois,lefqucls  vigourciuemcnt  aflaillirent  luy 
&  les  ficnsrmais  après  qu'il  y  eut  eu  plusieurs  appcrtiles  d'armes  faidtes  tant  d'vn 
cofté  comme  d'autrc^edeflufditTroullartdemouravidroricux  fur  le  châp,  & 
furent  que  morts  que  prins  d  iccux  Ôrlcannois  de  (bixante  à  quatre  vingtsrcn- 
tre  lefqucls  fut  prilonnicr  meflire  Guillaume  de  Saueufè ,  lequel  renoit  le  pany 
d'Orléans  &  (es  deux  frères  :  c'eltà  fçauoirHe&or  &  Philippe  cltoicnt  auec  le 
Duc  de  Bourgongne  en  armes,&  par  ainfi  en  ceite  douloureuie  guerre  eitoient 
les  frères  germains  1  vn  contre  l'autre, &c  le  fils  contre  le  perc.  Apres  laquelle  dc- 
itrouifc  Toullart  de  Maucrucl  &  auec  luy  Pierre  Quirct  s'en  retournerét  à  tout 
leur  proye,&  prilonniers  audit  lieu  de  Senlis: &  depuis  en  la  faueur  du  vieux  fei- 
gneur de  Saueufe,&  des  defluidits  Hector  &  Philippc,fut  le  defl"ufdic"t  Guillau- 
me mis  à  deliurance. 

Comment  iceluy  Duc  de  Bourgpngne  mena  grand puijjance  de  Genfd 'armes ,  où  ejîoient 
les  Parijîens  deuantla  ville  dejainél  Clou  contre  les  Or  [cannois. 

Chap.  lxxxi. 

T  e  m  après  que  le  Duc  de  Bourgogne  eut  auec  tout  fon  exercite  fe- 
iourné  grande  cfpace  dedans  Paris,  cV  tenu  pluf  ieurs  confcils  auec  les 
Princes  &  capitaines  làcltans,leix.  iourdcNoucmbre  iflit  de  Paris 
enuiron  à  heure  de  minuicl:  par  la  porte  iain<5Hacqu  es,  &  auec  luy 
grand  &  notable  compagnie  tant  de  Genfd'armes ,  comme  de  Parificns  :  entre 
lefquels  cftoient  les  Comtes  de  Ncuers ,  delà  Marche  ,  de  Vaudemont  &  de 
Ponthicurc,de  fâindtPol  &  d'Arondel,BouciquaultMarcichal  de  France,lc  fei- 
gneur de  Vcrgy  Mareichal  deBourgongne,  le  feigneur  dcHeilly,quin'ague- 
res  auoit  efté  fait  Marcfchal  d'Acquitainc,lc  feigneur  de  faincl:  George ,  inclure 
IeandcCroy,EnguerrandeBoumoutiiUc,lcieieneurdcFoiTeux ,  meflîre  Rj- 
quiert  Pot  gouuerneur  de  la  Daulphiné,lc  Senetehal  de  Hainault,meflîrc  Ieâde 
Guiitelle,lelcigneurdeBrineu,  le  Comte  de  Caen  Anglois,&plufieurs  autres 
nobles  tant  des  pays  deBourgongne  comme  de  Picardie, &  autres  lieux  &  pays, 
&  furent  ellimez  par  gens  a  ce  cognoiflànsàfix  mille  combattans  tous  gens 
de  guerre,&  de  trois  à  quatre  mille  piétons  de  la  ville  de  Paris .  Et  quand  ils  fu- 
rent aux  champs  cheminèrent  par  bonne  ordonnance  ayans  plufïeurs  guides, 
iuiquesàdemyclicuëdekviUedefàinâ  Clou, où  eftoient  logez  les  Orlean- 
nois:&pouoiteftrehuic3:  heures  de  matin,  quand  ils  y  vindrent ,  &  fi  faifoit 
moult  diuers  temps  de  froidurc,&  de  geléc.Et  là,eux  ainfi  venus  &  arrcircz  (ans 
cequcleursaduerlairesfu(rentdeccaduertis:leditDuc  de  Bourgogne  enuoya 
le  Marefchal  de  Bourgôgne,MelTire  Gaultier  de  Ruppcs,meflïre  Guy  de  la  Tri- 
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mouille,  &  le  veau  de  Bar  à  tout  hui<5t  cens  hommes.d  armes  ,&  quatre  cens  ar- 
chicrs,tout  oultre  lariuiere  de  Seine  deuant  lainct  Denys,pour  empclchcr  leurs 
aduer(aires,qu  ils  ne  paflàflent  par  vn  pont  neuf,qu'ils  auoient  fait  lur  ladite  ri- 
uicre.Lefquels  leigncurs  dcfluldits  en  feirent  grandement  leur  deuoir  &  rompi- 
rent vne  partie  du  pont ,  cWi  bien  le  gardèrent  qu'iccux  aduerfàires  ne  peurent 
pafler.Et  après  ledit  Duc  eftant  en  la  montaigne  en  bataille,où  il  y  a  quatre  chc- 
mins,miit  en  l'vn  le  Senefchal  de  Hainault,mc(îirc  Ica  de  Guy  Itelle,  le  feigneur 
de  Brincu,Iean  Philippe  Se  Iean  Potier  capitaines  Anglois  :  &  auoient  tous  cn- 
lemblc  quatre  cens  Cntualiers  &  eloiycrs  &  autant  d'Archiers.  En  l'autre  che- 
min furent  mis  les  leigneurs  de  Heilly  &  de  Ront ,  Enguerrant  de  Bournouuil- 
lc,&  Aymé  de  Viry  à  tout  autant  de  gens  que  ceux  deuant  nommez.  Et  en  la 
tierce  parrie  furent  ordonnez  Oufieuille  Comte  de  Cacn  auecques  aucuns  ca-  orJ» 
pitaincs  Picards.Et  de  Scure,laVigne,furent  ordonnez  tous  les  Parifiens&au-  *•"£«»'• 
très  piétons  en  tref  grand  nombre.  Lefqucllcs  compagnies  pardclfus  ordon- 
11CCS&:  miles  en  conduicle  par  ledi&Duc  ,  ainfî  qu'il  leur  auoit  elté  baillé  en 
charge  ,  vindrenttous  à  vn  faix  aflàillirladidte  ville:  laquelle  iccux  Orleannois 
auoient  fortiffiétât  de  tauldis,foflez  que  barrières  au  mieux  qu  ils  auoient  peu. 
Aulquclles  barrières  &  autres  lieux  dcrfenlablcs,cux  qui  dclïa  eitoient  aduertis 
de  la  venue  de  leurs  ennemis,(cmcircnttrefuaillammcnt  endefFcnce:  par  l'or- 
donnance de  leurs  capitaincs,quielloicnt  auecques  eux  :  eltaicaiioir  en  chief 
meflire  laques  de  Plachiel  gouucrneur  d'Angoulcfmc,lc  (eigneur  de  Cambour 
Guillaume  Batilber  &  mclîirc  Manlârtdu  Bos,  le  Bourc  Iacob  Cheualicr ,  Se 
trois  autres  Cheualicrs  de  Galcongnc  ,  &  fe dépendirent  aucune  efpace  :  mais 
pour  le  çrand  nombre  de  leurs  aducrlaires,qui  de  toutes  parts  vigoureufèmenc 
les  aflailloicnt ,  faillut  en  allez  brief  terme  qu'ils  pcrdiflent  leurs  premières  bar- 
rières: &:  de  rechef  furent  pourfuiuis  tref  rudement.  Et  adoneques  en  combat- 
tant Se  deffendant  (è  retrahirent  en  la  tour  du  Pont  Se  dedans  1  Eglifc,qui  eftoit 
aucunement  fortirrîcc.Ncantmoins  route  la  puiflanec  de  ccux,qui  cftoiét  com- 
mis à  faire  ledidtallault,  vindrent  deuant  icellcEglilc ,  refèruc  aucuns  qui  gar- 
doient  l'entrée  dudit  Pont.Et  la  plus  que  parauantsenforça  ledit  aflault:  Se  ja- 
çoit  ce  que  ceux  de  dedans  (e  de  fendillent  par  trcfgrand  vigucur,toutcsfois  fu- 
ient ils  prins  par  force,  &  y  en  eut  plufieurs  morts  tant  aufdictes  barrières  &:  def- 
fenecs,  comme  dedans  l'Eglile  :  &aufli  à  r  entrer  dedans  ladite  tour  pour  la 
prefTc  Se  grand  hafte  qu'ils  auoicnr,rompit  le  Pont  defloubs  eux,  pourquoy  en 
y  eut  grand  quantité  de  noy  cz.Et  fut  trouué  par  nombre  rapporte  par  gens  à  ce 
cognoillans  que  lefdicb  Orlcannois  furent  morts  pour  ce  iour,à  compter  ceux  * 
qui  furent  noyez  bien  neuf  cens  ou  plus  Se  de  quatre  à  cinq  ces  prifbnniers  :  en- 
tre lcfqucls  furent  les  principaux  ledic"t  lèigneur  de  Cambour,Guillaume  Batil- 
licr,&:me!lircManfart  du  Bos.Et  auecques  ce  furent  trouuez  prins  &rauiz  de-  s*in8  c/o» 
dans  icelle  ville  de  lamct  Clou  de  douze  à  leize  cens  cheuaux  auec  «rrand  foifon 
d  autres  bagues.  Et  entre-temps  que  ces  belbngnes  le  failbient ,  ledi&Ducde 
Bourgongne  eftoit  en  bataille  en  vne  plaine  au  deflus  de  la  vil  le ,  &  auoit  là  plus 
grand  partie  de  les  Princes,  Se  auoit  tes  elpies&  coureurs  en  diuers  lieux,pour 
auoir  regard  que  les  aducrlaires  ne  veuillent  par  aucun  lieu,pour  cnuahir  Se  cô- 
battre  luy  Se  fes  gens. Et  toujours  fc  continuoit  1  aflault  pour  prendre  la  tour  du 
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Pont,mais  pour  vray  c'eftoit  peine  pcrducxar  ceux  de  dedans  le  deffendoient 
tref  diligemmenr.  Et  entre-temps  aucuns  illirent  parl'autrecofté,  &  allèrent 
à fàinct  Denysnoncer là auDuc  d'Orléans  la  maie  aduenture  de  (es gens  :  le- 
quel de  ce  tref  deplahant  monta  incontinent  à  cheual  le  Duc  de  Bourbon ,  les 
Comtes  d  Alençon  &  d'Armignac,lc  Conneftablc  de  Francc,lcmaiftre  des Ar- 
balcftriers,  &  le  petit  Bouciquault  en  (âcompaignicr&àtout  enuiron  deux 
nulle  combattans  vindrent  par  l'autre  colle  de  la  riuiere  de  Seine  eux  mettre  en 
batailIe,droit  à  l  oppolite  ou  cftoit  le  Duc  de  Bourgongne:  &  là  dépendirent  à 
pied  &  ic  meirent  en  ordonnance  ,  comme  fc  preientement  ils  euflent  dcuou 
peu  abordera  lcurscnnemLs.EtfemblablementdcfcenditlcDucde  Bourgon- 
gne &  (es  gens,  &feitdelployer  (abanierc  ,  qui  cftoit  moult  riche  &rcfplcn- 
diflant.  Toutesfois ,  nonobftant  les  manières  que  iccux  Princes  monftrallent 
l'vn  contre  1  autre,  cftoit  la  riuiere  de  Seine  entre  deux  :  parquoy  ne  pouoient 
faire  chacun  à  fon  aduerie  partie  grand  dommage ,  Il  non  tant  feulement  de  ti- 
rer d  A rbalcftrcs&  d'arcs  a  main  à  la  voilée  les  vns  contre  les  autres.  Et  après 
que  leldicls  Orleannois  eurent  là  efté  aucune  cfpace ,  voyant  que  bonnement 
ne  pouoient  beiongner  aucune  choie  qui  leur  fut  de  grand  valeur ,  remontè- 
rent à  cheual ,  &  s'en  retournèrent  audit  lieu  de  lainctDenys  delaiflans  en  ladi- 
te tour  certain  nombre  de  gens  pour  la  garder.  Apres  laquelle  départie  ledicl: 
Duc  de  Bourgongne  eut  Confeil  des  principaux  de  ceux,  qui  cftoient  auec  luy 
de  retourner  dedâs  Paris  auec  toute  Ion  armée:  &  pour  ce  iour  ne  perdit  de  tou- 
tes (es  gens  morts  qu'enuiron  de  feize  à  vingt  hommes:mais  il  en  y  eut  plufîeurs 
de  blecez  &  n  aurez:cntrc  lelqucls  le  furent  Enguerrant  de  Bournouuillc  &:  ay- 
mé  de  Viry  ,&  fouftindrent  merueilleulcmét  de  terribles  coups  &  importables: 
&  quand  au  fêigncur  de  Heilly,  il  le  porta  tref  vaillamment  :  &  pareillem  ent  le 
feirentle  Comte  d'Arondcl ,  &  autres  de fes  gens,  defquelsl'vn  euftlafoydc 
mcffircManfart  du  Bos,&  depuis  pour  certaine  fomme  de  pecunc  qu  ilen  re- 
ceut,le  deliura  es  mains  des  officiers  du  Roy  .Lequel  Duc  de  Bourgongne  quad 
il  retourna  dedans  Paris,  fut  reccu  de  toute  la  communauté  gencrallcmcnt  en 
grand  honneur,  pour  ce  principalement  qu'ils  eftoient  du  tout  aduertis  de  ce 
qu'il  auoit  befbngné:& leur  fembloit  que  par  fon  moyen  ils  fèroicnt  en  briefs 
deliurez  de  leurs  enncmisjcfquels  leur  railoient  moult  d'ppreflions.  Et  quand 
au  Roy,au  Duc  d'Acquitainc  &  à  plufîeurs  autres  du  grand  Confeil  tant  Prélats 
comme  fèculicrs  ,  il  n'eft  pas  à  eftimer  la  réception  qu  ils  feircntaudicl:  Duc 
&  aux  Princes  &  capitaines  eftans  auec  luy  .Et  apres,iceluy  Duc  de  Bourgogne, 
&  (on  armée  retournez  à  Paris(commc  dit  eft)  en  fut  fans  delay  aduerty  le  Duc 
d'Orléans  &  les  autres  eftans  auec  luy,&  pourec  prindrent  vn  brief  Confeil  l'vn 
auec  l'autre  fur  ce  qu'ils  auoient  à  faire:  auquel  en  la  fin  fut  délibéré,  que  veula 
C'n^Tor!  "  Pcrtc  4U  *k  auoient  fai&e  de  grand  partie  des  plus  expers  de  leurs  gens ,  &  auffi 
confideré  la  defpencc,&  puillancc  du  Roy,&  du  Duc  de  Bourgogne,qui  cftoit 
moult  grande,  &  contre  laquelle  ils  ne  pouoient  refîfter  \  fans  delay  fe  dcpartif- 
fent  de  là,&  s'en  retournaflent  en  leurs  pays,pour  de  rechef  aflembler  plus  grâd 
puiflance  à  refîfter  contre  tous  ceux  qui  nuire  leur  voudroient.  Et  ainii  qu'ils  a- 
uoient  conclud  le  fcircnt,&:  tindrent:car  prefentement  feirent  troufler,c\:  leucr 
coures  leurs  bagues,  &  montèrent  à  cheual  &  par  le  pont ,  dont  deflus  eft  faietc 
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mcntio,qu  ils  auoienc  fait  faire  fur  Seincjcquel  ils  redrcfîeré't  &  leucret  :  6V  aufTî 
par  le  pont  de  laine}  Clou  paflerent  outre,allez  haftiuemcnt,  &  s'en  allcrét  tou- 
te nuict  tirant  vers  Eftampcs,&  de  là  à  Orlcans,&  autres  villes,  &  forterefles  de 
leur  obciilancc.  Ainfi  donques  ledit  Duc  d'Orléans  querant  venger  la  mort  de 
ion  feu  perc  acquift  grand  honte,  &  grand  perte  de  Ces  gés:lcfqueïs  cil  à  fçauoit 
ceux  quieltaicntmortsàla  iournéedefluldicta  ,  pource  qu'on  les  tcnoit  pour 
cxcômuniez  furent  laiflez  là  plus  grand  partie  aux  champs,(ans  les  cntcrrcr,&  là 
les  mangeoient  les  chiens ,oy féaux  &  autres  belles  trefinhumaincmct.Et  aucûs 
autres  lêigneurs  de  ce  party  :c  elt  à  fçauoir  mcllirc  C  lugnet  de  Brabant ,  mclTire 
Aymé  de  Sallebruilc,lc  leigneur  de  Hufalize,&:  plufieurs  autres  le  tirèrent  par  la 
Comte  de  Valois  en  Châpagne,&  de  là  en  leurs  propres  lieux.  Apres  lequel  par- 
lement le  lendcmamtrefmatin,furentappoitécs  les  nouuclta^  Paris  dctiers  \c  ^Uc'J,  s. 
Duc  de  Bourgongne,&  autres  leigncurs&c  capitaines,delqucls  les  aucuns  à  tout  r>f01»- 
leurs  gens  montèrent  aflez  toit  à  cheual&:  allèrent  auditlieudeS.Dcnys:  &ce  mT' 
que  les  Orleannois  auoient  laiflc,rut  par  eux  prins,robé  &  emporté:  &  mefine- 
ment  prindrent  &  emmenerét  l'Abbé  de  S.  Dcnys  prilonnicr  de  par  le  Roy  co- 
rne récepteur  de  lès  ennemis: &c  aufli  furent  prins  plu/leurs  des  bourgeois  d'icel- 
le  viilc,qui  là  furent  mis  à  finance  nonobftant  leurs  exculâtions.  Et  parcillcmét 
allèrent  aucuns  autres  à  la  tour  de  S.  Clou  :  laquelle  ils  trouucrcnt  abandonnée; 
&  entrèrent  dedans:!!  couroient  pource  iour  ceux  de  ce  party  par  diuers  lieux  & 
plufieurs  compagnics,pourlçauoir  fils  trouueroicnt  aucuns  dclclits  Orlcanois:  c*^»" 
mais  c'eltait  peine  perdue,  car  ils  auoient  cheuauché  toute  nui<5t ,  &  citaient  ja ,elt' 
bien  Ioing  :  éc  pource,  f en  retournèrent  audit  lieu  de  Paris.  En  oultrc  aucun  peu 
de  iours  enfiiiuant  par  le  pourchas  &:  lolicitudc  du  Duc  de  Bourgongne,lc  Roy 
paya  les  rançons  de  grand  partie  des  prifonniers,  qui  auoiét  el  té  prins  à  S.  Clou: 
entre  lefquels  eltait  Colinct  de  plufieurs  par  deflus  nommé,lequcl  auoit  liuré  le 

{jontdeS.  Clou  au  Duc  d  Orléans  &  à  les  gens,  &  fut  décapité  &  efcartellé  és 
lallcsdcPansledouziefmeiourdcNoucmDrc  :  &fi  yeutauccluycinqde  lês 
copliccs,Iefc|ucls  eurent  les  telles  couppées,&  après  furent  penduz  par  les  eflel- 
lcs  au  gibet  de  M ontfaulcon.Et  le  treiziefinc  iour  de  Noucmbre  fut  prêché*  au 
cimetière  deuant  le  paruis  noltre  Dame  de  Paris,par  vn  frère  mineur ,  où  citait 
lcDucdeBourgongnepiclênt ,  ôc  plufieurs  autres  grans  lêigneurs  auec  grand 
multitude  du  peupfcrdiîànt  comment  les  bulles  dônées  par  Vrbain  Pape  quint, 
citaient  de  grand  valeur  contre  les  rcbeIles,inobcdicns,  &:  diflipeurs  du  Roy,  & 
de  (on  Royaume,&  là  publiquement  déclara  &  dénonça  là  partie  aduerlê  :  c'eft 
à  (çauoir,lc  Duc  d  Orléans  &  les  complices  pour  excommuniez.Et  aulfi  en  plu- 
fieurs autres  lermons  &  prédications  furent  dénoncez  pareillement. 

L  E  lendemain  d'aprcs,le  Roy  fut  à  lEglile  noltrc  Dame  de  Paris,  &  là  Mené 
ouye  retourna  au  Louure,&  là  print  (on  diihcr:auquel  il  reccut  &  feit  leoir  à  ta- 
ble moult  honnorablcment  le  Comte  d'Arondel  auprès  du  Duc  de  Bourgogne 
&  là  en  icellc  ville  de  Paris,par  plufieurs  iours  furent  tenues  de  grades  côgrcga- 
tions  pour  le  fait  de  la  guerre,qui  citait  encommencée, pour  fçauoir  comment 
lcRoy  s'auroitààconduirc&àgouuerncr:  en  la  fin  delquels  fut  aduifépourle 
micux,quc  le  Roy,nc  fes  Princes  ne  fe  mettroict  pas  fus  pour  la  caulê  de  l'hyucr 
à  toute  la  puiuace,iufques  à  Ici  te  enl  u  iuât  :  mais  tat  feulemét  lêroient  mis  fur  les 
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frontières  des  ennemis  aucuns  capitaines  pour  iceux  pourfuiuir  &c  cnuahin  en- 
tre lefqucls  y  furent  cômis  Bouciquault  Marcfchal  de  Fracc,lc  Seigneur  deHcil- 
IvMarefchald'AcquitainCjEnguerrandeBoumouuillcjAymédeViry  ,  le  fei- 
gneur de  Miraumont,  &  plufieurs  autres,  aueceux  trcfgrand  nombre  de  com- 
battansdefquels  ils  conduirent  &  menèrent  à  Eftapes,à  Bonneual  &  en  la  mar- 
che d'enuiron  auec  lefqucls  eftoit  le  feigneur  de  Ront:laquellc  ville  de  Bôncual 
le  rendit  tantoft  en  l'obeillànce  du  Roy  à  la  reauefte  des  dcflufdicls  capitaines: 
lefqucls  ou  la  plus  grâd  partic,fc  logerét  en  icelle  ville ,  &  en  vne  forte  Abbaye, 
qui  cft  allez  prcs:mais  ceux  de  là  ville  d'Eftampes  ne  furent  pas  côleillez  d'obeyr 
prcfentcment:car  il  y  auoit  garnifon  de  par  le  Duc  de  Berry  :  lcfquels  cômcncc- 
rcntàrcfirter  &  faire  guerre  contre  les  gens  du  Roy,&duDuc  de  Bourgongne 
i  il  faut  de  par  l'exhortation,^  ordonnance  de  meffire  Loys  de  t  Bourbon ,  qui  fe  tenoir  à 
Bourdon,  i)0urdan,&  en  eftoit  capitaine.Et  en  ces  mclmes  iours  ,par  le  côlentement  du- 
xn  'cariai.      D  uc  &  Bourg5gnc,mcflîre  Ica  de  Croy  fils  premier  né  au  feigneur  dcCroy, 
ne  de  U    quieftoit  encorcs  pnfonnier  au  Duc  d'Orléans  ,fc  partit  de  Paris  atout  huict 
£w5°r,C*"  cen<;  combattans,e\:  s'en  alla  au  chaftel  de  Monchas  en  la  Comté  d'Eu:dedans  le- 
quel cftoient  les  enfans  du  Duc  de  Bourbon,&  de  la  Duchefle  fa  femme:  ccft  à 
fçauoir  vn  fils  de  tro  is  ans  ou  enuiron ,  &  vne  fille  de  fon  premier  mary  aagé  de 
nfm  i»    neuf  ans  auec  leurs  nourrices  &  autres  leurs  fcruitcurs:&  Il  y  eftoit  le  fils  meflire 
pu  ,lt  bout-  ffaûfaft  ju  Bos,&  le  feigneur  de  Foulleufes  Cheualier,lcfqucls  tous  cnscblc  fu- 
mJ^0"'  rét  prins  dedâs  ledit  chaîtcl  par  ledit  meflire  Iean  de  Croy  :lequel  auectous  leurs 
*  biens  les  emmena  au  chaftel  de  Renty  ,  Se  là  les  tint  prisonniers  iufquesadonc 
que  le  feigneur  de  Croy  fon  perc  luy  fut  rendu  :  laquelle  prinlc  venue  à  la  cog- 
noiflance  dudit  Duc  de  Bourbon,&  de  la  femme  la  Duchefle,  en  eurct  au  cucur 
trcfgrand  tri ftcfl'c:  &  par  cfpccial  laditte  Duchelfe  en  fut  fi  troublée,  quapeu 
près  qu'elle  n'en  mourut  de  dueil. 

Comment  le  Comte  V-c aller an  fut  enuoy  é a  Valois ,  à  Coucy  de  par  le  Roj,  &  autres 
capitaines  cnphifiturs  lieux  contre  lefdits  0  rleannois.        Chap.  Lxxxil. 

Tem  enenfuiuantlesbefbngnes  deflufdites ,  Vvalcran  Comte  de 
làindt  Pol  fut  enuoy  é  de  par  le  Roy  par  toute  la  terre  de  Valois,  villes 
&  fortercflcs,pour  iceux  lubiuguer  ôc  réduire  en  l'obey  flàcc  du  Roy: 
&  pareillement  à  Coucy  auec  luy  grand  plante  de  Gcnfcf  armes,  dar- 
chiers  cVd'arbaleftriers.Eten  la  Comté  de  Vertus  fut  enuoy  é  mciTirc  Philippe 
de  Scruolles  Bailly  de  Vitry  çnPartois  à  tout  grand  quantité  de  combartam, 
pour  tout  mettre  en  l'obey  flànce  du  Roy.Etenla  Comté  de  Clermont  fut  en- 
uoyé  le  Vidame  d'Amiens:&  en  la  Comté  de  Boulongnc,&  d'Eu,  &  Gamachc 
]  Hangcft  fuc  cnuoyé  Ferry  de  t  Hangiers  Baillif  d'AmicnSjpour  pareille  caufè  que  les  de- 
uantdic1:es:mais  ceux  de  Crcfpy  en  Valois  ,  quieftlamaiftrclfe  ville  de  tout  le 
pay  s,rantoft  qu'ils  feeurent  la  venue  dudit  Comte  de  fàincl:  Pol  fe  foubsmeirét 
dutoutcnl'obcyflanccduRoy,&il  les  reccut  humainement:  &  après  s'en  alla 
au  chaftel  de  Pierrcfons,qui  eftoit  moult  fort  defFenlable  &  bien  garny  6c  rcm- 
ply  de  toutes  choies  appartenais  à  gucrrc:&  luy  là  venu  f e  print  à  parlementer 
auec  le  feigneur  de  Boquiaux  qui  en  eftoit  capitaine:  &  en  fin  fut  le  trai&c  faict 
parmy  ce  que  ledit  Comte  luy  feit  donner  pour  (es  fraiz  par  le  Roy  deux  mille 
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elcus  d'or,&  aucc  ce  emportèrent  luy  &  (es  gens  tous  leurs  biens.Et  la  Dame  de 
Gaucourt  qui  eftoit  dedans, s'en  alla  au  chaltel  de  Coucy  là  où  elle  fut  ho  n  no  • 
rablcmcnt  reccuë  de  meflire  Robert  d'Efnc,qui  en  eftoit  capitaine.En  après  du- 
dit  lieu  de  Picrrcfons  s'en  alla  iceluy  Comte  de  S.  Pol  àlaFcrtc-Milon  tres-forc 
cliallel,&  à  Villicrs  Canderes  appartenans  auditt  Duc  d'Orléans.  Lefquelsnon  " 
p.is  tant  feulement  iceux,mais  toutes  les  forterefles  de  ladictc  terre  ouye  la  nou- 
ucllc  de  la  reddition  dePierrcfons,tantfort  chaftel,  làns  faire  aucune  refîftancc 
fc  rendirent  audit  Comte  au  nom  du  Roy  :lcquel  meift  par  tout  garnifon  de  fes 
geiisicV:  puis  s'en  alla  en  Soiflbnnois  vers  Coucy,  auquel  lieu(comme  di&eftjc- 
itoict  dedans  le  chaftcl,meflirc  Robert  d'Eme,Rigault  de  Fotaincs  &plulicurs 
autres  gentils-hommes  tenans  le  party  du  Duc  d'Orléans.  Et  dedans  la  ville  du- 
dit  lieu  de  Coufly  eftoit  capitaine  meflire  Enguerra  de  Fontaines,&:  auec  luy  c- 
ftoient  pluiîeurs  autres  nobles  hommes:  lcfqucls  eu  Confeil  l'vn  auec  l'autre  de 
prime  face  rendirent  ladi&e  ville,  &  s'en  allèrent  aucc  tous  leurs  biens  :  &  ledidt 
Comte  le  logea  &  les  Genlci'armes  dedans  icelle  villc,&  en  aucunes  mailbns  au 
dehors:&  feic  lommer  ledit  meflire  Robert  qu'il  rendit  la forterefle  pour  Se  au 
nom  du  Roy ,  ce  que  pas  ne  voulut  faire  :  mais  rcfpondit  que  le  Duc  d'Orléans 
luy  auoit  baillée  en  garde, Se  fait  faire  ferment  de  la  non  rendre  làns  Ion  fceu,ou 
exprès  commandement: &  aufli  elle  cftoit  très  abondamment  pourucue  de  vi- 
urcSjhabillcmés  de  guerre  Se  autres  belongnes  neceflaires,pourquoy  il  ne  dou- 
roit  aucunement  eftrc  prins  de  force  :  auoit  cfpcrancc  que  tandis  qu'il  la  tien- 
droit,aucuns  moyens  fc  trouucroiét,parlelquelsfonfeigneur  Se  maiftre  feroit 
en  la  çracc  du  Rov.Neantmoins  là  rclponce  ouye,  lediclt  Comte  Vvallcran  feit 
enuironner  Se  loger  les  gens  aflez  près  de  ladite  forterefle, Se  icelle  tresfort  com- 
battre Se  trauaillcr  de  canons  Se  autres  habillcmens  de  guerre.Et  entre  les  autres 
choies,  feit  employer  mineurs  à  grand  foifon  ,  pour  miner  la  porte  de  la  bafle 
court  nomee  la  porte  maiftre  Odon,qui  eftoit  pour  autât  de  choie  vn  aulfi  bel, 
fort  Se  notable  edifice,qui  fut  à  vingt  lieues  à  la  ronde  diccUc:& auec  ce  minè- 
rent au  defloubs  d  autres  grofles  touts.Et  tant  continuèrent  en  cuurc,que  la  bc- 
longncfut  preftre  pour  bouter  le  feu  dedans  :&cn#n  après  que  Iedift  meflire 
Robert  eut  de  rechicf  efté  îbmmé  de  luy  rcndre,&  que  pas  n'y  voulut  entendre, 
fur  par  lcditComte  ordonnné  à  vn  certain  iour  que  toutes  lés  gens  feuflent  mis 
en  armes  prefts  pour  aflaillir  fc  befoing  eftoit.  Apres  laquelle  ordônancc  Se  que 
tout  fut  prel t,feit  bouter  les  feux  dedans  :  lequel  feu  par  le  moyen  des  apprefts 
qui  lubtilcmcnt  eftoient  fai&s  dedans  icellc,tant  cotinua  q  finablemcnt  la  plus 
grand  partie  de  ladite  porte  fut  confonduc,&  cheut  tout  à  plat:mais  tât  de  bien 
y  eut  pour  les  aflicgcz,que  le  mur  qui  eftoit  vers  eux  demoura  enticr,&  par  ain- 
fi  n'eurent  lcldits  Genfd'armes  gueres  d'auantage  pour  les  enuahir.  Si  furent  au- 
cuns tant  d'vnc  partie  que  de  l'autre  morts  Se  naurez  à  celle  bcfbngnc:&  pareil- 
lement fut  partie  vne  tour  cornière  qui  eftoit  aflez  puiflànte&ncpcut  cheoir 
tout  ius,pour  le  mur  de  la  ville  auquel  elle  s'appuya.  S 1  demoura  lur  ladite  partie 
ainfi  enclinée  vn  homme  de  guerre,  qui  eftoit  pour  defTcndre  contre  les  alïîc- 
geans,lequel  fut  en  trelgrand  péril  de  perdre  la  vie:  mais  en  fin  par  la  diligence 
de  ceux  de  dedans  il  fut  mis  à  i  .muet  é.  cltfleUe 
F  in  a  élément  après  que  le  Comte  de  lâin<5t,  Pol  eut  efté  cnuiron  trois  Cw^  nni*' 
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mois  deuat  ledit  Chaftel  de  Coufly,fut  trai&é  fait  entre  ledit  meilire  Robert  & 
le  Comte  par  telle  condition,qu'il  s'en  iroit  luy  &  Tes  gens  aucc  tous  leurs  biens 
portatifs  à làuuctc  où  bon  leur  femblcroit  foubs  bon  iaufconduit:&  aucc  ceau- 
roit  pour  fesfraits  douze  cens  efeus  ou  enuiron:lcquel  traidté  finyfc  partit  cn- 
»  "uiron  cinquante  combattans,deiqucls  eftoient  les  principaulx  Ion  fils  le  Bau- 
drain  de  Fur  Cheualier,Rigault  de  Fontaines  Cheualier  deflufdidt ,  Se  Gaucher 
deBaifl*u,&fiy  eftoit  laDamcdeGaucourt,dontdcfluseftfaidte  mention.  Et 
s'en  alla  iceluy  Robert  &  la  plus  grand  partie  de  (es  gés  demourcr  à  Crcuccueur, 
&  au  chaftel  en  Cambrefis.  Apres  laquelle  reddition  ledit  Cote  y  meit  garrufon 
de  fes  gens,&y  commift  capitaines  meilire  Gérard  deHerbannes,&:  eftoit  auec 
luy  en  cefte  exercite  Iean  de  Luxembourg  fon  nepucu,le  Vidamc  d  Amiens,  le 
feigneur  Houcourt,&  pluilcurs  autres  nobles  Cheualiers  &  efiiyers  des  pays  de 
Picardie, &  par  efpecial  de  fes  feigneurs:  &  ces  befongnes  accomplies  s'en  allai 
Paris  deuers  le  Roy.Etlà  tantoft  après  comme  Cheualier  (âge,dilcrct  &  de  grad 
prudence  6c  digne  de  rcmuneration,fut  par  le  Roy  &  fbn  confeil  efleu  &  com- 
comte  Je  s.  m^  Conneftaolc  de  Francc:&  là  luy  fut  baillée  l'efpcc  en  faifànt  par  ledit  Corn- 
ndiMe.  te  le  ferment  de  bien  &  loyaument  exercer  ledit  omce,duquel  rut  dcpole  &  iu- 
gé  comme  indigne  melsirc  Charles  d  Albreth.  Et  pareillement  le  feigneur  de 
Ram  bures  Cheualier  fut  mis  en  onSce  de  maillre  des  Arbaleftricrs  de  France,au 
lieu  du  feigneur  de  Hangiers.-lcquel  en  fut  depofé  de  parle  Roy ,  6c  le  feigneur 
de  Lôgny  de  la  natiô  de  Bretaigne  fut  fait  Marefehal,&  en  fut  demis  le  feigneur 
de  Rieu,pourcc  qu'il  eftoit  trop  ancicn:&  fut  fait  par  fon  confentement. 

Comment  mejfire  Philippe*  de Seruolles  Bailli if  de  Vitry  ajjiegeaislfoyennes.  Et  ({au- 
tresJèigneuriesyqui furent  mijès  en  la  main  du  Roy  par fes  officiers. 

Chap.  lxxxiii. 

N  après  ceux  de  la  Comté  de  Vertusrquand  le  Baillif  de  Vitry3  c'eft  à 
fçauoir  meilire  Philippcs  de  Seruolles  fut  venu  luy  &  fes  gens  deuat 
la  ville  de  Vcrtus,tantoft  le  rendirent  au  nom  du  Roy  :&  pareillcmét 
toutes  les  autre^arnifons  d  icelle  Comté  donnèrent  obeyflânee  ex- 
cepté ceux  du  chaftel  dcMoyennesrdedans  lequel  eftoient  meffire  Clugnet  de 
Brabant,&  (bnfrercIcadeBrabant,meiiircTnomasdeLarfics&  pluficurs  au- 
tresrlcfquels  en  riens  ne  vouloient  obeyr  aux  mandemens  du  Roy  :&  pource  le- 
dit Baillif  &  ceux  qui  auecques  luy  eftoient  mcirentlellcge  ,  6c  fe  préparèrent 
pouraflâillirrmais  ce  fut  peine  perdue  :  car  iceluy  chaftel  eftoit  mouftfort  & 
biengarny  de  tous  viures  &aum  d'artillerie,pourquoy  lefdits  aiîlcgcz  doutoiét 
moult  peu  ceux  qui  eftoient  deuat, 6c  leur  faifoiét  louuent  des  enuahies.  Neat- 
moins  la  befongne  fe  continua  par  l'efpacc  de  trois  ou  quatre  mois,au  bout  du- 
quel temps  ledit  meflîrc  Clugnet  6c  aucc  luy  mefsire  Thomas ,  môtez  fur  deux 
cneuaux  forts  &  lcgiers  à  tout  deux  pages  cheuauchans  derrière  eux ,  partirenr 
dudit  chaftel,&  païlerent  tout  parmy  1  oft  &  le  fiege  qui  eftoit  deuant  eux:&  a- 
uoient  chacun  vne  lance  en  leur  poing, &  courraient  tant  que  les  cheuaux  pou- 
uoient  aller, &  tant  feirent  qu'ils  efehapperent  6c  s'en  allerét  pour  auoir  fecours 
yuntic^iic  ^eucrs  niefsire  AymédeSalbnuTe,&àLuxembourg:Maisilsne  reuindrét  pas  à 
m  C4f  ' '  tout  ledit  fccours:car  tantoft  après  lean  de  Brabant  frerc  dudit  mefsire  Clugnet 
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fut  prins  ainfi  qu  il  eftoit  iflîi  dehors:lequel  par  l'ordonnance  du  Roy,&  de  Ion 
grand  Côfcil  fut  décapite  en  la  ville  de  Vitry  :&  brief  enfumant  ceux  qui  cftoiét 
dedans  ledit  chaftel  de  Moyennes  le  rendirent  audit  Bai  11  if  au  nom  du  Roy ,  & 
senallercnt  làuf  leurs  corps  &  leurs  biens  &  il  meitgamiion:&:  par  ainfi  toute 
la  marche  de  là  enuiron  fut  mife  en  l'obciiîance  du  Roy.  SemblaDlemcnr  ceux 
delaComtédeClermont  fe  rendirent  du  tout  (ans  faire  aucune  refiftenceau 
Vidamc  d' Amics,qui  y  auoit  clic  enuoy  é  de  par  le  Roy ,  comme  dit  cft:&  ceux 
des  garnilons,qui  auoient  fait  moult  de  maux  lur  le  plat  pay  s,s'en  allèrent  loubs 
faut  conduit  à  tout  leurs  bagues  au  pays  de  Bourbonnois  ,  &  comme  es  autres 
lieux  furent  mis  gens  de  par  le  Roy  par  toutes  les  fortcrelTcs.  En  outre  leBaillif 
d'Amiens  alla  à  Boulongne  lur  la  mer,&  luy  feirent  ceux  de  la  ville  &  des  forte- 
refles  de  la  Comté  bonne  obeiflânee  referuc  le  chaftel  dudit  lieu  de  Boulongne: 
lequel  le  Scnefcha],ccft  à  fçauoir  médire  Loys  de  Corail  natif  d'AuuergneChc- 
uaîicr,nc  voulut  pas  rendre  lins  le  contentement  du  Duc  de  Berry  ion  ieigneur, 
<jui  luy  auoit  baillé  en  garde.Et  pourtant  ledit  Baill  if  d'Amiens  &  les  Boulenois 
auec  luy,tantoft  le  pont  leuis  dudit  chaftel  deuers  les  champs  démolirent  lilTue, 
&  eftoupperent  les  grans  foflez,  tellement  que  par  là  ne  pouuoit  nul  homme 
entrer  n'iilir.  Et  depuis  fut  tant  pourparlé  entre  le  dit  Bailli  fd'Amiens&iceluy 
Scncfchal,qu  il  eut  iour  d  enuoy  cr  vers  Ion  ieigneur  de  Berry,pour  fçauoir  s'il  le 
riendroit  pour  delcliargé  dudit  chaltel  &  s'il  leroit  content  qu'il  fut  en  la  main 
du  Roy.lcquel  Duc  luy  mâda  qu  il  le  deliuraft ,  pour  &  au  nom  du  Roy  au  def- 
fuidicbBaiflifdAmiens,&:  s'en  retournait  à  Bourges  deuers  luy,  cVr  ainfi  en  fut 
fait.  Et  fcmblablcmcnt  furent  miles  en  la  main  du  Roy  toutes  les]  îeigncurics  & 
appartenances  de  la  Comte  d'Eu,&  de  la  terre  de  Gamachcs:cV  en  furent  demis, 
&  boutez  hors  tous  ceux  qui  y  eftoict  de  par  les  ieigneurs  à  qui  icclles  leigncu- 
rics  appartenoient ,  &  en  leurs  lieux  de  par  le  Roy  furent  commis  autres  foui- 
doyers:durant  lequel  temps  furent  auflicueillis  grans  Ibmmcs  de  deniers  en  la 
ville  de  Paris,&  ailleurs  pour  payer  les  Anglois,qui  eftoient  venus  fcru'r  'e  Duc 
de  Bourgongne  par  la  licence  &auclorite  du  Roy  d'Angleterre.  Et  api.  qu'ils 
eurent  receu  leur  pay  cmcnt,lc  Comte  d'A  tondel  à  tout  les  gens  s'en  alla  ;  »ar  Ca- 
lais en  Angleterre-mais  le  Comte  de  Kam  à  toute  (à  compaienic  demoura  à  Ccr- 
uir  ledit  de  BourgOngncEt  pour  ce  temps  tous  ceux  tenansla  partie  d'Orléans 
eftoient  fort  dcboutez,&  ne  fçauoicnt  à  grand  peine  où  eux  lâuucr:  car  tantoft 
qu'on  en  fçauoit  aucuns  feullcnt  feculiers,ou  ecclcfiaftiques,ils  eftoient  tantoft 
prins  &  emprifonnez,  &j  les  aucuns  iufticiez  ,  &  autres  mis  à  grans  finances.  Et 
mefmemcnt  en  furent  prins  en  cefte  1  ai  Ion  deux  Moyncsx'cft  à  fçauoir  maiftre  tM,[f  * 
Pierre  Franel  Eucfcjuc  de  Noy6,lcquel  fut  prins  par  mcflîre  Anthoinc  de  Crao,  £^N^ 
&  de  Noy on  mené  au  chaftel  du  Crotoy .  L'autre  fut  l'Abbé  de  Forefmoufticr,  frifimur. 
ôc  fut  pnlonnicrau  Ieigneur  de  Dampicrrc  Admirai  de  France:  mais  depuis  en 
payant  grans  finances  furent  dcliurez&  s  en  allèrent  chacun  en  Ion  bcncfice.Pé- 
dantauîfi  lequel  temps  le  Ieigneur  de  Hangiers  foy  dilânt  encores  maiftre  des 
ArbaleftricrsdcFrancCjtcnantlcparty  d'Orléans  s'eftoitretraidt  fecrertement 
après  le  partement  de  S.Denys(dont  demis  eft  fai&c  métion)au  chaftel  de  Soif 
lonJîtpource  qu'il  auoit  voulcnté,&:  intention  de  trouuer  les  moyens  deuers 
leRoy,enuoyaqucrirparvnpourmiuantvnlaufconduità  Senlis  de  Troullarr 
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Maucruel,qui  en  eftoit  capitaine  &  Baillif  pour  aller  audit  lieu  de  Senlis  &  là  fê- 
iourner.  Lequel  faufeonduit  luy  fut  cnuoyé  ,  &  lur  ce  s'en  alla  en  icclle  ville  de 
Senlis.mais  pourtant  qu'aux  deiîufdits  {àufeonduit  n'eftoit  pas  fait  mention  du 
retour  dudit  Hangicrs,le  feit  ledit  Troullart  prifonnier  du  Royluy  (eizicimc  de 
Gcntils-hommes.Et  fut  bnef  enfumant  luy &fcs  gens  mené  à  Paris,  &  misen 
chaftelet  dont  grandement  luydcfpleut:mais  il  ne  le  pouuoit  auoir  autre.  En 
outre  le  Comte  de  Roufly  pareillement  qui  seftoit  retrait  en  fon  chaftel  de  Pot 
à  Arfy  lur  Ainc.aprcs  fon  retour  de  S.Denys  fut  incontinent  enuironné  &  affie- 
gé  des  payfàns  de  Laonnois  &  de  la  marche  cnuiron.Et  lemblablcment  s'aflem- 
blerent  bien  millc,&  cinq  cens  ou  plus  au  tour  de  ladite  forterefle,  &  l'aflaillirct 
terriblement  plulieurs  iournées.Et  tant  continuèrent  que  nonobftâtqu'elle  fut 
moult  forte  d'eaue  &  de  muraille,qu'ils  la  dommagerent  moult.  Et  s'appclloicc 
lcfdiâspay&nslcscnfansduRoy.  Si  vint  enlcuraydc  &  pour  les  conduire  le 
Baillif  de  Vermandois,c'eft  à  fçauoir  le  Brun  de  Bairins  Cheualier,  &  le  Prcuolt 
de  Laon.Et  lors  leditComtc  voyant  la  force  &  viollcnce  d'iceux,doubtant  eftre 
prins  de  force  par  lcfdits  pay  (àns,(è  rendit  luy  &  fon  chaftel  &  ceux  qui  eftoienc 
aucc  luy  làuue  la  vie  audit  Baillif  de  Vcrmandois,lcquel  le  receut.  Et  après  qu'il 
eut  mis  garnilon  dedans  ledit  chaftel  de  par  le  Roy,  emmena  ledit  Comte  &  fes 
gens  prilonniers  en  la  ville  de  Laon,où  ils  furent  partreflôgue  efpace  :  &  depuis 
en  payantgrans  flnâces  furent  deliurez.  Et  pareillement  fut  prins  l'Archediacre 
de  Brie  dedans  la  tour  d  Andely  par  les  enfans  deflulclits  :  lequel  Archcdiacre  e- 
ftoit  fils  naturel  du  Roy  d'Armenie.Meflire  Guillaume  de  CoulTy  qui  tenoit  le- 
dit party  d'Orléans  fe  retrahit  en  Lorraine  deuers  fon  frerc ,  qui  eftoit  Euefque 
de  Mets. 

Comment  le  Duc  d ' Acquitaine^ de  Bourgongne  allèrent  conquerre  Eflampes}& 
DoMrdan:(*r  de  la  mort  mejpretskfanjart  du  Bo%,(<r  autres prtjônniers. 

Chap.  lxxxiiii. 

R  eft  vérité  que  durant  les  tnbulations  deflufditcs,lc  Roy  &  fes  Prin- 
ces eftans  à  Paris,  eurent  pluficurscomplaindtes  des  maux  &  violen- 
ces qui  faifoient  fur  le  pays  ceux  de  la  garnifon  d  Eftapcs  &  de  Dour- 
dan:& que  pour  ce  nonobftant  qu'il  eut  efté  conclud  parle  Confcil 
Royal,  que  le  Roy  ne  le  Duc  d'Acquitaine  ne  (c  mettroict  pas  aux  chaps  à  pui  re- 
lance que  l'hyucr  ne  fut  paflémeatmoins  pour  relifter  aux  entreprinfes  des  deC- 
iu(ctits,fut  ce  propos  rompu.Et  le  xxiij.iour  de  Noucmbrc  ledicî  Duc  d'Acqui- 
taine accopaigné  du  Duc  de  Bourgongnc,des  Comtes  de  Ncucrs,de  la  Marche, 
de  Ponthicurc  &  de  Vaudcmont,du  Marefchal  Bouciquault,&  d'aucuns  autres 
{èruiteurs  auec  trclgrand  nôbre  de  piétons  tant  de  la  commune  deParis  comme 
d  ailleurSjfc  partit  de  ladi&e  ville  de  Paris  fur  intention  de  mettre  en  l'obeiflance 
du  Roy  les  deflufdictes  places  de  Dourdan,&  d'Eftampes,&  aucunes  autres,qui 
faifoient  guerre  de  parle  Duc  d'Orléans  &  (es  ay  dans:  &  s'en  alla  par  Corbeil  où 
il  iciourna  aucuns  iours  pour  attendre  fes  gens:  &  de  là  à  tout  foilon  d'habille- 
mens  de  guerre  tant  bombardes  comme  autres  artilleries,  le  tira  à  tout  fon  oft 
deuers  Eftampcsrauquel  lieu  eftoit  mefhrc  Loys  de  Bourdon ,  qui  titoft  (ê  reti- 
ra dedans  le  ch aftel.Et  ceux  de  ladi&c  ville  fe  foubmeirét  incontinent,  &  rendi- 
rent 
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renr  en  l'obeïiTânce  duditDuc  d  Acquitaincrlequcl  les  reccut  aflez  benignemer 
en  la  faucur  du  Duc  de  Bcrry  fon  onclcMais  ledit  Bourbon  ne  voulut  nullemct  cW«»  A- 
obeyr ,  jaçoit-ce  qu'il  en  fut  fomme  par  pluf  ?cur5  fois  :  ôc  pourec  fut  lins  delay  ^FJ/'Q 
ordonne  que  ledit  challel  feroit  de  toutes  parts  enuironne.  Et  pour  lors  cftoit  uni*. 
dédis  vn  priionnierrc'eft  à  fçauoir  le  feigneur  de  Ront,lequcl  auoit  vn  petit  de- 
uant  efté  rencontre  &  prins  par  le  deiluf  dit  Bourdon.  Et  adoneques  furent  dref 
fcz&:  afiîs  pluficurs  engins  contre  ledit  chaftel,  Icfquclscnpluncurs&diucrs 
lieux  le  derompirent  &c  dommagerent  :  &  auecques  ce  furent  mis  grand  quan- 
tité d  ouuricrs  en  ccuure  à  miner  par  defloubs  les  terres  d'iccllc  forterefle.  Et  tat 
y  fut  continue  que  les  allicgcz  voyans  qu  ils  cftoiét  en  péril  d  eftrc  prins  de  for- 
ecjcommenccrcnt  à  parlementer, &  fînablcmcnt  par  le  moyé  dudit  (èigneur  de 
Ront  Ce  rendirent  en  la  voulenté  dudit  Duc  d'Acquitainc:cVpar  ainfi  fut  iccluy 
Loys  Bourdon  &:  aucuns  autres  Gentils-hommes  cnuoyez  à  Paris  dedans  Cha- 
fteIct,cV:  grand  partie  des  biens  d'iccluy  Bourdon  auec  vn  moult  excellent  cour- 
fier  qu'il  auoit ,  furent  donnez  audit  teigneur  de  Ront  pour  les  fraiz  qu'il  auoit 
eu  à  cilre  pi  itonmcr.Ec  après  que  les  dcliuidits  Ducs  d'Acqui  tame ,  &  de  Bour- 
gongne  eurent  garnies  les  dcfluKiictes  fortereiks  de  leurs  gens.ils  l'en  retournè- 
rent auec  toute  leur  exercire  en  la  ville  de  Pans,  pource  que  bonnement  ils  ne 
pouoient  icellc  cond u  ire  pou  r  le  temps  d'hiucr.  Et  aucuns  peu  de  iour  cnfuiu.'it 
furent  menez  dudit  lieu  de  Paris  de  par  le  Duc  de  Bourgongnc  pluficurs  fei- 
gneurs  prifonniers  au  chaftel  de  l  lflcx  cil  à  feauoir  le  leigneur  de  Hâgiers,mc£ 
lire  Loys  Bourdon  deflufdit,le  lire  de  Gcrcnnes,  meflire  de  Fontaines,  melfirc 
Icand  Amboile  &  aucuns  autres  :  lelquels  auoient  efté  prins  en  diuers  lieux  en 
tenant  le  pairy  du  Duc  d'Oileans,cV:  là  furent  par  longue  cfpace:mais  en  fin  fu- 
rent dehurez  en  payant  grand  finance.  Et  en  ces  meimes  iours  fut  décapitées  mmGti  à* 
halles  mcflîrcManlart  du  Bos  natif  de  Picardie:  &  fut  fon  corps  pendu  parles  *»  4«frf 
cflclles  au  gibet  de  Montfaulcon,  cV:  la  telle  demoura  fur  vnc  lance  cfclidtcs  hal- 
les de Paris:& fut  faictc  celte  exécution  àl'inftancc  &  pourchats  dudit  Duc  de 
Bourgongnc,pourcc  qu  iccluy  mefiirc Maniait  cftoit  Ion  home  lige  :  &  ce  no- 
ob/rantrauoitdcrîic  par  lettres  léellees  dclonléelau  temps  que  les  trois  freres 
d'Orlcansjdont  deflus  clt  faictc  mention,  denSerent  ledit  Duc  :  &  ne  peur  cftre 
fauué  par  prière  de  les  amis,  j  tçoit-cc  que  grand  diligence  en  fut  faictexar  plu- 
ficurs en  y  auoit  de  grâd  auctorité,  qui  leruoiét  le  dellufdit  Duc  de  Bourgogne, 
qui  fen  meirél  en  grad  pcinc:mais  ce  porta  petit  cfrecX  Aucjucl  temps  auoit  de 
danslechairelctdeP.uis,  &  autres  priions  delà  ville  grand  nombre  de  prifon- 
niers Oilcaiinoisjdclquels  moult  grand  partie  trcimilerablcmëtmouroiét  par  cnumtfkH' 
force  de  froid,dc  meiai(è,&  de  famine  :  &  après  qu'ils  cftoiét  morts  on  les  por-     ,!"  ^ 
toit  dehors  hiclicSce  ville  en  aucuns  foflez:  &  là  les  laifloit  on  manger  aux  chiens, 
oyfcauxcV  autres  belles  très  inhumainement.  Etlacaufepourquoy  ontenoie 
telle  manière  cotre  eux,fi  eitoit,pource  que  par  pluficurs,&  diuerles  fois  auoict 
efté  dénoncez ,  &  publiez  par  les  Egliles ,  &  carrefourgsde  ladite  ville  de  Paris 
comme  excommuniez.  Neantmoms  ce  lembloit  cftre  à  plufieurspreud  hom- 
mes tant  nobles,  cômcgcnsdEgliie  grand  derifiondc  traiârerainfi  piteufemét 
ceux  qui  cftoient  Chrclbens,cc  tenoiétlafoy  de  Iefus-Chrift.  En  après  en  per- 
itucrant  à  toute  rigueur  en  celte  matière,  fut  décapite  és  deflulcluftes  hallesdc 
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rltm  Je  fa  Pa"s>vn  vaillant  Chcualicr  nommé  melïire  Pierre  de  Famecho,lequel  clloit  de 
mechonitu-  l'hoftel  &  famille  du  Duc  de  Bourbon:  &  fut  là  tefte  mile  fur  vne  lance  comme 
t¥*  lesautres .  Pour  la  mort  duquel  fedit  Duc  de  Bourbon  fut  tresfort  troublé  & 
couroucé,  &  par  eipccial  quand  il  feeut,  qu'il  auoitefté  exécuté  &  mis  fi  hon- 
teufemét  à  mort.  Et  adonc  pour  celte  faifon  tous  ceux  qui  pouoiét  élire  prins, 
&  appréhendez  tenâs  le  party  du  Duc  d'Orléans  &  de  lès  alliez,eftoient  en  tref- 
grand  dangier  de  leurs  viesrcar  peu  y  auoit  qui  pour  eux  olall  parler  ne  faire  rc- 
qucltc  quelque  prochain  qu'on  leur  fut. 

Comment  plufieurs  capitaines  furent  enuoyt^  de  par  le  Roy fur  les  frontières  en  dîners 
pais  contre  les  Orleannois,ey*dela  dejlroujfe  du  Comte dt ila  ^Marche. 

C  h  A  p.    l  x  xx  v. 

N  ce  mefine  temps  furent  cnuoyez  plufieurs  feigneurs  &  capitaines 
de  par  le  Roy  /unes  marches  &  pays  des  feigncurs,quadôcil  tenoit 
pour  (es  aducrlâires  :  entre  lefquels  le  Comte  de  la  Marche  fut  com- 
mis, &  auec  luylc  fêigneur  deHambicàcnrrcrcnlaDuchéd'Or- 
leans,&  icellc  mettre  en  fobeïflânce  du  Roy.  Et  contre  le  Duc  de  Bourbon  qui 
auoit  fort  degaité  le  pays  de  Charroi ois,furct  cnuoyez  Amé  de  Viry,Fierbourd 
&  autres,  lefquels  tresfort  degafterent  le  pays  de  Bourbonnois  eux  &  leurs  gés, 
dont  ils  auoient  grand  plate'  en  leur  compaignic,&  aufli  le  pays  de  Beauujolois. 
Et  de  fait  allèrent  courre  à  puiuancc  à  eilandart  defploy  é  en  trcfbeUc  ordonna- 
ce  deuant  Ville  de  France,où  lors  cftoit  le  Duc  de  Bourbo,  &  auec  luy  fon  frerc 
bailard  qui  y  elroitrc'efl:  à  fçauoirmcflire  Hed:or,qui  eltoittresvaillant  Cheua- 
licr  expert,  &:  renommé  en  fait  de  guerre,  &  auec  ce  fort  puiflant  &  bien  forme 
de  fâperfonnc:fi  cftoient  auec  eux  pour  ce  iour  grand  nombre  de  Cheualiers& 
cfcuyers  des  pays  dudit  Duc,  lefquels  quand  ils  veirent  leurs  ennemis  deuât 
eux,fè  meirent  en  trelbellc  ordonnance.  Et  à  lors  faillirent  dehors  de  pied  &  de 
chcual  à  tout  puiflàncc ,  &  mclmcmcnr  le  Duc  fc  meit  en  bataille  au  dehors  de 
ù'wiTtlU-  'a  v*^e  Pouriceux  combattrc.Et  adonc  fc  commeça  l'cfcarmouche  trcfdure  en- 
frd»ckt.  tre  icelles  parties,&y  fut  fait  de  grans  appertifes  d'armes  tant  d'vn  collé  comme 
d'autre.  Et  par  clpccial  ledit  Ballard  de  Bourbon ,  quiconduifoitles  coureurs 
par  manière  d'auantgarde,fi  ce  porta  pour  ce  iour  trefcheualleurcufcmcnt:&  fe 
rcrit  dedans  fes  aducrlâires  trefcheualeureufement,&  roidement ,  &  Il  auant  l'y 
bouta,que  ledit  Duc  fut  en  grand  doubte  qu  il  ne  fut  prins  ou  mort  :  &  pour  le 
refeourre  feferia  hautement  à  les  gens  en  frappant  fon  courller  des  cfpcrôs.  Sus 
à  cux,mon  frère  cfl  prins,fil  n'eft  fecouru.  Et  lors  auccques  luy  grand  partie  de 
ladite  bataille  allèrent  le  grand  cours  iufques  à  leurfdits  aducrlâires ,  &y  eut  de 
rechief  trcfgrand  eftour  &  hommes  d'armes  portez  à  terre ,  morts  &:  murez  de 
chacune  partie, &c  en  fin  ceux  de  la  partie  de  Bourgongnc,qui  menoient  l'auar- 
gardc,&:  lefquels  conduifoit  ledit  Amé  de  Viry,lc  retrahirent  iufques  à  leur  ba- 
taille, qui  eftoit  vn  petit  plus  loing:  &  le  deflufdit  Bailard  qui  auoit  elle  portécV: 
mis  ius  de  Ion  cheual,fut  remonté  &  retourna  deuers  le  Duc  Ion  frcre.Et  par  a- 
uant  ce  iour,neftoit  homme  de  quelque  clht  qu'il  fut,qui  audit  Duc  l'eut  ouy 
nommer  frcrc.Si  furent  morts  tant  d'vnc  partie  comme  d'autre  enuiron  quarâ- 
te  horncs,&  plufieurs  naurez.  Apres  laquelle  elearmouche ,  pource  qu'il  elloit 

tard 
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tard  vers  les  vcfprcs,les  deux  parties  Ce  retrahirent  làns  plus  .niant  procéder  l  vn 
contre  l'aurrciccft  à  Içauoir  ledit  Duc ,  &  les  gens  dedans  Ville  Franche: &  l'au- 
tre partie  f  e  tira ,  en  gaftant  pays  deuers  la  Comte  de  Charrolois  :  d'autre  partie 
furent  cnuoycz  en  Languedoc, &  ou  pays  d  Acquitainc&  cnPoidtou  contre  le 
Duc  de  Bcrry,  le  Côte  d  Armignac  &le  lêigncur  d'Albrcth  :  c'eft  a  lçauoirmc£ 
fïre  Guichard  DofHnmaiftrcdhoftclduRoyàrvndcs  lez,  &  à  l'autre  collé  le 
feigneur  de  Hclly  Marcichal  d'Acquitaine,&  Engucrran  de  BournouuillciLcf- 
quels  degafterêt  moult  le  pays  delclits  Icigneurs.Toutcsfois  vn  certain  iourque 
ledit  lcigneur  de  Helly  eftoit  logé  en  vn  gros  village  nomme  Liniercs ,  fut  à  vn 
poindtduiour  aflaillvdesgcnsdu  Duc  de  Bcrry  &  la  plus  grand  partie  de  fes 
gens  deftrouflczrde  les  cheuaux  6i  autres  bagucs,cV:  les  aucuns  en  allez  petit  no- 
l>re  morts  &  prins:&  luy  de  la  pcrlonnc  auec  la  plus  grâd  partie  de  les  gés  Ce  lâu- 
ua  en  deffendât  dedâs  la  forterefle  d  iccllc  villejaquclle  tenoit  le  parry  du  Roy, 
&parainfi  furent  lauuez.Et  quand  au  dcllufditComtc  de  la  Marche,  &:  au  fei- 
gneur de  Hambye  qui  eftoit  entté  en  ladietc  Duché  d'Orléans  (  comme  dit  cil 
dedus  faut  vn  petit  parler  de  leur  gouucmcmcnr.il  clt  bic  vérité  qu'ils  pouoiêt 
bien  auoirde  cinq  à  lix  mille  combattansrlcfquels  furent  conduits  pat  iccux  Ici- 
gncurSjCn  dcgaftnnt  pays  iufques  auprès  de  Ycu-villc  le  chaftcl:&  Ce  logea  ledit 
Comte  de  la  Marche  en  vn  village  nommé  le  Puchct  a  tout  les  gens  tant  Iculc- 
mcnt,cV:  le  lêigncur  de  Hambye  fut  loge  en  vn  autre  ville.  Or  cil  ainli  que  ceux 
dclagarniion  dudu  lieu  de  Ycu-villc,fcircnt  fçauoir  les  nouuellcs  de  leur  venue 
en  la  ville  d  Orléans,  oii  îlyauoit  trclgrand  nombre  de  gens  de  guerre  pour  la 
garde  du  pavs:li  Ce  meirent  lus  foubs  la  conduire  de  Barbalàn  de  Gaucourr,  de 
mclTireGallictdeGaullcscV:  vnchcualicr  Lombard  cnuiron  fix  cens  hommes 
d'arrncs,&  trois  cens  archicrs,&  fen  vindrent  le  plus  fccrcttcmcnt  qu'ils  peuret 
en  vn  certain  lieu  où  ils  trouuerét  ceux  de  la  garnifon  dcfluldictc:  c'eft  à  Içauoir 
de  Ycu-ville,lcfqucls  quand  ils  furent  tous  cnlemble  pouoient  cftrc  mille  corn- 
battansoti  cnuiron.Si  le  meirent  à  chemin  &c  cheminèrent  toute  nui&,pour  al- 
ler ou  ledit  Comte  eftoit  logé,&  auoient  plufieurs  guides  qui  les  conduifoient. 
Toutesfois  iceluy  Comte  en  fut  aucunement  aduerry,&  feit  armer  Ces 
Bahiren  t  à  Ion  hoftel  la  plus  grand  partie,&  cri  autres  lieux  les  feit  tenir  enfem- 
blc:&  auec  ce  manda  &  cnuoy a  deuers  le  lêigncur  de  Hambyc,luy  noncer  lefdi- 
cles  nouuellcs, &:luy  lignifier  qu'il  fut  preft  pour  le  venir  lecourir  le  befoing  en 
eftoit.  Et  ain/î  frit  ledit  Comte  &  Ces  gens  la  plus  grand  partie  de  la  nuict  en  ar- 
mes attendans  leurs  aducrlaires:mais  quand  vint  vers  le  iour,  ce  que  faire  ne  de- 
uoient  par  le  conleild  aucuns  le  retranirent  chacun  en  Ion  hoftel  pour  cuxre- 
pofer.Et  quand  vint  vn  peu  deuant  lolcil  lcuât,vint  audit  logis  vn  cheuaucheur 
de  leurs  aduerlaircs.qui  alla  tout  au  long  de  la  viller&aprcs  voyât  qu'il  n  y  auoit 
point  de  guet  &c  qu'ils  n'eftoien  t  pas  enlemble,retourna  tâtoft  vers  Ces  gés  qu'il 
trouua aflèz  pres  de  la  ville  :  &  incontinant  en  entrant  dedans  ledit  logis ,  com- 
mencèrent à  crier  viuc  le  Roy  :&  après  en  allaillant  iceux,cricrent  viuc  Orléans. 
Eten  alla  grand  partie  au  logis  dudit  Comte,  qui  vouloitouyr  la  mefle:  auquel 
licuily  eut  treiçrand  butin  :  car  iceluy  Comteauec  aucuns  de  Ces  gens  lê  com-  yj^' 
barrit  très  vaill^ri"imcnr>nc*întrno'ns  ^     vaincu,&:  prins  prifbnnier, &touclc 
Ions  gcncrallemcnt  fut  misàdclconfiture,  &  iccux  prins  &  mons.  Apres  la- 
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quelle  deftroufle,le  dcflufdit  Comte ,  &  les  autres  prifonniers  furent  emmenez 
haltiucment  deuers  Orléans.  Et  entre-temps  ledit  feigneur  de  Hambie  venât  à 
leur  lècours,fut  foruoy  é  par  vn  homme  qu  il  auoit  prins  à  fon  logis  pour  le  gui- 
der: &  eltoit  ja  tout  departy  quand  il  vint  au  logis  du  Comte,  &  fut  moult 
dolent.  Et  pourtant  pourfuiuit  (ans  delay  fcfdits  ennemis  par  fi  grâd  vertu  qu'il 
les  rattaignit  &  le  bouta  en  eux  vigoureufement ,  tant  qu'il  en  rua  ius  pluficurs. 
Et  aucc  cc,refcouyt  aucuns  prifonniers: nui  s  le  Comtc&  cnuiron  quatre  vingts 
de  lès  gens(comme  dit  clt  )  furent  emmenez  deuant ,  tant  comme  chcuauxles 
pouoient  porter:  &  fut  mis  prifonnier  en  la  ville  d'Orleâs.Si  fut  iceluy  feigneur 
de  Hambie  moult  troublé  de  ce  qu'il  ne  le  peut  refeourre.  Et  furent  morts  à  ces 
deux  befongnes  de  trois  à  quatre  cens  hommes  tant  d  vn  party  comme  d  autre, 
dont  la  plus  grand  partie  eltoit  des  Orleamiois  :  &  entre  les  autres  y  fut  nauré  à 
mort  de  la  partie  du  Comte  de  Vandofme ,  Guiot  le  Gois  ailne  fils  de  Thomas 
le  Gois  grand  bourgeois  de  Paris,dont  les  Parifiens  furent  moult  defplaifans.Et 
après  celte  befongne,  le  dcflufdit  feigneur  de  Hambie  aflcmbla  grand  nombre 
de  gens  de  par  le  Roy,&  feit  plus  que  par  auat  forte  guerre  à  la  Duché  d'Orleâs, 
&eux  àluy:pourquoy  le  pays  de  tous  collez  fut  tort  oppreife.  Auquel  temps 
vint  en  la  ville  de  Paris  du  pays  de  Prouuence  le  Roy  Loys  à  tout  trois  ces  hom- 
mes d'armes  bien  habillez, &  fe  logea  en  fon  hoflel  d'Anjou:  fi  fut  grandement 
ittpiojt  i  receu&honnoréduRoy,duDuc  d'Acquitaine  ôc  des  autres  Princes,  &grans 
tmf       fèigncurs:ill;alliadu  tout  auec  le  Roy  de  France,  les  Ducs  d'Acquitaine  ôc  de 
*"  ^«7-    Bourgongne^  promeit  de  tenir  leur  party  contre  les  enfans  d'Orleans,&leurs 
allicz.Et  d'autre  partie  la  Duchelle  de  Bourgongnc,  &  vne  lîennc  fille  vindrenc 
par  ce  temps  du  pays  de  Bourgongne  au  Bois  de  Vincenne ,  ou  eltoit  la  Roync 
de  France,&  la  DuchelTe  d'Acquitaine ,  qui  trcshonnorablcment  les  receurent: 
&  là  les  alla  vilîtcr  le  Duc  d'Acquitaine  &  le  Duc  de  Bourgongnc ,  &  y  furent 
faits  trelgrans  &  folennels  efbatemés  pour  leur  bien  venue:&  depuis  y  demou- 
rcrent  auec  ladiâfe  Royne  grand  efpacc  de  temps,aux  defpens  du  Roy.Et  en  ce 
mefines  temps,fut  cnuoy  é  de  par  le  Roy  le  feigneur  de  Dampicrre,  Admirai  de 
France, &  aucuns  autres  à  Boulongne  fur  la  mer  au  deuant  des  Ambafladeurs  du 
Roy  d'Angletcrre,qui  elloicnt  à  Calais,&  tous  enfemble  conuindrét  à  Loling- 
Trtfuti  fow  hen,&:  là  traitèrent  trefucs  entre  les  deux  Roys  durât  vn  an  entienapres  lequel 
>"  *»  ffr  trai(fté,iceluy  Admirai  &  ceux  qui  eltoient  auec  luy  retournèrent  à  Paris,deuers 
r^lou.    ]e  j^ov .  auqUCl  ljcu  eftoient  aflcmblez  trelgrand  nombre  de  Prélats ,  &  autres 
gens  d'Eglilc,  pour  la  reformation  de  l'Eglife  vniuerfclle:c'cltàfçauoir,afln 
qu'on  cfleut  aucus  faiges ,  &  expers  d  iccux  gés  d'Eglilc  pour  aller  deuers  noltre 
lainct  Pcre  le  Pape,  luy  faire  requclte  qu'vn  lieu  fut  prins  &  c  fleu  à  tenir  vn  Cô- 
cille  gênerai  de  1  Eglile  Chrcltiennc.Mais  à  vérité  dire  allez  peu  y  fut  befongne, 
&  ne  peurent  ceux  de  celte  alfemblée  venir  à  vne  fcullc  conclulion.Si  fut  ellcu, 
&  prins  autre  iour  pour  eltre  enfemble,  &  auoir  plus  grâd  nombre  defdits  Pré- 
lats &  gens  d'Eghlc,que  là  n'auoit  eu.En  outre  en  ces  propres  iours  les  Parilicns 
entendans  loyaument  &  conltâment  auoir  lèruy  le  Roy  &  fon  fils  le  Duc  d'Ac- 
quitaine en  fes  guerres ,  procurèrent  tant  deuers  luy  par  le  moyen  du  Duc  Iean 
de  Bourgongne,  quel'eltat  de  l  Efcheuinagc  de  ladicte  ville  de  Paris  auec  tou- 
tes les  franchifes  d'iceluy  qui  par  auant  :  c'elt  à  fçauoir  l'an  mille  trois  cens  qua- 
tre 
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trc  vingts&r  deux  au  mois  de  Ianuier  leur  auoir  eftéofté  par  l'auitoriré  Royallc, 
leur  fut  rendu  de  par  le  Roy,plaincmcnc  cV  liberallemé't:&fur  ce  lettres  taidtes, 
&  à  eux  baillées  dont  trelgrandcmcnt  furent  refiouys.  Et  aucc  ce  curent  ledit 
Duc  de  Bourgongnc,en  tous  les  affaires  en  grand  recommendation. 

Cornent  le  Roy  Je  France  envoya  fis  zsimhafiadeurs  en  zAn^leterrey  &>  de  la  deltur an- 
ce  du Jtigneur  de  Croïtey  des  enfans  du  Duc  de  Bourbon^  du  Comte  Vvaieran. 

Chap.  lxxxvi. 

L  e  n  t  r  e  E  du  mois  de  Mars  par  la  licence  du  Roy  de  Fracc,lc  Duc 
de  Bourgongne  cnuoya  lès  Ambaflideurs  deuers  le  Roy  d'Angle- 
terre cclrà  Içauoir  l'EuclqucdArras,  le  Prcuolt  de  tàinâ:  Donas  de 
Bruges, &le  Prcuolf.  de  la  Viefucillc,pour  traiter  du  mariage  d'vnc 
des  filles  dudit  Duc  aucc  le  Prince  de  Galles  premier  fils  du  Roy  d'Angleterre, 
&r  pour  lequel  on  auoit  autresfois  par auât  d'iccluy  pourpai  lé.Lefquels  Ambaf- 
lâdcurs  trouucrcnr  ledit  Roy  d  Angleterre  à  Roxcitre  :  &  fureur  de  luy  &  de  fes 
enfans  rrcshonnorablemcnt  receuz  cV  fcftoycz,&  au  m  des  autres  Princes  &:  lci- 
gneurs  &:  par  efpëctal  du  Prince  de  Gallcs,auqucl  la  bclongnc  touchoit ,  furent 
moult  honnorez.  Et  après  qu'vn  certain  iour ,  par  la  bouche  dudit  Euclquc,  ils 
curent  bien  &  à  poindt  rcmôlrxccn  la  prclcncc  dudit  Roy,dc  fes  enfans  dcflul- 
dits,&  de  Ion  Conlcil,  tout  l'cllat  de  leurdi&c  Ambaflàdc,&  que  de  ce  ils  curét 
eu  relponcc  allez  agçreablc,cV: aullî  que  pluficurs  dons  leur  curent  elle  faits  par 
ledit  Roy ,  retournèrent  à  Douurcs  &  de  là  à  Calais  :  cV  puis  par  aucuns  iours  al- 
lèrent à  Paris.Et  là  en  la  prclènce  des  Roys  de  France,dc  Cccillc,dcs  Ducs  d'Ac- 
cniitainc,dc  Bourgongne  &  de  Bar,  &c  pluficurs  autres  du  Conlcil  Royal ,  racô- 
pterent  tout  au  1  >ng  ce  qu'ils  auoient  beiongnc,&:  cornent  le  Roy  d'Anglctcr- 
rc,fcs  cnfans,&  les  Princes  furent  contensdesbetongnes  dellu(dides:&:  adonc 
le  Duc  de  Bourgongne  manda  Ion  fils  Comte  de  Charrolois ,  qui  eftoit  à  Gad, 
qu'il  vint  à  Pans  pour  y  cure  à  la  fefte  de  Pafqucs  prochain  cnfuiuant.  Et  en  ces 
me/mes  iours  à  la  rcquclle ,  Ôc  prière  de  la  Duchcflc  de  Bourbon  fille  au  Duc  de 
Bcrry  fur  par  ledit  Duc  de  Berry  &  d'Orléans ,  &c  autres  grans  feigneurs  de  cefte 
partie  le  icigneur  de  Croy,mis  à  pleine  deliurace  de  la  prilon,  où  il  auoit  cftéa£ 
lez  longuement  ,&  fut  conuoye  par  les  gens  des  deflufdits,  &  conduit  iuiques 
auprès  de  Paris.  Er  à  fon  partement  promeit  fur  la  foy ,  de  tant  faire  deuers  fon 
mailtrc  le  Duc  de  Bourgongnc,quc  les  enfans  de  Bourbon  qui  eftoient  prifon- 
niersfeomme  dit  clt  dcilus)lcroient  deliurez. Et  quand  il  fut  venu  iulques  audit 
lieu  de  Paris,  le  Duc  d  Acquitaine  &  par  cfpecial  le  Duc  de  Bourgongne  le  rc- 
ccurenr  en  çrnnd  lic!lc:c\:  aucuns  iours enfuiuas  feit  la  requefte  qu'il  auoit  pro- 
îms-.c'cf  t  à  icauoir  pour  les  enfans  dc(lufiJits:laqucllc  finablement  luy  fut  accor 
deede  par  le  Roy  &  les  autres  leigneurs.  Sifurcnt  mandez  au  challel  de  Rcnry 
où  ils  clloicnr,  8c  aucc  aucuns  de  leurs  feruitcurs  furent  amenez  à  Paris ,  &  de  là 
furent  cnuoyez  franchement  lans  riens  payer  :  cV  les  conduifitmcflîrclcandc 
Croyaux  terres  du  Duc  de  rterry.&lefils  mellirc  Manlarrdu  nos,qui  auoit  elle 
pnnsaucc  eux  demoura  prifonnicrau  chaltcl  de  Rcnty.En  outre  ledit  leigneur 
de  Croy  par  1'orcionnancc  &  côlcntcmcnt  dudit  Duc  de  ncrry,&  de  ladite  Du- 
chclïc  fur  ordorie  de  par  le  Roy  gouucrncur  de  la  Comté  de  Boulogne, &  Clia- 
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Crojf*it(»H  ^c^n  dcBrioch  fur  Sommc.Etauec  celuy  fut  donc  de  par  le  Roy  àfàreuenue 
tnîltrdtFû-  à  la  prière  du  D  uc  de  Bourgongnc  l'office  de  grâd  bouceillier  de  Frace,&  à  mcl- 
fire  Pierre  des  Eflars  Prcuoit  de  Paris  fut  baillé  l'office  d  eftrc  maiftre  des  eaiies 
&dcs  forcfts,lcquel  par  auanc  tenoitVvalcran  Comte  de  S.Pol,qui  de  ce  fut  co- 
tent:lequcl  Comte  de  S.Pol  Conncftable  de  Frâce,  feit  en  ces  propres  iours  vn 
grand  mandement  de  gens  de  guerre  pour  eftrc  à  Vernon  fur  Seiner&alTcmbla 
bien  deux  mille  bacinets  fur  intérion  de  faire  guerre,  à  ceux  de  Dreux ,  au  Côte 
d  Alençon  &  à  (es  gcns,qui  fouuentcsfois  couroient  au  pays  de  Normandie,& 
vers  Roùcn,oii  ils  prcnoicnt&  defroboient  tout  ce  qu'ils  tenoient  &  pouoienc 
attaindre.Pour  lequel  mandement  &  gés  d'armes  payer ,  &  aufli  pour  les  autres 
fouldoyers,  &c  capitaines  du  Roy  qu'il  auoit  en  diuers  lieux ,  fut  impofe  &  aufli 
mile  fus  vnc  grand  taille  par  tout  le  Royaume  de  France  à  payer  à  deux  termes: 
Tmllti  Umu.  c'eft  à  fçauoir  le  premier  à  la  Quallmodo,&  le  fécond  en  la  fin  du  mois  de  Iuing 
enfuiuât:pour  laquelle  le  pauure  peuple  fut  moult  trauaillé,car  aucc  celle  taillie 
fut  accordé  au  Roy  par  noftrc  minet  Pcrc  le  Pape  vn  plein  x.à  cueillir  par  tout  le 
Royaume  de  France ,  &  en  la  Daulphiné  à  prédre  lur  le  Clcrgié  à  payer  comme 
demis  à  deux  tcrmes:c'cft  à  fçauoir,Ic  premier  au  iour  S.Ican  Baptiftc,&  le  fecôd 
au  iour  de  Touflaints  enfuiuât,dot  ledit  Clergié  fut  aflez  mal  cotentrmais  pour- 
tant ne  laifTa  pas  iceluy  à  eftrc  leue  rigoureufement ,  &  y  auoit  certains  commis 
à  le  reccuoir  par  la  dcflufdiâc  EglifcEn  outre  le  deflufdit  Comte  de  fainct  Pol 
Conneftablc,fe  partit  de  Paris  la  fcpmainc  peneufè,&  fen  alla  audit  lieu  de  Ver- 
non  pour  aflcmblcr&  entretenir  (es  gcns(commc  dit  eft  deflusj&auflî  pour  les 
mettre  en  frontières  contre  les  aducrlâires  du  Roy. 

Pourl an  mille  iiij  &  xij. 
Comment  les  Ducs  deBerry  ey*  ef  Orléans  >&*  autres  de  leurs  alliances  enuoyerent  de- 
uers  le  Roy  Henry  leurs  csfmbajïadeurs.-gr  ce  que  depuis  en  aduint. 

Chap.  LXXXV1I. 

V  commencement  de  ccft  an  les  Ducs  de  Berry  ,d'Orlcâs,&:  de  Bour- 
bonjes  Comtes  de  Vcrms,d'Angoulcfme,d'Alençon&  d'Armignac 
&  le  fire  d  Albrcth  foy  di&nt  Conneftablc  de  France,  aueceux  aucûs 
grans  fêigncurs  de  leurs  alliances  enuoyerent  leurs  A  mbafladeurs  dc- 
uers  le  Roy  d'Angleterre  garnis  de  leurs  fêellez  &  inftru&ios,  afin  d'auec  le  def- 
fufdit  Roy  befongner  félon  la  charge  qu'ils  auoient  d'iccux:&  auecaufli  les  en- 
\A*l>*Jf*-    fans  &  autres  Princes  du  Royaume  d'Angleterrc.Mais  ainli  qu'ils  pafToicnt  par 
my  le  pays  du  Maine  pour  aller  en  Bretaigne,&  de  là  audit  pays  d  Angleterre  tu- 
rent pourfuiuiz  par  le  Baillif  de  Caen  en  Normandie  :  lequel  à  l'ayde  d'aucunes 
communes  qu'il  aflembla  les  rua  ius,&  en  print  vnc  partie  aucc  toutes  lefcli&cs 
fecllcz  &  inftruclions  &  autres  befongnes  qu'ils  portoiét:&  les  autres' le  fâuue- 
rent  le  mieux  qu  ils  peurét.  Apres  laquelle  deftroufle  furet  toutes  icelles  befbn- 
gnes  par  iceluy  Baillif  enuoyees  à  Paris  deuers  le  Roy,&  (on  grand  Confcil,clo- 
lès  &  feellécs  en  vn  fàc  de  cuir.Et  pour  icelles  vcoir  &  vifircrïc  premier  mercre- 
dy  après  le  iour  de  Pafques  de  ccft  an,  le  Roy  cftât  en  perfonnc  en  Ion  hoftel  de 
S.Pol,&  tenant  fon  C61cil,ouquel  eftoit  le  Roy  de  Cccillc,les  Ducs  d'Acquitai- 
nc  &  de  Bourgongne ,  les  Comtes  de  Charrolois,de  Ncucrs  &  de  Mortaigne, 

meflire 


Jeun  Orledn- 
noisfrins 


c 


B'ENGl'ER  DE  MONSTRELET.  Charles  VI.  tu 

mcf!  ire  Gilles  de  Brctaigne,lc  Chancdlicr  de  Francc:ccft  à  fçauoir  maiftre  Hc- 
ry  de  i\  larlcjics  Eu  cfques  de  Tournay  ,d' Amiens,dc  Côftances  &:  d'Auxerrc ,  le 
Recteur  dç  l'Vniucrf  ité,Ic  Preuoft  de  Paris  Se  pluficurs  autres  tant  du  Côleil  du 
Roy,commc  des  bourgeois,  Se  Clercs  dcladi&c  Vniuerfité,futpropofcparlc 
Châccllicr  du  Duc  d'Acquitaincrc  cftà  fçauoir  le  (èigneur  de  d'Olhaing  n'ague* 
rcs  Aduocat  en  Parlement  Se  licécié  en  loix,cômc  n  aguercs  luy  auoit  elle  baillé 
en  garde  par  l'ordonanccduColeilduRoy  vn  lac  de  cuir:  auquel  clloicntplu- 
i  leurs  lettres  Se  papiers,  qui  auoient  clic  trouucz ,  Se  prins  par  le  Baillif  de  Caen 
en  la  çompaignie  d'vn  Chcualicr  Chambellan  du  Duc  de  Bretaignc ,  de  Faulcô 
d'Encre ,  de  rrerc  Iacqucs  Petit  de  Tordre  S.  Auguftin,&  autres  Ambaflàdeurs 
des  feigneurs  de  11  us  nomcz,Icqucl  fâc  auoit(cômc  dit  cil  )  efté  enuoyé  par  ledit 
BailliF.  Et  là  recita  ledit  d'Acquitaine  cômet  en  iceluy  auoit  trouué  quatre  blacs 
fccllez  de  iiij.leaulx  &  fiçnez  de  iiij.figncs  manuclsrc  cil  à  fçauoir  Bcrry,Orlcâs, 
Bourbon,&  Allençon:&  en  chacun  blanc  léclle  cftoient  leurs  noms  eferits  def- 
fus  leurs  icaulx  en  marge,&  n'y  auoit  autre  chofe  cicrit:&  aufli  auoit  trouué  plu- 
(leurs  lettres  clolcsdcparle  Duc  de  Bcrry  addrefians  au  Roy  d'Angleterre,  à  la 
Roync,  &  à  leurs  quatre  flls,&:  parcillcmér  au  Duc  de  Bretaigne ,  au  Côte  de  Ri- 
chemont,&  autres grans  leigneurs  d'Angleterre:  Se  fi  auoit  pluficurs  autres  let- 
tres ,  clquclles  n  auoit  point  de  iublcriptiô,qui  cltoicnt  toutes  de  credéce  pour 
ledit  Faulcô,&:  frère  Iacqucs  Pctit.addrcfsâs  au  Roy  &:  à  la  Roy  nc:lc(quclles  fu- 
rent là  T  leutes  publicquement,  &  pat  icellcs  nommoit  iceluy  Duc  de  Bcrry ,  le  t lcue* 
Roy.d'Anglcterrc  mon  trefiedoubté  (eigneur  Se  nepucu:&  la  Roync  ma  trclrc- 
doubeée  &  honnorec  Damc,nicpcc  Se  fille,c\'  cftoiét  fignées  de  la  propre  main 
dudit  Duc  de  Bcrry  :  &:  en  celles  de  la  Roync  auoit  eferit  deux  lignes  de  la  main 
portans  credence lu; les  deuatdits.En  ourrc.là  furcntprelens  lcRoy,&  les^rin-  u&im* 
cesjcv  toutlcConicil  monftrczlcs  blancs  (celiez  dcilufdits,  &  les  tint  le  Roy  en  r'""  in 
Q  main:<Sé  fi  auoit  vn  petit  codicille  par  manière  de  libelle  contenant  vne  fcullc 
fueillc  de  papicr,ouqucl  citent  linUruclion  dcfdits  Ambafladcurs,&  fut  leu  pu- 
blicqucmét:&  y  el toit  côtenu  cômet  ils  rcciteroiét  les  ptopofitions  f aie tes  par 
laDuchcilc  d  Orléans  Se  Ces  enfuis  cotre  le  Duc  de  Bourgongnc ,  pour  la  mort 
du  Duc  d  Orléans.  Récitèrent  aufli  comment  pour  icellc  mort  ils  auoient  plu- 
ficurs fois  fomme,  Se  requis  le  Roy  de  France  à  faire ,  Se  auoir  milice  deladictc 
moftdaquclleils  n'auoient  peu  obtenir,  pourtant  que  ledit  Duc  de  Bourgogne 
auoit  te  lie  nient  leduit  Se  cnliorté  le  Roy,&lon  Côleihdifant  cornent  ledit  Duc 
d'Orléans  auoit  efté,&:  eftoit  faulx,&  ttaiftrc  côtre  le  Roy  &  la  Majefté  :  ce  qui 
cjtoitfaulx,&  en  auoit  leditDuc  de  Bourgogne  fèduit  le  peuple,  &  parcfpecial 
eduy  de  Paris:  Se  cornent  les  deflus  nommez  vouloict  depofer  le  Roy  de  la  cou- 
tonne  Se  dcl truirc  Ci  gcncratiô,cc  qui  eftoit  aufTi  faulx,&  à  quoy  n'auoict  onc- 
qucspenfe.Et  fi  cftoit  ainfi  que  le  Duc  de  Bourgongnc  auoit  mis  en  indignariô 
deuers  le  Roy  le  a  Duc  de  Bretaignc ,  pour  la  caufequ  il  auoit  rôpu  le  voyage  de 
CalaiSj&r  plusieurs  autres  cholcs,quc  ledit  Duc  vouloit  faire  cotre  le  Roy  d'An- 
glctcrre.Et  cornent  le  Duc  de  Bourgogne  auoit  par  telle  manière  feduit  le  peu- 
ple de  Paris  contre  le  Roy,&  le  Duc  d'Acquitaine  Ion  fils,quc  tout  entièrement 
ils  cftoient  crouucrncz  par  leuts  mains,  &  cftoient  deuers  eux  en  telle  iubicdho, 
ou  i  peine  oloient  ils  dire  motEt  aulli  cornet  ceux  de  Paris,foubs  vmbre  d'vnc 
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bulle  donnée  par  Vrbain  Pape  v.dc  ce  nom,  pour  les  gras  copagnics,qui  eltoéc 
venues  en  France,lcs  deflus  nômez,&tous  leurs  alliez  contre  raiion^uoicnt-faic 
exc6munier:&  cornent  ils  auoicnt  côtraindt  l'ofticial  de  Paris  par  grâd  force  de 
faire  procès  contre  eux  ,a  fi  n  qu'ils  feu  fient  dénoncez  cxcômunicz,  aggrauez  & 
reaggrauez  &  réforcez:  &apres  ce  que  les  dcflufdits  Ambafladeurs  fe  gardaflenc 
bien  deux  defcouurir  à  home  d  Angleterre,fils  ne  fentoient  qu  il  fut  de  la  béde 
des  deflus  nomez.Et  quand  ils  auroient  publicquemét  dit  au  Roy  d  Angleterre 
ce  qui  elt  dit  deflusrfi  fuy  déifient  qu'ils  auoiét  à  luy  parler  à  part.C  eft  à  Içauoir, 
que  ceux  de  Berry,Orleans,Bourbon,&:  Alcnçon,vouloiét  du  tout  en  tout  fon 
bien,&  (on  honneur  &  eux  allier  auecques  luy,luy  ayder  &  conforter  contre  le 
Duc  de  Bourgongnc  &  les  alliez,&:  auili  contre  ceux  de  Galles  6V  d'Ybernie  :  & 
fi  luy  déifient  outre, qu'où  cas  qu'ils  ne  pourroient  venir  à  leur  conclufion  con- 
trclcs  Elcoçois,  ce  que  fi:  &c  ou  cas  encorcs  qu'ils  ne  pourroient  obtenir  ne  faire 
leur  voulenté,ils  feroienc  tat  que  la  paix  leroit  faitte  entre  luy,  &  le  Roy  de  Frâ- 
ce.Et  outre  luy  déifient ,  qu  ou  cas  qu'ils  ne  pourroient  obtenir,  que  fil  y  auoic 
aucunes  terres  fur  la  mer,où  ils  voulfiisët  faire  aucunes  dcmâdes  où  ils  pretédif- 
lent  aucû  droit,qu'ils  feioict  tat  qu'ils  ieroict  côtens.Et  luy  déifient  encores  ou- 
tre, comment  par  deffaute  de  iulïicc  ils  vcnoiét  deuers  luy  pour  auoir  raifon  de 
la  mort  du  Duc  d'Orléans:  &  comment  à  Roy  pour  le  nom  qu'il  porte ,  luy  ap- 
partient à  f lire  &c  ayder  iuirice:&  quece  feroit  à  luy,&aux  fiens  vn  treigrâd  bic, 
&  honneur  perpétuel  à  le  faire  &  bailler  ay de  :  melmcment  de  tant  noble  fâng 
comme  eitoit  le  Duc  d'Orlcans:&  fi  luy  déifient  comment  les  deflus  nommez 
le  feruiroient  de  tout  leur  pouuoir,luy  &  fes  cnfans,&  aulli  les  fiés  en  temps  ad- 
ueninlaqucllc  choie  pourroiét  ils  bien  faire  cotre  tous  les  plus  puifsas&les  plus 
nobles  de  ce  Royaume  de  France.  En  outre  pour  auoir  ayde  contre  ledit  Duc 
de  Bourgongne ,  requillcntlefdits  Ambafladeurs  audit  Roy  d'Angleterre  d  a- 
uoir  cccJanccs&  trois  mille  archicrs,lclc]ucls  on  payeroit  pour  quatre  mois.En 
après  fut  monitré  par  ledit  Chanccllier  d  Acquitaine  vn  petit  aduilcmét,lequcl 
ledit  frerc  Iacqucs  Petit  auoit  fait  fur  le  gouucrncmcnt  de  ce  Royaume,  conte- 
nât  plufieurs  artides,&  fut  leu  publicqucmét:cntrc  lefquels  cltoit,quc  fur  cha- 
cun arpent  fut  impolec  vnc  ayde  qui  feroit  nôméc  fons  de  terre:  &  parcilicméc 
qu  6  a  greniers  de  fel  en  ce  Royaumc,on  ait  aulli  greniers  de  bleds,  &:  d  auoines 
au  profHt  du  Roy:en  outre  que  toutes  les  mailbns  ruineuics ,  &  teiTes  inutillcs 
fuilent  reparccs,&  cultiuécs  ou  autremêt  fuflent  forfaicT:cs&:acqui(cs.En  .îprcs 
tout  home  qui  ne  leroit  noble  fut  contraint  à  ouurcr  &  labourer,ou  qu'il  (bit 
boute  hors  du  Royaume,&  aulli  qu'en  ce  Royaume  n  ait  qu  vn  poix,&rrnciurc% 
Item  que  les  Duchcz  de  Luxembourg,  &  de  Lorraine  feuflent  conqueirées  & 
aulfi  les  villes  de  Prouucncc  &de  Sauoyc.Itcm  que  1  Vniucrfirc  de  Paris  foit  mi- 
(è  hors  de  Paris,  &  qu'on  en  feit  vnc  nouuclle,&  pleine  de  preud  homme. 

Item  y  auoit  plufieurs  roolles,  lefquels  ne  furent  pas  leux  pourec  qu  ils  ne 
feruoientdcgueres.  Et  après  ce  que  ledit  Chanccllier  d  Acquitainc  eut  reci- 
té ce  que  dit  elt,lePreuolt  des  Marchans  de  Paris,  &  les  Elchcuins  feirent  fai- 
re deux  rcqucltcs  au  Roy  par  vn  religieux  de  l'ordre  de  fainctBcnoiit  Docteur 
Deux  wf  ut-  en  Theologie.L'vne  fi  fut,  qu  il  plaile  au  Roy  donner  &  octroyer  à  ladicTx-  vil- 

jftt  Mt«yjAr  jc  dcParis  \A  ticrcc  partie  des  aydes  cueillies ,  &  lcuées  en  ladicte  ville ,  en  la  for- 
te rMrtjiem.  i  J  '  9 
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me  &  manière  qu'ils  auoicntdu  temps  du  Roy  Charles,  dont  Dieu  ait  lame, 
à  conuertir  &  mettre  feuHemcnt  aux  réparations  de  ladidte  ville,&  de  la  riuiere: 
&  récita  ledit  Prcuoft  des  Marchans ,  qu'il  en  eftoit  grand  neceffiré,  &  que  c'e- 
ftoitlebicnduRoy  &  de  fa  bonne  ville,  &  qu'il  eitoit  trefgrand  necelîitéd'i- 
cclle  réparer  &  fortifici :&  mcfmemcnt  que  les  dcuantdits  de  Berry,  d'Orléans, 
de  Bourbon  &  d'Allcnçon  l  auoient  en  haine  :  &  recita  outre  comment  la  ville 
dcTournay  cil  la  ville  de  tout  ce  Royaume  la  mieux  réparée,  &  en  bonne  or- 
donnance miic,  pource  que  ceux  de  la  ville  à  la  reparer ,  &  fortifier  y  prennent 
rcuenuc  :  &:  que  ce  tous  les  ennemis  de  ce  Royaume  eftoient  deuant ,  ils  ne  luy 
feraient  ja  nu)  mal.  L'autre  requefte  fut  qu'il  fut  commandé  au  Chancellierde 
Francc,qu'il  feellaft  les  lettres  d'vne  office  donné,  ou  à  donner  vacquant  par  VU 
Orlcannois/ans  ce  qu'on  y  meift  oppofition ,  lefquellcs  on  ne  vouloir  îccllcr. 
Aulquclles  deux  requeftes  fut  dit  que  le  Icudy  cnluiuant  ils  auraient  refponce. 
En  oultre  requirent  kïdits  Prcuoft,  &Efchcuins  audit  Chanccllier  de  France, 
qu'il  montrait  au  Roy  les  lettres  qui  eftoient  venues  à  la  cognoiflàncc  du  Duc 
d'Acquitaine/; niant  mention  comment  lcfdits  de  Berry,  d'Orleas,  de  Bourbô, 
&d'Alcnçonvouloient  faire  vnnouucl  Roy,  cVrdeipointerlcRoy ,  &  le  Duc 
d'Acquitaine:  lequel  rcfpondit  pour  le  prefenr,  qu'il  n'auoit  fait  pour  le  prefent 
relation  linon  des  lettres  qui  eftoient  audit  fac:&  qu'il  eftoit  vray,qu'il  auoit  les 
IcttrcSjcV:  pluficurs  autres ,  faifans  mention  de  ce ,  &  certifia  ledit  Duc  d'Acqui- 
taine, qu'il  les  auoit  vcués ,  &dit  ledit  Chanccllier  d'Acquitaine  au  Roy  publi- 
qucmét,que  le  grâd  maiftre  d'hoftcl,c'cft  à  içauoir  Guichart  t  d'Aulphin  Che-  -j-Dauphin. 
uaiier auoit  efeript  audit  Duc  de  Bourgogne, comme  les  dcflufdits  nommez  de 
Beny,<fOrleans,de  Bourbon,&  d'Alençon  aucc  leurs  autres  alliez  eftoient  n'a- 
guefes  tous  enfemble  à  Bourges  la  cité,cV:  la  auoict  rcnouucllé  leurs  fermcns,en 
concluant  de  deftruire  le  Roy,cx  le  Duc  d'Acquitainc,lc  Royaume  de  France, &c 
la  bonne  ville  île  Paris ,  ou  ils  (croient  dcftruicls  en  ce  failànt.  Et  lors  le  Roy  de 
fon  propre  mouuemcnt  moult  fort  plorant ,  ditmous  voyons  bié leurmauuai- 
itic,pourquoy  nous  vous  prios&requcrôs  à  vous  tous  quieftes  de  noftre  fàng, 
que  vous  nous  vueillczayder  &conlcillcr  contre  eux  :  car  il  nous  touche  ôc  à 
vous  auiï],  &  à  tout  nolhc  Royaume,&  pareillement  en  pria&  requift  à  tous  les 
autres  1  à  cftans.Et  adonc  ledit  Loys  (c  leua ,  &  fc  meift  à  genoux  deuant  le  Roy 
cV  luy  di  t.Sirc,pour  1  honneur  &  bien  de  vous,&  de  voftre  Royaume,vous  rup- 
plie  qu'il  vous  plaiie  cefte  bclongne  diligément  follicitcr,car  il  en  cft  grand  ne- 
ccflitc.Et  pareillement  f agenouillèrent  les  Ducs  d'Acquitaine ,  &  de  Bourgon- 
gne  &:  tous  les  autres  feigneurs ,  &  f  offrirent  à  leruir  le  Roy  de  toute  leur  pui£ 
iance.Et  après  toutes  ces  besognes  ainfi  didtes  &  proférées ,  &  cjue  le  Cofeil  fut 
finéjtoutcs  les  manières  dcfluich&cs  furent  publiécs&  diuulguees  parmy  Paris, 
&à  pluheu  rs  baillées  par  eleript  dont  moult  de  gens  furent  moult  eimerueillez. 
Comment  le  Duc  Loys  en  Bauierefut  des  Parijîens  débouté^  depuis  fes  gens  dejhouf- 
fè-fjdu  Cardinal  de  Cambray,e2r  de  la  dejfence  du  Roy  ({Angleterre. 

Chap.  lxxxviii. 
N  ces  mcfmes  iours  Loys  Duc  en  Bauiere  frère  de  la  Royne  de  Fran- 
ce cftant  à  Paris,fut  foufpeçonné  par  les  Parificns  d'auoir  aucunemét 
dit  aucunes  parolles  en  lècrct  au  Roy,&au  Duc  d'Acquitaine,en  la  fa- 
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ucur  des  Ducs  de  Bcrry  &  d'Orléans  :  &  pource ,  doutans  que  ce  ne  leur  portaft 
aucun  preiudice  ou  contrairc,fçachans  qu  iceux  les  auoienc  en  grand  haine,ra£ 
lèmblerent  vn  certain  iour  en  grand  nombre:  &  de  fait  dirent  audit  Duc  deBa- 
uiere.qu'il  eftoit  de  la  partie  des  dcflufdits  Ducs,&  qu'ils  n'eftoient  pas  bien  co- 
tens  de  luyrdifànt  oultrc,que  puis  qu'il  vouloir  eftre  de  leur  alliance,f'en  allai  t  a- 
ucceux.  Aufqucls  fut  relpondu  par  iceluy  Duc  Loys,  &  en  luy  cxcufànt  qu'il 
n'auoit  voulété  de  tenir  aurre  party  que  celuy  du  Roy ,  fi  demoura  la  befongne 
pour  le  prefent  en  ccft  cftat,mais  bien  apperceut,  qu'ils  neftoient  pas  bien  co- 
tens  de  luy ipourcc,  doutant  qu'il  n'euft  aucun  inconuenient  ou  defplaifir ,  ('en 
alla  à  priuée  melgnic  ou  chaftel  de  Marcoufly  :  mais  auant  Ton  partemcnt,fcit 
charger  audit  lieu  de  Paris,vn  chariot  de  fes  meilleurs  bagues,aucc  là  vaiflellc,& 
autres  ioyauxdefqucls  en  la  compaignie  de  trois  gêtils-hommcs  de  Ion  hoftel, 
dont  l'vn  eftoit  aagé  de  quinze  à  leize  ans  bic  noble  homme  de  ion  pays  d'Alc- 
maigne  &  aucuns  varlets ,  feit  partir  pour  le  mener  en  la  ville  de  Valcncicnnes: 
auquel  lieu  il  auoit  intention  d'aller  brief  enfuiuatrmais  ainfi  qu'iceux  faifoient 
leur  chemin  pour  allcr,oii  il  leur  auoit  efté  ordonné,  aduint  qu'aucuns  tenâs  le 
party  de  Bourgongnc  meuz  &  plains,non  feullement  de  couuoitifè,  mais  auec 
ce  de  grand  cruautc:c'eft  à  fçauoir  le  Baillrf  de  Foquefollc,Iacotin  Ion  frere ,  la- 
ques de  Bracqucncourt,&:  aucuns  autres  en  leur  compagnic,dont  la  plus  grand 
partie  eftoit  des  marches  de  Picardie,lçachâs  le  partemét  dudit  chariot,  &  qu'il 
eftoit  ainfi  fourny  de  biens  :  &  par  la  fedition  de  mellîre  Morlet  de  Betencourt 
pomfuiuirct  les  dcfluldics)&  les  rattaignirent  entre  la  riuiere  d'Oyze,  .&  celle  de 
Somc.Si  les  tnuahirët  loudaincmct&  lansy  trouuer  aucune  dcfTence,cn  meirét 
à  mon  la  plus  grand  pai  tic,&  après  prindrent  tous  les  biens  dcfluiclitsrcV:  le  ieu- 
trri*  cru-  ne  cicuyer  dont  defluseftfai&e  mention,  &fcn  vindrent  à  tout  loger  en  vne 
Abbaye  de  Nonnains  nommée  Premy  auprès  de  la  cité  de  Cambray.  Auquel 
lieu,quand  ils  y  eurent  efté  deux  ou  trois  iours,prindrét  iceluy  ieune  gentil-ho- 
me par  nuid,&  le  menèrent  hors  de  ladi&e  AbDayc,&:  trefinhumainemet  l'oc- 
circntjéV:  le  meirenr  en  vn  petit  foflé  plain  d'eaùe.Et  après  ce  qu'il  fut  mort  (co- 
rne dit  cft  )  luy  percerét  le  corps  d'vn  pieu  de  boys  pour  l'attacher  au  fons  dudit 
foflé,&  en  ceft  cftat  fut  trouué  aucuns  briefs  iours  enfumât  par  les  varlets,  &:  fa- 
milhcrs  d  icellc  Abbaye ,  &  de  là  fut  porté  &  mis  en  terre  Sainc"te  ou  pourprins 
d'icclle  Eglife:  &  depuis  y  fut  fait  vn  trcfnoblc  feruice  pour  le  falut  de  ion  ame  à 
la  prierc,&:dcfpence  d'aucuns  de  fes  amis,qui  en  feirent  moult  gras  clameurs,  & 
lamentations  quand  ils  en  furent  aduertis.En  outre,  les  dcflufdits  feruiteurs  fei- 
rent fermer  en  chaînes  grâd  partie  des  biens  deflufdits,  &  les  enuoycrét  en  l'ho- 
ftel  d'vn  bourgeois  dudit  Cambray ,auqucl  ils  auoient  accointance ,  &  fe  parti- 
rent du  pays  de  Cambrefis  pour  aller  en  autres  lieux ,  où  ils  auoient  affaire.  La- 
quelle bclongne  venue  à  la  cognoiflance  dudit  Loys  de  Bauierc ,  fut  tant  dolct 
&defplaisât  que  plus  ne  pouoit,&par  efpecial  de  la  mort  du  defliifdit  ieune  fils, 
&  de  les  autres  gens ,  6V  auilî  de  la  perte  de  les  biens  :  fi  en  feit  faire  grand  com- 
plainte enuers  le  Roy  &  le  Duc  d  Acquitaine,  &  par  efpecial  au  Duc  de  Bour- 
gongne,auquel  les  deflufdits  fe  difoient.  Lequel  Duc  de  Bourgongnc  luy  pro- 
mejft  de  luy  faire  rcftirucr,&:  punir  les  deflufdits  facteurs  :  &  aucun  peu  de  téps 
enluiuant,fc  partit  iceluy  Duc  de  Marcoufly,  &  fut  conduit  par  1  ordonnâce  du 
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Duc  de  Bourgongnc,du  Vidame  d'Amiens  trelbien  accompagné  iufqucs  en  la 
ville  deVâicncienncs,  où  il  demoura  grand  efpace  de  temps: &  après  cnuirôflx 
fcpmaincs  fur  aduerty  comme  fesdits  Biens  citaient  en  la  cité  de  Cambray,fï  en 
clcriuit  deuers  la  Loydiccllc  ville,  cVaufli  en  feiteferire  par  le  Duc  Guillaume 
Comte  de  Hajnault,aucjuel  il  citait  parent.Et  tant  y  fut  befongné  que  fînablc- 
ment  iccux  bicnsrc'elr  à  lçauoir ,  ceux  qui  furent  trouuez  dedans  ladicta citéde 
Cambray  luy  furent  renduz  &c  reftituezrdc  laquelle  cité  de  Cambray  citait  lors 
Eucique  mai  (Ire  Pierre  d' Ailly  excellent  DoÀcur  en  Théologie  qui  adôcques 
fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Ican  xxiij.  &  le  nommoit  le  Cardinal  de  Cambray.  *«tfi»tJ* 
Ouquel  Euelclié  lucceda  Ican  fils  du  feigneur  de  Liqucrquc  maiftre  aux  ars,qui  ^"^J*** 
pourec  temps  cftoit  en  Court  de  Romme.En  outre,en  ces  propres  iours,  Héry 
Roy  d  Angleterre  feit  crierà  (on  de  trope  en  la  ville  de  Calais ,  &:  autres  lieux  es 
frontières  de  Boulenois  à  luy  fubicdls,  que  nul  de  quelque  cftat  qu'il  fut  de  Ion 
obeïflàncc  n'allait  au  Royaume  de  France  au  mandement  d'vne  partie,  ne  d'au- 
tre des  deux  dilcordnns ,  pour  les  feruir  en  armes  ne  autrement  fur  confifeation 
de  corps  &:  de  biens. 

Qtmment  le  Roy  Loys fe partit  de  Parts:du fîege  de  DanJront.de  la  bataille Jàinéî  Re~ 

nij  ou plan: ,t<?  du/iegedet  BclLvne^  autres  bejôngnesfaicles  en  cejl  an.  Bclleûnc 

Chap.  L XXX IX. 

*jï?J  E  Mardy  vingticfmc  iour  d'Auril  de  cclt  an.fc  partit  de  Paris  par  l'or- 
na* donnance  du  Roy ,  &  de  (on  grand  Confcil ,  le  Roy  de  Cecillc  aucc 
tous  les  Gens  d'armes  en  moult  bel  arroy:&  l'enuoya  dehors  la  ville, 
le  DucdeBourgongnc,cVlc  Prcuo(tdeParis,auccqucscux  plufîcurs 
autres  grans  (eigneurs .  Si  (  en  alla  à  Angicrs  &  au  pays  du  Maine  à  luy  appartc- 
nanc,pouriceux  dépendre  à  l  cncotre  des  Comtes  d'Alençon,&  de  Richemot, 
qui  moult  les  trauailloient  &  railoient  forte  guerre.  Et  là  luy  venu  manda  tous 
les  mbiedb  tant  Cheualiers,quc  efcuy  ers  côme  autres,  qui  cltaiét  accouftumez 
d'eu  x  armer ,  &  les  meit  en  garnilon  en  les  villes  &  forterefles  de  fcfdits  pays  fur 
les  frontières  contre  fes  aducr (aires. Et  adonc  meflirc  Anrhoine  de  Craô,lc  Bor- 
gne de  la  Hcule  Chcualicr,& aucuns  autres  capitaines  furent  enuoycz  de  par  le 
Roy  au  p.rys  d'Alcnçon,pour  le  remettre  en  1  obeïflàncc  du  Roy.  Si  prindrét  la 
ville  de  Danfronrrmais  le  chaftel  moult  fort  &:  bien  fourny  de  ges  de  fruerre  &  Drf"'?»" 

■  r  i  •  r    •    i  -     -  r  r  peur  le  ^oj. 

d  autres  garniions  ne  le  peurent  auoir,  mais  le  nndret  cotre  eux  en  fanant  guer- 
re en  ce  que  pofliblc  leur  citait:  &  auec  ce  cnuoycrcnt  deuers  ledit  Comte  d  A- 
lcnço  leur  fcigrieur,luy  requerre  bien  inftammcnr,qu'il  les  voulllft  (ccourrcrlc- 
quel  Comte  de  la  prinle  de  ladi&e  ville  fut  fort  trouble,  &:  manda  par  vn  fié  he- 
rault  à  ceu  x  de  dedans ,  qu'ils  les  iraient  combattre  en  allez  brief  terme  fe  là  ils 
vouloiér  attendre.  Apres  lequel  mandeméticeux  capitaines  deflulciits  cnuoyc- 
rcnt rantoftdcucrs  le  Roy  de  France  luy  lignifier  ces  nouuellcs,  luy  requérant 
qu'il  leur  cnuoy  ait  aydedequel  Roy  manda  tantoft  au  Côneftable,&  au  Maref- 
cnal  qui  eftoienc  à  Vernon  à  tout  grand  côpaignie  de  Gens  d'armes  qu'ils  allaf- 
fent  à  Danfronr: lequel  mandement  ils  feirent  &y  allèrent, &  pareillemêty  cn- 
uoverent  le  Ro  y  de  Cécile  à  trelgrand  compagnie  de  Gés  d'armes.Mais  au  iour 
gui  auoit  efte  affigné  de  combattrc,lcdit  Comte  d  Alençon  n'y  alla  n'cuoya.  Et 
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rcttes&  les  cheuaux, &  varices  qui  les  g.irJoiccEt  a  chacun  coltcd'iccllc  barail- 
ic  furent  mis  empres  les  hommes  d'armes  les  archicrs,&  arbalcltriers  à  manière 
de  deux  a  elles  tant  &  fi  loing  qu'ils  le  pouoient  cltandrc.  Apres  laquelle  ordô- 
nance  amli  fai&e,&  qu'ils  vcoient  leurs  ennemis  venir  vers  eux ,  furet  faits  nou- 
ueaux  Cheualicrs  tant  par  ledit  Conneftable,commc  par  aucuns  autres  là  clUs: 
cit  à  lçauoir  lean  de  Luxcmbourg,Ican  de  Bcaulault,Raullequin  fils  au  Vidame 
d' Amiens,  Allard  de  Herbainncs,le  Brun  de  Sains,  Raux  de  Neelle  ,  Raillai  s  de 
FraniVeurs,Rcgnaultd'AzincourtcV  pluiieurs  autres,  lïcadonc ledit  Connclta- 
ble  le  meit  à  pied  au  plus  près  de  la  bannière:  cv  incontinent  lcidits  Orleannois, 
lelqueLs  pource  temps  on  nommoit  Armignacs,vindrcnt  vnc  partie  courans  à 
grand  force  tout  a  cheual  dedans  la  ville  ,  cuidantloudainemcnt  enuahirleurf- 
dits  aducrlaircs,dcuant  qu  ils  en  fu Hait  aduertis.Et  quand  ils  apperceurent  que 
ils  eftoient  tous  cnicmbfe,te  r'atlemblcrcntenicmble,cven  failant  grâd  bruit  Se 
grand  cry,  le  boutèrent  tous  à  cheual  dedans  lesarehiers  &arbaleltncrs,  Se  en 
tuèrent  de  première  venue  iulques  à  douze  ou  cnuiron ,  Se  les  autres  le  meirent 
outre  vn  folle  allez  auantageux:&  commencèrent  à  tirer  tant  de  leurs  arcs  com- 
me arbaleltres  allez  continuellement,  &:  tellement  le  maintindrent  qu'ils  greue- 
rent  fort  iceux  Orlcannois:c\:  les  meirent  en  deiroy  par  force  de  leur  traicr  ,  le- 
quel les  cheuaux  ne  pouoient  fournir  Se  ruèrent  ius  plufieurs  de  leurs  mailhcs: 
&adonc  le  Conncltable  leit  marcher  la  bataille  Se  aller  auant  pour  aflembler  à 
eux  Se  leur  clcria  Canbaudaille,me  vecy  que  vo9  querez,  venez  à  moy .  Lclqucls 
non  pouans  rcliltcr  principallcmct  pour  le  deiroy  de  leurs  cheuaux ,  cjui  eftoiét 
fi  fort  blcccz  qu  ils  ne  les  pouoient  conduire,commcnccrent  tantolt  a  tourner 
le  dos  Se  eux  mettre  à  fuittc.Et  lors  les  gens  d'iceluy  Conncltable  tant  hommes 
d  armes  comme  archiers  en  cllcuant  gi  ans  criz,  commencèrent  de  toutes  pars  à 
frapper  en  eux  &  les  naurcr&  occire  cruellement:c\.'  par  clpecial  les  deflufdi&s 
atcnicrs,qui  eltoient  légèrement  armez  les  pourfuiuirét  vigourcutement,  Se  en 
f  cirent  mourir  pluiieurs  à  grand  martyrcEt  la  auprès  du  lieu  de  celte  allemblée 
auoit  vnviuier,  dedans  lequel  plufieurs  des  cheuaux  dclîuldits  cheurent  à  tout 
leurs  mailtres.Et  lors  de  rechef  il  y  eut  vn  vaillant  homme  d'armes  Breton ,  qui 
fe  ferit  dedans  lcklits archiers  cuidant  Se  elperant  que  les  compaignos  le  luyuil- 
fent:mais  tantolt  il  fut  tiré  ius  de  fon  cheual,  Se  mis  à  mort  tref-crucllemcnt.  Et 
adonc  comme  dit  iceluy  Conncltable  veant  fes  ennemis  eltre  tournez  à  delco-  ^rn"&" 
nturc,feit  incontinent  mon  ter  pluiieurs  de  les  gés  a  cheual,  &  les  pourluiuirvi- 
goureufement.En  laquelle  pourfuitte  en  furent  morts,&  prins  grand  nombre, 
eV:  les  autres  le  lauuercnt  à  Allen  çon,&  autres  lieux  &  f  orterefies  de  leur  obcil- 
làncc.En  outre  iceux  rctournans  de  la  challe,  remencrent  bié  quatre  vingts  pri- 
lonnicrs  de  leurs  aduerlaires  deuers  ledit  Concltable.Lcqucl  ils  trouuerent  auec 
fes  CheualicrSjOÙ  ils  failoient  grâd  ioy e  pour  la  victoire  qu'ils  auoient  ciie  cotre 
leurs  cnnemis.Entrclcfquclsprilonniers  eltoient  le  feigneur  d  Aiuercs  Cheua- 
lier,meflire  Iaunet  de  Guarochieres  fils  du  feigneur  de  Croily,lequel  eltoit  à  ce- 
tte belbngne  auec  ledit  Connellable.Et  quàd  il  veit  fon  fils,  qui  elloit  venu  co- 
tre luy,fut  efmeu  de  fi  grand  ire ,  que  fi  on  nel  euft  tenu ,  il  cuit  tué  Ion  fils  def-  ^ 
fufdit.  O  r  cft  vray  que  ceux  qui  eltoient  venus  à  ladite  iournée  cotre  ledit  Con- 
nellable,auoient  amené  grand  nombre  de  pay  lins  fus  intention,qu  ils  deuflenc 
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ruer  ius  leurs  aduerfàircs:  mais  le  contraire  leur  aduïntrcar  ils  furent  morts  fur  la 
>lacc  bien  quatre  ces  ou  enuiron,  &  fi  en  eut  de  prins  de  fixa  huict  vingts.  Et 
)rief  après  le  rctrahit  lcCônci  table  à  tout  fon  oft  dedans  la  ville  de  faine}  Rcmy 
ou  Plain,dont  il s'eftoit deflogé' le  matin:  duquel  laindt  Remy  cefte  fournée1 & 
bclongneportelenomà  touliOurs.Et  là  feit  préparer  lès  gens  affin  d'aflàillif  le 
ehaftcF,  mais  ceux  qui  eftoient  dedans  veans  leur  fccôurs  mis  a  dciconfîturc  le 
rendirent  incontinent  au  Conncftable  au  nom  du  Roy ,  lequel  ainfi  les  receut. 
Et  les  gens  du  Roy  de  Cecille,qui  eftoient  enuiron  huiét  cens  bacinets  d  hom- 
mes d  armes  à  l'édite  en  la  Comte  d  Alençon,tantoft  qu'ils  fçcurent  les  nouucl- 
ies,que  leldits  Orlcannois  eftoient  ja  aflemblez  pour  courir  lus  au  fiegeS.  Rc- 
my,ils  conftituerent  &  ordonnèrent  quatre  vingts  bacinets ,  &  les  enuoyerent 
deuers  ledit  C6ncfta*blc  audit  licù  de  S.Remy.pour  luy  faire  fecours  &aydc,  lcf 
quels  y  furent  dedans  quatre  heures  aprcs.E't  pour  la  grand  deiconfùurc,&  red- 
dition dudit  chaftel  dont  ils  ne  fçauoientriens,curcnt  moult  grand  ioye  &  gra- 
dement  remercièrent  ledit  Conneftablc,  &  rendirent  grâces  à  Dieu  delà  for- 
tune que  Dieu  luy  auoit  don  née  :  &  puis  le  partirent  tous  dudit  lieu  détaillant 
garnilon  audit  chaftcl,&  s'en  retournèrent  leldits  de  Cccille  deuers  leur  Roy  & 
Icigneur:  &leConneftable  s'en  alla  àBelIelmeauecles  gens  :  c'eftàlçauoirle 
Marelchal  de  France,  &c  meflire  Anthoine  de  Craon  :  lelquels  là  venus ,  tantoft 
après  le  Roy  dcCccille,&  tous  les  Gcnfdarmes  vindrent  haftiuement  audit  lieu 
de  Bcllclme,&:  en  la  compagnie  plufieurs  archiers  &  arbalcftriers,  6c  autres  in- 
ftrumens  &  habillcmens,qui  appartiennent  à  guerre. Lelquels  ils  allircnt  &  or- 
donnèrent leur  ficgc,c  cft  à  Içauoir  le  Roy  de  Cecillc ,  6c  les  gens  occupèrent  la 
moitié  de  leur  chaftel,le  Conneftablc  &  Marelchal  occupèrent  l'autre  partic.Ec 
moult  fort  le  commencèrent  à  aflaillir,&  moult  fort  enuahir  incclTammcnt,  & 
tt'.ltfmrreJH  tant  y  continuercnt,quc  les  allicgeans  non  pouant  refifter  rédirent  eux  &:  ledit 
chaftel  au  Roy  par  condition.Et  puis  mcitgarnilon  en  la  ville  &  chaftel  de  pat 
le  Roy,le  Conneftablc  le  partit,  &  s'en  alla  luy  cV  les  gens  vers  Paris,  6c  le  Mm  fi- 
chai s'en  retourna  vers  Dreux  :  &le  Roy  Loysauccles  gens  s'en  alla  deuers  le 
Mans,pour  garder  les  terres  de  Ion  pays  d'Anjourlcquel  Conneftablc  venu  de- 
uers le  Roy, Te  Duc  d  Acquitaine,6V  le  Duc  de  Bourgogne  audit  lieu  de  P.iris  fut 
grandement  par  iceuxfeftoyé&honnoré,tant  pour  la  victoire  qu'il  auoit  eue 
audit  lieu  de  laindtRemy  ,  comme  pour  autres  befongnesqu  il  auoit  acheuez 
honnorablemcnt  ou  voyage  dcflufdit.  Et  luy  fut  prefentement  afïignéc  grand 
lommcdepecuncpour  payer  les  Gcnfd  armes ,  qui  lèruy  l'auoicnt  ou  voyage 
delVufdit:&  aucc  ce  luy  furent  donnez  grans  dos  tant  par  le  Roy ,  comme  par  le 
Duc  de  Bourgongnc.Duràt  lequel  temps  Amé  de  Viry,&  le  Baftard  de  Sauo  vc 
cumt  .m  menoient  forte  guerre  au  Duc  de  Bourbon  ou  pays  de  Beau  jeulois  :  6c  enuiron 
o-  Pottlon.  «  My-Aunl  eurent  grand  rencontre  allez  près  de  Ville-Franche ,  6c  rue  rent  ius 
deux  capitaines  dudit  Duc  de  Bourbomc  cftà  fçauoir  Vignier  de  Rcffort,&Be- 
nardô  de  Scrcs,aucc  eux  huicT:  vingts  hommes  d'armcs,tant  Chcualicrs  comme 
cicuyers:&  peu  en  elchappa,qui  ne  ru  lient  pris  ou  morts.Et  d'autre  partie  le  Ici- 
gneur de  Heilly  6c  Enguerran  de  Bournouuillc  mettoient  en  grand  lubicétion 
le  pays  de  Poiéiou,cV  deftroulTerent  en  ces  propres  iours  deux  cens  combattans 
des  gens  du  Duc  de  Berryalfez  près  de  laville  de  Montfaucon.  En  outre  le  grad 
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mailtrc  d'hoftel  du  Roy  :  c'cft  à  fçauo ir mcflirc  Guichard  Daulphin ,  le  mailtre 
des  arbalcl  triers  de  France,melhre  Ican  de  Challon  à  tout  dix  mille  chcuaux,al- 
tereni  de  par  le  Roy  mettre  Gege  deuât  la  ville  de  laindt  Fourgcau  cnNiuemois, 
appartenans  à  Iean  Hls  au  Duc  de  Bar  :  &  eux  là  eltans  attendoict  de  iour  en  iour 
à  eltre  combattus  par  leurs  aduerlaires.  Ncantmoins  après  qu'ils  curent  là  efté 
cnuiron  douze  iours,&  perdu  plulicurs  de  leurs  siens  morts  &  naurez ,  la  ville   .  , 

r         i-  i       rC  r        -r  r       \  \   t>        r  -  Prinftdc 

le  rendit  en  leurobeyilancc,c\:y  rutmilegarniiondeparieRoy.EtparciIlemet  Fàt^*». 
le  lcigneur  de  laincl:  George  &:  autres  nobles  du  pays  de  Bourgongne  cltoient 
pour  lors  en  Gatcongnc,&:  faifoient  guerre  au  Comte  d  Armignac,  &  à  {es  lub- 
ledb.Meffirc  Elyon  de  Iacques-villc  le  tenoit  vers  Eltampes,&  canqucroit  cha- 
cun iour  fur  les  Orlcannois,lelqucls  pour  ce  temps  auec  tous  ceux  qui  tenoient 
leur  party  eftoit  moult  infbrtuncz  :  car  de  tous  collez  on  leur  failoit  guerre.  Et 
pour  y  remédier  &  auoir  alliance  contre  tous  leurs  aduerlaires,  enuoycrcnt  les 
ieigneurs  dont  delluscll  faidte  mcntion,lcurs  Ambafladeurs  lolemncls  deuers 
Je  Roy  Henry  d  Angleterre  ôc  les  enfans,afin  d  auoir  fecours  de  gens  de  guerre, 


Jefquels  Ambafladeurs  venus  deuers  le  Roy  d'Angleterre  moyennant  les  lèel-  steom, 
ltz  &  lettres  de  crcdencc,qu'iîs  auoient  porté  des  Ieigneurs  de  France  qui  là  \csSje,lemdt 
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auoient  cnuoyez,  traiclerent  tant  auec  iceluy  Roy,  qu'il  fut  content  d'enuoyer 
aufdicb Ieigneurs  huict  mille combattans ,  dcfquels  leroit  le  chef  fon  fécond 
fils,  c'eità  I^auoir  Thomas  de  Clarence.  Etpourdcccauoirleureté,  bailla  aux 
delluldicts  Ambafladeurs  les  lettres  feellées  de  Ion  grand  feel:  lelquelles  ils  ap- 
portèrent en  France  deuers  lck'.i dis  de  Bcrry,d'Orlcans,dc  Bourbon,  &  d'Alen- 
çon  cv  autres  qu'ils  trouuercnt  à  leur  retour  à  Bourges  en  Berry  :  &  furent  bien 
ioycux  quand  ils  veirenr  le  leeldudiâ:  Roy  d'AnglctcrrCjCar  chacun  iour  ils  at- 
rcndoiei  ît  d  en  auoir  affaire, par  ce  qu'ils  cltoient  tous  acertenez ,  que  le  Duc  de 
Bourgongne  amenoit  le  Roy  de  France  auec  toute  là  puiflânee  contre  eux  pour 
lesconquerrecV:  fubiuguer. 

Comment  Charles  Roy  de  France  à  grand  puijjàncejè partit  de  Parist0*  autresV  rinces 
four  aller  à  Bourgcs:&  des  lettres  du  Roj  d Angleterre autres  matières. 

Chap.  xc. 

*;  R  cft  vérité  qu'en  ce  temps  Charles  Roy  de  France  pour  mettre  les 
ennemis  en  obey  lîance  ,  par  la  détermination  de  Ion  grand  Conleil 
manda  partout  ion  Royaume  Gcnfd'armcs  &:  gens  de  traidt,à  venir  . 
deuers  îuy  vers  Paris  à  Mclun:&  auec  ce  fut  mande  tref  grand  nom- 
bre de  Charroy  &  charrctrcs.Et  pareillement  les  Ducs  d'Acquitainc  &  de  Bour- 
gongne forent  trefgrand  mandement:  &  quand  tout  fut  preft,&  que  le  Roy  fe 
deuoit  partir  pour  aller  en  ce  voyagCjlcsParilîcns  en  trel-grand  quantité ,  auec  *™»fir*»' 
ceux  de  l'Vniucrltté  de  Paris  allèrent  deuers  luy  en  fonholtel  de  faindl  Pol  :  &     4lt  ^ 
prclcntfonColeil  luy  requirent  inllamment  qu'il  ne  feit  nul  traidlé  ne  accord 
auecques  les  aduerlaires ,  fans  ce  qu'ils  y  feuflent  expreflement  comprins  &  de- 
nommcz,&  remonftrerent  comment  fefdicts  aduerlaires  les  auoient  en  grand 
haine,par  ce  que  de  tout  temps  ils  auoient  tenu  fon  party  &:  le  lèruy  cotre  iceux. 
Laquelle  rcquclte  leur  fut  accordée  par  le  Roy  en  fon  Confeil  :  lequel  Roy  illit 
<Je  Paris  en  noble  arroy  le  Icudy  cinquiclme  iour  de  May  de  ceft  an ,  &  s'en  alla 
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au  giftc  au  Bois-de-Vinccnne,où  cftoit  la  Royne  (à  compaignc:&  de  là  icelle  a- 
uecluy  parCorbucilallaaMclun,odilfeiourna  par  aucuns  iours  en  attendant 
Tes  gens.lit  le  dimenche  enfuiuant  partirct  dudit  lieu  de  Paris  les  Ducs  d'Acqui- 
taine,&:  de  Bourgongne,&  s'en  allèrent  à  Mclun  deuers  le  Roy.  Auquel  lieu ,  à 
l'cnuir  on  venoient  gens  en  grad  multitude  de  plufîeurs  parties  du  Royaume  de 
FranccEt  le  Samedy  enfuiuant  xiiij.iour  dudit  mois  de  May  (c  partit  le  R  oy,  de 
Mclun,cn  la  compagnie  les  Ducsd  Acquitainc  ,deBourgongnc  &de  Bar  :  les 
Comtes  de  Mortaigne,&  de  Ncucrs  aucc  plulicurs  autres  grans  icigneurs,  Che- 

Sjî  -  ^  ualiers,  &  gentils-hommes  :  &  auoit  conclud  auec  Ton  grand  Confcil,  de  iamais 
retourner  de  Ton  entreprinfe  iufques  à  tât  qu'il  auroit  mis  en  (on  obcïflance  les 
Ducs  de  Berry,  d'Orléans ,  &  de  Bourbon ,  &  tous  leurs  alliez.Et  s'en  allèrent  à 
Morct  en  Gaitinois,&  de  là  â  Monftriau  où  fault- Yonnc:auqucl  lieu  de  Mon- 
Itriau  le  Roy  fut  blecé  en  la  iambe  de  la  reie&urc  d'vn  clicual,  &  de  là  alla  à  Sens 
en  Bourgongne,où  il  leiourna  par  fix  iours  pour  la  caufe  de  ladite  blcffcure:  & 
toufiours  eftoient  la  Royne,&  la  DuchcfTc  de  Bourgongne  en  fa  compaignic. 
Lcfquelles  receuz  le  côge  de  leurs  (cigneurs,retournerent  au  Bois-de- Vincenne 
&  le  Comte  de  Charrolois  leul  fils  du  Duc  de  Bourgongnc,par  l'ordônance  de 
(on  pere  s'en  alla  demourer  à  Gand:&  brief  enfuiuant ,  ladictc Royne  s'en  allaà 
Melunôc  teint  fon  cltat.Durant  lequel  tempsjcs  Anglois  de  la  frontière  dcBou* 
lenois  prindrent  d'emblée  la  fortcrcflc  de  Banclengnehcn,fituée  entre  Ardre  & 
Calaisjaquelle  appartenoitau  feigneurde  Dixcunde,en  héritage  ,  nonobftant 
que  pour  lors  y  auoit  trefues  fecllécs  entre  les  deux  Roys.  Et  fut  commune  rc- 
nommcc,quc  le  capitaine  d'icelle  nomme  Ican  d'Efticnbccque  le  vendit ,  &  en 
reccut  dcfdits  Anglois  certaine  fomme  d'argent.  Pour  laquelle  prinfc  quand  le 
lendemain  les  nouucllcs  en  furent  cipanducs  par  le  pays,  en  fut  le  peuple  tena  nt 
la  partie  des  François  fort  troublé-.mais  ils  ne  le  peurentauoir  autrc,c\:  leur  con- 
uint  fourfrir.  Si  demoura  ledit  capitaine  &  (à  femme  paifiblemcnt auec  iccux 

f  «ffez  Angloisr&parainfifuttafléauerc,  que  la  prinfcdcfluf  didtc  auoit  elle  par  Ion 
confentementrear  auec  ce  aucuns  foldoyers  qu'il  auoit  auec  Iuy  furent  détenus 
prifonniers  cV  mis  à  financc.En  outre  le  Roy  Henry  d'Angleterre  de  l'affinité  Se 
alliance  de  mariagc,qu'il  auoit  voulu  pour  fon  aifné  auec  la  fille  du  Duc  de  Bour 
gongnc,fut  pourec  temps  du  tout  retourne  par  le  moyen  des  alliances,  dôt  dcl- 
îùs  elt  fai(Ste  mention,qu'il  auoit  fai&cs  auec  les  aducrfàires.  Et  aux  Gantois,  1 
ceuxdeBruges,d'Ippre,&du  Franc  cnuoya  lettres  en  France  parvn  lien  Héraut 

ititm  dm    dcfc^ucllcslatcncurs'cniuit.Hcnryparlagracede  Dieu  Roy  d'Angleterre ,  (y  de 

tarf**"*1'  France ftigteur  ÂTbcrnic^A  honnore^  & faites fèigneurs  bourgeis,  Efcheuins ,  &  ad- 
uoue^des  villes  de  GandjBruçeSydîppre,  (y  du  territoire  du  Franc^no^trefchiers  ry 
ejpeciaux  amisJSalut  (y  dilection.TreJcbiers  &  honnorez^feigneurs>(<ramis,il  efl  venu 
a nojlre  cognoijfance par  relation  creable ,  comment foubs  vmbre  de  nojlre aduer faire  de 
France  le  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flandres  ,  prend  veut  prendre  cnbrieffon 
chemin  vers  nojlre  pays  d yîcquitaineypour  iceluy  deflruire  &gaJlerOtnoxfubicts)ry 
pareftecial  no%  bien  chers,& ame%  coufins  les  Ducs  de  Berry^  Orléans ,  de  Bourbon, 
les  Comtes  d'cs4lençonittcsfrmignac,le Jèigneur d  Albreth.Pourquoy  fcvoflre.feigncur 
veultperfeuerer  en  fon  enuieux  &  mauuais propos yvous  vous  vueille^ par  le porteur  de 
cefies  certifier parvo%  lettres  le plufiofi  que  vous pourrez ,  fe  ceux  du  pays  de  Fland res 

veulent 
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veullent pour leur  partit  tenir  les  t  refîtes  entre  nous,  <*r  eux  dernièrement  eues  fins  vous 
ajfjleraumauuats propos  de  vojlrefcigneur  contre  nous.EntendansJjonnore^ft  teneurs 
rjr  trtjcbiers  ar?ih,quen  ce  cas  que  vous  e$*  les  conuenues  de  Fladres  les  voudroiet  tenir, 
regarder  au  profit  du  pays  de  Flandresveulet  pour  leur  partie  nous  tenir  les  trefues:no9 
entendost{*rduos  proposé  défaire  pareillement  pour  no fre  par  ticX refluer  s  nonorez^amis 
IcS.EJbrtt  vous  ait  en  fagarde-.donéfous  nojlre priuefeel  en  nojlre  Palau  de  Vaflwou- 
ftier,  lefi^iefneiourdet^ayletrei^iefneandenojlrere^ie.  Sur  lefquclles  lettres 
lefdits  Flamcns  rc (pondirent, &:dircnt  au  portcur,quc  les  trefucs  defquelles  s'c£  ^nudo 
dites  lettres  font  mention  ne  les  vucillent  nullement  enfraindre  :  &  qu'au  Roy 
de  France  leur  fouuerainfeigneur,  le  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flandres 
feruiront  &  aiTifteront,commeautrcsfois  ils  ont  fait  ielon  leur  pouoir:  leiquel- 
les  lettres,tantoft  après  enuoyerentdeucrs  le  Roy  &  ledit  Duc  de  Bourgongne 
lctqucls  eftoient  encorcs  en  la  ville  de  Sens  en  Bourgogne. Efqucls  iours  le  Duc 
de  Bcrry  par  le  Confcil  du  Comte  d'Armignac  feie  forger  monnoyc  du  coing 
du  Roy  en  efcriturc,&:  en  armes,dont  le  Roy  &  fon  Confcil  furent  moult  del- 
plaiians  en  la  ville  de  Bourges  pour  payer  les  fouldoyers  :  c  cft  à  içauoir  blancs, 
doubles  &eicus  d'or  aflez  lemblables  à  la  monnoye  du  coing;  du  Roy  en  eferi- 
pture  6V:  en  armcs,dont  le  Roy  &  Ion  Confeil  furent  delplaifans. 

Comment  la  ville  de  Veruins  fut prinfe  de  Clugnet  deBrabant^  depuis  reconquife.  Et 
delà  prinfe  du  chajlel  de  Gcrfes  par  mcjjire  Symon  de  Clermont. 

Chap.  xci. 

•  Te  m  en  ces  propres  iours  la  ville  de  Veruins  qui  eftoit  moult  riche 

*  ôc  forte,  fut  punie  par  déception  de  Clugnet  de  Brabant,  de  Thomas 
'  de  Lcrfîes,Ie  leigneur  de  Boquiaux  Chcualicrs,&  aucuns  autres  Gen- 
tils hommes  iniques  au  nombre  de  fix  cens  combattans  ou  cnuiron, 

de  diucrles  nations  qui  ciloicnt  de  la  partie  des  Orlcannois.Et  dit  on,quc  ce  fut 
par  va  boucher  &  à  Ion  inftance,qui  auoit  elle  banny  de  ladite  ville  par  (es  de£ 
mérites, &:  s'eftoit  mis  en  la  compagnie  dudit  Clugnet:duquel  boucher  (à  fem- 
me auec  pluheurs  de  les  enfans  demouroit  en  ladi&e  ville,  leiquels  fur  le  quoy, 
&  ierain  de  la  duict  s'eftoict  mucez  empres  vne  porte:&  quand  le  iour  rut  cflar- 
gy  enuiron  folcil  leuant  les  guettes  &  gardes  de  nuidt  fur  les  murs  fc  partirét,  & 
Lliflerent  leurs  gardcs,&  que  la  porte  fut  ouuerte  par  ecluy ,  qui  auoit  par  nuict 
gardé  les  clefs  &c  le  pont  auallc,ccux  qui  eftoient  mucez  en  certains  lieux  auant 
que  les  gardes  des  portes  fuflent  venues  entrèrent  dedans ,  &  commencèrent  à 
cnuahir  ceux  de  la  ville,qui  riens  n'y  penfoient  ne  n'y  fçauoient,&  feirét  ionner 
leurs  trompettes  en  criant  à  haute  voix,viue  le  Duc  d  Orleans:toutesf  ois  il  y  eut 
peu  de  gens  de  la  ville  pnns.Mais  ils  furet  tous  defrobcz,cV:  puis  trois  iours  na(- 
fez,  tout  l'or  &  l'argent  tant  en  vaiffelle  comme  monnoye ,  tant  de  1  'hoftel  du 
fèigncurde  Veruins  Chcualicr,qui  pour  lors  eftoit  auec  le  Roy ,  où  en  la  voye 
corne  des  maiions  &  hoftels  des  bourgcois,&  habitans  de  laditte  ville,  iuiques 
à  la  valleur  de  moult  de  milliers  de  fleurins  par  ledit  Clugnet  du  gré&côiente- 
ment  cjç  fes  compaignons  fut  tout  porté  en  Ardenne,amn  que  ceux  du  pays,& 
des  villes  de  fa  partic,&  qui  cftoiêc  en  Ion  ayde  fulTent  payez,  &  aufli  ceux  qu'il 
ameneroit  là.  Et  tantoft  tous  les  voy  fins  d'autour  furent  moult  eibahis  de  peur 
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q  uand  ils  fceurcnt  la  voix  &  le  fait.Pour  ce  vindrcnt  les  communes  d'autour  tat 
des  bonnes  villes  comme  du  pays  denuiron ,  &  les  allégèrent  &  fe  meirent  en 
p  cinc  de  reprendre  la  ville.La  vint  aufli  le  Baillif  de  Vcrmandois  nommé  le  Bru 
dcBains  Chcualicr,le  (èigneur  deChin  &  plufïeurs  autrcsChcualicrs,&  efcuycrs 
bourgcois,&  autres  aucc  luy  iulqucs  au  nombre  de  quatre  cens  bncinets ,  &  iix 
ou  hui&  mille  à  pied  tous  de  gens  armez  puiflâmmét.  Ouqucl  fiege  le  leigneur 
de  la  ville,qui  elloit  de  grand  noblclle,&  moult  expert  Chcualier ,  tarjtoft  qu'il 
ouy  t  les  nouuellcs  vint:  &  ainfi  furent  ceux  de  la  ville,  &c  toute  la  circuite  de  de- 
hors, qui  par  grand  force  &  puiflance  les  commêccrcnt  à  guerroyer,  ôc  les  aflic- 
gcz  ordonnèrent  leurdeffence  fur  les  murs  d'arcs  &  de  lagettes  &  d'autre  traicT, 
en  eux  monftrant,&  faifant  bonne  guerre  &  bonne  dcftcncc.Et  là  en  ladite  vil- 
le en  ceft  eftat,furcnt  vingt  &c  trois  iours:&  tant  que  le  flxicfmc  iour  du  mois  de 
Iuing,lefîredeBoquiaux,ThomasdcLeriies,  le  fils  dudit  Seigneur  de  Selebcs 
Cheualiers ,  le  Bal  lard  d'£fnc,&  ceux  qui  eftoient  auec  eux ,  confîdcrant  qu'ils 
croiflentdeiourcniour,  &auffi  le  rompement  des  murs,  des  tours  &  des  mai- 
(ons,doubtans  qu'ils  ne  fuflent  prins  &  tuez  de  leurs  ennemis,cc  iour  eurent  cô- 
lcil  enfcmble,ou  ils  le  pourroient  (auuer,&  monftrcrcnt  grand  apparence  de  rc- 
fïftcr,&  deffendre  pour  mieux  celer  leur  intention  :  lefqucls  a  l'heure  que  ceux 
de  dehors  eftoient  en  leurs  tentes  &  pauillons,cV  qu'ils  leoict  au  difiier,  &:  qu'ils 
auoient  veu  leur  guette  deuant  vne  porte,vindrét  Icfdits  ajfficgcz  tous  en  armc% 
ainfi  qu'on  auoit  accouftumé,&  montez  fur  leurs  cheuaux, &  feirent  ouurir  les 

{)ortes.Et  tous,exccptc  trOis,qui  dormoient  ou  qui  furent  trop  negligens ,  Cul- 
irenthaftiuement  hors  de  la  porte  en  frappant  leurs  cheuaux  trempremét  des 
cfperons,&:  à  courfe  de  cheuaux  fe  boutèrent  au  bois  le  pluftoft  qu'ils  peurent: 
Ceux  qui  tenoient  le  liège  veans  ce,furent  tous  cimerueillez ,  boutèrent  tantoft 
arrière  leurs  tables, montèrent  à  cheual&  coururent  après  eux  &c  les  ftiiuircnr  à 
grand  erTort,tant  qu'ils  en  prindrent  iufques  à  quarante  ou  enuiron:&  les  aucûs 
le  fauuerent  par  force  do  fuyr,&  les  autres  à  tout  leurs  prifonniers  retournèrent, 
&  puis  entrèrent  en  la  ville  où  ils  trouuercntles  trois  Orlcannois  defluldits  aucc 
aucuns  autres  chctifs:lefquels  parle  commandement  du  Baillif  de  Vermendo  is 
furent  boutez  en  prifon.Êt  après  ce  qu'on  eut  ouye  leut  confellion  ^  furent  par 
la  (entence  dudit  Baillif  décapitez:  &  de  là  après  le  partit  iceluy  Baillif,  &  s'en  ni  - 
ôTÏedMu*  la  à  Laon,où  il  mena  les  autres  prifonniers  Orleannois  bien  liez  pour  les  décol- 
lé/**/*. 1er  IM*  feigneur  de  Veruins  demoura  en  là  ville,&  à  fon  pouoir  la  feit  rcfairc,le 
(eigneur  de  Chin ,  &  les  autres  s'en  allèrent  chacun  en  (on  lieu.  Et  après  aucuns 
briefs  iours  enfuiuans  fut  prins  le  chaftel  de  Gerfïes  ,  qui  eftoitmoult  fort  des 
gés  dudit  Clugnet  de  Brabant:cft  à  fçauoir  de  melTire  Sy mon  de  Clcrmot  Che- 
ualicr,vn  capitaine  nommé  Millet  d'Autrc,&  aucuns  autres,  &c  le  prindrent  d'é- 
blce  à  vn  matin.Mais  tantoft  ieditfiaillif  deVcrmédois,&  aucc  luy  les  leigneurs 
t  ««mure  deflu(clits:& grand  nombre  de  commune,  le  t  retournèrent  par  force  d'alfault. 
Si  furent  prins  les  dcflufdi&s  Symon,  Millet  d  Autre,  &  leurs  gens ,  ôc  menez  à 
Laon  où  ils  furent  tous  décapitez:  &  après  fut  mife  gamifon  dedans  ledit  Cha- 
ftel de  par  le  Roy  pour  le  garder.  % 

Comment 
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Comment  le  Roy  de  France  ouyt  certaines  nouvelles, quefes  aduerfatreefioient  all/e^ 
auec  le  Roy  ctzsîngletcrretgr  duConncJlable  qui  alla  en  Boulenois. 

Chai»,  xcii. 

N  ces  mcmicsiours  Charles  Roy  de  France  eftant  encores  auec  (es  ■> 
Princes  à  Sens  en  Bourgongnc,ouyt  certaines  nouuelles,  que  (es  ad- 
?  uerfaircs  s'eftoiét  alliez  auec  le  Roy  d'Angletcrrcrc'eft  à  içauoir  Ber- 
1  v ,(  )  1  leans,  &  Baurbô,&  leurs  autres  leigneurs  de  leur  partie  :  &  que 
Jedidl  Roy  d' Angleterre,!!  vouloir  cnuoycr  aucuns  de  (es  gens  en  France  à  tout 
vne  grollc  armée  en  leur  aydc,pour  dcgalter  Ion  Royaume:  &  que  defia  eftoict 
ifius  de  Ion  Royaume  de  Calais,&  d'autres  forterefles ,  qui  font  es  frontières  de 
Boulenois  :  &  commcnccrentà  couriràl  cnuiron  en  amenant  proyes&pri- 
fonnicrs,&parcfpecialiui  la  mer,cn  la  ville  de  Berq  boutèrent  les  feux,  en  en-  tnintÇik, 
fraignaiu  les  trefucs  qui  cftoiéc  encre  luy,&  le  Roy  d'Anglctcrre.Et  poury  ob- 
uicr  manda  haihuement  au  Comte  Vvaleran  de  lainct  Pol  (on  Cônclbble,quc 
à  tout  les  gens,&  les  nobles  dePicardie  allait  lur  lefdittes  fronticres,c\:  meit  par 
toutgarnilon  de  Gcnfd'armcs,cV:  de  viurcs  pour  îcontrefter  aux  courles,&  en-  fs'opp0^' 
treprinics  d  iceux  Anglois,&:  que  de  ce  il  feit  bonc  diligêcc.Car  le  Duc  de  Bour- 
gogne auoit  lors  amené  auecques  luv  tous  les  plus  icuncs,&  plus  chcualeurcux, 
<ju  il  auoit  peu  trouuer.ou  peu  s'en  failloit.Par  elpccial  du  pays  de  Boulenois,de 
Tcrnois,Ponthicu  &d'Artois:&  auoit  laifle  les  anciens  foimes,  &  ceux  qui  plus 
ne  Ce  pouoient  armer:Or  cft  vray,que  ledit  Conncitablc,quand  il  ouyt  les  nou- 
uelles des  maux  que  failoicnt  leldits  Anglois,nlus  par  (on  gré,que  par  contrain- 
te &  mandement  du  Roy,  toutes  autres  choies  mifes  derrière ,  fc  partit  &  vint 
àParUtantoit,cv  bien  haitiuement  auecques  luy  le  Borgne  de  la  Heulè ,  &:  au- 
cuns autres  Chcualici  s:lelquels  il  laiflà  par  la  voulcnté  de  ceux  de  Paris:afHn  d  al- 
ler mener  guerre  vers  Dreux,&  puis  s'en  alla  en  Picardie,  &:  à  làinct  Pol  veoir 
là  femme:&  de  la  pnnt  Ion  chemin  à  S.  Orner,  &  puis  à  Boulongne  fourniiîànr, 
&  vi/îrant  toutes  les  fronticres:&  tantoft  apres,fut  toute  la  terre  &  frôtiercs  dc£ 
dits  Anglois  cfmcuce,&  pleine  de  rumcur,cV  tant  qu'ils  le  rctraliirét  toutes  leurs 
cornes  abaiilees:mais  dedans  bricr  temps  recommcnlcrcnt.  Et  quand  le  Cônc- 
ftablc  vcit,qu'ils  ne  sabftcnoicntdcfaircgucrre,ileutceconleilauccaucûs  an- 
ciens Chcualicrs  de  les  gés  &  autresrc'clt  à  Içauoir  le  fire  d'Auffcmont ,  le  fire  de 
Cauny,lc  lire  de  Louroy,meflirePhilippe  dcHarcourt  &:  pluficurs  autres.Aprcs 
lequel  conlcil,ailembla  deuers  luy  mout  de  gens  d'armes,iufques  au  nombre  de 
mille  cinq  cens:  leiqucls  ioubs  la  condui&c  du  lire  de  Louroy  &  vn  nôme  Alin, 
Quentin,  vn  certain  iour  lur  le  foir  feit  armer,  &  deuers  la  ville  de  Guynes  &  le 
Chaftcl,lcs  ordonna  &  difpolà  à  aller:  &  quand  ils  commencèrent  à  approcher 
Javillccfras  cous  de  pied,lcditCôneftable auoit parvn  autre laiz  cnuoycmclïîrc 
IeandeRenry  à  tout  xl.bacinets,lcqueUçauoitDié  les  aduenucs  de  ladi&e  ville 
afin  de  monilrcr  aux  dcuantdits  commet  ils  aflaudroient  iccltc,  laquelle  cftoit 
clolc  de  bons  palis  &  bons  foflez,&  fi  cftoit  garnie  de  Hollandois  &  autres  fou- 
doyers  qui  y  demouroient  .Et  le  Côneftable  à  tout  fix  cens  bacinets  pafla  outre 
la  ville  pour  garder  vn  paflage,cjui  cftoit  entre  Calais  &  Guincs:afin  que  les  An- 
£lois  audit  Calais  s'ils  oyoicntlalfaut  ne  veniflent  à  grollc  arméc,pour  ayder  les 
.  Aa 


mccccxi i.    VOLVME  PREMIER  DES  CHRONIQUES 

Guinois,&  ne  peurent  pafler  à  aller  à  Calais.  Ainfï  au  mcillieu  des  deux  batailles 
auecques  Ces  ges  Ce  meit  le  Coneltable,  &  là  fut  tât  &  fi  longucmér,que  l'aflault 
dura:lefquels  pietés  deflufdits,&  ceux  qui  les  coduifoient ,  vindret  tous  enfem- 
ble  au  point  du  iour  de  cy  à  la  ville  bié  affectez  d'aflaillir.Et  tant  feirent ,  que  par 

ottjnti  U+  grans  &  cruels  aflaux  boutèrent  le  feu  dedans  :  lequel  tant  qu'il  trouua  gouuer- 
fM-  ncmenr,ne  cefla  d'ardre  maifons,&  en  ardit  plus  de  Ix.  Les  habirnns  d  icellcfort 
Ce  deftendoient  contre  leurs  ennemis  titans  dedans  le  chaftel ,  &  iettoient  des 
pierres,&  trayoient  d'Arbaleltrcs,& moult  grcuoient  les  aflaillans.Finablement 
ceux  dudit  chaitel  ouurirét  vne  porte  de  leur  chaftchpar  laquelle  ceux  de  la  ville 
entrèrent  dedans,&  furent  receuz,&  par ainfi  clchappercnt  d  ellr*  morts:  &  les 
aflàillansparleconfeilduMarefchal  dudit  deRenty  &  de  leurs  conduitcurs,  le 
retrahirent  tous  cnlemble,cV  retournèrent  en  leurs  places:  mais  toutesfois  en  y 

:pm       eut  moult  de  blccez&naurez,&t  pou  en  mourat.Et  le  Cônef  table  à  qui  ceux 
feirent  fçauoir  leur  rctrai&c  à  toute  fon  armée ,  s'en  retourna  à  Boulongnc  Lui 
fànt  garniion(comme  dit  cft)par  toutes  les  frontières  contre  iceux  Anglois:lei- 
1     quelles  garnifbs  couroient  chacun  iour  l'vnc  contre  l'autre. 

Comment  le  Roy  meit  fege  deuant  Fotenayi&>  après  à  Bourges  en  Berry:  &  des  befon- 
gnes,qui  aâuindrent  durant  le  timps  qutlj fut.  Chap.  xCHI. 

T  E  M  après  que  le  R  oy  de  France  eut  (eiourné  par  aucuns  iours  en  la 
ville  de  Sens  en  Bourgongnc,&  qu'il  eut  eu  plufieurs  grans  délibéra- 
tions auec  fon  Conleil  lur  les  affaires  de  ion  Royaumc,fe  partit  de  là, 
&  alla  à  Auxerrc,&:  de  là  à  la  Charité  Cur  Loire,oii  il  feiourna  par  cinq 
Fontr/uyfe  iours,&  après  print  Ion  chemin  deuers  vn  fort  Chaitel  nomme  Fontenay  :  lel- 
ttndt»  *ey.  quels  Orleannois  le  tcnoicnt,c\:  tantoit,voyans  la  grand  puilïânccdu  Roy,ren- 
dirent  ledift  Chaitel  nommé  Fontenay  par  condition ,  qu  ils  s 'en  iroient  lauue 
•  leurs  corps  &  leurs  biens: &:  entreront  plufieurs  capitaines ,  qui  auoient  tenu  les 
frontières  contre  lefdi&s  Orleannois, &  venoient  chacun  iour  de  diuers  pays  à 
grand  puiflance  deuers  le  Roy  :  Entre  lclqucls  y  vindrent  le  feigneur  de  Heilly, 
Enguerran  deBournouuille,Amé  de  Viry,  cV  plufieurs  autres.  Et  duditt  lieu  de 
Fontenay  le  Roy  alla  Iogerau  pays  de  Berry  deuant  vne  ville  nommée  Dun-lc- 
Roy,c\:  lesfeitaflicgcr  tout  à  lenuiron  &  moult  fort  combattre  de  Ces  engins. 
Durant  lequel  i  îcge  Hector  baftard  de  Bourbon  frerc  au  Duc  de  Bourbon,  vin  t 
à  tout  trois  ces  hommes  d'armes  lur  aucune  compagnie  de  gens  du  Roy,qui  al- 
loient  à  leltiadc,  fi  en  print  &  tua  plufieurs:&  après  haftiucmcnt  s'en  retourna 
rtinftJrDi-  en  la  ville  de  Bourges,où  eiloient  les  Ducs  de  Berry  &:  de  Bourbon ,  aufquels  il 
*1Sh       racompta  fon  aduenture.Et  après  ceuxdcDun-lc-Roy  furet  tcllcmét  côtraints 
par  la  force  des  engins  duRoy,que  le  ix.iour  dudit  fiege  fauf  leurs  corps  &  leurs 
biês ,  &auiliqueLoysdeCornaillesCheùaliernagucrcsSenc(cnaI  de  Boule- 
nois par  le  Duc  de  Berry,puift  rcuenir  à  toutes  Ces  gens  deuers  ledit  Duc  de  Ber- 
ry,{ainement,&  (àuucment  Ce  rendirent,  &  la  ville  deliurcrcnt  au  Roy,dôt  après 
lefpacc  de  trois  iours  le  Roy,&  tout  fon  oft  Ce  partit  de  là,  &  dclaifla  en  ladi&e 
ville  meflîre  Gautier  de  Rubes  cheualier  Bourgongnon  capitaine,  &  garde  d'i- 
celie,&  à  trois  lieues  ou  enuiron  à  vne  ville  près  d  vn  bofcjc  Védrcdy  dix  iefme 
iour  de  Iuingjc  Roy  &  fon  exercitefè  logea.  Et  le  lendemain  du  matin  ,  ccita 
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içauoir  du  Samedy  xj.iour  dudir  mois,fc  partit, 6c  vintdeuât  Bourges  la  cité, vil- 
le forte,  &  peuplée  &  de  prouvions  furabondante,&  remplie  de  biens.Laquellc  BoM„ts  (tfl. 
cite  fouloit  eme  Royallc  6c  chef  de  tout  le  pays  6c  règne  d'Aquitaine,  iituée  iîir  ulUI**t- 
la  riuicrc  d  Ycurc,&:  cil  parmv  vnc  partie  de  la  ville  vn  petit  flcuue,  qui  vient  de  fpUwr* 
Dun-lc-Roy.En  laquelle  cité  les  bourgeois,  6c  habitas  d'icellc  moftroient  &  fai* 
ioient  grand  apparent  de  rejfïftencc,c*cft  à  içauoir  les  Duc  de  Berry ,  &  de  Bour- 
bô,le  ieigneur  d  Albreth,le  Comte  d  Auxerrc,Ieâ  frère  du  Duc  de  Bar,&  moult 
d  autres,qui  s'eftoient  partis  6c  fuiz  hors  du  pays^'Archeucique  de  Ses,  l'A  rche- 
ucique  de  Bourgcs,les  Eueiques  de  Paris  6c  de  Chartrcs,lc  ieigneur  deGaucourt 
Barbaian,  Ambrechecourt,le  Borgne  Foucaut  aucc  mille  cinq  cens  Bacincts,ou 
cnuiron,&  quatre  cens  homes  de  traict  arbalcftricrs,  6c  archiers  :  lciquels  voyas 
venir  le  Roy  a  tout  ion  exercitc,ouqucl  cltoient  ielon  1  cftimation  6c  commu- 
ne renommée  outre  cent  mille  cheuaux,aucunsillirent  de  la  ville  armez  en  ve- 
nir cotre  eux,&cnant:viucle  Roy,&lcsDucsdcBeny,&d'Or!cansenexillant  SAittuitirux 
terriblement  les  coureurs  de  deuant,&  tant  que  d'vnc  partie  cV  d'autre  y  en  eut  itBntrit!' 
moult  de  blcllcz,&  tucz.Mais  l'auantgardc  du  Roy,qui  les  luiuoit  les  feit  tatoft 
rentrer  en  leur  ville. Et  eux  entrez  dcdans,laiilcrent  leurs  portes  ouucrtes ,  6c  bié 
&courageulcmcnts*ordonnercnr,&meircnt  àdefrence.  Ccfteauanrgarde  du 
Roy  gouuernoicnt  6c  mcnoiét  le  grand  maiftre  d  hoftel  du  Roy,c'cft  à  Içauoir 
menue  Guichart  Daulphin,les  feigneurs  de  Croy,deHeilJy  cheualiers,  Ame  de 
Viry,&  Enguerran  de  Bournouuille  cicuycrs-.lciquels  feigneurs  de  Crov,  6c  de 
Heilly,deux  Mareichaux  de  Frace,c,cft  à  içauoir  de  nouciquault ,  6c  le  ieigneur 
de  Longny  abfcns,&  en  autre  beiongne  commis  de  par  le  Roy,furét  les  deuat- 
dits  de  Croy  6c  de  Heilly  députez  de  par  le  Roy  à  exerciter  les  offices  de  Maref- 
chai  de  FranccEtl  arriercgarde  côduiloicnt  les  feigneurs  d'Erlay:  c 'cil  à  içauoir 
melïïre  Iean  de  Challon,le  ieigneur  de  Vergy,lc  Marcfchal  de  Bourgongnc,  le 
ieigneur  de  Ront  6c  le  ieigneur  de  Raitfc.Et  en  la  bataille  cftoit  le  Roy  de  Fran- 
ce:&  auecques  luy  cftoient  les  Ducs  d  Acquitainc,dc  Bourgongne  6c  de  Bar,lcs 
Comtes  de  Mortaignc  &  de  Ncuers ,  meflirc  Gilles  Mortaigne ,  6c  grand  plan- 
té de  cheualcric.Lciqucls  la  venus,  en  vne  pleine  ailes  presd'vn  conuoy,faccà 
face  de  la  cite  furent  bien  1  clpace  de  trois-  ou  quatre  heures  en  ordonanec  pour 
adui le iy6c  ordonner  les  lieux  de  leurs  logis:&  pour  diuifer  6c  bailler  à  chacun  ia 
place  ainfi  comment  a  chacun  capitaine  apparticnt.Et  là  allez  presd'vn  gibet  de 
la  cité, furent  faits  plus  de  cinq  cens  Cheualiersrdcfquels  cVraufli  de  pluficurs  au- 
tres qui  n  auoicnt  porté  bannières  cileuccs.Et  puis  commencèrent  à  approcher 
la  ville  de  plus  près  entre  les  mares  du  petit  flcuue  dcuantdit,  &  les  autres  mares: 
&lors  commencèrent  à  tendre  leurs  tentes  6c  leurs  pauillos,&feirent  plufieurs 
logis  és  vigncs,&  contre  les  mazuresdes  maiibns  du  Prioré  S.Martin  des  châps, 
de  Tordre  de  Clugny,&  d  vn  pan  des  faux bourgsrlcfqucls  auoient  efté  deftruits 
ôc  dciolez  de  ceux  de  la  ville  deuant  la  venue  des  delliif  dids ,  &  contre  les  arbres  _  „  ■ 

*  t.Aun  impôt  - 

ôc  grans  noyers  qui  là  eftoicnt.EteftvTay  qu'aucuns  pour  la  grand  ibif  qu'ils  a- 
noient  tirèrent  de  l  eaiie  des  puys,qui  cftoient  efdits  fàuxbourgs:  mais  quicon- 
ques  en  bcuuoit  mouroit  foubdamcmcnt,iufqucs  à  rat  que  len  apperceut  de  la 
mauuaiftié  &fraude.Etadoncon  feit  crier  au  fbn  delà  trompette  ,6c  dcfFcndrc 
de  par  le  Roy  qu'il  ne  fut  homme,  qui  tiraft  ne  beuft  eaùe  des  puys ,  6c  qu  elles 
*  Aa  ij 
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cIloictenuenimécs:maisbeu/Tcnt&:  vfâncnccaiies  de  fontaines  &deruiiTcaux 
courans.Surquoy  les  aduerfaires  dirent  depuis  6c  affermèrent  pour  vray ,  qu'ef- 
dits  puys  auoient  ic&é  vne  herbe  qu'on  appclloit  felô  les  Grecs  yfatis,&  les  La- 
tins 1  appellét  gefdo:&  cclaauoiétils  fait  plus  afin  qu'ils  en  mouruflent,  &  aulfi 
pourec  qu'ils  ne  pouuoicnt  bonnement  pafler  es  marcs  ne  es  guez  dédits  fleu- 
ucs,pour  la  doute  des  affiegcz,lcfqucls  y  auoient  ftâc  aller  &  venir  :  6c  pareille- 
ment pouoient  aller  à  tout  charrois  &  charrettes  pourueoir  leurs  viures&  ne- 
ceflitez,&  les  mettre  6c  mener  en  leur  ville  dont  le  t  d  i  rs  fêigneurs,&  tout  l'oft  e- 
ftoient  moult  courroucez.Ncantmoins  tâto  i  t  feirent  ordôncrcn  certains  lieux 
leurs  cngins,&  tout  ce  qui  eftoit  conuenablc  en  tel  cas,&  la  nuict  prochaine  fi- 
chcrentleurs  tentes  6c  fournirent  leurs  places ,  &  y  meitent  grand  quantité  de 
Gcfcfarmcs,&  là  comença  vne  forte  guerre  entre  eux  &ceux  delà  ville  ietrans 
■    .    continuellement  les  vns  contre  les  autres  de  rraict.de  Canons,dc  brineolles ,  & 

Punies  itt  «    i    i  •  -     i  r         i   i  i      r        y-  r 

"fa&'X:  "c  bonnes  arbalcltres  naurercnt,&  occiret  plulieurs  de  leurs  aducrlaircs.Et  iou- 
ucntcsfois  les  iniurioient  de  parolles  en  eux  appcllant  faux  trahiltres  Bourgon- 
gnons  vous  auczicy  amené  le  Roy  enclos  en  la  tente  commenon  bien  lam  de 
propos  &  de  penféc:&  le  Duc  dcBourgongne  appelloientfaulx  homicide,  di- 
iânt:quc  s  il  n'eut  là  efté,ils  eullcnt  ouucrt  leurs  portes  au  Roy,&  luy  eullent  fait 
obcillancc.  Ecd  autre  lezau  contraire  leurs  aduerfaires  femblablement  les  ap- 
*  pclloient  i  aulx  trahiltres  Armignacs  rebelles  contre  leRoy  leur  fouucrain  lei- 
gneur,  de  moult  d'autres  iniures  6c  opprobres,  difoient  les  vns  contre  les  autres. 
Mais  le  Duc  de  Bourgongnc  qui  louucnt  les  oyoith'cn  difoit  mot,ainçois  pen- 
foit  toulîours  de  les  grcuer,&  le  Mcrcrcdy  xiij.iour.de  Iumg  furent  trefues  dô- 

^"m'Z  t"  n^'cs  cntrc  ^e^^cs  parties  à  la  requefte  du  Duc  de  Berry,durant  lesquelles  il  ad- 
uint  qu'aucuns  des  f amillicrs  du  Roy  elprins  de  trahilon,  mandèrent  à  ceux  de 
la  ville:iffez  dehors  il  cft  temps,faichans  qu'ils  dcuoient  faire.  Lefquels  inconti- 
nent entre  vne  &  deux  heures  après  midy  ,  le  Roy  eltant  en  la  tente  &  aufli  les 
Ducs  d'Acquitaine  &  de  Bourgongnc  qui  repofoient ,  &  pareillement  la  plus 
grand  partie  de  l'oft  cftans  dcfarmez,comme  ceux  qui  de  riens  ne  fè  douroienr, 
ilîirent  de  la  ville  par  deux  ponesenuiron  cinq  cens  hommes  d  armes  à  l  eflite: 
lefquels  prindrent  leur  chemin  parles  vignes  le  plus  coyement  &  fccrcttcment 
qu'ils  pcurent,non  voulans  dire  apperceuz,fi  qu ils  peuffent  venir  fur  ceux  de 
1  oft  foubdaincment,&  eux  courir  lus,ayant  voulcnté  de  prendre  le  Roy,&  Ion 
fils  en  leurs  tentes,&  tuer  &  occire  le  Duc  de  Bourgongnc.  Mais  ce  qu'ils  dou- 
toient  aduinttcar  deux  pages  du  lcigneur  de  Croy,qui Tors  mcnoiét  deux  cour- 
fiers  refrcfchir,&  en  abbrcuuanticcux,appcrccurent  les  dcflufditsrlelqucls  fou- 
dainement  tirèrent  fur  frain,  &  s'en  coururent  le  plusviftemcnt  qu'ils  peurent 
deuers  l'oft.criant  à  l'arme,voicy  noz  ennemis  qui  viennent, &  faillirent  hors  de 
la  ville,  &  tât  que  leurs  voix  furent  ouycs.Et  tantoft  chacun  faillit  hors  de  là  ten- 
te.&  de  fbn  logis,&  incontinent  s'armèrent,  &  accoururent  ceux  de  l'auantgar- 
de  à  l  encontre, 6c  tant  qu'ils  vindrent  l'vn  cotre  l'autre  començans  à  frapper  de 
lances  6c  glaiues: mais  les  afiicgez  furent  tellcmét  oppreflez  de  leurs  aduerfàires, 
lefquels  accouraient  de  toutes  parts ,  à  grand  nombre  que  plus  ne  peurct  tenir: 
6c  prefentement  en  y  eut  bien  fix  vingts  tuez  6c  quarante  prins  ou  cnuiron  :  & 
les  autres  commencèrent  à  fuyr,&  recullcr  à  grand  honte,  &  en  leur  deshoncur 
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rentrèrent  en  la  ville  le  Ligueur  de  Gaucourt  au  front  dcuant.Et  entre  les  morts 
eitoïc  Guillaume  Batillicr,lequcl  auoit  n'agueres  elle  prins  à  S.Clou,&  puis  dc- 
liuré,&  Guillaume  de  Challus  Chcualicr:dcfquels'les  corps  premiers  defpouil- 
lez  furent  leclez  en  vn  des  puys  qu'on  diloit  auoir  cité  cnuenimez ,  là  eurét  leur 
lepulturecvcymetierc.Lt  entre  les  autres  qui  furent  prins  cltoit  le  grâd  maiilre  tnfantml* 
d'hoiteldu  DucdcBerry  ,  &auecluy  vn  eicuycrduièigncur  d'Albrcth  ,  &lc  JîLÎ/'S 
Principal  C^iieux  duditd'Albreth  qui  auoit  à  nom  Gaitard,lequel  dit  en  la  pre-  tr*$Z. 
feras  de  pluiieius,qu'il  diroit  &  nommcroit  les  faux  trahiitres,quià  celle  heure 
leur  auoient  f  aict  faire  l'entrcprmfe.  A  laquelle  occafion  le  ledemam  furet  prins 
maiftre  Geoffroy  dcBuillonlccrctaire  du  Duc  d'Acquitainc,&  de  la  famille  du 
iLigncur  de  Boillay  premier  maiitred'holtelduKoy.  Apres  vn  nommé  Gilles 
de  Toiiy  cfcuyer  natif  de  Beauuais  &  fon  varlct,&  Enguerran  de  Seure  efcuyer, 
qui  cftoit  de  la  nation  Normand  :  lefquels  pour  celle  caule  furent  décollez  de- 
uant  la  tente  du  Roy,  &  ledit  feigneur  de  Boiilay  par  ibulpeçon  fut  mis  prifon- 
nier,& fut  prclent  à  décoller  les  dciluidicls.  Or  eltvray  qu'aucuns  des  gens  du 
Roy,&  qui  eltoiét  en  fon  oll  pour  faire,  &  dôner  l'ayde  aux  alllcgez  vn  certain 
iounc'eità  Içauoir  aucuns  Anglois  &:Fiâçois,lcfquelseltoicntfoubs  Aymé  de 
Viry  iulques  au  nombre  de  trois  cens  :  dont  les  deux  cens  fe  partirent  pour  eux 
en  aller,&  entrèrent  en  la  cité:mais  ainçois  qu'ils  peuilent  entrer  dedans  la  porte 
ils  furent  li  roidcment  pourfuiuiz  de  ceux  de  l'oit,  que  plufieurs  en  furet  morts 
de  lances,d  clpccs  &  de  trai&.Et  aufli  la  moitié  de  la  garnilon  de  Gien  fur  Loy- 
re,qui  cltoicnt  cnuiron  quatre  cens  bacincts  le  Samcdy  qui  cftoit  le  xix.iour  du 
mois  de  Iuing  bien  matin,femblablemcnt  entrèrent  en  la  cité:  mais  auant  qu'ils 
peuilent  cltre  treftous  reccuz,aucuns  de  ceux  de  l'oit  par  lefquels  ils  furent  ad- 
uifez,ternblement  les  aflàillirent&:  enuahirent,&  tant  qu'ils  en  occirent  bien  de 
cent  à  lix  vingts.Et  en  outre  le  Roy  citant  à  Ion  licgc  deuant  bourges  (  comme 
dit  elt  les  varlcts  Ôc  fourragiers  de  l'on  oit,lefquels  de  iour en  îourqucroient  vi- 
urcs  pour  leurs  cheuaux  par  les  aguets  de  leurs  ennemis,  eitoicnt  fouucnt  pour- 
fuiuiz,prins  &  emmenez,  &:  aucuns  laiilcz  pour  morts  &  leurs  cheuaux  perdus, 
pourtant  qu'il  leur  failloit  aller  quenr  lclchts  viures  bic  lîx  ou  hui<ft  lieues  loing, 
pourquoy  Us  curent  moul  t  de  diictte  audit  oit.  Et  pourec  auflî  que  les  chariots 
&:  charrettes  qui  venoient  de  France  &  de  Bourgogne,  les  fouldoyers  desaffic- 
gcz  &:  leurs  complices  :  c'elt  à  feauoir  ceux  de  t  laine}  Cefaire  &  d'autres  places, 
qui  nettoient  pas  de  l'obéi  ilance  du  Roy ,  quand  ils  venoient,ou  pouoient  ren- 
contrer les  dcfluiditSjlcs  deirrouiîoient,&  prenoicm  leurs  viures, &c  proui/ions, 
&  les  conuertiilbient  en  leurs  viaiges,  dont  il  fut  fait  ioudainement grand  fa- 
mine en  1  oit  du  Roy  :&  tellement  que  plufieurs  en  fouftindrent  grand  pauurc- 
té  &:  foibleflc  de  cucur  pour  la  defFauté  de  pain ,  nonobltant  que  ce  ne  dura  pas 
longucmcntxar  au  pourchats  &:  ayde  de  meilire  Guichard  Daulphin  la  ville  & 
Je  chaltel  de  S.Cclàire,qui  plus  leur  nuiloit,vn  certain  iour  ki'dizs  fouldoyers  if- 
fus.cV  portans  vîm  es  à  ceux  de  ladite  cité  de  Bourges  furent  rencôtrcz,&  le  ren- 
dirent au  Roy:  &  par  ainfi  de  la  dilcttc  qu'ils  auoientcùc  furet  competammet 
rclcucz&rafiaiiezpar  iccux  deflufdits.  En  la  fin  dumois  de  Iuing  après  lolcil 
couchant  iflirent  de  ladi&e  cité  de  Bourges  quatre  ces  hommes  d'armes  ou  en- 
uiron,lcfqucls  auoient  induits  par  les  pnfonniers  qu'ils  auoient ,  que  le  Preuoft 
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de T Adrrïiral  de  France, 6V  le  Vidame  d'Amiens  venoict  au  fiege  deuers  le  Roy, 
8c  aménoient  de  Paris  çrAnd  plante  de  finances  pour  payer  les  Ibldoycrs.  Pour- 
quoy  icetax  chcUnuehàns  le  méirent  es  bois  en  certains  partages  par  où  iccux  de- 
ùoïent  p:uTer,afin  que  tellement  ils  les  peuffent  enuahir  8c  courir  fus,&  qu'ils  les 
peu  lient  deftroinTèr  de  ce  qu'ils  mcnoient:laquelle  choie  vint  à  la  cognoiffance 
duiêigncur  de  Ront,par  (es  gens  &  guettes  qui  les  auoiét  veu  iflir.Lcquel  tatoft 
i  «■;■»■  .-..k  appellaauec  luy  lé(eigneurdéLorrainc,&  le  feigneur  de  Heilly  à  tout  cinq  cens 
i*têÇugt\  nommes  d  armes  ou  enuironïcVrainfi  comme  s  ils  allaflent  en  fourrage  Ce  parti- 
rait de  1  oft,&  par  deflus  vn  vieil  pont,  lequel  ils  reficrét  le  mieux  qu'ils  peurent 

f>aflèrcnt  l'eauej&fVlogerent  coyement  en  vnc  ville:  &  celle  nuidr  enuoycrcnt 
eurs  efpies  pour  fçauojr  le  contenement  de  leurs  ennemis.  Et  tant  que  finale- 
ment les  trouuerent,où  ils  attendoient  lefdites  finances,  qu'ils  cuidoient  prédre 
&  defrober,mais  eux  meimcs  furent  prins:car  tantoft  8c  inconrinct  que  fes  dc- 
uantdits  iceurent  où  ils  eftoiét  les  vindrêt  enuahir  8c  courir  lus,&  là  furet  tatoft 
Vaincuz  ôc  morts,  &'fi  eut  plufieurs  prins  &  morts,&  les  autres  qui  s'en  peurent 
elchapper  fe  tournèrent  en  fuitte  &  le  lauucrcnt,cntrc  lcfqucls  fut  prins  vn  gen- 
til-homme d'armes  nommé  Guiftardon  de  Seurc  :  &  ce  faitt  ledit  Duc  de  Lor- 
raine &  les  feigneurs  de  Ront&:  Heilly  à  tout  leurs  prifbnniers  s'en  retournè- 
rent en  loft  du  Roy  trefioyeux  de  leur  victoirc.Pour  laquelle  aduenturc,&  auf- 
fi  pour  plufieurs  autres  aflez  pareillcs,lc  Duc  de  Bcrry  8c  ceux  qui  eftoient  auec- 
ques  luy  dedans  Bourges  furent  trefdolens  &  courroucez,tant  pourec,  comme 
pour  la  defolation  de  la  cité  8c  de  fon  pays,  que  pour  la  deftruc'Hon  de  fes  Che- 
ualiers  &  efcuy  ers,qu  il  voyoit  cftrc  morts  &  naurez  chacun  iour  :  neantmoins 
de  toute  fa  puiflance  meit  Ion  afte&ion  de  foy  deffendre  contre  tous  ceux  qui 
nuire  luy  vouloienr,&  aduenoit  treflouucnt  que  fes  gés  portoient  grand  dom- 
mage à  ceux  de  loft.Et  entretemps  que  ces  befongnes  fe  faifbient,mcflire  Phil- 
lcbcrt  de Lignac  grâd  Maiftre  de  Rhodes,qui  eftoit  en  la  compaignie  du  Roy, 
s'em  ploya  par  plufieurs  &diuerfcsfois,à  inciter  les  deux  parties  aduerfes  à  eftre 
d'accord  &  faire  paix  l'vnaucc  l'autre.  Et  entre- temps  audit  fiege  le  Marefchal 
de  Sauoye,&:  auec  luy  aucuns  Cheualiers&  efcuy  en  dudit  pays  furet  là  enuoycz 
profetlic-  <iepar  kur  feigneur  le  Comte  de  Sauoye  deuers  les  deux  parties ,  affindetrai- 
torA.  dber  qu'ils  feiflent  paix  cnlemblc:  lequel  Marcfchal  8c  ceux  qui  eftoient  venus 
auecques  luy  fe  ioignirent  auecques  ledift  Maiftre  de  Rhoddes  &  feirent  de 
grans  diligences  d  aller  par  la  licence  du  Roy  d'vn  cofté  8c  d'autre  :  8c  par  cfpe- 
cial  deuers  le  Ducd'Acquitaine,qui  prefidoit  Ôc  eftoit  Lieutenant  du  Roy,aucc 
lcfqucls  furent  ordonnez  le  maiftre  des  arbaleftriers  de  France ,  le  Scnefchal  de 
Hainault&aucuns  autres. Et  pour  la  partie  aduerfe  l'Archeucfquc  de  Bourges, 
le  feigneur  de  Gaucourt,le  leigneur  de  Tignonuille,lc  feigneur  de  Barbafân ,  le 
feigneur  d  Aubregicourt ,  &  autres  aueceuxrlcfqucls  deux  parties  entendirent 
trel^diligemmenr  à  mener  leurs  traidrez  à  fin  &  conclufion.Et  pour  y  paruenir 
furent  par  plufieurs  fois  deuers  les  Princes  d'vn  cofté  Ôc  d'autre  :  mais  à  bnef  di- 
re,il  ne  fut  pas  en  eux  de  les  auoir  concluz  fi  haftiuement ,  car  vne  chacune  des 
parties  fe  difoit  grandement  eftre  intercflée,&:  entre  les  autres  chofes  eftoit  fort 
ramentu  ce  que  les  afliegez  auoieht  leurs  gens  enuoycz  fur  l'oft  du  Roy  à  main 
armée  pour  eux  courre  fus  durant  les  trefues ,  dont  par  auanteftfaiéte  men- 
tion: 
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tion:&parainfi  pourplufieursrahons  l'attargcrent  aucunemctlclclits  trai<5tcz. 

*  Encan:  jnon  Jouit,  qn  'il  Mie  S4*ctrre,tontr>fou  Jors  peut  ejfre  le  nommott  on  mnft,Jinon  en  Frdneois  p*r *intnt*Tt 
en  UM ,  «trtMcnni  le  nomment  Sacrû  Ce  fans.  llt*ffer;oti  fouucnt  en  fit}  ^Antbenr ,  qu'on  Imy  tntwytt  Jeiânhé» 
ponuellet  en  Ldttn^jH  «/ irMibujoti  en  FrAncou  tÇconbdnt  U  Lttn  aux  nomn  propre],  fAr  u  qu  il  if  noroît  t fftlLtion  com- 
mune tttmme  qun.1 il dit  bUme  pour  tUye ,  Au'^fnfont  le  Poe  le  qn'tem  rJIwiTmJim  Appelle  Bunu  ,  Burgtpomr  Bourg, 
Fjrjuqnrt  pour  Pàrft,  cr  tnjinite'deftmbLhlei.  ' ,  . 

Comment  le  Roy  de  France fe  dejlogea ,  &  allai  I autre  coftéde  la  ville  à  tout fa  pu  if 
Jancejejt  à fçauoir  de  Bourges  toù Je firent  les  traicle^  d entre les  parties. 

Chap.  XCItll. 

N  apres  cil  vérité  que  quand  le  Roy  6c  tout  Ion  oft  entent  fèiz  cnui- 
ron  vn  mois  deuant  la  cite  de  Bourges  par  coite  deuers  la  Charité  lùr 
Loire,  voyant  bonnement  qu'il  ne  la  pouuoit  dômager:&  aulfi  que 
1  ceux  de  ladicte  ville  clloicnt  par  1  autre  collé  chacun  iour  rcfrelcms 
&  pourucuz  de  viures  Se  autres  leurs  neceflitez,le  deflogea  d'illcc,&  feit  bouter 
les  feux  par  tout  le  logis.  Si  C'en  alla  loger  àladcxttc  partie  de  la  cire  à  quatre 
licùcs.ou  enuiron  lur  la  riuicrc  près  d  Ycurc  le  challcl.Et  pourec  ceux  de  la  vil- 
le voyans  leurs  ennemis  ainfi  deflogez  loudainement  cuidercnr,qu'ils  fen  fuif 
lent &rallaficnt  en  France  pour  ladoubtedes  Anglois,  lcfquclslcurauoicnt 
promis  confort  &  ayde.Si  en  auoient  grand  ioyc  &  y  en  eut  pluhcurs  iflâns  d'i- 
celle  ville  à  intention  de  gaigner ,  &  prendre  aucuns  de  l'oit  du  Roy.  Et  par  cf- 
pccial  en  laillit  hors  moult  des  pay  tans, mais  il  aduint  autrement  qu'ils  ne  pen- 
Îbicnt-Cat  Enguerran  de  Bournouuillc,  Se  autres  capitaines  demourCrent  der- 
rière en  cmbulchc  à  tout  trois  cens  hommes  d  armcs.Et  quand  ils  veirent  leur  FMiii0Hrfj 
pomet  frappèrent  en  eux  Se  eu  prindrent  &:  tuèrent  plulicurs  :&  .iprcs  fenre-  détourât 
tournèrent  en  loll  du  Roy.  Et  le  lendemain  le  Roy  Se  tout  (on  oit  pallà  la  ri-   • ^ 
uicrc,&  print  Ion  chemin  pour  aller  deuers  Bourges,  l'autre  par  deuers  Orleâs: 
afin  comme  ils  auoient  fait  à  1  autre  lez  dcgaltcr  Se  dcltruire  tous  les  viores  du 
pays  à  1  enuiron.  Et  quand  ceux  de  ladicte  ville apperc eurent  qu'ils paflbient 
ieaùe,tantoft  &  haltiucmcnt  boutèrent  les  feux  aux  faulxbourgs  de  ladicle  ci- 
té qui  elloicnt  grans,ahn  que  leurs  aducrlaircs  ne fy  logcaiIent:&  (' y  furent  ar- 
fes  aucunes  Eglites  qui  là  elloicnt  dont  ce  fut  pitic.En  outre,lc  Roy  là  venu,  Se 
fonolt  tout  entour  ladite  ville,  fc  logèrent  Se  fy  meirent  leurs  ordonnances, 
Se  fi  ailircnr  leurs  engins,canons  Se  pierres  és  lieux  conuenablcs,pour  phtegre* 
ucr&  nuire  ladi&ccité.Et  lesaific^ez  pareillement  adui (oient  toutes  le*  VOyes 
&  manières  comment  ils  pourroient  greuer  leurs  ennemis  par  leur  rrai<5t ,  Ca- 
nons Se  autres  habillemés  de  gucrre.Lcs  lcigncurs  qui  dedâs  ladicle  ciréeltoiét 
ailiegez,pour  les  innumcrablcs  dommages  Se  démolitions  de  la-ville  cV?Cifé\c~ 
Itoientde  cueur  miles &dolens  &  tous  cfmcmeillez.ToutcsfoisleDiictFAc- 
auiuunc  fils  8e  Lieutenant  du  Roy  par  1  induction,ayant  en  la  mémoire  Se  cô- 
jidcacion  de  la  dclolarion  de  h  noble  cité,  Se  quieitoit  fupertotiuc  de  toute  la 
rt <Tion  d  Auucrgne  &  de  Berry ,  Se  de  laquelle  il  deuoit  élire  hoir,  Se  que  eéluy 
pourroit  redonder  en  vn  grand  dommage,  feit  commander &dertcndre  aux 
emonniers  Se.  ceux  qui  le  melloicnt  de  îc&cr  pierres ,  Se  de  fi  fnirs  enginsgou- 
uerner  n'en  îcttalfenr  plus  contre  ladicte  ciré  fur  peine  de  la  telle  :  dont  le  Duc 
deBourgongnc,  qui  en  toutes  manières  l'crforçok  de  greucriecllc  &  ceux  de 

A  a  iiij 


M.ccccxit.  VOLVME  TREMIER  DES  CHRONIQJ'ES 

dedans,  fut  fort  cfmeruciUc,  &  en  eut  grand  foufpeçon,  que  leditDuc  d'Ac- 
quitainc n'eut  fa  penlec  remuée,  &  qu'il  ne  fut  meu  de  pitié  contre  les  enne- 
mis: &  tant  qu'entre  les  choies  fur  cède  matière  dictes  &  proférées,  entre  eux 
dcux,ledit  d  Acquitaine  fon  gédre  luy  dift  abfoluemét  qu  il  feroit  finer  la  guer- 
re.AdôcleDucdeBourg6gncluypriamoultfort,qucfil  vouloir  ce  faire, au 
moins  feit  felô  la  coclufio  du  Côieil  du  Roy,qui  auoit  efté  faicStc  dernieremet  à 
Paris:c'eft  à  fçauoir  fils  vcnoiét  à  (à  voulenté  &  en  humilité  eux  foubsmettre  & 
rédrc,il  les  receuroit.Et  ncâtmoins  quelque  chofe  qu'il  rcquift,il  ne  luy  vouloir 
pmt/jjjui-  remuer"*  choie  qui  fut  à  fon  deshôneur.  A  quoy  ledit  Duc  d'Acquitainc  replic- 
utnt  Autour-  qua&  dit,quc  voiremet  la  guerre  auoit  trop  duré,cVque  c'eftoit  &  auoit  cité  au 
preiudice  du  Royaume,&  du  Roy  fon  perc,  &  qu'à  luy  melmcs  pourroit  redô- 
der: &  aufli  ceux  contre  qui  la  guerre  le  failbit,  eftoient  (es  oncles ,  couiins  ger- 
mains &  prochains  de  (on  (angcdclquels  il  pouuoit  grademét  cftre  (eruy  &  ac- 
côpaigné  en  tous  (es  aflaires:  mais  bic  vouloir  qu'ils  veneilset  en  l'obeiflancc  du 
Roy  (on  (êigneur&pere,  ainfi  qu  autresfois  aupartement  de  Paris  auoit  elle 
pourparlé.  Apres  lefquelles  parolles&  pluficurs  aurres,ledit  Duc  de  Bourgogne 
fê  commêça  fort  à  humilier  enuers  le  Duc  d'Acquiraine,&  apperceut  allez  que 
par  aucus  gras  (eigneurs  auoit  efté  inftruict  aux  belongnes  delluldidtcsr&entre 
les  autres  le  doubta  forr,  &:  eut  grad  iouipeçon  lur  le  Duc  de  Bar,  6c  depuis  cer- 
tains téps  môftra  allez  clercmér,qu'il  n'eftoit  pas  côtét  de  luy.  Toutcsrois  il  dit 
là  prefentement  au  Duc  d'Acquitainc,  qu'il  e  ftoit  bien  content  que  les  traidtez 
fe  fciffcnc)&:  pourfuiuiflcnt  lefon  fon  bon  plailir  à  l'honneur  du  Roy,  &de  lu  y. 
Etadoncqucsfutordônéà  ceux  qui  autresfois  fen  eftoient  entremis  de  pour- 
luiuir  leur  matiere,lclquels  le  feirent  voulcntiers.Et  quand  ils  curent  mis  par  d- 
crit  les  demandes  &:  reiponces  des  deux  parties ,  feirent  iceux  traiclcurs  reque- 
fte  aux  Princes,  que  les  Ducs  de  Bcrry  &  de  Bourgongnc  peuflènt  conuenir  en- 
icmble,&eux  enrremettre  de  traidterlapaix  :  laquelle  requefte  fur  accordée  de 
parle  Roy,&  ion  fils  le  Duc  d'Acquitainc ,  &  aulli  de  l'autre  partie.  Et  par  ainfi 
conuindrent  cnlemble^'oncle  &parram,lcncpucu&fillcul,c\:  fur  la  place  eile- 
uée  en  vn  marc,qui  cltoit  allez  leur  :  car  chacun  d'eux  n'auoit  pas  grad  fiance  en 
(a  partie.  Et  pourec  auoit  efté  le  lieu  ordonné  &aduiié  par  les  parties  :  auquel 
lieu  eftoient  rai&es  barrières  toutes  propices ,  lur  lelquciles  le  Duc  de  Berry,& 
de  Bouigongne  eux  là  venuz  fappolercnt  l'vn  côrre  l'autre  fur  leldidtes  barriè- 
res chacun  fon  Confeil  derrière  eux,aufqucls  ils  auoient  aucunesfois  recours  en 
leurs  crai&ez,&  reiponces  àleurs  arricles,&  à  cautelle  auoitauili  chacun  fon  af- 
(cmbléc  de  Gcs  d'armes  en  certains  lieux  allez  près  d'eux,  lans  ce  qu  ils  peuilent 
riens,  puyr  de  leur  Conleil.Et  eftoient  tous  deux  bien  armez  &  trcft>cl  :  &  auoit 
IcDucdeBerrynonobftantqu  ilfuraagédcplusdeloixante  &  dix  ans  cipée, 
dague  &  hache  darmes,cappêlline  d'acier  en  la  rcftc,&  vn  fremaillet  au  fror  dc- 
uant  moult  riche  :  &  dcllus  tes  armeures  vne  iacquette  de  pourpre ,  &  la  bendo 
au  trauers  toute  lemée  de  marguerites.  Et  enuiron  deux  heures  après  qu'ils  cu- 
rent là  efté  cn(cmble  en  ladi&e  place,  (e  partirent  d'icellc  failant  &monftrant 
g^fmhedu  bonne  chiere  l'vn  à  l'autre ,  ficomme  il  pouuoir  (êmbler.  Toutesfois  le  Duc  de 
^uvluIP  Bcny  4*  au  Duc  de  Bourgongne  par  manière  de  rancunc,bcau  nepueu  &  beau 
loarpipe.  filleul,quâd  voftre  pere  mon  beau  frerc  viuoit,il  ne  failloir  point  de  barrière  en- 
tre 
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trc  nous  deux,nous  citions  bic  d'accord  moy  &:  luy.  Aquoy  lcdic  Duc  de  Bour- 
gongne  refpondit  monicigneur,  ce  n'clt  pas  par  moy.  Et  lors  monta  le  Duc  de 
Berry  fiir  Ton  chcual ,  Se  f en  retourna  en  la  cite  aueccjues  les  gcns,&  le  Duc  de 
Bourgongne  pareillement  retourna  auecques  les  fiens  :  &  diloicnt  communc- 
mentles  Cheualicrs,&:  autres  en  la  compaignie  dudit  Duc  de  Bourgongnc,quc 
les  gés  du  Duc  de  Berry  en  communes  dcuifes  difoienr,  qu'ils  nauoient  pas  elle 
rebelles  ne  dclobciflans  au  Roy  :  Se  qu  il  y  auoit  long  temps  qu'il  n'auoit  elle  en 
lanté  ,  parquoy  il  leur  deuil  rien  commadcr,&  que  l'il  eut  ellé  bien  difpolé ,  il 
n  euft  pas  lailléla  mort  de  Ion  frere  impunic.Et  quant  cil  aux  amendes  deman- 
dées pour  auoir  bouté  les  feux  &  prins  forterefles ,  villes  &  challeaux ,  &  les  a- 
uoir  dcipouillées  &  robécs,commc  S.Denys,Roye,  Se  plulicurs  autres  au  Roy- 
aume rclpondoient,qu'attcndu  que  leurs  leigncurs  font  du  lang  Royal  ils  pou- 
uoient  aller  liberallemcnt,&  franchement  parles  bônes  villes  dudit  Royaume, 
ôc  mener  leurs  Gens  d  armes  pour  le  fait  de  leur  guerre  particulière  :  laquelle  ils 
faifoient  à  bonne  &  iul  te  caule  cotre  le  Duc  de  Bourgogne,  dilànt  qu'en  ce  fai- 
fànt  n  ont  point  forfait  n  olFencé  enuers  le  Roy.Mais  en  rat  qu'ils  ont  tenu  la  ci- 
re de  Bourges  cloieenuers  luy  tenoient  auoir  mclpris,  pour  ce  qu'il  y  elloit  en 
pcrlonne  :  Se  de  ce  le  traicté  fait  luy  crioient  mercy ,  &  li  luy  rendoient  les  clefs. 
Et  eft  vray  que  lcmercredy  cnluiuantjleldirs  Ducs  auoit  leurs  trai&curs,  couin- 
drent  auxbarriercs  deuant  la  porte  de  la  cité  :  &:  t indrent  leur  parlement  &  con- 
leil,  lequel  flny  Se  conclud  pnndrent  le  vin  enlcmble,  Se  puis  le  départirent  l'vn 
de  l'autre  trelîoveulcment.  Et  le  ieudy  aflcmblcrent  tous  les  Cheualiers  &  tous 
les  nobles  de  l'oit  du  Roy  deuant  la  tente  du  Duc  d  Acquitainc,  tenant  l'cllat  Se 
Heu  du  Roy  :  &  citaient  en  fà  compaignie  les  Ducs  de  Bar  Se  Lorraine,  6vye- 
ftoicntaufli  plulicurs  autres  grans  lcigncurs,dequoy  nous  verrons  les  nomscy  f/^/'JJ 
aprcs.LcChancellicrd'Acquiramcrc'cllà  leauoirmeflirc  IcandcNeelleChcua-  ny.*^ 
lier  lirencie  en  loix ,  qui  auoit  moult  belle  facondedequel  trclnotablement  dit 
Se  recita  tous  les  excez  Se  rebellions  faits  par  Iean  de  Berry ,  Charles  d'Orléans, 
Icâ  de  Bourbô.Ieâd'Alléçô  Si  Bernard  d'Armignac  ,  Charles  d'Albrcth  Se  leuts 
c6pliccs:&  aulfi  dit  côme  ils  eftaict  alliez  aux  Anglois  aducrlâircs  du  R  oy :&cô- 
met  ils  auoient  deltruit  ce  Royaume,  failant  de  ce  Se  plulicurs  autres  choies  vn 
grâd&  16g  lermô:&  tût  qu'au  dernier  dcmâda  de  par  le  Roy  Se  Ion  fils  d  Acqui- 
tainc,que  chacu  dit  t.uolt  Se  promptemec  ce  qu'il  leur  en  fembloit  à  fairc,ou  la 
paix  ou  la  gucrrc:dont  plulicurs  rcfpôdircnt  qu  il  valloit  mieux  que  paix  fut  en- 
tre les  feigneurs,&  qu  ils  fulsét  rcmis&  réduits  en  la  grâce  duRoyqu'autremér, 
ou  cas  qu'elle  leron  terme:  &:  aucûs  dirct  aurremér,cV  ainh  fina  ledit  Côieil ,  dot 
il  y  eutgrâd  murmurc.Orcll  vray  qu'il  faifoit  lors  trcfgrâd  chaleur,  &:  moult  c- 
ftoiét  ceux  de  1  oll  malades  :  Se  tant  que  plulicurs  fe  partirent  (ans  predrecogié, 
oyans  que  de  iour  en  iour  plulicurs  de  leurs  compaignons  mouroientrcV  par  cf 
pccialjil  mourut  grand  planté  de  chcuaux,dont  f  oll  elloit  moult  empuenté. 
Comment  après  les  befôngtes  conclues ,  les  fiigicurs  de  la  ville  de  Bourges  allèrent  de- 
unsleRoy^leDucctc^cquitairte^defuiskAuxerre.  C  H  À  Pi  xcv. 
3£^?-ï?J  Evendredy  xv.iourdeluilletles  belongncs  conclues  ou  allez  pres^ 
1  ^  les  dclîuldits  feigneurs:  c'cll  à  fçauoir  les  Ducs  de  Berry ,  Se  de  Bour- 
£  bonjlelîred'Albrcthjlc  Comte  d'Eu ,  &  mellire  Iean  de  Bar  frere  au 
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•  Duc  de  Bar,  accompaignez  de  plufieurs  Chcualicrs&  cfcuycrs,  portans  leurs 

bendes  iflirent  de  la  cite,&  vindrent  en  l'oft  du  Roy,&  en  la  rente  du  Duc  d'Ac- 
quitainc,en  laquelle  eftoient  plufieurs  auecques  luy  :  c  eft  à  fçauoir  les  Ducs  de 
Bourgongne&deBar,  &  autres  notables  Barons  &  Gentils-hommes  Cheua- 
liers  &  efcuyers.Le  Roy  citant  malade  en  la  manière  accouitumée,  &  là  après  le 
traietc  accordé  fentreDaiferent:&  quand  le  Duc  de  Berry  baifafonnepuculc 

^frticUs  Ju  quc  d'Acquitaine  les  larmes  luy  cheoient  des  yeux  dequel  trai&é  centenoit  cn- 
'  tre  les  autres  chofes ,  que  le  traietc  qui  auoit  efte  fait  à  Chartres  par  le  Roy  &c 
fbn  conlcil  entre  Charles  Duc  d'Orléans  &  Tes  autres  frères,  pour  la  mort  de  feu 
Loys  d'Orléans  leur  percdvne  pan ,  &  Iean  DucdeBourgongnc  pour  la  mort 
dcflufdi<5te  d'autre  part,(e  tiendra  perpétuellement:  &  fi  f  entretiendrôt  les  ma- 
riages autresfois  deuilèz  entre  lefdits  d'Orléans  &  la  fille  au  Duc  de  Bourgon- 
gne.Et  outre  le  Duc  de  Berry  auecques  les  autres  feigneurs  de  fon  party ,  rendra 
eni'obeïiîanceduRoy,  toutes  les  villes  &  chafteauxpar  tout  là  où  le  Roy  les 
voudra  prcndre:&  fi  luy  priera,qu'il  luy  vueillc  remettre  &  pardonncr,i'il  ne  luy 
a  fi  toft  rendu  1  obeïflancc  de  (a  cité  de  Bourges.  Et  en  outre  les  deuantdits  lei- 

Ï meurs  renoncèrent  à  toutes  conuenanecs ,  &  alliances  faictes  les  vns  auecques 
esautres:&  auffi  contre  tous  autres  ellrangiers ,  contre  le  Duc  de  Bourgongnc. 
Et  pareillement  renoncera  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  à  toutes  alliances  &  con- 
fédérations quelconques  fai&es  par  luy  cotre  lefdits  leigneurs.En  après  le  Roy 
reftituera  toutes  leurs  terres,villes,chait.eaux,&:  fortereffes  entieremét&  à  plain, 
excepté  ce  qui  a  cité  prins  &  demoly  demourra  fait  &  lans  reftitution.  Et  entre 

f)lufieurs  autres  choies  à  dedairercy dedans,  les ofHcicrs defdits feigneurs ,  & 
curs  feruiteurs  feront  reltituez  à  leurs  biens ,  offices  &  bénéfices.  Et  anres  qu'i- 
ceux  curent  difhé  le  Duc  de  Berry  prelenta ,  &c  rendit  les  clefs  de  la  cite  &  garde 
d  icellc  de  par  le  Roy  au  Duc  d'Acquitaine.  Et  puis  l'en  retourna  dedans  la  ville 
auecques  les  fiens:&  le  Duc  d'Acquitaine  comme  Lieutenant  du  Roy,  feit  crier 
de  par  leRoy  par  tout  l'oit  la  paix  entiere,entre  le  Roy &les  defluldits  icigneurs 
&Princes:&  i  ut  inhibe  &  deffendu  de  par  le  R  oy ,  qu'il  ne  fut  aucun  déformais 
en  auant  d  vnc  partie  ne  d'autre ,  qui  nuiic  noffenec  nullement  (a  partie  aduenc 
en  aucune  manicre,nen  corps n  en  biens  ne  nommer  Armignac,  ne  Bourgon- 
gnon,  ou  die  autres  quelconques  opprobres  l  vn  à  l'autre.  Le  Samedy  feizicl  me 
iour  dudit  mois  vint  le  Roy  Loys  de  (es  pays  d'Anjou  &  du  Maine ,  à  tout  trois 
mille&  deux  cens  hommes  d'armes  ou  enuiron,tant  Cheualiers  qu'Elcuycrs,c\: 
en  fa  compaignie  le  Comte  de  Ponthicurcaucc  fes  Brctons,lcqucl  venoitau  lic- 
gc  à  l  ayde  du  Roy  :  lequel  Roy  Loys  fut  moult  ioycux  &  mena  grand  fcl  te  du 
traiâé,  &accord  fait  entre  lefdits  icigneurs. Et  le  lendemain  alla  luy,  &  le  Duc 
de  Bar  accompaigné  de  grand  nombre  de  Cheualiers  dedans  la  cité  :  &  là  difnc- 
rent  moult  grandement  auecques  le  Duc  de  Berry  &  la  Du  chefle  la  femme  :  &c 
les  autres  feigneurs  diinercnt  au  Palais  du  Duc ,  auquel  il  y  auoit  grand  appareil 
Se  trefexcellcntementcV  grandement  furent  fournis. Apres  lequel  difiier  ien  rc 
tournèrent  en  l'oit:  &  le  mercredy  cnfuiuant  quaran  tieim  c  iour  du  liege  le  Roy 
fêdeflogeade  deuant  la  ville,  auquel  y  auoit  fouftenu  gran.".  &  cxceflirs  dcfpês: 
&  à  tout  fbn  exercite  fen  retourna  le  chemin,  qu'il  cl  toi  t  venu  iulques  à  la  Cru 
ritefur  Loire ,  &  là  fe  logea  :  auquel  lieu  vindrent  deuers  luy  les  Ducs  de  Berry, 
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&  de  Bourbon,  drlcfeigneurd  Albrcth  ,  auecques  eux  les  procureurs  du  Duc 
d'Orléans  &  de  les  frères  :  &  en  la  rente  du  Duc  d'Acquitainc  luy  prefent  &  les 
autres  feigneurs  ôc  Princes  jurèrent  furies  laindtes  Euangilles  la  paix  par  eux  ac- 
cordée deuât  Bourges  tenir  fermement ,  &  loyallemcnc  garder  &  obferucr  :  &: 
ii  promen  et  de  lurer  en  laprelence  du  Roy,  &  le  hure  ntrer  parle  Ducd'Orleis 
cv  les  frères  delquels  d'Orléans  eftoient  ablens,&  fy  obligèrent  &  fcfcirét  fors 
par  leurs  fermens  d'amener  lelditsdOrleâs  deuers  le  Roy  à  certain  iour  lequel 
rut  alligné  prefentement  à  eftre  à  Auxoirrc ,  &ce  fait  fen  retournèrent  en  leurs 
plat :cs:L quelle  paix  &  promefle  de  nouuel  fut  publiée  de  par  le  Roy,  en  deifen- 
dant  deilroi&emét,  que  nul  de  quelque  qualité  qu'il  fut,  lur  peine  capitallc  ne 
mefTeit  l'vn  à  l'autre  en  corps  n'en  biés,ne  ne  dit  quelque  diffame,  en  nulle  ma- 
nière ne  ne  nommait  Armignac.Et  ce  fait  le  Roy  de  Cecillc ,  les  Ducs  d'Acqui- 
tainc,de  Bourgôgnc,cV:  de  Bar,&tous  les  Comtes,Pnnces  &:  Barons,&  Cheual- 
liers  l'en  allèrent  :&  retint  le  Roy  en  la  compaignie  grand  nombre  des  capitai- 
nes de  (on  oft,auecqucs  vne  partie  de  leurs  Gés  d'armes ,  &  a  tous  les  autres  dô- 
na  congé  d'eux  en  aller.Et  de  là  fen  alla  à  Auxoirrerauquel  lieu  fc  logea  en  l'ho- 
iteldc  1  Eutique,  cV:  le  Roy  de  Cecillc,  &  le  Duc  d'Acquitainc  le  logèrent  en  la  umiJetih 
ville,&  leurs  gens  es  villes  a  autour:  &  là  en  venant  audit  lieu  d'Auxoirrc,  mou- 
rut  médite  Gilles  de  Bretaignc  de  flux  de  ventre.  Et  pareillement  le  Comte  de  ^C^'t^ 
M ortaigne  trerc  du  Roy  de  Nauarre  quand  il  hitamene  a  Auxoirrc  ou  à  S.  Ce- 
iaire,mourut  de  ladicle  maladie,  &  fut  mené  à  Paris  ou  il  fut  enterre  en  l'Eglile 
des  Chaitreux. Ame  de  Virv,mcllirc  Ican de Guiltelle,Iean d  Icqucnnic & plu- 
iîcurs  autres  moururent  en  eux  en  r'allant ,  &  tant  qu'il  en  mourut  bien  de  celle 
mclme  maladie  de  mille  à  douze  ces  Chcualicrs&  clcuycrs,fans les  varlets,com- 
mc  il  fut  rapporté  aux  ieigneurs  qui  eftoient  à  Auxoirre.  Et  adocques  le  Maref- 
chalBouciquaultjle  Comte  de  Foix,le  feigneur  de  laindl  George,qui menoiét 
guerre  au  Comte  d'Armignac,ouyicnt  nouuellcs,que  la  paix  eltoit  faidlc  entre 
le  Roy  &  les  aduerlaires:pourquoy  ils  defrompirent  leur  armée,  &  donnèrent 
à  leurs  gens  côgé.Duranr  lequel  remps,cV  que  le  Roy  eftoit  à  Auxoirrc,  auquel 
lieu  il  auoit  mande  à  venir  deuers  luv  la  plus  grand  partie  des  grans  feigneurs  de 
Ion  Royaume,auecqucs  les  gens  d  Eglilc,&  ceux  des  bonnes  villes ,  pour  vcoir 
faire  les  (ermens  delà  paix  dont  deflus  cit  faite  mention,  luy  vindrent  autres 
nouucllesA'aux  Princes  cfhnsaucc luy ,  qui  pointneleurfurentplailantcsne 
aggrcables  :  c  cft  à  fçauoir ,  que  les  Anglois  cltoicnt  arriuez  à  tout  leur  nauire  à 
la  Hogue  de  faind  Vas,qui  cil  ou  pays  de  Conltantin:  &  là  cftoiét  defeendus  à 
terre  ce  eux  elpandus  au  pays  d'enuiron,en  pillant,  robât  cv'prenâtprilonniers: 
&  eftoient  huici  mille  conibattans  :  entre  lefqucls  auoit  deux  mille  bacincts& 
lelurplusarchiers  &  varlcts,  dclquels  eltoittonduilcur  Thomas  Duc  de  Cla- 
rence  lecond  fils  du  Roy  d'Angleterre.  Lefquels  Anglois  venoient  au  lecours 
de  Bourges  pour  avdcries  Ducs  de  Bcrrv,  &:d  Orléans,  6V:  tous  leurs  alliez,  & 
tantoft  allerct  deuers  eux  les  Comtes  d  Alenç6,&  de  Richemont ,  qui  de  cueur 
ioyeux  les  reccurenr,jaçoit-ce  qu  ils  venoient  trop  tard  à  leur  aydc:mais  cenon- 
obftanr,lcs  ay  derent  de  tout  leur  pouuoir,  à  pourueoir  de  viurcs  &  de  chenaux. 
&i  depuis  crurent  bié  lcldits  de  lix  cens  bacinets  Gafcons,qui auoient  elle  ibul- 
doyez  à  Bourgesdelquels  le  boutèrent  aucc  cux,&commcncerent  tous  enfenv 
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ble  à  degafter  moult  le  pays.En  outre  les  prifonniers  qui  eftoient  à  l  lfle,  dot  en 
autre  lieu  eft  faietc  mennô  :  c'eft  à  fçauoir  le  feigneur  de  Hangic  n'aguercs  mai- 
lire  des  Arbaleltricrs  de  Fracc,meflire  Loys  Bourdin,mcffirc  Charles  dcGcram- 
mes,Enguerran  de  Fontaincs,&  aucuns  autres  furent  deliurez ,  &  renduz  par  le 
Comtcde  la  Marche,moycnnant  que  ledit  Comte  paya  auec  ce  vne  grâd  iom- 
me  d'argét  à  ceux  qui  l'auoient  prins.Et  en  cas  pareil  furet  rendus  plusieurs  pri- 
fonniers d'vn  cofté  &  d'autre  :  les  vns  par  cfchange,&  les  autres  pour  finance.  Et 
entre-temps  cnuiron  la  fefte  del'afîumption  noltrc  Damc,ceux  qui  auoiétcfté 
mandez  de  par  le  Roy,vindrent  audit  lieu  d'Auxoirre:entrc  lefquels  y  vindrent 
en  grand  eftat  les  Parificns:y  vindrent  aufli  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourbon,& 
le  leigneur  d'Albrcth  rlequel  tantoft  après  ia  venue  voulut  vfer  de  Ton  office  de 
Conneftable,mais  le  Comte  Vvalerande  S.  Pol  neluy  voulut  pas  fbufFrir,  & 
en  via  luy  mefmcEt  pource  après  plufieurs  parolles  dictes  de  l'vn  à  l'autre,  ledit 
d'Albreth  qui  auoic  ja  fait  le  ferment  de  la  paix ,  fc  partit  &  f  en  alla  tout  mal-tal- 
fe!wf°r"  ^toutm^'gn^-^t^c^unc^y  cnfuiuât,le  Ducd'Orleans,&  le  Comte  de  Ver- 
tus lonfrcrc  vindrent  audit  lieu  d'Auxoirre,à  tout  deux  mille  combattans.Eta- 
pres  que  tous  les  fêigneurs  d'vn  cofte  &  d'autre  furent  venuz,ils  aiïcmblérct  de- 
hors les  murs  de  la  cite  en  vne  plaine  auprès  d'vne  abbaye  de  Nonnains.  Auquel 
heu  on  auoic  fait  vn  cfchaufTauk  moult  notablemcc  parc,fur  lequel  eltoit  IcDuc 
d  Acquitainc  ou  lieu  de  Ion  perc  accompaigne  du  Ro  y  de  Cecille ,  les  Ducs  de 
Bourgongnc,&  de  Bar,&  deplufieurs.  Et  là  prefent  tous  ceux  qui  veoir  &  ouyr 
les  vouloicntjfcircnt  lclciits  leigneurs  fermer  folemncl  d'entretenir  ledit  traietc: 
c'eft  à  fçauoir  les  Ducs  de  Berry,&  d'Orlcans,&  de  Bourbon,  le  Comte  de  Ver- 
rusjlean  fils  au  Duc  de  Bar ,  &  plulleurs  autres.  Et  pareillement  le  feit  ledit  Duc 
de  Bourgogne  &  ceux  de  fa  partic:&  fut  de  rechief  promis  par  iceux  fèigncurs 
d  Orléans  &  de  Bourgongne,  d'entretenir  lemariagcaurresfoispourparléàla 
paix  de  Chanrcs  entre  le  Comte  de  Vertus  &  la  fille  dudit  Duc»  &  fur  les  condi- 
tions ailleurs  deelairées  :  &  en  aprcs,tous  les  dcuantdits  feigneurs  renonceront  à 
toutes  confcderations,alliances&  conuenances  qu  ils  auoientauee  Henry  Roy 
d'Angleterre  aduerlaire  du  Roy  :  &  aufli  de  Ces  fils ,  &  autres  Anglois ,  &  aucuns 
autres  de  ce  Royaume,  jaçoit-ce  que  le  Duc  de  Bourgongne  afferma  par  fon 
ferment,  qu'il  n'en  auoit  nulles  :  &  doiuentelcrire  aux  Anglois  fur  telle  forme, 
que  par  leRoy,&  Ion  Confèil  fera  aduife:  &  encorcs  iurerent  &  promeirenr  de 
iurer  deuant  le  Roy  ledit  rraitté  au  pluit  toit  qu  il  fera  retourné  en  fi  fântércar  il 
eltoit  lors  malade,&  de  ce  faire ,  telles  lettres  pou  r  la  feureté  d'obtenir  &c  obfèr- 
ucr  ledit  traicl:é,c\:accord  comme  il  plairaau  Roy,&  queiamais  ne  feroient  l'vn 
contre  l'autre  confédérations  h'alliances  :  ôjfaucun  d'eux  venoit  ou  vouloit  ve- 
nir contre  ledit  traietc  ou  accord ,  que  tous  les  autres  feroient  contre  ecluy  ou 
Ceux  qui  ce  feroient ,  afin  de  les  fubiuguerôc  ramener  à  obcïftancc  :  auquel  trai- 
été  veoir  faire,  &  accorder,  &  veoirla  forme  des  fermens  furent  par  mandeméc 
du  Roy  aucuns  des  chambres.de  Parlement  Se  des  Comptes,delVniucrfîtéde 
Parisjes  Preuofts  de  Paris,&  des  Marchans  &  des  Efcheuins,&  aucûs  des  bour-  • 
geois:  jaçoit-ce  que  ledit  traicK'  &  accord  n'eufTent  pas  bien  pour  aggreable.Et 
aulli  y  furent  prefèns  &  mandez  de  par  le  Roy  ceux  de  Roùen,de  Caen  &c  d'A- 
miens, dcTouinay,  de  Laon,  de  Reims,  de  Troycs,  Langres,  Tours,  6c 

plulleurs 
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1  u  fi  eu  rs  autres  bonnes  &  plus  principallcs  villes  de  ce  Royaume  en  grand  nô- 
Te,&:  en  grand  multitude.  Apres  lequel  ferment  fait,  &  toutes  les  folcmnitez 
parfournics ,  les  feigneurs  dcflufdits  allèrent  difher  cnfcmblccn  grand  concor- 
de au  logis  du  Duc  d'Acquirainc  lieutenant  du  Roy  (on  pere.  Auquel  lieu  tous 
crois  cnlemblc  pour  la  dignité  d'vn  chacun,  le  Duc  de  Bourbon  procéda  au  ler- 
uir,&  porta  les  mets  auec Tuy  les  Comtes  deNeucrs ,  &c  de  S.  Pof,auecqucs  plu-, 
fleurs  autres  gran s  Barons  &  noble  Chcualeric,  &fut  iceluy  difher  très  abon- 
dant de  tous  biens:&  après  qu'ils  eurent  prins  leur  refc&ion,allerent  ioùer  à  di- 
uers  icux  les  vns  auec  les  autres.  Et  après  tous  ces  efbatemens,  &  que  la  nuidt  fut 
vcnuc,chacun  d  eux  fê  rctrahit  en  fon  logis,  &:  le  lendemain,&  aucuns  iours  en- 
iuiuan  t ,  le  r  aflemblcrent  par  plufieurs  fois  en  continuant  de  faire  grand  chère, 
&  cltrecn  grand  concorde  les  vns  auec  les  autres,  comme  onpouuoitappcr- 
ceuoir  par  fcmblant  qu'ils  monftroicnt.  Et  mefmcment  le  Duc  d'Orléans  &  le 
Duc  de  Bourgongnc  chcuauchercnt  enfemble  auec  les  autres  feigneurs  tous 
deux  lur  vn  chcual,&  monftroicnt  apparence  de  toute  fraternité,  &:  amour  que 
frères  &:  parais  peuuent  monftrer  l  vn  auccques  l'autre.  Ncâtmoins  aucuns  cn- 
uicux  &  mauuaucs  langues  ne  fen  taifbient  pas  en  derrière,  mais  en  difoient 
leurs  gorgées.  Et  quand  au  peuple  dont  il  y  auoit  grand  multitude  &  autres 
bonnes  gens,il  ne  faut  pas  demander  ("ils  auoient  grand  ioye,  car  ils  crioiêt  fou-  j^»»#m« 
uent  à  baux  criz.  Glorta  in  excelfîs  Dre,  comme  fils  voulfiflcnt  dire  loiiée  (oit  la  F°M  U  ft>*' 
gloriculcté  des  cicux. S 1  leur  fembloit  cftre  propremét  miracle  de  Dieu,attendu 
la  diuifion,qui  auoit  efte  fi  grande  entre  fi  grans  fcigncurs,laquelle  eftoit  fi  toft 
rappaif  ec:& après  toutes  ces  befongnes  accomplies ,  &  aufli  pourec  que  l'cDidi- 
mieregnoit  fort  audit  licud'AuxoirrCjlc  Roy  auec  fes  Princes  fe  partit  de  la,  Se 
par  Sens  all.ia.\lclun:oùdcrechicfaucclaRoyne,fcsfillcs&:autfcs  Dames  fut 
rai  die  v  ne  grand  fefte  &  grand  liclfe  pour  lareconciliation  des  Princes  du  fàng 
Royal  tant  en  iouftcs,dances,boircs  &  mangers,commc  autres  efbatemens.  Et 
cft  vray  que  le  Roy  cirant  audit  lieu  de  Mclun  retourna  en  fânté:&  pour  vn  cer- 
tain iour  à  la  prière  de  la  RoynecV:  de  fâdiâc  fille,  aufli  des  Ducsd  Acquiraine, 
&  de  Bourgongne,&  du  Roy  de  Cccillc  la  paix  dcuanrdiâepar  la  manière  que 
faicre  auoit  efté  approuua,  &  eut  pour  aggreable.  Et  pourec  les  rebellions  & 
tranlgrcflions  paflées  par  eux  fai£tcs,par  fes  ondes,  nepueux  &  leurs  complices 
&  alliez  quelconques,  tant  gens  d'Eglife  comme  feculiers  de  quelconque  di- 
gnité ou  auctonté,qu'ils  f  ulîcnt,il  leur  rendit  fous  leurs  chaftcaux,villes,rcrrcs, 
citez  cV  poflcflions  quelconques,&  de  ce  leuoit  fa  main,  ôc  mettoit  à  pleine  de- 
liurancc.  Et  ainiî  lefdits  feigneurs  &  alliez  &  complices,  furent  remis  &  reccuz 
en  leurs  terres,  villes,chafteaux,citez,&  en  leurs  poflcflions,  fans  aucune  reftitu- 
nonou  réparation  des  dcmollifTemens  d'iccuxfais  par  auant:dont  plufieurs  a- 
uoiem  elle  deftruits,tant  villes,chafteaux,fortcrefTes ,  verfees  &  ruées  par  terre, 
vignes,prez,  bois  &:  viuicrs  dcftruits,&  vuidez  &  autres  moult  d'infolcnccsrafîn 
quepartoutec  Royaume  fut  icellc  paix  diuulguéc ,  cV  que  par  nul  elle  ne  fut 
violée  ou  enfrain&c ,  mais  demouraft  ferme  &:  cf  table  :  &  en  perfeueranec  fut 
foâvn  edi<5t  de  par  le  Roy  duquel  la  teneur  f  enfuit 
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Comment  le  Roy  enuoya  les  mandemens  de  la  paix  à fis  officiers  pour  publier partout 
fin  Royaumejés  lieux accoufiume^ey*  a  autres  matières Jùiuans  icelles. 

Chap.  xcvi. 

^^^S  HA  R  LES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  <tAu  Baillif d'Amiens  ou  a 
t  f°»ngsi  fon  lieutenant  Jalut.  Entre  les  t  curations  des  befingnes  ^que  nous  auons, 

des iC"U"    fflSW^w  deuons  auoir pour  le  bien  ey*  vttlité,  ey*  confiruation  de  nofire  domination  Je 

fiuuerain  dejîr  que  nous  auos,  c  efi  de  nourrir paix/tmour  ey*  vnio  entre  no^ 
fubieéls ,  ey*  d  eux  prejèruerde  font nofire  pouoir  des  griefs  opprejjions  ey*  inconueniens: 
lefquels  par  difienfions  ey* grans guerres  font  aduenuz^:  afin  quedefjoubs  nous  ils puijfent 
viure  en  bone  paix  ey*  tranqutlité.  Et  pource  que  plufieurs  difiords,ey*  incoueniens  ont  e- 
fié  en  nofire  Royaume, entre  plufieurs  de  nofire fang  ey*  lignage, ey*  autres  leurs  complices 
ey*  adhèrent  :dont  plufieurs  gras  domages fi font  enjuiue^  a  nous  ey*  a  no% Jùbieéls,ey*  e- 
fiotent  encores  en  aduenture  de  venir  plus  grans  Se  par  nous  nefioit fur  ce  pourueu  de  r  e- 
mede  conuenable,de  laquelle  chofi  nous  auons  eu  au  cueur  défilai fince  tant  que  plus  ne  po- 
uions.  Te faifins  fçauoiryque par  lagrace  du  fouueratn  Roy  des  Roysy  qui efi  nofire  crea- 
teuryey* fiuueuryey* creeuryey* donneur de  toute paix ,ey* par  le  moyen  ey*  bonne  diligen- 
ce de  nofire  trefiher  ey*  tre famé  premier fils  Duc  d Acquit aine \Daulphin  de  Vienney  ey* 
de  plufieurs  autres ,qui  en  ce  ont  mis  peiney  ey*  labouré  de  tout  leur  pouuoirjtous  auos  mis 
ey*  ordonné  bonne  paix  entre  les  deuatdits  de  nofire fàng  ty*  lignage,  par  certaine  forme 
ty*  manière  co  tenue  ey*  declairée  es  traicle^  ey*  accords fitr  cefai^.  Efquels  efi  expreffe- 
ment  contenu,que  les  deuantdits  de  nofire  fang  ey*  lignage, ont porté,  ey*fait  toute  la  ra- 
cune  ey*  maliuolence  qu'ils pouuoient  auoir  cotre  tous  ceux  qui  f  efi oient  entremis  des  dé- 
bats tant  dvn  cofié  comme  £  autre. Laquelle  paix  les  deuatdits  de  nofire fang^ey*  lignage 
en  la  prefèneede  noflredit fils ,  ey*  de  plufieurs  Prélats  ey*  autres  notables  perfonnes  ont 
iuréa  tenir  ey*  garder fermemet  ey*  efiableyJàns  en  aucune  manière  l  enfraindre:ey*  aufi 
fi  de  la  maintenir  ey  objèruer  perpétuellement,  corne  autresfois  ils  ont  iuré.  Si  comme  ce 
peut  apparoir  par  no^  autres  lettres  fur  ce faiéles.  Pourquoynous  temados,ey*exprcf 
fimet  enioignons,que  ladicle  paix, de  par  nous fillenellemet  afin  de  trompe  en  nofire  vil- 
le d  Amiens  par  tout  les  carfours,(f)  és  autres  villes  (0  és  lieux  accoufiume^  a faire pro- 
clamations en  tout  le  bailliage,tu faces  crier  $f)  publier  yenf ai fant  commandemet  de  par 
nous  a  tous  no%Jùbieélsyque  ladite paix  ils  tienne!  ferme gardent  fins  enfraindre fur 
.toutes  les  chofis,qùilspeuuent  enuers  nous  meffaire.  En  eux  dépendant  de par  nous  yfur 
peine  de  perdre  corps  $  biens, que  nui  de  quelconque  e fiât, dignité  ou  condition ,  qù  il  foit 
tant  hardy,no%e  ladiéîe  paix  enfraindre ,ne faire  chofejau  dire  quipuifi  efire  au  contrai- 
re dicelle.En  outre  par  la  teneur  dicelle  temados,®  corne  deffus  enioignos,que  tous  ceux 
qui  enfraindrot  ladicle paix foit de fait  ou  deparolley(0quinecefironttrouue%coulpa- 
bles  par  information  ou  autrement  deuèment  chargexju  les  puntffes  $f)  corriges ,ainfi  co- 
rne violeurs if)  enfraigneurs  de  paix  doiuet  efire  puni^publiquement,tellément  que  ce foit 
exemple  à  tous  autres.  Donné  à  Ad  elun  le fèptiefme  tour  de  Septemb  re,  [an  de^race  mille 
quatre  cens  ey*  dou^e.  Et  de  nofire  règne  trentedeux.eAinfi  fignépar  le  Roy,  a  la  relatio 
du  Confiil  tenu  parmonfiigneurle  DucdAcquitaine ,  mejjeigueurs  les  Ducs  de  Berry, 
de  Bourgongne, 0 rleans, Bourbon,^)  les  Comtes  de  vertus,$d'Allenfo,@)lea  de  Bar,  ' 
et>  autres prefèns.Emau  regard.  Or  eft  ainfi  que  les  Anglois  deflufeiies ,  par  toute 
marche  de  Côltantin  efpars,vindrcnt  là  és  pays  du  Maine  &  de  Tourainc,  &  de 
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partoutlepaysàl'enuiron  toutgaftant  par  feu&parcfpce.  Pourquoyfutor- 
doné  à  Mclun  au  Conleil  du  Roy,auqueI  prefidoit  le  Duc  d'Acquitainc  Lieute- 
nant du  Roy  ion  perc,  &  fi  clloit  le  Roy  de  Cecillc,  les  Ducs  d'Orleans,de  Ber- 
ry,&  de  Bourgongnc,&  de  Bourbon  ,1c  Comte  de  Vertus,  les  Chanceliers  de 
Francc,d  Acquitainc  &:  d'Orlcans,lcs  fèigncurs  dcTorly,&  d'AufFcmont  ôc  au- 
cuns autres,  le  Prcuoft  des  marchans,  les  Elêheuins,  le  Conlcil  de  Paris  que  tous 
les  nobles  &:  non  nobles  à  tout  habilemens  de  guerre  fuflent  mandez  àChar- 
tres:  ôc  que  là  fulfcnt  le  viij.iour  d'octobre  prochain  enfuiuant.  Auquel  lieu,  rc- 
ccurent  leurs  gages  ôc  iouldécs  pour  la  defrenec  du  Royaume,  afin  que  les  an- 
ciens ennemis  du  Roy  fuflent  mis  dehors,dc  laquelle  ordônance,furcnt  fai&cs 
lettres  Royaux  &  fignées  par  notaires^  fcéllccs  du  grand  fccl  du  Roy. Et  après, 
par  tous  les  Bailliages  ôc  icnclchaucécs  du  Royaume  de  France,furcnt  cnuoyces 
Ôc  publiécs,&  les  dcuantdits  Princes,  &  autres  chacun  à  par  luy  audic  huic"ticfmc 
iour  d'Octobrc.Ccux  de  Paris,qui  plus  eftoient  affe&cz  que  les  autres,tât  oft& 
ha/tiuementfcircntleur  allcmbléc  d hommes  d'armes  ôc  de  traicl:  à  Paris ,  les 
aticu  n  s  .i  Mclun,  &  les  autres  ailleurs  en  leurs  marches  :  ôc  ainfi  vciies  &  receùes 


..rpour  leurs  gag < 

dfcus.  Lcfqucls  le  on  leur  eut  payez,  comme  on  leur  auoit  promis,  ils  eftoient 
tous  prefts  d'eux  retourner  en  Angleterre,  fut  par  le  pays  d'Acquitainc  ou  de 
Bordeaux:mais  iccux  leigncurs  qui  auoiét  tout  clpuifc  en  leurs  pays  ne  pouoiée 
trouuer  finances  pour  quelconques  traictez  ne  moyens  qu'ils  peuflent  faire:  ôc 
par  ainh  hit  tout  rompu &eflongné:& ce  pendant  le  Roy  Loysfen  retourna 
en  Anjou  pour  alVembler  gens  &puiflàncc  à  defTcndre  Ces  pays  contre  les  An-  . 
glois,qui  fort  l'approchoiér.Ens  elquelsioursaulli  le  Duc  d'Acquitainc  remift, 
Ôc  rcihtua  en  1  office  de  Ion  Chambrelan  1  ail  ne  fils  de  feu  Montagu  jadis  grand 
maiftre  d'hoftel  du  Roy,&  à  la  prière  du  Duc  d'Acquitainc  luy  furent  rendus  ôc 
EC  f  fituez  de  par  le  Roy ,  toutes  les  terres  ôc  pofleflions ,  qu'il  auoit  de  Ion  patri-  ^"/^^ 
moine  hcritablcmcnt  de  Ion  pcrc:&  aucc  ce  luy  rendu  le  chef  de  fondit  pc-  buiufatt- 
re ,  nonobftant  quelconques  côfifcarions:&  ainfi  reccut  I'heritance  paternelle  **k 
de  fon  perc  &mcrc.Vn  certain  iour  du  vclpre,le  Prcuoft  de  Paris,&  fon  bourrel 
accompagnez  de  douze  hommes  ou  enuirô,tenans  flambeaux  allumcz,&  por- 
tans  Ici  chcllc  aucc  vn  preftre  veftu  d'vnc  aube,&  paré  de  fanon  &  eftolle ,  vin- 
drent  es  halles  :&  rantoftle  bourrel  par  ladi&c  efcncllcmota  audit  chef,  lequel 
il  ofta  de  la  lace  où  il  clloit  fichc,&:  la  fut  mis  en  vn  moult  bel  (ùairc,que  le  pre- 
ftre rcnoirrlcqticlcnuelopé  dedans  par  ledit  prcftre,fut  mis  fur  fon  clpaule,  & 
delàportccJi  JacompaigniedeiTufdi&c,  fidefdits  flambeaux  ardans  en  l'hoftcl 
dudit  feu  Montagugrand  maiftre  d  hoftei  du  Roy  dciîufdit.Et  parcillemccfut 
fon  corps  ofte  du  gibet  de  Montfaucon,lcdit  Prcuoft  prcfcnt*&  fon  bourrcl,& 
fut  rendu  &  apporté  à  Parisdequel  îoincf.  aucc  le  chef  Ôc  endos  en  vn  fercus,fuc 
porte  en  la  compagnie  des  enrans  de  luy ,  &  de  (es  amis  à  grand  compagnie  ôc 
triomphe  de  préfixes  chatans,&:  de  luminaireà  Marcoufly  ôc  en  l'Egliic  des  Ce- 
Jcilins' laquelle  quand  il  viuoit  auoit  fait  fonder  amortie ,  ôc  fait  vn  couucnt  de 
religieux  où  moult  honnorablement  fut  enterre.  Et  entre  les  autres  biens  qu'il 
ô    '  Bb  ij 
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feit  quand  il  viuoit,il  donna  à  l'Eglife  de  noftrc  Dame  de  Paris  celle  grand  clo- 
chedaqucllc  il  fcit  nômer  Cathcnnc,comme  il  appert  par  fes  armes  &  fon  tym- 
brequi  font  encouri  celle. 

Comment  la  guerre feefmcut  en  Boullenois:du  retour  du  Roy  dedans  Parisity  com- 
ment le  Duc  d  Orléans  contenta  les  uinglois^  Vautres  matières. 

Chat,  xcvii. 

N  ce  memies  temps  vindrent  d'Angleterre  à  Calais  nageant  par  mer 
les  Comtes  de  Vvaruich  &  deKin,  enuoyczdcparleRoy  Henry  à 
tout  deux  mille  combattans  ouenuiron.  Defquelslà  venus  auec  les 
autres  garnifons  coururent  les  pays  de  Boullenois,  Se  y  feircntde 
grans  dommages.Et  flnablcmcnt  boutèrent  les  feux,  &:  ardirent  la  ville  de  Sau- 
nier au  Bois,prindrent  d'aiTàultlefortdcRuilTault,pillcrcnt&:  roberent  tout,& 

f>uis  boutèrent  les  feux  dedans.Pour  au/quels  rcfiftcrle  Roy  cnuoya  à  S.  Orner 
e  Comte  Vvaleran  fon  Coneftable,  le  feigneur  de  Rambures  mairtre  des  arba- 
leftriers,&  le  feigneur  de  Hcilly  à  tout  grand  nombre  de  Gês  d'armes,qui  furet 
mis  en  garnilon  iur  les  frontières  de  Boullenois,  &  par  ainfi  de  tous  collez  fut  le 
pays  fort  oppreflé.  Et  entre- temps  le  Roy  de  France  retourna  dedans  Paris,&lc 
logea  en  fon  noltel  de  fain&Pol.Pour  laquelle  venue,lcs  Parifiés  feirent  &:  me- 
nerenc  relie  ioyc  que  non  pas  (ans  plus,fut  crié  Noël  par  toute  la  ville  :  mais  fcit 
on  feux  par  tous  les  quarrefourgs  de  Paris  &  grans  allumcrics,&:  choit  on  toute 
la  nuict:  viue  le  Roy  .Et  outre  ce  fcit  on  grand  fefte  de  boires  &  de  mâgers,  auec 
le  Roy  entrèrent  dedans  Paris,lcs  Ducs  d  Acquiraine.de  Bourg6gne&  de  Bour- 
bon^ le  Comte  de  Vertus.  La  Roy  ne  auec  les  Ducs  de  Bcrry ,  &  d'Orléans  dc- 
mourcrent  au  Bois-de-Vincennc,&  tic  là  le  dimenche  enfuiuant  ladi&c  Roync 
vint  à  Paris,  &  fe  logeaàfainc'f  PolaueclcRoy.  Auec  laquelle  fcftôit  parrylc 
Ducd'Orleans:lequel  quand  il  vint  près  de  Paris,(e  fepara  d'elle,  &  fen  alla  ion 
chemin  par  dehors  pour  aller  à  Beaumôt  fà  Comté:&  le  Duc  de  Bcrry  demou- 
ra  au  Bois-dc-vincennes  :  &  jaçoit  ce  que  la  ville  de  Channy  euft  efté  rendu  au 
TùlUofhoytt  Roy  furintention,qu'clleluy  dcmourartpcrpctucllemçnt:neantmoinsleRoy 
P  la  rendit  au  Ducd'Orleans,auquel  auec  ce  il  octroya  cueillir  vnc  taille  de  foixâ- 

Duidorltis.         lit  n    .      h       n  l     oi        r    r  *  r  i  •  n  r     rc  ■ 

te  mule  florins  d  or ,  a  prendre  oc  leucr  lur  les  terres  &  iubiccxs  pour  les  affaires. 
Toutesfois  de  fes  deux  chafteaux  c'eft  à  fçauoir  Couchy ,  &  Pierrcfons  ne  peu- 
rent  oneques  finer  de  les  r'auoir  :  &  après  qu'il  eut  efte  audit  lieu  de  Beau  mont 

{>ar  aucuns  iours  fe  partit  de  là ,  &  fen  alla  par  deuers  les  Anglois  :  c'eft  à  fçauoir 
c  Duc  de  Clarence,qui  eftoit  venu  (comme  dit  eft  )  à  fà  requcfte,lequel  il  con- 
tenta de  finances,  &  auflî  auât  qu'il  en  peut  finer.  Et  pourec  qu'il  ne  peut  recou- 
urer.  toute  la  fommc,quô  leur  pouoit  dcuoir  de  leurs  gages,  ledit  Duc  d  Orlcâs 
bailla  le  Cote  d'Angoulefmc  fon  maiihé  frère  en  pleige  pour  le  refîdu ,  &  auec 
luy  pluficurs  Gentiïshommesrcefl  à  fçauoir  mcflirc  Marcel  le  Borgne ,  Iean  de 
Saueu(es,Archambauît  de  Villiers,Guillaume  Boutillicr,Ican  Dauid,  &  aucuns 
autres  fcruiteurs.Lcfquels  tous  cnfcmble  furent  emmenez  par  ledit  Duc  deCla- 
rence,  qui  à  tout  fes  Anglois  fen  alla  ou  pays  de  Guicnnc  :  &  fut  baillé  iceluy 
Çomtcd  Angoulefme  pourlafommcde  deux  cens  neuf  mille  francs  mônoyc 
de  France  :  &  par  ainfi  que  ledit  Duc  d'Orléans  eut  ainfi  fait  il  fen  retourna  à 
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Bloys.Si  demourerent  iccux  hoftagcs  ou  pays  d'Angleterre  par  treflog  temps, 
comme  cy  après  fera  deelairé.  Et  depuis  ledit  Duc  d'Orléans  r  enuoya  deuers  le 
Roy  aucuns  de  les  Cheualicrs  notables,pourpourchaflerd'auoiriesfortcrciTcs 
de  Couchy  &;  Picrrcfons,que  renoit  le  Côneftable:mais  noobftant  que  le  Roy 
bailla  (es  lettres  &  mandemens  Royaux  pour  les  faire  rendretneatmoins  iceluy 
Conneftablc  n'y  voulut  obeyr,  mais  feit  rcfpôcc  que  iufqucs  à  tant,  qu'il  ièroit  cSnefiMt 
reltitué  de  certaine  fomme  dargctjqu'il  auoit  preité  à  fes  Gens  d'armes  pour  les  "**  ""^ 
conquerre  ne  les  rendrait  :dilant  outre  que  le  Roy  luy  auoit  promis,  &auoit  X^jf/o"* 
commis  audit  Coucy  capitaine  meflîrc  Gérard  de  Herbainncs ,  &  à  Pierrefons  Umk 
meflîre  Collard  de  Fiennesdequcl  chaftel  de  Picrrefons,qui  eftoit  moult  bel  & 
puillammét  édifié  tut  ars  en  vne  nuicl: ,  dot  moult  deipleut  audit  Duc  d'Orleâs, 
mais  il  ne  le  peut  auoir autre,  &  luy  conuint  fouffrir.  En  outre  en  ces  propres 
iours  le  Duc  de  Bourgongne ,  qui  fe  tenoit  à  Paris  empres  le  Roy ,  feit  prendre 
meflîre  Bourdin  de  Salligny ,  &  le  mener  pnfonnier  ou  pays  de  Flandres ,  ou  il 
fut  par  trcflôg  tcmps,&  depuis  fut  deliurerlequel  médire  Bourdin  eftoit  moult 
priuc  &:  familier  dudit  Duc ,  &  fut  aucune  renommée ,  qu'il  fe  vouloir  tourner 
du  party  d'Orléans,  &  auoit  deicouuert  aucuns  des  feercts  d'iccluy  Duc.  Et  du- 
rant ce  temps  y  eut  aucunes  parolles  entre  le  Baftard  de  Bourbo ,  &  vn  boucher  t»Hcberrf- 
dc  Paris  nommé  Denifot  de  Chaumont  a(fez  rigoureufes  :  &  dit  ledit  baftard  à  mtM,ftS(0^' 
iceluy,paix,paix,on  te  trouucra  vn  autresroisrcV  tantoit  après  le  dcuufdit  Déni-  juin. 
for,qui  auoitgrand  audiecc  aucc  les  autres  bouchers  les  eimeut  :  &  feit  tant  que 
auec  grand  peuple  de  Paris  ils  fe  meirét  en  armes, &  tendirét  leurs  chaines  :  mais 
en  fin  ils  furent  rappaifez  par  le  Duc  de  Bourgongne.  Et  adonc  Iean  Duc  de 
Bourbon  fut  enuoyé  de  par  le  Roy,  &  ion  grand  Confeil  ou  pays  de  Laguedoc 
auecleComtc  dArmignac,  &  lcicigneurd'Albreth,  pour  reiifterauxentre- 
prinfesduDucdcClarence,  &des  Anglois,  qui  adonc  feiournoient  ou  pays 
d'Acquitainc,  Se  trauailloicnc  fort  les  frontières  d'enuiron  tenons  la  partie  des 
François. 

Comment  le  Duc  de  Berry fut  fort  opprefféde  maladie,  & fut  vifté par  la  DucheJJè 
de  Bourbon fa  fille le  Duc  de  Bourgongne^  autres  bejôngnes. 

Chap.  xcviii. 

N  iccux  iours  le  Duc  de  Berry,  qui  eftoit  venu  à  Pari  s  deuers  le  Roy 
£  ion  ncpueu,pour  cftre  au  Con{èil,qui  ja  (c  deuoit  tenir,fut  treigrief- 
uement  oppreflé  de  maladie,en  ion  hoftel  de  Neclle:  mais  par  là  fil- 
le la  Duchcile  de  Bourbon, qui  pour  cefte  caufe  vint  audit  lieu  de  Pa- 
ris,fut  trefdiligcmmcnt  viiité,&le  feruit  &  adminiftra  doulccmct  iufqucs  à  tât 
qu'il  fut  en  bonne  (ânté  :  &  pareillemét  fut  fongneuiemét  vifité  de  fon  nepueu 
le  Duc  Iean  de  Bourgongne.  Et  entre-temps  ladi&c  DuchefTc  de  Bourbon  im- 
petra  deuers  le  Roy,  les  Ducs  d'Acquitaine  &  de  Bourgongne,quc  le  corps  de 
Binet  d'Elpineufe  jadis  Chcualier  du  Duc  de  Bourbon  fon  feigneur  &  mary,  fut 
ofte  de  Montfaucon ,  &  le  chef  des  Halles  où  il  auoit  efté  mis  grâd  temps  pata- 
uant  par  la  iuftice  du  Roy  :  fi  le  feit  porter  accompagné  de  plulîeurs  de  Ces  amis 
en  la  ville  d'Efpincufc  en  la  Gomté  de  Clcrmont,  où  il  fut  mis  en  terre  dedans 
l'EglïCc  affez  honnorablemcnt.Et  adonc  le  Duc  de  Bourgongne  deifus  nommé 
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citant  àParis,comme  dit  cit,(è  conduifoicntla  plus  grand  partie  des  bcfbngnes 
Se  atfaircs  du  Royaume  par  (on  confcil ,  &  de  ceux  à  luy  fauorables.  Et  nonob- 
itant  que  par  la  paix  &  trai&é  d  Auxe  euir.  cité  promis  de  par  le  Roy  &  les  lci- 
gneurs  de  Ton  iang ,  quvn  chacun  de  quelque  ellat  qu'il  fut ,  &  quelque  partie 
qu'il  eiiit  tenuc/croit  remis  en  les  biés  &  héritages,  &  auili  en  o  rh ces  &  bénéfi- 
ces :  neantmoins  en  y  eut  plufieurs  qui  cefte  grâce  Roy  aile  ne  peurent  obtenir, 
quelque  diligence  qu'ils  en  feiflent,  &par  eïpecial  grand  partie  de  ceux  qui  a- 
uoient  tenu  la  partie  d'Orleans,furent  mis  d  iccllc  grâce  en  delay.  Et  pource,& 
Htngtrit    pour  autres  caufes  f  entretindrent  touilours  les  cnuies  fecrettement ,  entre  eux 
guerre ponrUs  parties,  & queroient  tous  en dcinerc l'vn de l'autremoyens ,  les  vns d'auoir  le 
'fw'i'es'^  Roy  de  leur  partie,  &Ics  autres  le  Duc  d  Acquitaine:  &  par  ainii  nauoient  pas 
depnetu    vraye  amour  ne  amitié  l'vn  aucc  1  autrc.Parquoy  la  guerre  citait  de  iour  en  iour 
en  grand  péril  de  recommencer  plus  diuerie  &  cruelle ,  que  par  deuant  elle  n'a- 
■f  il  y  à  ap-  uoit  eilé,comme  cy  après  fera  plus  à  plain  declairé.  t  Et  en  aprcs,les  lettres  d  al- 
^iieiquc     nanccs  &  confédération  d'entre  Henry  Roy  d'Angleterre  les  enfans ,  6c  autres 
million  en  Princes  d'vnc  part ,  &  les  Ducs  deBcrry,  d  Orléans  &  de  Bourbon ,  les  Comtes 
ceit  endroit  a|,Alençon.&:  d  Amwnac,  le  ièigncur  d'Albreth  &  autres  de  leurs  alliâces:d'au- 

toutcsfois  V  t    i  •  0     i  r     i      /i  u  o  j 

au  hure  du  tre  part  ieront  declaircz  cy  après  en  la  hn  de  ceit  an  mille  quatre  cens  &  douze, 
Roy  il  n'eft  fdon  les  promefles  qu'ils  feirent  l'vn  à  l'autre. 

point  ML-  1  1 

ttement.       Comment  le  Roy  de  France  feit grand  aJSemblce  en  la  ville  de  Paris  , fur intention  de 

auoirconfèil pour  reforma  fes  officiers, &  autres  btfongnes. 
Chai»,  xcix. 

if  Rcftainfi  que  le  Roy  deFranceparicrmort,cV:folicitudcduDucde 
*  Bourgongnc,manda  lors  à  venir  à  Paris  la  plus  grand  partie  des  Prin- 
ces de  fon  Royaume,iuec  les  Prelats,vruucrfité,chapitres  &:  plufieurs 
autres  &  ceux  des  bonnes  villes ,  afin  d  auoir  confeil,  &  délibération 
fur  plufieurs  grans  arTaires,quieftoient  en  fon  Royaume.  Et  parefpecial ,  iurla 
reformation  de  tous  fes  officiers  generallcment:defqucls  par  treflong  temps  la 
plus  grand  partie  f ciloient  trefmal  gouucrnez  cnuers  luy  .Et  pource ,  quand  les 
ici^ncurs  defiufdits,'&  autres  furent  venus  audit  lieu  de  Paris,  &  qu'ils  eurent  eu 
plufieurs  grans  confeils  l'vn  ailèc  l'autre  fur  les  matières,  nourquoy  on  les  auoic 
mandezjconclurent  cniemble,que  pour  tous  les  autres ,  l'Vniueriité  reiponde- 
roit,&  auifi  remonftreroit  au  Roy,&  à  ion  Cô(èil,ce  qui  leur  eitoit  aduis  de  fai- 
trwunftr*»-  re:&  ainfi  en  fut  fait  à  vn  certain  iour  qu  ils  eurent  audience  en  l'hoftel  de  iaind 
as  if  />*-  p  |      ja  formc  &  manière  qui  i'cniuit.  <v/  noflre  trefljaut  ey*  trefexcellent  Prince, 
ty.  noflre  fouuerain  ftigneur  ey*  pereifenjutuent  les  points  0*  les  articles  ,  lejquels  l'ojtrt 
très  humble  &  trefdeuote fille  [  V niuerfitéde  Paris,  vo^tres  humbles  cy*  obeïffans fùb- 
ieÛs  le  Preuoft  des  marchons ,  les  Efcheuins,  &  bourgeois  de  voflre  bonne  ville  de  Paris 
ont  fait, a  vons  bailler  aduis,confort  &*  ay de, comme  vous  les  requere^pour  le  proffit,ho~ 
neur  (y  bien  de  v  ousy  ey pour  la  chofè publique  de  i/oflre  Royaume.  Premièrement  fur 
le  premier  point  touchant  f  entretenement  de  la  paix  entre  aucuns fètgneurs  devoflre 
Janglaquelle  chofè  de  voflretJMaieflcRoyalà  efléexpof  °,dient  les  deuantdits ,  que  ceux 
des  bonnes  villes  ey  les  autres,  qui  en  prefnce font venus  à  voflrc mandement ,  ont  ce  be* 
nignement  iuré  cy  promis:  cy  toufdits  iufques  à  maintenant  entretenu,  (y  Dieu  deuant 
.  5k.  t  entretenant 
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principaux frutteurs, mander  pourfemhlablementenrXM>firemamturer  ,  ey  promettre  x^mi 
tenrretenement  de  ladiéle  patx  pour  plufieurs  caufes.  Premièrement  ypour  ce  qu'ils  ne  la  dcucz. 
promènent  oncques  en  vojlre main  .Secondement  pour  ce  qu'il  en  y  a  qui  ne  ï  intreticnnet 
pas. lté  ey qu'il  fott  uray,tl eft  notoire  que  les  Angloisfbnt  en  vojlre  Royaume,  ey  plu- 
fieurs autres  gens  tant  du  Royaume, comme  <f  autres  pays :ey font  enfemble,  par manière 
de  compagnie  dejlruifmt  Vojhc  pays, (y  vos fubiets,dot  plufieurs  plaintes,  ey clameurs 
font  venues  ey  de  tour  en  tour  viennent  en  plufieurs  parties  de  vojlredtt  Royaume.  Aufi 
quelles  chofes,  on  met  trop  petit  remede,(y  la  caufe  declairées fera  cy  après.  Item  ey  aujji 
le  Comte  £  Armignac,qut  ejl  vojlre  jùbiefln'a  eu  cure  de  la  patx,ey  ne  ï a  pas  entretenu: 
mais  à  touft ours  maintenu  guerre  en  voflre  Royaume lté, (y  afin  que  la  paix  foit  mieux 
ent  retenue jl femble,que  vous  dcuex  vo  ^  lettres  l\  n  y  aux  ordonner  :efquelles joit  la  ccdul- 
le  deladtélepaix  incorporée  addrejjans  à  vo%  officiers ,ey  autres  a  qui  bon  vous  femblera 
a  prouulguer  les  tranfgreffans  e>  les  punir  comme  il  appartiendra.  Item  ey  quand  ejl  an 
fécond  point ,ou  vous  nojlre fouueratn  jètgneur  demande^aduis,  confort  ey  aydc ,  vojlre 
trt>  humble fille,ey vos  loyaux fubtets  de  toute  leur ajfeclion,confideras  vojlrebien,  vti- 
ltté,ey  honneur  de  vojlre  Royaume,ry  aujjila  continuation  ey  conferuatton  de  vojlre 
jètgneurieey  domination,  plufieursfois  ont  ejléjùr  ce  ajfimble^  ey  voy ans  qu'il  ejl  trefi 
grand  necejjîté  de  vous  expofèr  les  dcff aux, qui  font  en  vojlre  Royaume,comcncent  à  par- 
ier de  -uoxjinanceSydont  vous  deue^foufienir  ey  maintenir  vojlre  fait ,<y  '-vojlre  Roy- 
me.  Et premier  fur  le fait  des finances  de  vojlre  t  demaine,quife  doiuet  dijlribueren  qua-  \  domaine. 
tre  manières.  Premièrement  en  payer  les  aumofnes,  ey  la  de(j»éfè  de  vous, de  la  Roy  ne,  ey 
du  Duc dc^cquitame  vojlre  aijhé fils. Ens  ou  jalatredevo%feruiteurs,és  reparatios  des 
ponts  jmoulins,fours,chaujfees,ports,paj]agés,chafleaux,hojleux  ey  autres  édifices,  ey  le 
remariât  mis  en  f  épargne  duRoy, corne  ou  foi  fott  anciennement. Item  il  appert  elerement, 
comment  It fûtes finances  ne font  point  employées  és  chofes  dejjufdites:  laquelle  chofe  ejl  â 
la  charge  de  vo%  trefiriers.-parlejquels  voffinances  dejjufdites font  difiribuées,  ey  voit 
onfouuent  les  poures  religieux  ey  religieufès  tant  des  abbayes,  comme  des  hojjutaux 
dejfendre  le  leuYen pour jùttes, fans  auoir deue '  expe dit  w, dont  leurs  Egltjès  chéent  en  rui- 
ne,ey  ejl  delaijjè  le  dium  jèrutce  à  ejlrefait,ou pretudkedes  ames  de  vos predecejfeurs,ey 
enia  charge  de  vojlre  con fcience. Et  premièrement  quand  aux  aumônes ,  vray  ejlquede 
ce  peu  ou  néant  ejl  payé.  Item  ey  quand àladefjence de 'vous ,  delà  Roy  ne  (y  du  Duc 
£ Acquttatne,qut  ejlgouuernée  parmejfire  Pierre  de  Fontenay,ejl  payée  par  les  maijlres 
des  chambres  aux  deniers  appelle^  Raymond  Raguier,  ey  lean  Tieicaril  ejl  trouué  que 
parla  deffence  devous,ey  du  Ducd'cAcquitaine^uon  lieue  tant furie  demaine  comme 
fur  les  autres  quatre  cens  cinquante  mille  francs. Et  pour  tcelle  nejlott  leué  ou  temps  pafjc 
que  quatre  vingts  quatorze  mille  francs  :  ey  adonCPo^predecejfeurs  menoient vn  bel 
tjlat}eyles  marchans:ry  les  autres  gens  ejloient  payez^de  leurs  denréesimaismatntenat 
{nonobflant  ladtSiefomme)  les  marchons  dejjufdtt s  nefont point paye^de leurs  denrées, 
f<r  fouuent  aAuient  que  vo7  ho fiels  les  ho  fiels  de  la 


(y  fument  aAuient que vo^hojlels les hojlels delà Royne ,  ey  Duc  df cAcquitaine font 


leeflauproffit  de  uo%touuerneurs,ou  de  ceux  que  bon  leurfemble.  Et  pa 
fitideU  Rfiyne  .-pour  ladefjvnce  de  laquelle  on  ne jôuloit  leueraue  trente fix  mille fracs, 
ty  maintenant  on  ùeue  furlefdtcles  ay  des  cent  ey  quatre  mille  francs  ,  nonobjlant fes 
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?i  ;t        demaines  ,  ey* fis  aydes  :  ey procède  cefte  defiencededeffault  des  officier  s, qui  font  corn* 
IrijùuBcun.  mis  au gouuerncment  de  laAtctedefj>ence:def quelles finances,de  la  Royne  Raymonet  Rx- 
guier  efi principal  gouuemeur  ey*  treforier, qui  s  efi  oudit  office  tellement  goHuerné,  que 
de  ï argent  de  la  Royne  il  a  grans  acquefis  ey*  édifices ,comme  il  appert  aux  champs  ey  k 
la  ville.  Item  ey  il faultfçauoir où  efi celle finance:  car  outre  eyfurlafomme  on  prend 
certaine  quantité de  finances  par forme  ey  mandement  extraordinaire.  Item  eypareil- 
lementy  a  vne grande  deffaulte  des  offices  de  l argentter ,  eyde  la  chambre  des  deniers; 
car  par  les  officiers  qui  tiennent  lefdicls  offices ,  plufieurs  grans fommes  d  argent fonile- 
*fées,ey rntfes  en  autre  vfàge,qu en  vofire profit  &  moult  de vo%debtes,ey  devo%  offi- 
ciers,les  falaires font  retarde^  à  efirepayexjey plufieurs  de  qui  on  prend  les  vins  ey  Mi- 
tres denrées  pour  vous  ne font  pas  payées:  &  efi  trejvray  qu'ils  appliquent  à  leur  profit 
toutes  les  chofes  deffufdites, comme  il  appert  par  les grans  efiats  qu'ils  meinent ,parles  che- 
uauxquils  ont,parfes  exce-^ff) incouenables édifices  qu ils font  de iour  en  iour,ey  qu'ils 
ont  fait parcy  deuantjprouu'e par  Raymond  Raguier  qui  a  édifié  chafieaux  ey  grandes 
maifhns:où  il  a  defj>endu(comme  on  dit)  outre  trente  mille  francs:  ey  auffi  Charbot  Pou- 
part  argentier  ey  maifire  Guillaume  Budémaiflre  des  garni fons, ont  édifié  grans  rentes 
eypojfèfiions,ry  ont  acquis  groffes  ey  larges fubfiances,ey  deffens.Lefquelles  chofes  ils 
nepourroient faire  des falaires  de  leurs  offices ,ne auffi  de  la  ricnejfe  qu'ils  auoient ,  quand 
ils  entrèrent  efdits  offices:  ey  auffiy  a  il  deffaulte  en  vofire  cfiuyerie,  qui  efi  office  de  tref- 
grand  recepte,eyy font faiéles plufieurs  grandes  defj>ences,  qui  peu  tournent  à  vofire  ho- 
neur  ey  profit. Item  (y*  quand  efi  aux falaires  des firuiteurs  de  vofire  hofiel,  ils font  trtf- 
mauuaifement  contentez^  en  la  chambre  des  deniers  :  ne  les firuiteurs  n'en  peuuent  auotr 
nouuellcs,pourquoy  ils  ont  grans  pourete^  ey fouffrete^ey ne peuuent eftreentoui "vous 
fi  honnefiement  qu'il  appa  nient.  N onob fiant  qu  il  eny  a  aucuns  qui  ont po  rt,  lefquels  sot 
tresbien paye%  defiliéls  falaires. Quant  à  la  réparation  de  vofdicts  fours ,ey moulins 
chafieaux ,tout  va  a  ruine  ey  perdition  .Et  quant  à  l'efj>argne  dudit  demaine,il  n'y  a  pas 
au  ? epspaf-  denier  pour  le  prefentj jaçoit  ce  qu'où  temps  paffe  il  ny  eufi  pas  grand  Comme, ey  efpe> 
féil  ny  cm  ciallemcut  ou  temps  du  Roy  Philippe ,  du  Roy  Jean,  eyduRoy  Charles:  ouquel  temps 
pasgrad/o-  efioit  gouuerné  bien  autrement,  que  maintenant.  Item  ey  quant  au faiéî  des  finances,  tl 
nuferir  hncfau^  dire  neceffairement,  que  legouuernement  a  eu  cours  depuis  trente  ans  en  ça:  (y*  par- 
gatiuccft    auant  à  efiéj  demoure par plufieurs  officiers,  qui  n'ont  point  eu  regard  au  bien  de  vous, 
\  dcuorc    &  de  vofire  Royaume-mais  feulement  à  leur  fingu lier profit.  Et  a  declairer  les  officiers 
de  vofire  Roy  aume, c fquels  ily  a  deffautc, vofire  fille  deuantdifle ,  eyvofdiéls  Jùbieéh 
vous  expofènt  les  chofes  qui  s  énfitiuent.  Premièrement  vous  aue^trefgradey  exeefff  no- 
ire de  treforiers,qui  ont  toufiours  eflépuis  le  teps  deffufdit,ey  par  la  grand  pratique  qui 
efi  audit  office, plufieurs  hommes fi  font  enforce^  pour  y  entrer  :  ey  tant  qu'il  n  efi  à  peu 
année  qu  ils  ne feientmuez,  remuer  ey  aepofe\par  ta  requefte  des  autres ,  qui  ont  eu  la 
voix  en  vofire  Royaume.Et  Dieu fiait, pourquoy  ilsy  entrent  fi  vonlcntier s, finon  pour 
les  loppms  ey*  larcins  quils font ,  ey*  trouuent  efdits  offices:  car  fi  vn  treforier  n  amende 
de  vous  chacun  an  de  quatre  ou  cinq  mille  francs, ce  ne  leur  fimble  riens :(0  jaçoit  ce  qu'au 
temps  paffe  n'en  y  eufi  que  deux,toutesfoisy  eny  a  maintenat  quatre  ou  cinq  pour  U  pra- 
tique qu  ilsy  trouuent, ey*  à  e fié  telle fou  qu'il  eny  auoitfix  ou fipt.  Et  atnfi  appert  pins 
cler  que  le  iour  ,  que  vous  aue%  dommage  chacun  an  audit  office  defèt^e  ou  vingt  mille 
francs  pour  le  particulier  deffault  defdits  treforier  s.  Et  quant  efi  auprès  des finances  du- 
dit trefer,ils  n'ont  eu  nul  regard  à  payer  les  chofes  necefjaires,ne  de  tenir  les fer  mens, qùils 
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font  à  [ entrée  defidicies  offices.  M 'amis  ont  entendu  à  payer  Usgrans,  &  excejjifs  dons  à 
ceux  qut  les  ontfouftenu^farplufieurs  voyes.lefiquels  sj  lieuent  tant  furlefatt  des  cof- 
fres,comme  fur  le  fait fus  nomme.  Etquad  eff  aux  autres  offices:ceff afiçauoir  au  çouuer- 
nement  des finances  rjr  au  clcr:il  eff  à jçauoir  que  toutes  Ufidtéles finances  font  pÀjfecs par 
leurs  mains, tant  qu  ils  en  ont  acquis  innumerables  0*  haultes  pojjeffios,  comme  il  appert: 

font  Us  treforu  rspour  leprefent  Andrteu  Guiffart,Burel  Dampmarttn ,  Régnier  de  Irf™""1 
Boligny,leanGlerm  ey  le gouuerncurNicolle Bonnet ;qui fut clerc de '  leant  Chayfjon  t au  ,il,rc 
prcdecefeur,ejr  U  clerc  maifire  G  uy  Bouchter,  qui  font  mutiles  &  coulpables  du  mal  re-  f  chaïf  '  ac 
gtmc  deuantdit, excepté  lean  Guerm  quiefi  nouuel,(jrneseff pasencores  meffaiâ.  Item  en  U  ligne 
(ST  ejj>eàallement  en  effcoulpable  Andrieu  Guiffart:  lequel jaç oit  cequileuff  ^affé  tout  jj  au^rcs 
ce  que  fin  pereluyauott  acquis, néanmoins  par la  procuration  du  Trcuoft  de  Paris  ,  du-  pour  Boa- 
quel  i  l  eff  coufin,a  eau f  de fa femme,il  a  eff  e fait  trefirter,  ou  il  a  efte  tellement  remply  de  thc^  »  cn  '* 
deniers, qu  il  efi  maintenant  platn  de  rubis, (sr  de  dyamans,de  faphirs  &  d'autres  pierres  ^l'cul/e8  " 
J>recieujes,deveflures  de  cheuaux.ry  tient  in  excejfifeftat}reniply  devaiffellejeft  à fça-  Pcn(ti  qa'é 
noir  de  plats, d't futiles  yde  pots, de  tajfes  &  dehanaps.Item  (srjaçoitcequilne foit  point  i^n^Uuc* 
ntteffaire  d  auotr  trefirierfur  Ufait  de  laiuftice  dudit  trefir:mats  ilfett  de  coufiume  d'y  inufteurs: 
tenir  i'n  Clerc  Confiillierttoutesfvis  tlj  a  quatre  Confitlliers,qut  emportent  gransffna-  ,Tuis  dl 
ces  auprciudtce.Quant pour  Uregtme  des aydes,ilj a  officiers  ordonne^,  qui  s'appellent  nreduRoy 
generaux:pour  f  ordonnance  defquelles  pajjent  toutes  Us finances  des  aydess  ordonees  pour  ^  pcut  c~ 
la  guerre  qui  monte  à  dou^e  mille  francs  par  les  communs  ans.  £t  ce  eff, que  Us  deuantdits  ^ivuc&c* 
treforiers fefont mauuatfimtnt  gouuerne^ey*  font  encores:  encore* ftgouuernent  ,  par  ce  temps  11 
Ufditts  veneraulxicar  ils  font  premièrement  mis  audicl office,  par force  d 'amis  aautleC-  quc  lcvui" 
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dicts  generaulx  jont  excejjifs  dons  en  voffre  preiudtce.  Item  &  U  profit  que  Ufdicls  ciloi 
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généraux  prcnnmt  quand  ils  entrent  efidicles  offices, mon  tan  s  pour chacun  d  eux par  cha-  dc,on  anl* 
cun  an à  deux ou  à  quatre  mille  francs  :& fi  m  gênerai  efi  deux  ans  audit  office, finsf au-  IoS'C" 
teilacqutfterantufou  dix  mille  francs  ou  autre grand fomme par dons  couuers:  dont  au- 
cunesfois  les  dons font  leue^au  nom  des  fitgneurs  ,fians  leur  fçeu  :  &  Us  particularité^ 
des faulx  feront  trouue^  e>  extrait  s, qui  furent faicls par  la  reformation  dernièrement 
faicle.ltcm  & après  leditt  office, eff  venue  vnc  autre  office  qu'on  appelle  f  Effarée  mal 
nommé.  laquelU  tient  Anthoine  des  Effars, a  caufè  de  laquelle  on  lieue  def dictes  aydes  U 
fimme  de  cent  &  vingt  mille  francs, ou  enuiron}  jaçoit  que  ladicle finance fut  ga  rdée  ff) 
mife  en  i  Effargnefoubs  deux  clefs ,  dontvous  deue^porter  f une  pour fecourir  a  voffre 
nccejfité^sr  voffre  Royaume.neantmoins  ceux  qui  f ont  cngouuernementj  ont  tellement 
dtfiofe  qu'il  neny  a  croix,&ne fiait  on  qu'il  en foit  mieux  à  homme  du  monde,  finon  à 
aucun  s, qui  l'ont fàubftrait  de  v offre  main,pa  r  1e  confient  ement  de  ceux ,  qui  ont  trouue  le- 
dit office ,dont  ils  mement  excejjifs  eftats  en  vofire preiudtce:& attec  ce  ledit  Anthoine  en 
a  gardé  vo-^  liurées  ey  vo%  ioyaux,ey*  dit  onsquen  ce  à  trejjtoure  zpuuernement  :  en 
ce  qui  efi  de  tour  en  iour  acheté  pour  voffre  corps,  eff  ce  par  la  coulpe  dudtt  Anthome.  if< 
après  cefie  office  eff  venue  autre  office,  qui  eff  nommée  lagarde  des  coffres,  lequel  tient 
Maurice  deRully  ,  pour  lequel  il  reçoit  chacun  iour  pour  f ordinaire 'dix  eficus  dor  en 
monnoye,  qui fe doit bailler en  voffre main  pour faire ce que  bon  vousfimble.  JMaisil 
nj  a  aoix,caril  f  a  diftrtbué afin  plaifir:& foubs  vmbre  de  ceffe  officefont  diffipéesplu 
fieursfommes  de  monnoye,defqucllcs  on  parlera  en  temps&*en  lieu.ltem  eff  à  demonffrer 
comment  vous,laRojne,tsr  le  Duc  dAcquitaine  eftes  mange7& defiobbeT^c 'eff à fça- 
uoirque quand vous auéXaffaire  de promptes  finances  pour  la  caufe  de  voffre  guerre,  ou 
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pour  antres  grandes  vo^befôngnes.'ilj ault  aller  à  certaines  perfonnes  marchandes  dar- 
gent^quiparvfuresey  rapines  illicites  trouuent  ey  font  finance  de  monnoye,moyennam 
ce  qu'ils  ont  en gaige  de  vofire  vaiffelle,ey de  vo-fjoyaux  dor,$  d argent  àgrandes,ry 
cleres  pertes:ey  tant, que  ce  qui  nevault  que  dix  mille francs,vous  coufie  quinze  ou fei^t 
mille  &  tant fault  que  nous  en  perde%  par  an  en  telles  vfures ,  qui fe font  par  les  changes 
f  oints:  ey  par  ce  fie  manière  peut  on  iuger  clerement,  qu  il  eny  a  aucuns  de  vo%  feruiteurs 
ey  officiers, qui  font  participons  ey  compagnons  des  deffufditsfratts  ey*  vfures  illicites: 
ey  parainfi  naue%  vous  croix:  ey* font  les feruiteurs  devo%  officiers  goures,  oblige^  (y 
tempefie^jey  pareillement font gouuernr^  les  autres fagneurs  de  vofire  lignée  fans  nuls 
excepter.ltem  il  efi  à fçauoir  comment fùbtillement,ey  malicieufment  les  Gêner  aulx  of. 
ficiers  eux  entremettons  de  vo%  receptes ,  vous gouuernent:car puis  qu'vn  receueur  vous 
aura  prefté par  deffus  la  recepte  cinq  ou fix  mille efeus ou  autre fomme  ,  ils  font  demis  de 
leurs  offices ,afin  qu'ils  ne s'en  peuffent  rembourfer fur leur recepte ,  eyenfonlieu  meton 
•         Vn  autre  receueuryqui  recepura prefque  toute  la  recepte.  Et  quand  il  aura  peu  ou  néant  à 
rtcepuoir,adoncfera  remis  le  premier  recepueur  en  fon  office,  moyennat ce que ledit  recep- 
ueu  r  s'obligera  en  vne grand fomme  d argent,  c'efi  à fçauoir  aux  defjufdicts  officiers.  Et 
par  ce  ne  peut  le  deuantdiSl  recepueur  efire payé,ne payer  ce  qu'il  doit ,  ey  ainfi font  ck- 
uaueber  an  fur autre :enquoy  vofire  finance  efi  degaftée,deuat  que  le  terme fait  uenu:  (y 
par  ainfi  beuue%  vo%  vins  en  veriufl.  Item  ey  quand  ily  a  vn  Ambafiade  à  faire ou 
quand  il  fault  enuoyervn  fimple  ebanoyne  dehors ,  //  fault  emprunter  f argent  aux  yfu- 
res:<y fouuent  en  aduient  que  ledit  Amba fadeur  ne  peut  efire  expédié  par  dejfaute  /.ir- 
gent, dont  aucunes  fois  aduient  que  vo-^Ambofjodeur s  font  inutiles  :  &  pour  ce  aduient 
aucunes  fois  ,que  vous  en  aue%  exceffifs  dommages.  Item  il  efi  nece faire,  que  'vous fçachr^ 
où  efi  l'argent  de  vofire  Royaume  de  deux  ou  trois  ans  en  ça  dejjus ,  ey*  outre  le  demaint 
ey*  les  aides :ouquel  temps  ont  efié  leuées plufieurs  t ailles, dixie fines ,  demy  dixiefmes,  m* 
rlànttt  ^trtT°f^omimA^etotes*rcforniat,om  ey*  autres  plufieurs  manières  d  .tuoir financer.  de fjuel- 
Uenuojf  Je  h*  chofes  IcT }reuo jl dcTarts s 'efi entremis ,come il efi notoire ',ey s 'efi fait  appellerfouue- 
rain  maifire  des  finances  ^ey  gouuerneur  gêner  al. Itemn  efi  pas  à  oublier  comment  aucus 
grans  officiers, comme  le  Vreuofi  de  Parts,  ey*autres  qui  enfemble  ont  tenu  grand  nombre 
d'offices  ey*  vendu  ey  receu  les  deniers,  ey*  mis  iceux  en  leurs  focs  en  vofire  preiudice,  ey 
contre  vo%  ordonnances  Royaux  ,eyauffi  la  chof  publique, dont  il  s  enfuit  maintesfois 
que  gens  inutiles,ey  non fçachans  de  ce  mauuais  gouuernementyfont  misefdits  offices.lte 
ey*  nagueres  ledit  Preuofi  de  Paris  qui  depuis  vn  peu  de  temps  tenon  f office  de  gênerai 
maifire  ey* gouuerneur  des  eaues  ey*  des  forefis  ,  a  refigné  ledit  office  en  la  main  du  fei- 
gneur  dluryiry  à  la  caufe  dicelle font  letfées  charges  de fix  mille  fracs.  Et  auec  la  Preuc 
fié de Paris, il tient les  capitaineries  de la  ville de  (hierebourg  ,  dont  il  a  par  an  fix  mille 
francs,  ey  de  Nemours, dpnt  il  a  pa  r  an  deux  mille francs.Jtem  ry  vofiredicle finace  efi 
gaflée  $0  perdue par  vne  autre  manière:  car  vn  grand  nombre  de  recepueur  s  ,grenetiers, 
quatrimiersey  leurs  clercs, eyauffi autres  certains  pourfuiuans  generaulx  :  ey  auecce 
leurs  clercs  ey  feruiteurs  ont  obtenu  chacun  an ,  corne  fi  ce  fut  leur  rente  ey  lettres ,  &* 
gras  dons  outre  les  dosjefqucls  ont  les  autres  officiers:  ey  efi  trouuéque  par  ce  moyen  Au- 
dit Preuofi  ey  des  autres gouuerneur  s  defdites finances ,ils  ont  efié  de  ce  tresbte payez,  au 
grand  preiudice  de  vo%  befongnes,ey  à  la  retardât  ion  du  payemet  de  plufieurs  preudbo- 
mes,tat  CheualierstConfeilliers  corne  autres  officiers:ey  voit  on  comunement,(tuequad 
vn  teune  home  vient  au  fèruicedvn  gênerai  recepueur  ou grenetiertjaçoitcequ  il  fut  du 
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petit  eflat  ey  de  peu  de fctecepipeu  de  temps  il  efl fait  riche, (y  maine  vngrandey  excef- 
fif  eflat, ry  acheté grans  offices  ey  héritages  à  vo%  deffens:  ey par  les  trtforiers  de  vo% 
guerres  ont  eflé  comifes  plufieurs  grandes  fraudes  ou fait  de  njo^fnances .  Et  ont  me  ma- 
nière de  prêdre  de  njo^efcuyers  ey  Cheualiers  blancs  feelle^dtfquels  ils  ont  trcfmauuai- 
fementvfefi  corne  fçauet  lefdtts  Cheualiers.  Et  de  ce  i  ons  fç auront  mieux  informer  que 
nous,ey  efl  grand  pitié  cf  ouyr  les  complaintes  defdits(heualiers)  ey  efcuyers fur  le  fait  de 
leurs  payemës ,qut  ont  efle toufiours  petits /votre  enuers  la  plusgrad partieicarmatntenat 
c'efl  vne  reigle gêner  aile  aux  Gens-darmes,qui  y  tuent furie  pays fans  eflre  paye^de  dire 
qu'ils  ne font  point  paye^de  leurs  gaiges,ey  qu'il fault  qu  ils  viuent  en  leur feruice.  Item 
eypource  que  Itfdtts  Generaulx,ey  le  fouuerain  maijlre  des  finaces,preflcmet  qu'il  vous 
plaira  À  les  reprendre ;tls  diront  pour  euiter  ey  p<*ffcr  le  teps, qu'ils font  prefls  de  monflrer 
leur  eflat, comme  fe  ce fut  refponce  profitant  ou fôuffifàble:  ey  \a  font  venus  en  requérant 
qu  on  leur  baille  Comtff aires, qui vtfitent  leur  eflat -.mais  {fous  correElio)  quad  ce  vient  au 
fait, telle  refboce efl  inutile.mais  qui  voudroit fçauoir  qui  mangea  le  lard ,  il faudroit  en- 
querre  quelle fubflace  ils  pourrotet  auoiryquad  ils  entrèrent  efdites  offices,  ey  quels  gages 
ils  auotenten  leurs  offices, ey  cobien  ilspeuuet  dcffêdre  raifonnablemet,ey  qu'elle fub fa- 
ce ils  ont  de  prefent,  ey  les  grades  rentes  ey  pofjejjions  quils  ont  acquifès,  ey  les  gras  édi- 
fices qu'ils  fan  t faire.  Item fit  notoire  au  régime  des  Généraux  qui  font  riches  ey  larges: 
<y  quad  ils  entrent  efdits  offices, ils  efioientpoures.mats  ils  ont  mamtenat  acheté  maisos 
de  grand  domination, fi  corne  maijlre  lean  Chaflegnier, Guillaume  Luce,Nicaifè  Boufës 
ey* pour  vérité  dire,chacun  voflre  loyal fubiet  fe  doit  bie  efmerueiller  de  telgouuememet 
bien  leur  doit  douloir  le  cueur, quand  vous(qui  efles  nofire fouuerain  feigneu  r  ey*  T  rince) 
efles  ainfi  dtfrobéde  voflre  finance,  ey  que  toutes  les finaces  chéent  en  vne  bourfè  trouuée 
à  voflre  regard  :  ey  les  deuantdtts  tant  paffe^commeprefènsfônt  rtches,plams  eygar- 
ni^yey  vous  mettent  ey  laiffent  en  cefle  neceffité ,  ey  n  ont  nulle pit té de  vous ,ne du  bien  pL'mte  contre 
comun.  Item  ey  pou  rce  que  tcy  deffus  efi fucîe  mention  des  efiats ,  il femble  à  voflre  fille,  ^£fàl%r* 
que  généralement  en  cedit  Royaume  au  regardde  toutes  gens, les  eflatsfont  tropexcejfifs:  ligueur  de  tu- 
ey  efi  fort  à  douter, que  pour  les  inconueniens  qui  viennent  chacun  tour,  Dieu  ne fe  cour-  fi*"' 
rouce  à fon  peuple.Item  ey  quant  à  vn  grand  Cofètl  on  ny  tient  pat  telle  ordonance  qu  il 
apparttt  ndrott  bteicar  chacun y  efi  àpeu  receu.ey  toutesfois  n'y  doiuent  efire  receu^,que 
preud  hommes  ey  faiges,t"at  Clercs  corne  Cheualters,en  nobre  copetant ,prenans penfion 
eygaiges  devous,(y  non  de  quelque  autre ftigneur,  ayans  l'ail  à  voflre  profit  ey  à  '-vo- 
flre honneur, ey  de  voflre  Royaume,ey  à  la  confirmation  de  voflre  courone,ey  feigneu- 
rie:&*aduti  nt  mamtes fois, que  pour  lagrad  multitude, qui  y  efi, les  requefies  qui  vous font 
faites, ey  vo^  btfongnes  en  font  delaiffées.Et  quand  vne  bonne  conclu fiony  efi prinfe,  co- 
rneil adutent aucunes j vis,  elle demourekeflre exécutée  ey  fans  efire  mtfekfin  ,  combien 
que fouueramemmtnjous  touche,ey  aufli  dcuroimtles  <^mbaffladeurs,tant  eflrages  co- 
rne autres  eflre  expédie^:  ey  quand  vne  conclufion  efl prtnfè,par  meure  délibération ,  elle 
nedeuroit  pas  eflre  rompue  parvn  peu  de  gens, corne  il  aduiet fbuuent.lte  ey  efl  grand  in- 
conuenicnt  tfouyr  les  complaintes  pour  longue  expédition  en  ~vo%  befongnes ,  regardât  la, 
débilité  de  voflre  Royaume:  ey  mefmement  on  voit  le feigneur sJMouberon,  le  Vicomte 
de  Mu  ral,ey  ceux  de  Rucelle  eux  complatgnans fur  ce  que  '-voflre  Cofeil,  ne  leur fait  pas 
bonne  expédition:  ey  ce  qu'ils  pourfutuent  efl  pour  le  bien  de  voflre  Royaume,  ey  dient  les 
Aucuns  que fe  autre  f  rouifion  ny  efl  mifèfaudra  neceffairement ,  qu'ils  facent  paix  auec- 
quttvo%ennemis:ey  par  ainfi  efles  vous  en  voye de perdre plufieurs  devo^bos  vaffaux 
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cou/»*  Updr-  jtem  qUand  efl  AUfait  de  la  iujiice  de  voflre  Royaume.  Et premièrement  au  regard  de  vo- 
flre Court  de  Parlementai  efi fouueraineCourt  de  voflre  Royaume/îefl pasainfigou- 
uernée  comme  elle fouloif.car  ony foulon  mettre  haults  (y*  excellens  Clercs ,  ey  notables 
preud  hommes  de  meur  aage, meurs  &*  expers  en  droit  ey*  en  iujiice. Et  pour le gr and  no 
du  droit, qui  efloit  gardé  en  icelle  Court  fans faueur  d aucune perfonne ,  non  pas feulement 
les  Chrefiiens, mats  les  Sarrasins  y  font  venus  receuoir  jugement  aucunes  fois:  gr  depuis 
vn  peu  de  temps  pour  U faueur  dzÂmis ,  de  parens  ey*  de prière,  aucuns  ieunes  hommes 
imorans  le fait  de  iujiice ,  (y*  indignes  de fi  hault  ey fi  excellent  ofjicey  ont  eflé  mis:  dont 
le  nom ,auctori te, ey*  bonne  renommée  de  Udicle  Court  efi amoindry.  Et  aufjï  ily  a  au- 
tres inconuentens  :  c'efl  à  fçauoir  qu'en  icelle  Court font  plufieur s  fils, frères  germams , 
nepueux  ey*  affins  enfemble:  ff)  tely  a  qui  ainfi efi  du  lignages ,  comme  le  premier  Prefi- 
dent:  ey*  par  telle  affinité fepeuuent  en fuiuir  plufieurs  périlleux  inconueniens  en  ladtcle 
Court. Jtem  &r  en  la  Court font  plufieur  s  caufes  de  pouresgens  comme  mortes ,  ey*  n'en 
font  point  ceux  de  Parlement  telle  expédition  ,  comme  ils  deuroient  par  raifon  .  Item 
contnUché-  quand  efi  de la  chambre des  Comptes,  là font  trouue-^tous  mauuais  accidens:  car  ils  font 
fL.  '  C°m~ t0HS  enfi»ek.  Et  combien  que  depuis  vn  peu  de  temps j  cujfint  eflé  mis  aucuns  nouueaux, 
toutes  fois ne  s  apperçoit  on  point  que  aucune  reparationy  ayt  efiéfaicle  :  entre  lefquels 
nouueaulxy  a  eflé  mis  Alexandre  Bourfier,  qui  par  plufieursfois  à  efi  éreceueur  gênerai 
des  aydes,  ey*  n'a  pas  enco  res  clos fis  comptes  comme  on  dicl:  ey*  là  poue%  vous  efire gran- 
dementfraudé,car  celuy,  qui  deuroit  efire  reformé,efl  mis  à  reformer  les  autres. Item  ey* 
à  mieux faire  la  befingne  ledtel  Alexandre  à  tant  pratiqué,  queleanVautter ,  quie- 
floit fin  Clerc, a  e fié  mis  oudicl  office  de  la  receptegeneralle.Item  ey*  jaçoit  ce  que  par  les 
ordinations  Roy  ailes, &  par  les  fermens  que  font  les  receueurs,  Vicomtes,treforiers,  (y* 
autres  officiers  du  demaint.  néanmoins  par  eux  doiuent  efire  payées  les  aumofnes ,  mats 
par  les  dijfimulations  eytolerations  defdiftes  offices  des  Comptes  Jadifle  ordination  efl 
Jduuent  enfrainfte3commeon  dtél.Item  ey  quand efl  au faicl del tflatdes  Gêner  aulx  de 
luflicejl femble  ey  appert ,  que  telle  multiplication  d  officiers  pour  le  fat  cl  des  aydes  efl 
inutile  en  la  grand  dtffipation  de  la fui fiance  de  voflre  Royaume:  ey  finalement  le grÛd 
nombre  des  Eflcu^  ey  des fergens,  qui  font deffoubs  lefdiéls  officiers,  qui  receuent  grans 
dons     grans gaiges,parquoy  toute  voflre fubflance efl  dtjfipéeey  amoindrie.  Item  ey 
pareillement  efl  des  autres  officiers  qui  fans  nombre  font  mis  en  plufieurs offices,  par for- 
ce d amis. Et femblablementfault parler ydes  G eneraulx de iuftice:  carou  temps  du  Roy 
Charles,n'enyauoit qu'un  ou  deux  au  plus,  ey  maintenant  il  eny  a  fept,  dont  chacun  i 
fi°mJ",1^'  cmt^ures^^"Z" fins  les  Greffiers. Item  eyquivoudroit parler  des  maifires  des  Re 
jwjfo.  que  fies  de  ïhofiel  du  Roy, (y  des  autres  officiers, Dieu fiait  s'ily  auroit  à  dire.car  au  tep 
paffeony  mettoit  anciens  hommes  ey  expers  :  cognoijfans  les  couflumes  de  ce  Royaume: 
eyfiauoient  à  refondre  à  toutes  les  fupplications  ey  requefles  ,  ey  figner  celles  qui  fi 
faifiientàfigner ,  parquoy  elles  efioient  expédiées  à  la  Chancellerie:  ey  maintenant  on 
n'y  meéî  que  ieunes  gens  non fçachans  ey  non  expers, qui  ne  expédient  riens  fin  efl  par  U 
contre  Uchs  voix  duChancellier:ey  a  cefle caufe aduient  qùo  met  plufieurs  autres  officiers  extraor- 
dinaires pour  fupplier  leurs  de ff aulx , lefquels  ont  grans  gaiges  en  voflrepreiudice.Jtem 
ey  quand  efi  au  fait  de  voHre  Chancellerie,  il  efl  bien  fçeu  que  voflre  Chancellier  de 
France  a  fbuHenu  maintes  grans  peines,     efi  bien  digne  d auoir grans  prouffits  ,  voire 
fanspreiudice  du  bien  commun  :  mais  combien  que  pour  fis  gaiges  il  ne  doiue  auoir  que 
deux  mille  liures parifis ,  néanmoins  depuis  vingt  ans  en  ça  il  en  aprins  outre  lefdtcls 
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deux  mille liuresparifis,&  outre  le  don  de deux  mille  francs  furies  émolument  du  feel. 
Item  cr  outreceilàprmsleregiftre  de  &Jei  remiffioHs,qui  monte  fur  cha- 

cune vingt  fouis  parifis  &  pe*uent  nmferfar  a*en -une grand fomme  d argent.  Item 
O  auec  ce  il  a  prins  autres  deux  mille francs  fur  les  ay  des, ayons  cours  pour  lefaiéî  de  la 
guerre.Item  &  auec  ceilprend  chacun  an  deux  cens  francs  pour  fis  veftemens. Item  il 
a  prins  Cr  prend  chacun  an furie  trefor pour  fa  Chancellerie  de  cinq  àfix  cens  liurespa- 
rtfis.Ucm  eroutreles  chofes  dcjfufliiïes  ila  eu fur les  tailles  &  tmpofittons  plufeurs- 
grans  âons,qui  fepeuueniefiimerk  vne  grand  femme  dardent.  Item  il  a  legièrement 
P*jfî<Srfeellt lettres de  dons  excejff s  fanfare  quclyie+efiftence:  &  les  particularité^ 
fièrent  trouuéts  par  les  comptes  de  Miche[de  SabulopJ Alexandre  Bourfier ,  g/  de 
plufeurs  autres  ,  qui ne fe font  pas foins  dy faire  leurs  feuppes.  Item  &  à  plus  à  ploin 
declairer  le  précèdent  article  ontrouueroit  plus  de  fx  mille  francs  de  dons  particuliers, 
qui  vouldroitvifiterles  comptes  des  deffufditis       des  autres  receueurs  Generaulx: 
defquels  dons  ledicl  Chancellier  à  feellé  lettres  ,  nonqhftant  qu'il  feeuft  bien ,  que  ladi- 
te finance  eftoit  ordonnée  pour  lefaicl  de  la  guerre. Item  en  ladicle  Chancellerie  efî  ve- 
nu vn  grand  émolument  £  argent,  lequel  émolument  efl  à  grand  femme  de  deniers  : 
font  gouuernées  les  finances  dudiâ feel  par  maijlre  Henry  JMacUlie,  &  parmaiftre 
Buder  contrtroolleur  dudicl  feel  de  ladite  Chana  lient, ejr furie  droit  du  Roy  prennent 
doubles  gages :ceft  afçauotr  du  notaire,^  du  fecretairefans  leurs  bourfes:&  en  prennet 
auffidons  &penfions  exceffiues:ey  ainfi cfl  la  Chancellerie  tellement gouuemée^qu'ilne 
rvtent  pas  grand profft  a  vousjaçoit  ce  choft  que  l  émolument  dudttjeel fott  bien  grand* 
&  quand  eft  du  droit  des  Notaires  ,jaçottcequtls  prennent  aucuns  auccques  eux  tels 
que  bon  leurfemble:  çomment  ils  fe  gouuernent ,  il  fera  plus  à  ploin  deelairé  au  long 
quand  bcfemgfira.Item  &  auffi  on  trouue  plufeurs  officiers  de  vofîre  Royaume,  qui  tiê-  c 
nent  plufeurs  offices  incompatibles  Jefquels  ils  font feruir  par  procureur,  qui  par  dinerfes  1 
manières  extrayent  les  finances  de  vo^fubteéîs.Et  n  efl  pas  à  oublier  comme  depuisvn 
peu  de  t  emps  en  ça  ïoftre  monnoye  efl  grandement  diminuée  en  poix  &  en  valleur, entât 
ûu'vnefcueftdetmendre  valeur  au'il  ne foulloit  de  deux  fouis  :  &  les  blancs  de' deux  t  moindre 
blancs  chacun  de  deux  obles, laquelle  chofe  eft  ou preiudice  de  vous,  &  devoflre  Royau- 
me: &  par  ainfi  efl  la  bonne  monnoye  efj>argnée:car  les  changes  &  les  Lombars  cuetllef 
tout  le  bon  or,ey*  font  tous  leurs payemens  de  nouuclle  monnoye:^* faut  fçauotr ,  par  la- 
quelle procurât  10  cefle  monnoye  efl  ainfi  diminuée.  Et  eft  la  commune  renommée  que  ceft 
par  le  Preuoft  de  Parisjparlc  Treuoft  des  Marchons,  &  par  ^Michel  Laillicr,qui  ont 
attrait  À  euxlacognoijjàncedes  monnoyes.Itemey-fuppoféque  les  deuantdtts  vous  fi^ 
cent aucun proffit  à  l'occafion  de  laditfe  diminution  :  toutesfoisceneft  pas  comparaifon 
a  laperte  que  vous,&*  la  Royney  aue^comme  ce fera  plus  a  plam  deelairé  par  gens  qui 
encccognoifjent.  Item  &  jaçott  ce  que  voftre fille,  &vofdtâs  fubiecls  -uousayent  en 
brief çxpofc  les  dejfaulx,(*r  coulpes  des  deuant-dicls, toutes  fois  il  ne fouffift  pas  :  car plu- 
feurs iours  ne fouffiroient  pas  à  vous  expo  fer  le  mauuais régime  des  dejfufdttis  ,  &  de 
liurs  femblables.  Et  pource  que  plufeurs  autres  perfonnes  en  font  coulpables  ,  déf- 
ailles perfonnes  &  de  plufeurs  autres  chofes  voftredtéle  fille  ,  g£/  vofdiéîs  fub- 
letts  s  en  paffe  pour  le  prefent ,  en  effierance  de  le  vous  declairer  autresfots  plus  de-, 
rement  pour  le  bien  de  vous  ,  ÇtJ  devoftre  Royaume:  g£/  pour  venir  {no ftretreffou- 
uerainfeigneur)auxdefjufdiçlsayde,  confort,      confeil que  vous aue^requis de voT^ 
detfufài  fis  nobles  &  bourgeois,  que  vous  pour  le  prefent  auc^  mandé;  voftre  fille,  & 
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vi^fid^tsdeuantdtts, voudraient  Sien,  qu'il  plettfitt  Die*  de  eux  donner grâce  de  vous 
bien  confiilkr&ufiftâtK  '  itfMrf  &  faire  font prefif  devpïiïexpofer  leur  corps  &  leur 
auoiT  Mon  loyaivueur,ilsy  fontrertùX,  cîjfW^  dprf  ir^a(^^/^«*^«wrf o»c/tf^y*/<w- 
nMààmtà»%  !^»«wg^4f»fi;  f<<r^f^¥<^fMr^M»^M»«/fWW^^ï0i  vo- 
ftreRo^e^fjjeflty&ft  de  naturelle  &-(egate<  obligation,  comme  pour  tes  innumcra- 
/^foow^^oJW^^  çjr  a  fin  nu  'tirons 

pkrfckrXmedicraupthàfis deffufdites,ibmuVfetn%lequ{ pour auotrvne bonne,  e^iufie 
finance  lephtfic fi  (j*fifaiwfepourr»,ifeftexfeifà  lamain  aufditsgou- 

apiMtrf, fitns  nuls  excepter ,  ç>  qu'ils foient demis  dt  leu  rs  offices  :  çy  ce  tous-  leurs 
bknsmeu*hsy&*niï  meubles  pr^&n^ 

n^tii/quesà^eequ ils  Vous  ayènt rendu comptede  leur  régime.  Jtem  &  ilefinecejjaïrr,. 
quev^*n^lk%tou#  dons  ajfignex,e^r penfions  extraordinaires  &+incontinent  vous 
mandchous  receueùrs  &  Vicomtes  iàhtdu  domaine  comme  desayd^\  &  auffides 
f^tiimi&<l*evÀMle*r  deffitndeX,que  dorefhauant fierpiine deconfifeatiou de  corps 
cg  de  biens, qu  sis  vaut  apportent  tout  l  argentin  ils  pourront  avoir,  Çf)qneparquelco- 
que  affigMttùn  ils  ne  baillent  à  homme  de  quelque  efian  quïtfott,fvrsae#*xtant feufemer, 
que  vous+rdonncre^denouucU&auffi qu'ifs  apportent  leurs  rfiats,& toutes  chofèsfdot 
tlsfe foudroient  ayder:ey>  quand  its  feront  venus, qu'il  ne pa  rlet  à  nuls  des  çouuerneurs 
dêjjufditsfir  la  peine  defiufdiéle.  Item  &*  pour  auotr  autre  &  prompt  éfinanecy  il  efi  ex- 
pc  dicnrty  neceffatreveu  que  les  èydes  ont  efié  ordonnées  pour  le fait  de  Lt  guerre;&  Aef- 
finfion  devofire  Rayiume  &  non  pour  autre  vfàger  Vous  les  retraite^  par  deuers  vous 
dor, fnauant,&  mettront  vofire  main  toutes  aydes  devofire  Roy  aume,que  vous poue"^ 
Cîr  dcut^ftir!,attcndu  quelles  font  vofires  qu  elles  ne  doiuêt  tat feulement  fors  efire" 
employées  envo-  défi entions  quand  le  cas.  le  requiert  :  &  cofideré  que  vous  en  aue^grad 
neceffité comme  il  appert ,  quelconque perfonnen  en  deuroit  efire  malcontent,  &  fur  ce 
vut  ille%  auotr  tn  mémoire  le  bon  gouufrnement  de  vofire pert  le  Rny  Charles, a  qui  Dieu 
face  mercy,quinobl;mcnt  employa  le/dites  aydesien  tant  quitchajja  les  csfnglois fis  ad- 
uerfiures  de  fin  Royaume^  recouura  les fortereffes  qui  épient  horsdefon  gouuerne- 
ment,& efioicntfès  officiers  bien paye^:  Çrfiluy  demouroient grans finances ,  dont  il  a 
laifjéplufieurs  beaux  ioyaux.  Item  &fe  ces  chofis  deuantdites  ne fouffifentà  vousaydi  r: 
il  nousfimble  que  confidere,que  Vous  aue^vo^finances  enplufieurs  lieux, que  vouspou- 
uexprmdreicelles finances  ,  car  elles  viennent  de  vous:  ficomme fur plufieurs  perfônnes* 
qui  vous  feront  dénommées  iufques  aunombre  demille  tyfixcens  ,  qui  font  riches 
puiffans,  &  qut  doiuentfupporter  les  pauures.de/quels  il  eny  a  mille  qui  ne  paye  bien fans 
greuer  l  vn par  [autre cens francs  :aufquelles  refiitutions fera faich,par  certaine ma- 
nière que  bien  peut  efire  aduifee.Item  qu'à  receuoir  vo^Jinances  tant  du  demaine  que  des 
aydesfufjent  ordonne-^  notables  perfônnes  prend hommes  craignans  Dieu  ,fàns  auarice, 
qui  nefefttffent  oucques  mais  entremis  defdicls  offices ,  qui  eufj'ent  gaiges  licites  fans  don) 
txtraordinaires,parlefqucls  lefdicles finances  fuffent  iifiribuées  félon  ce  qui  efinecejfai- 
f  cHcucz  fautrc  mis  eneftargne. Item  qu'aufdiéîes  perfônnes  ain fi  ^efleu fies, feront  cotrains 

lcfditsrcceucurs,<<r  Vicomtes  de  monflrer  leurs  cfiats,  comme  diteft.  Itemilfôit  requis, 
que  toutes  les  cedulles  de  la  décence  ordinaire  de  vous, de  la  Royne,ey  du  DucdzAcqui- 
taine foient  diligemment  vifitées.ey  par  cepourra  on  fçamir  combien  montent  lefdiéîes 
décences  pour  an, qui  ne  montentpasà  deuxeens  mille  francs  à  tant  que  les  gouuerneurs 
en  lieuent  tant  fur  L  demaine  comme  fur  les  aydes.  Item  quand  au  regard  de  ta  Court  de 
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Parlement,  il  eflnecejfaire que ceux  qui feront trouue^non  fuffifns fient  depof^ ,  ey 
en  leurs  lieux  mijès  certaines perfnnes  notables ,  ey  qu'ony  garde  les  conditions  ancien- 
nes.Quand  aux  generaulx  des finances ,à  la  iufitce^Trefriers, Greffiers, leurs  clercsy fit 
notablement pourueu  ey  réduit  félon  le  nombre  &  vfge  ancien.  Item  en  la  chambre  des 
Comptes  pareillement  combien  qu  en  icelle fient  aucuns  bons  preucfbommes  anciens,  qui 
vous  deujjent  aduertir  de  cetyltem  quand  aux  efieu^  de  vofire  Royaume,  ey  aujfi  aux 
receueurs  des  aydes ,  // nous fèmble  que  pou  r  le  bien  de  nous  ey  de  vofire  peuple  ,  eyafin 
que  vous  aye^  plus  de finance: f  les  iuges  eujjent  eu  la  cha  rge  défîtes  finances ,  10 us  euf 
fi e^gaignévne grand fomme  de  deniers ,  lequel  l'emportent  les  dejjuflicls  efeu^.  Item  il 
nous fmble,qu  on  deuroit  ejlire  par  bonne  ey  vraye  elcclion  certains figes  hommes,  afin 
qu  ils  fient féuls,ey  pour  lejout  a  vofire  Cofil  auec  ceux  de  vofire  lignage:  afin  de  'vous 
loyaument  confeillcrjy  aduertir  de  "po^bffnmes,ey  de  lofire  Royaume ,  non  ayant 
l ail à  quelconque  chof fors  tant fulement  au  oien  de  rvous,ey  de  vofire  Royaume:  ey 
quen  ce  faifant  feuftnt  gardez^  ey  fubfiente^  de ious  ey  de  vofire  tufiice  en  telle  manie- 
re,quetout  ce qu  ils  aduifroient pour lebien  dejjufdit fut  nus  à  exécution, fans  contradi- 
ction nulle: ey  qu  ils fijfent  à  vous  les fermens,  qui  ont  efte fûts  auecques  encores  autres 
fermens folemnels, comme  il  eji  dejjus  dit.Jtem  ey  nous fcmble ,  qu  on  deucroit  pourueoir 
aux  frontières  de  Ttcardie,  (y  <l  Acquit  aine  ey  des  autres  pays  ,  en  donnant  à  chacune 
partie  raifonnablemtm fmmes  cf argent  pour  la  defftnfiondefiitcs frontières  ,pour  con- 
tre fier  à  la  malicieuf  occurfon  de  ce  Royaume, tellement  ey  f  conucnablemcnt  ,que  nuls 
inconuentens  ne  s  enpuijfent  enftuir.  Item  ey  à  pourueoir  aux  inconuentens, qui  viennet 
chacun  iourparles  Preuofl>,frmicrs,fé)ef}>cctalhmcnt fur  les pauures  ey  fimplesgens.il 
efi  expédient  cfatluifr  bonnes  ey  fujjifns perfnnes ,  ayons gaiges  raifnnables  pour  de 
vofire partie:  auoir  regard furies  Preuofis  ey fermiers  ,  fansgreuer  les  pauures  gens  en 
demandant  amendes  irr ai fnnables.  Item  ey  pour  ce  que  lefdtcls  incoucniens font  moult 
grans,ç$qu  ilya plufeurs  autres  inconueniens  ey  larrectns,qui  ont  ja grand  temps  du- 
rcaufquels  ne pourroit cfire fi  tofi pourucu,vofire fille, ey  vo^fbiecls  deuantdiéls  co- 
frennent  ey  promettent cteuxy  employer  à  leur pouuoir. Item  vofire  fille  ey  vo-^fubiets 
deuantdits  vous  fupplient  tant  humblement 3que faire  le peuueut,que  vous  Dueille^  remé- 
dier aux  chof  s  deuantdifleSyty  a f  auoir  ceux  qui  ont  eu  excejfiuementvo^  trefors fans 
caufe  raifonnable:  ey  que  vous  vueille-^or donner  aucunes  perfonnes  de  vofire fang  auec 
autres  bonnes  fcrfnnes, qui  ne  (oient point  de  f  appartenance  des  deuantdtcls,qui  puijfent 
reformer  tous  ceux,qui  ont  deltnquéde  quelconque  efiat  qu'ils  fient.  Item  ey  qu'il  vous 
plaijc  commander  aux  Prélats ,  ey  bourgeois  des  Proumces  cyefians  ,  qù ils  nomment 
tous  ceux  de  leu  rs  Proumces, qui  ont  commis  aucune  dcjfaute  es  chof  s  deuantdicles  :  def- 
q:ielles  cbofès{nofiretrejfouuerain figneur)vofire fille  deuantdicle,  ey  vofdicls fubicâs 
expofnttreshumblement,commeceuxquientrefioutesleschofesdu  monde  défirent  vo- 
firelien  ey  honneur,a  la  confruation  de  vofire  couronne  ey  domination  :  ey  ne  ta  pas 
diftvoflredjcle fille  pour  en  amender  tcmporcUement ,  mais  pour faire fon  deuoir  :  car 
chacun fçait  bien  quelle  na  pas  accoufiumed auoir  tes  offices  ne  les  projfits ,  ne  de  fy  en- 
tremettre/inonde fon  efiude,  ey  de  vous  temonfirerce  qui  efi  à  vofire  profit ,  ey  à 
vofire  honneur  ,quand  les  cas  U  requirent. Et  jaçoit  ce  quelle fit  par plufeurs fois  venue 
deuersvous , four vous  remonfinr plufeurs  des  dejfufdites  chofes:  toutesfois  prouifion: 
n'y  a  pas  efté  mife  ,  dont  vofire  Royaume  efi  en  fi  grand  dangierKqueplusne  peut.  Et 
faut  ceflefoJS,que  vo^bos  (y  loyauxfubiçts s'acquitet  deuers  vousyey  a  démener  ladite 
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b(jàngnetvofire fille & jubtets  deffufdits  requirent  l'ay  de  de  vofire  fils  aifnélcDuciïAc* 
quitaine,&  l?  Duc  de  Bourgongne,qui pieça  à  encommencé  ladiéîe  bejbngne  & proficu- 
t  ion  fans  ejpargner  cueurne  cheuance:auec  lefquels  s'efi  adioufiée  "vofirediâle fille ,  confi- 
derans  les  chops  eflre  raifonnablesimais  pargrans  empefehemens  qui  par  diuerfes  maniè- 
resy  ont  efiénagiures  mis  par  aucuns  des  gouuerneurs  dejfufilifl$ydoubtans  efire  repnm% 
ladiéîe  proficution  a  eflé  delatfiée-.car  ils Je font  enforce^def  empefeher  de  tout  leur  pou- 
uoir \comme  font  ceux  qui prefentement font.  Requièrent  aujji les  defjufdits  à  no%  trefrt- 
doubte^jèigneurs:cefi  àfçauoirde  Neuers}de  Vertus ,de  Charrolois,de  Bar,ey*  de  Lor- 
raine .aux  Connefiable,ey*  syfïarefchal  de  France  tau  grand  mai  (Ire  de  Rhodes  tk  f zAà- 
miraltau  maifire  descsïrbalefiriers ,  & generallement  à  toute  la  Cheualerie  ryEjcuye- 
rie  de  <-uofire  Royaume \qui  efi  ordonnée  pour  la  confèruationgle  vofire  couronne  :  aujfi  à 
D07^  Confcillers,&  à  tous  vo%  autres fùbtets ,  que  pareillement  chacun filon  fôn  efiat fi 
vueillc  acquiter  dtuers  vofire  M.  a  'y fié.  Et  pource  qu'aucuns  dejfufdtts  ont  publiquement , 
que  ce  que  Vofire fille  defjufihcle  vàus  expofè,que  c'efi  par  haine  ey*  par  relation  de  peu  de 
gens  :  c  efi  à  fçauoir  de  cinq  ou  defix  :  plaife  tous  fçauoir  qu'elle  n  a  pas  accoufiumé de 
foy  informer  parce  fie  mankreimais  elle  a  e fié  informée  par  ce  que  la  chofeefi  toute  claire 
&  notoire:  ey  cuyde  qiiil  n'y  ait  cy  homme  de fi  petit  entendement ,  qui  ne  cognoiffe  bien 
la  deffaute  des  déjfuftlits.Et  auffi  en  a  efté aduertieparplufieurs perfonnes  aymans  vofire 
bien:mais par  telle  n  ont  ils pasgaigné leur  caufè  :  car  pour  quelconques  de  leur  voulèhté 
elle  ne  je  taira  pas  faune  vofire  volontaire  audience.  Et  concludvofiredicîe fille  que  vous 
pourfùiue^  diligemment  les  chofvs  deuantdiclesfans  quelque  dilat  ion  y  (j*  à  cepourfuiuir 
ft  Vi  ut  ell?  empl  yer fans  faire  quelque faute  enuers  vousxar  autrement  vofiredicle fille 
ne  s  acquitteroit pas  enuers  vofiredicle  May: fié  Royalle.  Apres  laquelle  conclufion 
rai&cparl  Vriiuerfité  de  Paris,&  qu  ils  eurent  requis  aux  Princes  &  (èigneurs, 
&  auiliaux  Pre'latslà  eftans  d  éfère  aduouez  de  ce  qu'ils auoientdict,  &propo- 
fé  pour  le  bien  du  Roy,dc  Ion  Royaume,  &:  delà  choie  publicque  :  &  que  les 
defTufdicts  les  curent  aduouez  en  eux  dilanr,qu'ils  cltoientprelts  de  les  affilier 
dutour,cn  mettant  &failant  mettre  toutes  lesbefongnes  dcflufdictes  à  pleine 
exécution:  les  gouuerneurs  du  Roy  ,  c'clrà fçauoir  de  ceux  qui  auoient  eu  la 
gouucrnc  des  finances  furent  fort  elmerueillez,  &  curent  grand  doubte ,  qu'ils 
ne  feuflent  arreftez  pcrionncllement.Et  entre  les  autres  maiftre  Henry  de  Mar 
le  Chancellicr  de  France, veaht  qu'il  eiloit  acculé  comme  les  autres,  par  certains 
f  tira  moy  cns,qu'il  rrouua  fe  t  trahit  deuers  le  Roy ,  &  feit  tant  par  fes  belles  parolles, 
qu'il  fut  bien  content  de  luv^par  fi  qu'il  luy  promcitàpaycrvncgrofle  fomme 
d'argent  en  dedans  tariefsiours  ënfuiuât.EtlcSamedy  enfuiuac  iecond  iourde 
cmf<rt  tre-  MarsAndricu  Gui  fart  vndesrreforiersfurprinscVmis  en  Chaftellet,  &  fon 
mer.  compagnon  u-an  Gucnn  s  en  fuit  en  vne  Eglilc,&  la  le  teint  meflire  Pierre  des 
Elfars  Préuoft  de  Paris,qui  n'agueres  auoit  eu  grand  çouuerncmcnt  au  voyage 
de  Bo*  jrgcs:lcqttel  le  Duc  de  Bourgongnc  auoit  toujours  foubftcnu,  mais  fa- 
mour  clroit  refroidée,par  ce  qù  il  s'eftoit  depuis  peu  de  temps  monitrc  trop  a£ 
feclé  à  la  partie  d  Orléans  :  le  partit  de  la  ville  de  Paris  ,  &  cnuoya  à  Charcnton 
pour  prendre  le  pont  pour  auoir  palîâge,Thomelin  dcBrie  &  autres  cinq  hom« 
mcsd'armesrlcfquels  furent  prins  par  ceux  de  Indicte  ville  deCharcnton,qui  en 
eftoient  aduertiz&  emmenez  prilonnicrs  en  la  tour  du  Louure.Et  ledit  Preuolf, 
prenant  autre  chemin  cfchappa ,  &  s'en  alla  à  Chierrebourg,dont  il  cftoit  capî- 
l*  tainc, 
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tainc,&  là  le  tient  aucune  efpacc  de  tempy.&bricfeniuiuant ,  le  Baudrin  de  la 
Heule  fut  conltitué  Preuoil  de  Paris, &  lors  le  Roy  fut  malade  de  (à  maladie  ac- 
coulluméc.Et  pourtant  toutes  les  befongnes  du  Royaume  eftoient  conduites 
par  le  Duc  d  Acquitainc:&:  adonc  fut  ordonné,quc  pluficurs  officiers  Royaux, 
&  par  clpecial  ceux  qui  auoienc  en  main  les  nuances  du  Roy ,  feroient  arreftez 
iuiques  à  tant  qu'ils  auroient  rendu  compte  de  toutes  leurs  receptes. 

Comment  le  Duc  d Acquit aine fe  courrouça,  à Jbn  Chancellier.des  enuies  qui  Je  meurent 
entre  léserons JèiffteurSyO*  £ autres  befongies.  C  H  A  P.  C 

Nces  iourscnplainConieiljRoyaloiîprefidoitle  Duc  d'Acquitai- 
nc,(e  meurent  aucunes  parolles  entre  le  Châcellier  de  France,&  mai- 
lire  Ican  de  Nccllc  Chancellicr  d'Acquitainc:  &  tat  que  par  leurs  pa- 
rolles fut  dit  par  ledit  Chancellicr  de  France, qu'il  ne  diLoit  pas  euan- 
:>ille:&:  iceluy  relpondit  follement,qu'il  mentoit  par  fes  dents:  &c  plulieurs  fois 
uy  répéta  telles  miures&pareilles:&:  adonc  le  Chanccllier  de  France  luy  didlr, 
vous  m'iniuriez  &  lauezautresfois  fait,moy  qui  fuis  Chancellicr  du  Roy  :  neât- 
moins  ic  l'ay  toullours  porte, &c  fourîcrt  pour  l'honneur  de  monfeigneur  d  Ac- 
quitaine  qui  eft  cy  pre(cnc:cV:  ay  encores  en  penfée  de  le  faire.Et  lors  ledidt  Duc 
d  Acquitainc  oyant  les  parolles  defTuHii&es  tout  efmcu  d'ire^rint  fon  Châcel- 
lier par  les  cipaulles,&  le  bouta  hors  de  la  châbre,cn  duant  :  vous  eftes  vn  mau- 
uais  ribault  &  orguillcux,nc  nous  n'auons  plus  cure  de  voftrc  fèruicc ,  qui  auez 
ainfî  iniuriéen  noftrc  prefence  le  Chancellicr  de  monfeigneur  le  Roy:  laquelle 
choie  ainfi  faictc,ledi<5t  lire  de  Dolhaing  rendit  fes  fèaulx,  &  en  (on  lieu  fut  fait 
Chancellicr  maiftre  Ican  de  Vaillyaduocar  en  Parlement:  nonobftant  ladite  J^jjj. 
Royncciudaappaiier{bnfils,&  mefmcment  leditDucdeBourgongnc,quil'a-  m  <Upoft. 
uoit  mis  oudit  ofKcc:mais  ils  ne  le  peurent  nullement  flefehir ,  car  dcfïa  il  com- 
mençoit  fort  à  dominer,&  vouloit  que  toutes  fes  gés,  &  ceux  de  fon  Royaume 
fcconduiiiiTcntdutoutàlbn plaim*:&difoitaucunesfoisàiesfeables,  quàluy- 
touchoitplus  qu'à  nuls  autres:  &aucc  ce  auoit  fouuentquiluy  remonftroit  fe- 
cretremcnt,que  dorefnauât  il  auoit  fens  &  aage  côpetant  pour  prendre  le  gou- 
uernemêt  duditRoyaumc,&  que  faire  le  dcuoit  attendu  la  necclîité  où  eftoit  le 
Roy  (on  pere:&  entre  les  autres  le  Duc  de  Bar,lc  Duc  Loys  en  Bauierc,le  Comte 
de  Vcrtus,& autres  de  cefte  alliancc,qui  adonc  fe  tenoient  à  Paris,&  le  vifitoiéc 
trcurouucnr,&:  ne  defiroient  autre  cholê  qu'il  en  prinft  le  gouucrncmcnt ,  &:  de 
tout  ce  eftoit  aiTez  aduerty  le  Duc  de  Bourgongnc,  &  apperceuoit  aflez  que  de 
toutes  les  belongncs  fè  paracheuoient,&:  machinoient  a  intention  de  le  mettre 
horsduditgouuerncmentduRoyaumcrfincleprcnoit  pas  bien  en  gré  ,  &a- 
uoit  pluf  leurs  imaginationsjcfqucllcs  il  luy  fouucnoit  bien  de  ce  que  ledit  Duc 
d'Acquitainc  luy  auoit  didt  deuant  Bourges ,  qu'il  feroit  fincr  la  guerre:& auoit 
cogneu  que  le  trai&é  fut  fait  outre  les  promeffes,qui  auoient  cfte  iurées&  con- 
clues à  Paris  prcicnt  le  Confcil  RoyahNcantmoins  il  môftroit  fèmblât  que  ries 
ne  luy  en  fut.En  outre  en  ces  meimes  iours,fut  donnée  la  Comté  de  Poi&ou  à 
Ican  de  Tourraine  fon  fécond  fils  :  &  ce  à  l'inftance  &  pourchats  du  Duc  Guil- 
laume Comte  de  Haynum,duquel  il  auoit  efpoufé  la  fille  :  &  nonobftant  que 
ceux  de  la  ville  y  rcliltallcnt  à  leur  pouuoir,  vucillans  demourer  fous  la  feigneu- 
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rie  du  Roy,  fienfutlapoflciTîon  prinfèpar  ledit  DucdeTourraineparlesfei- 
gneurs  d'Andregines  &  de  Mouchas  familiers  de  ecluy  Duc  Guillaumc:&  por- 
tèrent les  lettres  audit  d'Aneuillc,auqucl  elles  furent  publiées.  Efquels  iours  eft 
à  fçauoir  cnuiron  la  my-Karcfmc  aucuns  bourgeois,  &  le  commun  de  la  ville  de 
Soiflbns  foudainement  scfmcurcnt,  &  vindrent  au  chaftel  de  leur  cité  :  fi  rom- 
pirent le  mur  dudit  chaftel,  qui  ioignoitaux  murs  de  leur  ville  tant  dvncoftc 
chérit  Jt  comme  d'autrc.Ettout  ce  fcirenr,afin  que  par  toute  la  circuité  de  leurdi&c  cité, 
sotQout  Jtmê  peu(fcnt  al|cr  fur  lcur  muraille  fàns  dangicr:&  auec  ce  démolirent  le  pont  venât 
d'iccluy  cliaftcl  lur  la  riuiere ,  afin  que  nuls  ne  peuflent  élire  mis  ens  (ans  nauire 
n'autrcmcntjCC  que  par  auant  le  pouuoit  faire  fans  leur  congédequel  chaftel  ap« 
partenoit  au  Duc  d  Orléans  qui  en  fut  trcfclcplaifànt,  mais  à  prêtent  ne  le  pou- 
uoit au  oir  autre:  nonobftam  qu'il  en  feit  pluîîeurs  complaintes  enuers  leRoy 
&  fon  Confeil,pour  en  auoir  reparation.Êt  adonc  à  l'inftance  du  Duc  d  Acqui- 
tainc,fut  rendu  à  fa  femme  &  à  les  enfans  le  chief  &  corps  de  meflîrc  Mâlirt  du 
BoSjlcquelauoit  elle  décapité  à  PariSjComme  dit  eft  deuant.  Et  à  dix  heures  en 
la  nui<5fc  (on  chief  fut  ofté  des  halles,&  (on  corps  de  Montfaucon,&  mis  enfenv 
t  «rcucil  blc  Cn  vn  t  lercus  fut  porté  en  la  ville  de  Rainffeual  ou  diocefe  d  Amiens  ,  &  là 
fut  enterré  honnorablement  empres  fon  perc  &  fes  predecefleurs. 

Comment  Henry  de  Lenclaflre  Roy  £<^4 ngleterrc ,  qui auoit  eftétres  vaillant  Cbeux- 
lier  trtjj>ajja  en  cejl  an:0*  de  l 'alliance  d  entre  luytGr  les  Princes  de  France. 

Chap.  ci. 

^nâ^  N  v  i  r  o  n  la  fin  de  ccft  an  Henry  de  Lenclaftre  Roy  d'Angleterre, 
t affre      2  -|P*j|  °lm  cn  ^on  temPs  auo^      trel- vaillant  Cheualier ,  t  clgre  &  fubtil 
&  contre  fes  ennemis  :  ^'cnuc'cornmccnaurrcsn^ou'cs  cftplus  à 

ît^F^^Nplaindcclairé  pour  venir  à  lhôncurcVpoflelfiondcla  courône  du- 
dit Royaume  d'Anglcterre,auoit  iadis  par  certains  moyens  allez  cftrangcs ,  & 
peu  honorables  débouté  d'iceluy  Royaume  sô  propre  coufin  germainRichard 
f  poITcdc  rov  d'AngIeteiTe,apres  qu'il  en  auoit  t  polTefle  paifiblcmct  lelpacc  de  zx.  ans, 
moult  aggraué  &  pitcufèmcnt  opprefle  de  la  maladie  de  lepre  termina  là  vie,& 
fut  mis  cn  fepulture  royallemcnt  &  honnorablement  cn  lEglifc  de  Vaftcmou- 
tier  empres  les  predecefleurs  :  lequel  Roy  dclaiflâ  quatre  fils:  c'eftà  fçauoir  le 
î "ZigÛtm  Prcrrucrnommé  Hcnry,qui  cftoit Prince dcGalIcs,&  lucccda ouditRoyaumc: 
Le  fécond  cftoit  nommé  Thomas  Duc  de  Clarence:Lc  tiers  Ican  Duc  de  Beth- 
fon:Lc  quart  Honfiroy  Duc  de  Cloccftrc:  ôc  auoit  vnc  fille  qui  fut  mariée  au 
rouge  Duc  de  Bauiercdcfqucls  quatre  frères  deflufdits  eftoient  tous  beaux  per- 
fonnagcSjbiéadrcflez  cn  pluficursfcicnccs:&:  curent  chacun  d'eux  depuis  allez 
grand  gouuernement,dont  il  fera  faicle  aucune  mention  cy  après:  toutesfois  il 
Fault  parler  aucunemét  d'aucunes  parolles,  qu  iccluy  Roy  deffun<5t  dit  à*  fon  fils 
aifné  à  fon  derrain.Verité  eft  que  luy  eftat  par  pluficurs  iours  fi  cftraindt  de  ma- 
ladie, que  plus  ne  pouuoit:  &c  que  ceux  qui  de  luy  auoient  la  garde  vn  certain 
iour,voyans  que  de  fon  corps  n'ifibir  plus  dalaine  ,  cuidans  pour  vray  qu'il  fut 
tranfis,luy  auoient  couucrt  le  vifaigc.Or  eft  ainfi  que  comme  il  eft  accouftumé 
de  faire  ou  pays,on  auoit  mis  fi  couroneRoyal  fur  vnc  couche  afTcz  près  de  luy, 
laquelle  deuoir  prendre  prcfèntcmët  après  (on  trefpas  fon  defluidit  premier  fils 
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ôc  fiicceHeur,lcqucl  fut  de  ce  faire  afïèz  prcll:&  print  ladite  couronne ,  &  em- 
porta lur  le  donner  à  entendre  dcldi&cs  gardes.  Or  aduint  qu  allez  toft  après  le 
Roy  ic&a  vn  foulpir,fi  fut  dcicouucrt,  &  retourna  en  aflez  bonne  mémoire  :  & 
tant  qu'il  regarda  où  auoit  cité  fa  couronne  milè:&quand  il  ne  la  vcit,dcmanda 
ou  clic  cftoit,&  les  gardes  luy  refpondirent,Sire ,  monleigncur  le  Prince  voitre 
fils  l'aemport  ér&il  dit  qu'on  le  feit  venir  deuers  luy  &  il  y  vint.Et  adonc  le  Roy  M"U"ftfc 
luy  demanda  pourquoy  il  auoit  emporté  là  couronne ,  &  le  Prince  dit:Monlei-  7  Âf0*MîHt' 
gneur,voicy  en  prelencc  ceux  qui  m'auoient  donné  a  entendre  &  afFermé,qu  e- 
itiez  trcipaile,&  pourec  que  fuis  voftre  fils  aifné ,  &  qu'à  moy  appartiendra  vo- 
ltrc couronne  &  Royaume,aprcs  que  ferez  allé  de  vie  à  treipas,l  auoye  prinfe.Et 
adonc  le  Roy  en  (buipirant  luy  dit:Beau  fils  comment  y  auriez  vous  droit,caric 
n'en  y  cuz  oneques  point,&  le  f çauez  vous  bien.Monfeigncur,relpôdit  le  Prin- 
ce,ainiï  que  vous  l'auez  tenu  cv  gardé  à  refpée,c'clt  mon  intention  de  la  garder, 
&derfendre  toute  ma  vie:&  adonc  dit  le  Roy,  or  en  faicles  comme  bon  vous 
femblerarie  m'en  rapporte  à  Dieu  dufurplus,  auquel  ieprie  qu  il  ait  mercy  de 
moy.  Et  brief  après  (ans  autre  choie  dire ,  alla  de  vie  à  rrefpas.  Et  après  qu  il  fut 
mis  en  terre  comme  dit  eftdeflus)  ledit  Prince  de  Galles  fut  couronné  treshon- 
norablemcnt  par  tous  les  Princes  &  Prélats  du  Royaume  d  Angleterre: &ne  rue 
homme  de  quelque  eftat  qu'il  fut,qui  ('apparut  pour  luy  contredire:  &c  tantolt 
apres  le  Duc  de  Claréce,  &  les  autres  Anglois  qui  eftoient  encorcs  en  la  Duché 
d  Acquiraine,quand  ils  ouyrcnt  les  nouucllcs  de  la  mort  de  leur  Roy,rctournc- 
rentauplusLTicfqucfurclepcurent  ou  Royaume  d'Angleterre,  &jaçoit-cc 
qu'il  y  eut  trefucs  entre  les  deux  Royaumes  :  nonobstant  ce ,  après  la  mort  Ici- 
dits  Anglois  des  frontières  de  Calais,  commencèrent  à  courir  &  à  trauailler 
tresfort  le  pays  de  Boullenois  :  &:  tant  qu  il  faillut  que  le  Conncilable  renfor- 
çait les  gamiions  d'Ardre,  Graucllines  &  autres  lieux  tenans le parry  des  Fran- 
çois. 

S' E  N  s  v  I T  la  copie  des  lettres  du  traité  que feit  Henry  Roy  d  Angleterre, ffîfes  en-  ^icln  & 
fans  d inepartyet>  les  Ducs  de  Berryfd  Orléans  et,  de  Bourbon  ,  les  Comtes  d Alenço  tT4iB*dctél- 
et,  d cArmignacJe feigneur d  Albreth,et,  autres  de  leur  alliances  d  autre  part  en  cefl  an  ^Mt*„^l 
mille  quatre  cens  et,  dou^eje  huicliefme  iourde  tiïfay. Premièrement fut  accordé  par  lef 1  Anglois. 
dits fèigneursjou  par  leurs  procureur  s, que  dorejhauat  expojèront  leurs  personnes \ct>  tou- 
tes  leurs  finances ,  et, puiffance  èi  feruir  leur  Roy  d'Angleterre  y  fes  hoirs  et>  fùccejfeurs 
toutes  et>  quantesfois  qu'il  en  feront  requis,  en  toutes  fes  iuftes  querelles  :  lesquelles  iufies 
querelles  recognoijjent  que  ledit  Roy  d  Angleterre  maintient  iufle  querelle  en  la  Duché  de 
Guienne.et,  en fes  appartenances ,  et*  que  ladite  Duché  de  Guienne  luy  appartient  par 
droit  héritage  et, fùccejjion  naturelle  :  et,  déchirent  des  maintenant ,  qu'il  ne  blejjeront 
aucunement  leur  loyauté  en  affiflant  en  ce  auec  ledit  Roy. 

îtem  lefdits Jèigneurs  et,  leurs  procureurs fhufjifàmmcnt fonde-%,  offrent  leurs filsfl- 
les  nepueuxjniepces ,  parens,affns  et,  tous  leurs  fubieéts pour  contraiéîer  mariages  félon 
ladicîedifcretton  duditRoy  dcAngleterre.hem  offrent filles  jchafleauxjtrt fors ,  et,ge- 
neraUement  tous  leurs  biens  à  t ayde  dudit  Roy  et, ft 'cours \et,  de fes  hoirs  pour  fes  droits 
et,  querelles  deffendrefàuue  leur  loyauté: laquelle  ils  declairent  aucunement  en  autre  ap- 
poinélement,dont  lettres fontfaicles  et,  paffées.  Item  offrent  lefdits  feigneurs  audit  Roy 
gencrallement  tous  leurs  amis^adherZs,  alliez  et,  bië zut  il  Lin  s  à feruir  ledit  Roy  et,  fes 
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querelles:0*enla  restitution  Ae  ladiéle  Duché  de  Guienne.  Item  toute  fraude  ce  font  h f- 
dits feigneurs font  prefls  de  recognoiflre  audit  Roy  ladicle  Duché  de  Guierme  eflre ferme 
en  auteHe,0*femblable franchife qu'oncques  aucuns  de  fes predeceffeurs  la  tint  pojfeda. 
Item  recognoiffent  lefdits fiigneurs  leurs  procureur  s, que  toutes  les  villes, chafleaux  0» 
forterefes  qu  ils  tiennent  en  ladicle  Duché  de  Guicnne ,  ils  les  tiennent  dudit  Roy  d  An- 
gleterre comme  de  leur  vray  Duc  de  Guienne,en  promettant  tous feruices  deu^pour  bo- 
rnages y  par  la  meilleure  manière  qu'ils Je  peuuent faire.  Item  promettent  à  bailler  de- 
liurer  audit  Roy  ({Angleterre  en  tat  qu'à  eux  efl  toutes  les  villes, chafleaux,  qu'o  dtt  efire 
appa  rtenans  à  la  Royauté  et zAngleterre ,  qui  font  en  nombre  vingt ,  que  utiles  que  cha- 
féaux  declatre^és  lettres fur  ce faicles.  Et  au  regard  des  autres  villes  &*fortcrejfesqui 
ne  font  point  en  leur  puif once  & feigneurie,tls  les  acqueflerot  (sr  ayderot  a  acque fer  au- 
dit Roy  dcs4ngleterrc,a fefdits  hoirs  &  députe^  &  à  leurs  defpens ,  auecques  leurs  gens 
en  nombre  foufffant.ltem  cy  après  efl  contenu,^  declairé  ejdicles  lettres  fellées: commet 
il plaift  au  Roy  ({Angleterre  que  le  Duc  de  Berry fo  loyal  oncle fubiecl&vajfalje  Duc 
d  O  rleans  fùbiecl  O*  vaflal:  et»  pareillement  le  Comte  dA rmignac  tiennet  de  luy  on  foy 
en  hommage  les  terres  feigneuries  quifenfuiuent.Le  Duc  de  Berry  tiendra  la  Coté 
de  Poiclou  fa  vie  durant ,  le  Duc  dO  rleans  tiendra  U  Comté  d  Angoulefne fa  vie  du- 
rant,ey*  la  Comté  de  Pierregourt  à  toufoursde  Comte  dArmignac  tiendra  quatre  cha» 
fléaux  declairé^  efdtcles  lettres fellées, moyennant  ce  &  parmy  certaines feurete^  ey  co* 
dit  ions  declairées  en  icelles  lettres. Iteejr  parmy  les  promeffes  deffufdicles  ledit  Roy  d An- 
gleterre &  Duc  de  Guienne,  doit  défendre  les  deflufdicls feigneurs  enuers  tous  &  contre 
tous&  eux  ayder  baiHer  fe cours ,comme  leur  vray  figneur  :  &  auecques  ce  leu  rfera 
&*  ayderaafairebon  accompltfement  de  iuflicedu  Duc  de  Bourgongne.En  outre  ne  fe- 
ra ledit  Roy  d'Angleterre  nuls  traiclc7^,confederatios  n  accord  auecques  le  Duc  de  Bour- 
gongnenefes  en  fans  frères  ,coufns  riallie^jans  le  consentement  defdits feigneurs. Item  efl 
accordé  que  ledit  Roy  d  Angleterre  aydera  lefdits  feigneurs,  comme  les  vrais  vajfaiilx 
en  toutes  leurs  iuftes  querelles  ,&>àla  recompenjation  des  dommages  ey  ojfences  à  eux 
iniuflement  faicles par  ledit  Duc  de  Bourgongne  &  fes  allie^Ite  leur  enuoyeraprefente- 
ment  ledit  Roy  d Angleterre  huicl  mille  combattons,  pour  eux  faire  fecours  contre  ledit 
Duc  de  Bourgogne,quifenforce  de  mettre  le  Roy  de  Frace  «  tout fa  puijfance  cotre  iceux: 
le/quelles  lettres  de  confédération  &  alliance  entre  icelles  parties furent paffées  &r feellei 
des feaulx  defdicles  deux  parties  le  huicliefmeiourdeMayde  ceft  an  mille  quatre  cens 
<2r  dowreToutesfo  'u  les  Jeigneurs  dejjufdits promeirent  depayer  les  Gens  d armes  que  U 
Roy  d  Angleterre  deuoit  liurer,& à  ce f  obligèrent foujjifàmment. 

Pour  l'an  mille  quatre  cens  (y  treize. 
Çpmment  les  offleiers  du  Roy  efloient  en  grand  doubte  de  la  prinfe  mejflre  Pierre  des  Ef- 
fars,&*  du  Duc  de  Bar:  (y*  de  plufieurs  autres  befongnes faicles  parles  Parifens, 

Cha  p.  en. 

V  commencement  de  ceft  an,  les  officiers  du  Roy  de  France  :  ceft  à 
fçauoir  ceux  qui  auoient  le  gouucrncmcnt  des  finâces  depuis  vingt 
ansparauant,  cftoient  moult  fortpreflez,  &  contraints  de  rendre 
compte,  &  fcfaifbient  plufieurs  informations  à  lcncontrc  d'eux  ût 
publiquement  comme  fccrcttement,dont  la  plus  grand  partie  d'iceux  cftoient 
en  grand  doubte&  fouipeçon(commc  dit  eft  aiUeurs)comme  ils  pourroien  t  el- 
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chappcncardcfiacnyauoit  plufîcurs  arrcftczpcrfonnellcment,  cV  lesaucuns 
l'cltoient  rcnduz  fugitifs  :  delqucls  onauoit  mis  rovis  leurs  biens  èfi  la  main  du 
Roy. Si  qucroicnr  dîuers  moyens  enuers  les  Princes  qui  gouucrnoicnt  le  R  oy, 
entre  lclcjuels  meilire  Pierre  des  Elîars,qui  l;en  cftoit  foiiy  àCfccreboarg  par  au- 
cuns moyens ,  qu'il  eut  enuers  le  Duc  d  Acquitaine  fut  rcmandc  à  venir  dedans 
ledit  lieu  de  Paris,  6V:  entra  lecrettement  dedans  la Bainlle  làindfc  Anthoinc,  de 
auec  luy  Anthoinc  Ion  frère. Mais  toutefois  il  fut  aucunement  feeu  par  aucuns 
des  bourgeois  de  Pans ,  qui  pas  ne  1  aymoient ,  &  le  feirent  fçauoir  au  Duc  de 
Bourgongne  &  les  gens,  qui  pareillement  de  luy  n'eltoicntpascôtcm:h  futaf- 
fez  bnef  faictc  vne  grâd  aflemblée  de  communes  de  Parisraucc lclquels  allèrent 
mcllirc  Elion  de  Iacqucuille  lors  capitaine  de  Paris,  &:  aucuns  autres  des  gens  du 
Duc  de  Bourgongne,&  tous  cnfcmble  allerét  deuant  ladidtc  bafrille:&  tant  fei- 
rent qu'ils  eurent  en  leurs  mains  le  deflufditmcflîre  Pierre  des  Eflars  &:  fon  frère 
Anthoine,  &  les  menèrent  prisonniers  âu  chaftcl  du  Louure,&  depuis  furent  Zene^-™ 
menez  au  palais:&  après  ces  bclongncs  accomplies  lcsdcfTufclidtcs  communes  fi»»nt. 
de  rechief  laûemblerent  iulques  au  nombre  de  fix  mille  ou  enuirô  foubs  l'elta- 
dart  dudit  Iacqucuille ,  auec  Ici  quels  fadioignirent  meilire  Robinet  de  Maillv, 
mcfhre  Charles  de  Lens,&  plufîcurs  autres  hommes  d'armes  de  l'holtcl  du  Duc 
deBounron<inc:&rous  enfcmblc  enuiron  à  dix  heures  de  marin  allèrent  eux 
mettre  deuant  lholtel  du  Duc  d'Acquit  aine,  &  cltoicnt  les  principaux  cfmou- 
ueursd  icellcs  eommuncs,Iânot Caboche  elcorchcur  de valchcs au *!  M  ai  fiel  S.  t  bouchc- 
Iacciues.m ailtre  [ean  de  Troycs  t  lurgien  à  Paris,c\:  Denifot  de  Chaumont  :  Ici-  "c"ch 
quels  entrèrent  dedans  l  holtel,  8c  allèrent  audit  Duc  d'Acquitainc  dilânt  en  ce-  tjicn. 
lie  manière  N  ,'llrctrelredotibtcfeigncur,  voyez  cy  les  Parifiens  non  pas  tous 
en  armes,qui  de  par  celte  bonne  ville  de  Paris  pour  le  bien  de  voltre  pcrccV  de 
vous  requière:  q  i  ô  lcurliureaucûstrahiltres,  qui  font  en  voltre  holtel  de  pre- 
fent.Aquoy  ledit  Duc  rclpondit  par  grand  fureur,  que  ce  n'appartcnoitpasà 
cux:cV  aufli  qu'il  n'y  auoit  nuls  trahiltrcs  en  Ion  hoftcl.  Auquel  ils  dirent,  que 
1  il  les  vouîoit  bailler  qu  il  les  baillait,  oufînoncnlaprelencedeion  vifoge,  ils  ^fuJdee  tf- 
les  prendroienr  puniroierit  félon  leurs  démérites  :  &  entre-temps  le  Ducdc  ^on'tt^i 
Bourgongnc,&  le  Duc  de  Lorraine  fouruenans,  y  alla  aucuns  defdits  Pariliens  L 
&  entrèrent  dedans  ledit  hoftcl:&  de  fiit  prindret  maiftre  Iean  de  Vailly  Chan- 
cclliernouucl  dih!i:Duc,Edouard  Duc  de  Bar  coufîn  germain  du  Roy,  meili- 
re Iacques  de  la  R  iuiere,les  deux  fils  du  fei^neur  de  Boillày ,  Michel  de  Viti y  c\: 
fon  frcrc,lcs  deux  fils  melÏÏrc  Rcgnault  dcGuicnnes,les  deux  frères  du  MaifncI, 
les  deux  de  Gcrcmmcs  &  Pierre  de  Naiflbn.  Etadonc  ledit  Duc  d'Acquitaine 
voyant  en  fi  prefence  cltrc  fait  vn  tel  outrage  iecta  fes  yeux  deuers  le  Duc  de 
Bourgongne,  & par  grand  courroux  luy  dit:bcau  pcrc,cclte  mutation  m'eft  fai- 
dte  par  voltre  côfeil,  &  ne  vous  en  pouuez  cxcufcncar  gés  de  voftre  hoftcl  font 
les  principaux.  Si  (cachez  feurcment  qu'vnc  fois  vous  en  repentirez,  &  n'ira  pas 
toufiourslabefongneainfi  à  voltre  plaillr.  Aquoy  ledit  Duc  de  Bourgongne 
refpondit,en  foy  ex  cufànt  aucunement:  Monfeiçncur,  vous  vous  informerez, 
quand  ferez  refroidy  de  voltre  ire:&  adonc  nôoDftant  les  parolles  deflufdi&cs 
furent  emmenez  tous  ceux  qui  auoient  cfté  pt  ins,&  mis  en  dilicrfès  prifons.  Et 
après  allèrent  quérir  mailtrc  Raoul  Bridoul  lecretaire  du  Roy -lequel  ainfi  qu'ils 
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l'emmenoient ,  fut  fcru  par  l'vn  d'iceux  qui  le  hayoic,  dvne  hache  en  la  telle  &c 
l'autre  le  bouta  en  Seine  &fut  mort:  &  aulfi  occirent  vn  tapiflicr  moult  riche, 
&  bien  cmparlé  nommé  Martin  d'Aue:&fi  tuèrent  vn  canonnicr  qui  auoit  elle 
Orlcannois  treiexcellent  ouurier  de  ce  faire  :  lequel  ils  laifferent  tout  nud  deux 
JpLw-/^  l0UTS  deuant  laincte  Katherine,  &  après  contraignirent  monleigneur  d'Acqui- 
fmoicr.      taine  à  demourcr  à  1  hoftel  de  S.Pol  auec  le  Roy  fon  pere:&  gardèrent  curieufe- 
ment  les  portes ,  afin  qu'il  ne  f  en  allait  hors  de  Lui  1  et  e  ville  de  Paris  :  6c  diloient 
aucuns  d'eux,qu'on  le  faifoit  pour  ia  corrcction:car  il  cftoit  de  ieune  aage,  &  ne 
pouoit  foufrrir  élire  redargue  de  quelque  pcrlonnc  :  les  autres  aflignoient  plu- 
fieurs autres  caufes  :  entre  lcfquels  l'vne  elloit ,  pource  qu'il  vouloir  aller  le  pre- 
mier iourde  May  iouitcrauBoisdeVincenne,  &  qu'il  auoit  mandéàmcflire 
Pierre  des  ElTars  qu'il  emmenait  fix  cens  bacincts,&  les  payait  pour  vn  mois,le- 
quel  mandement  eltoit  ja  exécute:  &  aufli  que  le  Duc  d'Orléans  &  les  autres  de 
te  partie  failoient  grand  aflcmblée  de  Gens  darmes,  pour  cftre  auec  ledit  Duc 
d  Àcquitaineauiourdcflufdit,  dont  IcDucdeBourgongne  &  iceux  Parificns 
n'eltoient  pas  bien  concens.  Etpourvray  c'eltoit  piteufe  chofedeveoirlorsle 
règne  delcli<5tcs  communes,'&  comment  ils  conduifoient  dedans  Paris  tant  en- 
tiers le  Roy  comme  cnuers  les  autres  feigneurs.  Et  de  rechief  clcrircnt  les  autres 
Parificns  leurs  lettres  à  plufieurs  bonnes  villes  du  Royaume  :  contenant  que  ce 
qu'ils  auoient  fait  elloit  pour  le  bié  du  Roy,  requerâs  que  fe  befoing  leur  eltoit 
le  voulfiflent  conlciller,ayder  &  côforter  en  tous  leurs  affaires:^  aufli  que  tous 
enfcmbledemouraflentàla  fidélité  &  feruicc  du  Roy  &  d e  fon  aifné:  en  après 
afin  que  quelque  cogregation  n'aflemblec  de  Gens  d'armes  ne  fut  fai&e  par  au- 
cuns des  feigneurs ,  tut  fait  vn  edit  de  par  le  Rqy  à  la  requefte  d'iccux  Parifiens, 
adreflans  à  tous  les  Baillifs  &  Scnefchaux  du  Royaume  duquel  la  teneur  fcnfiiit. 
EJift  àtiVt-    Charles^  lagrace  de  Dieu  Roy  de  France  au  Baillif d Amiens ,  ou  à fon  Lieu- 
^mâTiig  temnt four  :comme  «  unifions  e>  débats  qui  nagueres  eftoient  en  noflre  Royaume ,nous 
&  noflre  trefeher premier fils  Duc  dAcquitaine  Daulphin  de  Viennois ,  ayons  tant  la- 
bouré}que  Dieu  donnant  ayons  ordonné  bonne  paix  eflretydemourer  en  nojlre  Royau- 
mejaquelle  ceux  de  nojlre  lignée pour  la  plus  grand  partie  ont fiance  à  tenir  icelle.en  outre 
ont  promis  de  iurerey*  le  iurerent  entretenir  a  leur  pouoir:  ry  ne  loifi  aucun  faire  quelque 
mandement  n'ajfcmblée  de  Gens  d  armes  finon  de  nojlre  exprès  mandement.  Nonobflant 
ce t  auons  nous  entendu  qù aucuns  de  nojlre fangy  &  aucuns  autres Je préparent daf 
fembler  Cens  (f armes  &  autres  gens  par  manière  de  compaignie  en  plufieurs  parties  de 
ce  Royaumefans  de  ce  auoir  licence  de  nojlre  partiez  laquelle  chofe  eft  (y pourrait  eflreÀ 
noflre  trejgrand  charge,  &*fen  pourroient  enfuiuir  plufieurs  incomueniens ,  fil  n'y  efloit 
briefuement pourueu  de  remède.  Pour  laquelle  chofenous  'vous  mandons  0*expreffement 
enjoignons  ,que  de  voflre partie foit  publié publiquement  en  tous  les  lieux  publiques  de  o/o- 
fire  bailliage.  En  dejfcndant  de  par  nous  0*fur  peine  de  confifquer  corps  ey  bien  s ,  que 
quelconque perfbnne  de  quelque  efiat  qu 'elle  foit  foit  Baron ,  (heualier  ou  autre  ne  loije 
en  armes  au  mandement  de  quelque feigneur  t  finon  au  mandement  de  nous  ou  de  noflre 
fils,  ou  de  noflre  bien-aymé  cou  fin  le  Comte  de fixinEl  Pol  Conne fiable  de  France,  ou  au- 
tre noflre  commis. Et  afin  qu  il  leurapperedcce,  nous  vous  enuoyons  no^lettresjêellées 
de  noflre  grand feel  en  noflre  Confeil.  Et  leur  foit  enioinél  que  ton  tes  fois  fiy  quan- 
tesfbis  qu  ils feront  mander par  nous  ou  par  noflre  dit fils}  viennent.  Et par  tant  que  no% 
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trefchttrs  oncle  et*canfîn:cefl.  tyç<miirlei.&^deBnny'ttj  de  Ljomamr.fitftconti' 
nueUementen  nojhe -firmes  yJu^wtentèoiL^eftfss^lems  ïaj/uulx  fulmxlsnepuif- 
fint  venrrdeucrs  eœtoufts,<^uMttc*faBifa  &pûu  r  eux  employer 

demies  [crue  r: &rftuicuns  ài iàdiéie  botUie fiant.h  contmtrc:nous  voulons ,  &p'drlàtc± 
neurdeces  prefentesi^mes  mandant ,  que  voies  les  contraigne?  p^  prmfè  de  corp;  ty>de 
l>ienstq»ilsjàtentfcammeilsfa^^  Panplttiékf- 
ieJmr.hrihMjy^Jsndtgrimmfo  e>  de  nojhe  rc*nc  Lxinn 

nwfitfinejèAmji figues  pst  le  Roy  ,  alarelatiunduConful tenu pjrle  Dm  ,1 ■  -le <fm  ■ 
tMïKfih  eftai.nt  les  Ducs  de  Betty,  de  Lottamt, & pùi/àurs  antres.  I.  ^Ihlh-t.  Le- 
quel mandement  tut  tantoil  cnuoyé  é&licux  accoutumer  & p  11  blié.Lr  alors 
tousics  Pariiicns  auoient  cfté  cfvne  Inirce,l;iqucllcjls  portoienr-ide  blâcs  chap- 
peroiisrafin  qu'ih  pcullent  mieux  cognoiltrc  ceux  [qui  dtoiem  dc  leurpàrf?  &  ÎTr^j 


qi 

encores  renoient  iccux  Pariticns,  lesquelles  n  ettoient  pas  à  tolérer  n  a  fouffrir: 
toutefois  îkeltoict  lors  ii  puiifens  &  oblbncz  en  leur  mauuailtic,que  les  Prin- 
ces ne  (çauoient  pas bonnement  y  pourucoir.  Toutesfois  iceux  auoienr  çrand 
fiance  &:  efper.ince,  qu  ils  ieroient  loubiknuz  &  aydez  du  Duc  de  Bourgogne, 
&  de  ceux  de  Ion  party  fc  befomg  leur  eftoir. 


Comment  Us  dejjufdits  Parifi:n<  firent  propofir  en  laprefincedu  Duc  eî  Acquit  aine > 
p>  autres  P,tincis,ce  que  bon  IcurfimbU^  autres  cruaute^faicles par  eux. 

Chap.  cm. 

N  après  Ivnziefme  iour  de  May  enfumant  par  vn  Icudyrla  bonc  vil- 
le dû  Paris,laqucllc  eut  audience  feitpropoler  deuant  les  Ducs  d'Ac- 
ffiffi^SjE  quitainc,de  Berry,dc  Bourgon^nc,dc  Lorraine,  cV  deuant  les  Coin- 
— cttN  tcsdeNeueis ,  Cliarrolois,  &  deuâtplufieurs  autres  Prcl.us  C.heua- 
liers  &  autres  gés  portas  blâcs  chapperos  pour  leur  liuréc,qui  pafloient  le  nôbre 
de  douze  mille,  aucunes  cho(e<-:cn  la  fin  de  la  proportion  feirent  baillcraudit 
Ducd'Acquicainc  vn  roolle.lequel  il  voulut  refuier  :  mais  ils  le  contraignirent  à 
k  prend re,  &  là  le  feirent  lire  en  publique:cnsouqucl  eftoient  nommez  (oixan- 
tctrahiltres^rantprefens comme  abfens.-les  prelens  preiuHUTKntpiins&mis 
en  chartrciulquesau  nôbre  dé  vingtrcntrelclquelseltoienr  le  lèi^neurdcBoif- 
LiyJcm.uRrcderhoiKlduRoyjMithel  Laillicr  ,  &  autres  iulquesau  nombre 
deiluldit.  Et  les  abiens  furent  appeliez  parles  cariefourgsdcParisaufondcla 
tromperrc,aux  droits  du  Roy,c\'  dedâs  bi  ief  lours  fur  peinede  confifquer  corps 
&  biés  quelque  part  qu'ils  fuifent.  Et  cil  vray  que  le  dixhuicliefmeiourdcMay 
le  Roy  hit  fané  de  fadi&c  maladie  :  Se  de  fon  hoftel  de  faincl  Pol  vint  a  la  grand 
Eglilc  de  noftre  Damc,portant  blanc  chapperon  comme  les  autres  Princes:&a- 
prcsqu'il  eut  fait  fon  oraifon ,  il  fen  retourna  en  fondit  hoftel  accompagne  de 
grand  multitude  de  peuple  tant  procédant  comme  enfuiuant.  Et  après  le  lundy 
vingrielme  iour  de  May  ledits  Parificns  à  grand  multitude  d'hommes  d'armes 
enuironnerent  leur  villc:cV  enuoycrcnt  leurs  gouucrncursriceux,  afin  quenully 
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ne  f<«|^uftfeiwaûfaiIJirJx«ia  dcleuidi&c  ville,  ôc  îcs  portes  eftoient  clofes  ôc 
fermées  auecles^appcculs  &krrurcs ,  fcyauoir  garde  d'hommes  à  grand  mul- 
titude bien  armezde.  toutcsarmcurcs^drablircnt  certainshommes  armez  fur 
chacune  rue  dcParis  par  dizaincs.Etcefàitle  PrcuoftdesMardians,Efchcuins, 
ôc  tous  les  gouuemeurs  de  ladi&e  bonne  ville  vindrent  à  grand  multi  tude  cous 
armez  en  IhoMdc  S.Pol: ôc ens  en  troistours  dudit  hoftel  meirent  ôc  ordône- 
îcnt  leurs  Gens  darmes,&Ieur  dirent  ce  qu'ils  douaient  faire:  &  puis  allèrent  de- 
uers^ Rpy^ccqip  luy  laRoyne^^         qui 'de  ce  ries  ne  fçauoiér.  Et  pour 
lorsauoitàParis.vnegrand  aflèmbiécdc  feignera  :  c'eft  à  fçauoir  lcsDucsdc 
Berty,de  Bourgongnc ,  de  Lorraine  ôc  Loys  Dire  cnBairicre  fxcre  de  la  Royne, 
Icqucldeuôiclclendemaincfpouferauditlicu  dclâincfc  Pol  hfœui  dùComtc 
d'Aksncon;  laquelle  auoit  eu  cfpoufc  le  Comte  de  Mortaigrie:  ccftàfçauoir 
mefl  ire  Pierre  de  Nauarrc:&  y  eftoient  auflï  les  Comtes  de Ncucrs ,  de  Charro- 
Iois,dc  faine}  Pol  Conncftable  de  Francc,&  autrespluiîeurs  gransfèigneurs  Ba- 
rons & Prélats  en  trelgrand-nombre.  Et  la  feireut  taire  vnc propolition deuant 
le  Roy  par  vn  Carmcliftc  nommé  frerc  Euftache ,  lequel  prmt  l'on  theume  rcl, 
çeftàfcauoir.  NifiDommw  cuflodt(rinMtatmfi*m>ftHjbra  miriLti aai euflodit 
eam.  Qui  vault  autant  à  dire:  Scie  feigneur  ne  garde  là  cité,  qui  la  veille  labeure 
en  vaimlaqueJIc  proportion expofée après prefcha gioulc  bien ,  ôc  là  feir  aucu- 
ne mention  des ;  priionniers ,  &  du  mauuais  gouucrnement  de  ce  Royaume,  ôc 
des  maulx  qui  le  faifoient,parla  auflï  moult  grandement.Et  rince  la  collation  ôc 
prcdication,le  Chanccllicr  de  France  luy  dit/qu'il  fe  feit  aduoùcr:  Lequel  «iuoic 
audoslcdeuantdit  Prcuoft  des  Marchans  ôc  les  Efcheuins  de  la  ville  de  Paris 
lcfquels  incontinent  1  aduoucrent.  Mais  pourtant  qu'il  n'eftoit  là  prefent  qu'vn 
petit  de  gens, ôc  qu'ils  ne  parloient  pas  allez  hault  à  la  voulcntéduChancellicr: 
aucuns  dépendirent  de  la  chambre,  &  appcllcrent  de  plus grans&: notables 
perlonncs  des  bourgcois,&  de  plus  pand  lignée  de  Paris ,  qui  eftoient  auec  les 
autres  armez  ef dictes  cours.  Lefqucls  vindrent  tous  cnfemble  deuers  le  Roy  les 
genoulx  ployez,  ôc  la  aduoùercnt  ledit  frère  Euftache ,  en  luy  expofan t  la  bon- 
ne ôc  deuoceamour,&  voulentc  au  ils  auoient  a  luy,&  à  fa  génération  &  famil- 
lc:& comment  à  là  Maiefté  Royallc  vouloient  feruir  de  cueur  pur  ôc  net,  &  que 
tout  ce  qu'ils  auoient  fait  c 'eftoit  pour  le  bien  ôc  vrilitc  de  luy,  de  fa  génération, 
&  pour  le  bien  publique  de  tout  fon  Royaume ,  &  aufli  à  la  conferuation  de  la 
domination  &fcigneurie:c\:  entre-temps  le  Duc  deBourgongne  voyant  icellc 
armée  &aiTemblée  en  Ihoftcl  duRoycftanscntrois,  defeendit  deuers  eux,& 
leur  pria  trefadcertcs,qu'ils  f  en  allalTcnt  de  là  en  eux  demandant  qu'ils  vouloi  Jt 
&  à  quoy  ils  eftoient  là  venus  ainfi  armez.  Car  il  neftoit  pas  bon  n'expedienr* 
que  le  Roy  lequel  n'auoitgucrcs  qu'il  cftoit  retourné  de  la  maladie  vous  voyc 
amli  afscblez&  mis  en  armesdcfquels  refpôdirét  qu'ils n'eftoient  pas  aflèinblcz 
pour  mal,mais  pourlc  bien  du  Roy,&  dudit  Royaumc,cn  luy  baillant  vn  rool- 
e  ôc  difant,  qu'ils  ne  fe  partiroict  de  là  pour  quelque  chofe  iufques  adonc  qu  o 
f'cmt  desfii-  * "  eut  renrdu  *  bailié  «ux  qui  eftoient  eferit  oudit  roollc:  c"cft  à  feauoir  Lo Vs 
gnon   cr  deBatuercfrercdelaRoync&lesChcualicrs  quifcnfuiuent:  Charles  de  Vil- 

'  Cr'S(rT afd^Ic^eNeel,lefeigneurd'oIhaiiig,l-ArcheuefqucdeBour- 
k  p<r,fi<m.  g«:ccltalçauoiimaiftrc  Guillaume  BouragierConfcaeur  de  la  Royne,  Iean 
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Vincent,ColincdePieul,  IeannetdeCoufteuille,  Mainflroy  trctoricrdû  Duc 
d  Acquitainc,&  vn  cheuaucheur  du  Ehic  d'Orléans  ,  quicftoitlàadoncvenuà 
celle  heure,  &  auoit  apporté  lettres  au  Roy  de  par  ion  mairrre,  Dame  Bonne 
d  ArmignaCjDamc  de  Montauban,la  Dame  du  Quefiioy ,  la  Dame  d'Aucluys, 
la  Dame  de  Noyon,laDamc  du  Chaftel  Se  quatre  Damoyfcllcs.  Et  quand  ledit 
Duc  de  Bourgongnc  veit  que  riens  ne  profHtoit  choie  qu'il  dit,  fen  retourna 
deuers  la  Roy  ne  &  luy  dit  ce  qu'ils  demandoient ,  en  luy  monftrant  ledit  rool- 
Jedaquclle  moult  troublée  appclla  (on  fils  dAcquitainc,  &luy  commanda  & 
die  quil  allait  auec  ledit  Duc  de  Bourgongne  deuers  iceux:&  de  par  elle  leur 
priallcnt  tous  deux  aftecTucufemcnt ,  que  iulques  à  huidt  iours  tant  (cullcmcnc 
le  vucillent  déporter  de  la  prinfc  de  Ion  frere:&  au  vii  j.  iour  fins  nulle  faute  elle 
leur  baillera  à  faire  leur  voulenté,  ou  (mon  aumoinsloufirent  qu'elle  puitîe  (c 
taire  mener  après  eux  là  où  ils  le  voudront  auoir  prilonnicr ,  (oit  au  Louure ,  au 
Palais  ou  ailleurs:laquclle  choie  ouye  de  fa  merc ,  (1  retourna  ledit  d  Acquitainc 
vn  petit  arrière  en  vne  chambre  de  lecrer,  &là  commença  àplorer:  lequel  par 
1  enhortement  du  Duc  de  Bourgongne  fabftint  de  plorcr,  ce  qu'il  peut  en  tor- 
chant les  l'armes.  Puis  iflir  &:  vint  à  eux:& là  ledit  Duc  de  Bourgongne  leur  ex- 
pola  la  requefte  de  la  Roync  en  brief  :  lefqucls  du  tout  reftulans  dirent  &:  affer- 
ment qu'ils  monteroient  en  la  chambre  de  la  Royne.  Et  voyant  le  Roy  eriiz 

f>rcfentc  le  preiuh  oient,  &  les  emmencroient  prilonnicrs ,  ('on  ne  les  leur  bail- 
oie  promprcmcnt.Et  quand  lefdits  Ducs  ouvrent  celle  relponcc,  ils  retournè- 
rent deuers  la  Royne:&  prelcnt  londit  frère ,  qui  clloit  venu  deuers  le  Roy  àel- 
le,&:  partaient  enlemble,&:  ce  qu'ils  auoient  trouuc  ils  luy  dirent:  Adonc  le  frè- 
re de  la  Royne  voyant  qu'il  ne  pouoit  clchapper  de  leurs  mains,il  plain  d'amer- 
tume &  de  deftreflè  dclcedit  à  eux,&  leur  pria&dit  qu'il  fut  tout  fcul  mis  en  gar- 
de, &:  que  fil  eltoit  trouuc  coulpable,qu'il  fut  puny  sas  mifcricorde:&  (înô  que 
ians  longue  demeure  il  fur  dciiuré ,  &  qu'il  fen  peuft  retourner  en  Dauiere  (ans 
plus  retourner  en  France.Et  les  autres  apres,defcendirent,&  aufljfeirent  les  Da- 
mes &  les  Damoiïclles  :  mais  ce  ne  fut  pas  (àns  grans  pleurs ,  &à  ^rand  cfFuf  ion 
de  l'armes.  Le  {quels  tan  tort  furent  prins&  mis  lur  cheuaux  deux  a  deux,en  telle 
manière  que  derrière  les  deux  auoit  quatre  homes  d'armes  &  ainfi  des  autres.  Et 
furent  menez  les  vns  au  Louure  &  les  autres  au  Palais  :  &  en  ce  failànt  cftoient 
ceux  de  Pa  md  compagnie  de  Gens  darmcs,qui  deuant  &  derrière  Ici  J  1rs 
piilonnicrsalloient: &ccfaitlc  Roy  l'en  allalcoiraudifner,  &laRayneaticc 
(on  fils  s  en  entra  en  la  chambre  moult  fort  plorant  :  &  vn  peu  d'elpace  après  le- 
dit cheuaucheur  fut  deliuré,  &aufli  fut  le  (ire  de  Dftllchaing,  lequel  fut  fait 
Chancellicr  d  Acquitaine,dont  il  auoit  cfté  o(lé:&  le  Duc  de  Bourgongne,  qui 
auoit  la  garde  du  Duc  de  Bar  (on  coufin  germain  &  de  Pierre  des  Ellârs ,  &  aulïi 
de  A  ru  h  01  ne  des  Eflàrs  &  d'autres  pluhcurs  pri(onniers,qui  eitoient  au  Louure, 
&  lciqucls  il  hùlok  adminiltrer  par  les  gens,&  fen  eltoit  fort  pleigé:dc  laquelle 
plcige  il  Ce  déporta  du  tout,&  les  reftitua  &  rendit  à  ceux  de  Paris.  Dclquels  fu- 
rent plufîeurs  tranllatcz  du  Louure  au  Palais  par  ceux  de  Paris,&  de  par  le  Roy. 
£r  de  par  luy  furent  commis  douze  Cômiflaires  Chcualicrs,&  fix  examinateurs 
pour  coçnoi  (Ire  &  iuger  lelon  l'exigence  des  crimes  &  des  prilonnicrs. Et  après 
futbullc  par  cfcriptàccux  de  Paris,  quiauoient  fait  les  bewngnes  defl*u(diclcs 
1  Dd 
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ont  à  nous  qui  femmes  leur fouuet ain feigneur  ejr  naturel^  à  nûfiredit  premier  fils  .afin 
que  bonne prouifion  &  ordonnance  foitmife  au gouuernement,tuition,&  deffence  de  no- 
ftre  Royaume,^  de  la  chofe  publicque  (ficeluy,pour  la  faluation & feuretédenous,  & 
de  nofirediclefeigneurie:<<r auffi  de  noftredicle  ville  de  Paris  :  &  à  ofler  &  faire  ceffer 
tous  les  empefehemes^qut  pourraient venir pour  le  fait  defdicles perfennes prifinniers,ry* 
d'autres  leurs  complices  lefdicles  prinfes  ey  emprifinnementfeient     comme  ce  fi  droit 
par  eux  faicles  par  vraye  (y  pure  intention  ,aj ans  le  regard  au  bienJhonneur,&  prouf- 
fit  denous,&  de nofire Royaume  rjr  delà  chofe  publicque de  nofiredit Royaume.  Nous  u  ^ 
voulons  lefdicles  prinfes  &  emprifonnemens  qui  ont  e fié  faits  pour  î  honneur  &  utilité  ï$£u"Z 
Crproufit de nous ,dt 'nofire feigneur  te  &  de  nofiredit fils ,pour le bien     la  police  de  U ttnUtu 
c™fepublicquedenofireRoyaume\&pourlafaluatio&feiiretédenofi 
Parisiçomeditefi)  & pour plu feurs autres  caufes  &  confiderations iufies,qui à  cenous 
meuuetjefdicles prinfes  &emprtfennemes:Cr  auffi lefdits  expofans  &toutcequipource 
fen  efi  enfuiuy  ainfieypar  la  manière  que  par  eux  a  efiéfait  ejrles  chofes  par  eux  faicles: 
dont  nous  femmes  acertene^efire faicles  pour  le  bien,honneur,proujfit  &  vttlitédenous 
(£)  de  nofire  Royaume-somme  dit  efi:  tant  au  regard  d'eux  comme  au  regard  de  tous  ceux, 
qui  à  faire  lefdicles  prinfes  ont  e  fié  en  leurs  compagnies ,  &  qui  en  ce  leur  ont  baillé ay  de, 
confeil& confort  par  quelque  manière  quecefeitoupuifie  efirefoient  nobles  ou  autres. 
Et  pour  la  délibération,  &  aduifement  deplufieurs  tantdenofire fang  &  lignage,  corne 
de  nofire  grand  Confeil,  les  auons  aloue^approuue^  &  aduoue^.Et  par  la  teneur  (ficel- 
les de  nofire feience,& plaine  £r  certaine  tes  aduouosjouos  &  approuuos,ey  auospour 
aggreable:     ne  voulons, aue  eux  ou  aucuns  d'eux pour  cefie  caufe  ou  aucunes  des  dépen- 
dances (ficelles  feient  pour  le  prefent  n'en  temps  aduemr put  fient  efire  trauaille^molefie^ 
ou  empefehe^  ™  corps  °"  &  biens :ne  auffi  traicls  ne  conuenu^  ne  mis  en  caufe  n'en  Court 
en  lugement, par  quelque  manière  que  ce  fait ,  ne  auffi pour  quelconque  couleur  caufe  ou  a- 
fiion  que  cefoit  oupuiffe  efireimais  de  cefoient  tous  &  chacun  £ eux  tenus  quittes  &> pai- 
fîbles perpétuellement. Si  donnons  en  mandement  à  tous no^ame^r feaulx  Confeilîers 
les  gens  tenans,ejr  qui  tiendront  nofire  Parlement  prefens£r  aduenirà  Taris yaux  Mai- 
ftres  des  Requefies  de  nofire  hofiel,  les  gens  tenans  lesrequefles  en  nofire  Palais  Royal  À 
P aris,auxgens  de  no%  comptes  gr  aux  commifjaires  ordonne-^ fur  le  fait  des  finances  de 
nofire demaineiaux  Çommifjaires  nagueres  par  nous  mis  &*  ordonnera  coznoifirefëj 
enquérir  (Qftauoir  des  caufes  ÇiJ  cas  defdits  prifenniers  en  nofire  Chaftel  du  Louure, 
g/  ailleurs  en  no^prifins  en  nofiredtcle  ville  de  Paris,  au  Preuofi  de  Taris  g£/  à  tous 
no^Sencfehaulx,Batlltfs}Preuofis,Juges  g£/  autres  iufiiciers  &  officiers  de  nous  prefes 
Graduenirou  à  leurs  LieutentsfêJ  a.  chacucfeuxftcomeà  luy  appartiedra:que  cespre- 
finteSyO'  le  cotenu  (ficelles  ils fitcet folcmnellement  publier  chacun  es  mettes  de  leurs  turife 
diélios  ®puijfances,és places  &  lieux  efquels  publicatios  &  proclamât ios  ontaccoufiu- 
mée  efire  faicles  ficelles  tiennetferuet  &  accopliffenf.QJ  auec  ce facent  tenir  ygardtr 
ey accomplir  de  point  en point felo  leur  forme  &  teneur.en faifantfoujfrantey  promet- 
tatlefdicls  expofans  chacud eux      autres  (f en  ouyr  g£7  vfer plamemët  fgj  paifi- 
blemet.Etpource  quelefdits  expofas pourroietau  teps  aduentr  auoiràfairedeces prefen- 
tes  lettres  en plufeeurs  $  diuers  lieux.nous  voulos,  qu'à  nofdicles  lettres  on  adioufieaux 
copies,  ou  aux  vidimus  (ficelles faicles foubs  le feel du  Chafiellet,ou  autres feaulx  Roy- 
éulxfiu  auclétiques  plaine  (0  vrayefoy  corne  on  ferait  a  l'original: e^qu  elles  foiet  de  tel 
tffeiïfêj  valeur  corne  lefdicles  lettres  &  originaulx^ufqueUes  en  tefenoingde ce nous a* 

Dd  ij 


I 


M.ccccxi il  VOLVME  PREMIER  DES  CHRONIQUES 

uons fait  mettre  noftre'feel:  Donné  à  Paris  le  vingtquatriefmeiour  l an  de  grâce  mille 
quatre  cens  treize.  Et  de  noftre  règne  le  trente  trotfiefme.  zAinfi  fignéparltRoyen 
fin  grand  Confeii.auqucl  efloient  les  Ducs  de  Berry ,  de  Bourgongne ,  le  Çonneftable  de 
France,  l'cArcheuefjue  de  Bourges,  ÎSuefquedEureux,  &  l  Eue/que  de  Tournay ,  le 
grand  maiftrc  d hoftelje feigneur  de  la  Trimoiiillegouuerneur  du  Daulphin,meJJtre  An- 
thoine  de  Craon, Philippe  de  Poitiers ,  le  ChanceTlier  de  Bourgongne ,  f  Abbé  de  fainft 
Iean,maiftre  Euflacbe  de  la  Chère,  les  feigneurs  de  V iefuiUe ,  de  Mont-Beron  ,0*dela 
Roche-Foucault,  le  Preuofl  de  Paris, mejjire  Charles  de  Sauoify,  l'Hermite  de  Faye  et, 
Iean  de  Cou  réelles ,  le  feigneur  dAllegre-^ ,  ma  iflre  M ille  d  O  rgemont ,  Raoul  le  fàige, 
*ÏMiÏÏe  dAngeul,Iean  de  Longueux  ejr plufieurs  autres.  P.  Naucron. 

Comment  le  Comte  de  Vertus fe  partit  de  9)ari$,&plufïeurs  autres  nobles  :&< auffi de 
aucunes  conjlttutions  (y*  autres  mandemens  faits  à  la  requefte  defdits  Parifiens. 

Chap.   Cil  IL 

T  e  m  durant  les  tribulations  defTufdi&cs,  le  Comte  de  Vertus  confi- 
dcrantlaprinfeduditDucdc  Bar  ôc  des  autres  nobles  fànslefcéu  ôc 
licence  du  Roy,  &  du  Duc  de  Bourgongne ,  fe  partit  lecrcttcmcnt  de 
la  ville  de  Paris  luy  troificfme  feullement,  ôc  fen  alla  deuers  le  Duc 
d'Orléans  Ton  frere  en  la  villedeBlois:&làluv  racomptales  mcrueilles  quia- 
uoient  elle  fai&cs  en  la  ville  de  Paris  tant  en  fhoftelduRoy,  comme  du  Duc 
d'Acquitaine  ôc  ailleursrdont  moult  dcfpleut  audit  Duc  d'Orlcans.Pour  lequel 
parlement  ledit  Duc  de  Bourgongne  fut  trcfdeplai{anr,car  il  tédoit,&  auoitei- 
pei  iri  c  que  le  mariage  dudit  Comte  de  Vertus,  &  de  là  fille  fe  paraccompliroic 
aflez  brief  cnfuiuanr,ainfi  que  promis  auoit  eftéparauant.Etparcillcmét  (è  par- 
tirent plufieurs  autres  nobles  perfonnes  pour-la  cremeur  des  mutatiôs  deflufdi- 
&cs:ccftàfçauoirmcflîrcIaqucsde  Chalbllon  fils  aifnc  du  feigneur  de  Dam- 
pierre,lcs  feigneurs  de  Croy  &  de  Roubaix,Coppin  de  la  Viefuille,mailtre  Ra- 
oul le  maiftre  Prcuoit  de  S.Donas  de  Bruges ,  Pierre  Gcfticre  nagueres  Preuofl 
des  Marchans  &  rrefgrand  nombre  d'autres.  Defquels  les  aucuns  furent  reman- 
dez cfpeciallcmcnt  du  Duc  de  Bourgongne  :  neantmoins  ils  y  retournèrent  en 
grand  doubte,non  pas  (ans  caufe:car  de  ceux  qui  auoict  cfté  prins  ôc  qu'on  pre- 
noit  chacun  iour  tant  hommes  comme  femmes,  furent  les  plufieurs  noyez  en 
Seine,  &  les  autres  mis  à  mort  pitcufcmcnt,(ans  tenir  termes  de  iufticc.Et  le  ven- 
Ein  dredy  xx  vj.iour  de  May  le  Roy  alla  en  la  chambre  de  Parlemét,&  là  feit  en  cftac 
?Jn/kZ  Royal  à  l'inftanec  du  Duc  de  Bourgongne&  des  Parificns,aucunes  conftitutiôs 
Se  ordonnances  touchant  le  gouucrncmét  de  fon  Royaume:&  par  cfpccial,fut 
ordonne  à  cnuoyer  vn  mâdement  par  tous  les  bailliages  ôc  autres  lieux,  oiî  on  a 
accoutumé  de  faire  proclamations,  Ôc  fut  pource  principalement  que  melTirc 
Clugnet  de  Brabant  &  autres  capitaines  fe  tenoient  enfèmblc  à  grand  puiflance 
fur  la  riuicrc  de  Loirc,pour  venir  deuers  Paris  duquel  la  teneur  fenfuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  au  Baillif d'Amiens  ou  a fon  Lieu- 
tenantfalutiil  eft  venu  à  noflre  cognoiJJance,que  comme  pour  le  releuement  de  noftre  peu- 
ple0>fubiec~ls,gr  pour  obuicr  aux  grans  maulx,oppreflions  perditions  dommages,^ 
autres  inconuemens  irréparables ,  nojbredit peuple  &fùbiefls  en  plufieurs  parties  deno- 
ftre Royaume ,  ont  foujfert  ôt>  fèuffrent  encores  de  iour  en  iour ,  pour  la  caufe  du 
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occaf.on  des  gr Ans  ajjemblées  de  gens  d armes ,  &  autres  gens  de  guerre ;  que  plufîeurs fei- 
gneu  rs  de  noftre fang,ey  l*1***  adl)erans,de  leurvoulentéey*  aucloritidtpuis 

aucun  temps  en  ça  ont  fait  ey*  afjemblé, ont  fait faire  0>affembleren  dîners  lieux ,  en  no- 
ftre Royaumr.lefquels fott par  manière  de  compagnies ,  comme  autremet,  au  teps poffefe- 
ft  oient  afjemblexpoui  cufjions  doné,0*. fattplufteurs fois  publier    proclamer  publique-, 
ment  partout  noftre  Royaume,tant par  mejjages  comme par lettres  clofès  tFpatctes  :  &* 
autrement  euftions fait  dejfence  fur  certaines grans  peines t  que  nuls  de  quelque  eftat  ou  co~ 
dit  ion  qu  ils foient,foient  nos  fubtecls  ou  autres  eftrangiers,nefuffent  de  telle  ou  fi grande, 
prcfùmptton ,  ou  hardiejfe quedaffemblcr  Gens  d  Armes  en  noftredit  Royaume fans  no- 
ftre exprès  commandement,licence  ou  mandement ,ty*  de  venir  à  noftre  mandement,  ÇiJ 
Jèruice,  ey*  non  ({autres  pour  quelque  mandement,  commandement  ou  enioinéîiontqùils 
euffent  d  eux  ou  d aucuns  deux  fur  peine  ou  autremet, jaçoit  ce  qutlsfufjent  de  noftre fang 
ou  autres.  Neantmoms  plu  fleurs  dteeux  de  noftre  fang  ey*  lignage  en  venant  contre  le 
traité  de  paix  n  agueres fait  par  nous  à  Auxerre  entre  aucuns  d  iceux  de  noftre fang  ey* 
Lgnaigejur  les  débats &difjenfîons  qui  eftoiet  entre  eux ,ey  en  venant  contre  ledit  trai- 
ctepareuxou  plufîeurs  deux accordé O-jolemnellement  ture,ry  contre  no fdicles  ordon- 
nances ey*  dcffences,ey*  ou  content  dicelles fans  noftre  congé  ou  licence,ey  cotre  noftre  gré 
ey*  voulante  ont  fait ,  tsrfèpreparet ,  eux  enbrief  termefaire  ey> procurer  en  noft  redit 
Roy  aume,plufîeitrs  grades  congregatios  ey*  affemblées  de  Gens  d  armes,  ey*  autres  ges  de 
guerre  en  trefgrad  quantité tat  Anglois  0*eftrâgiers,  comme  autres. fubie  fis  à  nous  pour 
mettre à  ejfecl  de  tout  leur pouoirjeurs  certaines  entreprinfes  damnablesjefquelles  ils  ont 
fait,  ey*  ont  intention  de mettre à  exécution  contre  nous  ey  noftre  domination,  comme 
nous  auons  eftéo-  finîmes  fuftifamment  informe^:  ey*  jaçoit  ce qu  on  les  ayt fauorifè^  ey* 
JôuftetutT^ty*  qu  on  fouftienne  &• fauorifè  chacun  tour:  ey*  que  ce  ayteftépar  long  temps 
ey* demeuré foubs  dtjfimulation,ey*  mettre  à  efftel  leurs  entreprinfes  dejjufdtclesdefquel- 
lesgens  defrobent  ey*gaftent,ont  robé  ey*gafte  cy  defpouillé  noft  redit  Royaume,ey  no% 
bons  ey  loyaux  fubtecls,ey  ceux  qui  nous  ont  loyaument Jèruy, par  efpecial  ou  temps  que 
nousfeufmes  à  Bourges,  ejr  qui  ont Joubftenu  noftre  fait  (y*  noftre  partie  contre  ceux,  que 
nous  tenions  adonc  (y*  reputias  «a^  ennemis  et,  inobediensiont  aufft  defrob  e (£) fu  t  def 
rober plufîeurs  de  no\fubic£ls  $  boutant feux  {§)  tuer  homes, $€) femmes, jf)  violer  filés 
à  marier  f@ autres  nicorées,defpoutllans  Èglifes  $f)monaftercs:ont faicl  aufft  $f)  comis, 
(f)  de  tour  en  tour  fejforcet  de faire  jf)  comettre  plufîeurs  autres  gras  $0  énormes  maulx, 
(0  cruels  excès  et,  maie fteesit ont  en  telle  manière  que  ennemis  peuuent  faire  les  vns  aux 
autres :lt [quelles  chofes  font  de  trefmauuais  exemple  et,  non pAS  à  foujfrir,  veu  qùils  font 
ou  trcjgradgrief,preiudiceet,domagedenous,et,  de  noftre  Roy aume, dominât  to  etfti- 
gneurie,et,  en  noftre  cha  rgc  et,  deftruclion  de  noflre peuple  et,denox fùbiecls  eydeno- 
jlredit  Royaume.  Et  de  ce  ont  eft  é faits  à  nous  plu fieurs  grans  pleurs, lamentations ,  com- 
plaintes et,  clameurs, et, font faits  deiour  en  iour  tant  par  lettres  de  no%  vaffaulx fub- 
ieâs  comme  autremet  :et  pourroient  encores  plus  eftre faits,fè  par  nous  neftott  pour  mu 
de  remède  conuenablc  bon  et*  brief.  Pour  ce  eft  il, que  nous  vit  ci  II  an  s  remédier  de  tout  no- 
flrepouoir  aux  chofes  dejjufdt£les:lefquelles  nous  ont  tant  defpleu  et*  defplaifent,qui  plus 
ne  peuuent  ne  pourroient, et,  nofdits fubteéls  et,  noftredtt  peuple  garder ,  et*  maintenir 
enbonne paix  et,  tranquilité ,  et,  obuicr  aux  grans  inconuenicns^J  autres  dommages 
irréparables  ,  lef quels  pour  vray  fèmblable font  en  perd  d  en fuiuir  Par  le  fait  entre- 
fnnftdejfufdit  de  noftre fxngjçty  autres  leurs  adhérons  allie^Qy  coplices,ainfî  que  par 
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çrand  &  meure  délibération  de  confèil,auons  or  donné, conclud  (0  délibéré  de faire  :  vous 
'mandons  commandons  eyexprefjement  enioignons/n  commettant  par  ces  prefentes, que 
vous fiùc  les  ou faicles faire  de  par  nous ,  expre  %  commandement  eydejfence  par procla- 
mations ^sr  publications  à  fonde  trompe  ey autrement fblemnellement ,  a  tous  Cheva- 
liers    efciiyers  $  autres  non  nobles  qui  ont  accouftumé  defùiuir  les  armes  ey  lesguer- 
res,eygenerallementk  tous autres quelconques  de vo^banliages  de  quelconque eflat  oh 
digmte,  qu'ils foient  ou puijfent  eftre:aufquels par  no%  prefentes  lettres  deflroiclement 
commandons  que  par  lafoy  ey  loyauté,  qu'il  nous  doiuet ,  eyfùr  tout  quanques  il  nous 
peuuent  offendre,ey fur peine  d encourre  noflre  ire,  ey  indignation  perpétuelle, ey fo  rf ai- 
re enuers  nous  corps  &  biens,eux  ne  aucun  deux  ne  foient  tant  hardis ,  ne  auffid eux  ar- 
mer nafjembler  en  noflre  Royaume  :ne  venir  n  aller  k  quelconque  mandement  de  quelque 
perfonne  ouperfonues  de  quelque  eflat preemtnece,ou  condition  qu'ils  foient, jaçoit  ce  qu  ils 
foientde  noflre fangpour quelconques mandemens ,  commandemens  ou inion fiions. foit 
de  bouche  ou  par lettres,  qu  ils  puifjent  auoir  de  ceux  ne  aucun  deux, ne  autrement  eux  ar- 
merne  ajfembler  en  quelconque  manière ,  ne  pour  quelque  caufe  ne  occafion  que  ce  foit  ou 
puiffeeflrefinonqueparnox  lettres  nous  les  euffions  mande^ey  fait  affembler  pour  ve- 
nir à  noflre  mandement  ey  fèruice,ou pour  aller  la  où  nous  les  voudrons  employer  en  no- 
flre fruice,^  non  autrement  ne  ailleurs.  8 1  tous  ceux  que  vous trouuere^ou  fiaurt^ 
autrement  rflre  afftmblex  envoftredit  bailliage  on  ésreffor s  dtceluy:  ey  qui  iront  au 
mandement  de  ceux  de  noflre ftng,ou  autres  leurs  complices ,  leur  commande^oufaicles 
commander  de  par  nous  fur  lefdtcles  peines,  que  tantofl ey fans  delay  ils  retournent ,  ey 
voiftnt  paifiblement  en  leurs  hoflels  ou  bon  leur femllcra,fans faire  ou  porter  aucun  dom- 
mage ou  grief à  noflre  peuple  ou fubiecls.  Et  en  cas  qu'ils foient  en  ce  trouuex.  defobeijjans 
ou  reffufans,diff.rans  ouallans  au  contraire ,  ou  qu'ils  voifènt  encontre  noT^deffences  ou 
mandemcns,nen  autre feruice  que  de  nous, ou  qùils  ne fi  départent  ou  partent  denfemble, 
comme  dit  efl.  Vous  prendre^  ou  faicles  prendre  ey  mettes  reallement  ey  défait  en  no- 
flre main parbon,ey  loyal  tnuentotre  tous  leurs  biens  meubles  ey  heritaigestvilles ,  cha- 
fleaux, dominât ions  y poffeffions  d iceux  :  ey  iceux  en  noflre  main gouuerne^ou  faicles 
gouucrnerpar perfonnesfufffins,<y feuresiquidecequarid,  ey  oud appartiendra, fmf- 
fent  eyf cachent  rendre  par  compte,  O-reliqua  toutes  fois  qu'il  enjerameflier.  Stauecce 
procède^  ou  faicles  procéder  contre  iceux  par  voye  defaitficomme  contre  inobedtens  ey 
rebelles  efl  accouflume  de  faire  ilefquels  en  ce  cas  nous  vousauons  abandonne^  ey  aban- 
donnons par  ces  prefentes  en  eux  prenat  ey  mettant  en  prtfon ,  ey  iceux  punir  félon  leurs 
démérites,  ey  félon  que  on  cas  appartiendra  fe  oh  les peult prendre.  Et fînon  foient  chaffex 
ey  reboute^par  toutes  forces  ey  voy  es  de  fait  foit  par  force  d  armes ,  ou  autrement  par 
toutes  les  meilleurs  manières  que f aire fè pourra,  en  eux  cloant  ey faifànt clorre tous les 
ports  $J  paflages ,       en  eux  déniant  tous  viures  ou  autrement,  euxgreuans  en  toutes 
manières,  ÇtJ  tellement  que  l honneur force foient  à  nous ÇiJ  avous>  Ç^J  quect 
foit  exemple  à  tous  autres.  Toutes  fois  ce  n'efl  noflre  intention  qu  iceux  de  noflre fang  ÇÎJ 
lignage  qui  font  auec  nous  pour  le prefent  $J  en  noflre  feruice ,  nepuifent  par  ordon- 
nance mander  par  deuers  eux  leurs  fubiecls  $J  vaffaulx  à  eux  employer  en  noflre fer- 
uice, quand  ils  leur  notifieront ,  en  eux  requérant  de  ce faire ,  pourueu  que  de  cefùfffxm- 
ment  apperra  :  ÇiJ  que  au  fini  venant  ils  ne  viuent  furie  pays ,  ey  qu  ils  ne facent  aujfi 
aucuns  robemens  ou  dommages  k  no^populaires, ou fubiecls.  Et  f  aucuns  font  trouuex 
faifans  le  contraire jious  voulons  et*  commandons  que  vous  procedex  contre  eux  comme 
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contre  les  deffufditsiey  de  ce  furies  telle  punition  que  dit  eft ,ou  autre  telle  que  raifort  don- 
nera:nonobftant  quelconques  lettres  au  mandemens  qu'ils  ayent  à  cecotraires.  Tour  le f 
quelles  ebofis  dejfufdiéîes  mieux  faire  ry  accompli  r.vous  auons  donné  ry  donnons  plai- 
ne puijfance,ouc7oritc  (y  mandement  éjectai  de  demander,  euoquer,aJ]'embler  ry  cueil- 
Ur  de  no^vajfauixryfibieclsamis  allie^,  ey  bien  vueillans, tels  ey  en  tel  nombre  que 
bon  vous femblera,ey  qùtl fera  expédient  pour  le  bien  des  befengnes.ey  /celles  mener  ey 
conduire,ou faire  mener  ey  conduire  ey  employer par  tous  les  lieux  ey  places  de  yoftre 
bailliage  ou  ailleurs  ,  où  bon  vous  femblera,ey  là  où  vous /fourc^  aucune  defdiftes  gens 
eftre  ey frequevter.aufjuels  no^fubiets  vaftaulx^mts^UteT^y  bien  vueillans, mandos 
commandons  ry  exprejfement  eniomgnons fur  la  foy, loyauté, fur  ce  qu'ils  nous  dotuet 
tyfùrpemede  conftfquer  corps  ry  biens,quefans  aucune  contradiction  ou  refus  ils  voi- 
fentà  voftre  mandement  en  nous  aydant  a  faire  accomplir  les  chofes  deuantdites,ry  cha- 
cune tticelles  en  procédant  en  icelles  par  voye  de fait  ry  à  main  armée \comme  dtcl  eft.  Et 
afin quenuls  ne putjfent ouvueillent prétendre quelque caufe d "ignorance ,  facî es  cespre- 
fentes  publier folimncllt  ment  par  tous  les  lieux  es  villes  notables  devoflredit  bailliage  es 
Ueux  où  on  a  accoufiumé  de  faire  celles  publications  ry  ailleurs,  où  bon  vous  fmblerx 
d  eftre fait. En faifant  icelles  mter mer  garder  ry  accomplir  de  point  en  point felo  la  for- 
me ry  teneur  d  tcelles:rycontraigne%  a  ce  les  refufànstry  autres  qui  pour  ce feront  a  co- 
traindrepar toutes les voy >es  ey  manières  ,qu  en  tel  cas  eft  accoufiumé dt faire  pour  no- 
ftre  propre fatâ.ry  de  ce  faire  vous  donnons  plam  pouuoir^ry  autloritéry  mandement 
efj>ecial,en  commandant  à  tous  no^autres  lufticiers,  officiers,  ry JùbicÛs  requérant  tous 
autres     priant  à  tous no^amts,allie^ry  bten-vuetllans  à  nous,  qùàvousry  àvo% 
commis  &  députe^  es  chofes  dtftufdicles  c>  és  circonftaces  ry  dependences  cf  icelles  obeif 
fentry  entendent  diligemment  comme ànous:&  vous preftent  confeil,  confort  ryayde 
ry  faueur,ryprtfnf  meftur  eft,  ry  de  ce fient  requisicar  atnft  ïauos  oHroyéry  vou- 
lons eftre  fait  de  noflre  plaine  puiftance.  Nonobftantoppofuions  ou  appellations  faicles 
oua  faire,&*  quelconques  lettres  impetrées,ou  a  tmpetrer  à  ce  contraires. Donné  à  Pa- 
ri* lefixiejme  iourde  lumg  tan  de  grâce  mille  quatre  cens  ey  treize,  ry  de  noftre  règne  le 
xxxiij.zstinfijignée parlé  Roy,à  la  relation  defongrand Confeti.auquel eftoient meffèi- 
gneurs  les  Ducs  de  Berry,de  Bourgongneje  Conneftableje  Chancellier  de  Bourgon^ne, 
Charles  deSauotfy,zylnthoinedeCraon,lesfeigneurs  de  Vicfuille,de^lotberon,  Ca- 
bnlach ,  ry  dz^4llcgre,ryplufieurs  autres  P.  Naucron: lequel  mandement  (comme  ditt 
eft  dejfusfutenuoyc  par  tous  les  bailliages  eyfenefchaucées  du  Royaume  de  France ,  ey 
là fut  publié ainp  qu'il  eft  accoufiumé. 

Comment  leRoy  Lancelot  entra  à puiffance  dedans  Rommeila  mortMejfire  Iacques  de 
la  Riuieretry  de  la  depofition  du  Chancellier auec plupeurs  autres  befongnes. 

Chat.  cv. 

Ncefl:  an  Lancelot  Roy  de  Naplcs&de  Cccillc  ,  lequel  auoic  elle 
mande  par  aucunsfaulx&defloyaulxRommams,vintàRommeà 
tout  grand  exercice  de  Genfd'armes ,  &  fans  trouucr  aucune  reiiilé- 
ce  entra  dedans,&  meit  tout  à  faquemant  en  pillant  &  robantgenc- 
rallcmct  tous  les  riches,&  plus  puiflâns  de  la  ville:  &  aufli  en  print  plufieurs  pri- 
fonniersjlcfqucls  furent  rançonnez  à  grand  finance.Et  adonc  le  Papelean  &:  Tes 
Cardinaulx  qui  lors  relidoienc  en  iccÈfe  villc,oyâs  les  nouucllcs  deilufditcs  tous 
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uv*t*  en   plains  d'amertume  &  de  paour,(ê  lauuerent  de  chaftcl  en  chaftel,&  en  fin  (è  de- 
fmt"'       partirent  &  allèrent  par  diuers  lieux  iufques  à  Boulongnc ,  où  ledit  Pape  tint  ta 
Court:toutesfois  la  plus  grand  partie  de  leurs  biens  furent  prins,&  rauizdcs  gcs 
dudit  Lancelor,lequel  par  aucune  eipacede  téps  domina  de  tout  en  ladi&e  ville 
de  Romme ,  &  en  feit  emporter  plufîeurs  précieux  ioyaux  tât  (in&uaire  côme 
autrcs,&  puis  par  certains  moyens  fe  partit  de  là. En  après  meflire  Iacques  delà 
Riuiere  frère  au  Comte  de  Dampmartindequclauoitefté  prinsauec  le  Duc  de 
Bar  en  Tholtel  du  Duc  d'Acquitaine  &  mené  prifonnier  ou  Palais,où  en  luy  def- 
efperât,  côme  on  luy  meit  fus,luy  mefines  fe  frappa  d'vn  pot  d'eftain  pluficurs 
coups  en  la  telle ,  tant  qu'il  s'elccrucla  &  en  mourut.  Et  de  la  prïfon  fut  mis  fur 
vnc  charrette  &  mené  es  halles  de  Paris,où  il  fut  dccapitc:mais  pour  dire  la  ven- 
te il  fut  autrcmét:car  meflire  Helion  de  Iacqueuille  Cheualiexau  Duc  de  Bour- 
gongne  le  vifita  en  prifon ,  &  entre  pluficurs  paroles  l'appella  faulx  trahi  lire:  & 
côme  fur  ce  il  luy  refpondit,quil  auoit  méty,&  qu'il  n'clloit  point  tel  :  ado  ne  le- 
lAftewUe  nu  jjjj  Iaqucuille  tout  courrouce  d'vnc  petite  hachette,qu'il  tenoit  alors  en  (a  main 
dtuÉ^m.  Ie  frappa  fur  Û  teftc  fi  fort,que  tâtoft  &  incôtinct  mourut,  &  luy  iflu  de  là,  fema 
&  feit  (èmer  aual  la  ville  de  Paris.que  luy  mefmc  dudit  pot  s'eiloit  occis,  &  puis 
fut  tenu  de  pluficurs  pour  vente.  Et  aufli  ledit  Petit  Maifnel  trencheur  deuant  le 
Duc  d'Acquitaine,lequel  citoitNormand,fut  tantoft  mené  elelites  halles  de  Pa- 
ris^ là  fut  dccapité:delquels  les  telles  furent  fichées  à  deux  bouts  de  deux  lan- 
ces,&  les  corps  peduz  par  les  efîelles  au  gibet  de  Montfaucon.  Le  Icudy  d  icelle 
fepmainc  de  Pcnthccollc  icmblablemct  Thomelin  de  Brie,qui  n'agueres  auoic 
elle  page  du  Roy,fut  mis  hors  de  Challcllct  aucc  deux  autres  &  mené  es  halles, 
&  là  furent  décollez,  &  les  telles  miles  lur  troislances,&  les  corps  penduz  par  les 
cflelles  au  gibet  de  Montfaucon:&  fe  faifoient  toutes  ces  befbngnes  à  1  inilacc 
chdHullier   &  pourchats  des  Parifics.En  outre  pour  ce  que  meflire  Regnaut  de  Corbic,qui 
ntjhl  !mgn  c&olt  moult  ancien, &  prudent,natif  de  la  ville  de  Beauuais,n  citoit  pas  bien  du 
Jet  pmfHns.  tout  à  eux  aggrcable,fut  définis  de  1  office  de  Chancellier  deFrace:&  en  ion  heu 
y  fut  mis  &  constitué  médire  Eultace  de  Lattre  à  la  promotiô  du  Duc  de  Bour- 
gongnc.EtleMardv  xx.iour  de  Iuing  Philippe  Comte  de  Neuers  cfpoulà  au 
chailel  de  Beaumôt  la  feur  germaine  du  Comte  d'Eu,  &  y  citoit  la  Duchcflc  de 
Bourbon  leur  Dame  &  merc  &  la  Damoifelle  de  Dreucs ,  laquelle  principalle- 
met  auoit  trai<fté  ledit  mariagedclquellcs  nopecs  &  folemnitez  d'icelles  pafiees, 
lefiJits  conioints  en  la  compaignie  de  ladite  Duchelfe  &  d  icelle  Damoifelle  de 
Dreues,furent  menez  &  côduits  à  Mafieres  fur  Meule  appartenât audit  Comte 
de  Neucrs:apres  lequel  mariage  ledit  Comte  d'Eu,qui  auoit  efté  à  tout  faire ,  s  e 
retourna  en  la  Comté  d'Eu ,  où  il  feit  vne  grand  aflembléc  de  Gcnfii'armcs  iuf- 
ques au  nombre  de  deux  mille  combattans,  faignant  qu  il  voulfill  faire  guerre 
au  feigneur  de  Coy  à  l'occafion  de  l'étrcprinfc  autresfois  contre  luy  faite  par  sô 
fils  a{né,c'eil  à  fçauoir  meflire  Iean  de  Croy ,dont  en  autre  lieu  ell  faite  m étion: 
mais  il  feit  tout  le  contraire  &  les  mena  palier  Seine  au  Pont-de-l'Arche,c\:  delà 
à  Vcrnueil  au  Pcrche,oii citoit  le  Roy  Louys,& auec luy  les  Ducs  d'Orléans, de 
Bretaigne  &  de  Bourbon,les  Comtes  de  Vertus  ôc  d'Allençô  auec  pluficurs  au- 
tres grans  (cigneurs,Barons  &:  Chcualiers,qui  là  eitoicnt  aflemblcz:  non  pas  tât 
(èulcmét  pour  1  emprilonnemét  du  Duc  de  Bar, ne  du  Duc  Loys  en  Bauiercs  ne 
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autres  prifonniers:  mais  fur  le  fait  de  la  deliurance  du  Duc  d'Acquitaine  ,  lequel 
leur  auoit  mandé  par  Tes  lcttres,&  aufli  par  le  Comte  deVcrtus,comment  luy  ,1e 
Roy  ion  pere,&  la  Royne  eftoient  contraints  comme  prifonniers  fous  le  gou-  Du( 
uernement,  garde  &c  puiifancc  de  ceux  de  Paris,  non  pas  en  leur  franchile  &  li-  t^dS**- 
bercé  donc  il  luy  defplaifoit  trelgrandement,qu  ils  citoient  ainfî  abaiflfez  de  leur  ^f"0»**- 
haucelle,C\:  MajcitéRoyalle:lurquoy  leldits  lcigncurs  ainfî  aflemblcz  (comme 
dit  eft)aprcs  qu  ils  curent  tenu  conlèil  enfemble  par  grand  deliberatio  de  côfcil, 
cknrcnt  deuersle Roy , (on grad  Côltil,&  la  bône  ville  de  Paris,quils  laiflaflenc 
aller  ledit  Duc  d'Acquitaine,où  bon  leur  lcmbleroit,&:  deliuraflent  lefditsDucs 
de  Bar  &  de  Bauiere  aucc  tous  les  autres  prifonnicrs:ou  Ce  ce  ne  failbient ,  ils  fe- 
roient  guerre  à  ladicre  ville  &  deltruiroient  à  leur  pouoir  tous  ceux  qui  eftoiét 
dedâs,re(erué  le  Roy,&  ceux  du  lang  Royal  qui  dedàs  eftoient.Et  tât  qu  eftoit 
de  ceux  qui  ef  toieiu  mortsà  prefent,ils  n  en  parloient  plus,pource  qu'on  ne  les 
pouoit  r  auoir.Lelquc  lies  lettres  receués  de  par  le  Roy ,  furent  miles  en  confeil: 
&  fur  icellcs  fut  délibéré  qu'on  cnuoycroit  certainsAmbaflfadeurs  deuers  leftiits 
feigneurs  pour  trai&cr  de  paix,lefquels  d  iceux  furent  benignemét  receuz.Et  le 
Samedy  premier  iour  de  luilltt,apres  que  lon'proccs  eut  elté  fait,  fut  décolle  es 
halles  de  Paris  meflire  Pierre  des  Eflars  n'agueres  Prcuoft  de  Paris,  jadis  fils  aifné 
de  feu  Philippe  des  Eilars  citoy  é  de  ladite  ville:duquel  la  telle  fut  mile  es  halles, 
au  bout  d  vue  lance,&  le  corps  à  Motfaucon  en  la  manière  accouftumée:&  Ion 
frère  meflire  Anthoinc  fut  en  grand  péril  d'élire  executé,mais  par  aucune  attar- 
geation  qui  le  feit  par  fes  amis  fut  la  befongne  atargée ,  &  depuis  fut  mis  à  plei- 
ne dcliurance.-tiquels  iours  le  Roy  de  France,qui  elloit  aflez  en  bonne  (ànté,al- 
la  à  llighicCathedrallc  de  Paris  faire  Ion  orailon,&  là  ouyt  Mefle:&  iccllc  ouye 
&c  vifkc  les  Lunes  &  reliques  iflit  hors  &  s'en  retourna  en  Ion  hoftel:  &eltoita- 
ucc  luv  le  Duc  de  Bourgongne,&  le  Côneftablc  de  Francc,&  li  y  eftoient  grad 
p^ite  de  pop!ilairc,qui  là  eltoient  venus  pour  le  vcoir. 

Et  le  lendemain  vj.iour  de  Iuillet  fut  ordonné  par  le  Cofèil  du  Roy,  auquel 
pre/îdoit  le  Duc  d  Acquitaine:cV  fut  commandé  à  Iean  de  MoreuIChcualicr  au 
Duc  de  Bourgôgnc,quil  portait  deux  lettres  &  mâdemésRoyaux  en  deux  bail 
li.igcs.-c'eit  à  Içauoir  au  bailliage  d'Amiens  &  ou  bailliage  de  Vermandois ,  &  à 
toutes  les  Prcuoftcz  d'iccux  balliagcs  :  &:  à  chacune  ville  feit  aflcmbler  tous  les 
Prelats,C6feillers,Cv  Gouucrneurs  débites  bonnes  villes  d'icelles  Preuoftcz.  Et 
eux  aflemblez  en  plaine  audience,lcur  feit  lire  lefdites  lettres  du  Roy  fcellées  de 
(on  gra  i  i  d  fccl.  Données  cedict  iour  vi j.iour  de  Iuillet: Ainll  lignées  Iean  Millet 
foubs  la  côgrcgation  de  ceux  qui  auoient  efté  audit  Côleihc  elt  à  fçauoir  le  Duc 
de  Bourgonçncjk  Conncftablc  de France,vous  le  Chancellier  d'Acquitaine,  le 
Chancellier  de  Bourgogne  &plufieurs  autresdefqucllcs  en  lubftacc  cotenoict, 
qu  ils  le  tcnuTcnt  conftans  &  fermes  en  loyauté  &  obédience  deuers  le  Roy  :  & 
qu'ils  fulfenr  prefts  toutesfois  là  où  on  les  maderoit  à  luy  fcruir:&  aufli  Ion  trcl- 
ener  &:  trelàymé  fils  lcDuc  d  Acquitaine  à  1  écontre  des  ennemis  de  fon  Royau- 
me,^ de  la  choie  publique: &  qu  ils  adiouftafletfoy  à  fondit  Chcualicr  Côfeil- 
lier,&;  ChabclLm  Ici  de  Morcul,  felo  l'inftru&ion  cju'on  luy  auoit  baillé  foubs 
le  fcc  l  du  fecret  du  Roy  laquelle  chofe  ils  lirot  Se  ferot  lire,  laquelle  chofe  il  feit. 
Et  quad  il  eut  efté  en  plulicurs  citez  &  preuoftcz  defdits  bailliages,le  lundy  xvj. 
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iour  dudit  mois  de  Iuillet  vint  à  Dourlens.en  la  ville  d'Amiés:&  là  en  la  prefèn- 
ce  des  Prelat,nobles,&  ceux  des  bônes  villes  de  ladite  Preuofté ,  lcfdi&es  lettres 
leuës  aucc  Ton  inltTuction  deuàtdit,haut&  cler,car  il  auoit  belle  faconde  de  par- 
lcr.Expofa  côment  eftoit,&  eft  moult  affe&é  à  la  paix  &  vnion  de  Ion  Royau- 
me: &  comment  on  auoit  fait  les  procès  de  ceux  qu  6  auoit  décollez  à  Paris,  par 
plufieurs  &  notables  perfonnes  tant  des  feigneurs  &  aduoeats  dcParlcmét,cô- 
me  de  bôs  Cheualiers  &  preud'hommes  &ïaiges  à  ce  commis  de  par  le  Roy:  &: 
comment  mciïire  laques  de  la  Riuicre  foy  delcfpcrât,s'eitoit  occis  d'vn  pot  d'e- 
ftaing,en  quoy  on  luy  auoit  porté  du  vin,&  la  manière  cornent  il  feit  ce:  &  que 
chacune  information  de  ceux  qui  auoient  efté  décollez  contenoit  Ix.fueilles  de 
papier,  &  que  par  vraye  &  bonne  iultice  làns  faueur  &  (ans  haine,  ils  auoiét  efté 
côdânez  &  mis  à  mort:&  auifi  que  monfeigneur  leDuc  d  Acquitaine  ne  1  auoit 
oneques  mande  aux  feigneurs  de  là  ligne  ficome  ils  difoient,&  dit  leditMoreul 
à  ceux  qui  là  cftoient:Sçachez  vous  qui  cy  elles  prefens  que  toutes  les  choies  cy 
deflus  declairécs.font  vrayes  &  notoires.Et  ce  fait  leur  demanda  s'ils  eftoient  Se 
feroiét  vrais  &:  obeiflans  au  Roy,qu'ils  luy  diiTent  leur  intétiondefquels  tous  tat 
Prelats,noblcs  qu'autres  relpondirent  tantoft,qu'ils  auoient  touiloursefté  vrais 
&  obediés  au  Roy  ,&  qu'ils  eltoiét  tous  prefts  &  appareillez  de  les  feruir,croyas 
qu'il  leur  difoit  vérité:  &parainfi  au  Prcuoft  de  ladite  Preuofté,  pource  qu'il  a- 
uoit  faite  li  bonne  diligéee  il  mcfmcs  demâda  lettres,  lefquelles  il  eut,  &:  puis  s'e 
rerourna.Et  pareillemét  de  par  le  Roy  furet  enuoycz  autres  lcigneurs  a  tout  sé- 
blables  lettres  &:  inltrucliôs,à  tous  les  autres  bailliages  &  fencfchauchécs  de  cel- 
le mcfme  date:&  aux  preuoftcz  dcfdites  Cotez  de  tout  le  Royaume,  lefqls  cha- 
cun en  fes  termes  députez  diligémcnt  prindrent  &  rapporteiét  lettres.  Et  en  ta- 
dis  que  ce  fe  fai(oir,les  Angloi#à  grand  multitude  de  nauircs  dépendirent  en  la 
\sffjloiscoH- Qfcç  d'Eu,  &:  prindrent  port  en  la  ville  de  Trcfport.Lcfqucls  après  qu'ils  eurent 
£ku.   °m  '  prins  tous  les  biens  aucc  plufieurs  des  homes  d  icellc,bouterct  le  feu  dedans*  êc 
pareillement  ardirent  l  Eglile ,  &  monafterc  dudit  lieu  de  Trelport,  &  aucunes 
villes  aflez  près  d'illcc.Et  après  ce  qu'ils  curent  efté  cnuiron  xxij. heures  fur  terre 
Centrèrent  en  leurs  vaiiîeaux,&  retournèrent  en  Angleterre  à  tout  leur  proyc. 

Comment  lescsfmbajjadeurs  du  Royt& autres  Princes  retournèrent  à  Paris: &  adonc 
y  r  allèrent  cf autres, qui  traitèrent  de  rechef à  Ponthoije  la  iiij.paix.  C  H  A  P.  C  v  I. 

E  Mercrcdy  xij.iour  de  Iuillet  retournèrent  à  Paris  les  Ambafladcurs 
du  Roy,  des  Ducs  cf  Acquitaine ,  de  Berry ,  &  de  Bourgongnc  qu'ils 
auoiét  enuoycz  deuers  les  feigneurs  deffufdits  du  fang  du  Roy  :  c'elt 
à  fçauoir  l'Euefciuc  de  Tournay,le  grand  maiftre  de  Rhodes ,  les  fei- 
gneurs d'Aurfemont,&  de  la  Viefuillc,maiftre  Pierre  de  Marigny,&  aucuns  au- 
tres &  r  apportèrent  leur  Ambaflade.Laqucllc  rapportée  vnpeu  de  téps  après 
par  l'ordonnance  du  Roy  &  de  fon  Côfeil,lcs  Ducs  de  Berry,  &  de  Bourgogne, 
auec  eux  les  AmbalTadeurs  deflufdits  furent  enuoycz  à  Ponthoile:  &  le  Roy  de 
Cccille,les Ducs  d  Orleans,cV  de  Bourgongnc,  les  Comtes  d'AlençoncV d'Eu 
vindrent  à  Vernon,&  de  là  cnuoy  erét leurs  Amb.  lîadcurs  audit  lieu  de  Pothoi- 
fe,pour  cxpoferaufdits  de  Berry  &'  de  Bourgorgnc,&  aux  autres  du  Confèil  du 
Roy,&  de  la  bonne  ville  de  Paris  tltâs  auec  eux  les  caufes  de  leurs  complaintes, 
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&:  les  perils  &  inconueniens  de  la  gucrrctlcfqiv ls  à  cefte  caufe  eftoiert  en  adue-. 
ture  d'auenir  en  briefs  l  vn  çic  leurs  Ambafladcurs  en  beau  Fraçois  hault  &  clcr, 
&c  en  beaux  termes  moult  bien  expoia  le  tout  dont  en  fubftâcc  la  teneur  s  éluit. 

expliquer  lacredêceanousbaillécdelaparttedenozfigneurs.ccfi à  fçauoir  du  Roy  ftmmntin 
de  Cecille.dn  Duc  d  Orléans  %du  Duc  de  Bourbon  Je  Comte  d zsilleçon  f <r  LCoredEu%Arbt?,Hn 

vous  mes  tref redoute^  f'tgneurs  de  Berry,ey de  BoUrgongne ,  ey  a  Mejjeigncurs  du 
grad  Confèil  du  Roy^ey  de  monfeigneur  d  A  cquitaine,qui  efies  en  leur  compaignit  -.puis 
qu'il  conuientque  iedielaparolle  pour  le  bie  de  la  paix, confiant  en  iceluy,qui  efi  a  fleur  de 
paix,ey de  la \faueur ,ey  bonne foulent e des  efoutasje  prens  un  mot  au  Pfaulrier. O  eu* 
culi  mei  femper  ad  dominum,4K  xxxtij.Pfaume,qut  vaut  autant  à  direiMesyeux 
font  toufiours  deuers  monfeigneur.  Tar  [introduction  du  faige  Platon ,  duquel iay prtns 
mon  theume entre  les  autres  notables  dits  enuoye^  à  tous figneurs  ey  Princes  ayas préé- 
minence ou  jrouuernemenr,  qui  aux  chofès  publiques  font  préfère^,  ils  dotuent  garder  les 
comandemensdeleur,  Gigneur,premter  qu  en  tout  ce qu  ils  fer  ot  ils  ayent  rega  rd  à  la  cho- 
Jè publique, en  delatffant,  ey  mettant  derrière leur bien  particulier,  &  profit,  ey  f  loque 
la  choje publique, dont  ils  ont  le  gouuernement,repre fente  vn  corps, dont  ils  font  les  chefs, 
<y  les fubiets font  les  membres  :en  telle  manière  que  s 'aucuns  des  membres Jont  blccc^,/ju<Êl 
en  défende  douleur  au  chef. Et  pour  venir  à  mon  propos  ie  confdere  ce  Royaume  de  Fra- 
ceChrefiien  efire  vn  corps,  duquel  nofire fouueram  ftigneur  le  Roy  efi  le  chef-,  ey  les  fub- 
iets font  les  membres.mats  en  quel  degré  te  mettray  Meffeigneurs  du  fângRoyal,qut  nous 
ont  cy  enuoyeX^ey  nous  aujfi  mes  trefedoute^figneurs  à  qui  nous parlons, car  nous  na- 
uons  point  de  chef fnonnofire  Roy fàuuerainfigneur  ey  Prince.  Quand  au  chef ,  ie  ne 
•vous  compare  pas  neaujftaux  membres  deuan  trains pour  vous  garder  vofire  preeminen- 
ceimais  il  me fmblc  que  ie  vous  puis, ey  dots  comparer  aux  membres  particuliers  fie  ccdit  txtJhiu  de 
chefey pourtant  qu  entre  les  autres  membres  du  chef les  yeux font  les  plus  notables ,  ey 
de  plus  grand fingultere  ey  mtrueilleufe  conditionne  vous  compare  comme  les  y  eux  dudtt 
chef, (y  pour  trois  chofes  trefexctllentes  ey  trejfngulteres,lefquelles  trois  chofs  il  a  entre 
les  autres. Premier.carlesyeux font,ey  doiucnt efire deleur nature en  corps  bien  dtffofe 
demejure,formé,eydeveuë,ey fans  quelque  differecefcomme que quand  vn  œil  regarde 
droit  ey  ïautredetrauers,ou  que  F vnfut  clos  ey  f autre  ouuert, tout  le  corps  en  efi  diffa- 
mé: ey  de  ce  prend  il  nouuelnom  comme  Borgne  ou  Loufche.  Etainfmefemble  queno^ 
Jèigneurs  qui  nous  ont  cy  enuoye^  à  vousf  ey  no%  trefredoutcç figneurs  à  qui  nout  par- 
lôsfuppofe que vous foye-^plufeurs  m  gfadnobre  .toutes fois  efies  vous  le  regard  fur  tout 
le  corps,  ey  deue^  efire  tous  d vnc  voulenté,tedans  à  vne  bone  fin  ie  efi  à  fçauoir  l  ail  de- 
tendement par  clere  cognoiffance,ey  [ml par cffecl par vraye  amour  ,ey- fins  différence. 
Oculi  (âpientis  in  capite  cius.Secondemet  Tesyeuxfont  à  la  plus  haute, eyemàete par- 
tiede tout  le  corps. Et  pourtant  regardent,  eyfont  regard  fur  tout  le  corps  entièrement, 
corne dtt  le  Trophete  E^echieau  xxxiij.chapitre.Spcculatoré  dédire  domui  Ifracl. 
Tout  pareillement font  no^Jèigneurs  du fang  Royahcar  pour  la  grand  (y  fingultere  affe- 
<lion,qu  tls  ont  à  leur  maifire  ey  fèigneur,  ey  à  toute fa  dominattoeyfiigncurie,tls*veil- 
lent  continuellement fur  la  garde  dtceluy.Ttercemcnf.ca  r  pourlagridnobleffe  détail, qui 
ejl  de  la  forme  ronde, il  a  telle fcnfibilité  de  tous  les  membres  de foncorps,  que  titofiepfaur- 
cwi  membre  efi  blccéougreue  de  douleur  ou  frappe, il  en  pleure  corne  dtt  le  Prophète  Hie- 
remieau xix.chap.VXoxâm plorabit,& cducctoculusmeuslachrymam,quia  cap- 
tusçftcrrcx  domini.  Et fèmblablement fait à  ce proposée que reàteValere  le  Graden 
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en  fin  viij.liure  de  Marcel  le  Tyrajtjuel  voyant  la  àefolation  de fa  cité par fin  ennemy 
Usuelle  il  auoit  prins  par  force  ;  ne fe  peut  tenir  de  plorer  teque  dtuoit faire in  vray  ail. 
Certainement  il  doit  plorer  la  douleur  des  mebres, corne feit  Duc  Codrus  dA  thenes, lequel 
pourgaigncr  la  bataille  cotre fis  aduerf aires  fe feit  tuer  de fa  voulenté,come  narre  ry  dit 
Iufiinus,Frontinus,  ry  cemefmedit  Valere le gr ad  au  viij.liure. Et  pour  ce tous no%fii- 
gneurs  doiuent  eftre,ry  font  dépareille  coditton: (y  les ay  equipare\aeux difant.QcM- 
•  li  mebfempcradDominû.Z>  moy,en  laperfonedes feigneurs,qui  nous  ont  cyenuoye^ 
votre  en  la  perfinne  de  nous ,  quiauos  cefie  charge  receué(non  pas  pourtant  qu'aucuns  de 
nous  fi  équipèrent  à  l'ail  )  corne  treshubles firuiteurs  de l ceignons e fiant  affe^  d  efire  du 
corps  des  deuantdits,copte  l'ongle  du  petit  doigt  nommé  le  médecin  de  la  dextre  main,par 
vraye  difiofition  de  nature  accoufiuméde  feruir  ry*  obeyreà  ïexeple  duquel, nous  fimmes 
contraints  de  pa  rler  de  tat  haulte  matière:  laquelle  chofe  nous  efi  moult  grief ue,  mais  c'efi 
pourlebie  de  lapaix,ry pourobeyrà  t œil.QcuW  mei  femperad  Dominum.  Car  en 
quelcoque  teps  chacudoit  auoir  regard  a  nofire fetgneur.mais  encores  plus  en  tepsdaduer- 
ftté,come  dit  Tulles  de  f  amitié  qui  dif.Vies  a  ton  amy  quad  tu  es  appelle  luy  efiât  en  pro- 
fierité&  quad  il  efi  en  aduerjtté nattes  pas  que  tu  Joyes  appellé.sjifais  ientens  ce, de  tous 
jkgneurs  terriens, fuppofe  qu'ils foient  difjolu-^ry  non  faijàns  les faits  ry  les  œuures du 
Roy,ou  du  feigneur filon  Î<lA pofiole  m6 feigneur  S. Pierre, qui  dit  au  i.chap.  Soye^  fub- 
iets  a  toute  créature  pour  f amour  dcDieu,ey  au  Roy  comme  au  plus  excellet.  Et  de  rechef 
foye%  obeiffans  en  la  cremeur  de  nofire  feigneur  non  pas  tant  feulement  aux  bos  ry  iufiest 
maisaujfi  aux  nofçachas.Et  par  ainfifipeut  dire  de  chacun  le  mot, que  iay  prins.  Ocu- 
limci  séper ad  Dnm.  Etpourtat/nes fiigneurs,qui  nous  ont  cy  enuoy  égayas  l'ail  de- 
tendement  par  clere  cognoijfance,ry affèâe^  par  vraye  amour  à  leur  f  tireur  comme  au 
chrfiey à  tout  le  corps  de  ce  Chrefiien  Royaume,  doutans  que  deux  on  ne  die  ce  qui  efi  efi 
crtpt  par  Efity  eau  viij. chap.SpccnUzoTcs  dus  cccci  omnes,  les  regardeurs  ou  veil- 
leursfont  tous  aueugle^,ry  auffi qu'on  ne  die  qu'ils  foiet femblables  au  porc,  qui  les fruits 
cheans  de  t arbre  deuore,ry  iamais ne  leuroit fisyeux à  l ' arbre, voy  ans  ry penfans  aucu- 
f  craignent  »w  manier  es, qui  puis  vn  peu  de  teps  les  ont  tenu^en  la  bonne  ville  de  Parts  ifet  deullent 
qu'ils  ne  voyent  auoir  ry  fiujfrir  tout  le  corps  deuatdtt  vne grande  defiruéïion  :  par  la- 
quelle puifje  bien  tofi  encourir  a  vne  trefgrande  maladie  ry  trefj>ertlleufi,ry  telle  que  par 
continuation  puifje  efire  mortelle, que  Dieu  par fa fainfte  pitié  ne  vueille.  Tremier  ils  ont 
entêdu  la pnnfedcs firuiteurs  du  Royyde  la  Royne,rydemonfcigneur  d  Acquit  aine:def- 
quels  à  iceux fiigneurs  tant  feulement  appartient  la  cognoifjancc  rynoà  autre.  Et  après 
ont  entendu  que  pareillement  a  efi  é fait  des  Dames  ryDamoifelles,qui  efioient  en  la  com- 
pagnie de  la  Royne,ry de ^Madame dzAcquitaine  •  lefquelles  chojes  tat  pour  l'honneur 
de  leur  dite  maifireffe  la  Royne ,  comme  pour  ï amour  du fixe  féminin  on  deuft  auoir  par 
raifon  dijferé&aufii pour  f  honneur  de  chafteté.  Stle  droit  dit  ry  comande fur  grandes 
peines, qu'honnefies femmes  ne foient  point  traiclées  en  publique  :  ry  auffi  pour  [honneur 
de  nobleJfe,ry de  la  noble  mat  fin  dont  elles font  extraites  ryifjues,  ilfemble  quelles  ne 
doiuent  pas  efire ainfi  traiftees,  ry  outre  elles  fi  deullent  icarnonob fiât  que  la  cagnoijfan- 
ce  de  quelconque feigneur  du fang  Royal  aucunemet  n'appartiet  pasforsfiulemet  au  Roy 
ey  aux fiigneurs  de fin fang:monfiigneur  le  Duc  de  Bar fut  prins  yry  encores  efi, qu'il  efi 
coufin  germain  au  Roy  nofire  Sire,  dont  moult  fe  deulent  les fiigneurs  deuatdtt  s ,  ry  par 
efi  mai  le  Roy  ry  la  Royne  de  Cecille  qui  efi fa  niepce.lefquels  gradement,  ry  ajfeflueu- 
fiment prient  ry  requieret pour  fa  deliuracetry  auffi pour  mo feigneur  le  Duc  en  Bautere 
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frère  germain  de  la  Royne.  Et  de  rechef  Je  deullét  pt9  de  la  forme  $  manière  qui  fut  tenue 
eue  a  laprinfeicar  ils  ont  entendu, ainfî  qu'o  leur  a,  rapport é,qu'ils furent  prins  pargés 
qui  riauoient  quelque  autorité  d Office  Royallc,&  en  manière  de peuple plain  de  rumeur 
tout  efmeuilefquels  par  force  rompirent  les  portes  de  l  hoflel  duRoy,{<rdc  mofigneur 
d zAcquitaineendifxnt parolles  moult  haultes  (3*  rudes  audit:!  dzA cquitaine  :  dont  il  a 
prins  jtcomme  on  dityvnegrand defylaifancex  $€) parefj>ecial qu'ils  ne /fanent  encores  au* 
cuncs  iujlcs  coups  ne  couleurs ,pourquoy  ils  font  tels  exploicls  ne fe  deufjcnt faire:  0*  peut 
efirequesils fçauoient  aucunes  iuffies  caufès ,  ils  ne  s  en  efmerueilleroicnt pas  tant  comme 
ils  font. Et encores  outrexar en  continuant  commeon  dit ,  monfcigneur d Acquitame a 
efl  é,  if)  efipriué  de fa  liberté  aéltue  if)  paffiue  :  car  il  ne  peut  aller  hors  de  fon  hojlel  ou  au 
moins  hors  delavillede  Parw.paffiue-,  car  nul  de  quelque  coditton  on  de fon  fxngou  d au- 
trenofè parler ne  conuerfèr  auecques  luyfors  ceux  qui  le  gardent, amfi  qu  il  efl  accoutu- 
mé défaire  à  un  prifonnier  honnejle:  laquelle  chofe  efl  moult  grief  ne  à  luy,  &  au  f  dits fei- 
gneurs  deflre priue^  de  la  vifton  &  conuerfation  de  leurfôuueram  figncur  en  terre,com- 
me ce c'ejloit  après  leurvie perdre la  vifion  de Dieu.Item fe  deullcnt:car puis  que  les  cho- 
fèsjôntaduenues/vindrent  lettres  de  parlai'ille  de  Paris  enuoyécs  aufdits  feigneurs  if) 
autres prefque femblables,enuoyées  aux  bonnes  tilles  de  ce  Royaume,  contenans  enejfeél 
les  exploits  defjufdits  auoir  efléfaufurlc  régime  & gounernement  dudtt fttgneur  d  Ac- 
quitameien  les  requerans  que  chacun fn  tain  f ,  donc  quant  aux  lettres  enuoy  ces  efdicles 
ailles  ils fèdeulent-.car  nuls  fors  ceux  qui  font  du  fing  Royal ,ne  doit fçattoir quelque  char 
ge'de  leur gonuernement,ne  qui  donne  charge  à  tels  feigneurs  :  &  auffi  tiy auoit  la  caufe 
fain£lene'vrdye,pourquoy  les  filles  deufjcnt faire  tels  exploitsxarilneftoitperfonnequi 
tamais  fe  fut  méfié  du  gounernement  dudit pigneur  dA  cquttainc  ,      femble  que  ce  n'e- 
floitfors  k  induirey(g*  efmouuoir  le  peuple  à  aucuns  mauuats  appoinclement faire  au  pré- 
judice du  Roy, de  monfèigneurd cAcquitaine,cy  de  toute fa  fcigneurie&auff fur  lef dits 
feigneurs. Et  auffi fe dénient .car  par  fimportunité  d'aucuns  continuons  laAiïie maticrt \ 
furent  impetre^mandemens  aux  Barons, Qheualiers  ffcuyers ,  if)  vajjaulx  defdits fei- 
gneurs xontenans  que  pour  quelconque  mandement  defdicls feigneurs  ou  d  aucuns  deux, 
ne  veniffenten  leur  compagnic.mais fè tenifjent  en  leurs  maifbns iufques  adonc,  quemon- 
fètgneur  leConneflable ,  ou  aucuns  autres  des feigneurs  efl  ans  dedans  Paris  les  mande- 
raient,dont  grandement  fe  plaignent  :caroncques  ne feirent/ie  ont  intention  défaire  cho- 
Jèypourquoy  on  leur  doiue  ofler  leurs  vafjamx,(sr  quand  le  Roy  à  affaire  deux,  leurfdits 
vajjaulx  le  doiuent  Jèruir en  leur compaignie,  Item  Je  plaignent  de plu fieurs  autres 
parolles       mandcméns,parlefquels  plufîeurs  officiers,  qui  de '  faicl  ont  prinscf)  enco- 
res prennent  chaflcaiix  &fortcreffes,(?  s  efforctrent  d'iceux  leur  s  faire  en  mettant  en 
iceux gens  &  officiers  nouucauXy  &  en  déboutant  hors  leurs  capitaines  ey*  chaflellains 
notables  Cheualiers,^  efcuyers,  &  prend  hommes  fins  reproche  qui  toute  leur  vie  ont 
feruy  bien  &  loyaument;e*r  ont  intention  de jèruir  le  Roy.defqutlles  chojcs  deuant  dites 
&  chacune  d icelles  leur  font  moult  eflranges,nouuelles  if)  deffilaifàns,&  donnent  occa- 
fîoktous  eflats  tat  en  chef, comme  és  membres  de  mal  exéple  &  inobedience:  & par  cofe- 
quent  de fubuerfion  if)  de  mineufè  domtnationxar  ce  trefhoble  &  trefhrefli en  Royaume 
«  ejlégouuerné longuement  en  boneproffierité , principalement  par  bonne  police  dicelleJ 
en  bonne  &  vraye  iuflice,dont  le  fondement fut  par  trois  chofesipar  lefquelles  ce  a  excédé 
les  autres  .comme  premier  par fcience,par  laquelle  la foy  Chrefltenne fut  deffenduey  (<j* 
iujlice  de  bonne  police  foubflenue  en  ce  Royaume  :  &  après  la  tres+noble  O  plaine  de 
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preud hommie  &  chcualerieipar  laquelle  non  pas  feulement  ceRoyaumeymais  toute  la foy 
Cbrefiienne  en  ucjîe  cloutée  &  dejfendue.  Et  tiercement le  grad  nombre  de  peuple  loyal 
jubiecl,  comme  très  vray  obeyjjant  a fa  domination  :  lesquelles  trois \par  telles  maniè- 
res &  tels  exploits  vitndr oient yk  totale peruerf  té  &* perdition  ,  (0  tellement  que  tout 
F ordre  ejl  ptruers  <2r  que  F un  occupe  Fojfice  de  l'autreicar  les  pieds  qutjbulotent  porter  le 
chefles  bras  ér  le  corps  vont  dejfus,& le  chef  en  bas.dontle  corps  0*  tousfes  membres 
perdroimt  toute  la  retgle  &-  bonne  dtfj>oftion  de  naturey(*r  ainfi  que  dit  la  loy  ciuile.Kc- 
rum  commixtione  turbanrur  officia.  Pour  laquelle  chofcno^feigneurs ,  qui  nous  en- 
uoyent  à fupplier  au  Royyà  la  Royne&a  monjcigneur  d '  Acquitainey0*  en  priant  &  re- 
querat  a  voustno^trefhers  &  trefredoutezfeigneurs:  (0aujpà  vous  no^Jèigncurs  du 
grad  Confcil  du  Rojy,&  de mon feigneur d Acquit aine \qui  cy  ejles  (£)àchacude  vous  à 
par  luyy£çj fi  lon  F exigence  du  cas  & poffibilite,  laquelle  ejl  pour  auoir  ey*  emporter  les 
remèdes  conuenablesiey*  illeur jemble  qù  enfuiuâtF opinion  des figes  Pbyfcies,  quabjli- 
nence  ejl  la  prefruatio  de  maladie  pour  la fan  té  du  corps:çy* pourceypour  la  partie  des fei- 
gneur s  dcuatditsjnous  vous  prions  ye$*  de  lanofire  vous  fuppltons  que  de  cy  en  auat  tels 
plotts  ey*  manières  (atnji que  dit  ejl  dejfus)ey  toutes  commijfions  extraordinaires  cejjent 
du  toutypa r  vraye  exhibition  de  bonne tujliceypar  laquelle  honeurypreeminecey  &  vraye 
liberté foit  au  Roy^ty*  à  monfeigneurd  Acquit  aine  comme  au  chef  foit  honneur  y  &  pre- 
rogatiue  accoufumee.ey*  aux jcigneurs,  comme  à  F œil  dudit  chef  vraye  iujliceien  eux  pre 
feruat  du  toute  ojfenceya  F Eghfeynoblejfe au peuple,come  le  corps  Jes  bras  gr  les  iàbesy 
foit  vraye bonne  0*fiure  paix;& comme  dit  le  PJàlmiJre.Quniufàta  &  pax  ofcula- 
tx  funt.  Auquel  lieu  dit  S.cAugujlin,que  chacun  demande  paix  en fa  maifon:  mats  indi- 
ce qui  ejl ft  feeurfemeten  thojlel  d autruy.Et  pour  ce  qui  veut  auoir  vraye  paix ,  //  con- 
uient  auoir  fa  jaur  iujlice:0*s  aucun  veut  dire  abfltnence  ejlre pertlleufe pour  la  crémeux 
de  deux  ebofs  contraires ,comme  font guerre  ey*  iujliCe  rigoureufe:  nous  refondons  de  la 
partie  defdits  jcigneurs yque  ces  deux  là  ils  efcheueront  de  tout  leur pouoiry<y* par  ejjfeél.et 
s* employer  oient  de  tresbon  cueurà faire  ladite  abjlinece^)  a  expulfer  tous  les  Gefdar- 
mes  portas  dommageen  ce  Royaume ;par toutes  les  voyes ,  $J  par  tous  les  moyens  qu'ils 
pourrot.  Et  quat  au  fait  de  iujlice  rigoureufe  Jeurintetio  ejl  d enjùiutr  la  manière  de  tous 
P  rinces  yconfider as  la  fentence de Platon ,que quadvn  Prince  ejl  cruel  à  la  chofè  publique 
cejl  quad  le  tuteur  chajlie  cruellement  fin  pupille  du  Confilt  qu'ils  ont prins  a  le  dejfen- 
àreçg)  garder :ejj>eciallement en  enfumant  la  cou ji lumt  de  leurs  predecejfeurs  de  la  tref 
noble  maifon  de  France: lifqutls  ont  toujiours  accoutumé  dauoir  en  eux pitié,^/  deoo- 
nairetéyO*  laijfer  derrière  rancune  &  maliuolence  contre  ceux  de  la  ville  de  Paris ,  ou  de 
F autre partieyqui  de  ce pourroient  ejlre  coulpables  ou  charge^.  Et  fupplient  au  Roy  ,  à  la 
Royneyey*  à  monfeigneur  dzAcquitaincypour  auoir  &  obtenir  tat  dvn  cof  écorne  d au- 
tre leur  aboli  tio. Et  défirent  /<  jditsftigneursfur  toutes  les  chofes  de  ce mode,voir  le  Royt 
laRoyneyey monfeigneur d  Aquitaine  en  leurs  franchi  fes ,  liberté^  en  aucuns  lieux 
comme  à  Rouen ,«  Chartres yà  «JJfeluny  à  M  otargts  ou  en  autre  lieu  plus  couenable  hors 
de  Paris  pour  le  premier  accès.  Nonpas par  maliuolence  qu'ils  ayent  contre  ladite  ville  , 
ne  contre  les  habitons  d  icelleimais pour  efcheuer  toute  occafon  de  rumeur y  laquelle  feroit 
tantofjççj  pourroit  ejlre  entre  les fruiteurs  defdtts feigneurs ,  $J  plufieurs  de  ladicle 
ville.  Et  plaijl  ouf  dit  s figneursyqu'en  toute Ceurté expédient  &  necejjairefoiet  voyes  & 
manières  aduifées  (y  mifes  auant  à  obuierà  toutes foufyeçons  &  inconueniens  à  Ltdtc7e 
congregation.  ouquel lieu  viendront  lefdits  jètgneurs  de  tresbon  cueur ,  pouraduiftr  ^/ 
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pourueoir  au  bon  eflat  de  ce  Royaume,  ey  au  vray pacifitmcnt  diceluy.Et fur  ce  fotet  ad- 
uifces  les  manières  pojjibles  de fèurté:car  no%Jcigneurs  t  ey*  nous  de  leur  partie ferot  prefls 
d  entendre  au  bien,honeur,profjit,(y  à  la  vraye  vmon  du  trcfnoble  chef  du  corps,  £5/  de 
tous  les  membres  dejfufdits:ey fi  iay  dit pouymes figneurs  ey*  compagnons font  bien  di- 
ffo'fè?  pour  amender ,  eyft 1  ay  dit  trop  ou  chofè  qui foit  ou  touche  au deshonneur ou  a  la 
iàcf^laifance  daucus,mes  trefredoute^fetgneurs  plaife  veus  le  m  imputer  à  fimplcffe,  ou  à 
ignorance  ey*  loyauté trefàjfeclée au  bon  eflat  du  Roy  ,  ey*  de  l  appaifemtnt de  tout  fon 
Royaume,veu  ey  confïdcre que  1  ay  eflé,ey fuis  par  nature  obligé  par  ferment,  ey*  feruice 
à  cefie  chofefaire'.cuidant  de  tout  mon  pouotr  enfùiuir  le fngulter  défi  r,que  iay  au  Roy  de 
Cecille  monftigneur,  (y*  mon  maiflre  au  bied  e  ce  fie  matière,  (y*  ne  me foit  pas  J  il  ne  10  us 
plaifl,imputé de  tenante  ne  autre  mal-talent,ou  affection  dtfordonée,que 1  aye,n  cu%  onc- 
ques/ientens  à  auoiriufques  à  ce  fie  propofitton  des  <^4mbaJ] odeurs  difjufdits  :  c'efl  a  fça- 
uoir,du  Roy  de  (ecille,ey  des  autres figneurs.  En  après  furent  dittes  &  propofées 
pluficurs  parollcs  fur  1  aduis  de  la  paix  d'vnc  parric  &  dautrercV  afin  que  ce  Roy- 
aiimedemouraûrcntranauillicé,  &  cjue  proui lion  fut  mile  aux  inconueniens, 
furent  faits  pluficurs  articles  fur  ce:lelquels  font  contenuz  en  vneccdullc,de  la- 
quelle la  teneur  s'eniuit.  Premier  entre  les figneurs  du fong  Royal,  fera  bonne  amour  ^f*JJ!fc 
ey  union ,  ey* promettront  ey*  jureront  cflre  bons,ey*  irais parens  ey* amis-.ey  de  ce fe-  fe- 
ront Ictt  rcs  les  vns  aux  autres,  ey fermens,cy*  en  plus  grande  confi  rmatton  de  centreront 
ty  promettront  pareillement  les Jeruiteurs  plus  principaux  d(fii£ls  ftigueurs  d  l'nc  part 
ey  d  autre.  Item  les feigneurs  du fàng  Roy  al, qui  ont  enuoyé  leurs  meffages  (y*  zs4m- 
baffadeurs,  feront  cejfcr  la '■voye  defaicl ,  ey*  de  guerre:  ey*  ne  front  quelque  mande- 
ment de  G  en  fdt  armes:  mais  s  aucuns  en  efloient fais, ils  les  adnulleront  ey  feront  ceffer 
Au  tout.   Item  feront  tout  leur  loyal pouuoiryde  faire  expeller  ey  repeller,ey  retourner 
le  plus  britfque faire  pourront, les  gens  qui  font  de  la  compaignie  de  Clugnet ,  ey*  Loys 
Bourdon,  ey*  autres  leurs  adhérons  par  toutes  voyes,  ey*  manières  à  eux  pojjibles  •  ey*  fe 
lejclicls gens  de  la  compaignie  ne  voulaient  ce faire,ltfdiéls  feigneurs  s  employeroient  au 
Jèruice  du  Roy, pour  iceux  faire  retourner  ey*  détruire  ,  ey*  tous  les  autres  ennemis  du 
Roy,quiviendroientgreuerfon  Royaume.îtem  promettront,  que des  choies  qui  font  ad- 
uenues  kT ans, ils  ne  porteront  nulles  rancunes  ,maltalens  ne  dommage  a  la  ville  de  Pa- 
ris,n  à  aucuns  particuliers  dicelle, ne procureront  à  eux  eflre faifl  en  aucune  manière foit 
fouis  vmlre  de  iufltce,ou  en  autre  mannr:  comment  que  ce  foit:  ey  s  aucune  feurté efloit 
adu/f *e pour  le  bien  de  la  ville  ey*  le  particulier  dicelle,ils fouffret  à  le faire  ey*  procurer, 
ey*  ayderde  tout  leur pouoir.lte,que  les  fetgneurs  iurerot  ey  promettrot  par  leurs frmes 
faits fur  la fàinte  vraye  Croix,ey  deffus  lesfamtes  Euagiles  de  Dieu  en  paroles  de  Prtn- 
ceey fur  fon  honneur f air e,ey faire  entretenir  ey  accomplir  loyaumet  toutes  les  chofs 
defjufditesfàns  aucune  fraude  ou  colonie  de  vérité,  (y*  de  ce  bailler  ot  leurs  lettres  au  Roy 
fèeliées  de  leurs fèaux.Iteen  cefxisat  les meffagiers  (s*  AmbaffaÀeurs  defdits feigneurs  re- 
quièrent au  Roy, qu'il  lu  y  plaife  adnuller  ey  reuoquer  tous  les  mandemens  des  G  en  fi ar- 
mes ey  de  trait,  ey facent  ceffer  toute  voye  de fait  ey  de  guerre, excepté contre  lefdits  ges 
de  compaignie. Item  femblablement  facent  ceffer  ey  redutre,a  mettre  tous  les  mandemens 
n  agueres  done^à  mettre  en fa  main  aucuns  chafleaux  eyfortereffes:  ey  d  iceux  ofler  les 
capitaines ,ey  autresy  cornet tre  en  lieu  de  ceux  ou  en  lieu  des  feigneurs, aufquels  lefditscha 
fléaux  ey fortereffes  appartiennent  ey facet  remettre  les  deffufdits  au  premier  eflat, quad 
À  ce  que  UcommiJJion  par  luy  donnée  après  certain  temps  pour  lefaicl  defdicls  prifôn- 
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niers,(<r  autres  appelle-^  ou  à  appellera  bannijjèmentfôient  reuoqueX^  ®  que  par  iujtice 
ordinaire  ejr  accoutumée  du  Roy foient  contraints  &  conuenus pins  ce  qu'aucuns  corn- 
mtjjaires particuliers  de  ce  s  entremett et  aucunement. Item  que  le  Royja  Royne,(<rmon- 
fcigneur  dcA cquitaine  ces  cbojès  ainfi  failles ;  $  accomplies  foiet  vn  certain  iour  en  au- 
cun  lieu  dehors  ParU,ouquel foient  les  deuantdits feigneurs  de  chacune  partie  pour  cofèr- 
mer  bonne  union  entre  eux,ey*  aduijèr  aux  befongnes  du  Roy,ey*  chojès  neceffaires  a  luy 
$  à fon  Royaume.  Et  s* aucuns  faifoient  doute,que  lefdits feigneurs ,  ou  aucus  d eux  vou- 
loicnt  induire  le  Royja  Royne,  $§)  mojèigneur  a  Aquitaine  à  aucune  hayne,  ou  vengea- 
ce  contre  la  ville  de  Paris ,à  aucuns  des  habitas  (ficelle,  ou  à  prendre  le  gouuernement  ou 
attraire  le  Roy  auccques  eux,ou  monfèigneur  dAcquitaine,ou  qu'à  ladite  congrégation 
ou  ajfemblée fetjjent  aucune  doutedefdits feigneurs font prejls  de  bailler  bonne  Jèurté pof 
fble  là  où  on  pourra  aduijèr.  Lcfquelles  Befongncs  ainfi  mifcspareicrit,  &  con- 
clues par  les  feigneurs  dcflufdits  d'vn  cofté  &  d'autre ,  fe  départirent  vn  chacun 
d  eux,&  retournèrent  es  lieux,  dont  ils  eftoient  vcnus.Et  après  que  les  Ducs  de 
Berry  &  de  Bourgongnc,&  ceux  cjui  cftoient  allez  auecques  eux  furent  retour- 
nez à  Paris,remonftrerent  en  la  prefenec  du  Roy  les  points  de  leur  Ambaflade, 
&  le  contenu  de  la  ccdullc  qui  auoit  efté  aduilée  par  entr'eux  parties  pour  le  bié 
du  Roy,&  de  tout  fon  Royaume.Et  après  que  fur  tout  eut  efté  aduilépar  grad 
délibération  de  conleil,oii  eftoit  l'Vniuerfité  deParis,&  ceux  de  la  ville  en  grâd 
nombrc,fut  accordé  de  par  le  Roy  &le  Duc  d'Acquitainc  auecques  le  grand 
Confcil  Koyal,quc  tout  ce  qu'ils  auoient  fai<5t  &  rapporté  s'entretiendroit:  Se 
fur  ce  fut  ordonné  a  faire  à  certains  mandemens  Royaux  pour  enuoyer  par  tous 
les  bailliages, &  fenekhaucées  du  Royaume,pour  eftre  publiez  par  les  officiers 
es  lieux  accouftumez:  dciquels  mandemens  la  copie  fera  cy  après  declairce.Du- 
rant  laquelle  tnbulation  Clugnet  de  Brabant,meîrire  Loys  Bourdon ,  &  autres 
capitaines  de  celte  partie  vindrent  à  tout  bien  xvj. mille  combattans  ,  en  dega- 
ftantpaysiufqucscnGaftinois.  Et  baillèrent  à  entendre  qu  ils  venoient  pour 
faire  guerre  aux  Parifïcns:lcfquels  de  ce  non  contens,  cnuoyerétau  deuat  d'eux 
iufqucs  à  Monftrciaux-faut- Yonne  feize  cens  bacincts  &  grand  nombre  d'au- 
tre combattansrdefquels  eftoit  mellire  Lyon  de  Iacqucuille:  ncantmoins  ils  ne 
rencontrerét  pas  l'vn  l  autre,pourquoy  cefte  armée  le  defrompit  fans  combat- 
trc.Et  adonc  furent  enuoy ez  le  Conneftablc  &  l'Admirai  de  France ,  auecques 
eux  l'Eucfque  de  Tournay  de  par  le  Roy  à  Boulongnc  fur  la  mer  contre  la  lega- 
jtatttt  trtf-  tion  du  nouuel  Roy  d'Angleterre:  ccft  à  fçauoir  le  Comte  de  Vallcric ,  l'Eucf- 
vetMttl^cn  que  de  faincl  Dauid  &  aucuns  autres,qui  cftoient  venus  à  Calais  :  fi  conuindrét 
lloM  cnfemble  à  Lolinghen,&  là  trai&crent  cnfcmblc  trefues  entre  les  deux  Royau- 
mes iufques  au  Pafqucscniuiuant:  lefquelles  furent  publiées  partout  les  deux 
Royaumes  dcflufdi&s.S'cnfuit  la  copie  des  mandemens  Royaux  ,  dontdclTus 
eft  faicte  mention,  &c. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  deFraceau  Baillifd  Amies,if)k  chacu  des  habi- 
tas de  ladite  ville  falut.Nous  vous  faifos fçauoir,qu'a  [occafto  des  Princes,  $  emprifôn- 
nemes  indeuemet, if)  sas  caufe  faits  des persones  de  no%  trefchiers&>  trefàme^  coufin ger- 
main, fê)  frère  enlaloy  les  Ducs  de  Bar,  &*  de  Bauiere  f€)  plufteurs  autres  no%  officiers 
de  nojhe  trefehere  ts*  tre famée  copagne  la  Royne ,de  noftre  trefher}  ey  trefaméfils  leDuc 
d  Aquitaine,^  aucunes  autres  dames  O*  damoif elles  de  Ihojlel  de  no f  redite  copagne,de 
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no^trejchiers  ey  trefàmr+  coufn,eynepueu  le  Roy  de  Cerille ,  le  Duc  de  Bourbon  ,  les 
Cotes  d Alëcon  eyd'Eureux  de  ce  coplaignas:ey  delà  manière  de  la  prinf,ey  des  cour- 
roux,ey dejj>latfirs  qu'en  a prins  nojlredit fils,ey  deplufeurs  autres  chefs  parauat  ad- 
uenues  en  noflre  bone  ville  de  Pa  ris, font  venues  nagueres  en  la  ville  de  V ?rneuil  :  auquel 
lieu  nousauons  enuoyéno^  jimbafadeurs  notables  :ey  auec  ceauos  enuoyé  des  gens  no% 
trefchiers  (y  ame%  oncles  ey  coufin  les  Ducs  de  Berry,  ey  de  Bourgongne.  Et  après  ce 
lefdits no^oncles  ey  coufin  de  Berry  ey  de  Bourgogne  auec  lejdits  cAmbaJJadeurs furet 
enuoye^  de  par  nous, corne  dit  efl, au  lieu  deV erneuii  (y  au  eu  s  bourgeois  &  habitas  de  la* 
dite  ville  de  Paris  allèrent  par  noflre  ordonnance  à  Tonthoife,ey  nojdits  coufn,  (y  nep- 
ueux  le  Roy  de  Ceallejes  Ducs  cf  Orleas,  (y  de  Bourbon, ey  les  Cotes  dAleço  ey  d'Eu 
alleretenla  ville  de  Vernon.ey de  la  enuoyeret  leurs  meffagiers  ey  ç^imbaffxdeurs  au- 
dit lieu  de  Tothoife, expo  fer  ey  fgnifiera  nofdits  oncle,  ey  coufn  de  Berry,  ey  de  Bour- 
gogne ey  de  noflredit  Cofetl  de  noflre  ville  de  Paris ,  e flans  en  leur  compatgnie  les  caufès 
de  leurs  complaintes yey  remonflrer  les  périls  ey  inconueniens  de  la  guerre  ey  aut  remet 
lejquels  pour  ceeflotet  en  adueture  dauenir  en  brief termeiey  après  plufeurs  parolles ,  £5* 
cofeils fur ircu^Jvne partie  ey  d  autre  furet  entre  eu^,ey  aduif^fùr  le  fait  de  la  paix 
ey  vmon  de  ce  Royaume,affin  defeheuer  lefdits  inconueniens:  ey  fur  ce furent  faits  plu- 
feurs articles  contenues  en  vne  cednlle,de  laquelle  la  teneur  s'enfuit.  Premier  entre  les fii- 

fneurs  du  fang  Royal, fra  bonne  amour  ey  vrayevnion-.ey promettrot  ey  iureroteflre 
os,ey  vrays parens  ey  amis, (y  de  céderont  lettres  les  vns  aux  autres. Item  comme  def 
Jus  ey  ailleurs  efl  declaire  iufjues  là  ou  il  dit, chacun  dira  fon  opinioney  délibération.  Et 
jaçoit  ce  que  le  cotenu  en  icelle  cedulle  bieueu  ey  cofderé,tl femble  quelle  efl  iufle  ey  rai 
fonnable pour  le  bie  de paix,vnion  ey  concorde  à  ceux  de  l'vniuerfté  de  Paris ,  de  noflre 
court  de  Parlement^  noT^ges  des  coptes,ey  aujjides  bos  citoyens  ey  habitans  denoflre 
bone  ville  de  Paris ,(y  qu'ils  efloiët  prefls  df  la  vif  ter:  ey fur  ce  dire  ey  rapporter  ledit 
tour  dujeudy,enuers  nous  leur  délibération, ey  opinioparla  manière  deuantdtcle:  neat- 
momsges  de  petit eflat  eyfaculte^qui  de  leur  autorité  ey  entreprinp  ont  eu  vne partie 
du gouuernemet  de  ladite  ville  de  Paris:  (y  lefquels  oudit gouuernement  e  flans  pour  con- 
tinuer guerre  ey  diuiflo  Jaquelle  par  long  teps  a  efléen  noflre  Royaume,afin  efauoir  tou- 
jours ladominatto;ont  voulu  par  leurs  faufes  machinations  plufeurs  feigneurs  denoflre 
sag  ey  lignage  ey  autres  induire  à  la  guerre, doutas  que  les  roberies, homicides  ey  autres 
gras  maléfices  ey  délits  par  eux  en  moult  de  manières  commis fous  vmbre  de  l  entreprinfè 
dudit  gpuucrnemct,ne fuffet  punis  ey  deux  prife  vengeace,ont  tatfait  ey  procuré  en  per- 
ftuerant  en  leurmauuats  propos  (y  par  leurs  faux  machinement  qui  leur  a  efle  oflroyé> 
que  ledit  lourde  Ieudy  a  eflé continué iufques  au  Samedy  enfuiuat  v.iourdudit  mots: afin 
que  durant  ey  pendant  iceluy  ion  r,ils  peufjent  empefher  la  paix,  par  horribles  voyes  da- 
nuhles,ey  dequoyauplaifr deDieuonfçauraen  brief laveritf.mais au  plaifir  de  Dieu 
quia  ce  pour  noir  a, ladite  Vniuerfté ajjemblée  auec  noflre  chambre  de  Parlement,ey  no- 
flre chambre  des  Comptes, les  collèges  des  Eglifès  ey  les  bons  citoy es,  ey  habitas  preud ho 
mes  denoflre  Royaume,ey  de noflredite  ville  de  Paris,parefyecialdes plus  notables  ey 
au  plus  grand  nombre  non  contens  de  ce,ey  doul ans  les  inconueniens       périls  qui  font 
apparens:$J  qui  à  F  occafon  de  celle  niauuaife      cruelle  trahi  fon fe  pourroient  enfo- 
uir ,  defrans  de  tout  leur  cueur  benne  paix        vnion  entre  ceux  de  noflre  fang 
$J  lignage  maintenir iuflice^J  régnera  [honneur fë)  conferuationdenous  $J  de 
nojlre  Royaume:'^)  vuet  lions  obuier  aux  entreprinfès  damnables  des  empefçhans  ladite 
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pdixjmk  venus  après  dijher  deuers  nous  en  nofire hoflcl  de  S.  Polo,  Parts ,  (srnous  ont 
requis  d auoir  audience  pour  le  bien  de  paix, laquelle  chojènous auons  oclroyé.Et  cefiait 
nous  ont  expoje  les  bies  de  paixjes  maux,(y*  inconueniens  de  la  guerre,  &  la  necejfitéqui 
tjloit  à  procéder fur  l exécution  de  ladite  cedulle ,  en  nous  requérant  le  iour  dudit  Samedy 
tf.re  anticipé  au  tour  du  Vèdredy  précèdent  auec  aucunes  autres  projècutios  pour  la feur- 
téde  nojlredite  ville  de  Paris.  Lequel  iour  de  Vedredy  defirans  cux,&  vueillans  la  paix 
fimblabh  ment  en  nojlr édite  maijon  de  la  ville  en  G reue ,  cuidans  trouuer  làlvnf autre 
pour  venir  deuers  nous  en  nojl  redit  hoflel  deS.  Pointais  ils  trouucrent  empejehementicar 
lejdits  tmptjeheurs  de  la  paixj Jquels[come  dit  tflfont  de  petit  eflat  &  ennemis  de  paix, 
éfioiint  ja  venus  en  ladite  maijon  de  nojl  redite  ville:  (Ç)  auec  eux  aucuns  varlcts  tous  ar- 
mez fusvmbre  cf  auclorite de gouuernement, lequel  ils  auoient  en  noflredite  ville dePa- 
rts.Pour  Lqut  lie  caufi  les  preud  hommes  de jjujdits, vueillans  paix  sajjcmbleret  en  la  pla- 
ce S.Germain  de  f  Auxerr'oisà  Taris, 0*  en plufieurs  lieux  engrad  nombre,  &  notable 
tous tlvnc  voulent c  &  dvn  couraiçe  qtiat  a  ce.matspour  repre  &  empefiher  les  ajjem- 
blées  des  d-.jjujuts  notables  hommes  par  toutes  voyes& manières, qu  ils pourroietjejdits 
emptfhcurs  delà  paix  Je murent  en  peine, au ftuels jut  aucunemet  obtempéré:  car  ils  par- 
tirent de  S. Germain  tout  par  ordre ^tinfi  qu  tlauoit  cjlé appointé: lt fjuels  ain/i  venus  au- 
dit lieu  de  A.  i  W  (y  là  afjemble^  en  nofirt  pref  nce,t  n  la prjnce  de  nojlre fils ,  nofirc  on- 
cle &  neft  re  cou  fin  l:s  Ducs  A  Acquit  aine, de  Berry  &  de  Bourgongne,  (y  de  plufieurs 
autres  de  nojlre  G* Je  il, fut  pa  r  nous  la  paix  acco  rdee,  &  que  lodicle  cedulle firoit  mtjèà 
exccution,(f)  que  punit  ton  d  j  lits  impej.heurs froitjatêlepar  raijon &iufiice  ,  dequoy 
no^bons  &  loyaux  jubi.  cls  furent  moult  ioyt  ux.Et  incontinent  après  nofiredtcle  ordo- 
vance  &  vouinte  profrée,mont,r<ntàehtualnoflrefils,  nojlre  oncle  (y  nojlre  coufin 
deuantdicls  ,&stn  alL  rtnt  d<  fj<  njmm  r  un  -  c*  y  fin  & jrere:  cefi  à Jf auoir  les  Ducs  de 
Barrer  de  Bouter e,  quiauoi-  nt  ejle  ionguc^irnî  ou  Louvre ,  &  autres  plufieurs  Cheua- 
Iters ,gr no%  ojjicu  rs  d* nofirc  compagnie  ey  denofire fils ,  qui  auoitnt  aiififi efiélongue- 
vtent prj.r.r.iers  en  nofire palais, ejr  tn  nojlre  Chafielht par  Jorce,puijfitnce  &*  voulen- 
te d  fdui  emp-f  heurs  de  la paix:Ufqutls  (mp^f  heurs  voyons  ce,eyque  bon  gouuernemet 
conu  nçoit  à  régner  ç>  iufiicejc mujjert  nt  comme  renards, s  abjnteret:&  depuis, n'a- 
doc,  on  ni  l  s  peut  prendre  ne  trouuer.  Tourquoy  il  fiait  encores  a  doubterquepar  leurs 
induihons  rsrfaulfs  mcnjmgesjpar  UJquels  ils pourroient  auciis  attraire a  leurs  entre- 
prinjes  ey  mauuaijes  voulente^ainfi  qu'ils  ont  jaitau  temps  pajfé,ne  s'en fuiuijfent pires, 
inconutniens  que  datant: à  laqut  lie  chef  efi  mejlier  dobuter  diligement  à  l  ayde  de  Dieut 
mefine-ment/jue  la  paix  qui  tat  efi  bonne  &  projfitable,(*r  laquelle  nojdits  coufinsey  ne- 
ucux  le  Roy  de  Cecillejes  Ducs  d  Orléans,  &  de  Bourbon,  les  Cotes  d  Alençon  &>dEu 
di  puis  tout  ce  que  dit  efi  ont  enuoyé  leurs  Ambajjadturs  à  Paris  :  lejquels  de  iour  en  iour 
vacquent  &  entendent  diligemment  a  f exécution  de  ladicle  cedulle: tujques  ils  ont  eu  auf 
fi poJtrAggrtable  &*  appro,uuee,ry  tout  ce  que  par  nous  en  a  eflefaifl.laquellechojepour- 
roit efire  rompue ,qui ijeroit defiruclion  de  nous  &  de  no firedicl  Royaume ,  &  aujfida. 
tous  les  bot.  s  (St  vrays  jubiecls  de  nous.  Pource, nous  vous  mandons  &  exprejjement  en* 
ioingntis/jue  cotre  toutes  les  chojes  deuantditcsd  Jquelles  nous fignifios  efire  urayes ,  ff) 
telles  que  cy  dejjus  junt fiecifiees  (<?  declairées  ,  vous  ne  croyeXn'adioufiex^  foy  à  quels-* 
conqkes  malles  Qr  fauljcs  relations, qui Jèroient  au  contraire  faifles  par  UJdicls  empefi 
chej&fjle Upaix  &  q  vous  ne  reculle^ ne  laijfez_  ne  foujfrez  (fi rené demou rer  en  nofire 
ville  £  Amiens  jiè  ou  pays  d  enuiron  lejdtcls  empejeheurs  de  la  paix /Ceux  donner joueur 
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par quelcoque  maniere.mais  les faiclcs  prendre  &  cnchartrer,  ejr  les  nous  enuoye^  pour 
eux faire  iuftice  &  raifon  &*  eux  punir ,ou faire  punir  tellement  quou  cas  appartiendra. 
Et  auffi vous  Bailliffa/âes  les  chojês  deuantdicles publier  t  tenir  ey  accomplir pa retlle- 
ment par  toutes  bonnes  villes  &>  autres  lieux  en  voftre  bailliage.  Et  auec  ce  requere^  de 
par  nous  par  toutes  les  Edifies  de  voflre bailliage tant  collégiaux  comme  autres,  aufi- 
auclles  il  appartiendra,  quelles facent  & fiacet faire  proccffions  &  deuotes  oratfens,pour 
ladtfiepatx  afin  que  noftre fitgneur parfit  grâce  vueilleladicle  paix, entretenir perpétuel- 
lement. Et  garde^  ^un  que  chacun  de  vous  quant  àluyeft,  qu'en  ce  n'y  ayt  point  de  defi- 
fault,carainfi  nousplaift,  &  voulons  eftre fait.  Donne  à  Paris  le  dou^iefime  lourd  A- 
oufil  Fan  de  grâce  mille  quatre  cens  treize  :  &  de  noftre  règne  le  trentetrotfiefime.Ainfi  fi- 
^té par  le  Roy,  eyfin  Confitl,  où  eft oient  les  Ducs  (ï  Acquitame,  de  Berry  &  de  Bour- 
gon»ne,lctMarefichal  Longny,Ferron.Ucm  fut  fait  vn  autre  edict  de  par  le  Roy  co- 
tre les  Gens  dannes,&  autres  gens  de  guerre  à  preferuer  &  garder  le  peuple  con- 
tre eux ,  &  tenir  en  paix  :  lequel  fut  enuoyc  par  tous  les  bailliages  &  lcnefchaul: 
(kd  de  ce  Royaumc,duc]uel  la  teneur  de  mot  à  mot  fcnfuit,&  cil  tel. 

Charle  sparlagrucede  Dieu  Roy  de  France,au  Baillif à' Amiens, ou  a fin  Lieu-  ejm  contrt 
tenitfitlut.il  eft  venu  à  nofire  cognoifjance,  que  puis  vn  peu  de  temps  en  ça,pluficurs  Ges  ^ff"*  d< 
J  armes,archiers  rjra) bai  firrrs  gens  de  compagnie,  routiers  &  autres  gens  de  guerre,  <5"frr'' 
fans  noftre  congé  &  licence  données, par  no^lcttres  ou  autres,  deuement fi font  tenus, et* 
tiennent  en plufieur s  lieux  &  villes  de  noftre  Royaume, pour  eux  traire  vas  noftre  ville 
fie  Paris y&-  en  pillât  &  robbat  noftre  pauùre  peuple fe  viuet fur  iceluy,  en  degaftat  leurs 
tiens,  gr font  plufieurs  autres  grans  dommaiçes,maulx  &  exce%:  dequoy  no ft  redit  peu- 
ple,qui  en  moult  d'autres  manières  eft  moihopprcfié  tant  par  guerre  commeparmor- 
t alite  (f)  epidimie ,  quinagutres  a  efté  &  firoient  tous  dtficrs  :  &  de  ce pourraient  ve- 
mrgrar.s  &  imparables  inconucmens  anous  (sr  à  noftre 'Royaume  ,  fe par  nous  nye- 
fioitpourueu  ipourquoy  nous  vuetllant  pour ueoir,pre fi  ruer  çjr  garder  de  tout  noftre  po- 
Wi.r  noft  redit peuple  defiiits  robbemens  ,dornmaiges  &  inconuentens  corne  nous y  fem- 
mes tenus  :&>  en  outre ,veu  qu'il  eft  à  pre fient  appomc1é,q»e  bon  appoinclcmcnt  &  accord 
des  debats,  0*  dificords  qui  ont  efté  entre  aucuns  de  noftre  fang  ey  lignage:  lequel  au  plair 
firtkDi  eu  nous  (fttendons  a  conclurre  çy  mettre  a  fin-,nous  vous  mandons, commettons, 
CT  efiroiéîemtnt  cnioignons,qu 'mcontmet  ces  lettres  veiies  toutes  exeufiattos  et fans, et» 
mifêt  arriéres  &  tàutes  autres  ebofis  quelscoques,  vous  par  proclamatios,publicattos  (*r 
à  haute  voix  a  fin  de  trope  corne  autnmet ,  vous facie% faire  en  tous  les  lieux  a  faire  pro- 
clamâtes (y  publications  accouftume^  és  deftroir?,& mettes  de  voftre  bailliage, (y  refi- 
fiort  ef iceluy, que  vous  verre^  eftre  à faire,& faicles  comandement  de  par  nous  à  tous  ca- 
pitaines gardes, bourgeois  (sr  babitans  dcfidtéles  villes,chafteaux,fiortereffies, ponts,  ports 
pajjages, turifdiflios par  lefiltts  lieux  fimblablem et  que  vous  facte^  comademet  oufacie^ 
faire  a  iceux  Ges  dartnes,archiers,arbalcftriers,ges  de  copaignie,  routiers  (0  autres  çens 
de  guerre  quelconques  qu'ils  viennent, ou  qu'iL J ajfemblent fans  de  nous fur  ce  auoirma- 
dementou  Itcencr.dont  il  appnt  parno^  lettres  patentes  fiaiâes  $J  pafjées  en  noftre 
grand  Confiil,^/  de  datefubfiquent  a  ces  prefintes,  que fur  peine  de  perdre  oufior- 
faire  corps  $J  biens $J fur quanque  ils peuuentmeff aires  enuers  nous, ils  dececy  en  a- 
uantfien  retournèrent tantoft après  cedtt  commandement  fans  là  demourer  ou  retourner 
n'euxlà  afifemblerparqueicQnetHemaniere,quecefoit.Etfil  eft  aucuns  efiditsg*nsyquiay- 
entprins  ou  oç:upt&tçuncs  villes, chafteauxf or terefifies  es  termes  de  voftre  bailliage^} 
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r effort  diceluy,  que vous  leurfacie^  ou facie^  faire  commandement  de  par  nous  com- 
me dejjus  ,  que  de  la  Je  partent ,        qu'à  vous  tantofl  en  lieu  de  nous  les  rendent, 
$J  baillent  fans  quelque  delay,  afin  qu 'ils foient garder  •  en  commettant  par  vous  i 
la  ga  rde  d iceux  telles perfonnes,que  vous  verre^  efire  expédient  à faire  ,  iufques  à  ce  que 
par  vous fur  ce  fuit  autrement  pourueu.  Etoucas  que  les  deffufdits feroient  rejfufimsou 
dtfftrcns  de  cefaire,ou  en  demeure  que  vous  les  prenez^  ou faittes  prendra  $J  mettre pri- 
fonniersienfaifintparvons  telle  punition,^!  iufiiee  qùoudit  cas  appartitndre.StauJft 
en  prenant  reallement  fëj  defattjefdicles  villes ,chafieaux  forterejfes:lefqucllesils 
occupent  en faifant  icelles  garder depar nous,comme  dit  eft  ,en  procédant  fur  ce  contre  les 
deuantdits  ey  chacun  deux  par  putffance  cf  armes  fe  mefiier  efi-.ey  par  toutes  les  meilleu- 
res voyes,ey  manières  que faire fe  pourra  en  attendant  ey  appellant  pour  ce  deuers  vous 
de  no%  fubiecls,fe  méfier  efi  ,eydes  nobles  de  voflre  Bailliage  ey  refort  de  là  enuiron: 
eyfaicles  tant  que  la  force foit  vofire,  ey  quelle  vous  demeure,  zsfufquels  no^fubieels 
nous  mandons  par  ces  prefntes  qu'à faire  ce  que  dit  efyils  voifent  auecques  vous ,  toute- 
fois qu'ils  en  feront  requis,  ey  que  pource  ils f arment ,  ff)  afemblent  de  tout  leur  pouuoir 
ey  à  entretenir  les  chofes  deffufdicles  vous  baillant  cofiil  ey  ayde.  Et  s  il aAuenoit  qu'en 
ce  faifant  L  [dits  Gens  d'armes femettoient  a  dejfence,ou  aucun  d'eux fujfent  rebelles  far- 
quoy  il  y  conuenifi  aller  de  voye  de fait  contre  cux,ou  aucuns  cf  eux fufjent  morts  ou  mu- 
tillezjnous  ne  voulons  qu'il  tourne  au  preiudice  defdits  nobles  ne  d  autres ,  qui  feroient  en 
vofire  compaignie  ey  en  vofire aydeimais  voulons  qu'ils  en  demeurent  quittes  perpétuel- 
lement dcjmaintenantey  pour  au  temps  aduenir,  ey  s  il  efloit  méfier  leur  pardonnos  (? 
remettos.Et aufft voulos  ey  ordonnés  yque fi lefdits  mobediens  ey  rebelles  auoiét  amen- 
res^heuaux  ey  autres  quelconques  bies,qu'ils foient  employé^  ey  conuertis  es  defpês  (? 
payement  de  ceux  qui  les  auroient  fubiuguez^ ,  pnns  e>*  emprifonne^.  Et  qu'il foit  unfx, 
nous  donnons  ey  conférons  licence ,  auéîorite  ey  mandement  t fpecial  a  tous  itfiiitsfulh 
teéîs,qù ils  puifent  recouurer  ey  rofler  leurs  biens  de  ces  gens  lattis  ef  oient  contr.unti 
d'iceuxyey  qu'ils  leur  voulfi fient  yofier ,  ry  emporter  ey  garder  qu'en  ce  ridit  défaut  aih 
cun.  Et  de  ce faire  vous  donnons  auélorité  ey  mandement  efpecial,mandons  eycommt- 
dons  à  tous  nox^iufliciers,offciers  ey  fubiecls  qu'à  vousy(y  à  vo%  commtf  aires yey  Ae> 
pute%  en  ce  faifant  foit  obey  :  ÇiJ  vous  pre fient  'çîrj  baillent  confie  il,  confort  ayde, 
ey  prifons fe  mefiier  efl,ey  de  par  vous  en fin  requis.  En  vous  mandat  outre  a  vous  no^ 
chers  ey  ame^les gens  tenans,0*qui  tiendront  nofire  Parlement  à  Paris O*  maijhes 
des  requeftes  de  nofire  hofiel,eygens  tenus  les  requefies  de  nofire  Palais  à  Paris  :  a  vous 
Bailïifs  (y  à  tous  autres  iufiieiers, officiers, commif aires  ey fergens,ou  à  vo%  Lieutmst 
ey  à  chacun  de  vous  fteomme  à  luy  appartient yque  toutes  les  caufes ,querelles ydebtes ,  bits 
eypof  effions  quelconques  defdits  nobles ,tene'%jy  fiai  fles  tenir  du  tour 'qu'ils fipartirot 
pour  aller  ouditfait,  auecques  vous  en  efiat  iufques  à  quinze  tours  après  leur  retour y  fini 
eux faire jou faire faire ,ou  attempter ce pendant  quelque  chofe  que  ce  foit  ou  puifieflres* 
contraire  defdits  pleiges,ou  autres  pour  eux  oblige^.Lequel  empefehemet  ou  quelque  chofi 
selle  efioit fat  fie, remette-^  ou faicles  remettre  à  fin  premier  efiat  ,eydeuey fins  itUy' 
car  ainfi nous  plaifi  il  efire  fait  par  la  teneur  de  ces  prefentesia  la  copie  defquelles  lettres 
ou  vidtmus  dicelles faicles foubs fiel  Royal,  ey foubs  f original  d  icelles ,  pource  quefmr 
aduentureceprefent  original  ne  pourrait  efire  porté,  n'exhibé  tout  par  tout  où  mefiier fe- 
roitynous  voulons  efire  adioufié plaine foy  pareillement  comme  à  l'original  defdiâes  let- 
tres Royaux.  Donné  à  Parts  le  cinquiefmeiour  dsAoufi  l'an  degrucemi lie  quatrecens 
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treize: denofire  règne  le  xxxitj.Amfiftgnées  par  le  Roy}ey* fon  grad  Conjèil,  où 
eftoient  les  Ducs  i zsi cqutt amende  Berry  ey*  de  Bourgongne,de  Bar,  &*  le  Duc  Loysen 
Bauiere  vous  rjr  autres.  Ferron.  Lefquels  deux  mandemens  deuantdits  furét  por- 
tez à  Amiens,&  publiez  le  xxij.iour  dudit  mois  l'an  defluidit. 

Çomment  le  Duc  £  Acquit  aine feit  deliurer  les  prifonniers:  du  partement  du  Duc  de 
Bourgongne^  de  la  venue  de plufeurs  Princes  dedans  Parts,ey*  ce  qu  ils  feirent. 

Chap.  cvii. 

•fiçîJJ  T  E  M  le  iiij.  iour  du  Mois  de  Septembre ,  le  Duc  d'Acquitaine  par  le 
|  f^i  commandement  du  Roy  feit  deliurer  tous  les  prifonniers  du  Palais: 
$3  cVtantoft  après  tous  les  biens  demailtreleandcTropcsadocgarde 
du  Palais,lcql  cftoit  allé  dehors  pour  aucunes  de  Tes  befongnes,  furet 
par  le  commandement  du  Duc  d'Acquitaine  tous  vuidez  dudit  Palais  par  ceux 
de  Paris,Iefquels  auoient  accouftumé  de  l'accompaigner.Et  l'office  de  concier- 
ge qu'il  tenoit  luy  fut  aufli  oltée.-auqucl  fut  remis&  reftitué  celuy  qui  par  auanc 
Fexcrçoit:&:  pareillement  aux  autres  parmy  Paris  furent  reftituez  pluheurs  offi- 
cierSjComme  Anthoinc  des  Ellàrs,lcs  deux  Ducs,ceft  à  fçauoir  de  Bar,&  de  Ba- 
uiere furent  ordonnez  capitaines  celuy  de  Bar  du  Louure ,  &  celuy  de  la  Baftille 
le  Duc  Loys  de  Bauiere,comme  par  auat  ils  auoient  efté.  Et  après  ce,  que  les  pri-  *f[—tifd*a 
fonniers  furet  deliurez  des  prifons  par  le  Duc  d'Acquitaine.f  urent  fonnées  tou-  l"",r  u/tli' 
tes  les  cloles  de  Paris  toutes  à  vnc  heure  :  &  îi  furent  deux  iours ,  &  deux  nuicts 
faiûcs  grans  lieflfes  &  grans  feftes  par  toute  la  ville  pour  l'amour  de  la  paix,tellc-  &  f"**14 
ment  que  c'eftoit  grand  ioye  à  le  veoir.En  outre  furent  prins  en  l'hoftel  au  Duc  ' 
de  Bourgogne  le  feigneur  ne  laVicfuillcjcV  médire  Charles  de  Lés  frère  au  Cha- 
ftclain  de  Les:mais  meflire  Robinet  de  Mailly  pour  la  doubte  qu'il  ne  fut  prins, 
&  le  leigneur  de  la  Viefuille  à  la  prière  du  duc  de  Bourgongne ,  &  de  fa  fille  du- 
chefle  d  Acquitaine,fut  deliuré  de  prifô:  &  ledit  meflire  Charles  fut  mis  en  Cha- 
(telct,&  lautrc  qui  l'en  eftoit  fuy  fut  bany  du  Royaume.Lc  feigneur  de  Iacque- 
uille  luy  abftnt  hit  démis  de  la  capitainerie  de  Paris:  lequel  auec  pluficurs  autres 
bouchiers  de  Paris  Ces  principaux  fadteurs,qui  cftoiét  auec  luy  à  Montriau-faut- 
Yonnc,par  eux  ouyes  les  nouuelles  dcflîil'diftcs  f  enfuirent  en  Bourgongne,  & 
Icâ  Cabochc,mairtrc  Icâ  de  Troy  es  &  (es  enfans,  &c  moult  d'autres  de  Paris  s  en 
fuirent  en  Flandres  :maih:re  Euftacc  de  Lacère  nouuel  Chancellicr  dcFrace  s'en- 
fuit de  Paris  corne  les  autres  :  &  en  fon  lieu  fut  remis  maiftre  Ernault  de  Corbie 
autresfois  Châccllicrrlequel  à  l'inftancc  de  luy  mcfmcs  &  par  fa  voulenté  pour- 
rai qu'il  eftoit  ancien,fut  déporté  dudit  office  de  Châcellier,ou  lieu  duquel  fut 
mislc  P  rem  ter  Prefldent  de  Parlemét.  Et  maiftre  Iea  Ioiicmcl  qui  cftoit  en  Par- 
lement aduoeat  du  Roy,fut  fait  Chancellicr  de  mofeigneur  d'Acquiraine: &  de 
Paris,auiîi  s'en  fuirent  tant  Chcualicrs  corne  les  CÔmilfaircs,  qui  auoiét  elle  or- 
donnez à  cognoiftre  des  caufes  des  prifonniers  n'agueres  rat  criminelles ,  corne 
ciuilcs.Et  adonc  ledit  duc  de  Bourgongne ,  voyant  ce  que  faifoit  le  duc  d'Ac- 
quiraine (on  gendre,  dedâs  Paris,  doubtant  qu'il  ne  fut  pas  bien  content  de  luy,  . 
éc  qu  il  n'eut  louucnancc  des  outrages ,  qui  luy  auoiét  efté  fais  rat  en  (on  hoftel, 
comme  aillcurs,oii  ics  gens  auoiét  efté (comme  dit  cil  en  autre  lieu)  fut  en  grâd 
foufpcço  qu'il  ne  fut  arrefte  en  pcrlonne:car  auec  ce  il  veoit  chacû  iour,  que  les 
plus  fcables  de  fes  gens  le  partoient  couuertcmcnt  (ans  prédre  cogé  à  luy  :  &  les 
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aucuns  eftoient  dcfïa  détenus  prifonniers,&  Ci  eftoic  aduerry  ,qu  o  auoit  fait  au- 
cuns aguets  de  nui  et  autour  de  (on  hoftel  d'Arthois:  6c  chacun  iour  vcnoiét  de- 
uers  ledit  Duc  d  Acquitaine  en  grand  nombre ,  ceux  qui  auoientefté  par  auant 
HnftùBoHT-  fesaduerfaires.  Etpourceafind'obuicr,&:rcfîitcraux  périls,  qui  s'en  pouoient 
çtl£no«  fow  Cnfuiuir,trouua  manière  que  le  Roy  alla  chaffer  en  la  foreft  de  Ville-Neufue ,  le 
fcigncurdeS.  George  alla auec  luy  :6c  quand  il  veit  Ton  poinct  print  congé  du 
Roy  en  difânt,qu  il  auoit  eu  nouuclles  de  Ton  pays  de  Flandres,oii  il  failloit  qu'il 
rctoumaft,pour  6c  à  caufe  d  aucunsgrans arTaires,qui y  eftoient  feruenus  :  &  de 
fait  fe  partit, 6c  alla  paffer  en  grand  doubte  parmy  les  bois  de  Bondis  :  &  fans  ar- 
refter  chcuauclia  iufques  au  pont  S.Maxencc  a  petite  copaignic,&  là  gcut  cefte 
nuidt:&  le  lédcmain  tref  matin  le  vint  quérir  le  feigneur  de  Rot  à  tout  deux  ces 
combattans,&  de  là  chemina  en  aflez  briefs  iours  iufques  à  l  lfle  en  Flandres.  Et 
lors  que  fon  partement  fut  fceu,cômcnccrent  les  Parilicns,&  autres  de  la  partie 
d'Orlcâs  fort  à  murmurer  cotre  luy,difant  qu'il  se  cftoit  fuy  pour  doubte,  qu'il 
ne  fut  arrcfté,come  dit  eft  dellus.  Et  adôc  ceux,qui  cftoict  demourez  dedâs  Pa- 
ris tenans  fon  party,furcnt  en  moult  grand  foulpcçô  :  car  chacu  iour  on  prenoit 
les  aucunSjdôt  on  faifoit  iufticc  aflez  haftiue.  Et  mcfmemét  furent  exécutez  les 
deux  nepueux  Ica  de  Caboche,apres  qu'ils  eurent  elle  trainez  parmy  Paris  grad 
cipacc:&:  pareillement  fut  1  hofte  de  lhuis  de  fer  nommé  Iean  deTroycs  coufîn 
germain  de  maiftre  Iean  de  Troy es  Chirurgien  dont  deflus  eit  faite  métion.  Et 
quant  à  la  Roy  ne,les  Ducs  d'Acquitaine,de  Berry,de  Bar  6c  de  Bauierc  ils  furent 
allez  contcns,c\:  ioyeux  du  département  dudit  Duc  de  Bourgogne,  6c  aufïï  plu- 
fieurs autres  fcigneurs:&  le  tournèrent  en  aflez  briefs  iours  du  tout  cotre  luy,  6c 
les  ficns,tant  de  fait  corne  de  parolles.En  après  le  Roy,les  Ducs  d'Orléans ,  &  de 
Bourbon,les  Cotes  d'Alençon,dc  Vertus,d  Eu,de  Vaudcmôt,&  de  Dampmar- 
tin,l'Archeuefque  de  Scns,frcre  laques  le  Grâd,lc  Borgne  Foucault  tous  enfem- 
blc  vindrent  à  Paris,à  grand  côpaignic  de  Gcnsd'armes  en  trcsbellc  ordônancc: 
à  l'cncontre  defquels  iflîrcr  les  Ducs  de  Bcrry,dc  Bar,  6c  de  Bauiere,i'Euefque  de 
Paris,  &  autres  plufieurs  Prélats  6c  bourgeois ,  fis'entrefeirent  grand  ioye  les  vns 
aux  autres, 6c  allcrét  tous  à  chcual  iulques  au  palais  où  eftoient  le  Roy,  la  Roync 
&  le  Duc  d' Acquitaine,qui  le  receurent  bien  notablemét,  &  foupperent  là  tous 
les  feigncurs,&  puis  f  en  allerét  loger  en  leurs  hoftcls  par  la  villc:&  le  lendemain 
.  vint  audit  lieu  de  Paris  meffirc  Charles  d'Albreth,auqucl  prefentement  fut  ren- 
tmh  lttkm  due  fon  office  de  Conneftable.Et  le  viij.iour  de  Septembre  enfuiuant  à  l'inibn- 
fin  tfiàtde   cc,&  faueur  dcfdits  feigneurs,lcRoy  feift  en  la  chambre  de  Parlcmétcn  fon  lieu 
ciutfféku.  accouftumé,&  là  feit  6c  conftitua  par  fon  grâd  Côfeil  vn  cdi&,lcqucl  il  ordon- 
na eftre  prouulguc,&  publié  par  tout  fon  Royaumc,duquel  la  teneur  s'enfuit. 
gJUt  d*noj    CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  ceux, qui  ces  pre fentes  lettres 
rruKànt  tout  wrrotfalut.-fome par  t occafio  des  diui fions  t& guerres y$difcords japieça  meu^en  no- 
Usdutnsjit'il  jfre  %0jakme  t  entre  aucuns  denoflre  ping  (sr  kgnaige  tplujieurs  chofes  nous  eujjenteflé 
toUsorUM-  damnableSyfymenJongierement  eft  é  rapportées  \foubs  vmbredcfqueUes&pourcc qu'en 
•         nojlre  Cofeily  <y  aujji  en  noflre  ville  de  Paris  neftoit pas  telle franchi  fe ,     que  neflions 
pas  cofeille^vrayemet^  loyaumetalhoneurdetous^  au  hiè 'de noflre  Royaume  co- 
rne ilappartenoit:car plufieurs  eflotet parttals  ry  ajfeâe^deferdonéemcnt:  ey>  les  autres 
auoient  telle  cremeur,  quils  cheoiatt  enlaperfonne  mefnement  de  grand  vertu 
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grand  conftance,parce  quils  veoient  pourdire,ey  tenir  vérité  plufieurs  perdre  leureftat: 
ey  Atnfx plufieurs  veoient par  eff>ectaux  notables  Prélats  jnobleSyty  autres  aujji de  noftre 
Confiai, ey  denoftre  ville  de  Pa  rts  efire  toraonnterement  ey  violentemet  prtnstey  def 
pomllr^de  leurs  biens, mis  À  rançon.pourquoy  plufieurs  de no^  bien-vueillas  efloient fu- 
gitifs,^ alfins  denoftre  Q>feil,(f)  de noft 'redicle ville  de  Park:$ furet  plufieurs  lettres 
patentes  damnablvmcnt  procurées ,ey  mdeuement  obtenues  en  nojlre  no,  (§) fèellées  de  no- 
ftrefeel^ey enuoyées  a  noft rctrcfpui fiant pcrefouueramfèigneur  des  Chreftiens Roysau 
S.college  de  Rome,fé)  àautres  plufieurs grans  Princes  ey  fugueurs ,contenans  qu'il  cjloit 
venu  à  nojhe  cognojjjsnce plainemet  ey  clerement.  Et  nous  ttnfmes pour  bien  ey  dcùe- 
ment  informer^  tant  par  certaines  lettres ,  qui  n  agueres furent  trouuées ,  ey  apportées  en 
nommants ,  ey  de  nojhe  Confèil ,  corne  par  enuie  que  nous  autos  veu  ey vet fines tous les 
tours, jaf oit  ce  que  de  pie  ça  nous  en  doubtios ,  ey  que  la  chofè  auottgrad  teps  eflé  couucrte 
foubs  dijjimular  10, que  lea  de  Berry  nojlre oncle,  Charles  d Orleas,&> fis frères  no^nep- 
ueuxjea  de  Bourbojea  dAlêfon,(harles  dAlbrsth  noz^coufins,  Bernard  et  A  rmigfiac> 
$f)  leurs  aydâs  ey  confort  as, adhéras  allie%  (0  coplices  meu^ff)  induits  de  mauuais  pro- 
pos inique  ey  danable^auoiet  entrcprins,ey  s  eftoient  efforce^  dexpeller ,  deflituer  ey  de- 
jiruirejious  de  nojlre  cftat,cy  auflorité  Royal  ey-  de  tout  leu  r  pouuoir,nous  tt  noftre  gère 
cpte  Dieu  ne  vualle:  (y  outre  ce faire  vn  nouucl  Roy  en  Frace.laqueUe  chofeefl  (y  abho- 
mi noble  à  ouyr,eyà  récitera  tous  cueurs  denojj>os,ey  loyaux fubiecls.eyque  cetey  en 
autres  chofis  qu'ils  leur  impofoietiniquemetyeymauuaifiment, ils  auoitnt  commis  enuers 
ne  us,  ey  nofbre  Roy  aile  maieftegras  ey  énormes  crimes  ey  maléfices, tat  de  lezre  Maiefié 
corne  Autrement:  ey  aufft plufieurs  libelles  diffamatoires  ont  cftefaicles  ey  baillées  à  plu- 
fieursperfonnes ,  ey  attachées  aux  portauxdes  Sgltfès ,  ey  publiées  en  plufieurs  lieux  au 
griddeshoneur,$engrad  charge  des  plut grad  de  noftre  fang  (£)  lignaige:comc  de  nojlre 
frtfchereytrefaymcfils,no^trcschers  eybie  ayme^nepueux,  ey  coufins  les  Ducs  dOr- 
/câsyey  de  Bourbojes  Cotes  de  V crtus,dAlcnço,  d Armignac,ey  aujji dAlbreth  (one- 
flablede  F  r  accède  plufieurs  Baros,nobles,ey  autres  leurs  bie-vueillas,ey  cofequement  de 
nous  ey  de  nofire  dominât to ': pour  lefquelles  chofis  nous  par  iceUes  lettres  abandonafmes 
tousnofdm  oncles, fils, nepueuxyry  coufins  auec  leurs  adhertsyfèruiteurs  ey  bie-^ueiBas 
À  prendre  ey  deflruire  auccques  toutes  leurs  terres ,(y fitgneuries  ey  bies  quelcoques ,  en 
dcclairant  iceux  auoir  forfait  enuers  nous  corps  e>  bies.  Et  encores  à  eux plusgreutr  ry 
iniurier  ey  de  nous efiongneur,ey  cfmouuoir  le  peuple  contre  eux, foubs  la  couleur  dvnes 
certaines  bulles  outre  quarante  ans  impetrées ,  ey  oflroyées  contre  les  gens  de  compagnie: 
te/quels fànstiltre,ey fans  caufi  de  leur  auûorttc leuoiet  ey  afjembloiet  Gh-et armes  par 
manière  de  compagnie  contre  nous ,  ey  noftredit  Royaume :lcjquelles  bulles  ne fè pouoient 
ne  dcuoient, comme  parclere  tnfpeflion  d  utiles  peult  apparoir clerement,  appliquer contre 
no-r^detutntd tt  s  fils, onde,mpueux, coufins  $J  autres  deuantdit  s  >  $J  tout  par  deffaute 
début      'vrayconfîil  ] fions  ce  que  par  noftredit  ÇÏJ  fouuerain  trejjaincl  Pere  lè 
Pjpe,££/ fans  délibération  de  notables  perfonnes \contmt il  appartenait  au  cas ,  fans 
ordre  de  droit ydeprocésyou  monition  à  ce  rcquifcsjnobferuées ,  fây fans  précédentes  iUh~ 
[nations  quelconques furent  tndeuemetit  par  force, faueur  £ïy  voulente deford&née de- 
durées aucunes  fèntences  d excommuntement  contre  les  deuant dit sde  noftre  fang  fâ)  ^ 
jpagfjeurs  officiers fubieils  $J  adherans  $J  comp  lices: par  lefquelles  ils  jurent  contre 
ventépubliex.  comme  excommunie^par  tout  noftre  Royaume  :  en  outre  furent  de  rechef 
proclamez.  À  peine  deban  comme  tralnftres  Çrj  malfaiteurs ,  c-  défait  bannis  denojhè 
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Royaume t(y  defjfoinclez^dd leurs  bénéfices  ey  offices: à  îoccafion  dejquelles  chofis  jurent 
femées  ey publiées plufieurs  erreurs  jy  exercées plufieurs  inhumanité^  contre plufieurs, 
lefquels  à  îoccafion  des  chojès  deuantdicles  furent prins  if)  mis  a  mort, au  regard  de  F ame 
tomme  de  celle  mort  naturelle  (y  piteuse, comme gens  hors  de  loy  ey fans  conj effion, com- 
me befles  brutes  fans  auoir  adminiflration  de  quelque facrement  de  fainéle  Eglifè,  ey  en- 
fouys  aux  ch%ps,ey  iette^aux  befies  mues  ey  aux  oyJèaux,comme fèfufjent  chiens.  Lef 
\  aucllcs  quelles  chojès font  moult  dures  ey  inhumaines, damnables, iniques,  ey  t  crueufes,  eypar 
efj>ecial  entre  Qirefliens,eyvrays  (atholiquesilefquelles  chojès  deuantdicles  ont  efle fai- 
tes à  f infligation,impreJfion,violence  ey  importunité d aucuns feditieux ,  troubleurs  de 
paix,malvueillans  de  no%oncleJils,nepueux  ey  cou fins t  contre  raijon^f) 'vérité par  ma- 
chination ey  (Lmnables ficliosiey  pour  venir  à  leurs  foui  fis  ey  mauuaijès  entreprinfes^ 
comme  nous  auons  efle  depuis  (y Jbmmes  deprejènt  informe^plainemet.Et  pourcenous^ 
qui  voulons  par  raiJôn(Jèpouons)tels  chojès  ey  tels  blafphcmes  non  vrayes,ey  ainfi fai- 
|  au  JeshtS-  tes  ey  procurées, comme  dit  efl,"\  en  la  deshonneur  (0  charge  de  ceux  de  noflre fang  ey  U- 
ncur        gp<*ge  (y  d  autres  deuantdits  demourer  ainfi,ey qui  defirons  toufioursey auons  defiréU 
vérité  des  chofis  dejfufdites  efire  congneiies  ey  rt parées,  laquelle par  inadvertance  ou  au- 
trementindeiiemet  à  parnousefléfaicleau preiudiceà  la  charge  ey  deshonneur  dautruy: 
ey  mejhiement  de  ceux  de  noflre fang  ey  hgnage ,  ey  des  autres  deuantdits  comme  nous 
fommes  obligeas  f  auoir fatjons  nous  eftreplatnement  informe^  de  nojdits  oncle  fils, nep- 
ueux  ey  coufins,PrcLus,Baronf, Nobles  &  autres  leurs  bienvueilïâs, auoir  eu  toufioun 
pardeuers  nous  bonne  &  loy  aile  mtention,ey  auoir  eflénoz^  bons  ey  vrais parons  oheif- 
^         fans  ey fùbiecls,  ey  tels  qutls  doiuent  cflre  enucrs  nous.  Et  que  tout  ce  qui  à  efle  fait  mau- 
uaifèment,damnablement  ey fùbrepticement  impetré  contre  verité,ey  raifon  a  l inflan- 
cejmpreffionjnfligationjmportunité  ey*  violence  d  aucuns fedicicux, troubleurs  de  paix 
ty  malvueillans ,  comme  dit  eflpour  laquelle  caufi  toutes  les  lettres  (y  mandemens ,  qui 
contre  leur  honneur  ey*  leurs  charges  ont  efle  fatcles ,  touchant. les  ebofes  deffufdiclcs  ou 
leurs  dependences:  Nous  icelles  declairons,(y  par  ces prefentes  auons  decUire^auoir  (fie 
torcionnairement  ey*  de  nulle  valleur  fatcles  ey* pafjees,  ey* fùbrepticement  impetrées par 
entreprinfes fotent  aduenues  en  noflre  bonne  ville  par  homes fedttieux,troubleurs  depaixt 
rebelles  ey*  coulpables  de  crimes  de  le%eMajeflé,quils  pourroiét  notifier  ey*  publier  parle 
monde  en  diuerjes parties  ey*  regtonstautremet  queiceux  faitsey*  entreprinfes  riot  efléco- 
mis  eyperpetre^.Nous  voulons  dès  ebofes  dejjufdicles  eflrc  fceiie  la  vérité ,  ey*  eflre feeu 
à  vn  chacun^fin  deutter  toutes  erreurs, ey  folles  credences  ;  hjquclles  par  dejfaute  de  non 
eflre feeue  U  vérité  ^pourraient  les  cueurs  humains  induire  à  plufieurs  ey  diuerfis  fins  ey 
intentions, dont  moult  de  maulxey  inconuentes  s  en pourroient  enfuutir  knous,(y  a  no- 
flreRoyaume \come ilpourroit a  tous autres  Princes  et> figneurs ,  qui  ont  peuple  àgou- 
iterner:Sfauoir  faijbns  {ypQurnjray  certifions, que  nous  t fias  O*  faifans  noflre  refdoi- 
cc  en  noflre  bonne  ville  de  Paris:&*  aueenous  noflre  trcfihere,çy*  trefayméecompatgne  U 
Royne,noftre  trefeher  ey*  ayméfils  Loy  s  d  Acquitaine,ey  noflre  oncle  Duc  de  Berry  ey 
plufieurs  autres  de  noflre fixng  ey  lignage,çy  de  no^  Confiillcurs  et^fruiteiiri,ainfique 
nous  auons  accoufluméiaduint  que  le  xxvij.iourdu  mois  dAuril  dt  rmeremet pxffe,mejjï- 
ijvmi  it%[t-  re  Elton  deIacqueuilletRobinet  de  M atlfy, Charles  de  Recourt  dit  de  Lens  Cheualters, 
Guillaume  Barrau  adonc fecretairetct*  vn furgien  nommé matftre  lean  de  Troyes ,  «t* 
fCoutclier  jès  enfans,Thoma$  le  Goys  cL» fis  enfanssGarnot  de  S.  Y.on  Boucher^  Symon  de  t  Cou- 
d^v'achw  'f^f r efiorch£ur k vaches fiau de Bordes^Andrieu RoufjshDcnifot de C\>aumont, mai- 
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y?rr  Euftacede  Laéle}matflre  Pierre  Canthon ,  maiflre Diufque  François ,  matjlre  Ni-  'h  a  f n  **c* 
colle  de  S  Hilatre%matflre  lean  Bon  jnaiflre  Nicolle  du  Qutfnoy Jean  Guerin,  leanPi-  Ro^Caboî 
monn, laques  Laban, Guillaume  G ente^fean  Parent,  lacques  de  S.  Laurent ,  laques  de  che  entre 
Rouen, Martin  de  NeaumUe^Martm  de  Çoulonnier s, maiflre  Toujfains  Bangart,  mai-  o,™^",* 
flre  lean  Rafiot, maiflre Hugues  de Verdun, maiflre  Laurent Calot,  lean  de  Rouen  fils  Se  efeot- 
dvne  tripière  du  Puts-noflre  Damejean  Aîaiuart frepier,  ey  plufieurs  autres  leurs  co-  cilcur- 
pliccs  $J  adhérons  dedsuers  eftats       conditions:  lejfquels parauant ledit  iourauoient 
fatt plufieurs  congrégations  ey  affemblécs  ey  confirmons  fècrettrs,ey  plufieurs  mono- 
folles  en  dtuers  lieux  de  iour  ey  de  nuiclfafjêmblerent  en  grand  ey  exceffif nombre  tout 
armr%,ey  à  feflandart  defoloyévtndrent par  manières  dhoflilitt ,  ey putffance  désor- 
donnéepar deuant no Jhe no fiel de  S.  Polfans  ce  que  de  nous fceujfions  quelque  chofè,  ey 
allèrent  par  deuant  fhoflelde  noflrefils  Duc  d  Acquit  aine  :  auquel  ho flei  voulurent  en- 
trer par  force  (y  par  violence  :  (*rpource  rompirent  les  portes  contre  la  voulenté de  no- 
fi redit pis, ey fesgenSyty fcruiteurs:ey  de fait  entrèrent  dedans, ey  allèrent  en  fa  cham- 
brecontre fa  voulenté ,  nonobflant  quelconques  requefles      inhibitions ,  que pource  il 
leur  fit.  Et  qu.tnd  ils furent  entre^  ils  prindrent  de fait  ey  par force  ey  violence  noflre 
cou  fin  germain  le  Duc  de  Bar,  ey  le  Chancelier, qui  eflott  lors  de  noflre fils,  ey  plufieurs 
autres  notables  hommes  no%  Chambellans, ey  Confctllers  de  noflrtditfils ,  ey  les  menè- 
rent défait  en  prifôn,où  bon  leur fimbla,  ey  les  meirent  en  plufieurs  ey  diuers  ey  prhtées 
prifôns:où  ils  les  ont  tenu%  eyfatél  tenir  continuellement  tat  qu'ils  ont  peu  .-duquel  excès 
nofircdit  filspmnt  telle  ire,qù il  fut  en  péril  deflre encouru  en  vne grand  maladie.  Et  de- 
puis en  perfeuerant  en  leur jaux,mauuais  ey  de fioy al  propos, vindrent  deuers  nous  en  no- 
Jhredit  hoflel  de  S.Pol,  ey  là propofèrent  où  feirent propofèr  en  noflre prefence  ce  que  bon 
leur fembla-.difans'X  abfolutement,qu  ils  voulotent  auoir  certaines  personnes ,  lefquellesf  fabfolu- 
ils  auoient par  efeript  en  vn  rollet  que  ils portoient  ;  lefquels  eftoient  en  noflre  compagnie 
ey  en  noflre  prefence:  defquels  eflotent  Loys  Duc  de  Bauiere ,  frère  à  noflre  compagne  la 
Roynfyey  plufieurs  autres  nobles  hommes  de  no%  Cheualiers,  (onfèillters*  le  maiflre  de 
noflre  ho flel,ey  autres  plufieurs  deno^Jèruiteurs  de  plufieurs, ey  diuers  eflats  ey  en  plu- 
fieurs offices:  Icjquels  ils  prindrent par  foret, violence  ey  contre  noflre  voulenté les  meiret 
en  prifon  là  ou  bon  leurfembla,comme  ils  auoient fait  les  autres.  Stpuis  après  cefen  allè- 
rent en  la  chambre  de  la  Royne  noftrediéle  compagne  par  la  manière  deuant  diète  :  ey  en 
Jà prefence,contre  fin  gré  ty  voulenté en fadtfle chambre  prindrent  plufieurs  Dames  ey 
Damoi [elles, de fquelles plufieurs efloient  de  noflre  lignage,ry  de  celuy  de  la  Royne:ey  les 
menèrent  comme  les  autres  enprifon.  Duquel  cxceXnoflrcdttlc  compagne print  telle fu- 
reurpeur  ey  abhommation,  que  de  ce  elle fut  en  péril  de  mort  ey  degriefue  maladie.  Et 
depuis  U  prinfè  hommes  ey femmes,  lefdtts  malfaiteurs  ont  procédé  contre  plufieurs  par 
voye défait  ey  de  voulcté,par  tr es-dures  voyes  de  torture,  ey  de  tyrannie  meruetUeufè- 
ment  contre  toute forme  de  droit  ey  de  iuftice ,  ey  plufieurs  autres  hommes  de  noble  li- 
fnéeen grand  ejlat  ont  tué  ésprifons  :  ey  puis  après  ont  fait  publier  t  queeuxmcfmcsfc- 
fioient  occis,  ey  les  ont fait  mener au  gibet \ey  aucuns  autres  ont  fait  enuoyeren  Seine:ltS 
aires  décoller  ey  decapptter,où  ils  les  auoient  fait  emprifonner.  Et  les  Dames  ey  Da- 
mi fi  lies ,  Jefifuelles  ils  auoient  ainfi prinfes  (  comme  dit  efl  deffus)  les  ont  inhumainement 
trju9ees:ey J<tfott  ee qu'ils fuffent  trefinflamment  requis, qu'ils  voufifjtnt fouffrirque  la 
'Voyediiujiicefut  ouuerte aux perfonnes  par  eux  prinfes, ey  détenues  prifonniers,  comme 
dit  efl' ey  <Jue  nofire  C°Hr  <k  Paiement  eufl  de  cela  cognoifiance ,  comme  ileftoit  de  rai' 
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fen:neantmoins  ils  n'y  'voulurent  obtempérer  ne  condefcendre/nais fèirent faire  ey  efcri- 
re  lettres  patentes  kuurvotilenté-.lefqueUcs  ils f cirent  par force  &  par  contrainclefeeller 
de  grand fcel  en  nojlre  Chancellerie:  ey  auec  ce  nous  contraignirent ;  ey  nofire fils  pareil- 
'iement  de  les  figner  de  no% fins  manuels yey  tous  leurs faits  (f)  leurs  ceuures  approuuer. 
Et  pour  mieux  auoir  le  Cbancellier  a  leurpofic,®  leurs  lettres  auoir,  de  la  en  auant  luy 
fetrent feeller par force  ff)  par  menaces:^)  puis ftfetrent  mettre  dehors  de fon  officenofire 
Ifien  aymé  Regnault  de  Corbie,qui ft  long  temps  nous  auoit  feruy  bien  if)  loyaument  :  en 
lieu  duquel ils f  cirent  mettre  maifire  Eufiacc  de  Lacïre.Par  le/quelles  lettres  contre  tou- 
te vérité efloit  dit, ce  que  vouloient  leurs  faulx  $  malvueillans  aceufeurs.  Et  en  ce  auons 
efiédeceu^  jf)  non  bien  aduertis  de  la  vérité  par  deffault  de  bon  confetl  $  liberté  de  dire 
vérité, comme  dût  eft  :  toutes  les  lettres  mandemens,auec  toutes  les  autres  chojès 
quels conques ,quifcroient  à  la  charge  (0  deshonneur  denofdits  oncle jils,nepueux,coufms 
(0  autres  deuant  nommexjçîj  gcnerallement  tout  ce  qui  f  en  efienfuiuy.Nous  e fions  en 
nofire  Parlement  $J  liél  de  iufiiee ytenans  deplufieurs  de  nofire fang  ey  lignage,deplu- 
fieurs  Prélats  zens  d  E^lifettant  denofire  fille  IVniuerfiié  de  Taris, de plufieurs  Barons 
autres  notables  perfonnes  tant  de  nofire  grand  Confeilyty  de  nofire  Parlement  com- 
me de  nofire  ville  de  Parts  accompagne^reuoequons  adnu  lions, par  ces prefen- 
tes  auons  reuoequé  eyadnullé,  damnons ,  ey  adnichillons  ey  du  tout  en  tout  mettons  au 
néant.  Et  défendons  à  tous  no%fùbieéîs fur  peine  dtencourtr  nofire  indignation  ey  fur 
tout  quanques  ils  peuuent  meffaire  enuers  nous,  que  contre  la  teneur  dcno%  ajfeéhons, dé- 
clarations,reuoeations  ey  ordonnances \ne faccnt,dicnt  ou  viennent  ,pou*  le prefentnen 
temps  aduenn  par  fait  ne parparolle  ou  autrement, par  quelconque  manière  que  ce  foit£t 
que  f  aucunes  lettres  ou  mandemens  au .  uns  efioient  ou fu fient  exhibezrj  monfire^  ou  pro- 
duits en  iugement  ou  dehors, ne  voulons  à  iceux  aucune  foy  eftre  adioufiée  maintenant  ne 
autres  fois  :  mais  voulons  ey  commandons  qu'ils foient  deflire^couppe^  partout  où  ils 
pourront  efire  trouue^.  Et pource  donnons  en  mandement  à  no'\amé^J^/ feaulx  no^ 
ConfciUiers  gqns  denofire  Parlement, au  Preuojl  deParis,ey  à  tous  autres  noT^BaiUifs, 
Preuofts,Sencfchaux  ey  autres  Iufiiciers,à  leurs  Lieutenans  ryà  chacun  d euxfaomtne 
à  eux  appartimdra,quenox$Te fentes  affcrtiontdeclaration ,  reuoeation  ey  ordonnances 
facent publier ,  afin  que  nuls  ne puijjent  de  ce  auoir  ignorance  en  leurs  auditoires,  $J  en 
tous  les  autres  lieux  a  faire proclamations  en  tels  cas ,  ey  autres  accoufiume^  en  leurs  iu- 
rifdiclionsfêj  mettes  a  fon  de  trompe  ou  autrement  deuement:  ey  tout  ce  voulons  nous 
efireprefché  ey  eftre  remonfirépar  les  Prélats  ey  (lercs ,  qui  ont  accoufiuméde prefeher 
au  pfuple,que  es  chofes  de/fus exprimées  auons  efiedeceufèduiél  ey  mal  informé  au  temps 
fajfépar  les  manières  $y  caut elles  deffufdicles.  €taujjitvoulons  ordonnons  qu'aux 
tranferipts  de  ces pre fentes  lettres  faiftes  foubs  fiel  Royal ,  ou  autre  authentique  comme  a 
t original foit plaine  foy  adioufiée,En  tefmoing  defquelles  chofes  nous  auons  à  ces prefèn- 
tes  fait  mettre  noflre fèel.Donné  en  nofire  grand  chambre  de  Parlement  à  Parts,oà  efiott 
le  licl  de  iufiiee  le  douait -fine  iourde  Septembre  l'an  mille  quatre  cens  ey  treize.  Et  de  no- 
fire règne  le  xxxiij.  Par  le  %py  tenant  fin  liél  de  iufiiee  en  fa  Cour  de  Parlement,  Baye. 
Et  depuis  furent  publiées  à  Amiens  au  mois  de  Décembre  le  xv.  iour  de  l'an 
defluldit. 
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Comment  le  Duc  de  Bretaiptc  vint  à  Paris       du  Conjètl que  le  Duc  de  Bourgon- 
gnc tint  à  f  Ijle:du fait  tut  Comte  de  S.  Pol,  &•  À autres  dtuerfes  le  fondes  qui  lors 
:  . fef cirent.  Chàp.  cviil 

N  ce  rem  ps  vint  à  Paris  Ican  Duc  de  Brctaigne  gedre  du  Roy,&  (on 
frère  le  Comte  de  Richemôt  :  &  fi  vindrent  aulh  le  Duc  d'Eureux  & 
a^JE^j^  lcComredc  Roilellant  Anglois,pour  traitter  le  mariage  du  Roy 
'  "^  "^  d  Angleterre,  &  de  Catherine  fille  du  Roy  de  France ,  afin  dempef- 
cficr  l'alliance  que  vouloit  faire  le  Duc  de  Bourgongnc  de  ia  fille ,  &c  du  Roy  de 
Angletcrre.LciquclsAmbafladcurs,aprcs  ce  qu  ils  curétfait  &:  monftréau  Roy, 
6c  à  ion  Conlcil  ce  pourquoy  ils  eiloient  venus,fen  rctournerêt  en  Angleterre. 
Et  entretem  ps  le  Duc  de  Bourgongnc  tint  grandConieil  à  l'Ifle  en  Flandres,oiî 
cftoicntlcsGantoiSjCeuxdeBrugeSjd'Ipprc&lcs  quatre  mclticrs  &  moult  de 
noblcs.Enrrc  lcfquels  citoit  Vvaleran  Comte  de  S.  Pol  Conncilablc  de  France, 
Jcqucl  vcnoitdcBoulongnc,  &Lolinghen  de  traicter  aueclcs  Angloisrc'eftà 
(çauoir  le  Comte  Vvalenc,lEuefquc  de  S.  Dauid  &  aucuns  autres  pour  les  tref- 
ues  d'encre  les  deux  Roys  auoir  :  leiquellcs  furent  Octroyés  iufqucs  à  la  fefte  S. 
IcanBaptiflcciiluiuant.  Edà  reccut  lettres  ledit  Conncilablc  du  Roy,par  les- 
quelles luy  mandoic  qu'il  allait  à  Paris  rendre  l'cipée  de  la  Connectable  :  lequel 
voyant  ce  ôc  qu'on  le  vouloic  depoièr  dudit  ofnce ,  fen  confcilla  audic  Duc  de 
Bourgon£ne,&  eutconfeilrceilà  fçauoir  de  non  rendre  ladite  efpéc,  fe  partit 
de  là,cx:  i  en  alla  a  S.Pol  en  Ternois  en  ion  chaltcl,ou  citoic  la  femme, &  de  là  i'é  Ttndrt  WftU 
allai  Amics,oii  il  fut  par  lcipacc  de  quatre  iours:duquel  lieu  il  enuoya  Ambaf-  J  cuuufid- 
fadeurs  à  Paris  deuers  le  Roy,c'cit  à  içauoir  ion  nepueu  le  Comte  de  Coucriàn,  ' 
&  le  Vidamcd  Amiens  :aucc  lefqucls  alla  maiftreRobcrtleleulncAduocatà 
Amiens,pour  propofer  deuant  le  Roy  la  lcgation.Et  pource,eux  là  venus  qu'en 
propoiant  par  ledit  maiilre  Robert  le  Ieunc  les  parollcs ,  tk  charge  de  leurdifte 
légation, pou  r  la  partie  dudit  Conncûablc  Côte  de  (àinâ  Pol  en  plain  Conieil: 
auquel  c  l  loir  le  Roy  prcfcnr,lcChanccllicr,&  autres  C6feillcrs,dit,qu'oncqucs 
lbn  icigneur  &  ion  maiilre  ne  fut  en  ce  Royaume  partial,n'auoit  tenu  bâdc:  ne 
auiîi  n'auoit  aucunes,villes,chaitcaux ,  &  forterefles  contre  le  Roy  aflailly  n'oc- 
oipé,commc  auoient  fait  pluficurs  autres.  Apres  lefquclles  chofesainfi  dictes, 
luy  fut  requis,  qu'il  lefeitaduoùer  iurles  parollcs  comme  auoient  fait  aucuns, 
qui  auoient  propolé  en  cas  pareil  6c  autres ,  lequel  ne  iut  point  aduoiie  dcfdits 
AmbafladcursrcV:  pource  fut  tantoft  mené  en  Chaftellet,où  il  fut  deux  iours,&: 
à  grand  peine  a  la  prière  du  Duc  de  Bar  icrourge  dudit  Comte  de  S.Pol  fut  dcli- 
urc.£t  le  lâmedy  cnfuiuant  lendemain  du  iour  monicigneur  S.Mor,  ledit  Con- 
ncftablc  de  S.Pol  fe  partit  d'Amiens,&ic  retourna  en  la  Comte  trifte  &penfif. 
Er  après  de  rechef  furent  enuoycz  autres  mandemés  Royaux  par  toutes  les  pai- 
ries du  Royaume  de  France  à  enVc  publiez  es  lieux  accouuumez.Lclqudsconi' 
mandemens  contenoient  les  defioys  n'aguercs  faits  en  la  ville  à  Paris  par  les  Pa- 
ri/iens  à  /a  deiplailànce  de  la  Roy  nc,&  du  Duc  d'Acquitainc  :  dcfquels  mande- 
mens  ie  me  tais,  car  la  fubitanec  ôc  les  faits  énormes  des  dcllufdits  Parifiens  ont 
die  par  cy  deuanc  fufnlammcnt  deelairez.  Apres  lcfquels  mandemens  en- 
uovez  le  E>uc  d'Orléans  ielon  les  conuenances  delà  paix  demanda  au  Roy» 
'    '  Ff  ij 
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qw  il  ftitreVidre  Cvs  deux  chaftcaUx  :  ccft  à  fçauoir  le  chafteau  de  Couchy ,  &  lc 
Chalteau  de  Pierrèfons,lclquclsie  ÇotètècS: Pol  Coneftablc  ne  luy  auoit  vou- 
lu rendrc.Si  luy  fut/iàrcx|ucîr.c  accordée,  &  fut  ordôné  meilire  GaliclintduBos 
coucty  cr  Baillif  de  Sens,pour  aller  receuoir  l'obeiflance  de  par  le  Roy:  Et  par  ainfi  furent 
^TIhdJc'  DC^imc7:  mutile  Ouc  d  Orléans. Er  outre  lc  lamedv  cntuiuant  vuità  Paris  le  Côte 
A'orltxm.    dlArmignac,&  Clugnet  de  Brabanr  Cheùalicrs  àtrclgrand  compagnie  de  Gcf- 
d  armes.  Lcfquck  Comte  d  Armignac,&auHi  pareillement  Clugilct  de  Brabit, 
&  leurs  gens  furent  moult  lionnoiablemcnt  receuz  de  par  le  Roy  &  à  grand 
ioyc,&auiIi  de  par  tous  les  autres  feigneurs  &  Barons.Et  alors  tous  ceux,  ou  au- 
moins  la  plus  grand  partie  de  ceux, qui  au  oient  tenu  la  partie  de  Grleâs.l  cn  vin- 
drent  audit  lieu  de  Paris*Et  fi  fc  conduifoient  toutes  les  befongncs,&  affaires  du 
R  oyaume  par  le  moy  en,&  du  tout  â  leur  plaifincar  le  Roy  &  aulîi  le  Duc  d  Ac- 
tour^H^nons  quitainc  citaient  pource  temps  côduits  &  gouucrncz  par  eux.  Et  quand  à  ceux 
<Uj«Konnt\.  Je  |a  partie  du  Duc  de  Bourgongnc.ils  citaient  tous  boutez  arrière  «Scn  auoienc 
quclqucaudicnccqueccfut.  Tant  &  tellement  qu'il  failloitquc  les  il  d  lu  {"dits, 
qui  entaient  demeurez  dedans  la  ville  bafflalîent  les  teftes,  &  ouyflcnt  plulieurs 
parollcs  qui  pas  ne  leur  citaient  plaiiàntcs  ne  aggreablcs. 

Comment  le  Duç  deBourgongtcftit plufimrs  a.JJeml>ïfes?pour  auoiraduis ferlés Af- 
faires ,  doubtmt  que jes  aduerjaires  ne  tournaient  le  Roy  contre  (uy^eequ  ils jri* 
nntdtjnus.  Chat.  cix.  ^ 

^  N  ce  temps  le  Duc  de  Bourgortgnc  fc  tenoit  en  la  ville  de  1  Ille  en  Fia 

^fc^RS  dres,auqucl  licuilaflemblapluiicursgrâslèigncui-spourauoiradui?, 
j|,r  •^"■^  cv  cofcil  kir  les  arlaircs  aucccux:car  chacun  iour,aumoins  trcllouue't, 
luy  venoict  nouùclles  de  la  ville  de  Paris.  Et  aufli  il  lecut  cornent  ceux 
qui  aduoient  cft  é  les  aduertaires  gouucrnoiér  le  Roy,&  le  Ducd  Acquitainc,& 
tédoientàellôgnerluy,&:lcsfleiisdeleurgrace,&biêvucillance.Siauoiticcluy 
Duc  de  Bourgogne  fur  ce  plusieurs  imaginatiôs:dc(quelles  bic  doubtoit,quela 
fin  ne  tédi  11  à  ce  que  depuis  en  aduinr.  c  cil  à  fçauoir  qu'ils  ne  tournalsét  lc  Roy 
&le  Duc  d'Acquitainc  du  tout  contre  luy  pour  en  coneluiion  luy  faire  guerre. 
Neatmoins  il  citait  allez  rccofoctcd  attédfc toutes  aduenturcs,  qui  aducrurluy 
\xmlft  Pou°i^;k'adoncvrndréc  deuers  luy  d' Angleterre  le  Côte  dcVaJerich ,  1  Euel- 
Jtun  An£Lu  que  deS.Dauid  &aucuns  autres, pour  traicterlc  mariage  du  Roy  d'Angleterre, 
m  duc  <it    &'jc  la  fille  d'iccluyDuc.Nonobitar  q\fil  y  eult  autre  Ambaflade  deuers  le  Roy 
*o«rgo^.      Prâce  pour  pareille  matière ,  toutefois  ils  ne  peutêt  élire  daccord,&  parainii 
fé  rerourneret  leldits  Ambaflàdeurs  :  cV  après  ces  belôngnes  le  quatrielmc  îour 
d'Octabrelcs  fcigncursd  0(lemôt,cVdeMoïvindrétàS.PolenTcrnoisdepar 
le  RoV  deuers  le  Comte  de  S. Pol,pourcaufb  qu  ilreudilt  ou  cnuoyalt  1  efpécde 
ObrmëlVablc  de  Francc.Mais  iltcfpondit  que  de  fon  gré,»&  fans  le  conieil  de  les 
amis  il  ne  la  rendroit ,  mais  eu  côfcil  aucc  eux  il  relpondroit  dedans  brief  terme, 
tellement  que  le  Roy  feroit  content  deluy.  Laquelle  relponcc  ouve  pnnecus 
(cignears,apresqu'iccluy  Conneltablclts  eut  rreslionnoranlemét fcltoyc? re- 
i l  h'  i  itk- r t n  r  â  Râhs,é\:  racomptererttati  Roy  en  la  prfefl?ttcè<dâ  (o n  Confcit  1  citât 
drictfrArnbàfla'déjdoKt  on«q  fut  pas  bien  cotent:  eV  cenitfme  ionr  fut  futvn 
Cdï&  Royaljcontp&c^ù^^ul>rS»^ôfi^afi^âs  biciteJtfto^af*,lcfqùol$  deuinéf, 
n  il  &fc- 
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&  fcment  parollcs  au  contraire  mal  fonnans,&  qu'ils  ne  Ce  pcuuent,  ou  veulent 
abftenir  de  appeller  &  furnommer  IVn  l'autre  par  parollcs  &  furnoms,  lbnnans 
diuifîon  pour  mettre  &  clmouuoir  gens  à  commotiô,&  à  difeorde,  &  rumeut, 
pour  engendrer  nouucaulx  débats  :  duquel  cdi&  pour  diuulgucr  par  tout  le 
Royaume  de  France  la  teneur  s  enfuit. 

Charles  parlagracede  Dieu  Roy  de  France:  Au  Badlif "d 'Amiens  ou  à  fin  lieu- 
tenant falut.  Il  eftvenu  à  noftre  cognoifiance  que jaçoit  ce  quepar grade  ry  meure  délibé- 
ration de  Confeil,(y  à  la  profecution,(y  diligence  de  ceux  de  noftre ftng,& autres  preu- 
d hommes  de  noftre%oyaume fions  parlagracede  Dieu  n'agueres  eujjions  mis  bonepatx, 
(y  accord  entre  aucuns  de  noftre  fang  ry  autres  fubiecls  Jur  aucuns  difeords  ry  débats 
qui  eftoieut%ey  ont  eftêpar  trejlong  temps  entre  aucuns  d iceux.O* fur  ce  eujjions  premier 
fait  veotr  les  traicle^  ffjpoinâs^ry  diligemment  vifiter  ey  à  grand  ey  meure  délibéra- 
tion tant  de  ceux  de  noftre fàng,ry  grand  Confeilficome  Prélats tBarons,Cheualiers  de 
no^cours  de  Parlementas  comptes  ey  autres  no^gens  (y  officiers,  comme  ceux  de  no- 
ftre (ofiergerie,(y  de  noftre  trefamée fille  f  Vmuerfitéde  Parts,ey  des  collèges ,du  clergf, 
des  bourgeois  de  noftre  bonne  'Mille  de  Paris  qui  tous  dvne  Moulent  é  ont  eu  Icfdtftes  chofes 
pour  aggreables ont  eftémout  lie-^<y  ioyeux:ry nous  ont  fuppliéquiceUe  nous  vueil- 
los  parfaire  ey  mettre  à  bonefin,come  Dieu  mercy  nous  auos fait:  (y  que  la  plus grande 
feureté (y  perpétuité  dicelle ,  »oç  trefehers  ey  trefame^premier fils ,  nepueux,  oncle,ry 
confins :c'eft  à  fçauotr  Loys  Duc  dAcquitatne  Dauphin  de  Vtene ,  les  Ducs  de Bcrry,dc 
Bourgogne,dOrleas,de  Bretaigne,de  Bourbo  (y  de  Barjes  (otes  d  Allenço,Vcrtus,Ri' 
chemot,d£ u,  V rndofne,  ry  plufieurs  autres  de  noftredit  fang ,  eujfent promis  (y  iuré  en 
noftre  prefince  en  parolle  defils.de  Roj,eyde  Prince fur  le fuft  de  la  vraje  Croix  fur  les 
fainclcs  Euagtles  de  Dieu pource  corporcllement par  eux  touche^  (y  fur  tout  quaque  ils 
feuuët  meffatre  deuers  nous,ey  qu'ils  aymoiét  leur  honeur  çyeftat ,  qu'ils font  &> feront 
de cy  en au£t toufiours bos Ouvrais pares 0*  anus  enfemble.O* qu'il éft,  eyfera,qui  a , 
aura,en  tant  qu'à  eux  touche ,  &  pourra  tomherfans  aucune  fraude  ou  mal  engm,bonne 
faix,amour &»vnio  entre  eux,dot  ils  ont  promis  à  nous  bailler  leurs  lettres  patentes:  & 
fèmbUblemet  ont  promis     iuré  ceux  de  noftre fang    Cofeil,Prelats,  Baros,& autres 
T  rinces, (y  (onfeilliers,ey  plufieurs  des  gens  ry fetuiteurs  denofdits  fils, oncle, nepueux, 
cou  fins  e-à  aujjï plufieur.s  tant de noftre  Cour  de  Parlement,  ry  chambre  des  Comptes, 
comme  de  noftrediéle  vi!le,ey  Vmuerfité,des  collèges, du  clergé  ry  autres  bourgeois  & 
habitons  de  noftredtcleyille  de  Paris,eftansen  noftrtprefence engrad nombre fur  lafoy, 
loyauté eL>ftrutce,qu'ils  nous  doiuent      autrement  {comme  dejjùs  )  qu'ils  entretenant 
<%l garderont  chacun  endroit  luy  ladiÛepaix  g£/  vmon  entre  ceux  denoftre  fang,^J 
chacun  deux  fuis  venir  encontre  en  quelque  mamereceXL,  qu'ils  empefeheront  de  tout  leur 
loyal pouoir, que  aucune  chofenefera faicte  au  contraire  en  quelque  manière,  ficomme en 
m^autresjet  très  patentes  fin  cefaicles  eftplus  plainement  cotenu.Neatmoms^lufieurî 
eftans  en  voftreboMiage plains  de  mal  courage, doubt as  quepour  occafion  des  débats  et* 
diusfions  deiutntdicles ,  on  n< procèdent t  contre  eux  à  aucune  punit ton,ou  k  eux  donner 
tmpefchement  encorps  ou  enbiensiou  autremene,et>  non  confiant  de  laSéle paix  deuinét 
$J fement parolles plkfieu rs  a  icelles  contraires fonnans  etj  indnifans  à  murmurotion, 
etjdeleur  mauuaife^oulenttne  veullent ,  ne  peument  abftenir  d  appeller  et* furnommer 
fvn  [autre  par  furnoms, dénotons  dtutfion  deuantdicle,  abolie  par  ladicle  paix:de  profé- 
rer ou  de  faire  proférer  aucunes  chofes  à  çommokuotr  $J promouvoir  gens*  dijjen-. 
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tion  jdifeord  $J  rumeur ,  $J  pour.engendree  nouueaux  débuts.] dont  il  nous  defpUtft 
grandement,  et*  non  pas fins  canfe.  Et pource\nous  qui  laduûe paix  nouions  ejire  tenue 
fprmejctj  tille  ef  noftnv^ulente^tntentton^ifndoferensiércment  detout  nofrepO" 
tuinfatreceJJrrtoutejnMtifredeTdtmfi^  defur^  deguerrci  in  noftre  Roy-^ 

aume,  &  que  chacun  puif  déformais  viure  en  bonne  paix  ey  eranquilueTvous  mandons, 
•  n\.      commandons  £<r  efroicïement  enioignos&îfemefttor eft  adnuttos patxeiprtfentes,que 
tâioji  ejr fins  delay vous publie^ty proclamez  jàlenelfcment  à fonde  trope  envojhre 
Bailhagepar feges,<y  auditotres:villesJiieury  où  fe feulleejaire proclamât  ios,&*publi 
c/tttôs  notables ,ey*  ailleurs  foù  méfier  fera  ésrrjfors,e£>  mettes  d'icelity^noftre  intention, 
propos  C7*  voulcntéeflre  telle,$  îceile tenir  ey faire tenir,e*pfms  ropre  &  enfr oindre: 
mais  tenir perpetuellemet  ledit  traicle ey*  bone paix,ry*  icelle  maintenir  regarder,  ainf 
corne  elle  a  eféiurée  & ^affermée ennoftrt prefence ,  corne  dit  eft, en,  tous points  &  termes 
fis  ienfratndrç  en  aucune  maniere,ne foujfrirejhe  enfrainte par  quelque perfonrteen  fat- 
ftnt  exprès  comademet,ey dejfencc  de  par  nous ftr peine  a^ev^fatto  de  corps  fy*  de  b^ês, 
cpîil  ne fait  aucun  de  quelcoque  eftat,aucloritt,ou  condition  qu  il fnt,quif ace  proférer  ou 
femer parolîes  autremët  dénotas  dtuifos,ey*-cotrairesà  lodtde paix ,  ne  qui pmffent gens 
indurée avenir cotre kellevioller ou  empef  her.Et  de tous  ceux qaevotts.  trouuere7zfitiJ 
fans, parlas, murmuras  au  cotraire,de quoy  mus vovtospapvouséu  «t'oaç comts efrefai- 
cle  mquifitio  dtligete,vous ftcie%  ou  fateies faire  iufle  punition  toute*  exaifàt\Ss  cefjans, 
parfieyielle  manière quece  foitexeple  à  tous-autres, & queparvotts  ou  voflreneg!  i 
ce  ou  coulpe  n'y  ait  aucun  difault.  Et  les  ba  ns  dtfdits  coulpahles,  (y  murmuras  > 
çy  no  meubles  quelscoques  prene\oufuéîes  £rrdre,  ey  mettre  en  noftre  mmn  aux  défiés 
de  la  cbofèpar  perfennes  ou  perfonnes fujffinteïXy  notables squi  dtee  puijjcnt,  ry* fçachet 
rtdrebo  copte  &  rt  hqua  oit  ey  quad  méfier  fera.  Et  de  te  faire  vous  donnons  nous, 
aujfi ÀvQ^commis e£>  depute^en  cefh  partie  platne  puiijance.  Nonobfât queheonaues 
lmres,mandemes,ordonnance,dejfences,ofpofiltons  où  appellations  à  ce  contraires.  Do^ 
neà  Paris  le fixiefmcmur  dOciobre  mille  ^Hàlre  ces  etxiy.Et  de  nofire  regnè le xxxiij.- 
AirififignceS\par4e  Roy  &  fengrand  (fonfeil,  où  (flottleRoy  de^.ectlle,mefjeigneurs  tes 
Ducs  deBénry,  (Xrieant,BoUrbdnJft  Càjrtt*s>dtld  A4drcke\dAHmfoH;d'6u{  Vendof 
m  :,  Arrmgnac,ie  £ontftable,vousk  Comte  de  Tança  ruiHe  Je  grand  mmjl  re  dboftel  evt» 
lemmftrèdé  ArUejrri&f.AdnuwlJù  (hancelters  dî  Acquit  ame,  &d Orléans Je* 
fipnfrn<d.QymnffdeTorcy^  Boyfày,de  Bavijudlef  Hermited^laFayét- 

t^^pli^eMt^autres:PiNmcrm\^t  pû«  fareot  publiées  à  Aifttats^Bt  âu  baillia- 
ge lcsrroTliértic^puw^jP^oucnibrcniJdff  àti./  ;y>™^<^MPjjj| 
Çç^mnurtrl^oys  DttcdeBamere  fe  f/&ri4b>P<a>n?i  &de  eeux  qui  furent  bannispour 
■\   .  \:jfdjfcwd des  Pues  (£Qrl€ànt',cùidtBtetatgne.  Et  de plufeurs  autres  matières 

ces  ^onre&KHirc&oy&  Dutfckî  Bauicrc  frçrc  (fèla&ôy ne  de  Fran* 
fcVe,d poula  en  1  hollel  de  S.Polfo  vefae  de  meifirePfcîf  re  de  NAuïirrc' 
;  pidis Comtede  Monai^nc/'AlitcjuelleS  nfopces «i cè-mcfmcs  lotir 
àS^le  RioyMpei;fonne  ioUib,&^>li^et)rsxiW^^fç^Princc^ ,  eV y  fur 
.  .       £»<aer*BtErmid  feitc;£t  Iclendeiwainmefiirc  R>obiner  de  fri;iiilv,  mëflirc  Él\  ô 
nu  à»  f& i»-  de*rccfiKf*iiHe,leK  (5ay^:cdtalpuoirrei->erce\'le  hW,!r»ailtreïean  deTroyes, 
%         DcniloB.dc  Çhaiiriapwtr  ,  Caboche  &  pMteur<  jMitpcs  dôftt  xteUlis  tlb  Ûï6tè 
niehtkw'p?jproc«8^n^  ^I\iploiïienc -contre  eux  ,  iurenc  ban\Vis  à\ôufiôi)i^ 
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du  Royaume  de  FranccEt  biicf  enfuiuanr ,  en  allèrent  les  nouvelles  au  Duc  de 
Bourrongne,qui  eftoit  à  iauid  Orner  :  A  la  auoit  aflèmblé  le*  nobles  du  pays 
et" Arthoispour  auoir  vne  caille ,  Cjiu  accordée  luy  fut  pareille  à  c  elle  que  le  Roy 
leuoiranmicllemcnt,qui  dud4tbanniflèmét  ne  fui  pas  bien  râlent:  caraucc  itij 
tftoicnt  la  plus  g* and  partit  de  teux,qui  auoient  cité  banis.Lelquelschaeuiour 
IWciroicntfde  retourner à puiflance <4edans Parisi^itântquHlseftôidiït  tous' a- 
certenez  que  s'il  y  vouloit  aller,Ies  Parviens  Icroienr  pour  luy,  &  challcroict  iès 
aducriâires  hors.Ncantmoins.lc Duc  n'auojr  pas  confeil  de  fès  principaux  Con- 
lalliersd  y  aller  partelle  manière.  Auquel  rt'ps  s  cfmcur  Jiflennôcnrrc  les  Ducs 
d'Orléans  ce  de  ikcraigne.pouriv.  auoir lequel  deuoir  aller  deuanten  toushon- 
ncurs,rant  que  ce  vint  à  ta  cognoillànceduRoy}lcquel  lugea  pour  le  Difc  d'Or-  Dt^umU  \ 
lcans:&:poiircc  le  partir  de  Pans  le  Duc  tic  Breraigncpar  mataient ,  cV  tkuailt  K'"'< 
fon paKcmcnt eut  p.u < >llcs autfc  Ion  ferourge  le  DucdAlenç^..Erltiv<ii^fcdie*^^ 
Côrc,qu'il  auoicau  cucur vn  Lyon  aofl»i**5d  qu'vn enfant dyn an , dont  iceluy 
Ducruttrelmalconteiu:C>£parjitnf]  dcinourcrent  cnhavne  IV  ri  contre  l'autre: 
Efquelsioursjc  Borgne  de  la  Heutc  furdeparleRoy  demis  de  fa  Preuottc  de 
Parisien  ion  lieu  v  hit  conltituemailhc  Andrieu  Marchant  Aduocaten  Par^ 
lement:&  Pierre  Gcnllien  fut  fait  Prcuofr  des  Marchand  adonc  furent  licen- 
cier de  l'holtel  du  Roy  par  le  Duc  d'Accjuitaine,le  grand  mailtrcd'hoifeh  e-clt 
à fçauoir  meilîrc Guichart  Dauphin,lc  feigneur  dcRamburesmaiirre^ai^ 
Je(h  îers  de  France,meflire  Anthoine  de  Craon  :  &  leur  fut  diet  qu'ils  ne  rtfdur- 
r.ailenr  pas  fc  leRoy  ne  les  mandoiq.f  r  pareiilemér  furent  chaflezdc Paris  rfoU 
cens  homes q ùc  remme^ourec  qu'ils  citoicM  f  uiorables  au  Duc  de-Bourgo- 
gnc.Et  le  C6re  de  Vendolme  fut  fut  grâd  maifttt  des  àrbâlèftriers ,  &  plufers 
aunes  furent  relbruezcn^iWoffices.  A uquclrcmps  les  Bourguignons  enuii  o 
ieize  cens  cheuaux  mandez  -parle  Duc  de  Bmng(mgrk-,vindrour  pn^ft»m^> 
gneen  Cambrelis.  &  de  la  en  A  rthois.Lccjucl  Duteitoir  à  I  Hlc,  aucc  lii^te^Ze^ 
rcde&rict  Pol,qui  lé  confeiHaniklir  D(ic,à  fcauoir&l  rertdroit lèlpebWé^ohl  Co»(ol  d» 
neibble  ou  nommais  il  luy  conleilla  qu'il  ne  la  rendinr  point,cV  que  (ùf  eVif  !uv>  *°«zu,Znon 
ayderoit,  Se  cela  lu)- pronuit  (àgs  failli*.  Si  enuoya  de  rechef  ledit  Corattleyi-  J 
danicd'Amienspotuce^  ' 
lours  vn  nouùcl  edict,  afin  que  nul  de  quelque  citât  qu'il  fur  ne  meit  fus  en  ai- 
mes dont  la  teneur  s'enfuit.  'U*-J  ^ 

C  h  A  r  l  e  s p a  r  Li  £racv  dt  Dieu  Roy'idFfrance  auhdi^fd^miekt.ou  kj 
taunt JabtnCommcpit  r  Liqrjux  djume  enfluns ftxpiïx  entn\tuatn  sÂtrtàm 
k&*&J<fîfuch  onttiibnfenèlt  Mnnet^ufiësau  d/fiordcp.t  n  itfqittipkoh  \ 
lu  aue  toutes  les  Genfd armes  de  traie}, foient  mu  hors  dt  nôJtref(oy<l!tHÇ$>  t,* 
frpttfrrlep.tys  *W*en*mfiii*edmm^^  ï\<m$A.% 
^^/*/^#,/^^<^»«^^ 

ftnditeordomuna\&  voulenihemr  ^#*aWft£  hh\^et^cë(f^m¥dï^(frW^ 
trure&MGppreffrHdeùçur^  r^/»^;/^/  ^^A^Vvk^WM^:  tn 

f*rms  les  l*eux  AtwJfreMHtfe^^ 
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jtuméiafin  qu'aucun  Cheualterjtoblc  cfcuyer  de  quelque  eftat  qù tlfiit,  ne  fe  mette  m  ar- 
mes >ou  votfi  a  quelque  mandement  de  quelque feigneur  qu'il foit,pour  aller  ne fatreguet- 
retou  autrement  m  quelque  pays,ou  s'efforcede  mener  fur  petne  de forfaire  cprpt  ey  hem 
fins  noftre  exprès  commandement.Et  tous  ceux  que  vous  trouucrcXjaifans  au  contraire 
puniflè^ou faites  punir  tellement, que  ce  foit  exemple  aux  autres  :  en  mettant  xeallement 
ey  defatt,  tous  leurs  biens  meubles,ry  héritages  en  noftre  main,pour  eaufe  daupir  comis 
tnobedience,ry  de/loyauté enucrs nous yqmfommes  leur fouueram feigneur  ,  fans  autre 
mandement  auoir  de  nous-.ey  garde^  que  par  vous  n'y  ait  aucun  default.  Donné  au  bois 
dc-Vmcenne  le  xxijjour  etOâobre  fan  de  grâce  mille  quatre  cens  ey  treize  :  ey  de  no- 
ftre règne  le  xxxiijxAinft '/ignées  parle  Roy  en fongrand  Confiai,  où  eftott  le  feigneur  de 
Preaulxje  Qomte  de  Tancaruillejes feigneurs  de  ^Hontenay,ey  de  CambriUac,? terre 
de  l'Efclut,ry  plufîeurs  aut r«,Lequel  cditt  fuc  public  à  Amiens  le  xij.iour  de  No- 
uembre  cnfuiuant.  Etlcdimenchedcuanda  fcftcdelaTouflain&s  leDucde 
Bourgongne  tint  grand  feite  à  l'Iflc,&  le  Lnndy  &  Mardy  ioufterét  Cheualicrs 
&  efcuyers:c'eft  à  fçauoir  ledit  Duc  Ton  fils  Comte  de  Charrolois,lcDuc  de  Bru- 
banr,&  le  Côte  de  Neucrs  fes  frères  .Apres  laquelle  fcfte,&  eux  départis,  en  peu 
de  temps  après  la  fefte  dclaTouflain&s,  vindrent  à  l  lflc  les  Ambaflàdeursdu 
Roy.c'cft  à  fçauoir  le  feigneur  de  Dampierrc  Admirai  de  Francejl'Eucfque  d'E- 
urcux,&  aucuns  autres  de  parlcRoy:&luy  commandèrent  par  venu  de  lettres 
Royaux,quc  fur  peine  de  toute  confifeation  ne  feit  aucun  pa&  ou  conuenanec 
au  Roy  d'Angleterre  fur  le  mariage  de  là  fille,ne  autrement  en  quelque  maruc 
rc:&  qu'il  redift  au  Roy  trois  chaiteaux,lefquels  il  tenoit  ou  failoit  tenir  parfes 
ecns:c*eft  à  fçauoir  Chierbourg,Caèn,&  Crotoy,&  qu'il  tienne  la  paix,laqud- 
Mefrrit  its   fcilaautresfoisfur  {àfoy  promifc,&iuréeloyaumcnt  au  Duc  d'Orléans &àfes 
moment  frcrc5)adhcrans,alliez  fcruiteurs  &  bienUcillari s:mais  quand  il  eut  ouy  ledit  mà- 
*  '*3'      dément  Royal,tantoft  fans  faire  à  eux  quelque  refponcc  demada  fes  houlcaui, 
&  s'en  alla  à  Audcnardc.  Et  ainfi  lcfdits  Ambaflàdcurs  retourneroient  par  Ro- 
laincourt  le  Chàftcl,qui  eftoit  audit  Admirai  la  preuigile  de  la  fainct  Martin,  & 
*  de  là  s'en  vindrent  à  Paris. 

Comment  le  Rpy  doublant  la  rompure  de  la paix  feit  publier  en fin  Royaume  non- 
ueaux  mandemens,ey  pareillement  pour  le  fait  de  la  monnoye. 

Chap.  Cxi. 

T  e  m  eil  vray  que  le  Roy  doubtant  que  la  paix  n'aguercs  fai&c  à  Pô- 
thoifenc  fut  enfrainte  d'aucuns,qui  femoient  parolles  mouuâs  à  fc- 
$  dition  pour  venir  contre  iccllc,fcit  faire  vn  cdi&  en  fon  Royaume, 
H  duquel  la  teneur  s'enfuit. 
/?-  .  .  ÇJ  «^  *  L  E  L grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  prejentes  fcr- 
tJe  très  verront falut.  Pource  que  cefte  office  appartient  à  noftre  Royafjtfajefle,  ejr 
tous  autres  P rinces qui  on  t  peuple  a  gouuemer  ey  chofe pub lique félon  Uftablijfemh,(T 
ordonnance  de  Dteu,ey  de  droit  dium,canon  ey  ciuilfous  lefquels  toute  bonne  foltceef, 
ey  doiteftregouuernce  ey  maintenue,  ey  le  peuple  gouuerné  en  bonepaix  ty  amour  (? 
tranquillité \ty  cutter  toutes  guerres  ty  Mut fions  '.laquelle chofe nous auos  toufiours  defi- 
rée  dt  tout  noftre  cueuryey  voulos  maintenir  de  tout  noftrepouoir  comme  nousyfemma 
tenusyty  tl  fit  atnftqu'aucus  de  noftre  fang,ey  lignagetont  eftéengrad  diuijto^àtjjtn' 
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tio  par  aucuns  teps,  dont  ils font \mues  plufimx^fèdrtionsxparticulteres  en  plu  fleurs  vil- 
les (patc^Cren  plufieurs lieux ■de noftre  pays  entre  plufieurs  gës  turaux  de  noftre  Roy- 
aume,N  ouspartfandadnts  deeonfetl  dephtfieurs  bons  prend r  hommes  4e noftre fàng  (y 
tW&^enoK  Confiillers,  e^^tdenoftnfilleïVniMftfitedeP^tis^des 
^eo:stmanans,ejr  boitons  dicitkuwons faitmfre  icclle* parties  bonne  paix  ey  amour 
laquelle chacune  partie à  luréfilemnellement  en  no^mainsfir  les fiuncL-s  Euanylesyry  ..• ,  ^ 
fut  le  fut  de  la  fainclevraye  Croix  tentrfans  icelïe  violer  en  aucune  manière.  Et  les  de-    ■  -tJL- 
lits  perpetre^en  noftredtte  bonne  ville  de  Parts  pour  fotcafion  de (dit  s  débats,  eujjios fait 
parauant  ladite  patxabolir^fur  ce  données  no^lettresen fil  de foye  &>circverdeylef 
auellesnousauons  voulu  garder  en  leurs  termes:  e&tcelle  paix  amjiivref,  eujftasfaii  pu* 
lltcrpa  r  tout  le  Royaume&aflieurs  çù  mefticreftoityafin  que  de  ceynuls  ne  peuffent pré- 
tendre ignorance  fiuaitoir  occafion  deftreparttauxyou  afftcie-^  à  quelque partteyovmur* 
murer dire  paroles  ou faire  chof.par  laquelle  ladùtepaix fait  ou  ptuft  eftre  violée  au- 
cunemettou  qu  aucune f dit  ioyou  cômotion  en  puift  venir  par  quelque  manière  quccefoit. 
Neantmoms  il  cft  venu  à  noftre  co^noijj'anct^ne plufieurs  maluetllans  rsnt  en  noftredtte 
ville  de  Pans tcomme ailleurs  dediuers  eftatsep  conditions  murmurent  â part ,  e>  dtent 
&  flnuntmauuaifis  paroLs,cjr  font  faret  tes  conjj>tration$yejr  monopoles-,  rjr  caçrega- 
t ions  fccrettes,pour  venir  à  concluflon  de  rompre  la  patx&vtalcr  tceUe+m  efmouuat  le 
commun  denoftrrdtte  ville  de  Paris  à  damnables  fins  rjr  intentions  :  cjfpottr efinmiuotr 
guerre  mortelle  ennoftre  tnfiuidcnt  dommage  grperA denojère  Royaume,  &  de  noftre 
domination: (jr  amettreàdeftruclton  tout  bon  régime,^  auffi  tous,  les  bons ,  ts* loyaux 
qui  veulent  &*deforw  ladite  paix  laquelle  requiert fouuexain  remedr^pourparuenir 
aux  chofis  deJJufdàGtisr  obuter  aux  incomtentens^ dommages,  que  t'en  pourvoient,  en* 
fiiuirSçauon  fuifons.quefurceeue  meurt^eh  plu  flairs  deQoftreftng,  & 

grand  pour  plus  brteftrouuer fouuûratn  remide,es*  pour pourucoir  auxehofes  de- 
liant  dites -.voulons  ordonna;^  ordonnons  par  ct<  pre fîmes  ,  que  quiconques  fç aura  ou 
Jfourraffauoir.ou  auoir  vraye  confiance  osseux  qui  depuis  la  paix  fJntn  Jfonthotfe, 
ont  murmure  &  murmurent ,£$J  (cment  parolles  à  commomoir  le  peuple  à  f  édition ,  o* 
vtmr  contre  laMjte  paix par nous atnfi faite  iuréc,comme  dit  cfltouquils  fîwtrOntyou 
auront cognoijjançç-des  monopoles ,conjjfirationsyou  congrégations  damnai  hs:^  &  ceux 
qui  les  viendront  dénoncer  à  tuftice.par  lefsjnels  elle  ait  de  ce  vraye  chgnotffanee,  que  de 
la  condamnation  de ï amende ou confifeat ton  debiesyqui senfuitycèux aurotlal4i6rce par* 
tte  de  ladite  confifcation  ou  amende:^} voulonsyque noftredtte ordonnée* fait  publiée  pat 
tout  noftre  Rojaumeyafin  quedixcun  mette  diligence  detebgens  irouuer  :  ctft  Àfiauèir 
JJ.it  tcuxt&  troubleurs  de paixy<*ryue punition  dtceuxfoit faite pamo^  mjhucrsÇfJ 
autresyaufquels  il appartiendra filoncequiappartiendrapar  ratfon,& de  tuftice  comme 
Violeurs  de  paix  .tellement  que  ce foit exemple  aux  autres:  auec  et  vouloHïjquaux  trfr 
fertpts  de  ces  prefentes flott  plaint foy  adioùftéeycomme  on ferait  au  vrdyonrinali  fou  ï\ 
quoynous  donnons  en  mandement  au  Bailltf d'çAmiens,oti  à  /un  Lieutenant,  fa  k  idw? 
autres  ojficu  rsy&  fubiets  denoftre  Royaume^  à  chacun  deuxfiàmme^  tà^tpfnr^ 
dr a,que  noftredtte  preflnte  ordonnance  mettent  à  exécution  d:ut  bien  fjrd/Jiçrmmentrf 
telle  manu  re  qu  'ils  ne  pujfinteftrr  de  ce  ttmtue^  miegligenctten  tefmoin  dtffkètitsdioj 
fes  wmfaitcy  mettre  n^^iDomtékB^Ufemdtimehut.  •JOtïobnl\mde*r.t 
cemilU  quatre  cens  &  trcixe^ïj  denoftrrre^nele  trente  trot ftefme.  zsimftflgiîparle 
Roy&fon  grand&mfetlfit  eftoient  le  Roy  de  Cccille/neftign^.jeS'DkrtdéBerry, 
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ce,tzArchcucfquedeSensy&  plufieurs  autres.  Gontier;  Et  furent  publiez  à  Amies  le 
xv.iour  de  Décembre  l'an  deuufdit.Et  adonc  ce  temps  pendant  le  Roy  voulut 
ordonner  de  fes  monnoyes  &:  fur  ce  feit  vn  edict  par  tout  fon  Royaumcjcquel 
il  ordonna  eftrc  prouulgué  par  tout  fon  pays,duquel  la  teneur  s'enfuit 
fM  urlts    Charle  sparlagrace  de  Dieu  Roy  de  France  au  Baillif d'Amiens,  ou  a fin  Lieu- 
LnJ^Z  *  tenant falut.Sçauoirfatfins,  que  pour  eflrepourueu  au  bien  publique  de  noflreRoyaume, 
&* pour  obuieraladiuerfttc les  monnoyes fqui au  temps paffe en noflre  Royaume  ont  eu 
leur  cours .nazueres par  meure  délibération  de  noflre  Confeil,  auons  ordonné  &*  ordon- 
nons par  ces prefentes  faire  en  toutes  nox  monnoyes  vne forme  de  deniers  nommèx  gros, 
qui  auront  leur  cours  pour  vtngs  deniers  tournois      de  cinq  fols  à  cinq  deniers ,  e>/* 
quarte  partie  £vn  denier  de  poix  au  marc  de  Paris,  &  demygros ,  ey*  demy  itij.  degros 
ruingtfols  fix  deniers  tournois  pour  chacun,ey petits  efeus  pour  quinze  fols  tournois  pour 
chacun,^  teeux  gros  &*  demy  gros  ey  quart  de  gros, qui  par auat  ont  eflé faits,  ey  blacs 
de  Mxdenins^  de  cinq  deniers  pour  chacun  qui  ont eftt faits au  temps  pajfé.  Et  auront 
cours  fes  deniers  auecques  les  nouuelles  monnoyes:lefqueues  nous  autos  accouflumé  de  fai- 
re en  no^monnoy  es  deuantdiéîes.Tourquoy,nous  vous  mandons  ey  commandons, 
cflroiclement  eniotgnons,que  noflredicle prefente  monnoye par  ordonnance ,  faifles  tan- 
tofl publier  &  proclamer  envoflredtcl bailliage fî bien  &*ft diligemment ,  que  nui  ne  le 
puijje  ou  doye  ignorer, ey  par  tous  les  lieux  notables  à  faire proclamer  ey publier, ey  icel- 
le  tenir, ey  garder  de  point  en  point félon  leur forme  accomplir fans faueur  :  en  punijfant 
tous  ceux  quevotfspourre^ffauoir,quiferoumt  ou  feront  au  contraire  :  tellement  quece 
foit  exemple  auxAUtres. Donné  À  Parts  le  treixtefme  iour  de  Nouembre  l'an  de  grâce  mil- 
le quatre  cens  ey  treiïÇe.Et  denoflre  régie  le  trentetroiftefme.Atnf  (ignées par  le  Roy  à 
la  relation  du  Confetltenu  en  la  chambre  des  Comptes  :  ouquelvous  l'<iArcheuefque  de 
Bourges/ Euejque  de  Noyonjes  gens  des  Comptes, les  gens  duTreferJesGeneraux,^/ 
les  matfltes  de  Atonnoyes  eflte^.Le  Begue.hcm  eft  vray,  que  le  Roy  doublant  ou- 
tre mefurc  l'infra&ion  de  la  paix:mais  icclle  vucillant&  defïrant  du  tout  garder, 
maintenir,  comme  fur  peine  de  quanques  on  peut  mefïaire  :  &deifcndà  tous 
ceux  de  ion  fan g,&  lignage, &  à  tous  autres,qu  ils  ne  facent  aucun  mandemet 
de  Genfd'armcs.Etdc  ce,&  d'autres  chofes  à  la  feureté,  &  entretenement  de  la- 
dite paix  feit  vn  cdi&  plus  fort,  qu  il  n  auoit  oneques  fait  à  tous  Baillifs  ,  8c  Sc- 
nefcliaux  de  ce  Royaume,duquel  la  teneur  s'enfuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  au  Baillif d'Amies, ou  a  fon  Lieu- 
tenant falut.Comme il  foi  t  vray, que dernièrement,  que nous fufmeskzAuxerrc:  Nous 
par  laprouifion  dtume,ey  par  grand  délibération  de  Confeil  fut  ce  eu,euffions  ordonébo- 
ne  paix  entre  les feigneurs  de  noflre fangyey  lignage, Rentre  no^fubietsrey  depuis  f euf 
fe  con fermée  en  noflre  ville  de  Paris: laquelle  iceux  feigneurs  de  noflre  fangpromeirent  te- 
nirfans  aller  ou  faire  aller, ou (àujfrir  aller  contre  i  ce lie  en  aucune  manière.  Nous  confide- 
rans  que  ladite  paix  efl  tant  bonne  ey  profitable  pour  nous, noflre  Royaume,  ey fubicHs, 
ey  mefmement que gr ans  innumerables  (y  irréparables  maulx ,  dommages  &  tnconue- 
niens,qui feroient  en  aduenture  daduenira  nous, $f)  a  noflredtt  Royaume ,  ey  fubieélsfè 
ladite  paix  nefioit  bien  gardée. Pour  ce  efl  il, que  nous  vuetllans  ey  cojtderans  de  tout  no- 
flre cueuriceUeeflregardée,ey*euiter  quelle  ne foit  aucunement  enfratnfte  :  ey  aujjîpour 
certaines  autres  caufesjty  confédérations  qui  à  et  nous  meuuet/vous  mandons  dtflrot- 
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élément  enioingnons,en  commettant  Je  mejlier  efl, que par  tous  les  lieux  de  voflre  baillia- 
rtjfors  diceluy  à  faire  Proclamations  e*r  publications  accoutumées  par  proclama- 
tionfolemnellcment  à  voix  haute,ey  à fon  de  trompe  faites  faire  commandemet,  &  dtf 
fence  de  par  non  s, qn  à  quelconque  mandement  ou  eômandement ; proclamations  ,o:<  publi- 
cations j  aucuns  en font  ou  ayent fait  les  deuantdits  de  nojlre fang  ejr  liçnaige ,  ou  au  eus 
d eux  en  nojhre  nom  ou  deux  ou  d aut  res  de  quelque  efiat  ou  condition  qu  il  (bit  :  Ou  foubs 
vmbre de nojlre  fan  ejrf rut ce ,ou  du  leur }ou fur  autre  de quelconque  couleur  ou  occafîo, 
que  ce  foit,ou  puijl  efire/ie  de  quelconque  leurs  lettres  particulières  ou  generalles ,  s  aucu- 
nes en  auoient  fur  ce  enuoyées  ou  a  enuoyer foubs  quelque  fo rme que  ce  foit ,  ou  aucuns  no- 
bles  :ou  autres  de  quelque  efiat  qu'ils fotentfuppojéqu  ils feuffent  ou f  oient  du  lignaige  d i- 
ceux  leurs  hommes  &  vajfaux  liges  fans  moyen  ou fùbiecl  n  obeïfjént  k  Uurfdits  mande- 
mens  ,commandemés, proclamations, publications  ejr  lettres ,ne  s arment ne  voijènt  à  tels 
mandement fur  peine  deforfaire  corps  &  biens  enuers  nous,  (s* fur  toutes  autres  peines, 
qui  compétent  contre  tels  inobediens,a  nous,     à  nofiredite  couronne ,  ey*  tranfgrejfeurs 
denox.  commandcmens,ey  que  s  aucuns  efioient  ja  deutrs  lefdits  fèigneurs,  ou  qu  ils  feuf- 
fent, ou  voudroiêt partir  a  ventr,tan:ofi,ey  incotinent s  en  retoumaffent  en  leurs  lieux: 
fe nous ne  les  auions  mande^par  lettres  patentes fellées  de nojlre grand fèel,ey*  pajjees  en 
nojlre grand  Conf il fubfquentes  de date de  ces  pre fentes. En faifant  outre  publier  ,  O* 
proclamer  que  nous  de  nojlre puijjance,esriurifdici ton  celle  fou  cy  tant  feulement,  exem- 
ptons lefdits feigncurs,fubicts  ejr  loyaux  vajjaux  d iceux fèigneurs, $  chacun  d  eux:ey* 
ne  voulons  que  pour  non  obeyrà  leurfdtts  commandemensjls  leur  puiffent  donner  aucun 
empefhement  en  corps  n'en  biens  :  ne  que  pour  ce, ils  puijfent  aucunement  ejlre  pour  f  nuis 
par  iufiice  ou  autrement: mais  les  l  ouions  ejlre  obfèruex  j&Za  rde^  de  tous  dommages, ou 
opprejjions par  tous no^mfiieiers,^ fubiets,(y  tous  leurs  biens  meubles  &  immeubles, 
fc  pour  a fie  caufe  efloicnt  empefhe^voulons  ejlre  par  nous  mis  à  pleine  delturance  $J 
par  main  armée fèmejlter  efi.Et  en  outre  ,  nous  tranfj>orte^par  tous  les  lieux  de  vojlre 
bailliage,^/  devo\rejjors,où fçaureT^cflrc  Genftarmes ,  $  de  traiéî  ou  autres  affem- 
lflex,en  armes, pour  aller  audit  mandement. faites  leur  ey a  chacun  deux pareil,  eyjèm- 
ùlable  ejp  pareil  mandement  ejr  dejfence,&> fur  les peines  dejfufdites.  Et  je  à  vous  ou  au- 
cuns des  deuantdits  ne  voitloiët  obeyr.  ou  s' aucuns  d iceux, au fjuels  lefdits  commandemes, 
ey  dtjfences  fèroient fait  s  [comme  dit  efi)efioient  rebelles  ou  inobediens  ,  quevous  iceux 
contraigne^  à  obeyr  par  toutes  les  meilleures  voyes  que  vous  pourre^:  tant  en  mettant  en 
leurs maifàns  ey fur  leurs  biens, mangeurs, degafieurs  en  defceuurant  tcelles  mai  font 
fe  méfier  efl,  comme  autrement  par  voye forte  (Ç)  rigoureujê,  fèj  plus forte  manière  que 
faire fè  pourra,  (f)  a  main  armée fe  mejlier  efl, en  appetiant  auecquesvous  a  ce  faire  de  no^ 
bons,^/  vrays fubuts  nobles,ey  autres,  (f)  que  la  force  en  foitvojlre      vous  demou- 
re:  aufqucls  no%Jùbiets,nous  mandons  ey  commandons  partes  pre  fentes ,  qùa  faire  tant 
que  les  chofes  à: fufdttes  [oient  entérinées  (y  accomplies .  Eten  ce  faifant  aucuns  des  def- 
fufhts  r.i>.  IL  r  fy  inobediens  morts  ou  mutile^noufne  voulons ,qù à  vous  nà  iceux  en 
fjurde,ou  vienne  aucun  empejchement.Et  aujjî  s  ily  auoit  chenaux ,  bagaigesey  aucuns 
biens 'Mous  voulons  qu'ils  fient  conuertis  es  dejj>ens  de  ceux, qui  vous  ayderot  aux  chofes 
Aeffuflites.Et  neantmoins  tous  ceuxquevous  trouuere^par  information ,  ou  autrement 
dorment  eftre,ou  atioir efié inobediens  àno%  commandemcfis  ou  autrement,  f  vous  les 
/«wt£  troutter  en  lieu  compétent  hors  lieu  fàinÛ,prene^  les,ey  les  amene^jou faites pre- 
amener  Jôus feurtc&ftuuegardeésprisosdenofireChafieletaParu.Etfèvout 
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ne  les poue^trouuer  ho  rs  heu  faint files  adioume^à  leurs  domiciles ,s'aucus  en  ont  enxo  ^ 
pouoir  ey  iuriJdiSlios:ey finonà  bautevoix  ey Jbn  détrompées  lieux,ouils  ont  accou- 
tume de  conuer fer, dont  ils font  ou foient partis ,a  ejlre  à  comparoir  enperjbnne  à  crr- 
tain  ey  compétent  iour  ordinaire ,ou  extraordinaire  de nofire  prefint parlement.  Noob- 
fiant  qu'ils, ey  que  les  parties  ne foient  pas  des  tours  dont  on  plaidera je  bonnement fe  peut 
faire, ou finon  k  no firedit  Parlement  prochain  aduenir fur  peine  de  conjifeation  de  leurs 
biens, ey  de  leurs  fiefs  ey  tenemcnf.ey  ctauoir  commis,  ey  efire  pourfutur^  couaincus  de 
leXeiiïfajefléenuers  nous,pour  refJ>ondre ànofire  Procureur  gênerai  a  telles  conclufions 
quil  voudra  efitre,ey  procéder  en  outre  comme  raifion  donnera.  Et  les  biens  (ticeux  ad- 
iournex.  meubles  f0  non  meubles, prenez^  ey  mette^en  nofiremain  par  bonne  ey  loyalle 
inuentoire:en  mettant iceux en  bonne ey feuremain,qui  cticeux puiffent,ey  faichent  ren- 
dre bon  compte ,quand  mefiierjèra.  Nonobfiant  toutes  appellations  ou  oppofîtionsfaiéles 
ou  à faire  a  ce  contrairesnufques  à  ce  que  par  no%  ayrne^  ey  féaux  Confit  Hier  s  tenas,ey 
qui  tiendront  nofire  Parlement  y  fera  pourueu,cn  certifiant fouffifamment  nofdits  Con- 
.    piliers ,de  ce  que  Vous  aure^faiéifùr  ce ,  ey  remonfirant  ladite  information  loyaument 
clofe fous  vofirefeel.Aufquels  nous  madons,  qu'aux  parties  icelles  ouycs,vousfacteXjani 
faueur  bon  ey  briefaccompliffement  de  iuflicettcllement  que  ce  fott  exemple  a  tous  autres 
inobediens  a  nous  ey  a  noflredite  couronne,  eydes  tranfgreffeurs  deno^  commandemens 
ey  dejfences:  eydece fiai  tes fi  bonne  dtligece/jue  de  ce  vous  ne foye^puny.  Car  de  ce  nous 
vous ferions  punir, fe  deffautcy  auoit fi  grief uement ,  que  ce feroit  exemple  à  tous  autres. 
Et  en  outrepour  cequencores  n'aue%  fait  'Z/ofire  deuoir  des  exeufations  de  plufieurs  au- 
très  lettres  ey  mandemens ,  que  nous  vous  auons  enuoye%  fur  ce  fie  matière  depuis  que  la 
paix fut faite  a  Auxerre:  ey  auffi puis  peu  de  temps  en  ça,comme  il  efloit  à  croire  a/faye- 
ment,par  ce quefommes  apperceu^Aont  plufieurs  maux  ey  inconueniens  s'en font  enfùi- 
utstefquels  nous  auons riefi pas  fans  caufe prins grand  defj>laifir  contre  vousivous  ma- 
dons que  vous  mus  certifie^auecques  ce  que  tout faitaure^Jùr  ce,ey  exécuté du  contenu 
en  icelles: <y  auffi des  iours  (y  des  lieux, efquels,  ey  où  faure/^  fait  à  vofire  bailliage ey 
de  la  maniereutfin  que  nous  fiyons  de  ce  aacertifie^.  Et  auecques  ce ,  faites  nous  fçauoir  fi 
aucuns  des  deuantdits  de  nofire fang  ou  autres, fiai  foient  ouf  croient  aucun  mandement  ne 
quel  lieu: Et  incontinent  que  ce  viendra  a  nofire  cognoiffance fans  aucun  delay:vous  do- 
nnons ty*  donnons  de  et >j aire, ey  àvo^commis plaine puiffance,  autlorité,  $  mande- 
ment effecial,par  ces  prefentes.CMandons,ey  commandons  par  ces  pre fentes  très  expref 
fèmenteyenioingnonsàtousno%Iufiiciers  eyfùbiets,  que  fur  tout  ce  qu'ils  fe  peuuent 
meffaire  enuers  nous,*  vous,ey  auffi  à  vo%  commis  ey*  depute^obeifjent ,  ey  entendent 
en  tant qu  ils  peuuent  diligemment, eyprefientkvouscofèil,ayde,ey  confort  ,ey  prifon 
fe  méfier  en  e fi, ey  de  par  vous  en font  requis  .car  ainfi  nous  plaifl  il  efire faitey  l auos  or- 
donne jionob  fi  ont  quelscoques  lettres  fubreptices  impetréestou  a  impetrer  a  ce  contraire?. 
Donné à  Paris  fvn^iefme  iour  de  Nouembref  an  de  grâce  mille  quatre  cens  ey  treize, 
ey  de  nofire  règne  lexxxiij.  zAinfi fignees  parle  Roy,ey fin  gradCofiil.  ouquel  le  Roy 
deCecille^effeigneurs  les  Duc  de  Bcrry,ryd  Orléans  Jes  Comtes  dssilençon,de Ver- 
tus,le  Duc  de  BartLoys  en  Bauiereje  Comte  d  Eu  Jes  Comtes  de  Vcndofme  ey  de  Ri- 
chemontje  Conne fiable, vous  Chacellier  dcAcquitaine,ey  plufieurs  autres  efioiet.  Les- 
quelles furent  publiées  à  Amiens  le  trcziefme  iour  de  Décembre  l'an  deflufdit. 
Item  s'enfuit  vn  autre  edift  du  Roy  c  ontcnant,que  nuls  Chcualiers,efcuyers  ne 
autres  n'allait  au  mandement  de  quelque  fcigneur,&  fur  certaine  peine. 

Cha rles 
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Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  F  race.  An  Baillifd Amiens ,ou  à  so  Lieu- 
tenantfaiuf.ll  ejl  venu  a  nojl  re  cognoiffance,quc jaçoit-ce  que  le  rtleuemet  de  nofire  peu* 
pie  à  faire  cejfer  tous  débat s ,  (f)  congregatioS  de  Gcnfda  rmes,  ff)  obuier  aux  inctiueniens, 
ey*  dommages  qui  par  lefditcs  cogregations  fouloient  venir ;nous  par  plufieurs  haines,  & 
autrement  eujjions  deffendu,(f) fait  proclamer folemnellemet  tat  en  nofire  ville  de  Paris ^ 
corne  ailleurs  en  nofire  Royaume, que  nul de quelconque  eHat  qu'il j ut  n  obéit  à  faire  au- 
cune congrégation  de  G  enjd armes, jaçoit-ce  qu'ils  vemjfent  au  mademet,0*feruice  d au* 
cuns  de  nofire  Jàng,ry  l'gnage  ou  d  autres, ou  que  de  leur propre  voulentéfe fèujfent  affe- 
ble-^ou  autremët  en  quelque  manière  que  ce  fut, s  en  allajfent  O*  départ i fient  l'un  de  lou- 
tre paifiblcment  chacuen fin  hofiel fur  tout  ce  qùils pouuoient  mefiaire  enuers  nous ,  $J 
fur  peine  de  perdre  corps  O*  bih:(*r  qùauffial ayde  d*Dteu,nous,& par gradey*  meu- 
re délibération  deplufieurs  de  nofire fangj&  Gofeillters,euffions  mu  bonne  paix ,  amour 
ey*  accord  entre  iceux  de  nofire  fang  ,  &*  autres  quiauoienteu  rancune  &  diffention 
entre  eux:  laquelle  paix  auoitcfié  par  ceux  de  nofire fang,e$*  par  plufieurs  autres  Pré- 
lats ,  Barons ,  Cheualiers  ey>ejcuyers ,  &no%  Çjonfeilliers  iurée  en  nofire prefince  fur 
le  fufi  de  la  fainte  vraye  Croix,&y fur  les  famtes  Euangiles pour  ce  corporellcment  tou- 
chées:^ Parce  &*  autrement  deufi  efire,fé)  deuoit  eftre  telle  la  voulentédc  tous  no%  vaf- 
faux  $y  fubiets  de  nofire  pays  de  Picardie  fëj  autres  fins fèdiffofer  de  leur  >uoulenté, 
ou  autrement  fans  nofire  licece  deux  mettre  en  armesÇty  s'efforcer  deux  afiembler-.come 
de fait font plufieurs, qui  défia fi  tienent  enfemblc  en  aucunes  des  pa  nies  défaits  pays,  ÇiJ 
ailleurs  en  nofire  Royaumejîcome  nous  auos  entendu  ce  qui efl  en  perturbât  f»2y  cmpc fi- 
chât ladite  paix £%J  expreffement  en  venat  cotre  ictlle  et*  cotre  nofdites  ordonnaces  & 
defiènces  a  la  grand  charge  de  nous,&  de  nofire  Roy aunu^ij fnbnts^tj  ou  grand pre- 
indice  de  nofireâit  Royaume:^) feroit  encores  plus  fe fur  ce  par  nous  n  tfioit  pourueu  de 
remède  conuenable.  Pource  efi  il, que  par  ïaduis  &  délibération  de  plufieurs  des  deuatdits 
de  nofire fangyCr  Cofeil \pour  et 'faire  affemble-^en grand nombre:ious  mandons  efiroi- 
ttementjçïy expreffement  eniomgnons:en  commettant  par  ces  prefntes,  que  de  par  nous 
vota j "aides  commandement,^/ '  deffende^expreffèmet  à  tous  nobles,^/  autres  quels- 
conques  tant  devofire  bailliage  comme  ailleurs ,  de  quelque  efiat, ou  autorité ,  ou  condi- 
tion qu'ils  foientfur  tout  quanques  ils  nous  peuuent  meffaire,  & fur  peine  de perdre  corps 
£ty  biens :aufquels par  ces  prejentes  nous  dejfendons, qu'ils  ne  s'arment  ne  facent  mande- 
mens  ne  cogregations,  affemblces  de  Genfd armes  oudit  nofire pays  de  Picardie,n  ailleurs 
en  nofire  Royaume  pour  quelconque  eau  fi  noccafion  que  ce foitjpour  venir  à  noïirc  man- 
dement Çry fruice,ne pour  quelconque  mandement  qu'ils  ayentfinon  par  nofire  exprès 
commandement  $J  licence:  fëj  que  ce  foit pour  venir  à  nofire  mandement  &  firutee, 
dont  il  appaire  par  nofdites  lettres  patentes  paffees  par  la  délibération  du  grand  Confètl, 
(y  quelles foient  de  docte fubfcquent  de  ces  prefentes.O*  s'ils  efi  oient  aucuns, qui fefuffent 
afjtmble^  &  mis  en  armes  ou  autrement*,  qu'incontinent  ils fi  départent  lin  de  F autre, 

t'en  retournent  paifiblcment  en  leurs  hofiels fansgrcucrpcrfonne,(f) fans  faire  aucuns 
dommages  a  nofiredifl  peuple  e> fubiets.  Et  en  cas  qu'eux  ou  aucuns  deux firoient  rejffù- 
fxns ,  en  demeure  ou  contredifans  deno^commandemens&dejfmces,  <y  dfobeiffans, 
prene^iceux  reallement  &*  défait,  (0  mette^en  nofire  main  tous  leurs  biens  meubles, 
chafteaux ,  maifons ,  fiefs ,  terres ,  poffefiions ,  cenfes ,  reuenues,  obuentions ,  $J  autres 
biens  quels  conques  efians  envofire  bailliage,en  faifant inuentorier iceux  biens, bit  n,^/ 
loyaument,ey faire  iceux  garder, gouuernerpar  perfonnes fufffimtes  foluablest 
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qui  diceuxpuiffent  rendre  bon  compte  O  re tiqua  quand  ,ey  ou  meflper  fera.  Et  en  met- 
tant aujji*  la  garde  defdifles fbrterejfes.ey  maifons perfonnes  à  ce  idoine s ,ey compéten- 
tes aux  defyens  de  la  chofefans faire  k  ce  quelconque  délibérât  ion  ou  recreance,  iujques  h 
ce  que par  nous,ey  noftre  grand  Confeil foit  autrement  ordonné.  Et  auec  ce,procede^  ou- 
tre  a  deftroujjcr prendre  (yemprifonner,  ey  punir  iceux  félon  leurs  démentes ,  par tout 
ou  vous  lespourreXtrouuer  en  voft  redit  balltage^ey  dehors, en  eux  enuahiffantparvoye 
de fait ,ty  par puijjance  d  armes  ey  autrement, par  toutes  les  voyes,(y  manières  plus  ex- 
pedientes  que  mieux faire fe  pourra ,  tant  que  l'honneur  ey  la force foit  voflre.  Et  pour 
ce  mieux  faire  ey  accomplir  ,euocque7^?>faiclcs  uenir auec  'vous  de  no%  vaffaulx  ey 
fubiécls, nobles  ey  non  nobles ,ey  habitant  des  'villes ,  ruraux  du  pays  tant devoftredift 
bailliage  comme  dehors.de  no%  amis  alliex  <y  bien  vueillans fe  me/lier  efl,(y  en  tel  nom- 
bre que  vous  verre^  eflre  expédient  (y  ace  neceffaireien  eux  menant  ey  conduifant ,  ou 
faire  conduire  e>  employer  es  befongnes  deuantdites  tout  par  tout ,  où  vous  verre^eflre 
bon  à  faire  ey fréquenter  iceux. zséufquels  nox  vajjaulx  mandons, ey  corn  mandons £ÎJ 
deflroitement  enioignons fur  la  foy, loyauté,  ey feruice  qu'ils  nous  doiuent ,  ey fur  peine 
de  corps  ey  de  biens, prions  no f dit  s  amis ,  alltexeybien-vueillans  que  fans  quelque  con- 
dition, ils  votfcnt  auec  vous,  ey  sarment  à  ^voflre  mandement  :  (y  toutes  les  chofes  def- 
fufdicles  ey  chacune  d tcelles faites,  $  tellement ey fi  diligemment  que  par  voflre  coul- 
pe  ey  négligence  n'y foit  trouué aucun  deffautxar  en  ce  cas  nous  vous ferions  griefuement 
reprendreidcfquelles  chofes  (y  de  chacune  diceUes faire, ou  faire  faire,vout>  donnons  plain 
pouuoir, autorité ey  madement  ejj>ecial:mondons  ey  commadons  a  tous  no^  lufliciers, 
officiers,ey fubiécls, prions  tous  autres  no^amis,ey  allie^ey  bien vueillans ,  quevous 
ey  à  vo%  commis  (y  députe-^  obeyffent  en  celle partie.ey  entendet diligemmët  (y  vous 
preflent  effacent prefter  conffil,confort,eyayde  s'il eft  meflier,(y qu'ils  en  foient  requis. 
Et  mandons  en  outre  à  no^aymex*  ey  feaulx  Confeilliers  gens  de  noflre  Parlement, 
CMaiflres  des  Requeftes  denofire  boflelgens  tenant  les  requefles  à  noflre  Palais  à  Parist 
au  Preuoflde  Parts,à  vous  Bailltf deJJufdit,ou  voflre  Lieutenant, ey à  tous  autres  lufti- 
eiers  de  noflre  Royaume,ou  à  leurs  Lieutenans,(y  à  chacun  d'eux  fecome  à  luy  appartie- 
dra,que  toutes  les  caufes  (y  querelles }debtes,pofleJJions,ey  quelsconques  denofdicls  vaf- 
faulx  ey fubieÛs, nobles  ey  non  nobles, qui  pour  le fait  (y  les  chofes  deuantdicles feront 
en  voflre  compaignie,ils  les  tiennent ,  ey  vous  les  tene%  ey  faicles  tenir  en  eflat  deu  du 
tour  qu'ilsfe partiront  a  aller  auecques  vous  tufques  à  quinze  iours  après  leur  retour  du- 
dit  voyage  ,  fans  faire  oufoujfrir  eflrefait  ou  attempte aucune chofeàl encontre deux, 
leurs  pleiges  ou  autres  pour  eux  oblige^en  remettant,  ou faifant  remettre  tout  ce  que  fait 
aurait  tfl  eau  contraire  au  premier  eflat  ey  deu.carainfinous  plaiflil  ejlre fait  par  la  te- 
neur de  ces prefentesiau  tranferit  defquelles  faites  fous  lefeel  Royal  ( poureeque  ceprefent 
original  ne  pourroiteflre  porté  n'exhibé  par  tout, où  il feroitmeflier)  nous  voulons  eflre 
adiouflée  plaine  ey  pareille foy  comme  à  ceprefent  original.Donne aParis le  quatorfief 
me  lourde  Nouembref an  de  grâce  mille  cccc.  ey  xiij.ey  de  noflre  règne  lexxxiu.Amfe 
fegnées par  leRoy  en fon grand  Confeii.ouquel IcRoy  de  Cecillejes  Ducs  de  Berry/ Or- 
léans ey  de  Bar,  les  Cotedz/ilençon,Vertus,d Eu  ey  Vendofme,  le  Conneflable,  "vous 
le  Comte  de  Tancaruille ,  le  Chancellier  d'<>4 cquitaine ,  ey plufeeurs  autres  eflou  nt.  P. 
Naucron. Et  fut  public  ceprefent  mandement  à  Amiens  le  xiij.  iour  de  Dccébrc 
l'an  deflufdit. 

Comment 
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Comment  le  Roy  Loys  enuoya  la  fille  du  Duc  de  Bourgongne:(£)  des  lettres ,  que  ledtcl 
Duc  enuoya  deuers  le  Roy  contenant  plufieurs  remonflrances  0*  autres  matières. 

Chap.  cxiij. 

4Sr^\  ~^  E  M  ^  vingTic^me  i°ur  du  mois  de  Noucbre  le  Roy  de  Ccrille  feic 
ramener  en  la  citéde  Bcauuais  Katherine  filleau  DucIcandcBour- 
gjjjS  gongncrlaauellc  deuoit  dire  cipouféeàLoys  fils  aifiié dudit  Roy  de 
Ceulkyunh  comme  parauanr  du  contentement  des  deux  parties  a- 
uoir  cfte  craiâc,&  fur  ce  par  ledit  Duc  luy  auoitefte  cnuoycc  en  treshonnora- 
ble  citât.  Mais  |  comme  dit  eit  après)  la  renuoya  accompaigncc  du  feigneur  de 
Longny  Marclchal  de  France, &c  aucuns  autres  îulques  au  nombre  de  fix  vingts 
cheuaucheursChcualicrs  &elcuycrs,Dames  &  DamoilcllcsduditDucdcBour 
g6gnc,pour  celte  eau  le  là  enuoyéc  par  luy  :&:  d  iccux  fut  receue  :  &  ramenée  en 
grand  tnlrelie  iufques  à  Amiens,&  de  là  à  l'Illc  deuers  Ion  pere  le  Duc,qui  de  ce 
grandement  fut  troublé,&conceut  pour  cefte  caule  grandhayneà  l  cncontrc 
dudit  Roy  de  Cecillc ,  laquelle  dura  toutes  leurs  vies.  Et  depuis  fans  auoir  efté 
mariée  mourut  en  la  ville  de  Gand  icelle  Dame  Katherine  de  Boufgongne ,  la- 
quelle cftoit  lelon  (âicuncfle  vne  trefgracieule  Dame.  (Duquel  mois  le  defluf- 
dit  Duc  de  Bourgongne  enuoya  à  Paris  deuers  le  Roy  vnes  lettres  mifliucs ,  co- 
renantes  après  (es  treireuerentes  lalutations,lcs  coplaintes  de  luy,  fes  excufitiôs, 
&  accu  lations  qu'il  raifoit  contre  (es  aduerfàires,defquelles  la  teneur  senfuit.1V* 
Duc  de  Bourgongne,Comte  de  Flandres  td A rlhois  &  de  Bourgongneimo treficber^J  itttmiuVut 
trcJredoutéJèigneurtie  me  recommande  à  vous  tant  comme  ie  puis:  (f)fiuts  defirant  conti- 
nuellemcnt \comme  droit  efi,de ff  auoir  de  voflre  bon  efiattque  Dieu pa r  fan plaifir  vueille  **  *®% 
toufiours  cotmuer,ey  maintenir  de  bië en  mieux  filon  vofirebon  defir  &  vouloir.Pour- 
quoy  ie  vous fupplie  tresbumblementtmon  trefiber  &  trefiredoutèjeigneur ,  que  plus fiou- 
uentiepuiJJeefiredevouste^r  par  vo%  lettres  ejr  bien  ey*  dcuément acertené  :  car  Dieu 
fçaitjmon  trefeher  (0  trejredoutéfieigneur, comment  ie  difire  de  vous  veoir  en  bonne pro- 
jberité.  Et  ne  puis  auoir  plusgrM  confiolation}ne  plus  parfaite  ioye  en  ce  mondetqu'ouyr 
bones  nonutlles  de  vousjque  Dieu  par fit  fiunte grâce  me  doint  toufiours  ouyr,  (sfifiçauoir 
telles  &  fi  bonnes  que  vous  voudru~,cy  que  te  "poudroyé  (Jr  defir  oye  pourmoy  mejmes. 
Et  trsfiher&trejredoutéfiigneurJèdevoftregrace&*humilttévousplatfl  fiçauoir  de 
mon  rfiat/efioye  au  département  de  ce  fies  en  tresbone fiante  de  ma  perfionne  grâce  àDieu, 
qui  toufiours  vousvucille ficmblablemet  oflroyer.Trefiçher  &  trefiredoutéSireyte  tie.<  bte 
efire  envofire  bonne  mémoire  ^comment  par  vofire  ordonnance  du  Conftil  démon  trefire- 
doutéfiigncur monjèigneur  dAcquitaine  vofire  fils  &  le  mien,de  plufieurs  fieigneurs  de  , 
"9oflrefang%& de  vofire grid  Cofèil,ey*  k  la  gfad&hublerequefle  de  vofire  fille  l'I^ni- 
uerfitéde  Parts,ry*  des  gens  d'Eglifêd icelle  ville  yduTreuo fi des  JMarcbas ,  &*des  Efi 
cheuins>ey  gêner aUemct  des  autres  bones ges  de  vofiredite  ville  certaines  ordonnâtes,  tat 
de  vofireditgrad  Confit ltcomme  de plufieurs  autres  gris fieigneurs  (fp  CofiiUersJtcfdiSis 
fieigneurs  &  du  mien  de  ladtteVniuerfitéjLe  F  Eglifê  de  ladite  villê  de  Ta  ris,  a  auoir  paix 
&>vmon  des fieigneurs  de vofire  stgpour le bie,qui  en  peufl aduenir & m  vous  &*àeuxt 
&  gêner  allemet  à  tout  vofire  Royaume^  mejmemet  pour  la  reparatio  de  la  mifèrey  & 
mtfierable  efiht  de  vofiredit  Royaume, qui  efi  oit  en  efiat  de  toute  dejôlatiojè  ne  fut  lagra* 
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ce  de  Dieu,quivous  infj>ira  de  ladite  ordonnance: moyennat  laquelle ,  chacu  vofire  loyal 
parent,ry fubiet  de  vofire  Royaume peut auoir  ejj>erance de dormir ;  ey repofir enpaix: 
ficome  il fut  dityey  expofé  notablement par  deuant  vous, où  efioiet  plufieurs  tat  de  vojhe 
Jàng,come  autres parvn  notable  Cheualier  ConfèiUier  de  mo  trejcher feigneur  ey  coufin 
le  Roy  de  Cecille.Et  neHtmoins  (mon  trefredouté fèigneur)jaçoit  ce  que  i'eujfe  iuréen  i/o- 
{ire prejênce  de  bonne  foy,ey*  bonne  intention,^*  tant  cor  diallement,come  plufieurs  adoc 
affifias  prefens  deuat  vouspouuoict  veoir:ty*  pource  que  i'ay  douté  que  pour  mon  dépar- 
tementyplufieur s  puiffent  prendre  aucune  ejbrange  imagination  fur  la  rompure,  &*  infra- 
ction de  vofiredite  ordonnance ileplufiofi  que  iay  peu  après  mon  département ,  ie  vousay 
enuoyé mes  lettres  à  vous  certifier  de  la  voulenté  ey  intention  que  tauoye,ey*ay  à  l entre- 
tenement  de  vojlre  ordonnance:  &  encores  à  plus grand  confirmation^ ay  enuoyédeuers 
vous  mes  gens  pour  ce  fie  eau  fie  principalement, comme  tiës  efire  en  vofire  bonne  mémoire. 
Mais  ce  nonobfiat,mon  trejcher  $  trefredouté feigneur y  ey*  que  ie  n'aye  ries  fait  contre 
vofiredite  ordonnance  quelque  charge  qu'aucuns  mont  voulu  donner  contreveritéi fut- 
ue  F honeur  ey  reuerece  toufiours  de vous)moult  de  chojês fontyey  ont  efié Jèmblablement 
contre  la  teneur  de  vofire  ordonnace  au  cotept, preiudice  ey  vitupère  de  moy,  tydes  mies, 
qui  efioient  dedas  icelle  ordonnance  declaire^.  Et  pource fuis-ie  moins  tenu  de  procéder  ie 
vofire  voulenté,ey  de  vofire  fils  mon  trefeher  ey*  trefredouté  feigneur,  ou  aucus  d  autres 
preud'hommes  de  vofire  fang  ey*  lignage,  ou  auffi de plufieurs  autres  de  vofire gr ad  Con- 
firmais ie fuis  tenu  de  procéder  à  ttnfiigati6,ey*  pourchats,  (£)  grades  importunite^d Au- 
cuns yqui  on  t  longuemet  contedu,$f)  contedent  a  efirages  voyes  ey*  matière  :  lesquels  Dieu 
par  fa fainte grâce  vueille  réduire,  ey  ramener  à  bien,ainfi qutl fçait  que  mefiier  efi ,  (5* 
que  ie  defire.  Et  pour  la  déclaration  des  caufès  deffufdites,il  efi  vrayy  mon  trefredouté  fei- 
gneur yqu  à  linfiigatio&procuratio  d aucus  ajfe%  tofi  après  le  fèrmetfait fur  vofiredite 
ordonnace ,ont  efle faites  plufieurs  cheuauchéesyarmées ,  ey  congregatios  par  le  moyen  de 
vofiredite  ville  de  Paris, par  rfiecial  empres  mo  hofiel  de  mes  logis  ey  à  fenuirondefijuels 
fèmblablcment  efioiet faits  au  conteptyey preiudice  de  moy:  car  depuis  que  ie party  de  Ps- 
ris  n'ont  pas  là  efié faites  telles  armées,  cheuauchéesyty*  afjemblées,  ey  qui  pis  efi, qui  euta- 
doc  creu  aucus, U  main  eut  efiémife fur  moy  deuat  mon  departemet ,  qui  n' efi  oit  pas  figie 
d  auoir  paix  ey  vnion.Itë  efi  vray  que  deuat  ey  après  plufieurs  de  vo%  bons,  ey* anciens 
Jèruiteurs  O* plufieurs  des  miens, qui  n'auoient  ries forfait, furent prins  ey*  emprifonne^ 
& 'les  autres  contrains  par  force,  ey*  par  voyes  obliques, à  eux  départir  hors  Paris.  Item 
que  tous  ceux  qu'on fçauoit,qui  auoiet  aucune  amour  eyfaueur  à  moy,  furet  defiitvcxjk 
leurs  efiats, honneurs  ey  offices, par  telle  manière  qu'aucuns  par  elecîton,fy fans  autruy 
preiudice  les  eujjènteu^ey* fans  ce  que  fur  eux  on fceut,ou  peut fçauoiraucumal,  ne  quel- 
que autre  caufefors  tat  qu'ils  efioiet  trop  Bourguignons,  ey*  encores  tous  les  tours fiftiet 
ainfi-.^feparadueturedeiffmtoufeijjentdjreouvoulfiffc^        <jue  cela  auoit  efié  fut 
&* fèfaifoit pource  que  moy  efiat  deuers  vous, {s*  en  vofire  feruice  a  Paris  tauoyeftit  se- 
blablemet,  à  ce  peut  efire  refpodu  bie  ey  vrayemet.  Car fuppopquainfifuf.fi peut  on  de- 
remet  apperceuoir  ey  cognoifire,cofidere%les  termes  de  vofire  ordonnace, qui font princi- 
pallemet fonder furbone paix,amou r  ey*  vnio,que  ce  n  efifo rs  vengeace que  d auoir  foi t 
ce  que  dit  efi -.laquelle  chofe  eflfigne  de  diuifio,&no  pas  de  paix, amour,  ouvnio:ey*  eut  ejle 
plus  expédient  pour  la  confirmation  de  vofiredite  ordonnance,  ey*  bien  de  vofire  Roy.w- 
me,depourueoir par  bonne  ey*  vraye  élection  i  vo^ofitees/ton  aux perjômm  tfans  auoir 
regard  à  ladite vengeance .Item  queparlejdites  procurations  ey* inductions ;  à  peine eftoit 
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nul  fut  de  voKferuiteurs,mon  trefcher  &  trefredouté feigieur, de  madite  dame  la  Roynt 
de  mon  trefredouté [faneur  voftre fils ,des  gens  de  voftre  Confeil,de  voftre  fang ,  de  ceux 
de  ÏP'ntuerfitéde  Parts,™  ofaft parler  &  communiquer ,auec aucuns puis qu'on  fentoit 
&fçauott  qu'ils  voulfiffent  mon  bien  &  honneur ,qu  tls  ne  fuffent grtefuement punis  & 
^rrigc^.ltcmqutmplufieursfermens,propofit^ 

contre  mon  honneur  &eftat,contreverité(fautul:honneur®reuerencedevoks)en  di- 
fant  des parolles  non  pas fî effranges  qu'on  n'entendit  bien  notoirement ,  qu'on  les  difoiî 
pour moy:en  venant directement contre  la  paix  ordonnée  &  par  vous faite  tata  Char- 
tres,comme  à  Auxerre,ey  contre  les  termes  de  ladite  ceditlle  dernièrement  iurée,  & pro~ 
mtfijefjuelles  chofesfont  de  tretmauuais  exemple,®*  contre  fenfetgnement  de  Caton,  & 
promouuans  à  toutes  tenfons, débats, &dtffcntions  qui pourroient  tourner ,  que  Dieu  ne 
-vuetlle,engrandpreiudke,  (0  détriment  de  voftre  Royaume.  Item  ont  efté fatcles plu- 
Jteurs  lettres  enplufieurs  lieux, tant  en  voftre  Royaume,  comme  dehors, grandement fai- 
font  mention  qui  bien  les  entend  contre  f  honcur  de  vous,de  mon  trefredouté feigneur  mo~ 
dit  feigneur  d  Acquitaine,(sr  deplufîeurs  autres  de  voftre  sag  &  liçnage,  de  voftre  rrad 
^ofeil,devoftrefi\leîVniuerfitéMEglifede 

Mgr s  aucuns dtfoietouvouloiet  dtre,que  ce  fut  fait  pour  lerccouurerde  leur  honneur, 
dot  par  les  lettres  tls  auoiet  efté vituPere^à  tout  lemoms  deuffétils  auoir exprimé lave* 
rttéés  dernières  lettres, fans  doner  charge aautruy,  qui a  bié  voulu  tenir  les  termes  devo- 
flrediteordonace.ltc  que  plufîeurs  m 'ont  voulu  doner  charge  cotre  veritéfauue  îhoneur 
C^r^ecedevousmontréfredoutéfeigneur)queUytenucontre  voftre  ordonnace  & 
dejfence  Gefd armes,  qui gradement  ont  opprimé,^  dommage  voftre  peuple:  la  vérité  eft 
tellt yome  aut  res  fois  ie  vous  ay  dit,ey fut  dire,  queparvoftrecomadementî ay eu  char- 
ge dauoir  mille  homes  d 'armes  auec  mofiigneur  de  Berry  mon  oncle,  &  autres  auff.auf 
quels  vous  aue^  doné charge  deGefd  armes  à  obuier  a plufîeurs  damages, que  faifoiet plu- 
fîeurs gens  de  copagnie,&  aplufteurs  entreprifcs, qu'ils  voulaient  faire  deuat  voftrediâe 
y"'"  P*risengranddesbonnoratton,&VituperedcVous:Et 
dite  ordonnance  iurée,ie  les  cotremaday  quoncques  puis  ne  manday  pour  G  en fl  '  arme  s, ne 
n  ay  tenu  aucttnsfurlepays.Ets'aucus fe font  la  tenus  eux  aduouas  de  moy,ce  n'a  pasefté 
par  mon  ordonnace  ne  de  mon  comandement  nefçay  fe  c'a  efté  leurvoulentépource  qu'ils 
veoient  lefdi  tes  gens  de  copagnie, qui f ai  fient  ejr  encores font  tant  de  maux  que  chacun 
fiai  t. ]t  cm  eft  vray,mon  trefredouté  faveur, corne  il  eft  ajftx  notoire, qu'aucuns  ont  tenu 
Longuement ,&>  encores  tiennent  lefditesgens  de  copagnie  entre  la  riuiere  de  Loire ,  les  ri- 
uieresdeSeme,&  Tonne,®  ailleurs  en  venant cotre voftredite  ordonnance,quieftala 
totajledeftruâion  de  voftre  peuple, où  lisant  efté  (0 font  fans  différence  des  perfannnes  de 
quelconque  eftat  qu'thfotétgens  d  Eglife, nobles  &  autres,  en  moy  donnât  charge  que  les 
tunnet  pour  doute  de  ce  qu'on  dit, que  ie  fais  affanblée  de gerfs par tous mes  payspour  al- 
téra Paris  àgrandputjjance,®  en  ce  &  autrement fujant  contre  voftredite  ordonna 
ceXaque  lie  chofefauue voftre  honneur  &•  reuerence,mon  trefredouté  feigneur,  il  n  eft  pas 
xray.car  ieneî ay  pas  fait  nepenfay  oneques  à  cen'a  autre  chofe  quelconque  ,  qui  vous 
deuft  déplaire  en  quelque  maniere,ne  lenefeisoncquesne  ne  vueil faire  le  contraire:  mais 
feray  tat  corne  te  viuray, voftre  bon  if)  loyal  paret,& trefobeiffant fubiet.lt  em  eft  vray, 
mon  trefcher  &  trefredouté  feigneur, que  plufîeurs,  ficommt  iefuis  informé  plainement, 
ont  diclpubbcquement  contre  vérité,  fauuetouf ours  [honneur  &  reuerencedevous, 
queTauoye  à  Parts  meurdriers  &  tuteurs  conuenables  pour  eux  tuer  &  meurdrir. 
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$ur<jUoytmon  i  rifr<tdwàéfigneur,ie  'vous  Afferme  en  verité,que  te  ne feis  onques  ce,mais 
qittplw  efl  ne  ptnfày:*&*  ce  ne  font  point  les  premières  chdrgts,  qu  ils  m  ont  voulu  doner. 
Item  que  plufleurs  ont  tflcbuhis  ou  contens  demoy,dont  aucuns  Ment  qu'ils  ne  l  ont  point 
deflcruyieycela  montreront  ils  bien,flcome  ils  dientjt  pouoient  ejlre purs  de  leurs  corps 
ey*  auoir  bonne, <y*  vraye  iuflicedefquelles  chofes  ie ne  dy pas  nentens  a  empefeher  la  pu- 
nition^ correcliodcs  mauuais,ou  de  ceux  qui  vous  ont  fait  defllaifir  nà  Madame fou- 
HP -aine,ey*  à  mondit  tref  redouté feigneur  ê[^4cquitaine:mais pour  ceux  qui  ou  cotempt 
de  moy  ont  eflé  atnfl  depofe^.ltem  que par  aucuns  ont  eflé es  hoflels  demespauures  ferui- 
teurs,queiay  en  voflredite  ville  de  Paris  entour,$  enuiro  mon  hoflel dcs/rthoisjefdm 
hoflels  charge^  ey*  retournez^pource  quon  di fut  que  lettres  auoient  eflé  portées  ejdtts  ho- 
flels depar  moy  pour  bailler  à  plufteurs  des  quartiers  eles  halles, pour  faire  vne  çpmmotio 
devoflredttevillede  Paris,çypareff>ecial  oudit quartier  des  halles  :dot  plufleurs  des fem 
mes  de  mefllits fl  ruitcurs  ont  eflé  durement  traiclées ,     en  voflre  Chaflel let  examinées 
fur  ce:Pourquoy,mon  tnfredoutéfeigneur,plaifevousfçauoirquoncques  ie  neferiuy,  ne 
feis  eferire aucunes  lettres  en  enfraignant  voflredite  ordonnace.Et font  mal,  ey* pèchent 
ceux  qui  me  baillent  telles  charges, dequoy  vous  ne  autre peujfle^ou puiflent  auoir  mau- 
uaife  imagination  cotre  moy:  ey*  bie  doiuet  cognoiflre  ceux  de  Parisytat  ceux  dudtt  quar- 
tier corne  des  autres, qui  pour  mourir  ne feroiet  ne  voudroiet faire  pour  moy  ne  pour  au- 
trequclcoquc quelque chofe,qm deufl  tournera  voflre  deshoneur,ey*  de fllaifance:  ey*  tat 
qu  efl  à  moy, Dieu  nemeprefleja  tatviurequeiefacelecotraire.lte,ey*  qui  pis  efl,ondit 
cômei'ay  entendu  cotre  verité{jauuel  honneur  (y*  reuerence  de  vous)  queiay  traiclévn 
mariage  en  Angleterreiauquel  mariage tay  promis  h  >  cl:  a  fit  aux  d.  (  1k  r bourg  eyCatn 
auec  plufleurs  autres  chofes  faites  oudit  traité  ou  gradpreiudice  de  vous,  ey*  devoflreâit 
Royaume  Jaquette  chofeie  ne feis  onques  nepefày.jf)  pleut  à  Dieu  que  tous  ceux  de  voflre 
Royaume  vous  enflent  efléy(y*  fuffent  touflours  au ffi  loyaux  à  la  confèruation  de  voflre 
perfônne,ey*  progenie,ey*  coftruation  de  voflre figneurie,ey* demamc  de  voflredit  Roy- 
aume, comme  tay  eflé, (y* flray  toute  ma  vie.  Item  que  contre  voflre  ordonnance  ont  eflé 
faites    ponrfttiuies  plufleurs  autres  chofes  à  declairer  en  teps  ey*  en  lieu,  qui  font  contre 
l  eflat  ejr  honneur  de  ma p(  rfunne  ey-  des  miens. Le fquelles  chofes  deuant  touchées  ey*  au- 
tres à  declurericomme  dit  efl)ne font  tenir  les  plus  principaux  termes  de  voflredite  ordo- 
nanceimais faire  plus  dure  guerre,  ey*  plus  mauuaife  qu  'homme  à  peine  peut faire  :  c'efl  à 
fç auoir  de  controuuer  toutes  les  voyes,qu  ils puiflent  trouuer par  ce  que  dit  efl  de  moy  fai- 
re eflongntr  de  ï  amour, ey grâce devous,eydemo  trefredoutéfeigneurmofeigneur  d  Ac~ 
<juitaine,$aujfi  de  ma  trefredoutée  Dameiltfquels  enfembleles  biesJH)onneur,  ey*  eflats 
devons  ey*  dtux,iaydeflré  toute  mavie,ey*  defîre fur  toutes  les  chofes, qui  font  en  ce  mo- 
de'.toutes fois, mon  trefredoubtefeigneur,ie  ne  vous  eferits pas, ne  fais  fçauoir  les  chofes  de- 
iiantdites,afln  queie  vueille  Mer  contre  voflre  ordonnance,^ icelle  enfraindre  de  réinté- 
gration ou  réparation  de  voflre  eflat,ne  de  voflre  Royaume,qui  tant  a  a  Jouffrir  en  tous 
eflats  ey*  en  tant  de  manières, qu  il  n'efl  home  tant  peruers  ne  cruel, auquel  il  ne  doit  pren- 
dre pitie.lt  e,s  aucuns  m  ont  donné  ou  veulet  donner  charge  de  reculler,ry*  efloigner  et rx- 
aucer  voflre  ordonnance,ie  vous  afferme  qu  oneques  ny  penfay,n  icelle  n'ay  voulu  empef- 
cher:  mais l ay  voulu  autant  que  gens  de  voflre  Roy  aumefoit  de  voflre fangou  autres  y 
exaucer.  Mais  il  efl  bie vray  que  iequeroyeproui fions  à  mettre  bonepaixferme,ey*  efla- 
ble  en  voflre  Royaume,  doutant  les  chofes  deffufdites  aduenir.  Pourquoy  ie  vous  fupplie 
mo  trefredoute fèigneur,tant  humblement  ey*  cordtallement,  que  puisqu'il  vous  plaife  y  à 
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pourueoir  aux  mcoueniens  dcuant  dits, par  telle  manière  que  ceux,  qui  de  ce font  bleffex  ou 
empefibe^n'ayent  caufe  d'eux  plus  doulotr,ejr  que  vofiynliâe  ordonnance foh  ttlltmcnt 
entretenue, que  ce  [oit  au  bien  &r  Ittineurde  vous,  grjàlut ,  ejr  refidurathn  de  vofiredit 
Royaume:ejr quechacu  puiffe  dormir /imfi^pî on  cuidou,  ejr  repofef en  paix.Et  à  ce  fai- 
re ejr  expofer  tout  mon  corps  Jemte,mes  a»w,rjr  tout  ce  que  Dieu  m'a  prefiéen  ce,  ejr  en 
toutes  autres  chofis  voflre  boplaifir,ejr  comandemetiaccopltr,iefuisprefi  ejr  appareil* 
té.Et  mo  trefhcr,ejrredoubtéfagnetirpe fupplieau  benotjl fils  de  Dieu,  au  il  Vous  ait  en 
f%pun£le garde, ejr  vousdointbonneviet^iongue.ëfcrk  en  nofire  bonne  ville  de  Gand 
Iexi.'j.iour  de  N ouebre.  Leiquelles  lettres  furet  prelcnte'es  au  Roy  parie  Roy  d'ar- 
mes de  Flâdrcs,lcquel  les  receut  aflczagercablemétînonobitat  que  ceux  qui  le 
gouucrnoict alors  n'en  hirec  pas  bien  côtens,&  ne  tôuffnréc  p.is  que  le  Roy  feit  *ffî***' 
refpôcc  ne  aurremJc  par  efentrmais  rutdit  à  iceluy  Roy  d'armes  par  le  Chancel-  ^yjSi 
lier  de  France,que  le  Roy  auoit  bien  veu  ce  que  ion  mailrrc  le  Duc  de  Bourgo- 
gne auoicenuoyc,&  auroitaduis  lurcc,dcluy  taire  rcfpocc  en  temps  &  en  lieu: 
&apres  le  deffulHit  Roy  d'armes  s'en  retourna  de  Paris  en  Flandres  deuers  ion 
maiilre.Nonoblt  j  t  les  lettres  qu'auoit  enuoyées  le  delîufdk  Duc  de  Bourgon- 
gne  pour  les  exculanô  ,ne  demoura  pas  que  ceux  qui  gouuernoicnt  le  Roy,co- 
me  dit  clr,ncproccdallcnt  contre  luy  en  toute  rigucur:&cn  dedans  briefs  iours 
cnluui.it  tut  raicie  à  Paris  vnegrad  alfemblcc  de  mailhes  en  Théologie  par  1  £- 
uefquc  de  ParLs,cV:  l'Inquiliteur  de  la  foy:arrin  qu'ils  dererminaflent  lur  aucunes 
propomiôs  propofees  deuat  les  feigneurs  du  lànç  du  Rov ,  &  du  Duc  de  Bour- 
gongnc,&  pour  luy  autresfois  proposées  contre  ïêu  Loysd'Orleas,  par  mailtrc 
lean  Pctir,(s;auoir  le  lefdictes  proportions  font  hérétiques  &  erronees.Pour  la- 
quelle aflemblcc  furet  aucûs  moult  troublez ,  doubtans  que  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne pour  celte  caulc  ne  les  eut  en  fon  indignatiô,  &  qu'en  téps  aduenir  autre 
choie  n  en  vcmlt.  S'enfuit  la  copie  des  cedullcs  fur  celte  matière  baillez  à  aucûs 
mailtresen  Théologie,  dclqucllcs  la  forme  clt  telle.  De  la  partie del 'Suefjue  de 
Parues  de  ïlnquiftteur  ejr  Coji  il  Je  la foy fôlennellemet  ajfemble^  îmaifires  Reuerêds 
on  vous  fait  à fçauotr&  vous  enuoye  on  la  cedulle  contenat  aucunes  affertions  auec  leurs 
nprobatios:pourquoy  nous  vous  requeros fur  peine  de  droit,  que  vous  done^vofire  déli- 
bération publiquement  pa  r  tfirit  ou  parparollesfe  icelles  ajfetlios,  de/quelles  efl  venu  no- 
t  oirement  efcandalleficome  dit  le  Qonfeil  du  %oy,  ejr  de  la  foy  font  erronées  ejr  a  conda- 
rn  >  :.xfinyquc  nouspuiffons  cofequemment procéder,  ficome  ordre  de  droit  le  requiert.Et  ce 
dedàs  Mecredy  xxJour  de  ce  mois  de  Decebre.La première  affertion.  (jiactinTyran  doit, 
ejr  peut  eftre  loyallement,ejr  par  mérite  occis  de  quelconque fon  vaffal,  ou fubiecl  ejr  par 
mamereimefmcmcnt  par  aguets  far flateries,ou  par  adulations, nonobfiat  quelconque  iu- 
rcment ,  ou  confedcratiofaicle  enuers  luy, fans  attendre  la  fentence  ou  mandement  de  iuçe 
qudconque.Cefle  affertion  ainfi  mifegenerallement pour  maxime,  ejr félon  ï acception  de 
ce  mot  Tyran  efl  erreur  en  nofire foy, ejr  en  doctrine  debones  meurs:  ejr  efi  cotre  les  com- 
mandites de D/w.Non ocàdes(glofâ)propria auâorirate.7« nocciras pas  (glofè) 
detonaufiorité.ôc  Matth.itf.Omncs.qui  gladiûaccipiunt(glola)  propria  aucîo- 
ritate  Jtc m  cefteajjertion  tourne  à  la  fubuerfion  de  toute  chofe publique,ejr  de  cljacuRoy 
ou  Prince  donne  voyeejr  licence  à plufieurs  autres  maulx, corne  a, fraudes  ejr  violât io s  de 
fiy  ÇfrJ  defermens  ejr  de  trahifons/nenfonges  ejr  déceptions:  ejr  gêner allement  a  toute1 
mobediece  de fitbiecl  à fon feigieur,k  toute dejloyauté,ey  deffidece  des  vns  aux  autres,ejr 
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confequè ment  a per durable  damnation. Item  celuyyque  afferme  obftineement  telle  erreur, 
ey*  les  autres  qui  s  en  fumet  eft  hcretique:&*  corne  hérétique  doit  ejhre  puny,&  mefmemh 
après fa  morr.Notatur  in  dccrctisQuxftionc  quinta.Z. autre  afjertio:  S.  Michel fans 
mandemetyou  comandement  quelconque  de  Dieu  ne  d autre \mats  tant fèullement  meu  J a- 
mour  naturelle yoccift  Lucifer  de  mort  perdurable&  pource  il  eut  des  richeffes fttrttuelles 
autat  corne  il  en  peut  receuoir.  Qefte  afjertio  contiet  plufieurs  erreurs  en  lafoy.carS.  Mi- 
chel noccift  pas  Lucifer \mais  Lucifer  foccift foymefmes  par  fon peché:&  Dieu  locaftpar 
la  mort  de  la  peine  per  durable.  Item  S.  A4  ichel  eut  mandement  de  Dieu  de  bouter  Lucifer 
hors  de Paradts.Quiz  omnis  poteftas  eft  àDeo:&  hoc  feiebat  Michael,quiacon- 
il  1  ru  tu  s  crac  à  Deo  princeps,qué  honorem  non  fibi  aflumpiir.  N  ota  quornodo 
Michael  non  eft  aufus  inrerre  auditû  blafphcmia:,  fed  dicit:impcret  tibi Domi- 
nus  in  cpiftolaIud*e.I/*D/«<f  utpeu  bailler  plus  de  richeffes  efpirituelles ,  eyileneut 
peu  plus  receuoir:     ainfi  il  ne  dejferuit  pas  telles  richejfes  efpirituelles  par  amour  natu- 
relle. L autre  affertioyVhmées  occift  Zabry fans  quelcoque  mademet  de  Dieu  ou  de  Moy> 
fe,(sr  "Lahry  ne  feit pas  idolâtrie. Çefle affertio  eft  cotre  le  libelle  où  eft  cefte  hiftoire félon 
ïentendemet  des  chofes  y& des faincls  Do£leur$yO*de  raifon.Note^}  Numeri  dicit 
Moylcs  ad  iudices  Iû~ael:Occidat  vnufquiiquc  proximos  fuos,  qui  initiati  funt 
Beclphcgor  &  cece  vnuSj&c.glofi.Iolephus  dixit ,  quod  Zâbry  &  principes  in 
tribu  Symeon  duxerant  filias,&c.  L 'autre aftertion:  Moyfe fans comandemet ou  au- 
éîorite  quelcoque yoccift  ï  Sgyptien.  Cefte affertton  eft  cotre  le  texte  de  la  Bible,  Aùuû  ?. 
Selo  ïentendemet  des  chofes  des  fatntts  Dotfeurs.ey*  de  r*//3».Textus, ^4îftimabâtau- 
té  intelligerc  frares ,  quoniâ  Dcus  per  manu  îpfius  daret  iàluté  Hierufalcm,&c 
L'autre  ajfertio:Iudith  ne  pécha point  en ftatant  Olofernes,ne  Htéu  en  mentat,quil\ou- 
loit  honorer  Baal.  Cefte affertion  eft  fauorifant  à  [erreur  de  ceux ,  qui  ont  dtttejùen  au- 
cuns poinéls  on  peut  loyal  lement  mentir.contre  lequel  erreur  S.  Auçuftin  efcrit  a  S.Hie- 
ro/we,Si,inquit,admilla  fuenne  vel  orKciofa  mendacia  tota  {criptura:  diuinx  va- 
cillabit  audtoritasX autre afiertion,  Ioas  oectt  Abner  depuis  la  mort  dAbfalon ,  (?c. 
■j-  cipres,    cefte aftertion  eft  cotre  le  texte  t  exprtns  de fàinéle  eftcritureyz.Rçgum  3.C.  où  recite,  que 
ou  tue.      long  temps  auantla  mort  Abfilon  loasoccit  Abner. L  autre  aftertion  :  toutesfois  qu'au- 
■        cun  fait  aucune  chofeyjaçoit-ce  qu'il  ait  iuréle  non  faireyce  n'eft  pas pariuremmt ,  mais  m 
contraire  eft pariurement,ty  cefte  aftertion  ainfi ' generallemet  mifeeftfaulce,rynefrof 
fite  riens  a  ceuxyqui  iurent  fciemment  faulces  alliances :car  c'eft  fraude  $J  déception  ey 
Jt7!Hn"p^it  Pariurement  elair-.O*  dire  que  ce faire fait  chofes  liciteyceft  erreur  en  lafoy.Lefquelles  \>e- 
JttLréet  ht-  finîtes ,apres  quelles  eurent  efté  diligemment  vifitées  (  comme  dit  eft  )  furent  lefdits  *rti- 
rtujuct.      c[es  condamne^  comme  hereticques  contre  lafoy. 

Comment  ledit  Duc  de  Bourgeoisie  alla  en  Anuers ,  la prinfe  mejftre  Iean  de  Croie? 
autres  plufieurs  grans  befongnesyquiaâuindrcnt  en  ce  temps  de ftuflit . 

Chap.    CXI  III. 

N  apres,cn  ce  mcfme  téps,le  Duc  de  Bourgogne  tint  en  la  ville  d'A- 
miens vn  grand  &  deftroit  Côfcil,pour  plufieurs  de  fes  affaires:  ou- 
quel  eftoiét  aucc luy  fon  frère  de  Brabât,&  fes  deux  ferourges:  c'eft 
'  àfçauoir  le  Duc  Guillaume,  &  Iean  de  Bauiere  Euefque  de  Liege,lcs 
Comtes  de  S.Pol,&  de  Cleucs.Et  les  auoit  aflemblez  principalement  pour  fça- 
uoir  quelle  ayde  il  auroit  d  eux,fe  guerre  luy  fourdoit  de  rechief  de  la  parue  <Jc 
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France.Si  luy  promcirent  tous  de  le  (émir  à  l'cncontre  de  tous  Tes  aduerfaircs  re- 
ferué  la  perfonne  du  Roy  &:  Tes  enfans.  Lequel  Confeil  finy  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne retourna  en  fon  pays  de  Flandres ,  &  les  autres  feigneurs  es  lieux  dot  ils 
cftoient  venus,  &  le  iour  de  la  Circoncifion  vint  à  S.  Pol  cnTemoisdcuersle  Dlf™**** 
Cote  Vvaleran  vn  iergent  d'armes,lcquel  luy  prefenta  lettres  contenantes ,  que 
le  Roy  luy  mandoit  &  deffendoit  lurgrans  peines,qu'il  ne  farmaft  ne  feit  afsé- 
blée  de  Gensd 'armes  nullement  pouraccôpaigncr  le  Duc  de  Bourgogne ,  neu- 
tres de  fbn  Royaume  lans  fon  exprès  comandcment:&  que  de  la  réception  def 
dictes  lettres  il  baillaft  Tes  lettres  de  recepifle,coment  il  auoit  receu  ledit  mande- 
ment Royal,ce  que  feit  ledit  Côte.  Durant  lequel  temps  le  Duc  d'Aquitaine ,  ôc 
tout  Ton  eftat  demoura  au  Louure,  &  la  Duchefle  la  compaigne  demourant  à  S. 
Pol,aduint  que  le  Mecredy  douziclmc  iour  de  Ianuier  ladi&e  Royne,  qui  adôc 
eftoit  venue  au  Louure  pour  veoir  fon  fils  &  ladi&e  Duchefle  auccques  luy  :  la- 
quelle par  auant  confeilléeauRoydeCeciIIe,&:auxDucsdcBerry,  d'Orlcâs& 
autres  Princes  du  Cmg  &  lignée  du  Roy  feit  prendre  quatre  des  Chcualiersôc 
pluflcurs  autres  feruiteurs  de  fondit  fils  d'Acquitainc ,  &  hors  du  Louure  les  feit 
mcner.Dont  ledit  Duc  fut  mout  réply  de  courroux  &grâd  fureur,  &  tant  qu'il 
voult  ilfir  dehors  pour  efinouuoir  le  peuple  de  Paris  enfonayde,  pourdeften- 
dre  lefdits  prifonnicrsrmais  iccux  Princes  fes  parens  ne  le  laiiferent  pas'iflîr,&  la 
Royne  là  mere  tant  qu'elle  peut  le  rappailà  &c  abbaiflà  l'on  ire  :  &  puis  fen  alla  à 
S.Pol  oiî  eftoit  le  Roy,delaiflànt  auec  fon  fils  les  Princes  deflufdirs,  qui  par  bel- 
les &  doulces  parolles  le  rappaiferent:&  cftoiét  les  quatre  Cheualicrs  deflîifdits, 
meflire  Ican  de  Croï,le  feigneur  de  Moï,mcflire  Dauid  de  Brimeu,mcflire  Ber- 
trand de  Montauban  &  aucuns  autres,qui  aflez  toft  par  condition  qu'ils  feirent 
termét  déplus  retourner  deuers  IcditDuc d'Acquitainc/urent  deliurez  excepté 
ledit  mefîire  Iean  dcCroïqui  fut  mené  à  Montlchcry&là  détenu  prifonnier: 
toutesfois,nonobftant  qu'iceluy  Duc  d'Acquiraincmôftraft  aucunement  fem- 
blantd  eièrerappaifé,neâtmoins  il  manda  kercttement  Darvnficnferuiteurlc 
Duc  de  Bourgongne  à  ce  qui  haftiuemcnt  veinft  à  Paris  a  toute  fà  puiflânee:  & 
puis  luy  efcriuit  pluficurs  lettres  de  fà  main  fàns  le  fecu  de  la  Roync,nc  des  Prin- 
ces dcffufdits.Et  pourtant  ledit  Duc  de  Bourgongne  oyat  ces  nouuclles  qui  ne 
defiroit  autre  chofe  que  d'auoir  occa/iô  d'aller  à  Paris  par  celle  couleur, cômen- 
ça  faire  vn  grâd  mâdemcnt  deGensd  armes  par  tous  les  pays,&  leuraflîgna  iour 
à  eftrc  au  deuant  de  luy  à  Efpehy  vers  S.  Quentin  en  Vcrmadois.  Et  pour  là  def- 
charge  afin  qu  on  lccuft  pourquoy  il  failoit  ledit  mandemét ,  cfcriuit  fes  letrres 
à  toutes  bonnes  villes  de  Picardie  dcfquelles  la  coppic  s'enfuit.  Trefchers  &  bons  mmi» 
amis,tl  efi  bien  vray  que  vous  auie^  biëen  mémoire  cornent  en  l'an paffe  au  mois  cf  Aouft     &  *°*r- 
mofeigneurleRoyapresfcn  retourna  de  la.  cité  de  Bourges^  retourna  en ftvillei  Au-  Ç^"^ 
xerre  volut  bonne  paix  eflre  (y  demourer  toufiours  entre  les feigneurs  de fon fang  ejr  li-  cvdit. 
gnage:  ey  celle  volut,  ry  o  r donna  quelle fut  iurée folenellement promife  d  entretenir ^tant 
par  nous  tous  de  fon fang  ey  lignage, comme  par  tous  Prélats ,  Nobles ,  Vniuerfitex.  (y 
bonnes  villes  de  fon  regne.Etainfi que vous fçaue^touï prefins  audit Auxerre Je promet 
rent ey  lurerent folemneliement  tant  pour  eux  en  leurs  noms, corne  pour  ceux  de  laquelle 
fartieils  efioient  venus  audit  lieu  d  Auxerre.  S t puis  après  monfeigneur  le  Roy  renuoya 
fur  ce  fes  lettres  prefentes  àplufieurs  bonnes  villes  de  fon  Royaume  ,pouriceUepaixiurer 
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ey*  entretenir: ey*  de  rechef n aptères ,  ey*  dernièrement  le  iurafmes  en  propres  perfonnes, 
du  comandement  de modit feigneur  le  Roy,ey*auffi des  autres  fieigneurs  de  fon fang  ey*  li- 
gnage.Et  iurerent félon  la  forme  dvne  cedulle  faite  À  Auxerre  :par  laquelle  entre  les  au- 
tres chofès  ilordona  efire,ey* demourer  entre  lefdits  fèigneurs  bonne  amour  ey*  rvnio,ey* 
(ju 'ils fujfent  bons  parens  ey*  amis  les  vns  aux  autres. Et jaçoit  ce  que  ladite  paix, laquelle 
nous  Mions  toufiours  defiréefut  par  nous  bien  ey*  entièrement  gardée  fans faire  ou fôuffrir 
eflrefait  quelque  chofè  au  contraire  de  noflre  cofié.  Néatmoins  nous  efl  vie  tout  le  cotrai- 
re, par  iniures  detefiables  queplufieurs fe font  efforce^  défaire  à  noflre  trefredoubtée  Da- 
me ma fille  laDucheffè  d  Acquit  aine, corne  il  efl  affr^  notoire  en  ce  Royaume fans  plus  ou- 
tre declairer  la  chofè.  S t  aujji les  de fpits, iniures  ey*  exce%  qui  nous  ont  eflé faits  en  grenat 
de  no%gens,en  dechajjànt  tous  ceux ,  qu'on  fçauoit  ou pouoit  imaginer  eflre  fauorables  a 
noflredit feigneur  oit  a  nous. De  nous  auffi  auoir  diffamé  en  predtcatios  ey*  collations  pu- 
bliques en  plufieurs  lieux ,  en  plufieurs  manières, laquelle  nous  à  eflé  dure  a  porter:  neant- 
motns  nous  l'auons  po  rte  patiemment  ey*  encores  pour  fobfèruance  de  ladtéle  paix, qui  eft 
fouuerain  bien  de  ce  Royaume,ey*  entre  les  plus gr ans  maulx,inconucntes  ey*  dommages, 
qui  autrement fepouroient enfuimrl euffions  voulu  porter, tufques  adoncquemon  trefre- 
doubtéfeigneur  <y  fils  Je  Duc  d<^Acquitaine,nous  à fait fçauoir,  que  après  plufieurs  ex- 
c«ç  (y*  défaits  à  luyfaità  fon  defjilaifir,  il  efloit  tenu  au  Louure,commeprifonniera  Pot 
leué audit  Chafiel  du  Louure ,  qui  efl  choÇe  abhominable ,  ey*  qui  bien  doit  defj>laire  non 
pas  tantfèuUemet  a  nous, mais  à  tous  autres fubieéls  ey*  bienvueillans  de  mondit ftgneur 
le  Roy.  Surquoy  mon  trefredoubté feigneur  (y 'fils, plufieurs fois  par  fies  lettres  ty*  mefja- 
giers  fious  a  requis  noflre  ayde,  ey* fècourspour  le  deliurer  du  danger  où  il  efloit  tenu.  Et 
poureeque  nous, en  gardant  noflre  loyautéimters  mondit  feigneur ,  ey*  mon  trefredoubté 
feigneur  ey*  fils  le  Duc  d'Acquitaine fon  premier fils:aufquels  par  lignagf  de  confederatio 
de  mariage  foy,  hommage  çïy  en  tant  d'auttes  manières fommes  obligera  eux  ne pour- 
rions nullement  faillir  en  telle  neceffité  :  nous  fommes  délibérera* aller  incontinent  deuers 
Paris  à  tout  tant  de  Gensd "armes  que  nous  pourrons  finer.Lefquels  pour  la feureté  de  no- 
flre perfônne,afin  qu'au  plaifirde  Dieu  nous  puiffions  aller  veotr  en  toute  bonne  profperi- 
té  mondit feigneur  le  Roy ,  M  adame  la  Royne ,  mon  trefredoubté  feigneur  m'onfeigneur 
d  Acquit  aine, (y*  ma  trefredoutée fille  fit  compaigne.  Et  pour  eux  amonpouoiro fier  hors 
du  danger, auquel tlsfont,ey* eux  mettre k  leur  liberté  &*voulenté comme tl  efidèraifàn, 
fans  ce  que  nous  ayons  intention  denfr oindre ladtclepaixft  vous figmfions,trefchers  ey* 
bons  amis, afin  que  vous  nous fiace^ ,  ey*  cognoiffo  efire  bienvueillans  ey*  vrais  obediens 
de  mondit  feigneur  le  Roy:fçache%  vrayement  que  noflre  intention  ey*  voulenre efl  telle, 
comme  dit  efi,ey*  non  autre.  Et  vous  prions  tant  adeertes  $J  de  cueur,  que  plia  potions, 
uen  ce fiait  cy, lequel  efl  tant  fauorable pour  mefdits fieigneurs,  ey*  pour  paix  ey*tranquu 
}ité  ey*  vtilité  de  ce  Royaume ,  vous  nous  vueille^  ajfifter,  ey*  venir  à  noflre  aydè  le  plus 
tofl  que  vous  pourrczjconfommer  ey*  accomplir  ce fait  cy  à  l honneur  de moy,  ry*  de  mon - 
feigneur  leRoy,ey*  de  mondit  feigneur  i  Acquit  aine,  ey*  du  bie  commun  de  ce  Royaume: 
ey*  vous  tellement  porter,  qùonfapperçoiue  de  voflre  bonne  loyauté  enuers  monftigneu  r 
le  Roytey*  mondit  feigneur  £  A  cquitaine  ey*  du  bien  commun  de  ce  Royaume.  Sicomme 
nous  qui  ne  defirons  que  paix.car  nous  auons  parfiaiéle fiance  en  vous  trefehers  ey*  bons 
amis:vofirefèigneur,vousajtenfiâgarde.8fcripten  noflre  ville  detlflelevingtttoifief 
me  iour de Ianuier  mille  quatre ans  ey*  trei^ebien  en  hafie  fur  mon  département.  Et  la, 
fulfcription  efloit  telle:  A  mes  trefehers  ff)  bien  ayme%  les  bourgeois/nanans,ey*  habitas 
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de  U  ville  (f  Amiens.  Lcfqucllcs  lettres  ainfi  cnuoy  ces  par  le  Duc  de  Bourgogne, 
&aumTaflcnibléc  des  Gcnsd'armcs  qu'il  falloir,  rut  rantoft  iccu  en  la  ville  de 
Paris:  tk  pourtant  afin  dobuicr  à  renrreprinic  diceluy  Duc,  fut  tant  traidté 
vcrsiceluy  Duc  d  Accjuitainc  par  le  Conicil  du  Roy,  qu'il  eièriuit  lettres  aux 
bônes  villes  pour  rompre  le  voyage  dudit  Duc  de  Bourgongne:  dont  la  teneur 
fenfuit. 

L  o  Y  s  premier fils  du  T^oy  de  France ,  Duc  d  Acquit  Aine ,  ey  Daulphtn  de-  Vienne: 
au  Bailltfd Amiens  ou  a fin  Lieutenant  falut  eydtleûion.  Sçauoirfaifons  quepource 
ijuil efi  venu  de  nouuel  a  nojlre  cognoijfance,quc  nojlre  trefchcrt  e>  trefaymépere  le  Duc 
de  Bourgongne ,  naguère*  a fiait ,  ey  encoresfait  de  tour  en  iour  grand  mandement ,  ey 
grand  ajf emblée  de  G ensd armes  en  intention  tf comme  on  dit ,  de  venir  deuers  nom  :  la- 
quellepourroit  efirepreiudiciable à  mondit feigneur  àfôn  Royaume ,  ey  àjâfèigneuriet 
ey jùbteÛs.ey  par ef^extaikï entretenement  deladicte paix par mondtt feigneur dernie- 
remètfaicleà  Auxerre entre aucuns  grans Jèigneurs  defon fangey  lignaget&>  du  nojlre: 
Nous plainement  tfertuons  à  noftredit pere par  lettres ^dejquelles  la  teneur  s'enfuit. 

L  O  Y  s  premier fils  du  Roy  de  France  Duc  d  Acquit  aine  (y  Daulphm  de  Vienne ,  à  ***** 
nojlre  m ficher yey  aymépere  le  Duc  de  Bourgongne fialut ,  ey  ddeclion.V ous ficaue^  les  ^uf„^Hr 
commandemem  (y  dtffencc$,qutplufieurs fois  tant  par  lettres  patentes  comepar  Ambaf  roprrl*>oj*~ 
fadeurs  notables  jno feigneur Jpour  le cler  ey  euident projfit  ey  bien  de fin  Rpyaumeyvous  £  ^  Dmt  Je 
à fiait  ey fiait  fiai  re,de  non  ajjembler  ne fiaire  afifemblèes  ou  mandemens  âe  G  ensa  armes.  ^ 
aujji  vous ffaue^les fèrmens,que fur  ce  vous fieijles  tat  À  Auxerre,  comme  après  à  Paris. 
Et  neantmoins  il efi  venu  à  la  cognoijfance  de  no jl redit  fieigneur j(y  à  la  nojbre que  contre 
Itfdicles  inhibitions  eydeffences,ey  contre  ladtfte paix faiéle par modit feigneur ,(y  par 
vous  tenir  a  Auxerre  iurce: vous  aue^fiait  ey fiaiéîes  de  iour  en  iour grans  mandemens , 
ey  ajfiemblées  de  Gensd armes  en  intention  ficomme  on  dit ,de venir à  nous  :  (y  que  pour 
auoir  couleur  de fiaire  ledit  mademet,vous fieijles  ,ey fatétes publier  de  par  nous par  vo% 
lettres  que  nous  vous  auos  meidéde  venir  à  nous  à  toutgrad pui fonce:  laquelle  chofè  nous 
nouons  pas fait  ne  penfe.Etpource  que nous ffauons  vrayement  quevojtre  venue  deuers 
vous feroit  de prefent  nuyfiible  (y preiudiaabletey  cotraire de  ïentretenement  de  lacLcle 
faixyey  bien  de  fondit  Royaume,  eyfigneurie,  eydefes fiùbicfls,ey  que  pour  ces  caufiès 
mondtt feigneur  de  rechef  vous  envoyé  vn  huijfier  de  Parlemet fur  ce  fiaire  deffence.  Nous 
vous  requeros  (y  neatmoins  vous  co  mandons  ey  dépendons  de parmodit feigneur  fur  U 
Jôyj'oyauté  (y  obédience  que  luy  deue^ry  aufifi pourï omour,que  vousaue^àlity  (y  à 
nous,ey  vousdtcles  toufîours  auoir  eue  au  bo  eflatdece  Royaume^ey fur  quaques  vous 
poue"^  encourir  de  maltuolence  enuers  mondit feigneur  (y  nous:  que  nopobflat  lefdits  co- 
mandemens,que parno^  lettres  vous  diéles  auoir  eu  de  nous ,  ou  a  autres  quelconques  que 
de  ce  vous poue%  auoir, ou  foubs  quelque  caufè  ey  occafion,ou  quelque  couleur  que  ce foit, 
ou  il  ait  efiéyVouSypour  le  prefent  laife^de  venir  à  nous:  8 1  que  les  mademens  eyafeblées 
de  Gensd armes  que ja  vous  aue^fait  (y  ajjemble%  contremande^iceux,  ey  ceux  qui  ne 
font  encores  venus  à  vous ,  ou  là  ou  vous  les  aue%  mandez^  de  "penir.  Et  fil  efi oit  aucune 
chofe,dcquoy  vous  eujfiex.  caufe  de  vous  doulotr,ou  qu  aucunement  ce fut  à  linfiraélton  de 
ladicle  paiXyautrement fiaiÛes  le ff auoir  à  mondtt fieigneur  ou  à  nous:ey  nous fçauons  de 
vray, que  mondtt  fietgneurvousy pouruoyera par  telle  maniere,que  vous  deure^  eflre  co- 
t eus. Donne  À  Parts  le  vtngtquatriefme  iour  de  lanuier  f  an  mille  quatre  cens  (y  treize: 
Si  vous  requeros  ey  neatmoins  madons parmodit fieigneur ,  que  ces prefêntes  vous  faites 


m.ccccxiu.    VOLVME  .PRSM  ISR  DES  CHRONIQUES 

publier  par  tous  les  lieux  à  faire  publications ,  ey  proclamattos  accoutumées  en  voflredit 
Bailliage  :cn  défendant  de  parmondit fugueur  à  tousfesvajftux  ey fubteûs  comme  au- 
tresfois par  ces  prefentes  leur  à  eflénotifié,qu  au  mandement  denoflredit pere  de  Bourgo- 
gnefoubs  vmbre  de  la  caufe  deuantdiéleyou  autres  quelconques, ils  ne  voifènt  aucunemct, 
ne  a  autres  quelconques  fans  auoir  commandement  de  mondit  feigneur\dont  il  leur  appe- 
re  parfes  lettres  patentes  de  date fùbfèquent  a  ces  prefentes.  Donné  a  Paris  le  quatriefme 
tour du  mois delanuier ,  f an  de  grâce  mille  quatre  cens  &>  treize.  Ainfifigné  par  le  Duc 
djdcquitaine.I.de  la  Cloye.  Et  pourcc  que  ledit  Duc  de  Bourgogne  ne  vcult  defi- 
llerdefoncntrcprinfe  ,  nonobftant  la  deffenec  du  Roy  ,&  de  fon  fils  le  Duc 
d'AcquitainCjle  Roy  manda  fes  Gensdarmes  pour  refilter  audit  DucdcBour- 
gongnc,&  à  cefte  caufe  feit  vn  edi  «^duquel  la  teneur  fenluit,&c. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Au  Baillifs  d'Amies, ou  a fon  Lieu- 
tenantfalut  ey  dileclion.Il  cfl  venu  a  noflre  cognoiffance ,  'que  nojlredit  cou  fin  de  Bour- 
gongne  contre  le  traité  de  la  paix  par  nous faille  à  Auxerre,ey  de par  luy,  ey  autres  de 
noflre fang,ey  lignage  iurée,(y  audit  Auxerre promife,&> depuis  à  Parts, Railleur  s, 
que  depuis  luy  ont  efléfaiSles plufieurs  inhibitions  ey  deffences ,  tant  de  parno^  autres 
lettres  patentes  comme par  Ambaffadeurs  notables  ey  autremet,  a fait  fait faire  cha- 
cun iourgrans  congrégations, ey  ajjèmblées  de  Gensdarmes,0*detroicl  eyd  autres  ges 
de  guerre:  Et  ja  eflparty  de fon  pays,  ey fe  tient fur  les  champs  en  mtentio, comme  on  dit, 
de  venir  à  Paris, dont  ladicîe paix pourroit  eflre  rompue  ey  enfrainéle  :ey  par  cejpour- 
roient  venir, ey fourdregras  ey  innumerables,& irréparables  maux  ey  inconueniens  a 
nous  ey  à  noflre  Royaume, dominât  ion,  ey fubiefts fe  par  nous  n'efloit fur  ce pourueu  de 
remède  conuenable.  Vourquoy,nous  les  chofes  dejfufdicles  confderées  vueillans  obuier,  ey 
pourueoir  aufdits  maux,incoueniens,ey  entreprinfes  dudit  Duc  de  Bourgogne:nous fem- 
mes délibère^  de  reffler  de  toute  noflre puiffance  cotre  luy,  ey  tous  autres  qui  voudroit  nt 
empefeher  ladicle paix  aucunemct:&  de  nous pourceayder  de  tous  no%  bos  vrais  vaffaux 
ey fubieéls.Pourquoy,nous  vous  madons  ey  exprejjemët  emoignons fur  tout  quanques 
que  vous poue%  tenir  ne  mejfaire  deuers  nous, que  folennellement  à  haute  voix,  ey  à  fon> 
de  trope  vous  proclamerez  publie^  ces  prefentes  par  toutes  villes Jieux  ey  places  à  fure 
publications  yey proclamations  accouflumées  en  voflredit  Bailliageiey par  la  teneur  et i- 
celuy,nous  fur  leur foy, loyauté, obédience  qu  ils  nous  doiuent,  quils foient  au  cinquicfme 
tour  de  Feurier prochain  venant  en  noflre  ville  de  M ontdidier  en  armes, prefls  ey  appa- 
reilleTZpour  en  noflre  ville  de  Paris, ou  ailleurs  où  nous  voudrons  ordonner  ey  comman- 
der nous Jùiuir.en  laquelle  ville de  Af  ontdidier  ils  trouueront gens  de  par  nous  qui  les  re- 
cevront,or  donneront fur payement  tellement  que  de  ce  deueront  eflre  contenu  ey  là  leur 
feront  fç auoir, où  ils  deueront  .aller  :en faifant  fç auoir  a  tous  nofdtts  vaffaulx  &  fubieÛs: 
(y  nous  mefmes  leur  deffendos fur  les  Peines  dej]ufdic~les,ey fur  eflre  rebelles  ey  inobedtes 
enuers  nous,ey  de forfaire  corps  ey  biens  pour  quelconques  mandemens  ,prieres  ey  re- 
quefles  quils  ayent  ou  puiffent  auoir  dudit  Duc  de  Bourgongne  ou  ef autres  quelconques, 
foient  de  noflre  fang  ey  lignage  >  ou  dautruy ,  foubs  vmbre  ey  couleur  de  nous  de  noflre 
fait ,  ou  autrement  ils  nef  arment  ne  voifent  auec  eux  nobeiffent  en  aucune  manière fans 
noflre  licence  ou  congé:aontilleurappaireparno%  lettres  patentes  de  datte fubfcqucnt  a\ 
icelles prefentes  lettres ,  s'ils  efloient  deuers  ledit  Duc  de  Bourgongne,ou  autres  du party 
pour  venir, qu'ils  s' en  retournent  ey  viennent  le  plus  tofl ,  qu'ils  pourront  en  leurs  mar- 
fons  Jùppoje  qu'ils fujfent  du  lignagefiommes  liges  ou  vafjaulx  dudit  Duc  de  Bourgogne, 
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èu  d  iceluy,ou  ceux  qui  ainfi  les  auroient  mande^ou  que  ils  tenijfent  en fiefs  d iceux.Def- 
quels  de  leurs  pouoirs  ey  iurifdiélions  quant  a  ce  cas  ey pourcefie  fois,  nous  tant  fèulle- 
ment  nous  les  exempton  s  ey  promettons  de  garantir ,  ey  deffendre  de  tous  dommage  ey 
interefis ,  qu'ils pourroient  auoir  àcefie  caujè.  Etencecasqueapresnofdiclesdeffences, 
ey outre nofiredit mandement ,aucuns deno^voffaulx,  ey  denofire Bailliage fè parti- 
ront pour  aller  feruir en  armes  ledit  Duc  de  Bourgongne  ou  aucuns, qui  font ja  en  fonfer- 
uice,nes  en  retournoient  dedans  le  temps  deu  après  la  publication  de  ces  prt 'fentes  en  leur 
maifhn  (y  hofiel,mais  demowaffent  enuers  ledit  Duc  de  Bourgongne,  ou  autres ,  qui  les 
auroient  mande^.  Nous  vous  mandons  (y  commandons fur  les  peines  deffufdttles ,  que 
fans  delay,excufation,ou  autre  dtffimulation,vous  les  mette^  ou  failles  mettre  en  nofire 
main  rcallement  (y  de  fait,par  bon  (y  loyal inuentoiretous  leurs  biens  meubles,ey  ouf 
fi  toutes  leurs  terres, maifons, rentes Jproffits  ey  héritages  quelconques  :  ey  iceux  baillez^ 
a  gouverner  de  par  nous  a  perfonnes,qui  de  ce  puiffent  ey fçachcnt  rendre  ratfon ,  quand 
ey  où  il  appartiendra,™  procédant  outre  aux petnes  contenues  en  ces pre fentes ,  atnfi co- 
rne par  ratfon  il  appartiendra  ey  deuera.  S  t  auec  ce ,  que  tous  les feditieux ,  Itfquels  vous 
nouuere'toujf auoir pourreT^en  vojlredit  bailliage , qui  par ftujjes  relations  oumenfon- 
ges  trouuées  adutennent,  défait  ou  autrement f  efforcent ,  ou Je  veulent  efforcer  de  mettre 
nouvelles  dtui fions  en  voflredit  bailliage, ou  qui  continueront  celles, qui  autres  fois  ont  eflé 
en  nojhe  Royaume,ou  qui  autrement  viendront, ou  voudroient  venir  cotre  fadicle paix, 
vous  le  prenez  ou faiSies  prendre,  ey  punir  comme  vous  verrez  efire  à  faire  par  ratfon. 
St  de  ce  faire  vous  donnons  pouoirjputffance, autorité (y  mandement  efiecialimandons 
$0  commandons  a  tous  nos  luflicier s, officiers  ey  fubiecls^qu  en  ce  faifant  obeijfent  ey.  en- 
tendent diligemment:  ey  aujjià  tous  no^autres  Baillifs ,  capitaines  ey  gardes  de  bonnes 
tilles, chafieaulx, ponts, pajjages, defiroits  ey  iurifdiaions, mandons  eycomandons,  que 
ils  facent,ey  fignifiet ,  ey  laiffentnofdits  fiibiects  de  vofiredit  Bailliage  à  tous  leurs  che- 
uaux,bagues  ey  autres  biens  quelconques, en  venant  deuers  nous, ou  ailleurs ,  où  nous  les 
ordonnerons  à  aller  pour  nojlre  feruice,venir,paffer,(y  repaffer  ey  par  les  lieux  deuant- 
dits  en  portant fcullementvidtmus foubs feel  Royal  de  vofiredit  Bailliage  ey  certificatïb* 
de  vous, cornent  ils  viennent  deuers  no  us, ou  ailleurs  pour  nofireditferuicefans  à  eux  ,o« 
aucun  deux  faire  ou  donner  aucun  mal  y  encombrierou  empefhement.  Nonob fiant  que 
par  no%  autres  lettres, nous  leurs  eujfions  mandé  ey  deffendu,qu'ils  ne  laijfent pas  ou fou f- 
frent  aucuns  Gensd armes  de  quelque  e fiât,  aucloritétou  condition  qu'ils  [oient  de  nofire 
fângou  autre, paffer  ne  repaffer par It fidits  lieux fans  nofire  licence,  dont  il  leurapperepar 
noz^  lettres  patentes  de  datte fubfequent  à  ces  prefentes  des  deffences  deuantdits.  Donne  i 
Paris  le  vingt fixiefme  tour  de  Iauuier  tan  mille  quatre  cens  ey  treize.  Et  de  nofire  renie 
le  trentctrotftefme  :  Ainfi  figne  par  le  Roy  à  fa  relation  du  grand  Confeil tenu  par  la 
Royne,monfetgneurd Acquit  aine  pre fent.  2.  CMaurcgard.  Lequel  mandement  fut 
enuoyc, comme  dit  cft,tant  en  la  ville  d'Amiens  comme  en  plufieurs  autres  vil- 
les du  Royaume  de  France:  &  auec  ce  furent  enuoyées  autres  lettres  tmiflibles  -|-  mifsiaes 
de  par  le  Roy  à  plufieurs  villes  fur  les  paflagcs,par  lefqucllcs  il  defFendoit ,  cju'au 
Duc  de  Bourgongnc,ne  à  fes  gens  on  nefeit  aucune  ouverture  far  peine  d'en1- 
courirfon  indignation. 
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Comment  le  deffufdit  Duc  de  Bourgongne  alla  à puijjance  deuers  Paris,  ey fe  logea  À 
(m net  Denysi&  de  tout  ce  qùiladuint  durant  ce  voyage  à  caufe  d'iccluy. 

Chap.  cxv. 


Ceux  Je  Pe-  *, 


Rcft  vérité  que  le  Duc  de  Bourgongne  pour  parfournirfbnentre- 
_x   prinlê  à  aller  à  Paris  partant  d'Arras.fc  tira  vers  Peronnc  pour  le  paua- 
™™U}4*gt  rf5Ç§H  germais  ceux  de  la  ville,  qui  defia  auoient  eu  dcrlence  de  par  le  Roy 
mux  tourgm-  delenonlaiflcrpa(ïer,cnuoyerentdcuersluyle(eigncurdcLongue- 
&noni'       \  i  al,  c]  u  i  cltoit  leur  capiraine  pour  eux  exeufer  en  denyât  iceluy  pallage.Et  jaçoit 
ce  que  ledit  Duc  ne  le  preinft  pas  bien  en  grémeantmoins  faignoit  que  de  ce  ne 
luy  challoit,f  en  alla  par  dehors,&  paflà  la  riuicre  de  Somme  a  Eidufier ,  &  fen 
alla  à  Roye  en  Vcrmâdois,&  de  la  enuoya  deuanc  à  Compiengnc  le  Comte  de 
Neuers  Ton  frere,qui  defia  i'eftoit  ioinct  auec  luy  à  tout  belle  côpagnie  :  lequel 
dcNcuers  traidta  tant  auec  eux  (nonobl tant  qu'ils  auoient  defTence  au  contraire 
de  par  le  Roy  )qu'ils  furent  contens  de  liurcr  paflàgc  auditDuc  de  Bourgongne. 
Et  la  caufe  qui  les  plus  enclina  à  ce  faire  fut,ce  qu'on  leur  monftra  la  copie  &  vi- 
dimus  des  lettres,que  auoit  cnuoyé  leDuc  d  Acquitainc  au  Duc  de  Bourgogne, 
contenâs  qu'il  allait  deuers  luyrduquel  vidimus  &  coppie  la  teneur  s'enfuit  mot 
après  autre  loubs  (ecl  royal.  zA  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  lean  Cla- 
bault  efuyer  garde  de  par  leRoy  du feel  du  bailliage  de  V ermandois  eflably  a  Roye  ftlut: 
S çacbent  tous  que  le  xxiij.iour  de  Feurier  de  fan  prefènt  mille  cccc.  ey*  tre*%e  de  par  tref- 
hault  ey*  putjjant  Prince  monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne^ous  auoient  eflé exhibées 
ey*  montrées  trois  paires  de  lettres  clofes ,  ey*  /ignées  de  trefxcellent  ey*  puijfant  Prince 
monfeigneur  le  Duc  d'Acquitame:  lefquelles  nousauons  veiicsjenues  ey*  Lues  demot  a 
mot,ey* desquelles  la  teneur f enfuit.  Trefcher  ey*  bien  aymépere:nous  'vous mandons  que 
incontinent  ces  lettres  veiies  joutes  exeufations  cejfans  vous  vienne-^  deuers  nous  bien  ac- 
compagne^ pour  la Jèureté  de  vojlre  perfonne  ,ey*encefur  tout  que  vous  doubtez^  à  nous 
courroucer  ne  nous  deffaille^pas.  Efcript  de  noflre  propre  main  a  Paris  le  nu.  iourde 
Décembre fignées  de fa  main  Loysiey*  en  la Jùbfcription,A  noflre  trefcher, ey* bien  aymé 
pere  le  Duc  de  Bourgongne.  Trefcher  ey*  trefaymé pere ,  ie  vous  ay  autres  fois  efcript, 
que  vous  veniflte^  deuers  moy  tresbien  accompagné  : pourquoy ,  ie  vous  prie  ey*  mande ; 
que  le  plus  tofl  que  vous  pourre^vous  vienne^  à  moy  tresbien  accompagne  ey*  pour  cau- 
fe',  ey*  ne  doubte^car  ie  porter  ay  voflre fait  tout  outre  qui  le  vueilleveoir:  efcript  de  ma 
propre  main  à  Paris  le  treixjefme  iour  de  Décembre  fignées  de  fa  main  Loys:  ey*enla fu- 
fcription,zA  noflre  trefcher  &  trefaymé  pere  le  Duc  de  Bourgongne.  Trefcher  ey*  tref- 
àymc pere  ie  vous  ay  mandé  par  deux  fois  que  venifjie^  à  moy,  dot  vous  riauex.  nés  fait: 
toutes  fois  nous  vous  mandons  encores  de  rechef, que  toutes  chofes  arrière  mifes  le  plus  tofl 
que  <~uous  pourrexvous  ventera  nous  tresbien  accompagnexpourvoflrejèureté  :  ey*  en 
ce ne  dt faille^point pour quelconques lettres  ,qut vous  *ye^,  de  nous  au  contraire  fur 
toute  î amour  que  nous  ayme-j^  ey* fur  tout  quanques  vous  nous  doubte^à  courroucer  ey* 
pour  certaines  caujès ,  quêtant  nous  touchent  que  plus  ne  nous  peuuent  toucher.  Efcript 
de  ma  propre  main  le  xxij.iour  de  Décembre ,  fignées  déjà  propre  main  Loys  :  ey*  L\ 
Jubfcription  dicelles  lettres  ,cA noflre trefcher  Çjy  bien  aymé  pere  le  Duc  deBourron- 
gne  :  en  tefmoing  dejquelles  lettres  dejfufdiftes  eferiptes  par  nous  veiies ,  leuës  &y  te- 
nues y  comme  dit  efl.  nous  auons  mis  à  cefles  le  feel  dudit  bailliage  ,fauue  le  droit  du  Rjay 
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nojlreSire &  tautruy  :  &'cefaità  îoriginalld  collation  faiéle  en  laprefcnce  delean 
Billart  efcuyer  garde  de  parle  RoydelaPreuoftédeRoye,  des  terres  exemptes \de 
Charmy  (rp  des  rejfors  de  Roye  es  prejènces  de  Pierre  delà  Beane  Grenetitr dudtt  lieu  de 
Royetde  Nicolas ci Ardelchanos  de  Roye  Jean  PeUehajtetmaijlre  Guillaume  de  la  Gar- 
de,maifire  Godeffroy  Baudun,BrtJJart  tabellion  Royal \l  an  £r  le  tour  dejju/dtttainft  fî- 
gneyBrijJart:(^)  au  troifepne  iour  alla  deRoye  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  Compiengne. 
l  uprcsqu  il  eut  eu  conuenance  des  plus  notables  delà  ville  de  tenir  Ion  party,  ,  ,. 
pnnt  (on  chemin  pour  aller  a  Scnlis,ou  il  auoit  délia  cnuoy  e  le  feigneur  de  Ro-  mtum  U 
luiz  pour  (çauoir  s'ils  le  rcccuroient:mais  ils  le  refruferent  à  mettre  en  leur  ville  Dmc^  *cw** 
pour  la  deffenec  du  Roy,cjue  ils  auoient  eu  :  pourquoy  ledit  Duc  de  Bourgon-  ^nt' 
gne  print  Ion  chemin  par  Barron  à  Dampmartin  en  la  Grcf}c,où  eftoient  ja  ve- 
nus audeuant  de  luy  les  fèigneurs  de  Bourgongnc  à  groffe  compagnie.  Et  en 
tant  que  ledit  D  uc  de  Bourgongnc,approchoit  ainfi  Paris ,  en  allèrent  les  nou- 
uelles  au  Duc  d  Acquitaine, &  autres  leigneurs  du  fàng  Royahlequel  Duc  d'Ac- 
quitaine  dilhoit  à  1  hoftcl  d  vn  chanoine ,  ou  cloiftre  de  noftre  Dame  de  Paris. 
Lefquelles  nouuellcs  ouyes  faiTcmblercnt  ou  cloillre  le  Roy  Loy  s,lc  Duc  d'Or- 
Jcansjlc  Comte  de  Vertus,lc  Comte  de  R  ichemont ,  le  Comte  d'Eu ,  le  Comte 
d'Armignac,  &  pluficurs  autres  grans  leigneurs  à  tout  grand  compagnie  de 
Censdaimcs,&làmontaàcheualleDuc  d  Acquitaine.  Lefquels  feirent&or-  oriomunu 
donnèrent  trois  batailles:c  cft  à  fçauoir  l'auanrgardc ,  la  grofle  bataille  &c  l'arrie-  ** 
gardc,&  ce  fait  vindrent  deuant  le  portail  de  noltre  Dame,&  de  là  deuant  1  ho-  ^t4ine, 
fiel  de  la  ville,  &  là  farrcftcrcntdauantgarde  conduiioient  trois  Comtes:  c'elt  à 
feauoir  de  Vcrtus,d'Eu  &  deRichcmont,quicheuauchoienttous  trois  defrôt, 
cV  leurs  gens  les  fuyuoicnt  au  dos,&  la  grand  bataille  les  fuiuoient  vn  peu  après: 
dclaquellccftoitdeuant,leRoy  Loys,lc  Duc  d' Acquitaine,  &  le  DucdOr- 
lcans:lciquelsenfuyuoicnt grand  multitude  de  Gensdarmes:  &  laniercgardc 
gouuernoicnt  le  Comte  d'Armignac,  Loy  s  Bourdon  ,&  le  feigneur  de  Gaule, 
qui  tous  trois  cheuauchoient  de  front  deuant  leurs  gens  :  lefquels  on  cfrimoit 
en  cout,cnuiron  vnze  mille  chcuaux,&  eux  eftans  deuant  leurfditshoftels,  cô- 
mença  à  fonner  vne  trôpettc,&  tantolt  le  Chancellier  d* Acquitaine  vint ,  après 
le  Duc  d' Acquitaine ,  qui  dit  au  peuple  de  Paris  qui  fuyuoient ,  afin  qu'il  veifl: 
que  ce  vouloit  cftrc,que  mofeigneur  le  Duc  d'Acquitaine  premier  fils  du  Roy 
de  France  les  regracioit,du  bon  deuoir,  &  de  la  bonne  amour,qu'ils  auoient  eu, 
&  auoient  à  luy,du  feruicc  &  de  la  loyauté  &  obédience ,  qu'à  cefte  Fois  ils  luy 
monftroicnt,cV  qu  il  auoit  cfpcrancc,qu'encore  fcroient,&  que  tous  fappoin- 
taflcnt  de  leurpouoir,&  puiflance  de  refifter  à  l'encontre  du  Duc  de  Bourgon- 
gnc,&  à  (à  trefmauuaife  entreprinfe:  lequel  contre  la  voulenté  duRoy,&  en  ve- 
nant contre  (à  dcfFcncc,&  en  venant  auifi  contre  ladite  paix,&  en  enfraingnât 
icclle:& aufTi  qu'il  leur  ratifioit&arfermoit,  qu'il  ne  l'auoit  pas  mandé  ne  n'a- 
uoit  efeript  qu  il  venift:  à  Paris ,  jaçoit  ce  qu'il  deift  auoir  les  lettres  deuers  luy  :  &: 
puis  demanda  audit  Duc  d  Acquitaine  fil  1  aduoùoit:  lequel.,  auec  fonadueu 
difl,  qu'il  difoit  vérité  &  ainfi  1  afferma:  lefquelles  choies  ainfi  dictes,  &  plu- 
ficurs autres  par  ledit  Chancellier  d  Acquitaincdcs  deuantdits  feigncuis  fê  par- 
tirent par  la  manière  deffufdi&c,&:cheuaucherent  tout  droiçàla  Croix  du  Tirj 
rouer, 6v  làarrcftcrcnt,&  là  ledit  Chancellier  citant  à  chcual  deuâç  le  Duc  d  Ac- 
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r<rcîln  d>*  ^uitainc^^u"c^cu2t  le  peuple  qui  là  cftok  (ans  nombre  aflcmbléj  dit  cccjuil 
ch*ncrher  auoit  drt,&  récite  en  Greuc:&  comme  deuat  de  ce  fé  fait  aduoiier  du  Duc  d  Ac- 
quitainedequel  aduoîié,iccluy  Duc  entra  au  Louure ,  le  Duc  d  Orléans  s'en  alla 
ptn. X  7  au  priorélaintt  Martin  des  Champs,le  Roy  Loyscnia  baftilleS.  Anthoincjes 
Comtes  d'Armignac,&  Boutbon  en  1  hoftel  d'Arthois,  &  les  autres  ailleurs.  Le 
Duc  de  Berry  après  ce  fait ,  vint  de  (on  hoftel  de  Neelle  au  Louure  vifiter  ledit 
Duc  d  Acquitaine,cV  de  là  fen  alla  au  Temple,  &  là  fc  logea  auec  fes  gens  :  &  les 
feigneurs  longneulêment  &  (ouucnt  alloict  parmy  la  ville,afin  que  aucune  ru- 
meur ne  fefmcult  en  la  ville:  &  feirent  clorrc  toutes  les  portes  excepté  la  porte 
de  S.  Anthoine  ,  &  la  porte  S.  laques.  Sicltoientengranddoubtenonobltam 
qu'ils  euiTent  grand  puiflance  de  Gensd'armes,qu  enlafaueur  du  Duc  de  Bour- 
gongne,&  à  la  venue  le  peuple  ne  fefmeuft  contre  eux ,  &  par  clpecial  ceux  du 
quartier  des  halles. Le  Duc  de  Bourgongne,de  Dampmartin  vint  loger  à  tour  fa 
Buiiîance  dedans  la  ville  S.  Dcnys,qui  luy  fut  ouucrte  &  abandonnée  par  les  ha- 
bitans  d  icelle  ,  &  le  logea  à  lholtel  à  iclpce.  Si  pouoitauoiren  (à  compagnie 
bien  deux  mille  bacincts  Chcualicrs,&  eleuyers  tant  des  pays  d'Arthois,  de  Pi- 
cardie comme  de  Flandres,  Rctellois  &  Bourgongnons  auec  de  deux  à  trois 
mille  combatrans  tant  atchers,commc  arbaleftricrs  &  autres  variez  armez:  &c- 
itoit  auec  luy  mcflire  Iean  de  Luxembourgà  tout  les  gens  du  Comte  Vvaleran 
de  lain&Pol  ion  oncle.  Apres  la  venue  ducjuel  Duc  de  Bourgongnc  dedans  S. 
Denys  leiij.iourcnluyuant  enuoyaàParisfon  Roy  d'armes  d  Arthois  porrans 
lettres  au  Roy,à  la  Roync,au  Duc  d'Acquitainc  &  à  ceux  de  la  ville:  par  lesquel- 
les il  leur  requeroit  qu'ils  vouhllcnt  cftre  contens,  qu'il  allait  deniers  eux  pour 
dire  la  caufe  de  la  venuc:laquelIe,commc  il  difoit,  cltoit  toute  têdante  à  bonne 
fin,&:  qu  il  n  eftoit  venu  aucunemet  pour  faire  guerre,  ne  pour  porter  domma- 
ge à  quclguc  pcrfonnc:mais  feuliement  au  mandement  du  Duc  d'Acquitaine, 
pour  luy  leruir  &  obcïr,ainfi  que  tenu  y  cftoit.Lcquel  Roy  d'armes  venu  audit 
heu  de  Paris,fur  mené  tn  vn  hoftcl:&  tantoft  après  vint  deuers  luy  vn  homme, 

Ktyfsrmrs  ^u'^  nc  EOgnoilflfckilfltStJucI  1UY  ditqu'il  fen  allait  haftiucmcnt,  ou  on  luy  feroit 
Jh  umpà  dclplaifirdcfapcrlonnc.  Et  briefenfuiuant  ainfî  qu'il  dcuoit  monter  à  chcual 
W*  ™S*'  pour  fen  retourner, voyât  qu'on  ne  le  vouloit  ouy r  nc  reccuoir  (es  lettres,il  vint 
de  rechef  àluy  le  Comte  dArmignac  ,  qui  luy  dit  que  le  luy  ne  autres  de  parle 
Duc  de  Bourgongnc  retournoit  plus  dedans  Paris  on  leur  coupperoit  les  telles, 
&fur  ce  s'en  retourna  dedans  S.Denys  deuers  fon  maiftre  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  :  auquel  il  racompta  toutes  les  bclongnes  deflufdictes ,  &  la  rudefle  qu'on 
luy  auok  fait :&  fi  en  fut  iceluy  Duc  mal  content,  &  le  condud  auec  ceux  de  Ton 
Confeil  d'y  aller  en  puiflance  &  en  pcrlbnne  auec  toute  làdi&e  puiflance.  Si  le 
meit  leldndcmain  trefmatin  aux  champs  auec  tous  les  gens,  qui  eltoict  tous  ar- 
mez comme  le  prclèntement  deuflent  entrer  en  la  bataille .  cV  en  belle  ordona- 
Cc  le  tira  aflèz  près  de  la  porte  S.EultaccJaquellc  cltoit  clolc  :  &1à  par  grand  ef- 
pnec  lê  tint  fur  vn  riez  tout  ordoné  en  bataille,  que  e  cltoit  belle  cholè  à  veoir.ôc 
luy  ai  n(l  citant  là  il  enuoya  de  rechef  IbnRoy  d'armes  à  la  porte  5.  Honoré,  la- 
quelle auflî  eftoit  clofeen  dilant,& requérant  à  ceux  qui  cltoietlurladiclc  por- 
te^ ufc>quartre  defe  plus  feablcs  Cheualiers,lclquels  il  auoit  enuoyez  allez  près 
ïccluy  Roy  d  armes,  ils  voufiflent  ouyr  les  caufes  dire  de  la  venue  tendansa* 
ii    S  E  toute 
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route  bonne  paix:mais  il  fut  rclpondu  par  iccux»'que  fil  ne  fen  alloit  bié  tofl  on 
trahiroit  apres  luy  de  bons  quarreaux  d  arbaleftrcs:dilant  outre  qu  ilsn'auoicnt 
cure  d  ouy  r  ledit  Duc,nc  lcsChcualicrs,  &  par  ainïi  l'en  retourneret  deuers  leurs 
maiftres.Et  entre-temps  Enguerran  de  Bournonuillc  à  tout  enuiron  quatre  ces 
combattans  cftoit  delccndu  à  pied,&  à  tout  leftandart  dudit  Duc  cftoit  allé  aC- 
fez  près  de  la  porte  iainft  Honoré  pour  veoir  s'il  pourroit  riens  faire,car  leur  cf- 
peranec  cftoit  que  le  peuple  le  mettroit  fus  à  puillance  pour  les  mettre  dedans 
par  aucune  porte,ce  que  pas  n  aduint.Si  par  ledit  Enguerran  aucunes  parolles  à 
Bourdon  qui  cftoit  làjlequcl  ne  relpondit  mot:  &  pourtant  iceluy  Enguerran 
voyant  que  riens  ne  pouoit  bclbngner  le  retrahitrmais  en  rctrayancon  tira  dar- 
baleftres  apres  luy,6V:  fut  1  vn  de  les  gens  nauré ,  jaçoit  ce  que  luy ,  ne  nuls  de  les 
gens  n  euflèntmonftré  fcmblant  de  faire  aucune  guerre  par  traict  n  autrement 
a  ceux  de  Paris  pour  la  rcuerence  du  Roy ,  &  du  Duc  d  Acquitainc ,  car  il  leur  e- 
ftoit  derfendu  dudit  Duc^lequel  quand  il  veit  que  riens  ne  prohHroit  s'en  retour-, 
na  audit  lieu  de  S.Denys:&  feit  eknre  lcttres,le(quellcs  il  feit  eftacher  par  nui<5t 

{>araucuns  les  fauorifms  aux  portaux  de  lEglife  noftre  Dame ,  du  Palais  &  ail- 
eurs  aP.uis:^  Lie] uellcs  îlenuoyaà  pluficurs  bonnes  villes, dcfquclles la cop- 
pie  s  enfuit.  Nous  Iean  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  FladresydA rthots      de  Bour-  Leltr.t  jm 
gpngne,Palatinfèigneur  de  Salins ,  &  de  Mallmes ,  Certifions  a.  tous  que  par  vertu  de  Bourguignon. 
Jrlufieurs  lettres  ejcriptes,ry f ignées  de  la  main  monfiigneur  d  Acquit  aine  nous  venifmes 
deuers  Paris  pour  nous  employer  au  bien  du  %py,  &  commandement  de  monfetgneur 
d Acquitaineity  auecques  ceàf  ayder  à  mettre  ho  rs  de  danger & fruttude,ou  il  eft pour 
le prefentipour  laquelle  cauf,nous  voulons  employer  nous ,  noftre  corps ,  noftre puijjance 
&  tout  ce  que  Dieu  nous  à prefte  en  ce  monde ,  en /tonifiant  a  tous  les  biemuetllans  dw 
rRoy>de  monfiigneur  d  Acquit  aine  yqù  ils  front  mrsfe  nous  pouons  a  leur  plaine  deliurfc 
ce  franche  voulentéi(<r fetgneuric:& ceux  qui  les  ont  mis  &  tiennent  enfruaigeferont 
rojiez^  dauec  cux,&*  chacun  en  fon pays;&dfin  que  nul  n'entende,  que  nous  foyons  ve- 
nuspour  quelque  ambition,ou  concupifcence  dauoir  admimjh  .it ion  ou  gouuernement  de 
ce  Royaume, ne  que  nous  vueillons  aucunement  adommager  la  banne  ville  dt  Paris:  mais 
fommes  prefts  (y  appareille^d  entretenir  tout  ce  que  par  [ordonnance  du  Royauons  iu- 
rcey*promis:     femblahlement  de  retourner  en  aucun  deno^pays  ypourueu  qu'il  fit 
ainfifait  des  autres  qui  f  ont  iurée Je/quels  ont fait  & font  le  contraire:^  Voulons  btent 
que  Dieu  &  chacun  fâche,  queiufquesadoncquenousfentironsmonft^murleRoy 
ey*  monfiigneur  d '  Acquit  aine  eftre  au  deuantdit  eftat,  &  les  autres  pareillement  auec 
leurs  gens  &  qui  tiennent  leur  partie  eftre  dans  Parts,  c7*  ne  retourner  en  leur  pays  :  ey* 
que  mondit feigneur  le  Roy fit  pourueu  de  bons ,  e>  notables  Cheualiers,  Confillcrs  ejt* 
jèruiteurs,&  pareillement  mondit fiigneur  dcsfcquitaine ,  nous  ne  nous  départirons  nt  "v 
déporterons  de  noftre  entreprm/è:  car  nous  aurons  plufeher  a  mourir ,  que  veoir  monfth 
gneurle  Roy, (s*  monfetgneur  d  Acquit  aine  ain fi  eftre  demoure^en  feruage  ;  &*ne  noufi 
pouons  afox.  efmerueiller  comment  les  bourgeois ,  &  loyaux  fubietïs  de  mondit  figneur 
le  Roy, ont  tels  tueurs  enuers  luy ,  &  ils peuuent  fouffrir  telle  dureté ,  qu'on  >  leur  fait  &t 
tient :ey*  auec  ce  nous  quifommes  fi prochains ,  que  chacun  fet,  nous  fommes  moult  de  a 
efinerueslle^que  nuls  nom  voulu  ne  receuoir  no^Cheualiers,ne  heraith,nc  autre  qui  ait 
voulu  fouffrir  de prefenter  no^lettres  à  monfeigneur  le  Roy, à  Madame  la  Royne,à  mb\ 
feigneur  azAcquitame ,  ne  klaxonne  vtllede  Paris.  Et  j.tçuit  ce  que  fan  >■  mu  a  fon  de 
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traiéî  ou  autrement  faire  ,fufftons  deuant  la  bonne  ville  de  Parts, par  le  commandement 
deuantdit  ,ey  Pour  expo  fer  aucunes  befongnes  touchant  le  bien  de  paix  ,  ejr  de  tout  ce 
Royaume,ont  ejlc traits  $  blejfe^deno^ensfàns  ce  queparbeau  parler  on  les  att  vou- 
lu ouyrnefcouter :maïs par  le  Comte  d A rmignac fut  dit  à  nojhe  Roy  £armes,quesily 
retournoit  plusja  tefle  luy fèroit  ojlcr.laquellc  chofe  nous  efi  dure  a  porter  ey  a joujfrtr: 
(ep  mefmemcnt  que  nous,ey  nofire  compagnie fommes  venus  en  payant, par  tout  no%  dé- 
pens,comme  prochain,  ey proefme  de mondtt  feigneur  le  Roy ,  ey  de monfèigneur  dAc- 
qutt aine, requérant  à  tous  les  bienveillans,ey  loyauxfùbieéls,quilsnousvuetllentayder 
dp*  conforter ,  ey  nous  feruir  contre  tous  ceux ,  qui  ainfi  ont  mis  en  danger ,  ey feruitude 
mondtt feigneur  d  Acquit  aine,  en  eux Jignifant  du fait  contraire  en  temps,  ey  en  lieu  ac- 
eufe  du  fait  contraire  de  defloyautc  enuers  leur fouuerain feigneur,  (y  de  ce  n'ayent point 
doubtetcar  a  f  ayde  de  Dieu,ey  du  bon  droit, qu  auons  en  ce/le  querelle, nous  le  porterons  y 
fou jl  tendrons  yey conforterons, (y  de  ce  fommes  nous puifjans ,  ey  bonne  voulentc auons 
auecques  plu fieurs  (y  notables  bonnes  villes  du  Royaume ,  lefquelles  nous  auons  trouuéy 
qui  demourront  auec nous.Donéà  S.Denys foubs  nofire feeldefecreten  ï abfence dugrad 
Confètljexj.iour  deFeurier  l an  mille cccc.ey  x/^.Lefquellcs  lettres  quâd  elles  furet 
trouuécs  ainfl(comc  dit  eft)attachées  en  plulieurs  lieux  dedâs  Paris,furcnt  ceux 
qui  cftoient  contraires  audit  Duc  de  Bourgongnc  en  plus  grand  loulpeço  que 
deuant.Neantmoins  ils  pourucurent  iî  bien  à  la  garde  de  la  ville,  que  nuls  incô- 
ueniens  ne  leur  en  aduindrenr.En  aptes  durant  le  temps  que  le  deflufdit  Duc  de 
Bourgongnc  cltoit  à  S.Denys  corne  dit  efrjc  feigneur  de  Croï ,  qui  cftoit  en  fa 
compagnie, cnuoya  iulques  à  xx. hommes  d'armes  des  plus  expers  &  auéturcux 
de  fa  cliarge,palfcr  la  riuiere  de  Seine  trclbié  môtez  deuers  Conflans,&  cheuau- 
cherent  le  plus  fecrettement  qu  ils  peurent  chacun  la  lance  au  poing,iufques  en 
la  ville  de  Môt-le  hery,&  là  fe  logerét  en  deux  hoftellcrics  allez  près  l'vn  de  l'au- 
tre, &  faignoient  qu'ils  fuflent  au  Duc  d  Orleas.Or  eft  ainfî  que  meflîre  Iean  de 
Croï  fils  dudit  feigneur  de  Croï.qui  eftoit  prilonnicr  au  chaftel  (comme  dit  eft 
aillcurs)cftoitaucuncmét  aduerty  de  leur  venue  par  le  moyé  d'vn  Chappellain, 
qui  lcâs  legouuernoitrfi  trouua  manière  d'aller  ouïr  laMelïe  à  1  Eglife,qui  eftoic 
allez  près  dudit  chaftel :6c  adôc iccux  hommes  d'armes,  qui  eftoient  tous  prefts 
&  fur  leur  garde,montercnt  à  chcual,&  vindrent  audit  meHue  Iean  de  Croï,  le- 
quel ils  feirent  tantoft  monter  fur  vn  cheual,&  incontinent  cheuaucherent  par- 
tans  de  là  très  roidemét  en  tirant  vers  Ponthofe.Et  depuis  prindrét  leur  chemin 
pour  retourner  au  paiTage,par  où  ils  auoient  pafle  la  riuiet c  de  Seine,  &  finablc- 
SMU  dtlt-  ment  feirent  fi  bonne  diligcncc,qu'ils  ramenerct  franchemét  iccluvà  fonpere 
*™'JcTy*~  au^'t  ^CU  ^C  S.Dcnys.Pour  laquelle  entreprinic  ainlî  par  eux  acheuée,  ils  furent 
grandement  recommandez  tant  du  Duc  de  Bourgongnc,  corne  dudit  feigneur 
de  Croï:&  furent  les  principaux  côduifans  cefte  bcfongnc,Lamont  de  Launoy, 
Villemot  de  Meneat,Icnnintt  de  Molliens,Iea  Rouflcï&:  autres  iufqucs  au  nô- 
bre  delTufdit:toutefois  ils  furent  pourfuiuiz  allez  roidemét  de  la  gamilon  dudit 
chaftel  de  Mont-le-hery  :mais  ils  ne  les  peurent  trouucr  pour  les  diuers  chemins 
qu'ils  tindrcnt.En  outre  le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  encores  leRoy  d'armes 
de  Flandres  à  Paris  portans  lettres  au  Roy  de  Cecille,aux  Ducs  d'Orléans ,  &  de 
Berry  ,pour  eux  fignifier  les  caufes  de  la  vcnue,en  eux  requerât  que  luy  louhrif- 
fent  parler,ou  aumoins  fes  gens  au  Roy,  ou  au  Duc  d'Acquitaine,&  qu'il  eftoie 
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venu,pour  tout  bien:  &  que  ce  qu'il  auoit  iuré  &  promis,  il  vouloic  entretenir, 
ôc  qu  ainfi  voulfiffcnt  faire  de  leur  partie:difant  outre,qu'ils  laiflênt  le  Roy  &  le 
Duc  d'Acquicame  dominer  ôc  gouucrner  Ton  Royaume  (ans  eux  tenir  en  îèrui- 
tudc,&  efpcciallemcnt  iceluy  Duc  d'AcquitaineJequcl  ils  détiennent  à  fa  tref-  ffmi,t'ne9m 
grand  deiplailance.Mais  quand  ledit  Roy  d'armes  vint  deuant  la  porte  de  S.  An-  mnfrtf. 
thoine,il  luy  fut  dit  qu'il  n  entreroit  point  deda  i  is,&  ne  reccuroit  on  pas  fes  let- 
trcs,s'il  ne  s'en  alioit  bien  en  hafte,qu'on  luy  feroit  dciplaifir.  Lequel  oyant  ce, 
cô/cillaà  luy  mcfmcs:print  Icfdites  lcttrcs,les  bouta  en  vnbaiton  fendu,  lequel 
iJ  ficha  en  terrc,&  là  les  Lu  lia, &  le  plultoft  qu'il  peut  se  retourna  a  S.  Denys  dc- 
uers  Ion  maiftrc  le  D  uc,qui  en  pcrleucrant  fut  plus  maleontet  que  deuât  :  neât- 
moins  voyant  que  riens  ne  pouoi t  acheuer  de  Ion  intention ,  délibéra  aucc  Ion 
Côfcil  de  retourner  en  Ion  pay  s:  ôc  par  aucuns  peu  de  iours  vint  à  Compicngne 
le  chemin  qu'il  auoit  tenu,  dedans  laquelle  ville  ôc  en  la  cité  de  Soldons ,  il  laifla 
garnifondeGcnfd'armcs,&dc  traict:eltàfçauoiraudicrlicu  de  Compiengne 
pour  capitaine  médire  Hue  de  Launoy,les  feigneurs  de  faint  Ligicr  ôc  de  Forez, 
Hector  ôc  Philippe  de  Saucuie,Louuclet  de  Mazaghehcn  ôc  pluficurs  autres  cx- 
pers  hommes  de  guerre,iu(ques  à  cinq  ces  combattans  ou  enuirô  :  &  à  Soidons 
tut  mis  Engucrran  de  BournouuiUc,meflire  Collart  de  Phiénes,Lamon  de  Lau- 
noy,Guiot  de  Boutilhers  Normant,mcflire  Pierre  de  Menault,  &c  pluficurs  au- 
tres gens  de  guerrc.Et  fut  conclud  par  ledit  Duc  aucc  la  Chcualeric,&  lcfdictcs 
bonnes  villes,que  iufques  à  tant  que  le  Roy  ôc  le  Duc  d  Acquitaine  (croient  en 
plain  régime,  &  franchifc  fans  eitre  ainli  detenuz,&  qu'ils  fe  gouuerncroict  par 
telles  bonnes  pertonnes  qu'il  leur  plaira,&  que  lefdits  fcigneurs,qui  ainfi  les  dé- 
tiennent ôc  leurs  gens  de  leur  bcndc,feront  chacun  en  fon  pays,ficommc  luy  de 
Bourgongne  ôc  ceux  de  Ion  party  s'offrent  à  eux  en  aller  en  leurs  terres  &  pays, 
ils  ne  le  départiront  de  celle  opinion,  ôc  ne  donront  point  d'obeydance  au  mâ- 
dement  du  Roy,donncz  par  le  conleil  &  aduis  dcfdits  feigneurs ,  ne  de  ceux  de 
leur  party  ,&  cela  ledit  de  Bourgongne  nobles  ôc  bonnes  villes  fignifieront ,  ôc 
vueitlcnt  lignifier  à  toutes  bônes  perfbnncs  de  ce  Royaumc:&  ce  meûnes  leur 
mâda  le  Duc  de  Bourgogne  de  par  le  Roy  &  le  Duc  d'Acquitainc  :  ôc  de  la  parr 
tic  il  requiert  qu'à  celle  fin  ils  le  vucillent  ay der  à  ceux  adioindre  auec  luy.  Et  en 
ce  fanant  cux'&  chacun  d  eux  acquiteront  leur  loyautc,&  en  feront  recommâ- 
dez  toute  leur  vie,&  ledit  D  uc  leur  promift  d'eux  ay  der,&  coforter  de  tout  (on 
pouoir,&  de  ce  leur  bailla  fes  lcttres,&  après  fe  partit  de  Comniégnc,  ôc  retour-  -tturtaDtu 
na  à  Arras.Si  enuoya  fes  Bourgôgnons,qui  eftoient  enuiron  fept  cens  lâces ,  vi-  -4 
urcs  en  Cambrefis,&  cnTcrrades  au  côtempt  du  Roy  Loys,qu'il  n'aymoit  pas, 
&  auffi  de  mcfTire  Robert  de  Bar,qui  pas  ne  l'auoit  voulu  feruir  en  ce  voyage,& 
fi  clloit  fbn  homme  lige:auquel  lieu  d'Arras  il  madaà  venir deuers  luy ,1e  deux- 
iefmc  iour  de  Mars  les  trois  ellats  du  pays  d'A  rthois,  ôc  par  efpecial  les  Nobles: 
auec  Icfquels  il  eut  grand  Parlemét  fur  Ces  afraircs,&:  leur  feit  raonftrcr  par  le  fei- 
gneur  de  d'Ollehaing  les  trois  lettrcs,que  luy  auoit  eferiptes  le  Duc  d'Acquitai- 
nc, après  qu'il  les  eut  leùes  afferma  fur  la  foyprelent  tous  les  feigneurs  là  cl  tans 
&autres,qu  elles  eftoiét  eferiptes, ôc  fî^nées  de  la  propre  main  du  dcflufditDuc 
d'Acquitainc.  Et  après  que  tous  ceux  laeltansluy  curent  promis  de  le  ferair  à 
Vcnconrredc  tous  fes  aducrfàires,exccptc  le  Roy,&  fes  crifans»&aufli  qu'il  eut 
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ordonné  par  confeil  à  efcrirc  lettres  à  pluficurs  boncs  villes:dcfc]uellcs  h  teneur 
senluir.Lefquclles  furet  cnuoyées  à  Amiës,il  (c départit,  &  s'en  alla  en«(on  pays 
de  Flandres  pour  faire  pareillement.  Trefchers  0*  bons  amis ,  pour  ce  que  tou/iours 
voulons  &  defirons,vous  e>  autres, (<p  tous  Autres  bons  &•  loyaux  fùbieéts  de  monfèt- 
gneur  le  Roy  e>  les  bienvueillans,aujfi de  mon  trefredouté feigneur  le  Duc  d<iA 'cqmtasne 
Daulphin  de  tienne  eflre  aduertis  de  tout  ce  que peult  toucher  a  fon  bon  eflatey»  honneu  r 
gr  celuy  de fon  Royaume,^/  du  bien  publique diceluyiafn  d ayder  à  pourvoira  iceux 
iufiement  ey  loyaumcnt,ainfi qu'il  appartient  ,vous fignifions  qu'à  la  trefjhv/uliere  re- 
quefle  de  mondit feigneur  dzA  cquitaine  deùement  a  nous faite  par  trou  paires  de  lettres 
clofes  éprîtes  rypgnées  de fa  propre  main,contenans  en  effeél,  que  fur  tout  le  plaifir 
feruice  que  iamats  nous  luy  de/irions  à  faire ,nous  venifftos  deuers  luy  le  mieux,  &  le  plus 
grandement  accompaigne^  que  nous  pourrions.  Nous  obtempérant  à fon  bon  platpr 
voulenté,comme faire  le  deuions  pachas  aufft  legrtddanger  & feruageen  quoyil eftoit, 
encores par  aucuns  efl  détenu  ou  chafleldu  Louure  contre  droit  &  raifbn  à fon  tref 
grand  &*  amer  déblai fir, nous  meifmes  en  armes  à  puiffànce  non  pas  par  ambition  ou  co- 
cupipence  d auoir  aucune  non  a  clic  dominât  w  en  ce  Royaume,ne  pour  rompre  ou  enfrain- 
dn  aucunement  la  paix  iurée  (y  promifè par  nous: laquelle  nous  voulons  fur  touteschofes 
garder,     entretenir  :  mais feulement pour  obeyr,ainft que  nous fommes  tenus  aux  bons 
plaifirs,ey*  voulente^demonpigneur  le  Roy  e$*de mondit feigneur  dcAcquitaine  ,  en 
intention  de  luy  mettre  de  tout  noflrepouotr  hors  du  danger deuantdit  fans  faire  gtierre^ 
dépouiller  ne  depober, ne  faire  ou  porter  quelque  dommage:mais fommes  venus  en  cour- 
toifèment  viuant,& amiablement  viuant  en  payant  no^defJ>ens  iufques  en  la  ville  de  S. 
Denys  en  France:  lequel  lieu  le  plus  torque  nous  y feufmes  entrer,  nous  enuoyafmes  par 
noflre  herault  le  Roy  d armes  dA  rthois  certaines  lettres  clofes  addreffans  à  mon  feignent 
le  Roy,àCMadamela  Royne,0*à  mondial  feigneur  d^dequitaine,  ey*  aufjiàla  bon~ 
ru  ville  de  Paris  :par  lefquelles  nous  les  notïjfions,Cr  fçauoir  ftifions  noflre  venue,  $J 
que  aucunement  nous  ne  venions  pour  faire  guerre  neladiile  paix  enframdre:  mais  Ve- 
nions au  mandement  de  mondiél feigneur  dcAcquitaine,  $ pourobeyr  à  fes  bons  plai- 
fir;'comme  dicl  efl)en  reduerat  d' auoir  ailes  de  parler d  eflre  ou  y  deuers  monpigneur 
le  Roy,$monpigneur  i  Acquit  aine  pour  toufiours faire  noflre  deuoir,ey*  auffi faire fès 
bons vouloirs plaifrs      de  tout  noflre  pouoir  accomplir  comme  rat  fon  efl ,  çjjr  que 
nous  fùmmes  tenus.  tfflaU ce nohoflant  laprepntation  de nofdiéîes  lettres ,  rigoureufè- 
tnent,{@ fans  caufè  raifonnableparle  Comte  dzArmignac  &  autres  fès  adherans ,  fut 
„4kWfc  empefché  en  grand  cotitempt  (*p  vitupère  de  nous  ey  des  noflres,en  difant  par  ledicl  Co- 
.wh> .   te  à  noflredit  Herault, que  s'il  ne  fe partoit  bien  tofl  e$*  fans  demeure:^ que  s'il  ou  autre 
de  po^gens  reuenoit plus, on  luy  feroit  coupper  la  teflt.  &*  pource  dudiél  lieu  fainél  De- 
rtys  notablement,^  grandement accompaignex  deno%  Genfd armes,ey*de  traiÛ,leSa>- 
medyenfuiuantdixiefme tour deceprefènt mois  de  Feuriér,  nous partijmes  &  allafmes 
en  propre  perfonne  deuant  la  ville  de  Paris fans faire  aucun  mal  à  perfonne,en  f  intention 
de  dire,ou  faire  dire  amiablement  les  coups  de  noflre  aduenement.  Ou  moins  d auoir pins 
gr  'ackfifè  reftoté,  que  n'auoit  eu  noflredit  Hérault: mais  depuis  quefufmes  là  venus , 
que'eufmes  enuoyèà  S.  Honoré,  qui efloit plus  près  de  nous, noflredit  herault  jy  après  luy 
^quatre de no^notables  Cheualiers pour  requérir, comme  dcffus/flre  ouys:illtur fut  dit\ 
<qu'dsfereculaffèntarriere,ou  autrement  trahirait  contre  eux  :  Et  fans  plus  dire  ne  eux 
Vouhiffiuy} 'ou autrement efeouter, furent trahis  ddrbalcjlres ,  dontilnous  defj>leut  ey 
l;  r  H  H  deftLifl 
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ùf/hLu/i  ey  non fins  caufi.  Et  jaçoit  ce  que  toutes fis  rigueurs  defordomées  nousfuffent 
faitfes  fins  le  fceu  ne  conjèntement  du  Roy, ne  de  monfiigneur  d  Acquit  aine,  ey  nue  nous 
duons  tout et •voulu fiuffrir,  ey  porter  en  patience  auec  la  prinfi  de plufeurs  de  no^ofli- 
ciers,pour  toufours  entretenir  ladite paix:ey  que  bien  doulcement  fans  aucun  commence- 
ment deguerre,ou  autrement  fiuffrir eflre malfait pour  ïhtneur  de  monfiigneur  le  Roy, 
ey  dudtt  monfeigneur  dzAcquitaine,  retournafmes  audit  lieu  de  S.  Denys  en  delaijfant 
paifblement tous  viure s ,marchandifis,ey  autres  chofis  parmy  le  lieu  de  S.  Denys  aller  à 
Paris, comme  ils faifoient  deuant  noflre  aduenement.  Toutes  fou  nous  auons  entendu  que 
par  aucunes  hayneufis ,  ey  defordonnées  indue! ions faifles  contre  t honneur  demonfei- 
gneur le  Roy,  ey  de  mondit  feigneur  d'A cquitaine,  ey  de  tout  le  bon  eftat  de  la  chofe pu- 
blique de  ce  Royaume: & fans  cequ'ilviene  ou  procède  par  quelque  manière  de  leur  vow 
lente  ou  tntention:moult  de  lettres  font  eflé  faites  iniuflement,  mauuatfement ,  ey  hay- 
neufiment  données  eyoélroyées  contre  toute  bonne  iuflice  :  par  lesquelles  monfiigneur  le 
Roy  nous  ey  tous  autres, qui  ont  eflé  en  noflre  compaignie  deuant  la  ville  de  Parts,  com- 
me dit  eflfont  bannis  eyabandonr^de  fon  Royaumemonobflat  que  nous  ni  ceux  main- 
tenant, n  autres  fois  ne  f ayons  pas  dejferuy ,  $  que  ne fommes  pas  de  ceux  qu  autres  fois 
f ont  ajjis  dedans  la  ville  de  Paris,ey  qui  damnablement  en plufeurs  lieux  ae fon  Royau- 
me ont  bouté  les  feux, ont  occis  fis  fubiets,ont forcé  les femmes, ont  violé puccucs, dépouil- 
lé ey  di frolbe  Eglifis,  ailles,  chafleaux  ey  autres  lieux,  ey  fait  plufeurs  autres grans 
maux, inhumanité^  ry  cruauté^  Lefquels  en  perfiuerant  t  ou  four  s  de  mal  en  pu  en  leur 
mauuais,ey damnable propos, tiennent  mon fligneur le  Roy ,  ey  monfiigneur  izAlcqui- 
tatne  en  danger, comme  dit  efl  deffus.  Et pourcejmes  trefehers  ey  bons  amis,  que  toutes  les 
chofès  deuant dtcles  font  faiftes  contre  iadifte  paixfaiflc  à  ^uxerrejey  contre  la  cedul- 
le  dernièrement  fatéh à  Ponthoife pour  le  bon  entretenement ,  ey  qui  nous fint  tant  im- 
portables,que  nullement  nous  ne  le pouuons  porter  ne foujfrirfiubs  diffmulation  ,eypar 
efyecijal pour  la  confderation  de  ceque,tantparmonfiigneurleRoy  ey  mondit fiigneur 
dzAcquitaine, comme  par  tousfiigneurs  definfingeygradConfiil,  ey  depuis  par  plu- 
feurs Prélats  ey  notables  de ceRoyaume,enfimbledepute^de plufeurs  hottes  villes  pour 
ey  en  leurs  noms.c'efl  à  feauoir  de  Pans,Reims,Rouen,Laon,Beauuais  ey  autres  ae  plu- 
feurs Proumces  de  ce  Royaume  fur  ce  noblement  affemble^fut  promis, ey filemneUemet 
turéde faire ayde,confort  ey  ajjiflanceà  tous  ceux,que  ladite  paix  entretenroient ,  ey  de 
refiferty  demourer contre tous ceux, qui 'aucune  met ï enfraideroient  :  nous  vousfîgni- 
fions  ces  chofès, vous  affermant  quelles font  vrayesiafn  que  s'il  vous  efloit  donné  à  enten- 
dre le  contraire, que  vous  ny  adioufliffe^aucune foyjnais  vueille^  toufours  eflre  ey  d:- 
mourer  enuers  monfeigneur  le  Roy,(0  monfiigneur  dzA cquitaine,bos,vrays,ey loyaux 
comme  toufours  aue%  eflé,  ey  nous  ayder  ey  conforter,  (y  nous  affifter  à  cefle partie  :  f- 
comme  nous  auons  en  vous  vraye  ey  grade fiance,ey  que,comme  dit  efl,a  eflé  promis  ey 
iuré.Car pour  vray, noua  entendons  [Dieu  deuant)auec  bonne  ayde pour  le  bien ,  eyayde 
de  monfiigneur  le  Roy  ey  de  monfiigneur  d A  cquitaine  de  leur  franchifi ,  liberté  ey  do- 
mination,ainfi comme  ils  doiuent  eflre, ey  que  ceux  qui  ainf  les  tiennent  enfiruage  f£/ 
Àançer,eyles  leurs fient hors  de leur  compaignie  ey  en  leurs  pays ,  ainf  que  nous  fom- 
mes pref  s  défaire pour  F obfiruance  de  ladite  paix  ey  le  bien  commun  de  ce  Royaume: 
Irfjuelles  chofes  nous  defrons.Et  s'il  efl  quelque  chofe  que  vous  vueillez^  (y  nous  puijjos^ 
fcacheXeertainenunt, que  nous  le  ferons  de  tresbon  cueur auplaifir de  Dieu,qui  vous  ayt 
m fi fincle garde.  Efirit  en  noflre  ville  dtA  rras fus  noflre fiel  de fecret  cy  placqué  le 
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xxvtj.iour  de  Feurier  f an  mille  quatre  cens  O*  treize \  ey  dejfus  eftoit  efcrit  en  la  ma  rge, 
le  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Fladres  &  dArthois.  Et  afin  trefchiers  amis, que  vous 
fôye^plus plainement  informent?  acertene^ des  lettres  dudtt  monfigncur  d Acquitai- 
ne,(*r  du  contenu  en iceueknous  enuoye^comme diiî  ejl  dejJus:nous  vous enuoyons,  co- 
rne dit  ejl  deffus,auec  ces  prefentes  le  vidimus  dicelles fait fous feel  autentique.Ainf figné, 
Vignicr.Et  efioient  lettres  patentes  en  papier feeUées,(pc.  Et  en  la fuperfcriptio  auoiv.A 
no%  trefchiers  gr  bien  ayme%  no-%  bourgeois  manans  $  habttans  de  la  ville  d zAmicns. 

Comment  après  le  département  dudit  Duc  de  Bourgongne  de  jaincl  Deny  s,  le  Roy 
feitgrans  mandemens par  tout  fon  Royaume pour  aller  contre  luy. 

Chap.  cxvi. 

T  e  m  après  le  departemét  dudit  Duc  de  Bourgogne  de  la  ville  S.  Dc- 
çyl  nys,&  qu'il  futvenuàJacognoiflanccduRoy,duDucd'Acquitainc 
&  des  autres  Princes,  lors  citant  à  Paris  aucc  ceux  de  fongràd  Côfcil, 
comment  le  deflufdit  Duc  de  Bourgongne  auoit  mis  & Taillé  garni- 
fondefes  Gcnfd'armes  es  villes  dcCompicngnc,  Soiflons&  autres  lieux  ,  lef- 
quelles  cftoientau  Roy,ouaumoins  (bus  la  domination,furent  de  ce  mout  cC- 
mcrucillez:&  leur  {embla  qu  il  n'auoit  pas  caufe  de  ce  faire:Et  pourtant  afin  d  y 
obuicr  &  refîfter,fut  prelentcmcnt  enuoyc  par  tous  les  bailliages,^  lenelc  hau- 
cecs  du  Royaume  certains  mandemens  Royaux  contenus,  que  pour  y  rcfilter 
vn  chacun  le  meit  fus  pour  (eruir  le  Roy  :  dcfqucls  mandemens,  cit.  à  lçauoir  de 
ecluy  qui  adreflà  au  Baillif  d'Amiens  la  teneur  s'enfuit. 
UMiimm  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France^tu  Baillif d Amiens ,ou  a fon  Lieu- 
tenant falutiCommepour  obuier aux gransO*irinumerablesmaulxydommagesi^inco^ 
ueniens, qui  font  aduenus,&*  qui  font  aduenture  d auentr  en  nojlre  Royaume  ou  prttudice 
de  nous  &  de  la  chofe publique \pour  toccajton  des guerres ,diut fions  &  débats  adoneques 
eftans  entreplufe^rs  denofrej^gey  li^age:ey*afin  que  no^fubtets  puijfmtviure  ey* 
demoureren  bonnepaix  tranquillité  dejjoubs  nous  ennojlrefiigneurie,j£) dtjôrmais 
eflregouuerne^par  bonne  iuftice, laquelle  f  no  en  teps  de paix  ne  peut  ejlre  deuémet  faicle 
n'adminijlrée:nous  auons  ordonné  par  grand  e>  meure  délibération,  &*  auos  accordé, 
mis  bonne  paix  entre  lefdits  de  nojlre fang  &  lignaignejaquelle  ont  promis, ff)flemnel- 
lemet  iurée en  nojlre prefence  tenir  garder  inuiolablemet.  Et  jaçoit-ce  qu'il ne  foit pas 
licite, qù aucuns  de  no%  loyaux  vajfaulx,&» fubiefts  foiet de  nojlre  fang  &  ltgnaignc,ou 
autres ,  &  mefmemet  contre  no^inhibitios^)  dejfcnfes  faire  congrégations  de  G ens-da- 
tnes  en  nojlre  Royaume  :  &  que  depuis  qu'il  ejl  venu  en  nojlre  cognoiffance  ce  que  nojlre 
cou  fin  de  Bourgongne fe  doulloit  d  aucunes  chofes,  lefjuelles  il  difoit  luy  auotrêjléfaiéles 
en  jo preiudice  cotre  la  teneu r  defdits  t  raiclé ep  accord: & pourcenujfi qu'il  tenait  ou  oc- 
cupoit,  ou  tenir  (0  occuper  faijoit plufieurs  chajleauxforterejfes  à  nous  appa rtenas  cotre 
f  teceloit.  nojlre  vouletét  receptoit  tenoit  deuers  luy ,  &  enfes  pays  plufieurs  malfaiteurs  cr/- 
mineux ,  ey*  coulpables  deuers  nous  de  le^(e  Majefié,  eujftons  en  noyé  à  no  fi 1  redit  coufin  de 
Bourgogne  plufieurs  de  no%  notables  Ambajjadcurs pour  luy  admonejler  detretenir  /f- 
*  dit  traicté    accord,ey  luy  ojfrir  toute  voye&*iufiice,&* faire  toute  réparation  deuëàX 

faire  de  ce  quiferoit fait  cotre  ledit  traiélé  e$*  accord ,  s  aucune  chofe  en  ejloit faîteau  co- 
traire  0*  luy  enioindre  e$*  requérir  qu'il  rendit  &  remeit  lefdits  chafieaux  en  nojlre 

main, 
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main  f corne  il  e fi  oit  tenu  de  ce faire:  eyauec  ce  luy  comader  ey  cm  oindre  de  pâmons  qu'il 
ne  receptafi  aucunement  lefdits  malfaiteurs:  mais  les  nous  enuoyaft fans  delay  pour  les 
punir  de  telle puntiion,qu  il appartenait  de  faire par  raifon:zA ' quoyilne  feit  point  do- 
beyjjance  ou  refëoncc  conuenable,ey depuis par  certaines  no%  lettres  clofes  eypatetes,  &*  1 
dernièrement  par  in  des  buijjiers  de  Parlement, pour  ce  qu'il  ejloit  <vcnu  à  nojlre  cognoi- 
jànce,que  noftredtt  couftn  de  Bourgongne fit  [oit  vnegrad  armée  ey  cogregotion  de  Gêf 
d  armes, euffions  dejfendu  ey fait  dejfendre  À  nojl  redit  couftn  de  Bourgongne  ,qu  il  ne  feit 
plus  telles  armées  ne  telles  aj]emblées:mats  "tfùccejjafl  de  tout.Neontmoinsjnojrredit  cou-  t  furfc»ft 
fn  de  Bourgongne  en  venat  contre  ledit  traité (y  accordées  inhibitions  eydeffènces  de-  *eut  cftrc* 
uantdites par  manière  d  hojliltté  ey  de guerre ,à  fait  ey  continué ladite arméetey  congré- 
gation de  Genfdarmes  ey  de  trott,ey  ejltffude fon  pays  à  tout  grand  put  fiance  ,  ey  à 
prins  fon  chemin parvoyes  deceptiues  ey frauduletes,a prinsey  occupé,ey encores  occu- 
pe ey  détient  par  force, ey  contre  nojlre  voulenté,  no^  villes  de  Compiengne  fé)  de  Soif 
Jons,r2r  en  icelles  à  misgarntfon  de  Genfdarmes,eysefienforcéd errer  en  nojlredite  vil* 
le  de  Senlu:eyefi  rcjfufant  a  rendre  onous,ou  à  faire  rendre  no^chafieaux  ey  forteref 
fes  deuantdttcsjy  détient  iceux  ey  occupe,ey fait  tenir  ey  occuper  contre  nofire  gré  ey 
ïoulété/t  recepté  deuers  luy,ey  en fes  pays  les  malfaiteurs ,ey  crtmineux,fins  les  auoir 
renuoyeXdeuers  nous,ey  retient  aufft  ledit  HuiJJier  deuers  luy ,  par  voye  de  fait  ey  in- 
deuëment auec  les  autres  mejjagters  de  nofire  trefchere  ey  trejàmée  compaigne  la  Royne, 
ey  de  nofire  trefcher  ey  trefaméfils  IcDuc  dcs/cquttaine portons  lettres  cotenantes  def- 
fcnces,  ey  hojcs  tendans  à  bonne  fin,  ey  paix, fans  de  ce faire  à  nous,  n'a  eux  aucu- 

ne renonce:  ey  vint  nofiredit  couftn  de  Bourgongne  à  tout  [t puijjance ,  près  ey  entour 
nojbre  ville  de  Paris,ey  ou  contempt  denous  ey  de  no^deffences, inhibitions  ey  commo- 
demens  amena  auec  luy, &  tient  lefdits  malfaiteurs,     crimineux  ou  grand  partie di- 
ceuxjocott  ce  qu'ils fujjent  ou fient  coulpables,ey  conuamcus  de  crime  de  le^e  Aïajejte, 
ey> pource  bannis  de  nojlre  Royaume: lefquclles  chofes font,ey  ont  e fié  faites, commifes  ey 
perpétrées  par  no firedtt  couftn  de  Bourgongne,  fis  allieZ*  adhérons  ey  complices  contre 
nojbre  tsMajcflc  Royalle, contre  les  ordonnances  des  accords  ,eytraite7^de  ladite  paix, 
ry*  en  enfraignant  icelles, contre  le  bien publique, paix  ey  traquillitédeno^Jùbiets,ry*  de 
nojbre  Royaume,^  aujfi contreno"^inhibitions,ey  deffences  deuantdites,en  defèrtotion, 
eydefirution  de  nofire  peuple  ey  de  nofire  grande  dejplaifànce:ey  odoc  encores  plus  gros 
inconucntens  s  en  pourroient  enfuiuir ,  fi en  ces  chofes  rie  fi  oit  m  if  promptement  remède. 
Nousaufdits  inconueniens  ey  autres, qui  s'en pouiroiet  enfuiuirvueiUos  obuier,  ry*  no^ 
jùbtets  remettre  ey  réduire  en  nojbre  obeyjfance:  ey  qui  ne  voulons  plus foujfrir ,  ne  tolle- 
rer  les  voyes  de  fait,  ey  entreprmfes  de  nofiredit  coufin  de  Bourgongne,  mois  voulons  de 
tout  nofire  pouuotr  réprimer  tcelles  f§)  corrigera  f oydede  ceux  de  nofire fangey  ltgnaget 
ey  deno^autres  loyaux  ey  bons  vajjaux  ey fitbtcts  Jpar  telle  manière  que  cefoit  cxem- 
plc  À  tous  autres  .vous  mandons  ey  commandons,  ey  defiroitement  entoignons,qu"inco- 
tmmces  prefèntes  veite^, vous  faites  proclamer folcmnellemcnt  a  haute  voix,ey  afin  de 
trompe  en  vofi  redit  bailliage  nofire  arriereban  de  par  nous.  En  foi  font  commandement 
tm par proclamation  en  vofiredit  bailliage  $  és  rejfors  diceluy  comme  autrement:  ey 
fmant  defoisyque  nuls  ne puijfent  ou  vueillent  ignorer, a  tous  les  nobles  devofiredit  bail' 
bgtfuiont  occoufiuméd^vfr  ey  cnjùtuir  les  armes,  ey  qui  font  en  efiot  de pourjuiuir, 
&wres  qui  t/en^nt  fiefs  ou  orrierefiefs,  venons,  ou  vallons  par  on  vingt  liures  tour- 
nw.fr  outre  aux  bourgcis,ey  habitons  de  toutes  bonnes  villes  ,  ey  rejfors  de  vojrrediéi 
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balliAge^ef  à fçauoir  aufdits  nobles, qui  ont  accouflumédvfer  ®*  enfuiuir  Armes ,  corne 
dit  eftfùr  lafoy  &  loyauté,®*  aujjile  feruice  qùils  nous  doiuentityfur  la peme  de  cofif 
cation  de  leurs  hiens  fiefs  ®*  Arrière fef s  ey  tenement,ils  viennent  tantofl  en  dtligece  ®* 
fans  demeure  Atout  le  plus  grand  nombre  &  puiffance  dcGenfd armes  ®*de  trat  et, qu'ils 
pourront  toutes  exeufations  ceffans,ty  autres  effoines  quelsconques.Et  aufdits  bourgeois 
®*  habitas  des  bonnes  villes  qùils  enuoient  le  plus  tofl ,  qu'ils  pourront  des  Genfdarmes 
®*  de  trAiâ  deuers  nous  en  noflre  ville  dePAris/nonte^  a  cheuAl  ey  a rmex foujjifammet 
■    accompaigne^.  Et  nous  leur  mandons  ey  commandons, qù Ain  fi  le  facentà  nous ferUir  és 
chofes  dcfjufdites  ®*  ailleurs, là  ou  nous  les  voudrons  employer, en  eux  défendant  fur  les 
peines  defJufdites,eyforfaire  corps  ey  biens, que  deuers  nof  redit  coufm  de  Bourgongne 
pour  quelque.mandement  ou  commandement  de  lettres,  requeflesjommations  ou  pronuf 
fes,qu  il  leur  Ait f Ait  ou ftee faire,nenuoyer fous  vmbre  de  noflre feruice  ou  du  ften ,  n  au- 
trement ils  ne  voifent  ou  enuoyent,ne  le feruent  en  quelque  manière. Et  s'aucùs  s'en  alloiet 
ou  rr  tournoie  t  à  eux  en  al  Lin  t  Auec  luy,qù incontinent  ils  s'en  retiennent:     qu'ils  ne  luy 
\  puifle.    donnent  confeil,ayde,faueur  ne  confiât  ion  quelconques  qu'il foit,ou  t  puis  eflre.  Et  tous 
ceuxquevouspourre^ffAuoirefreenfACompAgnieouJeruice,ey*efirefAUorAbles  enjà- 
dite  entreprinfe  prenez^  lesfc  vous  les  pouue^prendre.ey fe  ce  no, faites  les  appeller  à  pei- 
ne de  ban.ey  prene^  ey faites  prendre,®*  mettre  reallement  ey  de  f  Ait  tous  leurs  biens 
meubles  ey  non  meubles, villes, çbAftcAuxfeigneuriesJiefSyArrierefief ?s tretes,reuenues  Au- 
tres pojfejjions  quelconques  en  noflre  mAin,ey fous  icelfegouuemer.  Et  outre f  Ait  es  faire 
commandement  de  par  nous  par  proclamation  folemnelle  {comme  deffus)  a  tous  Prélats, 
AbbeT^Prieur s, Ch  Appelions, ey  autres ges  d  Egltfe de  voftredith alliage ,qui  nous  doi- 
uent  charrois, charrettes, fommiers  ey  Autres feruices  à  no^  Arrierebas,  quefefdits  fèrui- 
teurs  ils  nousftcent:ey  que  lefdits  charrois,  chAtretes  ey fommiere,il  nous  enuoyent  in- 
continent, ordone^ brefs  $ AppAreillez,pournous feruir  ou fait dejfufdit:en  eux  cotrAi- 
gnant, ouf  Aire  cotraindre  à  ce par  prinfe  de  leur  temporel,®*  par  toutes  autres  voyes  ac- 
couftumees  ey  pertinentes  en  tel  cas.  Et  auec  ce faites  inhibition ,  ®  deffence  de  par  nous 
furies  peines, qui  ont  efédeffufdites, que  nuls  laboureurs, ou  gens  de  meflier,n  autres  quels- 
conques,  finon  les  deffus  nommer  saffemblent  ne  mettent  enfemble  par  manière  d  armée, 
de  communes  ou  de  compagnie, ou  autrement  par  manière  de  brigans,ainf  comme  tl  a  efé 
fait  au  temps®*  Ans  pa/fe^  ,  mais  entendent  à  faire  leur  méfier  ®- labeur:®*  s  auatnt 
diceux font  trouue^ faifànt  le  contraire Jî  les  emprifônne^ ,  ey faites  ou faites  faire  di- 
ceux  telle  punition  ®*  iuflice  qu'au  cas  appartiendra,tellemet  que  les  autresyprensnt  exe- 
ple:Et  en  outre  voulons,®*  vous  commandons,®*  eflroiSlement  enioignos,  que  quelques 
Genfd  Armes  de  trAiÛ,en  quelque  nombre  qu'ils  foient,pAffAns pArmy  voftredit  bailliage, 
®*  reffort  diceluy  de  quelque  nation  ou pAy s, qu'ils  foiet  de  nofiredit  Royaume,  ou  dehors 
venans  deuers  nous  en  noftredite  ville  de  Taris  à  no fre  mandement  pour  nous  feruir  en 
ce  que  dit  efl,vous  les  faites  ey  laiffe^paffer./iller  ®*  venir plaincmcnt ,  ®*  paijiblement 
par  tous  les  lieux,  portes, ponts  ey  p*jjàgt*  <k  vof  redit  bailliage,®*  reffo  rt  diceluy  ,fàns 
eux  f  Aire  ou fouffrir  eftrefait  deftourbier,ou  aut  re  empefchemêt  quels  conques fus  vmbre 
denox.  lettres  d  inhibitions  à  vous  enuoyées,deno fouffrir  aucuns  paffers  ils  ncftoietma- 
de%  à  venir  deuers  nous  parno%  lettres  patentes, ottroyées  en  noftregrad  Cofiil  de  daéle 
fubfequent  de  no%  lettres  de  deffènees  deuantdites,ou  autres  quelconques  à  ce  contraires, 
mais  leur  baille^  ®* faites  bailler  ®*  deliurer paffage,confei(,ayde  ey ftueur ,  ryfècours 
fimeflter  tjt, par  gardes  ponts, ports £aJ) âges  ey  defiroits  de  voflredit  bailliAge,if)  autres 
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quelsconques:aufàuels  nous  mandons, qùainfl facet  sas  aucun  rejfus  ou  cotradiSlion.Car 
Ain  fi  nous  plaifl  il eflre faitt&ainfi  louons  or  donné, (y  ordonnons  eflre fait:  nonobflat 
no7  lettres  (j?  defftnces,(g* quelconques  autres  ordonnances ,mandement Jet très  ey*  au- 
tres deffences  à  ce  contraires t&».  de  leurs  réceptions, (*r  de  ce  que  fait  en  aure^,  nouscerti- 
fic^foujjifamment  ou  à  noflre féal  Chancelier, afin  qu'il  appere  mieux  de  Toflre  diligen- 
ce.St garder  bien fur  peine  de  priuatiode  voftre  office,  ffffur  les  peines  deuantdites, qu'en 
ce  nui  point  de faute,,  Nous  voulons  out  re,  &  vous  mâdons  par  ces  prefèntes ,  que  toutes 
les  caufls,ejr  querelles  meiies,^  à  mouuoir,debtes,befongnes,poJJejJions ,  ty  biens  quels- 
comptes  de  tous  ceux  de  voflre  bailliage, qui  font  venus,  £r  vindrot  deuers  nous  à  noflre- 
dit  mandemen  t  &• feruice,vous  le  tene%  & faites  tenir  par  tous  Preuofls ,  lusses ,  au- 
tres officiers  de  vojlre  bailliage  en  eflat,de  tour  du  parlement iufques  à  quinze  tours  après 
leur  retour,  fins  faire  ou  fôujfrir eflre  fait  cependant  eux  eflre  contraints ,  molefle^,  ou 
aucunemêt  eflre  empefche^  au  contraire, mais  s  aucune  chofe  efloit  faite  au  contraire  :  que 
vous  le  reparex fins  delay.  Et  de  toutes  les  chojès  dejfufdttes  &  chacune  (ficelle, vous  do- 
uons ejr oclroyons puiJJance,auclorité mandement  efyeciulparces prefèntes.  Par  lef- 
quelles aujji nous  madons  à  tous  no^autres  lufliciers  & fùbietsjjuà^vous,ey  à  vo%  co- 
mis,ry<  dtpute^  en faifànt  ce  que  dit  efl,a  vous  obeyffent  (y  entendent  diligemment ,  & 
vous  prtjlent  confèil,  confort  (paydegr  prifons fèmeflterefl,ry*deceJont  requis.Donné 
à  P *aris le  S  jour de  Feuricr tan  dcgrace  t+t$.f2r  de  noflre  règne  le  jj.  nAinfl fignékla 
relation  de  Jim  grand  Confeil  tenu  par  la  Royrte,où  efloit  le  Duc  d Acquitaine  &  plu- 
fleurs  autres. lean  du  Chaflel.LcCcmcllcs  lettres  portées  à  Amiens  furet  là  publiées 
&  adonc  tous  ceux.qui  tenoient  le  party,&  auoient  tenu  du  Duc  de  Bourgon- 
gne  tant  a  Paris  côme  ailleurs  en  la  marche  cnuiron ,  furent  &  eftoient  fort  op- 
preûez  &:  trauaillcz.Et  en  y  eut  pluficurs  prins  &:  décapitez  :  &  les  autres  empri- 
ionnez,&  leurs  biens  prins  comme  conhfqucz.Et  de  rechef  parla  délibération 
du  grand  Confeil  Royal  fut  fait  &cnuoycvn  mandement  Royal  par  toutes  les  • 
parties  du  Royaume  de  France,par  le  Duc  de  Bourgongnc,&  fut  priué  de  tou- 
tes les  grâces  à  luy  autresfois  fai&cs.Et  auecques  ce  luy  &  fes  fauorablcs  bannis, 
&  abandonncz,duqucl  mandement  la  copie  s'cnlùir. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France:  A  tous  ceux  qui  ces  prefèntes  let-  MdtUemna 
très  verront  falut.  Comme  après  le  trejeruel  (0  damnable  homicide  n'agueres  commis  & 
perpétré  du  commandement  ey*  ordonnance  de  lean  noflre  coufln  de  Bourgogneen  la  per-  g°ngnt. 
Jonnedebone mémoire '  noflre  trejcher^trejayméfeuï frère Loys  Duc  a  Orléans,^  qui 
Dieupardomt.ey  depuis  ledit  homicide  s  ledit de  Bourgongne fut  venu  en  noflre  bonne 
ville  de  Parts  a  tout  grad  qualité  de  Genfltarmes  &  de  traicltcontre  noflregre'ey*  vou> 
ïctépardefliunozdeffenfesaluyfaitcs-.&qutlfefutef^  ^fij 
tuftifier  dudit  horrible,  <y  deteftable  homicide  par  le  moyen  cf aucunes  chojes  notoiremet 
fauljes  &  non  véritables^ par plufleurs  erreurs,^  autres  chojès  efcandalifeufes  ,  & 
pertlleufes  pour noflre feigneurie ,  ff)  pour  toute  la  chofe  publique.  Nous  confier  ans  les 
trejgrans  maulx,mconueniens ,  (y  dommages  irréparables ,  lefquels par  l'occaflon  dudtt 
homicide  efioient  en  aduenturcJaduenirknous, a  noflrepeuple,  &  à  tous  norfubiecls, 
vmlîsns  obuierde  tout  noflre  pou  noir  aux  périls  &  inconueniens ,  &  garder  noflredifl 
peiqlcdcfdits  dommages,  eujjions  mandé,ç¥) fait  venir  en  noflre  ville  de  Chartres  noflre 
mfîx^ey  trejàymè 'fils, ey> noflre nepueu  le Duc d  Orléans, qui cflaprejent ,  &  noflre 
irefcher,(tr  aymé nepueu  le  Comte  de  V rrtusjôn frère,  enfans  dcnoflrcdtt frère,  adonc 
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mineurs  d  ans:&  là  eufiions  fait  certains  traicle^ey  appaifemens  entre  no^dcuantdits 
nepueux  d  vne  party{*r  le  Duc  de  Bourgongne  d autre  fart. Et jacoit-cc  que  ledit  trai&e 
fut  moult  dur  à  nofdits  nepueux,  &  eflrange.neantmoms  fyfeuffent  condefeendus  four 
nous  obeyr>(<r pour  pitiéqùils  auoient  des  dommages,  qui  pour  la  guerre pouoient  adue- 
air  au  peupler  qu'ils  ont  aujji foujfert  pareillement  mais  jaçoit-ce  qu'iceluy  traicîé  en- 
tre les  autres  chofes  ledit  de  Bourgongne  eut  iuré,(<r  promis  en  no^ mains ,de  cy  en  auant 
il  feroit  bon,vray  $  loyal  amy  à  no%nepueux ,  e>  de  ceux  qui  les  auoient feufienu^  &* 
ayde-^.Toutesfois.cenonobfiantaJfe'^toft  après ,il fetttout  le  contfairexarcn  venant  co- 
trefin ferment  douant  dit, &  promefjepour  luy  venger  d aucus  de  no^fèruiteurs:lefquels 


:  fait  fi 

pour  tout  le gouuernement  de  ce  Royaume,(*r  denoftre perfennefeit prendre plufieurs  de 
no%  bons  ejr  loyaux femiteurs,dont  il feit  mourir  les  plufieurs  :  &  des  autres  par  voyes 
efirages     defraifennables  grades, (yexcefiiues fommes  de  deniers  exigea.  Et  pour  ce  no% 
nepueux  d'Orleas  deuatdits, voyons  comment  ledit  Duc  de  Bourgogne  par  plufieurs  ma- 
nières ledit  traitié  de  Chartres  auoit  rompu,$  riens  n'en  tenoitjqùil  eut  iurcf& promis: 
nous  requirent  O* fupplterent  humblement  ejr  par  plufieurs fois  que  nous  leur  voulfiffios 
faire  &  admintfirer  iufiiee  de  leur perejîcome  nous  efiions  tenus  .mais  ledit  Duc  de&our- 
gongne,qui  nous  auoit  ofténo^  bos  $  loyaux firuiteurs ,  &*  deuers  nous  auoit  mis  ferui- 
teurs,& officiers  a  fa pofte,nous  empefeha  afin  que  nous  nentendiffios  a  faire  ladite  iufli- 
ce comme  nous  efiions  tenus. Et  qui  pwe^pource  qùiceux noXnepueux  veoient  qu'ilsne 
pouoient  auoir  iufiicepour  ïempefchemet  que  mettait  ledit  Duc  de  Bourgongne,  vouloiet 
aucunement  procéder  contre  luy  par  voye de fait, pour veger  la  mort  deleurdit  pere,fico- 
me  naturellement  eftoient  tenusdcdtt  Ducde  Bourgogne  leur  impofà  &r feit  publier  fou- 
.  fement  &  contre  toute  vente,  comme  nous  femmes  platnemcnt  informe^  o-acertene^, 
qu'eux    autres  de  nofire  lignée  efians  en  leur  compagnie  nous  vouloient  défit  tuer  deno- 
fire  efiat\(sr  dignité  Royal,ey faire  nouuel  Roy  en  France.  Et fous  vmbre  defdites  men- 
fenges  (<r  adeuinemens  contre  toute  vcrité,efmeutnoflrc peuple  cotre  eux:  &  par  ctvow 
lantcouurirfamauuaife&damnablcquerellefurmenfonge,  dont  tant  de  maux  &  m- 
conuenies  font  aduenus, comme  chacun fiait. Et fous  vmbre  de  ladite  guerre, ledit  Ducde 
Bourgongne à fait prendre ry  emprifonner en nofiredit Chafiellet de  Taris,  &r  ailleure 
plufieurs  notables  Getils-hommes,ÔJheualiers  &*  Efcuyers  (y  autres \pource qu'il  main- 
tenait qu'ils  efioiet fauorables  aux  bien-vueillans  de  la  partie  de  noXnepueux \ou  de  plu- 
fieurs autres  de  no/lrefàngCr  lignage,efias  en  leur  compagnie:^  defquels  il  feitplufieurs 
quefiionner&  crueufement  tourmenter, puis  après  mourir fous  vmbre  de  iufiiee, fans 
caufè,ey fans  nu  fin  :  O*  les  autres  mourir  de  faim  efdicles  prifens,eyà  eux  denier  con- 
fejfiong?*  autres facremens  Ecclefiafiiques/ux  ietter  aux  champs 3aux  chiens,  &  aux  oy- 
feaux.ey  faire  deuorer  aux  befies  fauuages  fans  vouloir  foujfrir ,  qu'ils  euffent  fepulture 
Ecclefiafitcque ou  autrement ,ne  que  leurs  enf rans nouuellement  ne^ne  feufient  baptifi^, 
qui  efiexpreffement  contre  nofire foy  .fsr  en  ces  chofes  feit  faire  horribles ,  cruelles  &  les 
plus  zr  ans  inhumanite^quoneques feuffent  veuè's  ne  ouyes.  Et  outre  plus feus  vmbre  de 
ladite guerre ,qui  n'efioit  pas  nofirejne  deuoit  efircjnais  efioit fienne  &  pour fin fait par- 
tiçulier.iceluy  de Bourgongne feit leuer  rjr  exiger ey fur  no^febiets  moult exceffiues  çy 
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merueilleufes  finances, tant par  tailles, par  emprunts, ey  par  reformatios: corne  en  prenant 
ou  threjor  d Eglifis,en  no^cours  de  Parlement ,Chafiellet  ey  ailleurs  mifes  en  depos,ey 
autres  fommes  de  deniers, qui  efloient  mifès,\ey  co/ignées,ey  depofees  efdtts  lieux  au  pro- 
fit des  femmes  veufues,  ey  denfians  mineurs  dans, pour  caujè  de  retraite  ou  rathats  de  re- 
uenues, ou  d  héritage, ou  autrement par plufieurs  manières.  Feit  outre  ledit  de  Bourgogne 
en  nos  monnoyes grans  debilitations,  ey  vilipen fions  de  valeur ydont  il print,<&< par  long 
teps  cueilla  maultgras profits^reuenues  ou preiudice  de  nous, de  noflre  peuple  eydela  cho- 
ji  publique:  (y  tat  quepar  icelles  voyesfrauduleufis,ey  exhortations  ledit  de  Bourgon- 
gne  les  print ,  ey  depuis  deux  ou  trois  ans  en  ça  a  appliqué  à fin  fingulier  profit  de  no^fi- 
nances,ey  de  l argent  de  no^Jùbiets  la  valeur  de  dix  cens  mille florins  d'or  ey  plus  :  fico- 
me  nous  a  eftéclerement  monftrépar  les  comptes,  ey fans  ce  qu'aucune  chofe  en  ait  efié  co- 
uertte  en  noflre  profit.  Pour  laquelle  occafionje fait  de  marchandifè  ey  autres  affaires  ne* 
ceffaircs  pour  le  bien  de  nous,ey  de  noflre  Royaume  ont  ceffé,ey  efié  empefche^par  aucU 
teps:(y  les  reuenues  denofire  demaine eydeno^aydes font  pour cefle  caufè  moult  outra- 
geufemet  diminucXjtcomc  tout  ce  efi  notoire.Et  de  ce  non  cotent, mais  en  intention  total- 
ement de  defiruire  no^nepueux  deuatdits,ey  auffinofl re  trefchier,ey aymé oncle  le  Duc 
de  Berry,ey  plufieurs  autres  de  noflre fang  ey  lignage, afin  que  le  gouuernemet  denofire 
Royaume  demourafl  audit  de  Bourgogne feul  $0  pour  le  tout  :  ey  nous  feit  mettre  en  ar- 
mes ey noflre  trefcher  ey  trefaymé premier fils  le  Duc  dA cquitaine  a  tout  trefgrad puifi 
Jànce  de  Gefd armes,  ey  de  trait, en  cotraignat  a  la,  venir  plufieurs  de  noflre fang,Baros, 
Cheualier s, ey autres fous  couleur, qu  il  dijoit  la  guerre  eflre  noflre, dot  il  nefioit  ries ,  co- 
rne dit  efi:ey  nous  mener  hors  de  Paris  pour  aller  enuahir,cobattre  ey  affcbler  cotre  no% 
oncles, neueux  ey  autres  de  noflre  fang,come  s  ils  neuffent  toufiours  efiénoT^bos,  vrays  et 
loyaux parens,fubiets  ey  obeyjfans.  Et  de  fait  nous  feit  mettre  le fîege  deuant  la  tvtlle  de 
Bourges, où  efloit  noflre  oncle  deuantdit:ey  là  nous feit  tenir  par  [efface  de  cinqfepmai- 
nes,  ey  plus  à  noflre  grand  dcfblaiftr.  Nous  ey*  auffi  nofire fils  en  grand péril  ey  dangier 
de  noflre  perfonne,t.int  pour  les  chaleurs  qui  couroient, comme  pour  les  infiances,  qui  fur- 
uindrent  en  nofire  exercite  (£)  autrement  en  moult  de  manières:  ey  tant  qu'il  conuint,que 
dudit  lieu  nous  reueniffions  en  nofire  ville  dcsfuxerre:  auquel  lieu  nousfeifines  venir  ey 
affimbler  nofdits  oncle  fils, neueux,ey plufieurs  autres  denofire  sag  ey  lignage.Et  la  par 
la  grâce  ey  ayde  dcDieu,  $f)  du  comandement  ey  ordonnace  de  nous,  ey  de  nofiredit  pre-  , 
mie r fils, furent faits  certains  accords, traicleT^y  appaifemens  entre nofdifts  oncle  ,fils, 
neueux  ey  coufins,ey  ceux  de  leurs  alliez  dvne part, (y  ledit  Duc  de  hourgongne  d au- 
tre, ey  ceux  de fin  alltaceilefquels  traicleT^y  accord  toutes  les  deux  parties  iurerent  ey 
promeiret folemnellemet  tenir  garder  ey  entretenir fans  enfr aindre. Ce  nonob fiant  ajfe^ 
tofl  après  que  nous  feufmes  reuenus  en  noflre  ville  de  Paris ,  ledit  Duc  de  Bourgongne  en 
venat  cotre  fondit  ferment  ey fa  promeffe,pour  vouloir  brifer,ty  adnichiller  ladite  paix 
par  nous  faite  (y  par  luy  iurée(comme  dit  efl  dejjus)feit faire  ey  ordonner  certaines  let- 
tres parlant  en  noflre  nom, lefquelles  furent  appliquées  aedifl.  Par  lesquelles  il  nousfai- 
foit  rappeller,ey  mettre  à  néant  grad partie  de  ce  qui  auoit  eflépar  nous,  (y  nofiredit fils 
promets  ey  oc~lroyé,en  faifant  le  contraire  de  ladite paix: c 'efi  à  fçauoir  la  refiitution  des 
terres  ey  héritages, bénéfices, ey  offices  de  ceux  qui  auoiet  tenu  la  partie  de  nofiredit  oncle, 
de  no-^Jils  ey  neueux  deuatdits,ey  autres  de  nofire  fang  (0  lignage,de  leurs  alliez  ey  de 
ceux  de  leur  cofté.  Et  qui  plus  efi  a  fait  tenir  défait par  longue  efface  de  temps  contre  no- 
flrepUi/ïr  ey  voulenté,ey  contreno^  délibérations, ey  lettres  fur  ce  faites,  ey  cotre fin 
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ville  de  Paris:ey  eux  mis  en  prifon, plufieurs  d /ceux  aJJê\tofl  après  occirent,ey  tuerentt 
ey  les  autres  tetterent  en  la  riuiere  ey  les  noyèrent }ty  les  autres  furent  racheté^  ey  co- 
pofil^àgransfômmes  de  denier  s, fans  ce  que  lefdits  extortions,eyexc&s  on  ofaflaucus  et i- 
c:ttx  reprendre  ne  corriger.  Et  tout  par  le  port,ey faueur  dudit  Duc  de  Bourgongne,  qui 
parcesmoyens  nous  a  tenu^ey  nofire  compaigne  la  Royne, ey  auffi  noff  redit  fils  en  telle 
fèruttude  ey  dangier ,  que  nous  n'auionsfranchifine  liberté  d aucune  cbojè faire  a  nofire 
>nais  nous  auott  baillé  ey  bailla  depuis  lefdites prw fis, tous  officiers,  $ firuiteurs  à 
Jj  pofie,  ey  mefmement  de  gens  de petit  eflat,tufques  adoc  qu'il pleut  à  nojlre feigneur,que 
par  bon  moyen ,prouifi 'on  ey  d/ligence  de  nojlre  trefeher  fy  aymé cou  fin  leRoy  deCecitle, 
de  nofire  fils  eynrpueuxd  Orléans ,  rydeno^  trefehersey  ayméZcoufins  le  Duc  de 
Bourgongne, le  Comte  d A  lie f on  Je  Comte  dEu,ey  autres  de  nofire fang  ey  iignaige,ey 
de  plu fieurs  Prélat  s ,Barons,  ey  Cheualiers,  Efiuyers,  ey  de plufieurs  de  nojlre  court  de 
Parlement^  plufieurs  de  nofire fiUe(Vniuerfité,eybonsbourgeois,ey  marchas  deno- 
firevillede  Paris.Nousftoftreditcfompagne&fils  feufmes  remis  on  nofire fracbife (y 
liberté jen  tel  ejlat  que  nous  par  raifon  deuios  efire  ey  que  ladite  paix  par  nous  faite  audit 
lieu  d Auxerreyeofermée,ey  de  nouuel  mrée  tant  pa  r  ledit  de  Bourgongne  comme  par  au- 
t  res  de  nofire fangey  lignaige,jafoit-ce  que  ledit  de  Bourgongne  deuat  U  cheuaucbée,que 
noflredtt  premier  fils  fit  par  la  moyenne  de  la  ville  de  Paris  le  Vcdredy  iuj,iour  du  mois 
doéoufi  dernièrement  paffe,fut  efforcé  de  tout fon  pouoir  de  rompre  ey  empefeber  ladite 
faix, en  fat  font  publier, ey  dire  en  plufieurs  hofiels,  ey  en  moult  de  places  comunes  de  no- 
jhedite  ville  de  Pa  ris,qu  accorder  ey  affenttr  a  ladite  paix  efloit  toute  defiruclion  de  bo- 
rnes gens  de  noflredite  viHc  de  Paru, qui  efloit  vne  tresfivtlfe  (y  mauuaifè  induflionfico- 
meil  efl  afjeXnotoire.Et  depuis  ladite  paix  ainfi  renouuellée  ff)  reformée  {comme  dit  efl) 
ledit  de  Bourgongne  ayant  grand  defylaifanccdictlhey  de  ce  auffi que  fine  des  parties 
defdttesgens  de  bas  eftat,troubleurs  ey  violeurs  de  paix  efloient  abfinte^ey  rendu^ fu- 
gitifs de  noflredite  ville  de  Paris, faignant  qu  il  s  en  vouloit  aller en  Bourgogne:  jaçott-ce 
qu'il  n'y  allafl  pas, mais  s'en  allafi  en  Fladres,$fi) ailleurs  en fes  paysy  terres  ey fiigneuries, 
recueilU  ey  recepta  lefdits  crimtneurs,ey  violeurs  de  paix ,  ey  autres  faulx  traiflres  ey 
homicides dcfquels  de  fon  commandement  (y  ordonnance  occirent ,  ey  tuèrent  no fl  redit 
frère  de  bone  mémoire, comme  dit  eft.Et  jaçoit  ce  que  depuis  le  département  dudit  Duc  de 
Bourgongne  flous  eujfions  enuoyé  deuers  luy  noxfolemnels  mefjagiers:  par  lefquels  entre 
les  autres  cho fes, nous  luyfetffions  requérir  ey  de  par  nous  commander ,  que  lefdits  mal- 
faiteur s, lefquels  il  tenott  deuers  luy.dcfquels plufieurs  ont  eflé  couaincus  de  crime  de  le^e 
ts?fajeflc  deuers  nous,ey  pour  cefle  caufe  bannis  perpétuellement  de  noflre  Royaume:  ey 
les  autres font  appelle^  au  droit  de  nous,  qu'il  les  nous  voulffl  enuoyer  pour  faire  iuflice 
filon  leurs  demerites.ey  auffi  qu'il  nous  voulfifi  rendre, ou  faire  rendre,ey  refiituer  plu- 
fieurs de  no%  chaficauxdcfquels  il  détenait, ou faifoit  détenir  pour  luy,  ey  à fin  projjit  co- 
tre noflre  gré  ey  voulentéxefi  à  fçauoir  le  Chafiel  du  Crotoy,de  Laon ,  ey  de  Chinon: 
neantmoms  toutes  ces  chofes  a  eflé inobedient,ey  qui  pis  eflfous  vmbre  à  aucunes faulfes, 
(y  menfongeables  couleurs  par  luy,~\  exquifesSeit  le  plus  grand  mandement  qu'il  peut  de  t^fcker* 
Qcnfd armes, (€)  de  traicl,  tant  défis  pays  de  Bourgongne,deSauoye  comme  de  Flan- 
dres,d zsfrthois  ey  datlleurs,afin  de  venir  ey  approcher  vers  noflredicle  ville  de  Paris t 
&pour auoirpaffage,port  ey  faueur, efiriuit  ey  enuoya  lettres  clofes  a plufieurs  de  no% 
bonnes  vtlles,à  elles  requérant  confort,ey  aydefous  couleur  de  ce  qu  il  dtfoitqu  il  voulait 
venir  àParis par  mandement  de  noflredit premier  fils  pour  nous  deliurer,oflereymettte 
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hors  île fçrjMgc  ry  deprifon,en  quoyil  difo'tt  que  nous  efiiom détenus .laquelle  cfioit  une 
fitulfi  ry  notoire  menfonge:car  nous  ne feufmes.oncques  en  plus  grande  liberté,  ry fran- 
chifè  que  nous  fommes  de prefent,ry  q**e  nous  auons  efié  depuis  fon  departemet  de  naus.Et 
auffilnefipasvray  que  fur  ce  il  Ait  eu  ntAndement  de  nous  i  mais  efi  vray  que  par  no\ 
Lu rcs  patentes, nous  ry  nofi  redit fils  luy  auions  mandé,ey  deffendu fur  toutquanques  il 
fepouoit  meffaire envers  nous,qùilnefut fi  afè devenir  deuers  nous  a  copagnien  à  *ffem- 
blee  de  G  enflâmes, dont  il  ne  luy  a  chalu,ry  ri  a  tenu  copte:maisquipis  tft,dctint  ry  de- 
dent  un  des  huijjiers  de  nofire  court  de  Parlement -.lequel nous  auions  enuoyé  deuers  luy 
Çftrny  deno^  lettres  pat  êtes  à  luy faire  les  deffences  ,lefquelks  il  luy  a faites  bien  ry  fole- 
nellement.Et  en  perfeuerant  de  mal  en  pis  j&  continuant  enfin  mauuats  ey  danable  pro- 
posa vilipendant  ry  contemnant  lefdit s mandement, &  deffences  de  nous  ,qui  fommes 
fon  fouuerAin feigneur,  ry  en  luy  rendant  rebelle  ry  tnobedtentà  nousdefaicl ,  iceluy  de 
Bourgongne  fe  meit  en  chemin  contre  nofdtts  mAndemens  ry  deffence,en  venant,  ry  ap- 
prochant nofi  redite  ville  de  Paris  à  tout  le  plusgrad  effort, ey  puijjance  de  Genfiarmes 
ey  de  traicl,qiiil  a  peu  procurer  par  manière  de  guerre  ry  hofiilité,en  troublant  (y  to- 
pant de  fait, en  tant  que  luy  efi  poffible  ladite  paix  tant folemnellemet  iurée,commedit  efi:. 
en  luy  confit  tuant  ry  rendant  ingrat, & indigne  des  biens  ry  grâces  par  nous*  à  luy  fai- 
cles  au  temps paffe.Et  tient  en fa  compaignie,ey  amaineles  faux  traifires,  ry  homicides 
videurs  di  paix,criminenx,ry  conuameus  de  crime  de  le^e^fajcfieey  banis  denofire 
Royaunn  ,pour  s  efforcer  d efmouuoir  nofi re  peuple  ry faire fidttton  en  nofire  bone  ville 
de  Paris  ey  ailleurs  Auffi.  Et  de  fit  t  s'efi  bouté  en  nofire  ville  de  Compiengne  contre  cer- 
taines no-^  lettres  de  deffences  par  nous  faites  aux  manans ,  (y  habitons  de  ladite  ville, 
qutls  ne  le fouffriffent  pas  entrer  dedans  à  puijjance ,  n'a  compagnie  de  Genfd 'armes  :  $ 
di /quelles  lettres  de  dtffcnce  il  efioit  adutfe  ry  certifieront  il  n'a  tenu  compterais  qui  pis 
efi,icelle  nofire  Ville  a  fait  tenir,  (y  occuper  pour  luy  ayder  encontre  no^deffences,  ry  pa- 
reillement a  fait  prendre,(y  occuper  nofire  ville  de  Soiffons  par  aucuns  defesgens:  noob- 
fiant  que  lefdits  habitas  de  ladite  ville  euffent  de pAr  nous  lettres  de  deffence  (corne  dit  efi) 
ey  dot  lesges  dudit  Duc  de  Bourgongne  ont  efiéacertene^  ry  aduife\.Et  toutes  fois  telle- 
ment  seft  Approché  ledit  de  Bourgongne,qu'il  s'efi  bouté  en  no/lre'VilledeS.Denys  en  Fr"a- 
ce,ry  icelle  détint  ry  occupa  contre  nofire  gré  (y  plaifir  (y  voulenté,  en fatfant  d  icelle 
bataille  çy frontière  contre  nofire  ville  de  Paris, ry  en  demonftrat  par effecl fa  maui 
fe  (y  danallc  vou  ltnté,vint  à  tout fa  puiffance  de  G  enfd armes  par  manière  dhofitlttéà 
touifadite  fuiffancta  efiandart  déployé  vint  deuat  nofiredite  bone  ville  de  Pans,  $  là 
fe  tint  en  bataille  par  long  temps:  ry  enuoya fes  coureurs  iufques  aux  portes  d' icelle  ville, 
cuidat  faire  en  icelle fedition,(y  efmouuoir  le  peupleien  cuidant  entrer  en  icelle  par force, 
ey  violence,®  contre  nofire  voulenté, en faifant  ce fait  d  énemy.ry  en  commettant  cri- 
vie  delexe  Majefté  deuers  nous,dot  plufteurs  complaintes, ry  clameurs  nous  font  venues , 
ty  viennent  chacun  iour  tncefJamment.Sçauoir faifons  que  nous  les  chofes  deffufdites  co- 
fïderées,ry  autres  plufieurs  à  ce  nous  mouuat,ry  mefmemetayas  confideration  aux  ma- 
nier es, qu'il  a  toufiours  tenues  deuers  no9, depuis  la  mort  de  nofiredit  frère  iufques  àpreset: 
lequel  i  n  tous  les faits  a  toufiours  procédé  par  voye  de fait, ry  par  puijjance  ry force  d  ar- 
mes,ry  qui  par  plufieurs fois  n'a  pas  obey  à  nous  en  pareil  casicefi  à fçauoiraux  comman- 
dements,lef  quel  s  luy  ont  cfié faits  de  non  venir  deuers  nous, n'en  nofire  bone  ville  de  Pans 
à  tout  puiff ace  ef  armes,  ry  ne  voulut  oneques  obey r  à  nous,  n'a  no%  comandemens  ,finon 
encequilluypleur.pourquoy  il  efi,  (y  doit  efire  tenu  pour  ingrat ,  ry  indigne,  rypnue 
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de  tous  les  biens,ejr  les  grau  s  que  nous  luy  avons  autresfois fa.icles.8t  eue  fur  ce  trejgrad 
tST  meure  délibération  de  confeil  auecques  pjufieurs  de  noflre  Confeil auecques plu- 
fours  de  noflre  fmgey*  lignage     autres  no^fùbteéJs,  Crpreud hommes ,tant de noflre 
grand  Confeil,  comme  de  la  four  de  noflre  Parlement, &  de  noflre fille  ÏVniuerfité,  des 
Ions. bourgeois,  çjr  ma rchans  de  noflre  ville  de  Taris  en  trejgrad  nombre iiccluy  de  Bour- 
gongneis*  ^us  autres  ,q  ni  cont  re.no fdtcles  d(ffences,& ordonnances fe  rendrot  auecques 
tfit  luy  OuCyCr  qui luy  donneront  confiil,  ejr  ayde après  la prefentation  dè  ces  prefentes: 
auons  term  &  repute,par  ces prefentes  tenons  ejr  reputons,tenrons  &  reputeros pour  re- 
belles ejr  mobed  un  s  a  nous, pour  violeurs  depaix,  réfracteurs ,  Grparconfequentpour 
mo-*  ennemis     aiiutrfiires,  {<r  de  tout  le  bien  publique  de  noflre  Royaume.  Et  pour  ces 
caufès  avons  ordonx^^  délibéré de  mandcy\&  couoquer  deuers  nous  par  forme  d  arrie- 
ban  (*raut  remet, le  pluflofl  que  faire  fe  pourra  tous  nor^honmiesvajjaux  tenansdenous 
en  fiefs  ou  arrkrefiefi^aufi  des  gens  des  bones  villes  de  noflre  Royaume,  qui  ont  accou- 
jtumedeflrecn  armes, ey  futur  les  guerres  pour  nous  ayderferuir  &  conforter  à  reffter 
à  la peruerfe  voulenté,^  entreprinfe  duditde  Bourgongvè,& de fefdtts  coplices,rJr pour 
ti<\  mettre  (3*  réduire  en  noflre fubteclion  $  obeifjance,  comme  ils  doiuent  eflre,ff)pour 
eux p >untr ^corriger &  chaflier de leurs  malfaits  e&  entreprinfe,  tellement  que  f honneur 
nous  en        •        q*?  ce folt  *  t/mi  exemple.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefin- 
tes  à  no%  amtiyfâ féaux  fonfillers  les  gens  tenans  noflre  Parlement ,au  Preuofi  de  Ps* 
ris, au  Bailli fd Amiens, à  tousno^autres  luflteiers, officiers, ou  a  leurs Lieutenans,  i§  à 
chacun  deuxftcçmmt  kluy  apparticndra,que  ces  prefentes  lettres  publient,  oufteent  pu- 
blier en  leurs  fieges  0*  auditoires,  &  hors  en  lieux  publiques  par  toutes  villes  &  lieux  à 
faireproelamattos  accouflumées,afin  qu'aucuns  ne puiffent prétendre  ignorace,enfaifant 
comandiment  de  par  nous  a  tous  no^Iufliciers,ojjïcicrs ,  ç£* fubiets  autres, qui  ontaccou- 
ftumé  dvfer  d  armes, qu  incontinent,  ejr  le  pluflofl  que  faire fe  pourrais  viennent  à  tout 
la  plusgrad  puijjancede  Gensdarmes,  qu'ils  pourront  faire  pour  nous feruir,  en  ce  qu'es 
chefs  defiflitcs  nous  leur  voudros  comander fur  tout  quanques  ils  pourrot  mcjfaire  en- 
u  rsnous,en  eux conwgnant àcepar prinf,  &  expoltation  de  leurs  biens  par  arrefls,  & 
dttentio.  de  leurs  pt  rfnnesfe  meflier  eft,&  tous  ceux  qu'ils  trouueront  eflre  négligent,  ou 
endeffautedobar  a  nor^commandemens  rjr  ordonnances  deuatdicles.  En  tefmoingdef 
quelles  chufesjiaus  auons fait  mettre  à  ces  prefentes  noflre feel.Donne^  a  Parts  le  dixtef 
me  tour de  Feurter fan  de grâce  mille  quatre cens  &r  treize.  Et  de  noflre  règne  le  xxxtif. 
siinfifignépar  le  Ray  à  la  relation  du  grand  Confeil  tenu  par  la  Royne,<y>  monfligneur 
d  Acquitaine.  Derion.  Lequel  mandement  fuc  publié  à  Amiens ,  &  puis  après  es 
Preuoftez,&  par  tout  le  Bailliage  par  la  commiiîion  dudit  Baillif. 

Qommcnt  les  chaincs  de  Paris furent  oflées,&  les  Parifens  tenur^  en  grand fubieftion, 
&  des  mandemens  Royaux,qui  de  rechef fu  rent publie^.     Chap.  cxvil. 

yjft  T  E  m  après  que  le  Duc  de  Bourgongne  fe  fut  rctraict  de  France  en 
=  les  pays  (comme  dit  eitdeffus)  Tancguy  du  Challel,  qui  naguercs 
auoitefté  fait  Prcuolt  de  Paris,  aucc  luy  Monnet  de  Guerre  furent 
commis  de  par  les  Ducs  de  Berry,&  d  Orlcâs  à  faire  oiter,&  deichai- 
ncrtoutcsles  chaines  des  mes,&  quarrefourgs  dicelle  ville  de  Paris  ,&  les  faire 
mener  à  la  Baftille  (àin&  Anthoinc,&  au  chaitel  du  Louurc  :  &  aufli  prindrent,  ^ 
&  ofterent  toutes  les  armeures  de  tous  les  bourgeois  &manans,&  les  feuent 
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porter  es  foiterefTcs  defTufdicl:cs ,  cheuauchans  parmy  Paris  en  armes  rous  les 
iours  à  grand  compagnie  :  &  auoient  chars  &charettes,qui  menoient  lefdi- 
cl:eschaincs,&armeures  es  lieux  deflufdits.  Et  n'y  auoit  en  ce  temps  fi  hardy 
bourgeois,  qui  ofalt  porter  bafton  deffenfable,&  auec  ce  faifoient  Iefdits  Gens- 
d'armes  le  guect  de  nui& ,  &  de  iour  aux  portes ,  &  murailles ,  aux  dcfpens  dcl- 
dits  bourgeois  &manans,  fans  qu'ils  euflent  de  ce  faire  quelque  audience,  ne 
qu'on  fe  hall  de  riens  en  eux.  Pourquoy  les  deflufdits  bourgeois  furent  moule 
troublez  &  ennuyez  en  cueur,quand  ils  veirent  qu'on  leur  tenoit  tels  manières 
contre  eux:  &:  en  y  auoit  plufieurs  qui  fe  rcpentoicnt ,  dequoy  ils  feftoient  mis 
en  la  (îibieétion  des  aduerfaircs  du  Duc  de  Bourgongne,  mais  fembiant  n'en 
ofoient  faire.  A  l'encontrc  duquel  Duc  furent  de  reenef  cnuoyez  par  tout  le 
Royaume  diuers  mandemcns,contenans  ou  en  fubftance,  comment  ledit  Duc 
de  Bourgongne  auoir,&  vouloit  feduire  le  peuple  contre  le  Roy  :  duquel  man- 
dement la  teneur  fenluit.Ell  à  fçauoir  de  celuy  qui  addrefla  au  Baillif  d'Amies. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,au  Baillif <t  simiens, ou  à fon  Lieu- 
tenantfalut ,  ey  dileclion  :  comme  autres  fois  pource  qu'il  efl  venu  à  nojlre  cognoifance, 
que  îean  noflre  coufm  de  Bourgongne  nojlre  ennemy \rebelle ,  ey  inobedient ,  auoit  t  firtt, 
ey  enuoyépar  plusieurs  fois  lettres  clofès  ey  patentes  tant  en  nojlre  bonne  vtUe  de  Paris, 
comme en  plufieurs  autres  bonnes  tilles  de  nojlre  Royaume,  à feduire  ey  deceuoir  noflre 
peuple  :  ey  pour  conclurre fa  mauuatfe  (y  damnable  entreprinfè ,  que  riagueres  il  à  fait, 
pour  venir  àpuijjance  de  Gensd  armes  en  nojlre  ville  de  Paris ,  nous  par  no^Jettres  luy 
eufftons  exprefjement  mandé ',  ey  commandé,  ey  dejfendu ,  quil  ne fut  aucun  de  quelque 
eflattqutl fut, qui  receujl  quelques  lettres  clofesyey patentes  dudit  de  Bourgongne: ey  que 
fi  elles  efloient  receiies,  que  ouucrture  ne  reJf>once  aucune  en  quelque  manière  n  ent  fu fai- 
llenullement :mais nous fuffent  enuoyées, ou  à  nojlre  Chancellier,ey  Confeil,à  en  ordon- 
ner comme  de  raifhn.  Et  il  foit  ainfi,que  ledit  de  Bourgongne  en  continuant  en  fon  dam- 
nable propos, nagueres  ayt  enuoyées  certaines  lettres  patentes  ,feellees  de fon  grand feel  de 
fécret  en  noflre  ville  de  Paris -ey  icellesfeit  afficher  denuicl,  ey  fecrettement  auxpor- 
taux  de plufeurs  Egltfès ,  ey  en  autres  lieux  de  ladicle  ville ,  ey  aufjïen plufieurs  autres 
villes  de  noflre  Rayaume,ainft que  nous  auons  entendu.  Par  lefquelles  efl  certifié  entre  les 
autres  chofès,qutlefloitvenu  deuers  Paris  pour  nous,  ey  noflre  trefeher,  ey  trefaméfils 
Duc  d  Acquit  aine  mettre  hors  de  danger  ey  de feruaige,  enquoy  ledit  de  Bourgongne  di- 
foit  nous  eflre  détenus  par  aucuns  efl  ans  deuers  nous,ey  que  fon  intention  efloit de tamais 
fe  départir  defdifles  entreprm fis  ey  procurations ,  lufques  adonc  que  iceuxayent  remis 
nous,  &*noflredit fils  en  noflre  plaine  domination ,  ey franche  voulcnté:  lefquelles  cho- 
fes  deuantdicles  ainfiey  autres  par  ledit  Duc de Bourgongne eferiptes font  notoirement 
faulfès,ey  contre  toute  vérité J>our  lefquelles  chofès  ,graces  à  Dieu  rendons  .car  nous,  ne 


nofhredit fils  n  auons  eflé ,  ne  fommes  en  aucun  danger  ne  feruage ,  ne  noflre  honneur ,  ne 
noflre  iuflice,ne  F eflat  de  noflre  domination  n'ont  ejléjne font  de prefint  bltffez^  ne  amoin- 
dris-.mais  teeux  toufiours  depuis  que  ledit  de  Bourgongne  fe  partit  de  Paris, auons  gpuuer- 
né,ey  gouuernons paifiblement ,  ey franchement fans  contradiction  ey  fins  empefehe- 
chement:  ce  que  faire  n  auons  peu  depuis  f  horrible,  ey  deteflable  homicide perpétré , 
commis par  ledit  de  Bourgongne  en  la perfonne  de  bonne  mémoire  noflre  trtfcher,ey  tref- 
améfèul frère  germain  Duc  a  Orléans ,  auquel  Dieu  pardoint  :  ey  auons  donné  depuis  le 
partement  dudtt  Duc  de  Bourgongne ,  ey  dominons  de  nojlre %oyaume ,  ainfque  nous 
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plaift ,  $J  de  droit  appartient  :  (y  a  eflé obéi  continuellement :  en  toutes  chofes  humble* 
ment ,  ey  diligemment  par  tous  ceux  de  noftre fang  ey  lignage, ficomme  ils  efloient  tenus, 
<y  Atnft  que  bons pa  rens,vajfaux ,  ey  loyaux  fubtecls  deuoient  faire  à  leu  r  Roy  i  ey fei- 
gneur fouuerain ,  excepté toutesfois  ledit  de  Bourgongne ,  qui  contre  noftre  voulcnté,  e> 
expreftedeffencea  ajfemblégrand  quantité  de  Gensd  armes  ey  de  traiél,ey  par  manière 
daduerfàire  eft  venu  deuant  noftre  ville  de  Paris,  ayant  en  fa  compagnie  plufieurs  faux, 
ey  dejloyaux  homicides ,  ey  autres  plains  de  crime  contre  la  Ma\eft  eRoyalle  :  Et  auec 
ce  autres  bannis  pour  cefte  caufè  de  noftre  Royaume  :  par  le  moyen  defquels  (y  d'aucuns, 
ledit  Duc deBourgangnedefa  mauuaifè ,  (y  obftinée  voulcnté  cuida  aufft  entrer  en  no- 
ftrediéle  ville  de  Paris, pour  prendre ,  ey  vfurpertout  ce  qù il  efcript  au  contraire  de  ces 
lettres :c  eft  à fçauoir  le  régime  de  nous,  ey  de  noftredit premier  fils, (y  Royaume ,  ey  d'i- 
celle  ville  approprier  les  finances, ainfi  que  depuis  le  treshorrible  homicide  il  a  longuement 
fait  a  la  trefgrand  deftlaifance ,  ty  dommage  de  nous ,  de  noftre  Royaume ,  dont  ledit  de 
Bourgpngne,ey les fiens  ont  eu ey  receujx.  cens  mille francs  ey plus.pour  Uf quelles  cho> 
fesses»  autres  plus  a  plain  en  certaines  no%  lettres  de  cefaicles  déclarées ,  nous  auons  dit 
celuy  eftre  rebeller  à  nou.<  eftre  inobedtent,brifcur,ey violeur  de patx,  (y  par  ainfi en- 
nemy  de  nous  ey  de  noftredit  Roy aume  :  ey  pource  qu  aucuns  deno%  vajjaux  ey  fub- 
tecls ,  qui  paraduenture  ont ,  ey  pcuuent  auoir  ignorance  de  la  vérité  des  chofes  defjufdi- 
Cles, pourraient  aucunement  foy  adioufter ,  ey  en  ce  que  ledit  de  Bourgongne par  fes  let- 
tres a  efcript y& diuulgué,  ou pourrott  eferire  menfongeablement ,  ey  contre  Venté,  ey 
que  plufieurs  d iceux  no%  vajjaux  ey fubtecls  pourront  par  telles  menfonges  grandement 
eftre  fraude^  ey  deceux.ey  aufft  que  ce  pourroit  redonder,  (y  tourner  tn  trefgrandpre- 
iudice  ey  dommage  de  nous ,  <y  de  noftre  domination ,  ey  Royaume,  ey  de  no^  bon  s  ey* 
loyaux  vajjaux,  ey fubieéls,  Nous  vucillans  des  chofes  dejjufdiftes  à  vn  chacun  la  véri- 
té eftre  fceiie  ey  cogneuè,ey  obuier  à  telles  mauuatfes  ey  damnables  menfonges  ,  ey  aufft 
aux  maux,&inconucnicnts  quifroiet  en  voye  d'executerftgnifions  ey  notifions  que  des 
chofes  dejjufdicles  eferiptes  par  ledit  de  Bourgongne  ,f?mées  ey  diuulguées  par  aucuns  de 
Jès  parens  adiotncls  0*  complices, n'en  eft  riens, n  a  efté,  ey  ne font  que faulfès  chofes  ey 
mauuaifès  mefbnges  ,trouuées  pourfeduire  noftredit  peuple  ey  paruenirà fa  trefmauuai- 
Jè  ey  deuatdtéle  damnable  fin.  duquel  de  Bourgongne  noflre  intention,à  l'ayde  de  Dieu, 
ty  de  tout  noftre pui/Jance  eft  d obuier  ey  refifter,ey  le  mettrejes  fiens  adherans,aydans 
ey  confort ans  en  telle fubieélion,ey obeïfJance,que  par  raifon  doiuent  eftre  mis  fubtecls, 
ey  inobedims  a  leur  fouuerain  feigneur.  Et  de  ce  eft  noftre  voulenté  ne  aucunement  ne  de- 
part  irons. Si  vous  mandons  (y  commandons  fur  tout  quanques  vous poue%  meffaire,que 
no^lettresvous facie^folennellement  publier  par  tout  les  lieux en  voftredit Bailliage,  efi 
quels  il  appartient  a faire  proclamations ,  (y  publications ,  (y  és  villes  O*  reffors  dudit 
BatUiage:tellement  que  nul  ne  puiffe  ignorer  ne  prétendre  ignorance,  en  faifant  comman- 
dement de par  nous  a  tous  no-^yajfauxjubiecls  de  voft  redit  Bailliage  :  (y  que  nous  leur 
Jlvfôns  aufft  commandement fur  la foy, loyauté  (y  obédience,  qu'ils  nous  doiuent ,  (y fur 
feine  i  eftre  reputé^rebellesdeuers  nous,  (y  deforfaire  corps  0  biens ,  que  déformais  en 
Auant  ils  ne  receuentdepar  ledit  Duc  de  Bourgongne, ne  de fefdits  adnerans,eyaliiexaw- 
cunes  lettres. Et f aucunes  eft  oient  receues,nous  leur  commandos,  qu'ils  n'en facent  ouuer- 
turesj>ublicatios,ne  leéture,ne  reftonces  quelsconqucs  :  mais  toutes  clofès  ou  ouuertes  fans 
en  outre  procéderas  nous  apportent, ou  à  noftre  amè  (y féal  Chancellier,  à  en  ordonner 
ficomme  nous  Jèmblera  d 'eftre  à  faire:  6 1  auec  ce  nous  leur  dépendons  ey  exprejfemet  en- 
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ioignons fur  les  peines  dejfufdiéles,  qu'à  iceluy  de  Bourgongne  ne  a  fefdits  aydas,  adhéras, 
ou  confortons  par  quelque  manière  ne  donnent  ayde ,  ey  confeil,  ne joueur.  zA 'fin  qu'ils 
fe  démontrent  toujours  eftre  'lirais  obcdiens  eyfùbiefls ,  fi  comme  ils  doiuent  efire ,  ou 
autrement  ferons  punir  les  delinquans,fi  comme  rebelles ,  ey  inobediens  enuers  nous ,  ey 
tellement  que  ce  fera  exemple  a  tous  les  autres.  Donné  à  Paris  le  xvij.iour  de  Feurier, 
fan  degrace  mille  quatre  cens  ey  treize,  (y  denofire  règne  le  trentetroificfme.  Atnfifi- 
gnées  parle  Roy  à  la  relation  de fon  grand  Confeil,  E.  CMauregard.  Et  de  rechef  fut 
cnuoyc  encore  vn  autre  mandement  Royal  contre  le  Duc  de  Bourgongne  par 
tout  le  Royaumc,és  lieux  accouftumez  dont  la  teneur  fenfuit. 

Charles  parlagrace  de  Dieu  Roy  de  France,au  Batliif £  Amiens  ou  à fon  Lieu- 
tenantfalut  :  Comme  il fait fi  notoire  entre  nos fùbiecls,  que  nuls  ne  pui fient  prétendre  à 
ignorance,que  Iean  noftre  coufin  de  Bourgongne  n'agueres foit  venu  en  nofire  ville  de  Pa- 
ris auec  trefgrand  multitude ,çy  cogregation  de  Gensd armes  ey  de  traicl,  ce  qui  efi  con- 
tre nofire  voulenté  ey  plaifir ,  ey  outre  nos  mondemens,  inhibitions  ey  dejfenccs  de  par 
nous folenncllemet  tant  par  nos  meffagers,cSme  par  nos  lettres  a  luy  par  plufieurs fois  foi- 
(les  :  ey  que  défait  ilaytprins  nofire  ville  de  S.  Denys,  (y  d icelle  ayt fait  bafiille  contre 
nofire  ville  de  Paris;  ey  de  fait  efi  venu  à  efiandart  defployéen  bataille  deuant  icelle ,  ey 
courut  ey fait  courir  tufques  aux  portes  cl  icelle  ville  de  Paris:  ey  encores  detiet,  ey faifl 
occuper  par  force  aucunes  de  nos  villes ,come  Copiengne  ey  Soijfons,  ey fe  tient  en  nofire 
Royaume  auec grand  quantité  ey  grand  multitude  de  Gens-darmes,qui  en  nofire  grand 
preiudiceO*defplaifirtey  en  trefgrad opprejjîon  ey  charge de nous ,ey  denofire  Royau- 
me ,  ey  fùbiecls  ey  de  quelconque  chofe,  iceluy  Duc  de  Bourgongne  ayt  dit  ou  efeript  fon 
aduenement  efire  raijonnable ,  nous  voyons  clerement  que  fommes  certains  que  toutes  les 
confies ,couleurs  ey  raifos  qu 'iceluy  a  efeript,  ey  dit  de  fondit  oduenemët  font  interceptions, 
ey  faulxmondemes,  (y  cotre  toute  vérité :ey  quejon propos, ey  intention  efi  feulement 
pour  veoirfil pourrott  entrer  par  violence,  ou  j-orce,ou  par  aucunes  mauuaijès  manières, 
ey  agtfettemes  malicieux  en  nofiredtte  ville  de  Paris, pour faire  fon  plaifir  de  nous, de  no- 
fire trefehere  (y  tre famée  copagne  la  Royne ,  ey  denofire  trefeher  ey  trefxméfils  le  Duc 
d ' Acquitainc,$f)  d  autres  de  nofire fang,ey  lignage,eydiccÛe  nofire  viUe:ry*conJèquem- 
ment  auoir  du  tout  nofire  Royoume,puiffonce  (y  auclo  ritéiO* par  manière  de  Tyrannie 
vfurper  le  régime  de  nofire  domination,fi  comme  notoirement  outres  fois  il  a  efiéprins  ey 
gouuernéja  la  trejgrade,ey  irréparable  defiruclio,oppreJpon,ey  domage  de  nous,des  défi 
fufdits  de  nofire  lignée ,dc  nofiredite  ville  de  Paris,  ey  de  tout  nofire  Royaume  ey  fubiets: 
pour  lefquelles  coups /tous  louons  fait  n'agueres  dénoncer  rebelle,^  inobedient  a  nous^ey 
nofiredit  aduer faire  ey  ennemy,auec  tous fis  complices  firuiteurs  aydas, faueur por- 
tons :de  laquelle  dite  ville  de  S.  Denys  il  efi  de prefent  iffu ,  $J  ne  fçauons  quel  chemin  il 
veult  tenir.ey  par  aucunes  autres  lettres  vous  auons  mande  eyenioinfl,que vous feijpe^ 
crier  de  par  nous  en  vofiredit  Bailliage  ,que  nul  ne fut fi  hardy fur  peine  de perdre  corps  ey 
biens,  daller  le feruir ,  ey  accompagner  en  ladicle  armée  par  luy  mife fus  affemblce  : 
ey  que  tous  ceux  de  vofiredit  Bailliage  fâj  des  reffors,qui  contre  nofdicles  deffences font 
venus,£j£/  viennent  en fa  copagnie,vous preinfjie%  ou  feiffieT^prendrefaifir,^/  mettre 
en  nofire  main  leurs  terres, héritages, &*  poffeffions,  ey  bies  quels  conques  efias  es  mettes  de 
vofiredit  Bailliage, ey pa  r  icelle  nofire  main  feiffie^  iceux  cueillir, ey  leuer  :  neatmoins  de 
ce  faire  vous  aue%  efié  reffufons,  différons  ey  retardons  en  tenat peu  de  compte  de  nofire- 
dit  mandement  &*  ordonnance ,  fi  comme  nous  auons  entendu  :pour  laquelle  chofefil  eft 

ainfî^ 
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ainfi,il  nous  deff>laifl,ey  non fans  ciufe.Si  vous  madons,ey  de  rechff mioignons  defiroù 
dément  fur  peine  ef ejlrepriue  de  vojlre  offce,ey fur  tout  ce  que  vers  nous  pour^  mtjpre- 
dre,que  incontinent  ces  lettres  veuës,  'vous  facie^  de  par  nous  crier  &  publier*  fq  ude 
trompe  par  tous  les  lieux  accoufume^  à faire  proclamations  oudit  Bailliage,  que  nuls  de 
quelque  eflat  qu'il foit,ncvoifc ft  rutr  ledit  de  Bourgongne Jàdifie  armée,  <y  congregatio 
par  luy faicle.  Et  que  tous  ceux  quij  font  oBe^tantoft,  (y fns  delay  retouanent  enleurs 
maifons fur peine  de perdre \ey  confifquer par  deuers nous  corps  &  biens.  Etpourceque 
plujîeurs  dudit  bailliage  notoirement  font  en  la  compagnie  Audit  de  Bourgongne,  (y  auff 
plujîeurs font  oudit  bailliage  de fes  adhérons, confortons,  <y fanorablesjrui  contrenojhe 
ploijîr,voulenté  (y  ordonnance  murmurent  ey  ont  murmuré,  (y fefforcent  de  feduirt 
noflre peuple  ey fubieÛ s, donnent  confetl  foulas,  ey  aydeen  tant  qu'ils  peuuent ,  audit  de 
Bourgongne:  ry  en  la  faneur  d  iceluy  fi comme  nous  auons  entendu  ;  nous  vous  mondons 
Cr  eniotgnons furies  peines  deuantdtfles,que  tous  les  biens  d iceux, meubles, ey<  héritages, 
ty>  pofejjjons  en  quelconques  lieux,qu'tlsfoient  és  mettes  de  vojhedit  bailliage  :  ey  gê- 
nera flement  de  tous  ceux ,  qui  contre  nofdtfles  lettres font, ou  iront  en fi  compagnie ,  £ç/ 
ceux  luy  bailleront, ou  donneront  con fil  foulas  (y  *yde,  (y  autrement font fauorobles  4 
Jathcle  mouuaife,ey  damnable  intention ,  vous  le prenez  incontinent  ou faicles  prendre, 
e^y  mettre  en  nojhc  main  reallement, que  vous  vous ayde^deno^autrts mandemens  fur 
ce  baiUe^.Et  neantmoins  Je  vous  pouez^ prendre  aucuns  defdits  delinquons  ou  inobediens, 
prenez  les  ou  faifles  prendre  en  quelconque  lieu ,  qu'ils  pourront  eftre  trouue\  hors  lieux 
Ja/nc7s:&*  iceux  punijfr^  des  peines  deuantdic1es,ou  autremët félon  leurs  démérites,  ainfi 
que  de  raifon fera.  Et  fe  iceux  vous  ne  poue^prendre,  les faites  appellera  no^droits  par 
proclamation  publtque,(y  fur  peine  de  bannifement ,  ey  conffeation  de  leurs  biens.  Et 
auec  ce  commande^  de  par  nous  par folemnelle  puiltcat ion  ,ainfi qu'il ejl  de  no^yojfaulx 
Cr  autres ,  qui  ont  accoufiuméde  porter  armes ,  qu'incontinent  ils  viennent  par  deuers 
nous  a  la  plus  grand force ,  e^y  compagnie  qu  ils  pourront  pour  nous prutrt  (y  refijler  à 
la  nuutuaijèvoulentéjey  intention  dudit  de  Bourgongne  eydefes  complices ,  ey  à  eux 
mettre,  ey  ramener  en  nojtrejubicélion  ey  obiiJJance,ainf qu'ils  doiuentejlreiey  iceux 
punir  Cr  corriger  de  leurs  meffaits  (y  ojfenccs ,  félon  raifon ,  (y  tout  félon  la  forme  de 
no-loutres  certaines  lettres  fur  ceàvousn'agneresaddrejjces  :  ey  foicles  tant  és  chofes 
deuantdicles ,  (y  és  dépendances  d  icelles ,  que  nous  noyons  coup  de  procéder  contre  vous 
fa  r  dejfaulte  de  non  auoir  obey  à  nous.  Donné  a  Paris  le  vingt icfme  iour  de  Femrier,  f on 
de  grâce  mille  quatre  cens  (y  treize,  ey  denojlre  règne  le  trentetroifefme.  tAinfi fignées 
parle  Roy  à  la  relation  de fongrand  Confil  tenu  par  la  Royne,  (y  monfigneur  le  Duc 
d Acquitaine.  l.du  Chajlel.  Et  puis  après fut  publié  a  Amiens  par  la  comijjron  du  Baillf 
(yparU  commtjjion  d icelle  ville,  eyc.  De  ce  mefme  an  le  derrain  iour  de  Février  ey  vn 
peuapres.  {yc.  En  apres  furent  cnuoyccs  lettres patétes  de  par  le  Roy  aux  nobles 
d'Arthois.Et  d'autre  part  du  Bailliage  d  Amiens  &  de  Tournay,  &  aufïi  de  Ver- 
mandois,  qui  par  deuant  citoient  alliez  deuers  ledit  D uc  de  Bourgongne  deuâc 
Taris, &  en  (à  expédition  l'auoicnt  accôpagné  :  &  aux  autres, qui  n'auoiét  point 
elle  auec  Iuy,furent  enuoyées  lettres  clofes  (çcllcc*  du  petit  rôd  (eel.Les  premie- 
ies  dc/fendoient  de  par  le  Roy  fur  les  peines  dciîufdidtcs,  que  déformais  en  auat 
les  dettufdits  Nobles  auec  ledit  de  Bourgogne,  ne  Ce  teinflent  ne  accompagnaf- 
icnr,ne  que  à  luy  ne  aux  fiens  ne  portaflent  ne  donnaflent  confcil  ncayde  :  mais 
fe préparaient cn  armes  &  cheuaulx  à  feruir  le  Roy  cotre  ledit  de  Bourgongne, 
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&  contre  Tes  ay  dans.  Lesfecodes  lettres  faifbicntmcntiô  que  les  deflufdits  No- 
bles fc  prcparaflcnt  en  armes,  &  en  cheuaux  à  la  plus  grâd  puiflancc,qu'ils  pour- 
roict,&:  que  toft  veuillent  à  Paris  audit  Roy,  ou  en  quelque  lieu  qui  fut  :  &  que 
par  l'ayde  d'iceux  du  tout  en  tout  auoit  intcntio  d'impugncr,&  d  humilier  ledit 
Duc  de  Bourgogne,  fes  fauorablcs  &  côpagnons.  Et  en  après  les  deux  manières 
de  lettres  dcflufdi&es  furet  enuoyccs  à  Amiens  par  le  Chanccllier,&  furet  bail- 
lées au  Baillif  d'Amiens:&  ledit  Baillif  les  cnuoya  fclô  ce  qu'on  luy  mandoit  aux 
gardes  des  Preuoftez  &  Bailliages:afin  qu  vne  chacune  garde  dcfdits  Preuoftez, 
*       &  Bailliages  icclle  baillaft  à  ceux  qui  demourroict  en  leurs  Preuoftez  &  Baillia- 
ges, &  lcfdites  gardes  receuflent  gardes  fils  pouoientj&  que  icelles  enuoy afTent 
à  Paris:&aufïi  qu'iccux  eicriuiflcnt  comment  ils  les  auoiét  baillez:  &  fils  ne  po- 
uoient  auoir  lettres  de  recepifle,que  auflî  les  rcfcriuiiTent  à  Paris,  afin  que  icelles 
lettres  on  feeuft  quelles  fuflent  receuës  par  ceux  à  qui  le  Roy  les  enuoy  oit,  & 
qu'ils  ne  peuflent  ignorer, qu'ils  ne  les  euuent  receuës.  Ouqucl  temps  l'Euelque 
de  Paris  à  la  rcqucltc  de  ceux  de  1"  Vniuerfîté  cnuoya  deuers  le  Duc  de  Bourgon- 
gne,  pour  lçauoir  fil  vouloir  aduouër  maiftre  Ican  Petit  des  articles,  que  autres- 
Fois  auoit  propofez  à  fa  requefte  contre  le  Duc  d'Orléans  deffunÉt  :  lequel  de 
Bourgongne  t  efpodit  aux  meflagiers,que  ledit  maiftre  Icâ  ne  vouloir  aduouër, 
\striu\ti  Je  ne  porter  finon  en  fon  bon  droit.Apres  laquelle  rcfponcc  iceux  retournez  à  Pa- 
nui/ht  lun  rfs  deuers  ledit  Eucfquc ,  &  l'Inquifiteur  de  la  foy ,  fut  ordonné  que  les  arricles 
deflufdits feroient condamnez  a cftrears publiquement prefenr le  Clergé,  & 
lifm.       tous  autres  qui  veoir  le  voudroient,cVainfi  le  fut  fait.Et  adonc  fut  renômée  que 
on  iroit  quérir  les  os  dudit  maiftre  Iean  Petit,  qui  eftoit  enterré  &  trcfpaflé  en  la 
ville  de  Hefdin  :  mais  en  fin  riens  n'en  fut  fait,  &  vouloit  on  ardoir  en  la  ville  de 
Paris  au  lieu  où  lcfdi&es  articles  auoient  elle  ars. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  eut  grand parlement  auec  les  Nobles  de Ces  pays  à 
ArraSMui  luy promeirent  de  le  fèruir  contre  tous  fes  aduerfaires. 
Chap.  cxviii. 

E  Duc  deBourgongne,qui  chacun  iour  auoit  nouuclles  comment  le 
Roy,&:  le  Duc  d  Acquitaine  eftoient  du  tout  tournez  contre  Iuy,par 
le  moyen  de  ccux,qui  pour  lors  gouucrnoiét,fcit  aflembler  en  la  vil- 
le d'Arras  tous  les  Nobles  d'Arthois  &  de  Picardie.  Aufquels  quand  il 
y  fut  venu  en  la  prefence  d'iceux, premièrement  fcxcufâ  de  ce  qu'il  auoit  tat  tar- 
gé  à  venir,  &  leur  dit  qu'il  eftoit  à  Paris  au  mandement  du  Duc  d'Acquitaine:  8c 
de  rechef  feit  lire  les  lettres  eferiptes  de  la  main  duditDuc. Outre  dift,qu'il  auoic 
lailfé  (es  gens  es  villes  de  Côpiengne,&  de  Soiflbns  à  la  requefte  d'iceux  pour  le 
bien  du  Roy  defquelles  il  fçauoit  véritablement  que  le  Roy  par  l  indudio  de  fes 
aduerfaires  faifoit  grande  aflemblée  de  Gens-d'armcs  pour  icelles  rcconquci  re. 
Pourquoy  requeroit  aux  Nobles  deflufdits,  que  fur  ecluy  voulfiflcnt  bailler  co« 
feil  &  ayde.  A  quoy  luy  fut  rcfpondu  par  iceux ,  que  voulentiers  le  feruiroient 
contre  tous  fes  aduerfàires,referué  fc  Roy  &  Ces  enfans,  &  ainfi  luy  promeirent, 
iiftiçnturie  excepté  le  feigneur  de  Ront,qui  dit  qu'il  le  lcruiroit  cotre  le  Roy,&  rous  autres. 

centre  u  £t  acjonc  regnoit  par  toutes  les  parties  du  Royaume  de  France ,  &cndiuers  au- 
tgmejmt.  ^  pai^ync  maladie  gcncralle  qui  tenoit  en  la  tefte  de  laquelle  moururent  plu- 

fieurs 
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ficurs  pcrfônnes  tant  vieux  que  icuncs,&  fe  nommoit  icellc  la  Coqueluche.      L*  CTU 

1  *■  (ht. 

Comment  le  grand  Confetl  du  Roy je  tint  :      aujfi  comme  le  Duc  de  Bourrpngte  eut 
grand  Parlement  auecles  Nobles  défis  pays  dArrastquiluy  promirent  lefirutr 
contre  tous  fies  aduerjaires.  Chap.  exix. 

E  (econd  iour  de  Mars  en  ccft  an  furet  aflemblez  en  l'hottel  de  S.Pol 

cnlaprclenccdclaRoync,  fie  du  Duc  d'Acquitainc,  pourccqucle 

Roy  n'eftoit  point  haidcié,pluficurs  Princcs,&  Prélats  aucc  le  Côfeil 

Royal.  Aufqucls  par  la  bouche  du  Châccllicr  de  France  fut  rcmôltré 

bien  au  long  tout  l  cftat,&:  gouuerncmcnt  du  Duc  de  Bourgongnc,  fie  cornent 

il  el  toit  conduict  rigoureusement  enuers  lcRoy,&:  les  fciçncurs  de  Ion  (âng  par 

plufieurs,  fie  diucrlcs  fois  depuis  la  mort  du  Duc  Loys  d  Orléans  derfun<x  Et 

meimement  comment  dernièrement  outre  les  dcffcnccs  du  R  ov  A'  du  Duc  de 

•  •  - 

Acquitainc,il  cftoit  venu  à  puiflance  de  Gcnsd'armcs,cV:  à  cftâdart  defployc  dc- 

uant  la  ville  de  Paris,cn  failànt  plufieurs  violences  ou  Royaume  irréparables  :  &c 
de  fait  auoit  nus  garnilon  de  fes  Gcns-d'armes  à  Compiengne,&  à  Soill"ons,lcl- 
quels  failoicnt  chacun  iour  guerre  ouuertc  aux  pays,fiëfubic&s  du  Rov,ain  fi  Se 
p.u  la  manière  que  pourroiét  faire  fes  anciens  ennemis  d'Anglcrcrrc,en  enfrain- 
gnantéu  couda  paix  dernièrement  faietcà  Auxerre,  Se  depuis  reconformée  à 
PonchoiIc:rcquerant  outre  iceluy  Chanccllicr  àiccux  bien  initamment  que  fur 
h  foy,  ferment  Se  loyauté  qu'ils  auoient  au  Roy,  ils  voulfiflcnt  decLircr  prefen- 
temcntccqucleRoy,  Se  le  Duc  d'Acquitainc  auoient  à  faire  fur  celle  matière 
contre  ledit  de  Bourgongnc.Lefqucls  Princes ,  cVit  à  fçauoir  le  Roy  de  Cccille, 
les  Ducs  de  Berry,d  Orlcans,dc  Bourbon, Se  de  Bar,  les  Comtes  d  Allençon,  de 
Vertus,  de  Richemont,  d'Eu,  de  Dampmartin,  d' Armignac,  de  Vcndofmc ,  de 
Marle,c\:  de  Turainc,lc  (èigneur  d'Albrcth  Conncftable  de  France,  l'Archeuef- 
que  de  Sens,  &  plufieurs  autres  Prélats  aueccjucs  grand  nombre  de  notables  Ba- 
rons,Chcualiers,  Se  cfcuycrs  du  grand  Côfèil  Royahaprcs  ce  qu'ils  eurent  bic  au 
long  &  en  grand  délibération  debatu  ladite  maticrc,nnablcmcnt  conclurent  fie 
feirent  rcfponce  par  la  bouche  dudit  Archcuefquc,  en  difint  que  licitement  fie  *****  « 
de  railbn  le  Roy  pouoit  fie  deuroit  faire  guerre  audit  Duc  de  Bourgongnc,  at- 
rédu(comme  dit  cft)lcs  manieres,qu'il  auoit  toujours  tenu,  fie  encorcs  tenoir  à 
J  cncontre  de  luy .  Et  à  lors  fut  côclud  que  le  R oy  en  (à  pcrlbnnc  fc  mettroit  fus, 
aucc  toute  (à  puiflance  pour  aller  à  l'cncontre  dudit  Duc,&  fes  fauorablcs,  pour 
iceluy  du  tout  fubiugucr,ôe  le  mettre  aucc  tous  (es  pays  en  obcï(sacc:fie  mefinc- 
ment  la  Roy  ne,  le  Duc  d'Acquitainc  fon  fils ,  tous  les  Princes  là  eftans ,  fie  ceux 
qui  cftoiér  audit  Confcil  promeircnt,&  iurcret  (blenncllemér par  la  foy,fie  ler- 
ment  de  leurs  corps,quc  iamais  n'entendroient  à  quelque  Ambaflade  de  lettres 
ou  autres  quclsconques  chofcs,qu'ils  peuflent  venir  de  par  iccluyDuc,iufqucs  à 
ranr  qu  il  l croit, Se  tous  les  fiens  du  tout  deirruits,ôe  déshéritez,  ou  au  moins  hu- 
miliez Ôc  remis  en  l'obcy  flànce  du  Roy,ôe  de  (on  Confeil.  Apres  lequel  finé,  fu- 
ient mis  clercs  en  ccuurcs  6c  lettres  cfcriptcs.ôe  en  diuers  lieux  &  pays  enuoyccs 
ou  Royaume  de  Franccrôe  tant  que  le  Roy  feit  pour  celte  fois  plus  grand  man- 
iement qu'il  n'auoit  fait  durant  Ion  règne.  Et  pourtar,cn  allez  orief  tcrmc,tant 
parles  Princes  deflufdits,  côme  par  le  mandement  fie  commandement  du  Roy, 
r  Kk 


rrmeo. 
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faflcmblerent  trclgrand  multitude  de  gens  de  guerre  autour  de  la  ville  de  Paris 
&  es  marches  de  l'Iile  de  France.  Si  furent  enuoyez  aucuns  capitaines  auec  giid 
nombre  de  gens  de  guerre  deuant  la  ville  de  Compiengne ,  ou  eftoient  les  gens 
dudit  Duc  de  Bourgongne,comme  dit  eft  ailleurs.C  eft  à  fçauoir  mcllirc  Char- 
les d'Albreth  Conneftable  de  France,  meflire  Hector  Baftard  de  Bourbon,  Rc- 
monnçt  delà  Guerre,  leleigneur  de  GaucourtcV  plulieurs  autres  :  lciquckau 


EfctmoHcin  prendre  le  fiege  eurent  de  grandes,  &c  dures  efearmouches  cotre  ceux  de  la  ville, 

{leiunt  Corn-  -  1  '  ' 

OU 

feirent  de  prime  venue  plulieurs  dommagcs.Neantmoins  ils  cltoict  treflouuét 


iui  trcfiouuent  de  iour  &  de  nuicl  ifloient  cotre  eux  aux  plains  champs,  &  leur 


par  les  adicgeans  reboutez  allez  rudement  en  ladite  villc:&  en  laquelle eltoient 
principal  de  par  le  Duc  médire  Hue  de  Launay,  le  feigneurdcfainc"tLegicr  & 
ion  hls,mcilirc  Mauroy ,  Hector  Philippe,  &  le  Bon  de  Saucufes,  le  lcigneurdc 
Sorres  Chcualiers,  Louuelet  de  Malinghen ,  &  plulieurs  autres  notables  hômes 
roidcs,&  expers  en  armcs,cjui  trefdiligemment  le  meirent  à  refifter  contrclcurs 
aduerlaircs  :  &  afin  cju  ils  ne  Ce  peuflent  loger  à  leur  ay  le,  ardirent  &  démolirent 
és  faulxbourgs,&  à  1  enuirô  d  icclle  ville  pluficurs  notables  édifices,  tât  maitons 
comme  Egliïes.Toutesfois  allez  briefeniuyuant  les  François  alliegeans,  feirent 
faire  deux  ponts  par  deflus  la  riuierc  d  Oifc  pour  pafler  plus  à  leur  aile  à  lecourir 
I  vn  l'autre  fc  beloing  leur  eftoit:  &  commencerét  à  faire  afleoir  les  gros  engins 
du  Roy  cotre  les  portes,  &  murailles  de  ladite  ville  en  plulieurs  lieux,  qui  moult 
les  trauailla.  En  outrc,le  lamedy  de  la  lepmaine  peneule  troiliclme  iour  d  Aunl 
le  Roy  iflit  de  la  ville  de  Paris  à  grand  triomphe  &  à  noble  eftat ,  &c  f en  alla  en  la 
ville  de  Scnlis  pour  attendre  fes  gens.  Auquel  lieu  il  Iblcnnila  la  fefte  de  laRclur- 
redtio  noftrc  Seigneur  IefusChrift:en  laquelle  armée  on  feit  porter  aux  perfon- 
u  tyfafl  nes  du  Roy,  &  du  Duc  d  Acquitaine  la  bede,  &  enfeigne  du  Cote  d'Armignac, 
HmUhmà  en  delailfant  fa  noble  &  gentille  enfeigne,  que  luy  &  les  predccclfeurs  Roysdc 
Au  comte     France  auoient  toufiours  portée  en  armes ,  c  eft  à  fçauoir  la  droi&c  Croix  blan- 
d^frmignâc.  cj1C)<jont  mouJc  dc  notables  Baron s,Cheualicrs  &  autres  loyaulx  anciens  ferui- 
teursd  iceluy,  &  aulli  dudit  Duc  d  Aquitaine  furent  allez  malcontens,  diùnt 
que  pas  n'appartenoità  la  trcfexcclléte  &  haulte  Majefté  Royal,  déporter  1  en- 
feigne de  il  pourc  feigneur  corne  cftoit  le  Comte  d'Armignac ,  veu  encore  a^uc 
c  eltoit  en  Ion  Royaume,&  pour  la  querelle.  Et  auec  ce  icellc  béde  dont  onfai- 
foit  à  prclcnt  fi  grand  ioy  e,auoit  efté  baillée  au  tempspafle  aux  prcdecellcurs  de 
iceluy  Comte  à  la  porter  à  toufiours  luy  &  fes  luccefleurs  &  hoirs ,  par  la  con- 
damnation d  vn  Pape,  en  ligne  d'amendile  d'vn  forfait  que  les  deuantdits  d'Ar- 
mignac auoient  commis  contre  l'Eglifc  ou  temps  delfuldit. 

Pour  Fan  mille  cccc.  ey*  xiiij. 
Comment  le  Duc  izA cquitaine fartant  de  Paris  alla  à  Senlis  dater  s  le  Roy,  &  de  là  to- 
lèrent mettre  le fiege  deuant  la  ville  de  Compiengne.      C  H  A  p.  cxx. 

\  V  commencement  de  celr.  an  :  c  eft  à  fçauoir  le  Lundy  de  Pafqucs ,  le 
Duc  d'Acquitainc  premier  fils  du  Roy  partit  de  Paris  à  trdbellc  com- 
|  pagnie,  &  alla  à  Scnlis,  où  cftoit  lé  Roy  Ion  pere:lcquel  Roy  accom- 
1  pagne  de  plulieurs  Princcs,Prelats  &  grad  Cncualeric  partanr  de  Scn- 
lis, alla  loger  a  Vcrbric ,  &  la  Royne  auec  elle  la  DuchelTe  d' Acquitaine  de  Paris, 

*- 
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allerctudemourcr  à  Mcaux  en  Bric  après  le  parlement  du  Roy  defliifdit.  Et  le 
Duc  de  Berrylcul&  pour  tout  demoura  capitaine  de  Paris,  &gouuerneur  des 
marches  à  l'enuirô.Le  Roys  Loys  fen  alla  à  Angers, &  depuis  retourna  à  Paris,& 
ne  fut  pas  pource  voyage  en  la  côpagnic  du  Roy  de  France.  Lequel  Roy  de  Frâ- 
cc,dc  Vérone  auec  Tes  Princes  fen  alla  vers  Compicngne  :  &  quand  il  fut  auprès 
enuoya  vn  de  les  heraults  à  la  porte  de  la  ville  nonçer  à  ceux  de  dedans ,  cômenc 
leur  Roy  venoit  à  belle  compagnic,&  qu'ils  le  meillent  dedâs,  ainfi  que  loyaux 
fubieCb  doiuent  faire  à  leur  îcigneunlclqucls  de  la  ville  feirent  relpoce  que  très 
voulentiers  le  rcccuroiét  luy  6c  Ion  fils  Duc  d'Acquitaine,auec  tout  leur  eftat  & 
nô  autremencLeiquelles  parolles  ledit  herault  rapporta  deuers  le  Roy  ion  ici- 
gncur,qui  (c  logea  en  la  maisô  d'vn  bourgeois  entre  la  ville  &la  foreft:&  le  Duc 
dAcquitaine  fe  logea  en  l'abbaye  de  Royal-licu:&  les  autres  Princes  &  capitai- 
nes ou  ils  peurent  le  mieux,  &  toufiours  continuoient  les  engins  du  Roy  ictter 
contre  la  ville,où  ils  feirent  de  grans  dommages,&:  entre-téps  le  feirét  plufieurs 
efearmouches  des  vns  contre  les  autres. Entre  lefquelles  en  y  eut  vnc ,  dot  il  faut 
faire  aucune  mctionic'cft  à  fçauoir  que  le  premier  iour  de  May  approchâr,mef- 
firc  Hcdfcor  Baftard  de  Bourbon,mâda  aux  alfiegez  que  te  iour  de  May  les  iroic 
efmay  cr:&:  pourtant  ledit  iour  deMay  monta  à  cheual,  &  auec  luy  deux  ces  ho- 
mes d  armes  roides,&:  exprès  en  fait  de  gucrrc,aucc  aucunes  gés  de  pied,  &:  tous 
enlemblc  chacû  vn  chapeau  de  May  fur  leurs  teftes  par  deflus  leurs  armeures,les 
mena  auprès  de  la  porte  de  Pierrcfons  pour  porter  vnc  branche  de  may  à  iceux 
alfi  egez  comme  mande  leur  auoit:lefquelsde  toute  leur  puilfance  feirent  grand 
refiiléce  au  deiïufdit,&  tàt  qu'à  celle  befongne  eut  vn  trefdur,&  fort  cftour  des 
vns  contre  les  autres,dont  les  aucuns  de  chacune  partie  furent  morts  &naurez 
cruel lement: &  mcfmcmcnt  ledit  Baftard  de  Bourbon  eut  fon  cheual  tué  loubs  ràflmtt  in 
luy,&:  fut  en  grand  péril  d'eftre  tué,  ou  d'eftre  priionnier  de  fes  aduerfures.  Du-  l4fl*r*  Jt 
rât  lequel  réps,ledit  Duc  de  Bourgogne  tint  plufieurs  parlcmés  auec  fes  Fiâmes, 
afin  qu'ils  luy  voufiflent  ayder  de  certain  nombre  de  gens  pour  leuer  ledit  fiege 
de  Compiegne:mais  de  ce  ne  luy  voulurct  ries  accorder,  difans  que  cotre  leRoy 
ils  ne  fe  vouToient  pas  armer:&  pourtât  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  à  qui  fes  gés 
de  la  ville  de  Compicgnc  auoiét  défia  cnuoyé  fçauoir  l'il  leur  bailleroit  fecours, 
£cit  rcfponcc  à  iceux  qu'ils  prenfiflent  appoin&emét  auec  le  Roy,  où  le  Duc  de 
Acquitainclc  plus  courtoifement  qu'ils  pourroienr.lciquels  dcceaducrtis,trai- 
<£tercnt  auec  le  Roy  par  codition,quc  toutes  les  gens  dudit  Duc  de  Bourgogne 
fen  iroient  fàufs  leurs  corps  &  leurs  biés,par  fi  qu'ils  promeirét,  ou  leur  capitai- 
ne pour  eux  de  ïamais  tenir  cotre  le  R  oy,&  le  Duc  d  Acquitaine  nulles  de  leurs 
villcs.Scmblablement  le  Roy  pardonna  aux  bourgeois ,  &  habitas  de  ladite  vil- 
le leurs  offences  en  iceux  receuant  àmercy,{âuf  leurs  corps  &  leurs  biés.  Ainfi  &c 
par  icellc  ordonnance  fut  receiie  la  ville  de  Côpiegnc  le  lundy  viij.iour  de  May:  compUg* 
en  laquellc,aprcs  que  les  gés  dudit  Duc  de  Bourgogne  furent  partiz  ayans  lauf-  ***** ** 
côduit  du  Roy,&  du  Duc  d'Acquitainc.entra  ledit  Roy  &  le  Duc  d  Acquitaine 
dedans  la  ville,ou  ils  (eiournerent  aucune  eipace ,  &  lcfdits  afiiegez  fc  retrahirec 
ou  pays  d'Arthois.Ouquci  temps  Vvalleran  Cote  de  S.  Pol ,  qui  fe  difoit  enco- 
resConneftablc  de  France,  cheuauchant  de  la  ville  d'Amiens  pour  aller  à  S.  Pol 
cheur  de  (on  cheual  fi  roidcmet,qu'ilfe  rompit  la  iambecV  pour  la  grand  dou- 
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leur  d'iccllcjlc  fcit  porter  en  fon  chaftel  de  S.  Pol.  Toutcsfois  il  fut  aucunement 
bruit  qu'il  faingnoit  cftrc  ainfi  blccc,afin  d  cftrc  exeufé  d  aller  au  madement  du 
Roy,duquel  par  plufieurs  fois  auoit  efte  iommé  &  requis.  Etparpareilcasdu 
Duc  de  Bourgongnejcquclil  vcoit  en  grand  tribulation  l'vn  contre  l'autre,dot 
mout  luy  deiplailoic&  pareillemct  nicihrc  laques  de  Chaftillon  Cheualier  fei- 
gneur  de  Dampicrrc  foy  difânt  admirai  de  France,fê  tint  tout  celle  (àiibn  en  fon 
chaftel  de  Rolaincourt^faignat  eftrc  malade  de  gouttc,dont  fouuent  eftoit  oc* 
eupc:afin  deftre  exeufé  ainfi  que  ledit  Conneftable ,  de  feruir  le  Roy  en  fon  ar- 
méc,ou  ledit  Duc  de  Bourgongne,dont  moult  defiroit  le  falut.Toutefois  leurs 
gcns,quiauoientaccouftumé  d'aller  enarmesaucc  eux  quand  ils  fe  mettoient 
lus,fe  meirent  tous  ou  aumoins  là  plus  grand  partie  à  fèruir  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  contre  le  Roy  &  fes  fauorifans.  Durant  celte  guerre  ainlî ,  &  par  la  manière 
defujfdi&c.cftoicnt  plufieurs  feigneurs  en  grand  loucy,  6c  ne  fçauoient  bonne- 
ment comment  trouuer  manière  à  leur  honneur  à  eux  exeufer  enuers  les  fei- 
gneurs delTufdits. 

Comment  le  Roy,  ey fa puiffance  alla  de  Compiengne  à  Soijjôns,  &  1*  feit  ajjieger: 
en  fin  prendre  de force,gr  fut  du  tout  pillée  ey  robbée.       Chat.  C  X  X  I. 

R  cft  vérité  qu'après  que  le  Roy  eut  remis  en  (on  obeifTance  la  ville 
de  CompicngnCjCommc  dit  cft,le  cinquiefme  iour  de  May  fè  partit 
d'ieelleauee  tout  (on  cxercite,&  l'en  alla  pour  afîicger  la  cité  de  Soif- 
fons,auqucl  lieu  eftoit  capitaine  ce  vaillant  combattat  Enguerran  de 
BournonuiUc,noblevaflal,&trcs-renomméen  armes  :dcuant  laquelle  ville  c- 
ftoient  défia  allé  l'auantgarde  du  Roy ,  laquelle  conduifoient  le  Duc  de  Bar ,  le 
Comte  d'Armignac ,  Clugnet  de  Brabant  fby  difant  Admirai  de  France,  le  Ba- 
ftard  de  Bourb6,&  mcflirc  Aymé  de  Sallebruflé,auec  plufieurs  autres  notables 
fouldoycrs  du  Roy.Et  comme  auoient  fait  parauant  ceux  de  Compiengne  fei- 
rent  ceux  de  Soiffons,  voyans  qu'ils  deuoient  eftre  alïîegcz'.c'cft  à  fçauoir  feirent 
ardoir,abbatre  &:  démolir  plufieurs  Eglifes,  maifons  ôc  notables  édifices.  Mais 
nonobftant  cc,lc  Roy,&  fes  Princes  la  venuz,furent  iccux  aiîicgez  trcfpuifïam- 
ment,&  de  très  près  approchez  des  gens  du  Roy.  Lequel  Roy,  &  fon  Confcil  à 
fon  aduenement  deuant  Soiffons  feit  notablemét  fommer  ceux  de  ladite  ville, 
afin  qu'ils  luy  feiflent  obcïflancc,ou  fe  ce  no ,  ils  eftoient  en  voyc  de  perdition; 
mais  nonobftant  lefdictes  rcmonftrations  à  eux  faictes,conclurét  d'eux  dcfFcn- 
dre,&  refifter  contre  toute  la  puiflance  du  Roy,  efpcrât  dauoir  fecours  parleur 
(èigneur  &  maiftre  le  Duc  de  Bourgôgne,lequel  leur  auoit  promis  de  les  fècou- 
rir  en  dedans  certain  iour  par  luy  afîigné.  Or  eft  ainfi  que  le  Roy  fc  logea  dedas 
1  Abbaye  de  S.Ican  des  Vignes  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,&  les  Ducs  d'Acquitai- 
nc,&  d  Orléans  fe  logèrent  en  l'Abbqyc  S.Quentin ,  &  les  autres  Princes  &  fei- 
gneurs en  autres  lieux  par  ordonnance  au  mieux  qu'ils  peurent.  Dedans  la  ville, 
auec  ledit  Enguerran  eftoient  meffire  Collart  de  Phienncs,Lamon  de  Launoy, 
f  Plcflïs  mcfTirc  Pierre  Mcnau,Gille  du  t  Plcfîler,lc  vicl  feigneur  de  Menau  réply  d'aage 
&  de  richcfle,Guyot  le  Boutcillier  auec  plufieurs  autres  gens  de  guerre  des  pays 
de  Boullenois,  Arthois  &  Picardie,  &  fi  auoit  bien  quarante  côbattans  Anglois: 
mais  pour  aucun  difeord  Je  commun  &  bourgeois  de  la  ville  ne  furent  pas  bien 
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d'accord  auccqucs  les  gens  dudit  Engucrran,  donc  la  force  d  icclles  parties  fut 
moultarToiblic.Et  encre-temps  les  gens  du  Roy  de  iour  en  iour  mectoienc  grâd 
peine,  Se  faifoienc  diliecnce  à  greucr  ladicle  ville:ccft  à  fçauoir  de  erofles  Bom- 
Dardc5,canons,brigolTcs,&:aucreshabilJcrncs  de  guerre  :  le  i  quel  s  fouuentesfois 
de  iour  &  de  nuict  icccoicnc  conerc  les  porces,cours,muraillcs  de  ladi&e  ville:cn 
laquelle  belbngnc  cane  continucréc,quc  lcfdits  aflïegcz  furent  moule  crauaillez 
jar  les  engins  delUildits,  &  leurs  murailles  defrompucs  en  plui  leurs  &  diuers 
icux.  Finablementlcxxj.  iout  de  May  fut  iccllc  ville  alfaillic  trci  terriblement 
>ar  les  gens  du  Roy  à  cous  collez.  Auquel  aflaulcfurencfaics  nouueaux  Chcua-  -rf"* 
ers  Loys  Duc  en  Bauierc ,  le  Comcc  de  Richcmonc,&  le  Prcuoft  de  Pans ,  &    4  S°'^"U' 

{>lufieurs  autres. Pareillement  à  l'autre  cofte de  1  auancearde duRoy,où  dt  oient 
cDuc  de  Bar,&:  le  Comte  d'Armignac,Rcmonct  de  la  Guerre ,  &  plufieurs  au- 
tres capitaines  affaillircnt  tres-vaillammét  Ici  dits  ailîcgez,&  en  au  très  lieux  tout 
autour  de  la  villc,lcs  Princes  chacun  en  fon  coftéfeirent  hafterl  aflàur,&  enfor- 
ccr  tel  Ôc  Ci  forc,quc  nonobftanc  la  grand  dcftence,&  rcilftcnce  d'iccux  aflïegcz 
encrèrent  iceux  aifaillans  iufquesà  vne grand  rompurc  que  auoient  fait  lcidits 
engins  du  Roy. Car  là  combaccoienc  les  vns  concre  les  aucres  de  lanccs,hachcs  & 
cfpccs  à  mam.Ec  durant  ceft  ail  au  1 1  le  capitaine  des  Anglois  qui  cftoient  dedans 
la  vilic  aucc  ledit  Engucrran  de  Boumonuille,lequel  parauant  auoic  parlemêté 
aucc  aucuns  Anglois,qui  eftoice  en  l'oit  feit  defeoupper  vne  porte  vers  la  riuic-  f'M***** 
re,parlaqucllcencrcrencprcmicrcmenclcsgensdu  Comce  d'Armignac,qui  câ- 
toit  meirét  au  plus  hault  de  la  tour  la  baniere,&  enfeigne  dudit  Comte  d'Armi- 
gnac:&  mefmes  grand  partie  dcfdics  Anglois  le  recournerée  haiîiuemenc  coerc 
ceux  de  ladictc  villc.Ec  aflez  coft  après  iceux  ailaillans  encrerec  par  plufîeurs  co- 
ftez  àgrad  puilTance,  meccanr  couc  à  l'cfpce  ceux  qu'ils  enconcroiéc  câc  des  Gés- 
d  armcs,côme  du  commun  de  la  villc.Ec  en  iccllc  derifion ,  Engucrran  qui  chc- 
uauchoievigoureufemec  en  plufieurs  parties  autour  de  ladite  ville  pour  retra- 
iter fes  gés,&  les  mettre  en  ordônâce,ruc  pourfuiuy  par  vne  petite  rue  où  il  pa£> 
foic.cn  laquelle  il  y  auoit  c  haîne  tcndue,&  des  gés  Remonnet  de  la  Guerre:  I ci  - 
quels  le  hafterer  par  telle  manière  qu'il  fallut  qu'il  ic  retrahift,  &  par  force  cuida 
faire  iâillir  fon  cheual  par  delfus  la  chaîne  dcuâcditc  :  mais  il  demoura  fur  laditte  *«"*°»**Ut 
chaîne  lins  pouoirpafler  outre,  &:  tatoit  fut  prins  par  vn  des  gés  dudit  Remon-  t"">'' 
nec,lequcl  le  mena  à  Ion  maii  trc,qui  en  feit  grad  ioye  :  les  autres  gens  de  guerre 
voyans  la  p  ri  n  le  de  lad  1  cl c  vil  le,  le  retrahirent  en  plufieurs,  &  diuers  lieux  dedas 
les  portes,  ôc  es  tours  de  la  ville.  Et  là  en  parlementât  à  leurs  ennemis  l  e  rêdoient 
par  il  qu'ils  leur  promettoient  de  leur  lauuer  leurs  vies: les  aucres  en  derTendant 
leurs  gardes  furenc  occis  &  prins:  &c  fînablement  cane  des  Gcnsdarmcs  du  Duc 
dcBourgongnc  comme  des  Bourgeois  furéc  prins  que  morts  en  icelle  tournée 
bien  douze  cens  hommes. Tant  qu'eft  à  parler  du  dciroy,que  feirerw  lesgens  du 
Roy  dedas  ladide  ville  de  SouTons.n'eft  pas  à  eftimencar  après  qu'ils  curec  pille 
&  robbe  cous  les  biens  des  bourgeois  &  habitans  d'icellc ,  aucc  ce  prindrenc  & 
cobberét  tous  les  biens  des  Eglilcs  &c  monaftcrcs:&  mcfmc  prindrér,  &  robbe- 
rcntla  plus  grandparric  des  £unc"tes  reliques  de  pluilcurs  corps  Saintes,  qu'ils 
deuc(tircnt,&  dclchaflfcrent  de  toutes  les  pierres,  or  &c  argent  qui  eftoit  autour 
«ficelles,  auecques  pluficurs  autres  ioyaux  &  chofes  facrecs ,  appartenans  aufdi-  î^f^jf" 
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des  Eglifes.En  outre  n'eft  Chrclticn  nul,  qui  n'eult  eu  pitié  de  vcoir  la  grad  de- 
folation  qui  fut  fai&e  en  icelle  ville,  en  violations  des  femmes  mariées  prefens 
leurs  maris,ieunes  pucelles  prefens  leurs  peres  &  mercs,nônains  lacrécs ,  gentils 
femmes  de  tous  ef  tats,dont  il  y  en  auoit  grand  quantité  en  ladicte  ville:  lefquel- 
les  ou  la  plus  grand  partie  furent  violentement  cotre  lcurvoulentéopprefîécs, 
&  ccmcues  charnellement  de  pluficurs  &  diuers  nobles  &  autresdcfquels  ians 
en  auoir  pitié  après  qu'ils  en  auoiét  fait  leur  voulenté,ils  les  liuroient  à  leurs  fer- 
uiteurs:&  n'elt  point  de  mémoire  quoeques  de  Chreftiens  fut  fait  fi^rand  def 
roy  en  tels  bcfongnes,attcdu  la  haute  feigneuric  qui  là  eitoit  aiTcmblec.lefqucls 
ny  meirent  nul  remède:  &  ii  auoit  plufieurs  fcigncurs,&  Gentils-homes  en  1  ar- 
mée du Roy,qui  auoient  leans  de icurs  parentez tant fcculiers  comme d'Eglife, 
mais  pourtant  riens  n'en  ceifa.En  o  utre  durant  ledit  aflault  y  eut  plufieurs  de  la- 
dite ville  voyans  la  dcfolation  &:  prinfe  d  icelle,qui  fe  cuiderent  fauucr:fi  failli- 
rent par  dcfîiis  la  muraille  vers  l'eaiie  contendans  de  nager  &c  paiTcr  outre  pour 
fauuer  leurs  vies,mais  grand  partie  en  furent  noyez,  côme  depuis  furet  trouucz 
en  diuers  lieux  fur  la  riuicrc  :  &  en  cefte  t  ribulatiô  y  eut  aucunes  femmes  d'eitat, 
qui  à  l'ayde  de  leurs  amis  furent  conduicXcs  iufques  au  logis  du  Roy ,  &  du  Duc 
d'Acquitaine ,  lefquclles  furent  gardées  defdictes  violations.  En  après ,  pourec 
principallement  que  ou  prétendre  le  fiege,mcifirc  Hector  Baftard  de  Bourbon 
qui  eftoit  prudent, vaillant  &c  renommé  en  armes  autant  que  nul  autre  de  la  par- 
>feri  Jh  u-  t|e  duRoy,auoiteiténauré  en  parlementant  à  Enguerrâ  de  Bournonuillc  d'vnc 
(UUt  tour-  fje£jîc  Qu  ylfage  {j  angoiflcufemcnt,qu  il  en  eftoit  mort:&  auoit  conecu  leDuc 
de  Bourbon,qui  moult  aymoit  fon  frère  naturcl,fi  grâd  hayhc  contre  ledit  En- 
guerran,&  aucuns  autres  des  afliegez,quil  procura  &  feit  deuers  le  Roy  &  ceux 
de  fon  çrand  Confeil,que  la  tefte  fui  mile  lur  vne  lance ,  &  fon  corps  pendu  par 
les  aiiTeTles.Pour  la  mort  duquel ,  nonobftât  qu'à  lors  ils  fcuiTent  leurs  aducrlai- 
res,pluiieurs  Princes  &:  grans  feigneu  rs  &  capitaines  n'en  furet  pas  bien  ioycux, 
mais  leur  en  defpleut  grandement  &  non  pas  fans  caufc:car  par  renommée,  c  c- 
ftoit  la  fleur  de  tous  les  capitaines  de  France  alors  régnât ,  aucclcqucl  furent  dé- 
capitez meiTire  Pierre  de  Menau  capitaine  d'icellc:  c'eft  àfçauoir  du  commun, 
maiitre  AulTiel  Baflucl  aduocat,&  quatre  autres  Gentils- hommes  :  defqucls  les 
telles  furent  mifes  fur  laces,  &  les  corpsau  gibet  en  la  manière  accouftumée.  Ec 
maiftrc  Ican  Titet  Aduocat  (âge  &  renommé,  à  la  voulcnté  duquel  parauant  ce 
iour,toutes  befongnes  de  la  ville  eltoient  ordonnées,  fut  mené  auec  aucuns  au- 
tres à  Laon  &  fut  examiné,&  après  decollc,&  par  les  cfpaullcs  pédu  au  gibet.En 
outre  en  y  eut  cinquante  &  vn  menez  à  Paris,qui  furent  mis  en  Chailcllet:  des- 
quels plusieurs  furent  decappitez  comme  Gilles  duPleflîs  Chcualicr,  &  aucuns 
autrcs.En  après  plufieurs  tant  de  la  ville  archiersAnglois  comme  de  la  garnifon, 
furent  pendes  au  gibet  dehors  Sonfons:lcs  autres  par  finances  fe  rachetèrent, 
comme  l'ancien  (eigneur  deMenau,mcmrc Çollart  de  Phicnnes,Lamô  de  Lau- 
noy.Guyot  le  Boutcillicr  &  pluficurs  autres  Gcntils-hommes,&cn  y  eut  grand 
quantite:aufquels  ceux  qui  les  auoient  prins,donnercnt  congé  fur  leur  foy  pro- 
mettant de  r'enuoyer  leur  finances  àccrtainiour,afinquedelaiufticeduRoy 
ne  feulent  prins  &  cxecutcz.Enaprcs,aucuns  iourscnfuiuantleRoy  feit  rédre, 
&  reftituer  par  la  main  d'aucuns  pillars  les  os  de  pluficurs  corps  fain<5ts ,  &  reli- 
ques, 
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qucs,lcfqucls  défia  eftoient  dénuées  6c  deucftues  de  pierres,or  6c  argent,  ou  cl-  , 
les  eftoient  cnchaflccs:  6c  encorcs  en  tel  cftat  en  faillit  plufieurs  racheter  de  mô- 
noyc,&  turent  rcniifcs  aux  Eglifes,  dont  on  les  auoit  oftées .  A  m  i  i  6c  par  cefte 
manière  fut  celte  cité  de  Soldons  grade  en  àrcuité,forre  de  licu,&  de  murs,mu« 
nie  de  grolîes  6c  efpeifes  tours,treiplanteurcule  de  tous  biens,  moult  honnoréc 
folcmncllemcnç  de  pluficurs  Ecliles  6c  corps  Sainéb,dcfolée,  6c  mifè  à  deftru-  u  *vf*tÀ 
ûion  par  l'aduenement  Ôc  armée  du  Roy  Charles,&  des  Princes  qui  eftoient  a-  *4Wr 
uccluy:toutcsfois deuant  fon  partemenr,ordôna  àrccdificr iccllc  ville ,  &  y  cô- 
mift  tous  nouucaux  ofhdcrs  pour  la  garde  6c  entretenement  d  icelle.  Lcfqucls 
après  le  département  des  gens  de  guerre  retrahirent  félon  ce  que  poifible  leiif 
fut,lcs  citoyens  d'iccllc:aulqucls  fut  baillé  de  par  le  Roy  abolition  gcncrallc,  re- 
ferué  ceux  qui  auoient  cite  principaux  confentans  de  mettre  les  Bourgonghô* 
dedans. 

Comment  après  la prinjè  de  Solfions  le  Roy  s'en  alla  k  S. Quentin,  ç? puis  à  Peronue 
pour entrer oupays izyirthois,  Chap,  Cxxil. 

Près  toutes  les  befongnes  dcflufdites  le  Roy  partant  de  Solfions, 
s'en  alla  en  la  ville  de  Laon,où  il  fut  grandcmenr,&  ioy  eufement  re- 
lccuduClcrgié,bourgcois&habitansdelavillc:auqucllieu  vint  ta-  Cemtt^Kt. 
,.^J  toitdcuersTuy  parfaufeonduit  Philippe  Comte  de  Neucrs Baron  urri  lien  U 
ded'O/is  de  lignée  Royalle,frerc  germain  du  DucdcBourgongne,  6c  fut  logé 
par  les  fourriers  du  Roy  en  l'Abbaye  de  S.Martin  de  Prcmôftré:  6c  auoit  efté  le* 
dit  de  Ncuersaducrty  par  aucuns  de  fcsfeables,  quelcRoy  deuoitenuo^ef  en- 
la  Comté  de  Rethcl  à  toute  puiflancc,pour  parforec  d'armes  le  îaifir ,  6c  mettre 
en  (à  main.  Et  pour  ce  ,  luy  venu  à  Laon,meit  toutes  les  feigneuries,  qu'il  auoit 
ou  Royaume  de  France  en  la  main  du  Roy,rcquerant  mercy,&  pardon  de  tou- 
tes les  ofFcnceSjpromcttâ^quc  déformais  en  auant  en  cefte  querelle  ne  feroit  I 
fon  frerc  Duc  de  Bourgogne  ay de  en  appcrt,n'en  couuert  cotre  le  Roy  fbkfeiP 
uerain  leigneur:laqucllc  cholê  faille  bailla  en  oftage  pour  accomplir,  &  entre- 
tenir les  dcllulditcs  promefles  le  leigncur  de  Lor,  Ôc  aucuns  de  lès  autres  hom- 
mes fcodaux,&  par  ainfi  s'en  alla  ledit  de  Neuers  à  Mazieres  fur  Mcuze  par  la  I  i  - 
cencedu  Roy. En  outre  le  Roy  cftant  à  Laon,rcfeit  publier  nouucaux  mandc- 
mcnspartoutfonRoyaumcrafind'auoiraydcdefes  Cheualiers  &  autres ,  qui 
ont  accouitumé  d'eux  armer, 6c  le  dixiefme  iour  de  Iuings  en  alla  cnTcrrace;c\: 
dclààRibcmont:&puiscnlavilledeS.Qucntin:auqucllieu  vint  deuétskrf'tft' 
Dame  de  Hainauk  la*ur  du  Duc  de  Bourgongnc  à  deux  cens  cheuaux  à  moult  p**t  nà- 
noblearroy,pourtraicîerenucrs  lcRoy,&:  le  Ducd'Acquitainedela  paixducht 
dcBourgongne.Mais  finablcment  quâd  le  Roy  eut  ouy  (on  Conlèil,ladicc  Da*  Çitrfmfim 
me  ne  peut  riens  trai&cr  de  la  paix  de  fon  frerc.  Pourquoy ,  après  ce  qiièBetilt 
prins  congé  du  Roy  fe  partit  de  iainc*t  Quentin,  &  s'en  alla  par  deuers  le  Doedc 
Bourbon Charles  d'Albrcth  Conneftablc  de  France  conduifeur  de  Tarriete- 
girdc,aufqucls  elle  prinr  congé,&  tant  chcuauchctent  en  la  compagnie  quatre 
des  Cheualiers  du  Roy  pour  la  conduire,qu  elle  trouua  les  Bourg^ngn6ns~,-qui 
eftoient  cnuiron  deux  cens  bacinets  venans  au  fècours  duDuc  de  Bourgongric: 
defqaels  eftoient  capitaines  me  11  ire  Gaultier  dcRuppcs,  les  (cigneurs  de  Mon- 
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tagu  &  de  Thoullongon ,  mcflirc  Guillaume  de  Cham-diuers ,  le  Veau  de  Bar 
Baillif  d'Auxois,cv  pluheurs  qui  cftoiét  logez  vers  Marie  en  tirât  vers  Hainault: 
mais  ce  venu  à  la  cognoiflanec  defdits  Cheualiers  duRoy.tantoft  retournerét  a 
leur  oft  pour  lignifier  la  venue  delciits  Bourgongnons,afin  qu'ils  feuflem  com- 
battus: &:  incôt  inenc  le  Duc  de  Bourbonje  Conneitable,&  pluficurs  autres  ca- 
pitaines à  tout  bien  quatre  mille  côbattans,haltiuemét  cheuauçherét  vers  Hai- 
nault par  la  Chapelle  en  Terracc,tant  comme  cheuaux  les  pouoiét  porter  pour 
attaindrc,&:  combattre  lefdits  Bourguignons  :lcfqucls  ils  pourfuiuirent  iufqucs 
au  pont  de  merbiies  lur  l'eaue  de  Sambre  aflez  près  de  Bcaumont ,  &  là  tuèrent 
&  prindrent  aucuns  Bourguignons,qui  conduifoient  le  charroy :  entre  lcfquels 
fut  prins  le  deiTufdit  Veau  de  Bar  Baillif  d'Auxois,  &  de  la  fuiuirct  lcfdictes  gens 
du  Roy  iulques  vers  noftre  Dame  de  Hal  defdicsBourguignons,lefquels  s'en  al- 
lèrent loger  es  faulxbourgs  de  Bruxelles.  Et  iceux  gens  du  Roy  voyans  qu'ils  ne 
pouoient  attaindre  retournèrent  parmy  le  pays  dcHainault,en  prenat  plufieurs 
biens,  &  viures  des  bonnes  gens  du  pays,qui  de  ce  riens  ne  le  doutoient,  &  vin- 
drent  iufqucs  à  Guilc  en  Tcrraceiauquel  lieu  ils  trouuerét  le  Roy  à  tout  Ion  ex- 
crcue,qui  là  eitoit  retourné  pour  combattre  les  deflufdits  Bourguignons  fes en- 
nemis. De  laquelle  chcuauchéc  moult  defplcut  au  Duc  Guillaume  Comte  de 
Hainault,poui  tant  que  fon  pays  auoit  efte  ainfî  fourragé  &  couru.  Et  tantoft 
,  r  après  le  Roy  retourna  à  lainct  Quentin,  &  les  Bourguignons  par  deuers  Aude- 
darde  s  en  allèrent  à  Douay,où  ils  trouuercnt  ledit  Duc  de  Bourgongnc,duquel 
furent  receuz  au<ftentiquement,commc  s'ils  eufîcnt  cité  tous  fes  frères.  Et  vint 
ladite  Dame  de  Hainault  fa  loeur  (comme  diteft)  laquelle  de  toute  laforccS: 
pouoir  la  paix  enuers  le  Roy  procuroit,mais  encores  n'y  auoit  peu  trouuer  au- 
cun  moyen.  En  outre  le  Roy,de  la  ville  de  îaindt  Quentin  auecies  Princes  sen 
alla  à  Peronnc/c  fe  logea  en  fon  chaftel,  &  la  fefte  de  S.  Pierre  &  de  fainct  Pol 
Apoftrcs  folcmncllement  en  l'Eglifcde  S.Quentin  fort  y  folemniza:&  lelcdc- 
main  dicellc  feitc,laditc  Dame  de  Hainault,  &  fon  frerc  le  Duc  de  Brabant  vin- 
drent  deuers  le  Roy  audict  lieu  de  Pcronne  pour  la  cauiê  deiîufdiclie.  Lefqucls 
R<o.yailcment>&  grandement  furent  receuz,  &  puis  feirent  au  Roy  la  requefte 
pçjurquoy  ils  elloient  vcnus.Ledimcnchecnluiuant premier  iour  du  mois  de 
Iuijlct  feit  le  Duc  de  Guyenne  à  ladite  Dame  &  à  ion  frère  vn  grâd  &  noble  dif 
ncr,cns  ouquel  temps  les  felloya  treflolcmncllcment.  Scmblablemcnt  cltoict 
venus  auecques  ladite  Dame,&  fon  frcre,aucuns  des  plus  notables  bourgeois, 
3<des  quatre  meitiers  de  Flandres  vers  leRoy,pour  les  trois  eftats  dudit  pays  de 
Flandres:Iefquels 'à  grand  ioye  furent  receuz  ,  &  leur  feit  à  leur  département  le 
Roy  donner  par  fage  difpofition  cent  marcs  d'argent  en  vailTellc  dorée,  donc 
iccux  furent  moule  efiou ys:mais  fînablement,ladi&e  Dame  de  Hainault,  &  Ion 
frerp  le  Duc  de  Brabant  ne  peurent  pour  cefte  fois  traicter  deuers  le  Roy  lapau 
de  (eux  frère  le  Duc  de  Bourgongnerpourquoy  trilles  &  dolés  à  Doùay  venJuy 
s'en  retournerent:&  lors  ledit  Duc  deBourgongne  conclud  auec  tous  fes  capi- 
mfc  ItuwuJu  tùncs  Aç  reiiiter  par  toutes  voyes  &  manières  contre  fes  ennemis ,  excepte'  ieu- 
éft£fendre.  lement  la  pcrlonnc  du  Roy ,6V  Ion  fils  Duc  d  Acquitaine.  En  après  iceluyDuc 
s'en  retourna  en  fon  pays  de  Flandres. 

J  U  Comment 
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*  fille  de  Do*Ay,iIj  4  4»rw  tn  l'extmpltirt  dm  i!a(?h fei  gtrnifoiu  en  plujiturf  >tlltt  tyfotUrtJfei  dtU  Qotid'jtr- 
»W,cr  fmrtnt  mu  en  U  *W//r  Je  Doimj grMttfmu  çy~c. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  ajjtfl fes  g&rnijons  en plufieun  licux:&  le  Roy 
partant  de  Perortne  auec  fin  exerate,alL  ajjïeger  Bappames. 

Chap.  cxxiii. 

R  eft  ainfî,quc  deuant  le  parlement  dudit  Duc  de  Bourgongnc  de  la 
*  ville  de  Donay,  &  grand  partie  de  Bourguignons  de  Bourgongne 
fous  la  conduite  de  mcltire  Gautier  de  Ruppcs,  &  autres  capitaines, 
en  lavilled'Arrasfut  cômis  capitaine  gênerai  meflire  leandc  Luxe-  ut*dti»*i~ 
boure.qui  cftoit  lors  icunc  Cheualierrauec  lequel  pour  le  côduire  eftoiét  le  fei-  ^mrluF,'é'- 
gneur  de  Ront,mefiire  Guillaume Bouuicr  gouuerneur  d  Arras,  le  ieigncur  de 
Noyellc  nommé  le  Blanc  Chcualier ,  Allain  dcVcndolme,&pluiicurs  autres 
vaillans  hommes  de  guerre  iulques  au  nombre  de  ilx  cens  hommes  d'armes,  & 
autant  d'archicrsr&iicftoientdcBourgongnCjCnchieflefeigncurdeMotagu, 
le  Sire  de  Vienne,le  Borgne  de  Thoullongon  Chcualier ,  mcïlirc  Guillaume  de 
Champt-diuers,le  Baftard  de  Granflon,&  autres  iulques  à  fix  ces  hommes  d'ar- 
mes:&  de  la  communauté  cftoit  capitaine  le  feigneur  de  Bcaufort  à  la  Barbe ,  ÔC 
es  autres  villes  eftoient  commis  autres  notables  hommes  félon  la  difpofîtio  du» 
dit  Ducdclquellcs  gés  de  guerre  fcirentpluiieurs  courfes  fur  aucunes  des  terres, 
&:  icigneuries  de  ceux  qui  tenoient  la  partie  d  Orléans  :  &  meûrics  meflïre  Iean 
de  LuxcmbourgjVn  certain  iour  à  tout  grand  nombre  de  combattans ,  vint  à  la 
ville  de  Ham  iur  Sommc,laquelle  cftoit  au  Duc  d'Orlcans,&  tantoft  pariccux 
fut  toute  robbée,&  deueftuc  de  tous  bics  par  les  dcflufdits:&  auec  ce  furent  fu-  CoKrf„  in 
liez  aucuns  villages  à  l'enuiron,pour  &  à  la  caufe  deuantditc  :  pareillement  He-  Bour^nSt. 
dtor  de SaucufeSjPhilippes  de  Saucufes  Ton  frere ,  Loys  de  Vvargis  &  plufieurs 
autres  capitaines  paflerent  l  caué  de  Somme  par  Hauges  d'empres  Picqucgny, 
&  de  11  s'en  allèrent  en  la  ville  de  Blangy  d'empres  Mouchiaux  appartenant  au 
Comte  d'Eu,laquelle  cftoit  fournie  &  plaine  de  tous  bicnsrmais  tâtoft  fut  tou- 
te robbée  par  iceux,prenans  hommes, &  tous  autres  biens  qu'ils  pouoict  attain' 
drc,à  tout  lcfquels  s'en  retournoient  ou  pays  d'Arthois.  Et  ainfi  fouuentcsfois 
les  gens  du  Duc  de  Bourgongnc  faifoient  telles  courfes ,  dont  le  pauure  peuple 
cftoit  moult  trauaillé:&  le  neuficfme  iour  de  Iuillct  ilTit  le  Roy  auec  (es  Princes 
de  la  ville  de  Peronne,&  s  en  alla  faire  ion  pèlerinage  à  noftrc  Dame  de  Cuerlu: 
&  de  là  alla  loger  fur  vnc  petite  riuicrc  afTcz  près  de  Miraumont:  &  le  Ieudy  cn- 
fuiuant  s'en  alla  deuant  lavillcdcBappamesappartenatau  Duc  de  Bourgogne, 
deuat  laquelle  fut  fait  Chcualier  le  Comte  d'Auxoirre  par  la  manière  duDuc  de  comte  i^cu 
Bourbon,qui  mcnoitl'auantgardc,&:  y  cftoit  venu  dés  lepoinct  du  iour.  Au-  ««w/wiclb* 
quel  lieu  le  Roy  feit  Chcualier  de  fa  propre  main  le  Comte  d'Alençon,  &  plu-  J^^- 
iieurs  autrcs:&  là  eftoient  les  feigneurs  de  Boiflay  ,  &:  dcGaucourt,  quiexer- 
epient  les  offices  des  deux  Marcichaux  deFrancc:c'cft  à  fçauoir  de  Bouciquaulr, 
fîtes  de  Longny.EtadonclcRoy  venu  deuant  îccllc  ville  en  moult  belle  ordô- 
nance,(c  logea  premièrement  dedans  vnc  Abbaye  de  Nônains  au  dehors  d'iccl- 
lc,&  tous  fes  gens  fe  logèrent  autour  de  la  ville:  &  fut  en  brief  terme  du  tout  en- 
uironnéctrcfpuiiTamment.Laquclle  ville  cft  en  hault lieu  fans  y  auoir  fontaine 
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tic  nulle!  couranty&  fi  eftoit  la  faifon  de  lEfté  moult  feiche:pourquoy  il  fallut, 
qu'iccux  par  pure  neceflité  f  u  il  cm  côtraints  d'aller  querre  de  I'eauc  en  vnc  riuic- 
rc,qui  court  auprès  dudit  Miraumont  en  bouteilles,tôneaux  &  femblables  vail- 
{eaux  pôitans  à  leur  oft  à  chars>charrettes,&  autrement  le  mieux  qu'ils  pouoiét: 
cVainfi  par  la  grâd  multitude  de  gens,&  cheuaux  qui  cltoiét  cnl'oft ,  furet  plus 
contraints  de  loif  que  de  faminerpourquôy  ils  saduiferent,  aucuns  en  y  eut  de 
comcnccr  à  enfouyr  nouucaux  puys,  &  tant  en  l'ccuure  cotinucrent  qu'en  brief 
curent  plus  de  cinquante  puys,où  ils  tiroient  caue  claire  en  fi  grand  abondance, 
qu  e  tout  l'oft  on  auoit  vn  cheual  abreuuépour  quatre  deniers. Or  aduint  qu'vn 
certain  iour  le  Duc  d'Acquitaine  manda  les  capitaines  eftans  en  ladicte  ville ,  te 
chaitel.de  Bappamcsrc'eit  à  fçauoir  Ferry  de  Hangeft,mertirc  Ican  de  Icumont, 
&  Adam  d'Anetus.Lefqucls  venus  deuers  ledit  Duc  d'Acquitaine,  leurdeman- 
da,pourquoy  ils  ne  faifoient  ouuerture  au  Roy  leur  fouucrain  feigneur  de  ladi- 
te ville  &  chaitcl  de  Bappames:lefquels  luy  refpodirent  treshumblcmct  qu'ils 
le  gardoient  pour  le  Roy,&  pour  luy  qui  cltoit  fils  aimé  du  Roy  par  le  commâ* 
dément  du  Duc  de  Bourgongne:&  requirent  au  Duc  d'Acquitaine  qu'on  leur 
douait  trefucs  Uifqucs  au  Mardy  prochain  cnfuiuant ,  afin  qu'entre  temps  ils 
.        peuflent  enuoy er  deuers  lcditDuc  de  Bourgongue  pour  lçauoir  quelle  chofe  il 
AitiAttHxi*  voudront  faire,  coordonner  de  ladite  ville &chaftcî  :  lcfquelles  trefues  tantoft 
Uffann.    jeur  furent  odtroy ces  &  conférences  par  le  Roy.En  dedans  lequel  iour  enuoye- 
rent  deuers  ledit  Duc  remonftrcr  la  grand  puiiïànce,qui  eftoit  deuat  eux,&  au/: 
fi  la  petite  prouifiô,qu'ils  auoiét  de  viurcs  pourgens  &  cheuaux. Laquelle  ouye 
dudit  Duc  conclud  auec  iccux  &  fut  content,qu  ils  rendiflent  la  ville  Se  chaftel 
au  Roy,&  à  fon  fils  dAcquitainc,(àuf  leurs  corps  &  leurs  biens  :  pourquoy  eux 
retournez  audit  lieu  de  Bappames,rcndirentladi(Ste  ville  &:  chaitcl  au  Roy  cV  à 
fon  fils  le  Duc  d  Acquitainc:&  de  là  fe  partirent  auec  tous  leurs  biens,  &  eftoiét 
cnuiron  cinq  cens  bacinets  &  trois  censarchicrs.Lcfquels  ious  enfemblc  s'en  al- 
lèrent à  l'Ifle  deuers  leur  mailtrc  le  Duc  de  Bourgongncrmais  à  leur  depanic  fu- 
jïtx*!^  rcntc^ctcnuz  Ie  varier  Caboche,  qui  portoit  fon  eltandart  ,&  deux  marchans 
ch*nsâepait  de  Paris:  defquelslvn  eftoit  nomme  Martin  de  Coulommers  ,  &  furent  tous 
dttollt  \.    trois  décapitez.  Et  aufïi  Marteet  du  Mcfnil  &  Galiffre  de  Iumellcs  furent  arre- 
ltez,  pourtant  qu'ils  auoienc  efté  dedans  Compicngnc  ,mais  depuis  furent 
deliurez. 

E  n  ces  propres  iours  fut  public  au  fon  de  la  trompctte,quc  tout  homme  de 
quelque  eftat  qu'il  fut,  marchand  où  autre  repairant  en  l'oit  du  Roy,portaft  la 
droite  croix,ou  la  bende,fur  peine  de  confifqucr  corps  &  biens.  Eiquels  iours 
-  l  rj  -  au^'!  furctenuoyczdcparlcRoy,&:fonConieiJ,aucus Ambafladcurscn  la  vil- 
CsmSm.  ' 4  le  de  Cabray  deuers  le  Duc  de  Brabât,&:  la  Dame  de  Hainault:  &:  defqucls  Am- 
baflàdeurs  furet  les  principaux  le  Icigncur  d'Iury  natif  de  Normâdic,fe  (êigneur 
de  Ligny  natif  de  Hainaut  pour  lors  garde  du  fecl  du  (ecret  du  Roy,&  pluiieurs 
Cheualicrs,  &  autres  iufqucs  au  nombre  de  deux  cens  bacinets.Lcfqucts  venus  à 
Cambray,curcnt  parlement  auec  iccux  Duc  de  Brabant ,  &  Dame  de  Hainault: 
mais  nullement  ne  peurenc  eftre  d'accord,ne  okief  cendre  au  rraietc  de  paix.  Et 
pourtant  lefditsChcualiers  retournèrent  à  leur  oit  deuers  le  Roy,  &  le  Duc  de 
Brabant, &  la  Dame  de  Hainault  r'allcrent  à  l  Iflc  deuers  le  Duc  de  Bourgongnc 

leur 
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leurfrcrcjuy  fignilicr  qu'ils  n'auoicntpeubcfongnerdcuers  le  Roy  de  France. 

Comment  ceux  de  la  ville  <£<zA rras  fe fortifièrent 4 grand puijfancet(*r  at  dirent 
ejr  démolirent plufieurs  notables  édifices  autour  de  leur  ville. 
Chap.  CXXIIII. 

m 

Hp*"^*  T  E  m  ceux  de  la  ville  d'Arras  qui  de  iour  en  iour  eftoient  attendans 
^ffe***  d'cftrcadicgcz  par  route  l.i  puiflancedu  Roy  de  France, failbict  gras 
f*L         préparations  pour  rchitcT,&:  eux  defrendre  contre  tous  leurs  aducr- 
kmy^i!**  iàires:c  cft  à  fçauoir  de  faire  bouleuers  au  dehors  de  toutes  leurs  ren- 
tes, &  groflcschelnes,  plantées  par  grand  maiftrife,cV:  auffi  de  barrières  &  foflez 
en  plufieurs  lkttx,afin  qu'on  ne  les  peuft  approchendedans  lefqucls  bouleuers, 
&  lur  les  tours  êc  murailles  constituèrent, ÔV:  attirent  tout  autour  de  leurdite  vil- 
le^ pareillement  de  la  cité  plufieurs  gros  canons  vcuglaircs,  &  autres  habillc- 
mens  de  guerre  à  greuer  leurs  ennemis:dedans  laquelle  eltoit  comme  (  di<5t  cil 
de/Iùs  )  meilire  Ican  de  Luxembourg  capitaine gcncral,accôpagné  de  plufieurs 
capitaincs,&:  autres  notablcs,&  vaillis  hommes  de  guerre ,  dont  deflus  cil  faite 
mcntiomlclqucls  furet  toufiours  allez  vniz  &  bien  d'accord  les  vnsaucc  les  au- 
trcs.Si  le  conclurent  tous  enfcmblc  d'attendre  &  refilter  contre  toute  la  puiflân- 
ce  du  Roy,&  des  Princes  eftans  auecques  luy.  Et  pourtant  après  icelles  conclu- 
fjons,lc\lit  de  Luxembourg  feit  publier  au  (on  de  la  trompette,  que  tous  bour- 
geois d:  iiabitans  delà  ville, &  autres  de  quelque  cftat  qu'ils  fcuflçnt,  qui  auoict 
leurs  femmcs,enfans,fillcs,&  fils  aucc  aucuns  de  leurs  biens  meuble, rek  rue  vi- 
urcSjlcs  menaflent  &conduifi(Ient  par  tout  où  il  leur  plairoit,és  pays ,  villes  & 
forterefles  du  L^pc  de  Bourgongnc.Et  aucc  ce  que  rous  les  habirans,  &:  gens  de 
guerre  le  pourueullcnt  chacun  de  viurcs  pour  quatre  mois,  ou  qu'ils  vuidallènt 
la  ville.  Apres  lefquelles  publicationspluficurs  defilits  bourgeois,  &  habitas  d'i- 
ccUe,menerent  leurs  fcmmes,cnfans  &  aucuns  de  leurs  biens  és  villes  dcDouay, 
J'Il]c,BcrJiLine,Airc  &  autres  lieux  ou  bô  leur  fcmbla.En  outte  Icfciirs  capitaines 
f  eu  eut  abbattre  &  démolir  plufieurs  notables  Egli(es,maifbns,&  edihSces  tout  B  ^  ^ 
autour  de  leur  ville,  ceft  à  lçauoir  l'Abbaye  de  Ticulloyc,  I'Eglifc  des  Corde-  lia. 
herscellc  des  Iacobins  &  aucuns  autres: &  pareillement  à  l'autre  cofté  vers  la  ci- 
té furent  ars  cV  démolis  tous  les  faulxbourgs  de  Baudemont,  où  il  y  auoittrcl- 
grandc  circuité  &  habitations  de  treûiotables  édifices  tant  hoftellcrics,commc 
autres  licux,qui  tous  furent  ars,&  dcllruits  à  la  confufion  des  habitans  d'iccux 
faux  bourgs. 

Comment  Charles  Roy  de  France  après  qu'il  eut  mis  Bappames  en  jbn  obeiffance ,  alla 
mettre  le fiege  tout  al enuiron  de  la  ville  dA  rrasf&*  de  la  cite  à  tout fit  puijjance. 

Chap.  cxxv. 

Noutrc  après  que  le  Roy  Charles  de  France  eut  mis  en  (on  obey£ 
lance  la  ville  de  Bappames(c6me  dit  eftjlc  xix.iour  de  Iuillct,fe  par- 
tit auec  toute  fon  armée, &  s'en  alla  loger  à  vn  village  nommé  Veft- 
_     côurt,feant  furvne  pente  riuicre  à  deux  lieues  d'Anasrauqucl  lieu  de 
Bappames  lai  fia  tous  fes  engins ,  &  mefïirc  Gaflêlm  du  Bos  auec  foufnfântc  gar- 
nilon  fous  luy  .Auquel  meflire  Gaflelin  capitaine  d'iccllc  ville  par  leRoy  feirent 
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KfuimoHtbtt  ferment  folemnel,le  mineur  &cfcheuins  de  Bappamesauec  toute  la  comunc, 
"  k/Ct™'  de  tenir  loyauté  au  Roy  &àfbn  commis.  Enapresde  Vcncounle  Roy  alla  lo- 
ger paflantpardeuant  Arrascnla  ville  deVaill  y  :auqucl  lieu  &  deuantles  portes 
d"  Arras,eut  trcfgrandcs  efearmouches  des  gens  du  Roy  contre  ceux  de  la  ville: 
lefquels  en  grand  nombre  faillirent  hors  de  ladicte  ville  tous  à  cheual  à  1  encon- 
tre  de  leurs  ennemis,  defquels  ils  prindrét  prifonniers  ce  iour  par  pludcurs  fois 
bien  foixante  ou  au  defTus  ,  lefquels  emmenèrent  dedans  leur  ville  aucc  grand 
quantité  d'autres  bagages.Aueclc  Roy  eftoient(comme  dit  eftjfon  premier  fils 
Loys  Duc  d  Acquitaine,les  Ducs  d'Orleas,de  Bourbon,de  Bar  6c  de  Bauiere,  le 
Cote  de  Vertus,lc  Côte  cfAlençonjle  Côte  dcRichemont,leComte  de  Ven- 
dofmc,le  Comte  d'Auxoirre ,  le  Comte  de  la  Marche,  le  Comte  de  la  Marlc,lc 
Comte  d'Eu,le  Comte  de  Roufly,rArcheucfque  de  Sens,l'Eucfque  de  Laon,lc 
Comte  d'Armignac.Et  fi  y  eftoit  Charles  d  Albrcth  Conncflablc  de  France ,  & 
aucuns  autres  Cneualiers,  6c  efcuyers  menans  l'auantgardc  :  en  laquelle  y  auoit 
bien  trois  mille  hommes  d'armes ,  (ans  les  gens  de  traidr:  &  tant  qu'en  loft  du 
Roy  cftoiét  bien(comme  on  pouoitcftimer)deux  ces  mille  perfonnes:  toutcf- 
fois  le  Roy  alla  de  Vailly  loger  à  la  maifon  du  Temple  vers  le  chemin  de  Bappa- 
mes  cnuiron  vn  iect  de  canon  près  de  la  ville,  &  fon  fils  le  Duc  d 'Acquitainc  a£ 
fez  près  de  luy .  En  après  le  Duc  de  Bourbon ,  &  ceux  qui  conduiraient  l'auant- 
f  Vaudc-   gardc,cntrercnt  par  vn  matin  dedans  les  faulxbourgs  de  t  Vaudcmont:  &  là  fc 
mont.auli-  logerét,nonobftant  ladite  rcfiftcncc  de  ceux  de  ladi&e  ville  :  mais  ce  ne  fut  pas 
y^Bandi1-1  quïl  n'y  eut  de grans  eftours  entre  les  parties.  Vn  iour  le  Duc  de  Bar,  le  Comte 
mont.      de  Marlc.lc  Comte  d'Armignac,&  ceux  quiconduifoientl'arrieregarde,  fe  lo- 
gèrent à  l'autre  cofté  es  faulxbourgs  vers  Belle-motte  :  6c  par  ainfiladi&c  ville 
d'Arras,&:  cité  furent  tellemét  enuironnccs,qu  a  grand  peine  en  pouoit  il  faillir 
perfonne  que  toit  ne  fut  prinfe  :  côbien  que  de  iour  en  iour ,  durant  ledit  fiege, 
iceux  aflîegcz  feiret  plufieurs  faillies  vne  fois  de  pied  &  l'autre  de  cheual.Et  fou- 
uent  aduenoit  qu'ils  fâilloient  dehors  par  deux  portes  ou  par  trois,  toute  en  vne 
sJ&tJeetiui  hcure:aufqucllcs  fallics  fouucntcsfois  gaijmoiétplus  qu'ils  neperdoiér,comme 
i^tnm.    il  fut  feeu  certainement:car  deuant  ledit  ficgc^ plufieurs  faillies  qu'ils  feirent  de 
premier  iufques  en  fin,cmmenercnt  dcdâsïa  ville  bien  douze  vingt  prifonniers 
fins  ceux  qui  demouroient  morts  fur  les  placcs,dont  il  y  eut  foifon.Et  par  cfpc- 
cial  à  vne  efearmouche  qui  fut  fur  l'eau  c  entre  Bcllc-mocte,  &  la  poterne  d'Ar- 
ras,y  eut  grand  perte  du  cofté  defditsafïicgcans:  pourtant  que  ceux  de  lauant- 
garde  eftoient  paflèz  à  pied  pat  defTus  vne  petite  planche  vn  au  coup ,  iufques  à 
fix  ou  à  fèpt  vingts  pour  venir  deuers  la  petite  poterne:  mais  incontinent  les  af- 
fichez partirent  a  l'cncontre  d'iceux  pour  les  combattre:&  de  fait  les  rachaflerec 
iufques  à  ladite  planchc.Et  iceux  voyans  qu'ils  ne  pouoicntpafTerfinon  à  dan- 
gicr,rechargcrcnt  fur  ceux  de  la  villc,& les  remeirent  iufques  alfez  près  de  ladi- 
rmetuhul-  cte  poterne.  Finablcment  par  la  vaillance  &  entreprinfe  d'vn  homme  d'armes 
Um  homme.  nommépcrccual  Jc  Grand,lequcl  conduifoit  ceux  de  ladi&c  ville ,  iceux  aflic- 
geans  remis  iufques  à  l'cauc,&  là  furent  tresfort  côbattus,tant  qu  il  en  demou- 
ra  fur  la  place  prins ,  6c  mors  bien  cinquante ,  fàns  ceux  qui  noyèrent  en  ladite 
riuierc  à  faillir  l'vn  fur  l'autre  pour  pafler  outre  ,  defquels  on  tira  lendemain  de 
quinze  à  vingt  tousarmez.Et  dcfdits  alîicgez  furet  prins  ou  morts  à  icelles  fail- 
lies 
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lies  durant  ledit  fiege  cnuiron  vingt  hommes:  entre  lelquels  furent  prins  gés  de 
nom,  BaugoisdelaBeiiuriere,lcbaltard  de  Belle,  le  baltard  Dcmbrine  Se  au- 
cuns gentilshommes  de  Bourgongnermais  grand  partie  de  leurs  meilleurs  chc- 
uaux  rurér  tucz,cn  f  allant  lc£ciiccs  laillics  fur  leurs  cnncmis.Enourre ,  le  chaitel 
de  Bcllc-mo&c  leant  allez  près  d'Arras,durant  ledit  fiege  le  tint  allez  toufioùrs 
delà  partie  duditDuc  dcBourgongnc.OuqUelchalrélrutcommispourlcgar- 
dermclîire  Fleurant  d  Ancre,  &:  mellirc  Symon  de  Bchaignô,auecques  lcfquels 
elloit  vn  home  d'armes  nomme  Ican  Rôle  lequel  fut  loulpcçonne  de  vouloir      '"fe  ,^ 
vendre  ledit  chaltel,&  pour  celle  eaulè  fut  détenu  prilbnnier  &  lès  biésconfif- 
qucz.Toutesrois ,  ledit  fiege  durant ,  fut  ladite  forterefle  gardée  par  Ics-deuant- 
dits  Chcualierstouiloursctt  J'obcyllànceduDucdeBourgongnc,  nonobstant 
que  les  allïcgcans  meiilent  grand  peine  d'iccllc  conqueftcr.Et  tant  qu'eft  a  par- 
ler des  cou  ries  &  cheuauchees,qucfcirétlcsgésdu  Roy  ou  paysd'Arthdis ,  de 
Ternois,  ôc  à  l'enuiron  ledit  fiege  durant,il  (croit  long  à  reciter  chacu  à  par-lby. 
Mais  entre  les  autres  vn  des  baitards  de  Bourbon, &  auruns  autres  capitainc,s,ac- 
compaignczdc  nulle  combatrô\,ou  cnuiron  al  lerét  fourrager,  la  Comté  de  S. 
Pol,cn  laquelle  pnndrent  Se  rauirent  biens  (ans  nombrexeir.  à  Içauoir,  paylnns 
chcuaux,iumcs,vaclies,brcbis  &  plulieurs  autres  cholcs.Et  melrnement  hirent 
autour  de  la  ville  de  S.Pol,cn  laquelle  citoict  IcCôtc  V  valera,foy  difant  ericores 
Cônellablc  de  Frace,&  la  femme  la  ComtelTc  I  i  vu  r  au  Duc  de  Bar.  Auquel  Val- 
leran  iccux  appellercnt  par  plulîcurs  fois  de  moult  de  reprochcs,dilant  qu'il  fai- 
gnoit  élire  maladc,afin  qu  il  n  allait  (cruirle  Roy  (on  louucîaui  lcigneur  :  ik  en'  '"'"^  c 
Kiy  rcmonllranr,qu  il  auoit^râd  aftctfcion  au  Duc  de  Bourgongnc,  attédu  qiie  ^™  ['0™~t 
pour  le  leruir  il  auoit  cnuoyc  mcihrelcandu  Luxembourg  Ion  nepueu,  &la  Jujol. 
plus  grand  partie  de  les  gcns.Neantmoins ledit  Comte  Vvalleran  ovant  ces  pa- 
roles &c  plulieurs  autres,ne  voulut  oneques  fourfrir  que  lès  gens  làilli lient  à  l'en- 
contre  d*iccux,pour  la doubtc que lcRoy,&  Ion  Coulai  n  en  feuflènt  mal  cô- 
tens.Et  pourtant  ne  laiflerent  pas  qu  ils  ne  bouta  liait  le  feu  ,  &  ardiflent  grand 
partie  des  faulxbourgs  de  ladite  ville  de  S.  Pol:  &  après  s'en  retournèrent  à  tou- 
tes leurs  proy  es  en  l'oit  du  Roy,deuant  Arras,cV:  puis  vn  autre  iour  s'aflemblerét 
bien  douze  censcombattans:IclqueIs  cheuaucherent  pardeuant  Luc  heu  tout 
f  uftant  pays  iulques  deuant  la  ville  de  Helcju^où  ils  fekent  moult  de  domma- 
gcs.Mais  de  la  garni  (on  de  la  ville  de  Hcldin,  &  d'autres  places  tenans  le  parry 
au  DucdeBourgongnc.lcs  pourfuiuircnt  bien,&  roidemcnt&rclcouyrent  au- 
cuns prilbnnicrs:&  aulli  pnndrct  aucuns  prilonniers.Ainll,&:  par  plulieurs  fois 
feirent  les  gens  du  Roy  plulieurs  courlès  es  pays  du  Duc  de  Bourgogne,  dont  le 
pauurc  peuple  lut  mouft  fort  trauaillc  ôc  molclté.En  outre  les  gés  d  iceluy  Duc 
deBourçognc  cltans  en  fes  bonnes  villes  &  fortcrcucs,c'clt  à  Içauoirà  Doiiay, 
Lens,Helclin,Maiferolles  &  plulieurs autrcs,iiToicnt  de  iour  eniour,en  mettant 
aguets  fur  ceux  de  lolt.qui  alloiét  en  fourage.Et  aullilur  ceux  qui  d  Amicns,de 
Corbic,dc  Pcronnc  &  autres  lieux  menoient  viurcs  à  l'oit  du  Roy,lelqucls  lou- 
uair  ils  deftroullbicntjtuoient  &  prenoient  prifonniers:  Et  par  clpecial  Hc&or 
«kSauculê  lors  trelrcnommc  en  armes ,  aflcmbla  de  deux  à  trois  cens  combat- 
tais de/Ibubs  Ion  eftandart  :  lcfquels  par  plulîcurs  fois,il  mena  lècrettement  en 
aucuns  ùciax  contre  les  gens  du  Roy ,  dont  il  acquilt  renommée  trelgrandc.  Et 
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t  Vvargis        fc  jt  qUC  fon  feigneur  &  maiftre  le  Duc  de  Bourgogne  l'eut  moule  pour  rc- 
hfez  vergy  comman<jé>aucc  lequel  fe  cenoit  Pliilippes,Loys  de  T  V  vargis ,  Lamon  de  Lau- 
nqy  ,&  aucuns  autres  expers  hommes  d'armes.  En  après  le  Duc  de  Bourgongnc 
ayant  vouIcnté,&  intention  de  donner  iecours  à  ceux  de  la  ville  d'Arras,manda 
tous  Tes  capitaines:  auec  lelquels  il  côclud  de  les  cnuoy  cr  en  vn  certain  iour  en- 
trer à  puiflance  dedans  le  logis  de  Vaudcmôt,oii  cftoit  l'auatgarde  du  Roy  fous 
la  conduire  du  Duc  de  Bourbon  :  à  l'cncontre  defqucls  deuoient  faillir  grand 
quantité  de  ceux  de  la  ville.qui  de  ce  eftoient  aduertis:  pourquoy  iccux  capitai- 
nes le  meirent  tous  cnfemble  iufques  à  quatre  mille  côbattans:defquels  eftoiét 
capitaines  le  feigneur  de  Croy,lc  leigneur  de  FolTeux,le  feigneur  de  Iem mot,  le 
feigneur  de  Ch2lô,meflire  Gautier  de  Ruppes,&  plufieurs  autres,  qui  tous  en- 
femble  cheuaucherent  iufques  à  quatre  lieues  d'Arras  ou  enuiron,&  adonc  or- 
coHTtun     donnèrent  &  meirent  leurs  coureurs  deuant:dcfquels  coureurs  furent  Ac~hs,  & 
fTfaut  Bri  Iacques  de  t  Bruneur,frcre  Loys  de  Bufly  &  aucûs  autres,qui  tous  cnfemble  fu- 
men        rent  prins  des  ges  du  Roy  &:  menez  en  l'oib&:  pourtant  les  gés  du  Duc  deBour 
gongne  dcfluidits,làchasla  prinfe  de  lcurfdits  courcurs,&  aulî  efperans  que  par 
iceux  leurentreprinfe  feroit  accufée,furent  moult  troublcz,&  tant,aue  fans  nés 
befongner  s'en  retournèrent  chacû  en  fa  garnifon,dont  moult  dclpleut  au  Duc 
de  Bourgongnc.Et  cft  vray  que  pour  le  temps,quc  le  Roy  vint  deuant  Arras,lcs 
gens  prindrent  la  fortercfl'e  d'Aucnnes  le  Comte, qui  cftoit  audit  Duc ,  &  celle 
dcVulersleChaftcl,quieftoitau  feigneur  de  Gournay  toutes  deux  à  quatre 
lieues  d'Arras:  dedans  lefquellcs  eftoient  toufiours  grand  nombre  de  gens  du 
Roy,qui moult trauailloient le  pays,  &aulii  faifoient  fçauoif  àleuroft  toutes 
nouuclles,& aflemblées  faites  par  icfdits  Bourgongnons.Durant  lequel  temps 
lcsaiTiegeansKeftàfçauokceuxdei'oft  du  Roy  continuellement  (comme  dit 
cft)s'efTorçoiêt  de  iour  en  iour  de  greuer,&:  combattre  ceux  de  la  ville  par  tou- 
tes voyes  &  manières  qu  ils  pouoient  tant  de  canôs,veuelaires,brigollcs,  &  au- 
tres engins: &  par  cfpecial  au  lez  vers  Baudcmont  trauaillcrcnt  fort  iceux  allé- 
gez des  engins  deiTufdits:  &  auec  ce  par  deflbus  les  murs  en  diuers  lieux  feirent 
plufieurs  mines.Entrc  lelquelles  en  feirent  vnc  contre  ledit  lieu  de  Baudemont 
fur  intention  d  entrer  feercttement  dedans  la  cité,  laquelle  des  aiïiegezfutap- 
perceuê  par  vnc  contreminc  qu'ils  auoiét  fait:fi  fut  rompue,&  y  eut  gras  poul- 
*         fis  de  lances  les  vns  cotre  les  autrcs.Entre  lefqucls  le  Comte  d  Eu  combattit  cô- 
comtt  iEtt  tre  mefllre  Iean  de  Mefchaftel  feigneur  de  Montagu  alTcz  vaillamment,  jaçoit- 
tomi-ji  teâ»  ce  qUC  Jors  il  cftoit  ieunc  d'aagc  ,  &  fut  faict  Chcualier  à  celte  befongne  par  la 
ftiî?     '  maul  ^c  f°n  beau  frère  le  Duc  de  Bourbon.  Apres  lefquellcs  armes  les  parties  fc 
departirent,&  retournèrent  chacun  à  fon  cofté.En  outre  durât  ledit  fiege  met- 
fire  Loys  de  Bourdon,&  autres  furent  logez  en  l'Abbaye  du  Mont-làincVEloy 
à  deux  lieues  d'Arrasjaquelle  cftoit  clofe  de  bonnamuraille  tout  autour  ,  &  y 
auoitdemoultnotablesedifîccs,quitousou  au  moins  la  plus  grand  partiefu- 
rent  defpquillez  par  les  deiTufdits  de  traillcs,de  fer,de  plomb,  cloches  &  autres 
choies  portatiucs:ainfi ,  &  par  cefte  manière  fut  pour  celte  laifon  la  Coté  d"  Ar- 
thois  înoultopprelTée  &  trauailléc  par  les  gens  du  Roy  de  France. 

Comment 
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Comment  le  Duc  de  B rabant  ey  la  Comtejfe  de  Hainault  vindrent  deuers  le  Roy 
deuant  A  rras}&  traitèrent  la  paix  de  leur frère  le  Duc  de  Bourgongnc 
&  defes  pais.  Chàp.  CXXVI. 
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T  E  M  aptes  toutes  ces  be(ongnes ,  le  lendemain  de  la  décollation  S. 
Ican  Baptiftc,vindrent  leDucdeBrabât,&:laComtcflcde  Hainault 
la  feeur  deuers  le  Roy,&  le  Duc  d'Acquitainc ,  auecques  eux  aucuns 
députez  par  les  trois  cltats  de  Flandrcs,pour  traiter  deuers  le  Roy ,  & 
fon  fils  de  la  paix  du  Duc  de  Bourgongne  leur  frère.  Lesquels  là  venus  cnuiron 
deux  heures  du  matin  furent  ioyeufement  receuz  du  Roy,dudit  Duc  d'Acqui- 
taine,&  d'aucuns  autres.En  laquelle  paix  procurant  furent  données  trefues  en- 
tre les  a(licgcâs,&  les  aflïcgcz,Ic{qucllcs  durcrét  iufques  en  la  fin  dudit  traité.La-  tmtmnk* 
quelle  paix  &:  concorde  finablement  faite,fut  publiée  deuât  la  tente  du  Roy  au  y?&'le?*t 
(on  de  la  tropette  le  Mardy  quatricfmc  iour  de  Septembre  à  hùidr,  heures  après  '  B'ur^a^" 
àifacr.ôc  fait  on  commandemet  très  cftroidtemcnt  &  fur  gras  peines,  que  cha- 
cun très  incôtinent  de  l'vn  &  de  1  autre  o  liait  les  bcndcs,commc  ceux  du  lez  du 
Roy:& les  Bourgongnons  leur  croix  S.  Andrieu.laquellechofe  tantoft  fut  fai- 
te. Apres  laquelle  paix  faite  &  pubhée,fe  départirent  de  l'oft  du  Roy  aucuns  fei- 
gneurs  foumans  nux  de  vétre-.ceft  à  fçauoir  Loys  de  Bauicre  frerc  de  la  Royne, 
me/firc  Charles  d  Albrcth  Conncftablc  de  France  &  aucuns  autres  :  de  laquelle 
maladie  efroit ja  mort  mcfllrc  Aymé  deSallebrufle,&  autres  infinies  perfbnncs. 
Pour  laquelle  maladic,lc  Roy,sô  Co(cil,&  fes  Princes  furet  côtraints,&  plus  en- 
duis de  côucnir  au  traite  de  paix,afin  de  s'en  retourner  es  parties  de  France.  Par 
la  conclufîon  dudit  traité/urent  offertes  au  Roy  de  par  le  Duc  de  Brabat,&  Da- 
me de  Hainault  pour  cV  ou  nom  dudit  Duc  de  Bourgongnc  les  clefs  de  la  ville 
d  Arras,&dc  laciré:&  aulh  promettais  de  mettre  en  lobeyifance  du  Roy  toutes  ^cnuuni* 
lesbônes  villes  &forterefles  dudit  Duc  de  Bourgongnc,  appartenans  par  tous  . 
Ces  pays  ou  Royaume  de  Francc.Et  adoncfùtordoncparlcRoy,'&(bn  CôfèiJ, 
d  enuoycr  dedans  Icfditcs  villes  d'Arras  ,  &  de  la  cité,fcs  Comtes  de  Vcndofine 
grad  maiflre  dholtcl  du  Roy,pour  en  iccllcs  prédre  l'obeïflâncc:  lequel  là  venu 
feit  mettre  les  bannières  du  Roy  fur  les  portes  d'icelles  villes.  En  affres  reccut  les 
fermés  des  habirâs,Iefqucls  promeiret  d  cftre  déformais  bôs,  cV  loyaux  au  Roy, 
&  ce  fait  ledit  maiftre  d  holtcl  laifla  de  par  le  Roy  en  iccllc  ville  &  cité  capitaine 
le  feignr  de  Quefnes  Vicôtc  de  Poix,lauf  &  rclcrué  du  do  du  Roy,ne feurét  pas 
empcfchécslaiuftice,&rcucnues  accouftumccs  duditDuc  deBourgôgne.  Aprcs 
lequel  traité  fut  ordoné  de  par  le  Roy,&  sô  C6feil,au  Duc  de  Brabant,Dame  de 
Hainault  trois  eftats  &  deputez,d'eftrc  &  comparoir  à  certain  iour  qui  leur  fut 
a(îgnéàScnlisdcucrsleRoy,cVfonCôleil,pourdutoutcôfermcr  ladita  paix, 
&  remplir  les  conuenances  faictes  par  iccux  ou  nom  du  Duc  de  Bourgognc.En 
aprcs  le  Mcrcrcdy  v.iour  de  Scptcbre,par  nuit  cnuirô  xij.heures,aucun  homme 
meade  mauuailc  voulcnt*  bouta  le  feu  au  logis  du  feigneur  d'Alençon ,  lequel 
taftiucmét  fut  11  grâd,qu  à  peine  luy  melmes  peuft  imr  &  fuyr  és  têtes  du  Roy: 
&<}uandlc  Comtcd'Armignacvcitlefcue(ciitslogis,fcit(onncrla  tropette  & 
armer  tous  ceux  de  rarriercgarde,lefquelsarmezcnlcmblclcDucde  Bar  iflirent  ^l'^"** 
en  bd  ordonnance  de  leurs  logis.-cfqucls  à  leur  departemet  feirét  bouter  le  feu, 
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&  après  par  parties  s'en  allèrent  mettre  en  bataille:les  vns  deuant  la  porte  S.  Mi- 
cheljles  autres  deuant  la  porte  S.Nicolas,&  aucuns  deuat  la  porte  de  Haifernes: 
afin  qu'aucuns  de  leurs  ennemis  ne  CulliiTcnt  fur  eux:car  quelque  traidtc  qu'il  y 
cut,nauoicnt  ils  pas  grand  fiance  en  eux:&tantoft  le  feu  uillant  de  logis  en  lo- 
gis,ïâillit&printaulogisduRoy,&  es  autres  partout  loft  :  &  tellement  &  fi 
ioubdan 


que, 
pareil 

quels  furent  ars,&  aucc  ce  y  demoura  plufieurs  engins ,  tentes ,  habillemens  de 
<ruerre,&  grâd  nombre  de  queues  de  vin,qui  tous  ou  au  moins  la  plufgrâd  par- 
tie furent  periz  par  le  feu:  &  le  Duc  de  Bourbon  faifant  l'auantgardc  ledcflo- 
gea  allez  ordônecment  &  Baudemont.Ens  ouquel  iour  trefmatin  iflirent  de  la 
ville  plufieurs  delà  garnifon  gens  de  petit  eitat,fefquels  prindrent  &  rauirét  ce 
quilspeurét  attaindre  des  biens  qui  eitoiét  en  l'oft:&  aucc  ce  plufieurs  marchas, 
&  autres  furent  par  eux  deitrouflez.nonobftant  la  deffence  deuâtditc:&  par  cf- 
pecial  les  Bourgongnons  de  Bourgongne  fe  meirent  hors  en  grand  nombre,  & 
deftroulTcrent  pour  ce  iour  plufieurs  gens  du  Roy.  Ainfi  &  par  cefte  manière 
Charles  Roy  de  France,luy  deparrât  de  deuât  Arras,par  Bappames  s'en  alla  à  Pe- 
ronne,&dclààNoyon,àCompiegnc ,  &puisàSenlis,ouil(eiournaluy  &fes 
Princes  tout  le  mois  de  Septembre  durât.Toutesfois  icclle  paix  &  traidté  faietc 
deuat  Arras  par  le  moy  é  dudit  Duc  dé  Brabant,Dame  de  Hninault ,  trois  eftats, 
&  députez  de  par  ledit  de  Bourgogne  fut  parconcluz,par  la  voulcnté  &  faueur 
de  Loys Duc  d'Acquitaine  premier  fils  du  Roy :lcquel,comme  dit  efl: ,  auoit  cf- 
poufclafillcdu  Duc  de  Bourgongne, &  combien  que  parauanr>  auoient  par  le- 
dit Duc  de  Bourgongne  cfté  loubitcnues  aucunes  mutations  à  Paris  du  temps, 
que  fut  prins  le  Duc  de  Bar ,  &  aucuns  feruiteurs  dudit  Duc  d  Acquitaine  outre 
(a  voulentc,pareillement  aulfi  luy  auoient  fait  ceux  de  la  partie  d  Orléans  :  c'eft 
à  fçauoir,luy  auoient  ofté  Ces  feruitcurs,&  fait  plufieurs  enofes  contre  (a  voulc- 
tc  &  plaifir.pourquoy  ,il  eftoie  très  defirât,que  toutes  telles  befongnes  fcufîcnc 
mifes  ius,afin  que  JéRoy  &  luy  feuflent  iêruiz,&  obeiz  en  bône  vniô  des  Prin- 
ces^ feruiteurs  de  leur  Gmg  &  lignage: &  nonobftat  que  par  plufieurs  fois  luy 
furent  dictes  &  remonftrccs  aucunes  conclufions,qui  auoient  efté  fii&es  con- 
tre le  Duc  de  Bourgongne  à  Paris  deuant  le  parlement  du  Roy  :fi  relponcht  frâ- 
chement àiceux qu'il feroit fincr  la  guerre, & qu'il veoit biencjuc parle  moyen 
d  icelleje  Roy,&  Ion  Royaume  cftoient  en  voye  de  perditiô.Et  pourtanr,com- 
me  dit  eft,fe  conclud  au  bien  de  paix,dc  laquelle  la  teneur  s'enfuit. 

Comment  le  traîné  de  la  paix  d'z^rras  qui  eftoit  le  cinquiefmefuf  feu  pre fient  le  Duc 
J Acquit  aine  &*  plufieurs  autres  Princes  dujàng  du  Roy,ey*  des fermtns  qui  s  en 
feirent.  Chàp.  Cxxvii. 

6 font  les  chojès  que  le  Roy  a  ordonne,de  ce  qui  efl  en  l'humilité  de  la  partie 
du  Duc  de  Bourgorigie  tratclépar  le  Duc  de  Brahatja  Dame  de  H>unajtlr9 
&  lesdepute^des  trois  eflats  de  Flandres  >comme fis  procureurs  ayas  de  luy 
pui fiance. Le JqueUes  chojès  furent  leutes  ey*  ordonnées  en  la  prefince  du  Duc 
dAcquitmne^  àu  gïid  Cofitl  ditRoy. Premier  pour  ce  qu'en  temps  pafiefont  aduenues 
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perfonnes, corne  eux  f m  pin  t forts  des  Prélats®»  gens  dEglijè,des  nobles,®*  des  bones  vil- 
les    tous  leurs  paysx'ejl  à fçauoir  ledit  Duc  de  Brabantja  Dame  de  Ha  inault,  &  les 
dejfufdtts  députe^  iureront  ou  nom  dudit  Duc  de  Bourgongne,pour  tout  le  pays  de  Flan- 
dres, que  ledit  Duc  de  Bourgongne  tiendra  fermement ,  ®>  gardera  perpétuellement  cejle 
bone paix  fans  déformais  faire  venir, ou  procurer  par  luy  ou  par  autruy  aucune  chofe  au 
contraire:  (<?  ou  cas  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  commeceroit  aucune  chofe  en  appert  ou 
en  couuert  contre  la  teneur,  &  traiéîé de  cejle  bonne paixjccux  Duc  &  Dame  neluyfe- 
r oient  ey  donroiet  aucune  ayde  ne'cojètl de  corps, ne  de pecune,nen  quelque  manière:  veu 
aujji  que  les jètgneurs  du fang  du  Roy,& autres  Prélats,®*  Nobles, ®r  bonnes  villes  de 
ce  Royaume, feroient femblable ferment. Et  de  ce  les  dejfufdtts  bailleront  bones  lettres  &* 
compétentes  à  f  ordonnance  du  Roy,  ®* de jon  Conjèil:®*  auec ce promettet  les  dejfufdtts 
Duc  de  Brabant,Damcde  Hainault ,  ®*  les  dejjufdtts  depute^qu  ils  feront  loyaument 
leur pouoir  a  faire femblablemetiufer,®*  promettre  par  ceux  <£Ârra$,&*par  les  nobles, 
®*  autres  qui font  dedans  a  tenir  les  chofes  dejfufdites  :  &aujji ceux  qui  pour le  prefent 
font  en  lacompaignie  dudit  Duc  de  Bourgongne  ,  ®r  es garni  fons  de  fes  villes  &*  cha- 
fteauxd'csfrthois  ,  de  Bourgongne      de  Flandres  quand  ils  en ferot  requis  de  par  le 
Roy.  Aptes  lefquclles  chofes  delTufdircs  traitées  &  mifes  par  était ,  afin  cj  mieux 
fcu(Tent  entretenues  &  gardées,iurerct  &  firét  fermer  les  parties  à  loyaument  & 
fermemet  tenir  &  accôplir  ledit  traité.Et  premier  iurerét  ledit  Duc  de  Brabâr,la 
Dame  de  Hainault,&  députez  eux  faisât  fort  pour  lcditDuc  deBourgognc  bic- 
vueillâs,allicz  côme  dit  cit^en  après  quiceux  curét  fait  le  fermer  en  la  prelcce  du 
Ducd' Acquitaine,  &:  de  pluficurs  autres  Princes,&gradCôfeil  du  Roy  :  lequel 
Duc'd'Acquitaine  prefentemét  iura,&  feit  fermer  folêncl  d  enrretenir  la  paix  & 
traité  dcflufdit:&  puis  appella  Charles  Duc  d'Orleâs  foncoufîn  gcrmain,cn  luy 
requerât  qu'il  iurafr  la paix:Iequel  d'Orleâs  s'enclina  bien  bas,  en  difànt  au  Duc 
d  AcquitaincrMôfeigneur  ic  ne  luis  pas  tenu  de  faire  fermér,car  ie  luis  venu  leu- 
lemét  pour  leruir  môleigneur  le  Roy  &  vo9,&  lors  le  Duc  d  Acquitaine  luy  dit: 
beau  Coufm  nous  vous  prions  que  iurez  la  paix,&  adôc  ledit  Duc  d  Orleâs  d  i  et 
encores  vne  fois:Môfcigneur,ie  n'ay  pas  rôpuc  la  paix,&  ne  dois  point  faire  fer- 
mér,plaife  vous  cllrc  côtét.Aufquclles  paroles  de  rechef  pour  la  troifielme  fois 
luy  rcquiil  le  Duc  d  Acquitaine  de  ce  faire:&  adôc  lcditDuc  d  Orleâs  par  grand 
courroux  luy  dit:Môfeigneur,ie  n'ay  pas  ropue  la  paix,ne  ceux  de  môCôf  eil,ne 
mo  cofté.Faites  ceux  venir  qui  l'ont  ropue  prêtent  vous  faire  fermer,  &  après  ic 
ferayvoftreplaifir:&  lors  l'Archcuelque  de  Rheims&  aucuns  autres  voyans  le 
„    .      Ducd  Acquitamc  non  eftre  content  de  tât  de  paroles.direntauDuc  d'Orléans: 

Dut  J-OrUéi         r  .      1  .  .  ,  £ 

iun  i «nu-  Moicigncur,raitcs  ce  que  môleigneur  d  Acquitaine  vous  rcquiertaequel  après 
wr  LfAi*.  toutes  ces  choies  feit  fermer  d'entretenir  la  paix,ainil  que  cotre  fàvouléte,&  luy 
fembloitquclcDucdc  Bourgognc,&  (es  alliez  auoient  ropu  la  paix  dernière- 
ment faite  à  Pôthoifê.En  après  fut  appellé  le  Duc  de  Bourbo  pour  faire  fermer, 
lequel  corne  auoit  fait  le  Duc  d'Orleâs  cuida  faire  attargeatiô  de  paroles:  mais 
incontinent  le  Ducd'  Acquitaine  couppa  court,  diiant:  Beau  coufin,nousvous 
prions  que  n'en  parlez  plus:&  là  feit  le  Duc  de  Bourbon  fermcnr,&  tous  les  au- 
tres Princes  enfui uant  le  feirent  pareillement ,lans  y  mettre  cotredit  :  &:  aufli  les 
Prclats,rcfcrué  l'Archeuefquc  de  Sens  frère  de  Monragu,qui  dit  quand  il  fur  ap- 
pelle audit  Duc  d  AcquitaincMofeigncur  fouuiénc  vous  du  fermcnt,quc  vous 
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fciftes  à  nous  tous  au  partir  de  la  villedc  Paris  prrfent  la  Roy  ne  :  &:  leDuc  d'Ac- 
quitainc,rclpôdit  n'en  parlez  p!us,nous  voulôs  que  la  paix  (e  tienne, cVcj  vous  fa 
jurez,  cv  iceluy  Archcuclque  ielpondit:Môlejgrteùr,puis  que  c'eft  voirie  pliuïr 
le  le  t eray.Et  n'y  eut  plus  de  toute  la  feigneurie  eftanr  aucclcf  koy,qui  feit  refHis 
de  iurerladi&cpaix  que  les  trois  defluldits.  Etauflî  (cbrniriie'ditdft)  feirent  ïer- 
ment  ceux  de  la  ville  d'Arnfc  :  c'eft  'àfÇauoir  rrtefîire  Icande  Luxembourg,  to^us 
les  autres  capitaines,  &  les  gouuerneurs  de  la  communauté  d'icePes  viHifs:  &  fu- 
rent toutes  ces  choies  faictes  &  accomplies  paradât  que  le  Roy  8c  Princes  le 
departiflentde  deuât  Arras.  Apres  lequel  dcpartfcmcnr,c\:  que  le  Roy  'lut  rctom 
ne  àScnlisjCÔmc  dit  eft,  moururêt  plufieurs  Nobrcs,&  auTrrt'quiaûbfe^fté  en 
Ton  armée  de  flux  de  vétrc.Entre  lefcjueLs  mourtit'tmcniô  d'Albretb,eV  Ion  rre- 
re  le  leigneur  de  Hangicrs,  &  aucuns  autres  de  la  grand  peine  &  trauail,  qu'ils  a- 
uoicntlourTcrt&  endurédùrât  ledit  chemin  &  vbyage.Ouquel  têpsaum  ceux 
deParisoyanslcsnouuellcsdutrai<ftéràitparleRoy,  &  les  Princes  ail  t)uc  de 
Bourgongnc,lans  lcsconuocquern'appellcr.deccnon  côntens  vindret  deuers 
le  Duc  de  Bcrry  leur  capitaine,  &gouuerncur  demander  comment  icclle  paix 
auoit  efte  faitc,&  quiauoitmeu  leRoy,&:  fonConfcil  dece  raiirc  lans  les  appcl- 
lcr.dùans  qu'à  eux  appartenoitdc  làfçauoir,&c8uenoit  qu'c^nicellefu/ïènt  ap- 
peliez &compnns,  lequel  Duc  de  Berry  leur  rclpondir.  Ce  ne  vous  potiche  en  ^ffonced* 
nês,ne  entremettre  ne  vous  deuez  de  noftre  lire  leRoy,ne  de  iious,qui  lommes  Duc  f 
de  ion  lang  &  lignage  :  car  nous  nous  courrouçons  1  vn  a  1  autre  quand"!!  nous 
p]aift:&  quand  il  nous  plaift,la  paix  eft  faide  &  accordée'  Madone  ectfx1  de  I^a- 
ns  lans  riens  refpondre,  retournèrent  en  leurs  propres  lieux:  Or  eft  viifyqùc  les 
defliiiHitsDucdcBrabant,laDamedeHainault,  &  les  députez  n  allèrent  pas  à 
Senlisauiourqui  leurcftoiraflîgné,  pour  la  confirmation  de  la  paix  duJÛuçde 
Bourgongne  leur  frerc  :  mais  parconléilénuoyerènt  leurs  hcraulx  &  Ambaflà- 
deurs,c'cft  à  fçauoir  le  Doyen  de  1  Eglrfe  cathcdralfe  de  Licgc;GuiUaurt)e  Blon- 
del  eicuycr,&  plulieurs  autres  à  comparoir  pouf  ciik,cv  en  leurs  noms,<jcuant  le 
Roy  cV{bnConieil,pourlacau(èdellu(diftc*auïoùr&au  lieudefiùs  rjottié:  le£ 
ciucls  AmbalTadcurs  ne  peurentauoirrëfponcc  du  grand  Cdnïèildu  K$y  fur 
leurs  demandes  &  requeftes,  pource  que  le  Roy  cftoit  malade,  &:  pourtant,  fer? 
retournèrent  deuers  leurs  leig-ncurs  làns  rien  bcibnencr.    '  '  ~  ,J 

Comment  S arimont  de  Behaingie  fut  en  cefl  an  eflcu%oy  d Jllemtugae (<r*eceut  les 
Jèrmens  de  la  plus  grande partie  des fèigawrsdu  J>aij,'    ChapI  £X35VJÏÎ. 

N  la  fin  du  mois  d'OctobretSagimordc  BchaingneRoy  dcHôgrie,  fSigifraôd, 
de  C'foace,&  de  Dalmace  vaillanr  homfnc  en  armes  &Cathôljcque^  peutc  re* 
&  la  Roync  fa  terne  fille  duCotc  Cylicn  en  Êfclauçi  qh  mo^Jt  ferahd 
appareil  vindrent  à  Aquigrantelcqucl  ^aginiont^t  premièrement 
cfleu  Roy  d  Allcmaignc  par  ceux  d'Aïïemaigne  ord'oimez  adàé'.  Apres  'éc  ^fut 
promeu  en  Empereur  Romain,&  le  huic^ehneib^'^mq^c^^ 
iàcréj&r  couronné  par  rArcheuefquc  <feèoulpn^c*èhTE^^'çie  noltrïffi^nc^ 
d' Aquigranic ,  comme  il  eft  de  œuftmrteycV  aprerdeupit  ètffe  confermé  p ar  le 
PapcdeRomme.  Apres  ce,  luy  &'(kdiâefci)rimerec4:ur^C'6&yf1a  plus  grand 
partie  les  hommages,&  fermens  de  ceux  dudit  Royàiime,prbmettans  d  aller  au 
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Concilie  général  à  Confiance  pour  le  bien  de  toute  l'Eglife  vniucrfcllc  :  lequel 
Concilie  deuoit  eftrc  tenu  Tan  mille  quatre  ces  &  douze  ou  mois  d'Aunl  par  le 
Pape  Alexandrc,ou  fon  fuccciTeur:mais  il  a  efté  prolongé  iuiquesà  maintenant. 
I^çlle  cité  de  Conllancc  eft  en  la  prouince  de  May  ence  (ur  l'eaué'  de  Rhin,  &.cft 
deelairé  que  ledit  Concilie  ainfi  prolongé,fera  tenu  par  le  Pape  Iean  xxnij.de  ce 
Mm  dei  sà-  nom  fucceffeur  dudit  Alexâdrc.S'cnfuyucnt  les  noms  des  Ducs,Prelats,  Côtes, 

autres  qui  furent  prelens  à  Aquigranie  àla  coronation  dudit  Roy  Sa- 
mtntit  ù-  gimont  audit  hui&icimc  îour  dudit  mois  de  Noucmbre  1  an  mille  quatre  ces  Se 
*^EI  "a  quatorzc.Premicremét  le  Duc  Loys  en  Bauicre,le  Comte  Palatin  du  RhintEfli- 
f  c  Clir-  £eur  duRoy  d  Allcniaignc  à  cltrc  promeu  en  Empereur,le  Duc  de  Saxonne  pa- 
f  Bourgiô,  reillemét  Eflilcur  du  Roy  d'Allemaignc,  &  le  Marelchal  de  l'Empire  tBurgion 
ia"  ïï"  1  ^e  Noremberghc,qui  ^clt  1  °fiSce  du  Marquis  de  Brandebourg  Eflueur  du  Roy 
graif.  d'Allemaigne  &  autres  Ducs  :  c'eft  à  fçauoir  de  Lorraine,  de  Gueldres,  de  Iullers 
Vvalgaft,&  Tedc  Duc  dcRouiTie,&  deux  Archeuefqucs:c'ell  à  fçauoir  deCou- 
longnc  &  de  Trcfues ,  finablement  Eiliieurs  du  Roy  d  Allcmaigne  à  cftre  pro- 
meu en  Empereur.  Item  Iean  Duc  en  Bauicrc  eilcu  de  Liège ,  Duc  de  Buifioii, 
&  Comte  de  Los.  Item  le  Conleil  du  Roy  de  Behaigne  Eflifcur  d  Allemaignc, 
&c  de  l'Empire,  le  Côieil  dcl  Arçheuclque  de  MaycnccaulTi  Eilifeur  d  Allemai- 
u  gne,&  de  lEmpirCjCinqEucfqucsic'eft  à  fçauoir  Vifebourg  de  Paflbt,  de  1  ai  net 
Prude  d'Ay  lac  cnHongàe  de  fa  Cure,&  le  grand  mail  tre  de  lhofpital  des  frères 
des  Allemans,c  eil  à  (çauoir  de  Pruces,&  le  Comte  de  Cleues.Item  A  ai  (aire  fil  s 
du  Marquis  de  Montfcrrant ,  de  Meurs  &  de  Sualfcbourg ,  le  feigneur  de  Hau- 
deshon,&  de  Ranuen.  Item  de  Dezaine  &  trois  Comtes  de  Nanflàu,lc  Com- 
te de  CalTuclbonne  &  fon  fus,lcs  Comtes  de  Haulte  Pierre  &  de  Lingucnhé,  & 
deux  autres  Côtes  auec  luy ,  les  Côtes  de  Rayncch  &  Hanybcrch,  de  Viectcm, 
de  Mcftan  Se  deux  autres  Comtes  auec  luy  de  Difly,  de  Villeftam,  &  de  V  vide, 
&deBlancqueh«m,deSamc&c ,  &  de  Vicftam,fire  Iean  Chaule  Vicomte  de 
Millan,&  le  feigncuijdc  Brimor  de  Bcilillc,lc  feigneur  dcBauonne.S'enfuy  uent 
ceux  de  Hongrie.  Premièrement  Charles  Nicoïay  grand  Comte  de  Hongrie, 
Marcial  Nicoïay  fon  fils  Côte  dcTenufe,Vvart  (èigneurde  Strcbourggouucr- 
ncur  de  (cpt  chafteaux,  deux  Comtes  ambafladeurs  de  Vallanc  du  pays  de  Scr- 
uic,' Vcrgucfiam,  Vaida  Siandrias,  Peduricolaus,  Lafque ,  lacobiadis  de  Vaida, 
Lalqudany  fon  frcrc,lc  Côte  Iean  de  Carnaflie,  le  Comte  George  de  Carnaflie, 
Pcny  cmcricus,ilrc  Laurés  de  Rôt  de  Pafto,  le  feigneur  Tarte  Nicoïay,  lire  Che- 
chy  Nicoïay  ,firc  Ianus  Vaida  grâd  maiftre  d'hoitel  du  Roy  Sagimont,firc  Bau- 
fil  dcSymon ,  Peron  Emcrich,  Thomas  Pcrifij,  Relguoy  Eftevvan  noitre  pan, 
Sy  vvaida  Dcfuo  Charpictre Marcfchal  de  Hongrie.  Item  les  Barons  de  Bcn- 
haingne  qui  furent  prcfèns  à  ladite  coronation  audit  i  ou  r  &  lieu.-prcmieremét 
firc  Guillaume  le  Hazc,  firc  Vincclan  de  Douy .i.Grc  Suit  de  Sida,  &  trois  Barôs 
de  sô  lignage  auec  luy,fire  Gaipard  de  Douy,lc  feigneur  d  lllebourg.lc  fèigncur 
de  Bleutenenon,  firc  Andrieu  Balcfqui.  S  cnfuyucnt  les  barons  delà  bafle  Aile- 
maigncjc  fèigneur  de  Hauifeberchje  Damoifeau  d'Erclcs,iirc  Iean  de  Namur, 
les  fèigncurs  de  Hainaulr,  de  Lembourg,V  inftghen,  de  Belay ,  de  Picqucbat,  & 
deux  autres  Barons  auec  luy  de  Bcrdcctc ,  de  Yuffcbourg,  &  deux  autres  Barons 
auecluy,dcBcrdede,Hanrech,dc  Vvyfcbeche^eTonclcjiirc  Fulco  de  Hône- 
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dam, Bougraine,  de  Rayncch,  les  fêigneurs  de  Holloch ,  de  Vcftrebourcg ,  dé 
Connebourcg,& deux  autres  Barosauecluy,fire  Florin  duBos,lcs  wgnêurs  de 
Horne,&: Derke,firc Fucho de Coulongne Marelchal d'Abfcctc^firc  Od.c  de 
rAbccque,leieigneurdcZcncmberlic,leicigneurdcM  ne.  S'enluyuct  les  Am- 
balladcurs  preiens  à  ladicke  coronation  enuoyez  d'aucuns  Princes  &  d'autres. 
Premièrement  les  Ambafladeurs du  Roy  de Behaingnc,  les  Ambafladeurs  du 
Roy  d  Anglcrerrc,les  Amballadeurs  de  1  Archeuelqtic  de  Maycnce,les  Ambal- 
fàdcurs  du  Comte  de  Hainault,les  Amballadeurs  àe  PoltiRomainc,lesAmbaf- 
fadeurs  du  Comte  de  Sauoy  c,les  Ambafladeurs  du  Duc  de  Brabanr,lcs  AmbaC- 
fadeurs  du  Duc  de  Luxembourg,  les  Ambafladeurs  de  1  AbbéSrabuleufc,  les 
Ambafladeurs  de  la  cite  de  Cambray,les  Ambafladeurs  de  Coulongne,  les  Am-4 
baladeurs  de  Tulle,  les  Ambafladeurs  de  Verdun.  Item  l'Abbé  de  fainct  Cor* 
mile  de  Compicngnc  fut  prêtent  à  ladiCte  coronation. 

Qommmt  le  Roy  Lancelot fin  a Jà  vie,  gr  du  T{oy  Lois fon  aduerjàire,  qui  enuoya  le 
Ad  a  refchal de  France  à  Najtles,  (pant  res  bejongnes.      Chap.  Cxxix. 

N  ces  iours  Furent  apportées  nouuelles  de  par  le  Roy  de  France,  que 
le  Roy  Lâcelot  aducrlaire  du  Roy  Loys  de  Cccille  eltoit  rrclpa(le,ce 
cjuieftoit  vérité: $c  fut  la  manière  delamorr,dudit  Lâcelot  telle  qui 
renfuit  :  vray  eft  qu'il  fut  amoureux  de  la  fille  d  vn  ( îcn  médecin,  la- 
quelle eltoit  moult  belle:&  pouraccomplir  en  icelle  la  voulenté,  kit  parler  à  i- 
celuy  medccin,qu'il  le  voulfill  c61entir,que  icelle  feit  la  voulenté:  mais  par  plu- 
iieursfois  luv  rcrufà,  en  mettâtplufieurs  railons  contraires  à  (a  requeftedefluf- 
di&e.  Et  en  fin  comme  contraincl,  &  non  pouant  eftrercceu  aufdi&cs  exeufâ- 
Ti«  ins,b.nlla  Ion  côlentement  &:  faingnit,qu'il  en  eftoit  contenr,ce  qu'il  neftoit 
pas  vérité,  comme  il  apparut  allez  cleremcnt:car  luy  inclines  en  pal  Line  à  ladite 
fille,luy  donnant  à  entcndre,quc  celte  befongne  luy  cftoit  aggreable,&  qu'elle 
vouIfillvierdefonconfeil,pourauoir  l'amour  du  Roy  à  toufiqurs,  luy  pailla 
vnc  petite  boèfte  plaine  d  oignement:  ôc  luy  enhorra  que  quand  ce  viendroit  à 
1  heure  que  le  Roy  defluldit  viendroit  en  fa  copagnie  pour  la  congnoiftre  char- 
ncllcment,ellc  oingnift  fon  ventre  par  dclïus  fa  boutinc  dudit  oingnemenr,  la- 
quelle doctrine  retint,  &  accomplit  1  intention  defïufdi&c.  Et  pource  quand  le 
Roy  vint  aucc  elle  pour  accomplir  fon  defir,&:  qu  il  eut  habité  auec  elle ,  fut  af-  «loi. 
fez  tofl après  tout  elprins  de  feu,&  la  fille  pareillement.  Et  en  conclufion  par  le 
moyen  de  cc,fînerent  leurs  iours  aflez  brief  cnfuiuât  tres-piteufement  ci  à  grad 
douleur.  Apres  laquelle  cruauté  le  defluldit  médecin  deuât  qu'on  fen  peult  par- 
ceuoir,(c  redit  fugitif  &  partit  du  pavs:aprcs  lefqucllcs  nouuelles  venues  en  Fra- 
ce,commc  dit  eft,le  defluldit  Roy  Loysfeitgrâd  aflcmbléepour  aller  ou  Roy- 
aume dcNaples,&  enuoya  deuant  le  fèigneurdeLongny  Marcfchal  de  France 
à  grofle  compagnie.En  outre  le  R  oj  de  France  cftant  à  Scnlis(côme  dit  eft)fuc 
ordonne  le  Duc  d  Acquitaine  par  le  Roy,&  fon  grad  Cofcil  gouuerneur&  di£ 
penfeur  de  toutes  les  finances  du  Royaume  de  Frâce  &:  dudit  Roy,laquçlle  cho« 
le  moult  de!  pleut  au  Duc  de  Berry .  Et  pource  feit  afTemblcr  le  Prcuolt  des  mar- 
chans,lcs  Efchcuins  &:  bourgeois  de  Paris,!  Vnjiucrfité ,  les  fèi^ncurs  dés  cham- 
bres de  Parlement  &c  des  coroptes,en  vn  certain  lieu  à  Paris,  &  feit  propôfèr  par 
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l'Euefquc  de  Chartrcs,&:  par  autres  de  fes  gens  deuant  les  deflufdits,la  enferme- 
té  du  Roy  &  la  grand  icunefle  de  fondit  fils,&  conlequamment  la  inhabilité  d'i- 
ccux  à  gouucrner:&  comment  pour  la  prochainetc*  du  lang  Royal  (  car  il  cftoit 
fils/rere  &  oncle  des  Roy  s)à  luy  de  droit  deuoir  en  tel  cas  appartenir  la  gouucr- 
ne  dudit  Royaumc,&  non  aautre.Pourquoy  à  iceux  arfectueufèmét  requeroit 
qu'à  luy  encevoufilTenteftrc  fauorables&  ayder:  lefquelsrefpondircnt,  qu'il 
n  appartenoit  pas  à  eux  à  parler  de  celle  bcfongne,mais  au  Roy#noftrc  firc,ou  à 
fon  grand  Confeil,aufqucls  il  appartient  ordonner  de  ce:pourquoy  de  ce  (c  ex- 
culèrent  vers  ledit  Duc.Et  à  1 entrée  du  mois  de  Scptébre  le  Roy  partant  de  Scn- 
lis,alla  à  S.  Dcny  s ,  où  il  fut  iufques  au  quatorzicime  iour  dudit  mois  :  ou  quel  il 
retourna  à  Paris  à  grand  honneur  en  fon  hoftel  de  S.Pol,  &  fon  fils  le  Duc  d'Ac- 
quitainc  auec  luy. Auec  le  Roy  eftoient  les  Ducs  d  Orlcans,dc  Bourbon,dc  Bar, 
&  Loys  Duc  en  Bauicrrc,lcs  Comtes  de  Vcrtus,d  Allcnçô,de  R  ichemont,d  Eu, 
d  Armignac,de  la  Marche,de  Vcndofinc,de  Marle,dc  Dampmartin ,  &  aucuns 
Prelats,Barons,Cheualicrs  &  autres  (ans  nombre:  à  l  enconrrc  duquel  Roy  vin- 
drent  de  Paris  le  Duc  de  Bcrry,lcs  gens  des  chambres  de  Parlemc  nt,&  des  com- 
ptes,les  Preuoft  de  Paris  &  des  marchans,  les  Efcheuins  &  bourgeois  de  Paris  &" 
nabitans  (ans  nombre ,  criant  Noël  pour  la  ioy  e  du  retour  du  Roy  en  Paris ,  fai- 
(ans  grans  feux  par  les  rues,&  quarrefourgs  de  toute  la  cité  ledit  iour,  &:  la  nui& 
cnfuiuant  entendans  à  boire, &  à  manger  &  criant  l'vn  à  l'autre: Viue  le  Roy,  vi- 
ue  le  Roy,viuc  le  Roy,&:  fon  fils  le  Duc  d'Acquitaine. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  après  le  parlement  du  Roy  de  deuant  zA  rras,  alla  * 
puijjance  en  Bourgongne^  autres  pejongnes  qui  adumdrent  en  ce  temps. 

vChap.  cxxx. 

Près  que  le  Roy  &  fes  François  furent  partis  de  deuant  Arras,  com- 
me dit  cft  ,1e  Duc  de  Bourgongnc  feit  aller  loger  fes  Bourgongnons 
ou  pays  de  Cambrcfis  &  dcTcrrace  :  &  alla  en  perfonne  encadre  de 
Camoray.  Auquel  lieu  vint  deuers  luy  fon  frere  le  Duc  de  Brabant,& 
après  cjue  auec  luy  eut  eu  aucun  Parlement  fur  fes  affaires,  &  auili  qu'il  eut  or- 
donne rur  toutes  (es  befongnes,  print  (on  chemin  à  aller  en  Bourgongnc,mc- 
nant  auec  luy  incline  Robinet  de  Mailly ,  maiftre  Euftache  de  La&rc  n  agueres 
Chancellier  de  Franccjean  Lcgois,maiftrc  Ican  dcTroyes  furgien ,  Denifot  de 
Chaumont,&  pluiieurs  autres,quiautresfois  auoient  cfté  bannis  du  Royaume, 
cnfèmble  leurs  femmes  &  enfans,&  fes  deHufdits  Bourgongnons,  qui  tous  on- 
femble  auec  aucuns  autres  tant  de  Picardie  comme  d'autres  pays  pouoient  eftrc 
xx. mille  cheuaux  ou  enuiron  à  aller  en  Bourgogne,  &  print  fon  chemin  en  Ter- 
race  où  il  fut  logé.  En  après  alla  à  MazicrcsfurMeufèenlaCôtédcRetclsaucc 
ceux  Je  tout  fon  olbouquel  lieu  il  repola  luy,&  les  fiés  par  petit  de  temps  auec  le  Com- 
Cra^f^  tc  Pft*uPPc  l°n  rrcre,puys  alla  loger  deuant  Chaallons,à  l  encontre  duquel  ceux 
fent  le  bomt-  deladiÂevillccloircntleursportcsparlavcrtud'vncslcttrcs  du  Roy  enuoyées 
g»tg*o*.     contenantcs,qu  iceluy  &  fes  gens  ne  mcùTent  ou  receuflent  en  leur  ville:laqucl- 
le  chofe  deipleuft  audit  Duc  deBourgongne,car  il  auoit  difpofé  de  pafler  l'caiic 
de  Marne  par  ladi&c  cité  :  pourquoy  alla  vers  Vitry ,  dont  il  fut  débouté  par  la 
vertu  des  lettres  du  Roy  ,  comme  il  auoit  efte  de  Chaallons  :  &  en  la  fin  fen  alla 
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loger  vers  funct  Diiier,où  il  paflal'cauc.Et  après  ce  en  la  vigillc  de  Toullain<Ste 
vint  à  Dijon ,  ouquel  lieu  il  fut  receu  moult  honnorablement  &  ioyeufement 
comme  icigncur,dc  tous  les  (ubiccts.  Ouquel  temps  regnoit  ou  pays  de  Picar- 
die maladie  de  flux  de  ventre,dont  plufieurs  tantNoblcs  pcrlonnes  comme  au- 
tres moururét.En  outre  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  Ton  parlement  de  Picardie 
auoit  congié  tous  (es  capitaines  (ficelles  marches ,  céft  à  (çauoir  meflirelcan  de 
Luxcmbourg,lcs  feigneurs  de  Croï,de  Bcau-Vcrgier,de  Fofleux,de  Ieummont, 
de  Ront,de  Beaufort,dcNoyelle,de  Hymbcrtcourt,HccT:or  &c  Philippes  de  Sa- 
ueulcs ,  Loys  de  Vvangncs  &  pluiieurs  aun  es  meneurs  de  fes  Gcnsd'armes ,  qui 
demourerent  pour  la  garde  de  les  pays.Et  d'autre  partie  lailla  à  Ion  département 
à  (on  (cul  fils  Philippe  Comte  de  Charrolois  le  gouucrnement  du  pays  de  Flan- 
dres,(cul  &:  pour  le  tout  iulques  à  (on  rctour.Et  luy  venu  en  Bourgogne  (  com- 
me dit  dt,  teit  enuahir  &  prendre  la  ville  &  chaftel  dcTonnoirredeiquels  furet  ^"a  '^Ule. 
pillez  &  ledit  chaftel  deftruit  6V:  delolé  pat  (es  gés  :  duquel  chaltcl  l'en  eftoit  fuy 
vn  peu  deuant  le  Comte  de  Tonnoire,&  fes  Gensd'armesyion  olans  attendre  la 
venue  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne ,  dclquelseltoicnt  conduifeurs  &  capi- 
taines meflire  EliondcIacqueuillc,Ficrrebourg  &  aucuns autres.Et  tatoft  après 
enuoya  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  Paris  lettres  deuers  le  Roy,  pour  luy  faire 
fçauoir  la  voye,pour  laquelle  il  eftoit  allé  de  Flandres  en  Bourgogne ,  &  efquels 
lieux  il  paya  les  delpens,  &:  ceux  où  il  ne  les  pava  pas  &  lacaulcpourciuoy.Ec 
aulli  luy  teit  içauoir  la  dcftruôtion  du  chaftel  de  Tônoirrc ,  qu  il  auoit  fait  faire, 
pource  que  ledit  Côte  (on  vallal  l'eftoit  rebellé  pludeurs  fois  contre  luy,&  (ans 
cauie,en  luy  defriant  cv  entreprenant  fur  (a  terre,  icelle  deftruilant  &:  emmenant 
les  proyes.  Non  pas  qu'il  voufift  aucunement  cnfraindrcla  paix  faite  n'agu ères 
deuant  Arras,mais  la  vouloit  fermement  tcnir,gardcr  &  entretenir. En  outre  le- 
dit Duc  fcitaflieçei  le  Chalteau-belin,iiruéc\:airis  en  la  Comté  de  Bourgogne. 
appartenant  audit  Comte  de  Tonnofrrc  :  lequel  chaftel  [  nonobftant  qu  il  fut 
moult  puinant  &  fort)fut  conquis  par  long  (iege:&  le  dôna  à  fon  fils  Comte  de 
Charrolois, en  déshéritant  ledit  Comte  de  Tonnoirrc:  lequel  du  viuant  du  Duc 
(on  pere  feicriuoit  Côre  de  Charrolois  &  feigneur  deChafteau-belin.  Auquel 
an  fut  mis  le  Concilie  à  Conftance  en  Allemaigne  de  plufieurs  Cardinaux ,  Pa- 
triarches, Euefqucs ,  Archcuefques ,  &  aurres  Prélats  &  Ambafladcurs  de  plu- 
iicurs  Roy  s,lk  Princes  Chreiticns.  Et  eftoiét  lors  en  trefgrâd  diuifio  en  l'Eglile, 
par  Pierre  de  la  Lune  Borné  le  Pape  Benedict,&:  ne  vouloir  céder  :  nôobftât  que 
îubl  traction  luy  eftoit  fai&e  pour  plufieurs caufes  ,  de  la  plus  grand  partie  de 
Chrefticnté,cv  n'auoit  pas obcïllancc,  qu'en Efpaigne  &  en  Arragon  :  auquel 
royaume  d  Ai  ragon  il  le  tenoit  en  vne  forte  ville  fur  la  mer:&  aufli  en  ccft  an  a- 
uou  cite  prins,&  mené  en  prilon  en  la  Duché  de  Bauierc  le  Cardinal  de  Boulo- 
gne nomme  lePape  Ieâ,  &  le  print  le  Rov  des  Romains  Empereur  en  Allcmai-  TAtlUtn 
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gne  pour  plul  leurs  crimes  &  articles,qu  on  luy  mcttoit  lus.  ht  pour  mettre  1  h- 
gli(c  en  bonne  paix  &  vraye  vnion,fcit  tant  le  Roy  des  Romains,  que  ledit  Cô- 
cillc  fut  mis  au  lieu  de  Conftance:  en  laquelle  ville  ledit  Concilie  (e  tint  conri- 
nucllcmct  par  l  efpace  de  deux  ans.ainçois  que  ceux  dcfîiits  RoyaumcSjdEipai^ 
gne,  &  d' Arragon  y  veniflen  t  :  lelquels  y  vindrent  en  l'an  mille  cccc.  &  (cize  au 
mois d'Aouft  en  trclnoble  &  belle  copagnie  de  Prelats,& de  Cheualiers:&  tant 
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qu'après  leur  venue ,  on  procéda  à  vraye  élection  de  Pape.  Ec  en  fin  fut  efleu  & 
confermé  &  pontifié  le  Ordinal  de  la  Coulombe  de  la  nation  de  Rommc ,  en 
l'an  mille  cccc.ôc  xacij.Et  fut  nomme  Pape  Martin. 

(omrnent  le  Comte  V valeran  de  S.  Pol alla  à  tout  enuiron  fix  cens  combattans  en  U 
Duché  de  LuxembourQry*  du  Duc  (tzAcquitaine  qui  alla  à  Ai il  un. 

Chat,  cxxxl 

N  ce  temps  Vvalcran  Comte  de  S. Pol  foy  difànt  encores  Conncfta- 
ble  de  France,fe  partit  de  (a  Comté  de  S.  Pol  à  tout  enuiron  fix  cen  s 
combattans  hommes  d  armes  &  archers,deiquels  y  auoit  bien  foixâ- 
'  te  Anglois.Et  f é  alla  par  fà  ville  de  Bohain  à  Laon,auquel  lieu  luy  fu- 
rent fermées  les  portcs,dôt  il  fut  mal  cotent ,  &  fc  logea  au  deflbubs  d  icclle  vil  - 
le:&  puis  de  là  par  Rhcims,&  par  Chaalon  l'en  alla  à  Ligny  en  Barrois  (à  ville:  Se 
tâtoft  après  le  iuiuit  la  ComtciTè  fa  femme  leur  au  Duc  de  Bar ,  lcfquels  tous  en- 
lemble  loi  c  n  n  1 1er  et  la  fefte  de  Toullàinc"ts.Et  en  brief  temps  après  delaifiant  fa- 
dite  femme  en  Ion  chaftel  de  Ligny  ,f  en  alla  à  Luxembourg,à  Tinouuille,&  en 
aucuns  autres  bonnes  villes  en  fa  Duché  de  Luxembourg.  De  laquelle  Duché, 
iceluy  Comte  de  S.  Poleftoitgouucrncur,  &  de  la  Comté  de  Chignyeftoit 
commis  de  par  le  Duc  Anthoinc  de  Brabant  Ion  beau  fils ,  lequel  de  Brabant  c- 
ltoit  pour  ce  temps      neur  de  ladite  Duché  de  Luxêboure»'&  Comte  de  Chi- 
gny.a  cauic  de  la  Duchefle  (à  femmc.Et  après  que  ledit  Comte  de  (ài  n  cl  P  ol  eut 
vifité  les  bonnes  villes  &  fortereffes  dudit  pays,lc  prépara  enuiron  la  lainct  An- 
drieu  pour  aiïieger  lafortcrcfle  dcNcufuille  lur  Meuic:cn  laquelle  cftoient  au- 
cuns Hauliaircs  de  parlean  d  Authcfcigncurd'Orchimont,  qui  continuelle- 
ment couroient  Se  faifoient  guerre  en  ladidVe  Duché  de  Luxembourg ,  &  Côté 
de  Chigny  .Et  pourtant  furent  afliegez  par  ledit  Comtc,lcqucl  auoit  en  fa  com- 
pagnie de  notables  gés  de  guerre.C  eft  à  fçauoir  Garnot  de  Boumonuillc,  mei- 
fire  Coliart  de  Fiennes,  Allain  dé  Vaudonnc  &:  plufieurs  autrcs,toutesfois  non- 
obftant  qu'iccux  afliegez  furent  tresfort  combattus  par  les  engins  dudit  Cote, 
&  de  fait  leur  bouleuert  qu'ils  auoient  affiz  dehors  leur  porte,fut  prins  d'aflault: 
fi  ne  fc  voulurent  pas  rcndre,&  fi  y  fut  ledit  Comte  bien  fix  fepmaines.Et  après 
pour  les  affaires  qu'il  auoit  ail  leurs,  fut  fortifier  deuant  ledit  chaftel  vne  Eglile, 
qui  el toit  à  vn  traict  d'arbalcftrc  presrdedans  laquelle  Eglifè  laifla  certain  nom- 
i  de  Neuf-  brc  de  combattans  fbubs  la  côdui&c  d'vn  Gentil-homme  du  pays  nommé  Va- 
t  lutin  et  ticr  Difque,&auccques  luy  vn  nommé  Robinet  Ogicr:  lcfquels  furet  lcansbié 
F**        fix  fepmaines  de  iour  en  iour  combattans,&  efearmouchans  leurfdits  ennemis: 
en  la  fin  duquel  temps  iccux  alîiegcz  fc  meirent  en  l  obeifiancc  d  iceluy  Vvalera 
Comte  de  S.Pol.Lequel  Comte  (comme  dit  eft)  luy  partant  de  deuant  Ncuf- 
i  n  1  le .  le  n  alla  à  Dampuillier  &  de  là  à  Y  wys ,  où  il  fut  tout  le  Karelme  cnluiuar, 
Se  Ion  nepucu  meflire  Iean  de  Luxembourg,qui  vn  peu  parauât  cftoit  venu  dc- 
uers  ledit  Comte  au  fiege  dcuantdit.  Apres  qu'il  eut  eftéauec  luy  l'eipace  d'vn 
mois  ou  enuiron,prcnant  congé  à  fon  oncle  deuantdit,  lequel  il  ne  vit  oneques 
ta<lor^    puis,fcnallacn  Aduignon,  pourtaorer&vcoirS.  Pierre  de  Luxembourg  fon 
*>cut  e  c   oncle  jadis  Cardinal.  Ouquel  temps  le  Duc  d  Acquitainc  parrant  de  Paris ,  alla 
parMelun,&parMôtargiscn  Bcrry:&  vint  à  Bourges  la  nuift  de  TouflàinCrs, 

où  il 


Fort 
mlL 


D*  EN  G  F  ERR.  DE  MONSTRELET.    Charles  VI.  zif 

où  il  fut  grandcmét  &  folcnncllement  receu,&  feftoyé  par  les  bourgeois  &  ha- 
bitans  dicelle  ville  au  Palais  diccluy  DucdeBerry.Et  le  lendemain  le  partit  fans 
le  lecu  dcfdits  bourgeois ,  &allaauchaiteldeMcunfur  Yure,  lequel  luy  auoit 
donné  le  Duc  de  Bcrry  à  Paris:  &:futla  cauie  pourquoy  il  alla  en  Bcrry,  lequel 
chai  tel  luy  pleut  grandcmcnt.Et  en  iceluy  demourant  print  la  pofleflion,  &  re- 
tourna à  Pans  ciuuron  la  S.  Nicolas ,  pource  que  ledit  d  Acquiraine  le  partit  luy 
huiclielme  Ci  loubdainement que  plufieurs  furent  moult  eimerueillcz.  Tou- 
tefois allez  toit  après  le  fuiuirent  les  Comtes  de  Vertus ,  &  de  Richcmont ,  les- 
quels l'accompagnèrent  tant  en  allant  comme  en  rcuenanr. 

Comment  le  Comte  de  V uruich,  &  autres  Anglais  allèrent  au  Concilie  de  Conjlan- 
cesyty  du Jèruice  que fèit  le  Roy  pour Jon  frère  le  Duc  a  Orléans. 

Chap.  cxxxii. 

N  ces  iours  le  Comte  de  Varuich ,  trois  Euefques ,  quatre  Abbez  & 
KîCï*  plufieurs  autres  nobles  CheualicrSj&ClcrcSjdo&eurs  en  Théologie 
"■jP  !k  en  Décret  iufqucs  au  nombre  de  huict  cens,vindrent  à  Calais  par 
Flâdrcs,allas  au  cècille  àCôftance  de  par  le  Roy  d'Angleterre  &  fon- 
dit Royaume,  &c  de  1  Vniuerfité  d  Axonic  en  moult  noble  appareil:  lelquckfu- 
rét  ioyculementrcceuzduPape,&C6cille  &:dunouueI  Roy  d'Allemaignc,  6c 
de  Hôgrie3tenâs  luy  îèrmcmét  comme  Aduocat  de  l'Eglifè  Romainc:à  la  coro- 
nation  duquel(  comme  deflus  cft  faietc  mcntion)furent  prêtent  lelclits  Comtes 
&  Euefques  Ambafladeurs  dudit  Roy  d  Angleterre.Et  outre  pource  que  le  iour 
approchoit,que  la  Dame  de  Hainault,fon  frère  le  Duc  de  Brabâr,  &  les  députez 
de  par  les  trois  eftats  de  Flandres ,  deuoient  aller  à  Scnlis  pour  accomplir  le  trai- 
cTédela  paix  du  Duc  de  Bourgongne  leurfrere  auec  le  Roy  :  &  pource  quele 
Cofeil  du  Roy  cft  oit  encores  moult  empelché  pour  autres  certaines  belongnes 
fouruenucSjLoys  Duc  en  Bauiere ,  meflire  Collart  de  Caluille ,  &  aucuns  autres 
Ambafladeurs  du  Roy,furcntenuoyez  pour  prolonger  ledit  iour  deuers  ladite 
Dame, âe  du  Duc  de  Brabant.En  après  le  Samcdy  veille  des  trois  Roys  prochain 
cnfuiuant,le  Roy  dcfTufdit  feit  faire  folennellement  en  grand  mulritudc  de  cier- 
ges^ de  torches  1  oblique, &  office  de  defTuncl:  Loys  jadis  Duc  d'Orléans  fon 
frère  ,  cni'Eglilc  cathcdralle  de  nollrc  Dame  de  Paris,  que  encores  nauoit  pas 
efte  faitc,pre(cns  le  Duc  d  Orlcâs,&  le  Côte  de  Vertus,les  Ducs  de  Bcrry ,  d  Al- 
Iençon,de  Bourbon,  &  Loys  Duc  de  Bauiere ,  les  Comtes  de  Richemont ,  de  la 
N  lai  che,d  Eu,&  plufieurs  autres  tous  veftus  de  noirs  habits,excepté  leDuc  d'Ac 
quitaine  le  fils  du  Roy ,  qui  eftoit  party  le  iour  de  deuant  à  aller  veoir  (a  merc  la 
Royne ,  &:  lalccurlaDucncfledeBretaigneàMclun.  Aucjuel  (eruice  preicha  le 
Chaccllicr  de  ladi&e  Eglile  noltre  Dame  de  Paris,nomme  maiftre  Iean  Gerfon  um  cerfim 
docteur  en  Théologie  moult  renômé,cV:  hault  &  puilTamment  parfond  &  har-  fm  ^tr*n~ 

i   r  i    n  -t*i       i  a  r       f  -il  l*tf*ntvn 

dicmcnt,quc  plulicurs  docteurs  en  Théologie  &  autres  renelmerucillcrcnr,en<2rty>„  Dhc 
reco  mandant  iceluy  Duc  derruncl:,  &lc  gouuernement  de  ce  Royaume  par  luy  * *U**. 
adminiftré  en  fon  viuant  eftrc  meilleur ,  que  celuy  qui  a  efté  depuis:  auquel  fer- 
mon  il  fembloit  qu'il  voulfift  plus  elmouuoir  la  guerre,  quel  appaifer  contre  le 
Duc  de  Bourgongne,  en  difant  que  pas  il  ne  enhortoit,nc  côfcilloic  la  mort  du- 
dit Duc  de  Bourgongne  ou  fa  deflruduô:rnais  iceluy  dcuoit  eftre  humilié ,  afin 
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qu'il  recogncuft  Ton  péché  en  failànt  digne  fàtisfac~rion,&  parcoiuequét  lalal- 
uation  de  lbn  amc.  En  outre ,  die  que  l'exécution  au  Karefme  dernier  pallé ,  dé- 
liant la  porte  de  celte  Eglilè  de  la  proportion  jadis  de  mailfxe  Iean  Petit  par  luy 
propoléc  ou  Côleil  de  France  pour  ledit  Duc  de  Bourgongne  contre  le  Duc  de 
Orléans  dcffunc1:,c6me  mauuaife  &  faufle  auoit  cité  bien  Fai£re ,  Se  qu  encore* 
n'auoit  on  pas  fait  tant  qu'il  appartcnoit.Et  comme  il  dit,  il  efloitpreil  &c  appa- 
reillé de  ce  loultenir  tout  par  tout  &  cotre  tous.  Adonc  le  Roy  cltoit  en  vn  ora- 
toire empres  l'autre  au  droit  lez ,  non  veftu  de  noirs  habits  :  après  luy  eftoit  le 
Duc  d'O  rleis  deuant  tous,pour  la  cauie  deflufdictc  dudit  leruice  de  fonjfeu  pe- 
re.Puis  le  Duc  de  Bcrry,le  Comte  de  Vertus,  &  plufieurs  autres  Princes  tous  par 
ordonnance  allez  efeoutans  ledit  prefchcur:là  cltoient  deux  Cardinaulxjcs  Ar- 
cheuelques,c'eft  à  lçauoir  de  Rhcims  &  de  Pile ,  plufieurs  Euefques,&  fi  grand 
multitude  de  Clcrgé,de  Cheualerie,  &  du  peuple  qu  à  peine  que  les  pouoit  cô- 
prendre  ladi&c  Dglile:aprcs  lequel  lermon  les  Ducs  d'Orleâs,&  de  Berry,le  Co- 
te de  Vertus  recommandèrent  au  Roy,lcdit  preicheur.Et  le  lundy  enfuiuant  le- 
dit Rov  feit  faire  vn  pareil  (cruice,pour  ledit  d  Orléans  deftundt  en  la  chappellc 
des  Celeftins  à  Paris,en  laquelle  il  rut  enterré  prelcns  les  delluldits  nommez  :  Se 
prclcha  audit  lieu  mai  lire  Iean  Courbccuille  docteur  en  Théologie ,  en  enfui- 
uartt  le  propos  de  mailtre  Iean  Gcrion.Parcillcmct  ledit  Roy  feit  faire  encores 
vn  pareil  leruice  comme  dclîus  de  vigillcs  commendailcs ,  Se  méfies  pour  ledit 
dcrïunct  d'Orleans,au  collège  de  Nauarre  à  Paris  en  la  chappellc  dudit  Iieu,prc- 
(ènt  les  parens  dcllus  nommez  aucc  le  Roy. 

Comment  le  Roy ,  ey*  Jôn  grand  Conjl  il  enuoyerent  pour  dejlroujjer  les  gens  du  Duc 
de  Bourgongne des  autres  plufieurs  bejongnes  qui  Je  jetrent. 

Chat,    cxxxi  i  r. 

LRcft  vray  qu'après  la  dcftrudliô  du  chaltcl  de  Tônoii  rc  deflus  nonv 
mé,plulicurs  hommes  d'armcs,&:  gens  de  traiét,qui  auoient  elle  à  la 
dcltiuchon  jletenoientenlemblc  par  manière  de  compagnie  bien 
fept  nulle  cheuaux ,  Se  en  plufieurs  lieux  failoient  moult  de  maux  es 
pays  du  Roy , tant  en  Auxerrois  corne  ailleurs.-pourquoy  fut  ordonné  de  par  le 
R  oy,  &  l'on  Conlcil  le  leigneur  de  Gaucourt ,  mcllirc  Gaflelin  du  Bois  &  plu- 
fieurs autres,pour  iceux  côbattrc  &  fubiuguenlelqucls  gés,&  manière  de  côpa- 
gnic,  furent  pourluiuis  par  les  dellufiiits  vigoureulemct.  Et  en  la  fin  y  eut  bien 
deux  ou  trois  cens  morts  &  prins  :  lefqucls  prins  furent  menez  à  Paris  &  mis  en 
Chaltellct,cv  depuis  en  y  eut  d'executez:maisparauantleRoy  paya  leur  finâce, 
à  ceux  qui  prins  les  auoient.Et  eiloient  conduifèurs  des  delluldiftcs  copagnics 
ans  iuDuc  IacqueuiIle,Fierebourg  Se  aucuns  autres:  lefquelsfçachansl'aflemblée  des  gens 
<U  BomrgZgnt  du  Roy  venans  lur  eux,fe  rctrahirent  vers  le  pays  de  Bourgogne.En  après  mcl- 
rm<*' <xr-  (]rc  Icninct  de  Pois  nepucu  de  mcllirc  Iacques  de  Chaftillon  leigneur  de  Dam- 
pierre,  Si  Admirai  de  France ,  allant  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  à  tout  deux 
cens  combattans  ou  enuiron,  fut  tué  ius  &  dcftroulTé  de  tous  points ,  que  onc- 
quedelàcompaignicn'en  efchappa  qu'vn  feul  homme  ,  lequel  fe  nommoic 
Tambullam ,  Se  le  lauua  parfuitte,  &  tous  les  autres  (comme  dit  eft  )  furent 
morts  &  prins: de  laquelle  dclbouiTcmoutdelpleut  au  Duc  de  Bourgongne:  tk 
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parcillemenr  He&or  de  Saueufès ,  qui  auoit  fort  guerroyé  les  gens  du  Roy  de- 
uanc  Arras  futprinscnfaiiant  le  pèlerinage  de  LianccparlesgensduRoy,& 
mené  àParis.Etdefait  îcn'cuitcitéparlc  pourchats,  &prieredela  Dame  de 
\  [ainaur,euit  ei  te  e\ecutc:&  auiîi  que  Philippe  de  Saucufcs  fbn  frerc  prkit  pri- 
lonnier  Héi  y  de  Boiily  feigneur  de  Chaullc,&:  Eultacc  Daync  leigncur  de  Sar- 
tonrlelquels  deux  auoienc  de  leurs  prochains  amisau  Conleil  du  Roy,qui  feiréc 
grand  diligence  dudit  Hector,  afin  que  leurs  amis  delluldits  fuflent  dcliurcz,&: 
par  ces  moyens  fur  iccluy  Hector  mis  à  plaine  dcliurance  :  pourlelquellesbc- 
lôngncs,cv  pluhcurs  autres,nonobltât  la  paix  de  deuant  Arras,  fi  auoit  ilpeu  de 
Icuretc  &  d  amour, car  la  parcic  d  Orlcas  le  tenoit  douers  leRoy,&  IcDuc  d  Ac- 
quitainc,pourquoy  ceux  de  la  partie  de  Bourgongne,  de  tous  les  fauorilans  n'a- 
uoiêt  quelque  accez  ne  gouucrnement  deuers  le  Roy,  ainçois  cftoiét  traictez  à 
rigueur  de  milice  trefdurcmét.Et  en  pareil  cas  ledit  Duc  de  Bourgongne  trelri- 
çoureulcmenr  traictoit,&  louftroiteihctraictéccux  de  la  partie  d'Orléans, qui 
tuy  auoiét  eité  côtraircs  la  guerre  durât.  Neâtmoins  tellemét  quellement  fut  la 
partraictée  paix:durât  lequel  temps  laDame  de  Hainault  à  tout  grand,&  noble 
compaignie  par  Vermandois ,  par  Noyon  &:  Compicngne  vint  à  Scnlis  :  aucc 
laquelle  vindrent  les  députez  de  trois  eltars  de  Flandres  moutnoblemcnt.Et  a-  v*™àtHà- 
près  vindrent  le  D  uc  de  Brabant,&:  le  Conleil  du  Duc  de  Boure<Vnc:c'dt  à  fça-  ntult 4.St.u,k 
uoir  lEuelque  de  Tournay  le  leigneur  deRont,  meflire  Guillaume  Bouuicr  Lp, 
gouuerneur  d'Arras,maiIt.re  Thierry  le  Roy,&  aucus  autres ,  qui  après  la  reque- 
lte  du  Confcd  du  Roy , allèrent  à  Paris,pour  plus  conucnablemcc  traicter,  exce- 
pté ladicte  Dame  de  Hainaut:  à  laquelle  (on  leigneur&mary  auoit  deffendu  & 
madé par  lcttrcs,qu elle  &  les  gésdefonholteln'allallcnt  auâtdeSélis:  ouqueil 
lieu  elle  fut  honnorablemcnt  receiic  par  le  Duc  d  Acquitaine  deflufdit  accopa- 
gné  du  Duc  deBcrry,lelquels  vindrent  à  Paris  à  l'encontre  d'elle.Et  après  fut  vi- 
iitec des autresPrinces du ûuig Royal.Et melmement  delà  Ducheflede Bour- 
bon^aqucllc  vint  de  Clermont  à  Senlis  par  l'accord  de  fon  mary,  pour  icclle  fe- 
ftoycr:&  demouraauecques  luy  touhours  iufques  au  retour  d  icclle. 

Qomment  les  Ànwaffadeurs  d Angleterre vindrent  à  Paris yoà  le  Roy  tint  grand fefte, 
&*  de la  pafx  qui fut lors  par conformée du  tout.      Chap.  cxxxiiu. 


N  ces  propres  iours  vindrent  à  Paris  le  Comte  d'Ourfet,  oncle  du 
ÇEÇë  Roy  d  Angleterre:  ex  auec  luy  le  Comte  de  Grez  l'Admirai  d'Ançlc- 
terre, les Eueiqucs du Dumelin  ev  dcNorucguc,  &plufieurs autres 
iulques  au  nombre  de  hx  cens  cheuaux  ou  enuiron ,  tous  Amballa- 
deurs,pour  traiter  le  mariage  de  la  fille  du  Roy  de  France ,  &  dudit  Roy  d' An- 
glctcrrcdefqucls  Ambafladeurs  venus  audit  lieu  de  Paris ,  furent  logez  en  l'ho- 
îicl  du  Temple  eux  maintenant  fi  pompeufement  tant  en  chcuauchantparla 
ville  ,  comme  en  tous  leurs  autres  affaires  ,  que  les  François  &  Parifiens  en  a- 
uoient  grans  merueilles.  En  après  le  dixiclme  iour  de  Fcuricr  le  Roy  de  France 
feit  vnc  moult  notable  fefte  dedans  Paris  en  boy  res,mangcrs,iouftes,  danecs  &c 
autres  cfbatemcns  à  laquelle  furet  leidits  Ambafladeurs  d  Angleterre.  Et  ioufta 
le  Roy  ce  iour  contre  le  Duc  d'Allençon ,  qui  nouuellcment  auoit  cite  fait  Duc 
par  le  Roy  deflufdit.  Et  le  Duc  de  Brabant  ioufta  pareillement  contra  le  Duc  de 
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Orléans  moule  cordiallcment,&  dura  ladite  k  l  te  par  trois  iours  :  en  laquelle  les 
feigneurs  du  fang  Royal  le  maintindrcntivnaucc  1  autre  moult  doucement,  & 
lionnorablcmcntiaulquels  iouiles  eltoient  pour  les  regarder  la  Royne  de  Fran- 
ce,la  Ducheile  d  Acquitainc,&  plulleurs  autres  nobles  Dames ,  &  Damoilelles. 
En  outre  le  xxiiij.iour  du  mois  deFeuricr,  après  que  plufîeurs  parlemens  eurent 
efté  faits  par  le  Confeil  du  Roy  de  France  auec  le  Duc  deBrabant,  la  Dame  de 
Hainautl,&  autres  des  gens  du  Duc  de  Bourgongnc  tant  à  Paris  comme  à  Sen- 
lis,finablemcnt  la  paix  rut  conclue,  &  criée  dedans  ladite  ville  de  Paris  au  fon  de 
la  trompette,ielon  le  contenu  des  lettres  Royaux,dont  la  teneur  fen fuit,  .fw* 
«  fur  U  Charles parlagrace  de  Dieu  Roy  de  France  a\tousprepns  çyoduenir.  Comme 
condujion  dt  plufieurs  chojès  ayenteftéfaicles ,  eyfbnt  aduenues  depuis  lapaixfaicle  a  Ponthoifek  U 
bfmxt  tre (grand  de J^lai fonce, ey  dommage  de  nous  ey  denojire  Royaume  eyfubiecls:pour  lef 
quelles  caujès  nous  auions  nojlre  trefeher  ey  trefamécouftn  le  Duc  de  Bourgongne  en  no- 
lire  indignation  c>  malegrace,n  agueres  nous  tranjjiortajmes  auec  trejgrand  compagnie, 
ey  congrégation  de  Gens  (fa  rmes,<y  de  traiû  deuant  la  ville  dArras.  Et  à  nous  là  efias, 
vindrët  dtuers  nous  no%  trefeher  s, ey  trefame-r^  coufin,0*  coufne  le  Duc  de  Brabat,  ty 
la  Duchefje  de  HainMtt.  Et  en  leurs  compagnies  no^tref chers, ey  bien  amr%  les  députe^ 
de  par  les  trois  eftats  du  pays  de  Flandresdefquels  comme  procureurs,  ey  ayons  puijfance 
de  nojlre  dit  coufin  de  Bourgongne  engrad  reuerence  $£)  humilité, à  nousfeirent  obeijjan- 
ce  pour  nojl  redit  coufin  de  Bourgogne,  telle  que  nous fommes  de  ce  bien  cotens.Et  en  Jïgne 
ey  demonflration  dt  celle  obeiJJance,ils  nous feirent faire  ouuerture  de  ladiéle  ville  dAr- 
ras, ey  fur  les  murs  d  scelle furent  mijès  no%  bannières  :  ey  Auffio  nousfeirent  obetffance 
des  autres  villes  (y  chaf  eaux, que noflredit  coufin  tenon  ey  tient  de  nous^ey  d abontta- 
ce  iceluy  rcceujmes  en  nojlre  bonne  grâce  ey  amour.  Et  en  après  nofdits  coufin, O*  coufne, 
ey  députe-^  defjus  nomme^prometrent  ey  accordèrent  pour  nofiredit  coufin  de  Bourgo- 
gne à  nous  eflre  baillé  ey  rendu, ou  à  nojlre  commis  le  chafel  du  Crotoy,  ey  iceluy  remet- 
tre\ou  faire  remettre  reollement,ey  de  fait  en  nojlre  main,ey feraient  leurs pouoirs  loy- 
alement que  le  chajleau  de  Chinon foitaujfi  remis  en  nojlre  main:  ey  auec  ce  pour  le  bien 
de  paix  plu ftcurs  chojès furent  pourparlées  ey  appointées  :par  le  moyen  desquelles  nous 
parti fmes,eyfeijmes  partir  nojbredit  ojl  de  deuant  la  dejjùfdicle  ville  dArras.  Et  depuis 
pour  U parfecîton  ey  accompliffement  des  chojès promijès,  vindrent  deuers  nous  nofdits 
confins  de  Brabant,ey  coufne  de  Hainault  Ambaffadeurs  de  noflredtt  coufin  de  Bour- 
gongnejy  les  députe^  des  trois  efiats  de  Flandres.  Auec  le/quels  en  la  prejènce  de  noflrc 
trefeher  (0  trefaméfils  aifnéle  Duc  d  Acquit  aine  Daulphm  de  Vienne, a  ce  faire  de par 
nous*commts,pour  les  chofes  ejlre mips  a  bonne fin,  appoinélemcntfut  fait.  Nous  fatfons 
fçauoir  que  nous  ayons pitié,&*  compaffion  desgrans  oppreffions, perditions  ey  domages,  • 
lefquels  ou  temps  pajje  àeuey Jbuftenu  nojhe peuple, pour  loccafio  des  guerres,  ey  a  rmes 
failles  en  nojlre  Royoume,vueillsns  releuergarder,  ey  prejèruer  no  ^Jùbiets  d icelles  op- 
preJfons,ey  defrans  de  tout  nojlre  cueur  ey  ferme propos  ey  voulentc,  faire  cefser  tou- 
tes voyes  de  foit,ce  que  dorejnauant  bon  accord  ey*  vjtion  foient  entre  nofdits  fùbieéls, tel- 
lement que  teeux  no% Jùbieéîs Jè puijsent  retraire ,  ey Jèurement  demourer  chacun  en fon 
lieu  ey  habitotion,ey  viure  foubs  nous  ey  nojlre  domination  en  bonne  tranqutlttéfoubs 
la  confidence  de  boneiuJlice,queles  laboureurs  puijsent  faire  leurs  labours ,  ey  tous  mar- 
chons ey  autres  rens puifsent  aller ,  ey  mener  leurs  morchondifes  ey  autres  biens  toùtl 
leur  plaira  par  toutnofire  Royoume,ey  dehors fans  péril  ou  empefehement  aucun:  confi- 
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icrans  le  bien  de  patx,qui  eft  ineftimable,  &  léserons  maux  qui f en  font  cnfuiui^par  les 
verres  .comme  n'aguercs  par  expcricncc,&>de fait  a  efté  afse^veu  ey  constat  ,eycnco- 
mpourroienttnfuiuir.Stdfinque  toutes  créatures  ayent,&pHifsentauoir  meilleur 
fins  ferme  prof  os  i eux  ameder,  &  retourner  à  noftre  créateur Je noftre  certaine fetence, 
émeput[sancei§auc\ontéRojal,par  [éuiuts,confcil<y  meure  délibération  de  noftre 
xt[nef\h,deplufieuri  denoftrefan^  ejr  lignage,de  Pretats,Barons &cheualters  de  noftre 
trad  Con[il,de  nofire  (pur  de  Parlement, ^de noftre  chambre  des  comptes,ey  autres  n»- 
' tables  perfnnes  en  grand  nombre:  Nous  auons  voulu,  auons fait ,  ordonné  Cr  comman- 
derions,faifons, ordonnons  ,  &  commandons  paix  eftre  ferme ,  &  fiable  en  noftredit 
Royaume  entre  no^ fubic#s,cjr  que  cejjènt  rancunes  &  maltuolences.deffendant  à  tous 
de  quelque  eftat^uclon  té  ou  condition  (ju  ils fotent , fur  tout  ce  au'ils  peuuent  foi  faire en- 
uersnous,  que dorefnauant ils ne [émettent  tn  armes ,  ne  procèdent  par  voye  défait  onde 
guertf.Et  à  nourrir  .entretenir  ladiclt paix, pour  l'honneur  ejr  reucrence  de  Dieu,  vuetl- 
)ans  à  rigueur  de  tufiice  préférer  mifi  ricorde  :  auons  fait ,  donne  &  ochoyé  ejr  de  noftre 
jM^platnepuijJancet&auétontéRo^ 

tion  çcneralle  a  tous  tant  de  nofire  defjufdtcl  Royaume  ejr  dominât  ion, comme  aux  eftra- 
vers  de quelque efiat  ,auclorite ou  condition  ,qu  ils foicnt  ,fur  tout  ce  qu'ils  peuuent  auoir 
aydéferuy,  ejr  donne  faneur  à  noflrcdit  coujin  de  Bourgongne  à  nofire  defplaifance ,  ejr 
tonne  noftre  voulenté,  ejr  depuis  la pmxfaicle  a  Ponthoife  iufques  auiou  ri buy.  Exce- 
ptécinq  cens perfonnes  non  nobles  de  nofl redit  Royaume ,  qui  ncfontpasfubiecls  vaflal^ 
ouferuiteurs  denofiredit  coufin  de  Bourgongne  :  djqueltcs  cinq  cens  perfonnes  les  noms 
feront  baille^  par  eferit  a  no^  coufin  de  Braktnt ,  ejr  nofire  coufine de  Hamault  dedans 
lafefte  de  la  Natiuitéfainâlean  Bapttfîe  prochain  venant.  Excepté  attffi  ceux  qui  par 
nofire tufiice  ont  efténommeemtnt  banni^ ,  depuis  ledit  temps  par proce^deut  mcntfai^ 
olfrue  ejr  garde' les folemnitc^cn  tels  cas  accoufiumees  :  ify.ielles  cinq  cens  perfonnes  ne 
feront  aucunement  communs  en  ladiûc  abolition  Et  pour  mieux  toujiours  garder  ladi- 
cltpaix  ejr  toutes  les  manières  des  entreprmfes ,  débats ,  dtuifions ,  &  [éditions  efcheuer: 
Nous  auons  voulu  ejr  or  donné, voulons, ejr  ordonnons,ejr  nousplatfi,  que  tous  ceux  de- 
fms  buhclepaix  de  Ponthoife ,  qui  des  hofiels  de  nofire  trefehere  i$  t  refamée  compatgne 
U  Royne,  ejr  de  nofiredtt fils  eflongne^  ont  efiéde  leurfdits  hoftels,ejr  nofire  vtlh  de  Pa- 
ns iufques  a\  deux  ans  prochains  venans  demoureront  efiongnex}  ejr  que  ceux  qui  ont  (fié 
ejlongne^  de  noftrediâe ville  de  Parts  ejr  des  autres ,  dont  ils  [efont  abfente^  iufques  au 
terme  de  deux  ans  :  ejr  que  aucuns  d  iceux  m  pourront  approcher  noftrediâe  ville  de  Pa- 
rts pluspresquede  quatre  à  cinq  lieues  ,.referué  toufdtts  à  nofire  ordonnance  ejr  bonne 
grâce  fur  ce.  St  néanmoins  il  nous  plaift,ejr  voulons,que  lefdits  eflongne^puifient  aller, 
venir, ey*  conuerfer  tout  par  tout  ou  il  leur  plaira  en  nofl  redit  Royaume  les  deux  ans  du- 
rmsitoutesfots  dehors  noftredicle  ville  de  Paris, & hors  des  autres  lieux  ejr  villes,  dont 
tUftfont&anteftéeflongntzfanscequepmrladiiïeoccaftonk 
atnempefchement foitaeux,ou  putft  eftre  aucunement fait  en  corps  ou  en  biens.  Et  de  re- 
chefa  tenir  nofdits fubteds  en  bonne  paix,&  obuier  aux  mconueniens ,  qui  par  les  débats 
des  offices  au  temps  fafse  font  adutnues  t  ey  encorcs  pourraient  aduentr.  Nous  auons 
voulu  er  ordonné,  voulons  coordonnons,  que  toutes  les  offices  par  nous  données  dé- 
fait ladteie  paix  de  Ponthoife  demoureront  en  noftre  plaine  diffiofitton  ejr  voulenté  fans 
ctauepour  la  caufe  de  ladttie  abolition  ceux,  qui  ont  efté  de ffiointex.de  leurfdtcies  offi- 
ces depuis  ledit  temps, y  puifent  prétendre  aucun  droit  ou  proclamer.  Et  quant  aux 
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prifùnniers  nous  leur  ferons faire  rat/on  <y  tufiicc,  ey  ne  voulons  pas  qu'aucun  fcigneur, 
Baron,  (fheualier,efcuyer,  ou  autres  quelconques  pour  eau  je  de ferutee  pa  r  eux  non  fait  a 
nous,ou parcaufi  de  feruice  fut par  eux  à  nofiredtt  coufin  de  Bourgogneiou  ceux  auffi qui 
font  comprins  en  ladicle  abolit  ton ,  pour  ïoecafion  de  ce  que  dit  eji ,J oient  ou  puiffent  ejhre 
aucunement greuexynolefiexjou  emptfche^  en  corps  ou  en  biens.  Mais  louions  que  tou- 
tes dominations,  terres,  fiefs ,pofJèffions  $J  héritages  quelconques  des  dejfufdtts  autréi, 
que  de f dtts  banni^:  excepte  celles  qui  pour  les  caufes  defjufdicles  ont  eftéprtnfes  ey  mifès 
en  nojlre  mamjeur fou  nt  rendues  ZS*  mifts  *  deliurance ,  ey  que  tous  les  autres  troubles 
ey  empi  fehemens  que pource  a  iceux  ont  eflé  mis  ou  pourraient  efire  de  cefoient  ofie^  ha- 
.  fhuementyry fins  demeure  au  projet  d  iceux ,  ey  de  chacun  £eux,en  tant  qu'il  nous  tou- 
che: &  fur  ce  nous  impofons  ey  mettons  à  nojlre  Procureur filencejionob fiant  que  les  coi 
ne fotent pas  cy  exprimées t  encores  à  ofier  toutes  les  matières  de  difeorde  ey  débats,  qui 
par  procès  ou  autrement  pourroient  aduenir  pour  f  occafion  des  biens  meubles  cfvnepartie 
ey  d  autre  J>ris  depuis  la  paix  de  Ponthotfe  par  tufiiee,  ou  autrement  pour  l  occafion  deU 
guerre, on  ne  pourra  pas  de  ce  faire  demande  ou  profecution  dvne  partie  ey  de  foutre. En 
outre  voulons, ordonnons  ey  dejfendons  ànofiredit  coufin  de  Bourgongne,que  déformais 
en  auant  ne face,  ne  procure  eflre  fait  par  luy  ne  par  autruy  en  fecret ,  ou  en  appert  par 
voye  défait  ou  autrement  aucun  mal,defiourbierou  empefehement  a  mefdits  loyaux  Vif 
f  aux, officier  s  julieel s  ey  bten-vueillans  ,nc a  aucuns  défis  fubiecls  loyaux ,  ey  vafjaux 
ey  des  autres  de  nojlre  fwg  ry*  lignage ,  qui  ont  feruy  à  nous  contre  luy ,  ne  à  aucun  de 
fi ji it s fubiecls  loyaux  ey  vafjaux  ,qut  ne  l  ont  pas  feruy  pour  la  cremeUr  de  méprendre 
ouforfaire ,  pour  les  inhibitions  par  nous  fur  ce  fades  :  ne  aux  habitons  de  nojhtdicle 
ville  de  Paris ,  ou  autres  quelconques  de  nojlre  Royaume ,  ou  dthors  en  commun ,  ou  en 
particulier, ou  autrement  par  quelque  manure  que  ce fiott  pour  [occafion  du  feruice  à  nous 
fait, ou  de  feruice  à  luy  non fait  par  le  f  dit  s  fie  n3  vafjaux  ou  fubiecls  pour  les  caufes  defiufi 
dicles.Eten  tant  que no ftre  dit  coufin  de  Bourgongnefroit ,  eyf tnforccroitdefaireon 
faire  faire  à ffdits  <T/ajJaux  ey  fubiecls  le  contraire ,  nous  luy  interdi fions  dejfendoni 
toute  auclorite,iurifdtclion,  ey  cognoijjance.  flouions  auffi ,  ordonnons  ey  dépendons  a 
tous  autres  defjujàits  de  nojlre fang  ey  lignage ,  qu'ils  nef  axent  ou  procuret  ejhre  fait  par 
eux,ne  par  autruy  en f cret,ou  en  apport  aucun  mal,  defiourbier  ou  nnpefchemct ànofdits 
fit far^vafjaux, fubiecls  ey  bië vue  illas,ne  à  aucus  des  officiers fiefuexjubicts  vaffauxdt 
nofiredtt  coufin  de  Bourgogne ,aux  habitas  de  nofiredicle  ville  de  Paris  ne  à  autres  villes 
quelconque  de  nofiredtt  Koyaume,ou  dehors  en  comun  ey  particulier  par  voye  défait  ou 
autremet pour  l  occafion  du feruice  dejjufidtt  par  eux fait  à  nofiredit  coufin  de  Bourgon- 
pte,ou  du  feruice  à  eux  non fait  par  leurfdits fubiecls  Jiefue'^ey  vafiaux:  ey  en  tant  que 
les  dejjufdtts  de  nojlre fang  ey  lig**gc f  croient  ou  de faire fenforceroient, ou faire  faire  le , 
contraire  à  leurfdits fiefue^/vafiaux  $  fubieclsmous leur  entredifons  ey  defiendos  tou- 
te  auclorité,iurifdtého cognot fiance. Et  auec ce  voulons, (y  ordonnos,ey  comandons 
à  nofiredtt  coujin  de  Bourgongne,qu  il  rende  ou  face  rendre  reallement  ey  de  fait  auxfei- 
gncursJHarons,Qieualiers,efcuyers  (y  autres  tat  de  nojhedtt  Royaume  que  dehdrs  foiet 
de  no^fubieclsfiefue^,vafiaux,ou  des  fies  toutes  leurs  domtnattos, fiefs, pofiejfi6s,ty  hé- 
ritages quelscoques,qu  il  a  prins  ou  mis, ou fait  predre  ey  mettre  en famam,pour  ïoecafio 
dudit feruice  à  nous fait, ou  de feruice  a  luy  non  fait, ou  autrement  pour  l  occafiS  des  chojcs 
defsufiiicles:$  de  ce  lieue fadtcle  main ,  if)  face  leuer  à plain ,  ofie  ou  face  ofier  eyleuet 
fans  delay  tous  defiourbier  s, ou  empefihemens  quelscoques  a  leur prouffit,  à     chacun  J  h- 
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ceux  en  tant  qutl  leur  peut  toucher.  Voulons  au jfi,  ordonnons  &  commandos  aux  autres 
deffufdits  de  nofire  fang,qiïils  rendent  ou facent  rendre  aux feigneurs  Baros,Cheuafiers, 
Efcuyers,& autres  gens  tant  de nofiredit  Royaume  comme  dehors,  foientdemxfiefuex 
£jr  vajfaulx  ou  des  leurs ,  toutes  leurs  dominations, terres  fiefs,  pojfijfions  &  heritags 
quelsconques,saucus  en  ontprms,& mets  ou  fait  prendre  &  mettre'en  leurs  mains, pour 
ioccafwn  duferuicefaiti*  noftredift  cou  fin  de  Bourgongne,ou  autrement  pour  Coccafio 
des  xhofes  de]]ufdttes:&  d iceux  lieuent  &  o fient, ou  facent  ofler ,  &  huer  a plain  leurf 
dites  mains, O*  ofient  ou facent  o fer  fans  delay  tous  troubles,??  empefehemens  quelcon- 
ques au  proffitd' iceux, &  de  chacun  entant  qu'il  leur  touche.  6t  afn  que  ladicle  paix  fe 
perfeuere dorefnauantperdurablement  fermer  eflahle fans  -violer,^  à pourueoirà  ce 
qui  pourrait  eftre  caufe  de  rompre  ladtclepaix  outre  les  chofes  dejfufdiéles  :  zAuons  -vou- 
luy(sr  ordonné, moulons  &  ordonnons, que  tous  les  traiéîe^  depaixftits  a  Chartres^ 
les  antres  qui  ont  eflé faits  depuis foient  tenu^&par  accomplis.  Et  auecques  ceauos  def- 
fendu  &  défendons  à  noftre  coufin  de  Bourgongne, &  autres  de  nofire Jang  ey*  fignaige, 
ÇT  à  tous  autres  no^fubiefts, qu'ils  ne  facent  aucunes  alliances  auecques  les^nglois par- 
quel conque  manière ,  ne  au  (fi  auecques  autres  quelconques  au  preiudice  de  nous  e>  de  la- 
dicle paix:® auons  entotnt témoignons  à  iceux ,  ejr  bien  exprefjèment  commandons, 
que  fe  dés  maintenant  aucunes  en  auoicnt  faiclcs,ils  rendent ^baillent à  iceux,à  qui tù 
les  ontfatts:ey  nue chacun  d iceux  nous  baillent  lettres  telles  qu'il  appartiendra.  En  outre 
nous  auons  -voulu  &> ordonné, voulons  &  ordonnons  à  plus  gr and feurté  de  la  déjfufdite 
paix, que  nofiredit  coufin  de  Brabantjes  Ambaffadeurs  de  nofiredit  cou  fin  de  Bourgon- 
gtejes  députe^  des  trois  eftats  du  Pays  de  Flandres  deffus  nomme^ ,  ou  nom  comme  pro- 
cureurs de nofiredit  Coufin  de  Bourgongne,grcn  leurs  noms priue^O  iceux  depute-^ou 
nom,ey  euxfaifans fors  desges  des  trots  cflats  du  pays  de  Flandres,  &  iceluy  noflre  cou- 
fin de Bourgongne  enfitperfoHne.No^  trefehers  &  treftyme^fils,  &  confins  les  Com- 
tes d?Charrolois,& de  Nettcrsjes  gens  des  trois  eflats  delaDuchéde  Bourgontne,  & 
Comtes    F^ndres  &  (tArthois. ^chacun  d iceux  iurent  &  promet  t  et:  ce/?  a fçauoir 
ceux  qui cy font pre fins  en  no^  mains,®  les  abfens  és  mains  deno%  c&mis  &  députent* 
ce  par  leurfoy  e^rfermetfir  la  croix  çrfaincles  Euangiles  de  Dieu, que  bien  &  loyalle- 
ment  ilsttëdront  regarderont  ftn  s  violer,  & feront tenu^  de  garder  de  tout  leur  pou- 
Moir  ladite  paix,  &  toutes  les  chofis  cy  deffus  déchirées.  St  ne  feront  faire  far  eux,  ou  par 
autres  par-voyedirefte  ou  oblicque,appertement  ou fècrettemetjarparollcs  ou  efcrits,ou 
autre  par  quelconque  manière  yaue  ce  fait  auhne  chofi  contre  ladite  paix  au  preiudice  er% 
celle, ou  d  aucunes  chofes  dejjufdites fur  peine  d encourir  en  noftre  indignation ,  ®>  de  tant 
qu  ilsfepeuuentforfxire  enuers  nous. Et  s'il aduenoit(que  Dieu  ne  luette)  qu'aucuns  di- 
ceuxfut fiigneur  ou  autres,  fefeit  ou forfaififl  défaire  ou  entreprendre ,  ou  attempter  au- 
cune ihofc  au  contraire, ils  ne  luy  donront  ayde,confeilfoulas,ou faueur  de  corps,  finances 
de  gens, ou  autrement  par  quelque  maniere.mais  èmpejeheront  iceluy  de  tout  leurpouuoir. 
Et  lefditsfermens  &promcffesles  dejfufditfs  &  chacun  d eux,  qui  fur  ce  de  par  nbùs fe- 
ront requis  fins  dilation  ou  difficulté  aucune, bailleront  leurs  lettrés'  compétentes  bon- 
nes fcéées  de  leurs faHX'.ltfquelles, afin  de  bonne  mmoir^rontmifi^Crgard^^no- 
ftre  trrfer.Etfimblables ferment  ey*prome]fes,(<r futlefdites  peines ferontM^trephers 
Cr  trefeymez  coufins, oncle  fils  &  nepueux ,  le  Carénai  de  Bar,  fe  Rôy  dWècitie,  fès 
Ducs  de  Berry,de  ToursJ Orléans, de  Bretaigne,de  Bourbon,dAlençon,&de  Bar, les 
Comtes  de  Vertus, d  Eu,de  Richemont,de  Dreux  Connefiable  deFrance,de  la  Marche, 
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de  Vendofme^rand  maiftre  ihoftel  de  Marie  Je  BouteiUier  de  France,d%zA  rmignac^ 
faintl  Poltde  Ponthieure  &•  de  Tancaruilla:  ey  tous  les  autres  de  nojlre  fang  (y  lignai- 
ze,<raujft  les  gens  des  trois  eftats  de  leurs  pays:Ceftà garnir  les  prefens  en  no^mains, 
Cr  les  abfens  es  mains  deno%  ^om^  *  cettrdeve bailleront  leurs  lettres foubs  les feaulx: 
le/quelles  aujfiferont  mifes  en  noflre  trefor^tfin  de  honne  mémoire perdurable.  Et  auec  ce 
feront  les  dejfufàits fermens  &  promeffes fur  les  peines  dejfufdttes  deuant  nofdits  commit 
CT  *  cedepute^tousles  Prelats,Cheualier s, Bar  os, capitaines, Baillif s, fene^^  Pre- 
uofis  &  autres  officiers  tous  no-çjitfue'&vajfaulx, bonnes  villes  &fubictts pour  moyen 
&*)fàns  moyen: ejr  autres  gens  de tous eftats  tant nobles  que non  nobles ,  $  tant  d  Eglife 
comme  feculters,(?  de  ce  bailleront  leurs  lettres  foubs  leurs  feaux.lefquelles femblxblemet 
feront mifes  ,c> gardées  en  nojlredtt  trefor.  Et  en  outre  bailleront  teeux  noftre  cou  fin  de 
Bourgongne,&  tous  autres  deffus  nomme^  de  nojlre  fonceurs  lettres  addteffans  a  leurs 
jùbiec~lsjiefuez  vaffaulx,pour faire  les  fermens  par  la  manière  que  dit  eft:ejr  encores 
àplus  grand feurténofdiâs  coufm  de  Brabant,Dame  deHamault,ey  les  dejjus  nomme^ 
auec  nous  feront  tout  leur  lojalpouuoir,pareillemet  de fajre  promettre,  &iurer  par  no% 
trefehers  e>  trefayme^  coufns  le  Duc  Guillaume  de  Bauiere  Cote  de  Hainalt >  le  Duc 
de  Lorraine Je  Comte  de  SauojeJ  Suefque  de  Liège  Je  Comte  de  Namur,&- autres  qui 
feront  aduife^.Et  en  outre  nous  auons  voulu  &  ordonné ,voulons     ordonnons  ,  que 
f  attentats  /aucuns  exce^ou  t  temptations  eftoicnt  dorefnauant faits  cont  re  ladtcle  paix ,  que  pour 
ce  ladite  paix  ne fera  aucunement  rompue:  mais  la  partie  bleffee  pourra  demander  iuftice 
de  tout  ce  quon  luy  aura  meffaiclt(p*  de  tout  ce  réparation  luy fera  faicle par  raifon  telle, 
qu'il  appartiendrait  donnons  en  mandement  à  no%  chers  &  loyaux,au  Conne fable,  au 
Chancelier ,aux  gens  tenans,ejr  qui  tenront  noftre  Parlemet,aux  Marcfchaux,au  mxt- 
flredes  arbaleftriers ,  à  ï  Admiral,au  Preuofl  de  Paris ,  a  tous  no^Jcnefehaux,  Bailli fst 
tyreuofts, Capitaines, Maicurs,Efcheuins, (y  à  tous  no^autres  officiers  &fubicts,ouê 
leurs  LteutenasJ&  à  vn  chacun  deux  comeàtceux  appartiendra ,  qu  ils  gardent  ,facent 
garder, entretenir, & paraccoplir  les  chofes  dej]ufdic1es,&  chacune  (ficelles  fans faire  ou 
fouffrir)  eflre  fait  ey  attemptéau  contraire. Que  s  aucun  lefaifott  ou  ïefforçoitde  leféh 
re  ou  attempter  défait  defcrtt,ou  de  paroles, ou  autrement, quon fentift  réprobation  pour 
îoecafeon  des  chofes  pajjees,quiceux  grief uement fans  déport  comme  perturbeurs  de  paix, 
(0  crimineux  de  Utcc  CHajefté punj/fent,tellemet  que  ce foit  exemple  à  tous  les  autresity 
facent  ces  pre fentes  publier  es  lieux  publiques,  ryaccouftume^  a faire  publicatios  en  leurs 
pouuoir  (y  iurifdtttion,  afin  que  nul  de  ce  vueille,ou puiffe prétendre  ignorance,en  enioi- 
gnant  ey  commandant  a  tous  que  s  ils  fçauent  aucun  de  quelque  eftat,qu  il  foit  qui  die  ou 
profère  paroles  en  public ;ou  autrement  contre  F  honneur  des  deJfufebÛs  de  nojlre fang  (y 
lignaige  die, ou  face  aucunes  chofes  contre  ladiclepaix,qu  ils  dénoncent  à  iuftice  ,  à faire 
ïeu  'è punition  fur peine  d'eftre puni^jcomme  feroit  ledit! parleur  ou  principal  faifeur:  ou 
d'autre  grief ue  peine  félon  f  exigence  du  cas,comme  tranfgrejfeurs  deno^ordonnaces,  ey 
commandemens  .Et  afin  que  ce  foit  ferme,ey  eftable perdurablementjnous  auos  fait  met- 
tre a  cesprefentes  noftre feel.Donnéà  Paris  ou  mois  de  Feurier  [an  de  grâce  mille  cçcc.çg) 
xmj.Et  de  noftre  règne  le  xxxv.zAtnfifegnées par  le  Roy  &>fon  grand  Confeil.  Efticn- 
ih  <JM.iu.rigard.  Et  comme  icellc  paix  auoitefté  criée  en  la  ville  de  Paris,  le  fut 
pareillement  en  diuers  lieux  du  Royaume  de  France. 


Comment 
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Comment  trois  Portuçalou f cirent  armes prefent  le  Roy  de  France  contre  trou 
>  François  Jefquels  Portugaloif furent  vaincus  par  leur  aduerfe partie. 

CHAP.  CXXXVi 

T  t:  m  cri  ces  iours  fut  fait  A  S.Audô  Mioftcl  du  Roy  dehors  Paris  vn 
chap  de  trois  Portugaloistc  eft  à  îçauoir  le  premier  le  (cigneur  d'A* 
lenron:Le  (ècond  incline  Ican  Coulaillc  Cheualier)&  le  tiers  mefli- 
re  Pierre  CouiâiJlc  cotre  trois  Frâçoisrdôt  Je  premier  eftoit  nomme 
me/lire  François  de  Grinaulx,&  le  lecond  Marigon,cV:  le  tiers  le  Rocquc.Si  fu- 
rent amenez  premier  au  champ  les  trois  Portugalois,pource  qu'ils  cftoient  ap- 
pelles de  par  le  Côte  dVriet  oncle  du  Roy  d'Angleterre,  &  les  autres  icigneurs 
Anglois:&  les  François  amenèrent  meflireClugnct  de  Brabant  Admirai, &  Ica 
rrere  au  Duc  de  Bar.aucc  pludeurs  autres.  Et  lors  après  que  les  crits  furent  faits 
de  par  le  Roy  en  la  manière  accoutumée, vindrenc  enlemble  &  commenecrét 
à  combattre  l'vn  contre  l'autre  moult  alprementrmais  en  la  fin  iceux  Portuça- 
ic  rendirent  vaineuz  aux  François,pour  doubtc  qu'ils  ne  fulTcnt  occis,  dont 
les  Anglois  qui  les  auoient  mis  ou  champ  eurent  grand  indignatio,  &  defplai- 
iance:cV:  adonc  iceux  par  l'ordonnance  du  Roy,&  de  (on  Confei^furét  les  pre- 
miers mis  hors  du  champ,&  les  deilufdits  François  après  furet  remenez  moult 
honnorablemcnt  a\  'as  grâd  lieile  de  leur  vi&oire.En  outre  après  toutes  ces  be- 
iongnes  la  Dame  de  Hainault,&  toute  fa  compaignic  le  partit  de  Scnlis ,  &  re- 
tourna en  Ion  pays  deuers  (on  lcigneur,&:mary  le  Duc  Guillaume:  &  pareille- 
ment fc  partirent  les  Anglois  après  qu  ils  curent  elle  grandement  feftoyez  &  Retour  Jri 
honuorez  du  Roy  &  de  ks  Princes ,  &  aulli  qu'ils  curent  receu  plulieurs  dons:  '^Àjcn- 
toutesfois  ils  ne  beiongnerent  riens  de  ce,pourquoy  ils  cftoient  venus  :  c  eft  à  glou. 
içauoir  pour  le  mariage  de  leur  Rov  à  la  fille  du  Roy  de  France,  pourec  qu'ils 
faifoientdemâdcs  trop  excciliues:commelaDuchédeNonnaiujie,cV:la  Côté 
de  Ponthicu  aucc  la  Duché  d'Acquitainc  à  en  iouyr  heritablcmcnt  à  toufîoursî 
ôc  leur  fut  relpodu,que  le  Roy  enuovcroit  les  Ambaflâdeurs  en  Angleterre  de- 
uers leur  Roy,pour  taire  relponce  finalle  lur  les  rcqucftcs,qu  ils  auoient  faites. 

Comment  la  paix  (terras fut  iurée fôlcmnellement  en  la  prejènce  du  Roji:&  de- 
puis le  fut pareillement  en  diuers  autres  lteux}& p*ys- 
Chap.  cxxxvr. 

E  trcizicfme  iour  de  Mars  cnfuiuant  le  Duc  de  Brabant,l'Euefque  de 
Tournay,lc  (cigneur  de  R6t,fire  Guillaume  Bouuier  Cheualier,gou 
uerneur  dArras,C6feiller,&  Ambafladcur  du  Duc  de  Bourgongnc, 
&  les  députez  parles  trois  eftats  du  pays  de  Flandres  procureurs ,  & 
ayanspui  (Tance  en  celle  partie  dudicl  Duc  de  Bourgongnc  ,  iurcrent  tous  ou 
nom  d  udt  Duc,&  pourluy,en  la  preiencc  du  Roy  parleurs  foy  &  ferment  de 
leurs  corpsjfiir  la  vraye  croix  &  lain&es  Euangilcs  de  Dieu,&  pareillemét  ledit 
Duc  de  Brabant,  lcfHits  Ambaflâdeurs  du  deuâtdit  Duc  de  Bourgôgne,les  Am- 
baflâdeurs de  la  Dame  de  Hainaulr,&  les  defluiciits  députez  iurerct  lefdits  (cr- 
mens  en  leurs  noms  pnuez:&  ainfi  iurerct  les  Ducs  de  Berryjd'OrleanSjd'Alen- 
çon,de  Bourbondes  Comr.es  d'Eu, de  Vendoûne  grand  maiftre  d'hoftcl  :  le  fei- 
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gncur  dePrayaux,le  Chancdlicr  de  Francc,les  Archeuelques  de  Sens,  de  Bour- 
ges,de  Rouendcs  Eucfques  deLaon,de Lilieux,de  Paris,  de  Chartres ,  le  Chan- 
cellicr  d'Acquitaine,le  Comte  de  Tancaruillc,&  plulîeurs  autres  du  grand  C6- 
feil  du  Roy  prclenr,  &  de  Mauregard.En  après  furent  enuoyez  de  Paris  les  corn- 
millaires  du  Roy  :c  cil  à  fçauoir  le  nui  11  rc  des  arbalcilricrs  de  Frâce,Sire  de  R  â- 
bures, ôc  maillrc  Ican  de  Vally  Prefident  en  Parlement ,  &  vindrent  à  Tournay 
oudit  mois  de  Mars.  Auquel  lieu  vindrent  pareillement  Icfiiits  Ducs  de  Brabar, 
&  Dame  de  Hainault,Philippe  de  Bourgongne  Comte  de  Charrolois ,  les  No- 
blcSjPrelats  aucc  ceux  de  Gand,&  autres  bonnes  villes  de  la  Comte  de  Flandres 
des  appartenances  &  enclauemens.Et  là  après  la  lecture  &  publication  dcfdites 
lettres  du  Roy,iccux  Comtes  de  Charrolois,&  tous  les  autres  dcfliifdits  diret,& 
iurerent  les  fermés  deflus  nommez  és  mains  deldits  CommilTaires  en  la  preien- 
cc  defdits  Ducs  de  Brabanr,&  dame  de  Hainault  :  &  promeirent  à  tenir  ladicle 
Paix,&  contenu  defdites  lettres  Royaux  par  la  forme ,  qu'il  a  pieu  au  Roy  à  or- 
donner ôc  commander  entant  qu  il  leur  touchcSemblaolemét  iurerct  le  Clcr- 
gic,&  les  Nobles  gens  de  Tournay,  &  du  pays  en  baillant  tous  leurs  lettres ,  co- 
rne auoient  fait  tous  lcldits  de  Charrolois,&  de  Flâdres  aufdits  Cornmiflaires,à 

f>oter  à  maillre  Ellienne  de  Mauregard  garde  des  chartres  du  Roy  à  Pans  {cel- 
ées de  leurs  ieaulx.  Apres  en  la  fepmaincpcneuie  par  ledit  fèigneur  de  Chano- 
lois,furcnt  conuoquez  à  Arras  par  lettres  les  Prélats,  Collcgcs,&  les  aurres  No- 
bles^ bones  villes  de  toute  la  Comte  d  Arthois,auec  les  refTors,&  cnclauemés 
KomsJescS-  d  iccllcsdefqucls  tous  iurerent  &  baillèrent  leurs  lettres  aufdicb  Commiflaires, 
de-  eommcauoienc  les  autres  à  Tournay  :&  depuis  furent  enuoyez  de  par  le  Roy 
en  Bourgongne  lcldits  Commiflaircs,pour  receuoir  lcfdits  fermens  dudit  Duc, 
de  Bourgongne,  &  des  trois  ellats  de  ladite  Duché  ,  auecques  les  cnclaucmcns 
&  appartenances  d  icelledefdits  Cômiilàires  elloient  le  leigncur  de  Tynouuil- 
lc,cV  maiilrc  Sy  mon  de  Nanterre  Prefident  en  Parlement  :  lefquels  iurent  tous 
les  fermens  contenus  eltiites  lettres  Royaux,&  promeirent  à  tenir  corne  auoict 
promeis  les  autres  dellus  nommcz,en  baillant  leurs  lettres  ,  &enuoyantaudi<ft 
garde  chartres  du  Roy  à  Paris.Toutesfois  ledit  Duc  de  Bourgongne  ne  voulut 
pariurer,&dit  qu'il  parlcroit  auRoy,&auDuc  d'Acquitainc  fon  fils ,  aiiiçois, 
qu'il  iurall  ladite  paix  pour  certaines  caufcs,quià  ce  les  mouuoienc. 

Tour  t an  mille  cccc.ey*  xv. 
Comment  ceux  de  la  Communauté  de  la  'ville  £zA t miens jurent  ajfemble^pottr  iurer 
entretenir  ladite  paix  cfcArrastgr  pareillement  les  gens  ÀEglife. 
Chap.  cxxxvii. 

V  commencement  de  ccll  an  ceux  de  la  ville  d'Amies  eferiret  telles 
lettres.  Le majeur yEfcheuins^  communauté  d Amies fatfons Jfauoir,<]ue 
1 8. tour  du  mots  ctAuril  l'an  i+ijfar  le  command  de  matfire  lean  deV til- 
'  (y  Prefident  en  Parlement \Commijfaire  en  cefte partie  du  Roy  noftre  Stre, 
nous     tout  le peuple  dicelle  ville  tfcAmiens  conuoeque^tst  appelle^  dhoflel  en  bojlel 
&  au  fon  de  la  cloche  à  comparoir  en  la  place  du  zsffarché de  ladicle  ville  :  £r  prejènt 
nous  (0  toute  la  communauté  ou  Lplusgrandtry*  plus faine partie  de  la  ville jeeluy  Pre- 
fident fett  lire  &  publier  certaines  lettres  Royaux  dot  U  teneur  efloit  telle. 

Charles 
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Charles  par  U  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  comme  deffus:  le/quelles  lentes 
publiées, nous  ey*  tout le peuple affemble-^audit  Ueuifeijmes Jura fines,  (9*  promcifmes fur 
U  Croix, &  fatncles  EuangiUes  de  Dieu:&  encore; par  ces  prefetttes  tarons,®' promet- 
tons Us fermens  contenu^ey  declaire^  es  lettres  dejjusefcrites,  tenir  regarder  la  paix, 
ty  le  contenu  de  ladite  ordonnance  à  nojlrt  loyalpouuoir  entant  qu'il  nous  touche ,  tout 
tunfi  par  la  forme  &  manière  que  le  Roy  noflre  Sire parjèfdites  lettres  F a  voulu  ordon- 
ner (s*  commander ,  en  tefmomg  de  ce  nous  auons  mis  à  ces prefentes  le  feel  de  ladite  com- 
munauté de  la  ville  d^Amicns  Donné  tan  &*  tourdeJfufdit.Et  fur  la  fubilancc  dcidi- 
tcslcrtrcSjfurcnt  lettres  faites  &  par  deux  Notaires  Apoftolicques,  qui  certifiè- 
rent ladite  ordonnance  auoircilé  publiée,  &  les  collèges  auoir  efte  aflcmblcz 
au  chapitre  noilrc  Dame  d  Amiens  :  c"cft  à  fçauoir  tels  &:  tels:  &  furent  lettres 
fccllées  du  (ecl  de  l'Euefqued  Amicns,du  leel  de  chapitre,  &:  des  feaulx  des  au- 
tres chapitres  &  collegcsrlefqucllcs  lettres  furent  baillées  au  Bailhf  d'Amiens  à 
portera  Pans  à  maiilre  Eiticnnc  de  Mauregard  garde  des  chartres  du  Roy  def- 
fus nommé  :  &aucc  ce  le  Bailhf  feir  publier  es  mettes  de  fon  bailliage  hors  les 
terres  du  Duc  de  Bourgongnc  ladite  ordonnanccrelqucls  lieux  le  mandement 
du  Roy  auoit  elle  publié, Se  exécuté:  &  reit  fermens  faire  contenuz  en  ladite  or- 
donnance par  les  gés  de  tous  ellats  en  chacune  Chailcllcnie  de  fondit  bal  liage: 
ôc  de  ce  feit  faire  lettres  fccllées  du  leel  Royal,&  des  (eaux  des  Prélats ,  collèges, 
nobles  à  banicre,  ou  Chcuahers  notables,  &  en  iccllcs  paroles  iceluy  mcfmes 
Bailiif.Erainfï  fut  fait  adonc  par  tous  les  Bailliages,  &  Senefchaulcécs  de  tout 
ce  Royaumc:&  furent  ladite  paix,&  ordonnances  proclamées  en  tous  les  lieux 
accouttumez  à  faire  pr<  cl  marions  ck  publicationsrcV  après  ce  par  IcIchtsCom- 
miflâircs  furent  demâdees  lettres  du  Clcrgc,Nobles  &  bonnes  villcs,ôj  portées 
à  Paris,comme  deiîus  cil  déclaré  des  autres. 

QonunentVvaleran  Comte  defaincl  Poli rejj>ajfa  à  TvviscnLComtcde  Qùgny: 
des feigneurs  du fang  Royal,  gr  du  Duc ^  Acquit  aine  qui partit  de  tslftlun. 

Chat,  cxxxviii. 

E  ncufiefme  iour  cTAuril  en  l'an  dcfTufdit  mille  quatre ccns,&r quinze 
V  valeran  Comte  de  S.  Pol,  &  de  Ligny,  foy  diiant  encorcs  Conné- 
table de  France  ,  accoucha  malade  dedans  le  chaflel  d'Ywis  en  la 
Comté  de  Chigny:&  la  caufe  de  fa  maladie  commcilfùt  commune 
rcnommée,fut  pourec  que  fon  médecin  luy  bailla  vn  cliiterctrop  fort:&  cnui- 
ron  douze  iours  après  fina  fa  vie,&  fut  enterré  en  la  grande  Egli  ic  de  ladicfc  vil- 
le d'Ywis  deuant  le  grand  hoftel  en  grans  pleurs  &  gcmiflfeméns  de  fes  gés:  co- 
bien  que  par  fon  ordonnance, &  teilament  fait  moult  notablement  en  fon  yi- 
uant,u  l'eu  il  ordôné  eilrc  apporté,  &  mis  en  l'Abbaye  de  C  creamp  :  de  laquelle 
fes  prcdcceileurs  Comtes  de  S.Pol  eftoient  fondâtcurs,&  Dame  Bonne  fa  fem- 
me lœur  au  DucdeBar.laquelle  durant  (à  maladie  mada  pour  venir  deuers  luy, 
ayant  defir  &  regret  de  parler  à  elle,  cVrla  vcoir  en  ion  dernicriour  :  malsîccllc 
fsàÉuit grand  diligence ,  cvaueccllela  niepcedudic^Vvallqfan(ceurdcmeiîîrc 
Icande  Luxembourg,vindrcnt  &arriuerentaucH6llieu  d'Ywis  enuiron  deux 
heures  apres  fonrrcipasmonobilantque  pour  elles  plus  hafter  à  vcnir,cheuau- 
cherent  engambées  fur  cheuaux  trottans  :  lefquellcs  Dames  là  venues  oyans  la 
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mort  d'iccluy,furct  moule  triftes,&  ennuyées  en  cueur.  Et  après  que  ladite  C6- 
tefle  cull  là  leiourné  enuirô  hui&  hcures,&  licencié  les  Genici  armes  dudit  Cô- 
te (on  mary  ,  scnrctournaàLignyenBarrois.  Ouquel  lieu  elle  feit  célébrer  en 
l^Egluccollegiallcvn  lcruice  pour  fondit  feigneur  &  mary.  En  l  absécc  d'elle  &: 
par  fon  procureur  furKlamment  fondé ,  renonça  à  toutes  lesdebtes,  &  biens 
quelconques  de  fondit  feu  mary  ,exccptc  fon  douaire,  en  mettant  f  ur  la  repre- 
ientation  de  fondit  ieigneur  &  mary  (acourroyc  &  la  bourfe,en  demandant  de 
ce  aux  tabellions  publiques  là  eitans  prelens  par  ladite  Dame  vn,  ou  pluiieurs 
fftràim  à»  inftrumens.  Duquel  Comte  furent  héritiers  les  deux  fils  du  Duc  de  Brabant,  & 
comte  Je  s,  jg^gjjg  dU£Uft  deiïunc't  là  première  femme.  Ouquel  mois  aufli  les  lcigncurs 
du  lang Royal  qui  cftoient  à  Paris,allercnt  à  Melun  au  mandement  de  la  Roy- 
ne,&  de  fon  fils  le  Duc  d  Acquitaine  pour  lors  là  eftant.Et  ainfi  que  Icidicts  (ci- 
gneurs  eftoient  embefongnez  aucc  ladite  Roy  ne  de  pluiieurs  chofcs,lcditDuc 
d'Acquitaine  accompaigne  de  peu  de  gens  le  partit  de  là,  &  alla  à  Paris  :  duquel 
lieu  il  feit  fçauoir  aux  feigneurs  deilufdits,que  point  ne  retournaflent  a  Pans  mi- 


quesàtant  que  le  Roy, ou  luy  lesmanderoit,  &s'en  allaitent  chacun  d'eux  en 
fon  pays  villter  les  belongnes.En  après  le  deflufdic't  Duc  d  Acquitaine  fçachant 
DuctC./Cc^Hï  que  la  Royne  fa  merc  auoit  grand  finicc  és  hoftels  de  trois  hommes  dedans  Pa- 
uint  le  [«fit  ris:c'eft  à  fçauoir  Michault  de  rAillicr,Guillaumc  Sâguin,&  Picquet  de  la  Haye, 
ùignt?    entra  loubdainement  eldites  maifons  à  tout  fes  gens:&  print,ou  feit  prendre  & 
emporter  de  fait  toute  iccllc  cheuance  aucc  luy  en  Ion  hoftcl:&  après  feit  cuo- 
quer  les  Preuofts  de  Paris, &  des  marchans  auec  rVniuerfité,&  grâd  nombre  de 
bourgeois  à  venir  deuers  luy  au  Louure.Et  là  feit  par  l  Eucfque  de  Chartres  fon 
Chancellier  expofer  par  articles  de  poinft  en  poind:  toute  la  eouucrnc  duRoy* 
aumc,cn  commençeant  à  la  coronation  du  Roy  Ion  perc  iulques  à  prelenc:  co- 
rnent le  Duc  d'Anjou  auoit  cfté  le  treior  du  Roy  Charles  iadis  Ion  tayon,porté', 
&  defpendu  auec  luy  en  Italie,conicquemmenr  des  Ducs  de  Beriy,  &  de  Bour- 
gongne trclpaflcz.  En  après  le  Duc  d'Orléans  trefpafle,  &  après  ccduDucdc 
Bourgongne,  qui  eft  prelentement  viuant,par  lcfqucls  toute  la  finance  du  Roy 
fon  perc,&  de  Ion  Royaume  a  cfté  traicté  Se  cxillée,en  concluant  que  ledit  Duc 
d'Acquitaine  Daulphin  de  Vienne  aifné  fils  du  Roy,ne  vouloit  plus  fouifrirtcl* 
lèse  ouiicrnes  de  telles  cho(ès,ne  fi  grand  deftruc"tion  de  biens  de  ce  Royaume, 
ne  ae  fondit  pcrc.Et  pour  ce  en  conieillant  à  la  choie  publicque ,  &  au  bien  de 
tout  ccRoyaume,en  pouruovant  luy  meimes  icul,&  fermemet  prenoit  lagou- 
ucrnccTiceluy:&lenotifioitacux,&àtousaun'esàquiil  appartient  ou  pouoit 
appartenir.  A  près  lefqucllcs  choies  longucmcment  Se  cloquctementexpofccs, 
tous  retournèrent  en  leurs  lieux  :&  les  feigneurs  du  lang  Royal  prenans  congé à 
la  Royncjlc  îeparcrét  l'vn  de  l'autre,&  alla  le  Duc  de  Berry  à  Dourdan  en  (à  Co- 
té d'Eftampes ,  le  Duc  d'Orléans  à  Orléans, &  le  Duc  de  Bourbon  en  fa  Duché 
de  Bourbon,&  le  Duc  de  Bourgongne  cftoit  en  Bourgongne  comme  dit  e/Me 
Roy  eftoit  malade  en  fon  hoftel  de  S.Pol  en  Paris:  &  adonc  ledit  Duc  d'Acqui- 
taine accompaigne  du  Comte  de Richcmont  cftant  au  Louure,  ofta  la  femme 
de  lacompaignic  de  la  Royne,&  là  feit  mettre  àS.Germaineni'Aye. 

Comment 
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Comment  le%oy  d Angleterre  afjembla  grand  pttijfance  pour  venir  en  France  des 
çAmbajfadeurs  qui  furent  enuoye^  deuers  ledit  Bjoyt     la  renonce  qu'ils  eurent. 

Chap.  cxxxix. 

j  N  après  les  Ambaflàdcurs  du  Roy  d  Angleterre ,  qui  auoienc  efté  en 
jFrance(commc  dit  ci\ deffus)  retournez  vcrsluy,quand  ils  eurent  fait 
!  la  relation  de  la  rcfponce,qu  ils  auoient  eue  du  Roy  de  France ,  &  de 
'ceux  dclapartic,luy  ne  Tes  Princes  n  en  furent  pas  biens  contens.  Et 
pourceaflembla  Ion  grand  Conieil,pouriuriccllcauoiraduiz  &  deliberatiôren 
U 6û  duquel  Colèii rat côclud,qu  îlallemblcroitdctoutfon  Royaume  la  plus 
grand  pui  ilâncc  de  gens  de  guerre  que  finer  pourroit ,  fur  intention  d'entrer  en 
Francc,&  conquerre  &:  trauailler  à  ion  pouoir  le  Royaume, &:  tant  faire,  s'il  po- 
uoit,qu  il  en  debouteroit  le  Roy  de  France  &  Tes  iucceflcurs:&  afin  d  auoir  na- 
uirc  pour  palier  fes  gens,enuoya  les  commis  en  Hollande  &:  Zellandc ,  lefquels 
moyennant  qu'ils  aileuroient  ceux  à  qui  lefdictes  nauircs  citoicnt  délire  bien 
payez  ,lcur  promeirent  en  liurcr,&  bailler  ce  que  beloing  leur  en  feroit.  Et  auec 
ce  ledit  Roy  d'Angleterre  feit  préparer  toutes  les  prouinons  gcncrallemét ,  qui 
pouoicteompeterd:  appartenir  à  faire  guerre:  &  pour  payer  les  loldoycrs,  fu- 
rent trouucz  manières  de  leucr  finances  par  tous  les  moyens  ,  que  faire  le  peu- 
rent ,  &  tant  qu'il  allembla  outre  la  lomme  de  cinq  cens  mille  nobles  d  Angle- 
terrc,ou  monnoye,&  vaiflellc  à  la  valleur.Et  fmablemcnt  auec  les  Princes  &  les 
gens  des  trois  cftats  de  fon  Royaume,conclud  de  venir  en  perfonne  defeendre 
en  France  au  plus  brief,  que  faire  le  pourroit,  ôc  à  tout  la  plus  grand  puiflânec 
qu'il  pourroit,comme  dit  clt  dcflusdclqucllcs  conclufîons  furent allez  toit  di- 
uulguécs  à  Paris, &  feeués  en  1  holtel  du  Roy:  &  pourtant  1«  Duc  d'Acquitaine 
qui  auoitprins  le  gouucrnement  du  Royaume  pour  l'occupation  du  Roy  Ion 
pere,feir  prelentcmcnt  allembler  le  grand  Conicil,&:  rcmanda  à  venir  a  Pans  le 
Duc  de  Berry  (on  oncle,&  aucuns  autres  (cigneurs  :  auec  lclqucls  &:  aucuns  au- 
tres /âges  il  tint  plufieurs  colcils,pour  fçauoir  lur  cefte  matière  comment  il  s'au- 
roit  à  conduire  &  gouucrncr,car  le  Roy  cftoit  lors  maladc:fi  fut  délibère  qu'on 
feroit  préparer  Gcnld  armes  par  toutes  les  parties  du  pays  du  Royaume  de  Frâ- 
ce,pour  cilrc  prclh  pour  refiîter&  aller  à  l  cncontre  dudit  Roy  d  Angleterre, cv 
les  iïcnsjtatolr  qu'on  fçauroit  (à  venue.  Et  auec  ce  qu'on  mettroit  garnilons  es 
villes  &  forterefles  lur  la  mer,&:  aufli  qu  on  leueroit  finâces  tant  par  tailles,com- 
mc  autremét  par  touc  le  Royaume,cn  tout  ce  qu  il  feroit  poiTible:&  outre  qu'6 
cnuoycroit  deuers  lcditRoy  d  Angleterre  vne  lolemnelle  AmbalTàdc,pour  luy 
faire  aucunes  offres  railonnables  allez  lelô  les  rcqueltes ,  qu  auoiét  fait  (es  der- 
niers Ambaflàdcurs.  A  laquelle  faire  f  urétCômis  le  Côte  deVendofmc,mailtrc  ^m^fÂ- 
GuillaumcBouraticr  Arcncucfque de  Bourges,  l'EuefquedeLilicux  nommé  /Jf^.w. 
mai/trePicrre  Frenncl,lcs  lcigneurs  d'Yvry,&  de  Bracquemôr,maiftrc  Gautier 
Col  fècretaire  duRoy,&mailtrcIean  Andricuauecaucûs  autres  du  grad  Con- 
faLlefqucls  durant  encorcs  les  trefues  d'entre  les  deux  Royaumes,partâs  de  Pa- 
ris allerét  par  Arniens,Monftreul,&  Boulongnc,àCalais:&  de  là  pafians  la  mer, 
allèrent  à  Douurcs  en  Anglcterre.Si  eftoient  trois  cens  cinquate  cheuaucheurs. 
Enapres  ail  crée  à  Cantoroie^duquel  lieu  furent  menez  par  les  gés  du  Roy  An- 
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glois  par  Rocefrrc  iufqucs  à  Lô<ires,&  en  la  fin  vindrét  à  Vinceftre:auqucl  lieu 
deuant  le  Roy,les  Ducs  de  Clarcncc,de  Bcthfott,&  Cloccftrc  fes  frercs,  les  au- 
tres gras  fciçncurs,&  confeil  dudit  Roy,le  Clcrgié,&  gradCheualcric,&  le  peu- 
ple de  la  cice  de  Vinccftrc  en  la  fallc  de  l'Euefque ,  &  par  la  bouche  de  1*  Arche- 
uclquc de  Bourges  ils  expoferent  leur  Ambalfadc  audit  Roy  dequel  Archeucf- 
que  expofà  premièrement  en  Latin,&  après  en  valec  fi  eloquentemét,&  diilin- 
guement  &  fagcmcnt,quc  les  Anglois  &  les  François  fes  compaignons  gride- 
mentsen  clmerueilloicnt:en  la  fin  de  ladite  propofition  offrirent  audi&Roy, 
terre  &  trefgrand  fomme  de  pecune  aucc  la  fille  du  Roy  de  France,  qu'il  pren- 
drait à  f  cmmc:mais  qu'il  voulfift  delaifler  &  côgicr  Ton  armce,quil  affembloit 
au  port  de  Hantonnc,&  les  autres  ports  voifins  pour  aller  contre  leRoy  de  Fia- 
cc,fi  qu'on  diloit:&  par ainli  onaccorderoit,  &  ordonncroit  perdu rablemcnc 
aucc  luy, &  fondit  Royaume  vrayc,enticre  &:  parfaite  paix.  Apres  laquelle  pro- 
pofition finée,tous  fe  partirent  les  François  deilus  nômez  Ambalfadeurs,  &:  fu- 
rent grandement  receuz  au  difner  auec  le  Roy  .Et  après  ce  ledit  Roy  en  vn  autre 
certain  iour  feit  faire  rclpôce  aufditsAmbafladeurs  fur  leurditc  propolition  par 
l'Arc  licuclque  de  Cantorbic.Lcqucl  répliquant  de  point  en  point ,  ce  qu'auoit 
? jÊç/'*».    c^  dit  Par  hdit  Archeuclquc  de  Bourgesrtoutesfois  il  adioulta aucunes  choies 
&  aucunes  en  delaifla.  Lequel  Archeuclquc  de  Cantorbie  fut  alfez  durement 
reprins  par  luy,où  il  cftoit  bctoing,cn  disât  ic  n'ay  pas  ainfi  dit. Mais  i'ay  dit  ain- 
fi,&  par  telle  maniereren  la  fin  de  ladite  relponcc  hit  conclud,  que  fe  le  Roy  de 
France  luy  donoitaueciafillcàmariagc,lcs  Duchczd  Acquitaine,de  Norman- 
diCjd'Anjoi^dcToui  Sjlcs  Comtez  dcPoi£rou,du  Mans  &  dePonthicu  &  tou- 
tes les  autres  chofesiadis  appartenans  hcritablcmcnt  aux  Roys  d'Angleterre  les 
predcceficurSjil  ne  le  defiltcroit  pas  de  fon  voyage,  entreprinfe  &  armée  :  mais 
deitruiroit  du  tout  en  tout  à  Ion  pouuoir  le  Royaume,&  le  Roy  de  France  ion 
adueriairc,  &:  détenteur  diccux  îniultcmcnt.  Et  que  par  cipéc  il  conuiendroit 
toutes  ces  choles,&  luy  ofteroit  la  couronne  dudit  Royaume,  mais  qu  il  peuft. 
Le  Roy  de  la  propre  bouche  aduoiia  ledit  Archeuefque  de  Cantorbie  ,  &di£t 
qu'ainfi lcfcroitparla pcrmifiion deDicu:&ainfi lcpromeitaufdits  AmbanV 
deurs  en  parollesde  Roy.  Adoncqucs  ledit  Archcuefquc  de  Bourges  lelon  la 
couftume  de  France  demanda  congé  de  parlcr,cV:  puis  il  dit:  ô  tu  Roy  aucc  hô- 
T^mZ'^i  ncur  &  rcucrcncc  que  penfe  tu,  vucillant  ainfi  débouter  &  adnichiller  iniulte- 
<lrun  ah  Kg  ment  le  trckhreltien  Roy  des  François  noftre  trefehier  &  trefredoute  Sire  ,  le 
.Anglou.     pjus  noblc  &  le  plus  excellent  de  tous  les  Roys  Chrcfticns  de  la  chaire,  &  throl- 
nc  de  li  grand, cv  1  1  puill.mt  Royaumc:ô  tu  Roy  aucc  honneur  &  reuerencccui 
des  tu  qu  il  ait  oftert  ou  fait  offrir  à  toy  donner  fi  terre  ,  &  finance  auecques  (a 
propre  fille  en  fcmme,pour  la  cremeur  de  toy,  des  Anglois,  &  bien-vueillans? 
nenny,mais  en  vérité  iceluy  meu  par  pitié  comme  amour  de  paix,il  a  ce  fait  afin 
que  le  lang  innocent  ne  fut  pas  cipandu,  &  le  peuple  Chrciticn  par  ces  tourbil- 
lons de  bataille  ne  fut  pas  deltruit:&  en  apDellant  l  aydede  Dieu  tout  puiffant, 
de  la  benoifte  vierge  Marie,&  de  tous  les  mincis  de  droir,cV:  de  raifon  par  les  ar- 
mes de  luy,&  de  fes  loyaux  vallaux,  fubiets,allicz,&  bien-vueillans ,  tu  ieras  en- 
chaflé  des  régions  de  fbn  Royaumc,&  de  toute  fà  domination,où  tu  feras  prins 
ou  tu  y  mourrasjduqucl  Roy  fi  grauc  pour  fà  rcucrence ,  auquel  nous  fômmcs 
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Ambaffadcurs  &  feruiteursmous  te  prions  de  par  nous,que  tu  nous  faces  feu  re- 
nient &  (ans  dommage  conduire,&  mettre  hors  de  tes  rcgiôs,  &  de  toute  la  do- 
mination,&:  oudit  Roy  noftrc  Sire  tu  cfcriues  entièrement  la  rçfpôcc,  qu'as  fai* 
de  fur  ton  ieel  &  fêin  manuchlaqucllc  chofè  ledit  Roy  fcit,&letir  odtroyabe- 
ni^ncmcn t: Se  en  celle  manière  lciUics  A mbafladeurs  ( après  ce  qu'ils  curent  re- 
ceuzgrans  dons)rctournerct  à  Douurcs,&  depuis  à  Calais:&  après  ce  qu'ils  eu- 
rent retourné  à  Paris  au  Duc  d  Acquitainc,cn  plain  Confeil  du  Roy  deuant  plu- 
ijeurs  ChcualicrSjle  Clergic  &  pcuplc,ils  racompterent  par  elerit  toute  la  relpô- 
cc,&  ordonnance  de  leur  Amballadc.Et  par  deuant  ce,  ledit  Duc  d'Acquitainc 
&  grand  Conlcil  du  Roy  auoient  reccu  lettres  de  rcfpoce  final  dudit  Roy  d  An- 
gleterre,faitcs  à  Vinccitre,&  cnuoy  ces  audit  Roy  d'Angleterre. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  deuers  le  Duc  dÀcquitaineJès  Amlajfadeurs. 
La  renonce  qu'ils  eurent  (y  du  ferment  qu'il  feit.  C  H  A  P.    c  x  L. 

N  ce  temps  le  Duc  de  Bourgongnc  cftoit  moult  fbllicitc  par  les  co- 

f>laintcs,&  clameurs  des  bannis  deflus  nommez  de  Paris ,  &  de  tout 
c  Royaume  de  France,  lcfqucls  il  auoit  reccuz  &  receuoit  ('  comme 
dit  cil  par  deilus  &moult  enhortez  à  ce  rcmcdier.Et  pour  celte  cau- 
fe  enuoya  deuers  le  Duc  d'Acquitainc  Ton  beau  fils ,  &  grand  Conlcil  du  Roy  à 
Paris  fes  Amballadcurs  :  c'elt  à  fçauoirfîrc  Régnier  Pot,  &  le  feigneur  d'Ancre 
Cheuaiicrs, lEuciquc  de Tournay,&  vn  aduoeat  d'epres  Dijon,afin  que  leldits 
bannis  par  lauctonté  du  Roy  feullcnt  reuoqucz,&  que  des  cinq  ces  perfonnes 
àcftrc  bannies  félon  le  contcnu,&  accord  de  la  paix  faictc,nuls  ne  feu  (lent  ban- 
nis,mais  toutes  choies  leur  feuflent  pardônécs  &  abolies:  cV  auecque  la  femme 
fur,  &  demouraft  auec  luy  à  Paris,  laquelle  il  failbitdcmourcr  à  S.  Germain  en 
Laye,&  déboutait  de  (a  compaignic  vnc  lienne  amie  qu'iltenoit  en  lieu  de  fadi- 
ûc  femme. Et  après  ces  choies  ainfi  fiù&cs,il  iurcroit  &  tiédroit  ladite  paix  fans 
la  violer  aucremet  non.Pour  lcfqucllcs  expofecs  ledit  Duc  d'Acquitainc  fut  tel- 
lement cimeu,que  lefdits  Ambafladcurs  ne  peurent  pas  auoir  plailantc  rcfpôcc. 
Et  vn  autre  iour  retournerét  deuers  ledit  Duc  d'Acquitainc ,  cfpcrat  à  auoir  plus 
gracieufe  refponcermais  iceux  non  ayans  n'impetrans  ce  qu'il  leur  auoit  cite  en* 
îoint  de  leur  mai(tre,&  leigneur  ledit  Duc  de  bourgogne  dirét  audit  Duc  d'Ac- 
quitainc trefredouté  Prince  &  trcfnoblc  leigneur  auec  reuerenec,  fçachcz  que 
Ce  vous  n'accordez  ce  que  noft  redit  feigneur  vo9  requiert  il  ne  iurera  pas  la  paix 
faicte  ne  tiendra  icelle:&  fc  vous  eftiez  trauaillé  d'i^nglois  vos  enncmis,il,nc  les 
vaflaulx  ne  fubicts  ne  s'armeront  pas  pour  vous,nc  vous  feruira,  ne  vous  deflen- 
dta:laqucllc  chofeoyant  ledit  Duc  fut  de  plus  en  plus  efmcuenirc  :  &neant- 
moins  en  refraignant  luy  mefmcs,dift,que  fur  toutes  chofes  il  auroit  confeil,  6V: 
manderoit  dedans  btier  temps  à  leurdit  mai  lire ,  &  feigneur  fa  voulenté  par  fes 
loyaux:&  ainfi  retournèrent  lcfdits  Ambafîadeurs  au  pays  de  Bourgongne.  Et 
après  ce  ledidt  Duc  d'Acquitaine  eut  délibération  du  grand  Confeildu  Roy  fur 
«pétition, &:  requeftefai&eaudic'tDuc  de  Bourgongnc.  Auquel  au  pays  de 
Bourgongne  furet  cnuoyez  de  par  le  Roy  Sire  Guichard  Daulpnin,  le  feigneur 
dcVicl-pont  Cheualier,&mailtreIcandeVailly  PrcfîdétcnParlemét  Ambaf-  ^ngn^^" 
fâdcurs^lefquels  le  trouuercnt  à  Dijon,&aucc  luy  tant  traicterét,  qu'il  iura  ladi-  fnmutUp<i» 

Nn  îj 


m.  ccccxv.    VOLVME  PREMIER  DES  CHRONIQVES 

été  paix  comme  auoient  iurc  les  autres  deflus  nommez,&dc  fon  fermét  appor- 
tèrent lettres  leellécs  de  ion  feel:  Ici  quelles  furent  baillées  à  maiitre  Eftiennc  de 
Mau regard  comme  lcjautres.Toutcsfois  ledit  Duc  de  Bourgogne  tenoit  grâd 
multitude  de  Qtnid'armcs,&  de  traicT:  en  la  Duché,&  Côté  de  Bourgongne,&: 
autres  lieux  voiiins,  qui  mangeoient  &  gafteoiét  moult  de  biés:&  ce  pour  l'ay- 
der,ga:dcr  &  deftendre s'il  eftoit  befoing.Et  le  xxiij.  iour  de  Iuillet  ces  cinq  ces 
perionnes  cotenucs  es  lettres  duRoy,faites  de  la  paix  dudit  de  Bourgongne,& 
autres  du  lang  Royal,  furet  bannis  duRoyaume  deFrance  au  fon  de  trompette, 
en  la  preféce  des  A  mbai làdcurs  dudit  Duc  de  Bourgogne  pour  lors  eftâs  aParis. 

Comment  Henry  Roy  ctcAngletcrrefeitgrans  préparations  en  fon  Royaume  pour 
venir  en  France:  &  des  lettres  qu  il  cmtoya  a  Paris  deuers  le  Roy  de  France. 

Chat,  cxli. 

R  conuiét  retourner  en  l'eftat&  gouuernemct  de  Henry  Roy  d"An- 
çletcrre,lequel  pour  parfournir  ion  entrcprinlc  à  venir  en  Frâcc, co- 
rne dit  citaUlcurs,faifant  grades  préparations  tant  de  gens  comme 
d'habillcmés  de  guerre,&  tout  f  aifoit  tirer  vers  le  paifa^c  de  la  la  mer 
auprès  de  Hantonne:& après  le  iecond  iour  d'Aouftquc  les  trehies  furent  fî- 
nées  entre  les  deux  Royaumes  de  Frace  &  d'Anglcterrc,lcs  Anglois  de  Calais  Se 
autres  lieux  de  la  Frôtiere  coméecrent  à  courir,  &  degailcr  le  pays  de  Boulenois 
en diuers lieux: pour  aufqucls rciiftcr  furent  enuoyezdeparle  Roy  de  France 
le  ieigneur  de  Râburcs  maiitre  des  arbaleilricrs,  &  le  feigneur  de  Lonroy  aucc 
cinq  cens  combattans  pour  derfendre  le  pays  fufdit.Et  briefs  iours  entuiuans  le 
deiluidit  Roy  Hcnry,qui  auoit  tes  bclongnes  allez  preftes  pour  paiTer  en  Frace, 
mm  du  xoy  cnuoya  vn  fien  herault  nômé  Cloccftrc  à  Paris  deuers  le  Roy  de  France  luy  pre- 
JC^tngletcm  fentervncs  lettres  dclquelles  la  teneur  s  enfuit.  A trefhoble  Prince  Charles  noftre 
4M  tçy  Je  M  couçm  aclwj^irc  ({e  France:  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d  Angleterre  &  de  Fri- 
cekbaillerà<-vnchacuccquiefifîenefteuuredinffiration  e^defage  conjèil ,  trefhoble 
Prince  coufin,(sr  noftre  aduerfàire  iadis  les  nobles  Royaumes  d  Angleterre  &  de  Frace 
ejloicnt  en  vnion,maintenant  tls font  dtuifè%. Et  adonc  ils  auoient  de  couftume  d  eux  ex- 
aulcerentout  le  monde par  leurs glorteufes  vicloires ,  ejreftoità  iceux  vne  feulle vertu 
d  embellir, {y  décorer  la  mat  fon  de  Dieu,à  laquelle  appartient fainfteté,  &*  mettre  paix 
és  régions  de  l'Sglife:  en  mettant  par  leur  bataille  concordable  heureufement  les  ennemis 
publiques  a  leur fubieclion.^fais,helas, celle foy  de  lignage  à peruerty  celle  occafion  fra- 
ternelle    Loth perfecute  zAbrahampar impulfion  humaine Ja gloire  d  amour frater- 
-j-  diflentiô  nelle efl morte,& la^diffence dhumaine coditio ancienne,® mere dire eft refjufcitée de 
mort àvie.ifflais nous coteftons  léfouuerain  tugeenpres fcience,quth efl  ployé  ct4  encli- 
nepar  prière  ou  par  dons ,qu  à  noflrepouoir par pure  amour,  nousauos  procuré  les  moyes 
de  paix. Se  ce  noaurios  pa  r  lefj>ée,  &  pa  r  cofeil  le  iufle  tiltre  de  noftre  héritage ,  &  droits 
denoflre  anciennabletéxar  nous  ne  fommes  pas  tenus  par fi grand  anullemët  de  petit cou- 
rage, que  nous  ne*pueillos  cobattre  iufques  à  la  mort  pour  iuftice.^iais  ï autorité  eferite 
|  leshômes  0H  ljurcDeuteroBomieenfèigne,quen  quelque  cité  que  t  ly  homs  viedra  pouricelle  impu- 
ou  l'home  gnerhcombattre,premieremmtilluyoffrepaix.Etjaçoitqueviolenceramffereffe  de  iu* 
fticea fbuftraits  &  de  long  temps  les  nobleffcs  de  noflre  couronne ,     no^droits  herita- 
'  ges  .toutes fois  charité de  par  nous  entant  qu elle  a  peu,  a  fait  pour  le  recouurer  diceuxk 
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tefiat prtmerain.  Et  ainft doc par  deffaute  de  iuflice,nous potions  auoir  retour  aux  a  rmes 
toutes fois  afin  que  noflre  guerre  fit  tefinoigne  à  noflre  conftence,matntenat  &par  per- 
fonnelle  requefle  en  ce  trefyas  de  noflre  chemin  .auquel  nous  traie}  icelie  deffaute  de  tuflicey 
nous  enhortons  és  entrailles  de  lefùs-Chriflyce  qu  enborte  la  perfection  de  la  doctrine  E- 
uangeliquc.csfmy  rends  ce que tudoisy& il  nous fit fait par lavoulenté  de  Dieu  fouue- 
ram.Et  afin  que  kjang  humain  ne fit point  eJJ>a»du,qui  efl  créé  félon  DieuJ'heritaçe 
dette  refit  tut  ton  des  droits  cruellement fàu(lraiteyou  au  moins  des  chofes  que  nous  tnflam  - 
ment,ejr  tant  defoisparno^zAmbaffadeurs  ey  me f âges  demadons,  & dejquelles  nous 
fèuUemcnt  fit  efire  content  la fouueratne  reuerence  diceluy futieratn  Dtc.i,     le  bien  de  ^  ofter  rc 
p*ix:(<r  nous  pour  noflre  party  en  caufe de mariage (flios  encline*  de~\ falquier &  Luf  tranches 
fer  cinquante  mille  efeusi or  dernièrement  a  nous  off ers.  Nous  de fir ans  plus  lapaix  que 
f .iuartce,autos  preefleu^iceux  no^droits  de  patnmoyne,que  fi  gras  nous  ont  laifè^  noz^ 
vénérables  antecejjeurs  auec  noflre  trefehiere  cou  fine  Catherine  njofire  glorteufe fille  , 
qui  auec  la  pecune  d'iniquité  multiplier  mauuats  trefrs,     déshériter pa  r  honte,  &  mau~ 
ua  js  confuls  la  couronne  de  noflre  Rjoyaumeyque  Dieu  ne  njuetlle.  Donné fus  noflre f »<?/ 
prittéen  noflre  chaflel  de  Hatone  au  riuage  de  la  mer  Je  ctnqttiefme  tour  du  mois  d  Aoufl. 
Lef  quelles  lettres  dcflufdictes  apres  que  par  ledit  berault  curent  efté  prcientées 
au  Roy  de  Francc(commc  dit  cil)luy  fut  die  par  aucûs  à  ce  commis,  cjuc  le  Roy 
&  fonConfcilauoicntveules  lettres,  qu'il  auoit  apportées  de  (on  leigneur  le 
Roy  d'Ançleierrciitir  leiquelles  on  auroit  aduis,&  pouruoiroit  le  Roy  f  ur  le  co- 
tenu  en  icelles  en  tcmps,&  en  lieu  comme  bon  luy  (embleroit ,  &  qu'il  s'en  alla 
quand  luy  plairoitdeucrs  Ion  deiluldit  leigneur  le  Roy  d'Angleterre.  . 

Comment  leRjoy  Henry  vint  à  Hautonneide  la  confliration faite  contre  luy parfis  ges: 
du  fiegequifut  meis  à  Harfleur,fé)  de  la  reddition  dt celle  utile. 

Chap.  cxlii. 

TIT^St  Tem  ledit  Roy  d'Angleterre  venu  au  port  de  Hantonnc  auec  tout 
)£v  Ton  exercitc,prert  pour  palier  la mcr,& venir  dcfccndrc  en  Fracc,  fut 
jt^ijo  aduerty,  qu'aucuns  gras  leigncursdc  (on  hoftel  fi  auoicnt  fait  côfpi- 
*v"5^  ration  à  rencontre  de  luy,  vueillans  remettre  le  Comte  de  la  Marche 
vray  {ucccfleur,&  héritier  de  feu  le  Roy  Richard  en  pofleflion  du  Royaume 
d'Angleterre,  ce  qui  eltoit  véritable:  car  le  Comte  de  Cantorbryc,  &  autres  a- 
uoient  conclud  de  prendre  le  dcllufdit  Roy  &  fes  frères,  lur  intention  d  accom- 
plir les  beiongnes  delluldictes:  fi  fcndcicouurirent  au  Comte  delà  Marchc,le- 
qucl  le  reuela  au  Roy  Henry ,  en  luy  difant,  qu'il  aduilalr  à  fon  fait,  ou  il  feroit 
trahy,  &  luy  nomma  leldits  confpitatcurs  :  lefquels  le  defludit  Roy  feit  tantoft 
prendre.  &  brief  cnluiuât  feit  trécher  les  telles  à  trois  des  principauxic  clt  à  Iça-  Co"8"ratf^T1 
uoirauCote  deCatorbne  rrereau  Ducd  lorcn,au  leigneur  de  Scruppc:  lequel  {4fiu\ 
couchoit  toutes  les  nuicls  auec  le  Roy  ,&  au  feigneut  de  Grez  ,  &  depuis  en  fu- 
ret aucuns  exécutez.  Apres  lefcjucllcs  befognes  peu  de  iours  cniuiuât,  leditRoy 
d  Angleterre  &  toute  Ion  armée  montèrent  en  mer,  &  en  grad  diligécc,  &la  vi- 
gillcdcl'AirumptionnofttcDamc  parnuict  prindrent  porta vn  haurc  citant 
entre  Har fleur, &  Honeflcur  ou  l  eaue  de  Seine chet  en  lamcr:&pouoient  eftrc 
enuirô  feize  cens  vaifleaux  tous  chargez  de  gcns,&  habillemés,&  prindrét  terre 
fans  effuflon de  (àng.Et  apres  que  tous  furet  dclcêdus,le  Roy  ie  logea  à  Grouil- 
lé n  iij 
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le  en  vnePrioré:&  les  Ducs  dcClarencc,cV  dcCloceftrc  fes  frères  eftoient  aflez 
près  de  luy,lcDuc  d'Iorch,&  leCôce  d'Vrfct  fes  onclcs,l'Euefcjuc  deNorvveghc 
les  Comtes  de  Vvynefore,dc  SufVort  Marcfchal  de  Vvaruich  &  de  Qujn,les  fei- 
gneurs  de  Cambcr,dc  Bcaumont,de  Villcby,dcTrompet6,de  Cornouaille,de 
Molliflac,&:  plulieurs  autres  fe  logerét  où  ils  peurêt  le  mieux:&  après  aflicgcrét 
trefpuiiVammct  la  ville  de  Harfleur,qui  cftoit  la  clef  fur  la  mer  de  toute  Normi- 
dic:Et  eftoient  en  Koft  du  Roy  cnuirô  fix  mille  bacinets,&  xxiiij.  mille  archiers 
fans  les  canonicrs,&  autres  vfans  de  flondclles,&  cngins,dôt  ilsauoict  grâd  abo- 
dnncc.En  laquelle  ville  de  Harfleur  eftoient  entrez  aucc  ceux  de  la  ville  cnuiron 
cccc.homes  d'armes  eilcuz, pour  garder  &  deffendre  ladite  ville.  Entre  lelquels 
eftoient  les  feigneurs  d  Eftouteuille  capitaine  de  la  ville  de  par  le  Roy,dc  Blain- 
uille,de  fiacqucuillc,de  Hcrmanuille,dc  Gaillart  de  Bos,dc  Clcré,de  Bc£tou,dc 
Adfanches,dc  Briaute,dc  Gaucourt,  de  fille  Adam ,  &:  pluficurs  vaillas  Chcua- 
licrs,&  Elcuycrs  iulques  au  nôbre  dellufditjreliftât  moult  fort  auxAnglois  del- 
cêdus  à  tcrre:mais  nés  n'y  vallut  pour  la  trcfgrâd  multirudc  &  puifl  âce,cV  à  pei- 
ne peuvent  ils  rentrer  en  leurdite  ville:&  ainçois  que  ledits  Anglois  delcendif- 
fent  à  tcrrc,iccux  François  ofterent  la  chaulece  eftant  entre  Monftieruillicrs  & 
ladite  ville  pour  empirer  la  voyeaufdits  Anglois,  &:  meirent  les  pierres  en  leur 
ville:  ncantmoins  lcldi&s  Anglois  vacguans  par  le  pays,pindrent  &  amenèrent 
pluficurs  prilbnniers  &:  proyes,&:  alleirem  leurs  gros  engins  es  lieux  plus  con- 
ucnablcs  entour  ladite  ville,&  preltcment  icclle  mout  trauaillerent par  gro/Tcs 
pierres,^*  dommageans  les  murs:d  autre  part  ceux  de  ladite  ville  moult  fort  Ce 
deffendoiét  d'engins  &  d'arbalcftres  occilans  pluficurs  dcldits  Anglois.Etlont 
à  ladite  ville  tant  lculemcnt  deux  portes:  c'eftà  Içauoir  la  porte  Caîtinant,  &la 
porte Monftieruill icr,par  lefquelles  ils  faifoient  louuent grans  enuahies  lur  lcf- 
dic~b  Anglois,&:  les  Anglois  fort  fe  deffcndoient.Icelle  ville  cftoit  moult  forte 
de  murSjCV:  tours  moult  clpellcs,fcrmccs  de  toutes  parts,ayans  grans,&:  parfons 
MuwtlotCK)-  foflcz.Adoncaduintaulditsaflicgez  malle aduanturc, car  le  traict,  &pouldre 
de  canons  cnuoyez  à  icculx  par  le  Roy  de  France  furent  rencontrez  &  prins 
deldicls  aiïicgcan-s. Durant  lequel  temps  furent  cnuoyez  de  par  le  Roy  de  Fran- 
ce à  Rouen,  &  en  lafrontierc  contre  Icfdi&s  Anglois  à  tout  grand  nombre  de 
Gcnfdarmes,  le  Connclhblc,  le  Marcfchal  Bouciquault ,  le  Scnefchal  de  Hai- 
nault,le  feigneur  de  Ligny,lc  feigneur  de  Hamcdc ,  mclfirc  Clugnct  de  Brabâr, 
de  plulieurs  autres  capitaines.Ldqucls  à  tous  leurs  gens  treftiiligemmet  gardè- 
rent le  pay  s,  &:  tant  qu  iccux  Anglois  entant  qu'ils  eftoient  audit  ficgc  de  Har- 
fleur ne  prindrent  aucune  ville,6u  forterelîe  fur  leurs  aduerfaircs  :  jaçoit  ce  qu'à 
ce  faire  incident  grand  peine  par  pluficurs  fois,&  cheuauchoient  trcflbuuent  à 
grand  puiflance  fur  le  plat  pays,  pour  quérir  viurcs ,  Se  auflî  pour  rencontrer  les 
François  leurs  ennemisrouquel  pays  feirent  de  trcfgrans  dommages ,  &  rame- 
noient  1  ouuent  à  leur  oft  grans  proy es.  Toutcsf ois  par  le  moyen  de  ce  que  Icf- 
dirs  François  les  gardoient  de  fi  prcs,curcnt  allez  de  difettes  de  viurcs:  car  aucc- 
•      ^    ques  ce  ceux  au  ils  auoient  apporté  de  leur  pays  furent  en  la  plus  grad  partie  ga- 
tn  \h  cùnp.       de  l'air  de  la  mcr.Etauccqucs  ce  ferit  entre  eux  maladie  de  cours  de  ventre, 
dont  il  en  mourut  bien  deux  mille  ou  plus  :  entre  Icfqucls  furent  les  princi- 
paux le  Comte  d  Eftafrortjl'Eucfque  de  Norvveguc,  les  feigneurs  de  Beau  mot, 
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de  Trôpanton, Morille  Brunei  aucc  plufieurs  autres  Nobles.  Neantmoins  ledit 
Roy  d'Angleterre  en  grand  di]igencc,&  labeurs  perleueratoufiours  en  lon/ie- 
ge,c\:  kir  taire  crois  mines  p.irdelloubs  la  hiuraillc,qui  eftoient  preftes  pour  ef- 
fondrer: «Sj  auec  ce  leit  par  les  engins  cofondre,  &  abbatre  grand  partie  des  por- 
tcs,tours,&  murs  d  icelle  ville:  parquoy  finablcmcnt  les  afliegcz  (cachant  qu  ils 
eftoient  tous  les  iours  en  perifd  cftrc  prins  de  force,  fc  rendirent  audit  Roy  An- 
glois  :  &:  le  meirentà  fa  voulcnté,  ou  cas  qu'ils  n'auroient  iecours  dedans  trois 
iours  enluiuant:& fur  ce  baillèrent  leurs  hoftaiges,  moyennant  qu'ils  auroient 
Ictus  vies  hunes, &  ieroient  quittes  pour  payer  finances.  Sienuoyerenttancoft 
Je  fèigneur  de  Bacqueuille ,  Se  aucuns  autres  deuers  le  Roy  de  France ,  Se  le  Duc 
d'Acquitaine,qui  eftoient  à  Vernon  fur  Seine  à  eux  noncer  leur  cftat  &:  necefli- 
tc,en  lùppliant  qu'il  leur  vouiilt  bailler  fecours  dedans  trois  iours  deflufdits,  ou 
autrement  il  perdroit  la  ville  Se  ceux  qui  eftoient  dedans:mais  à  brier  dire,il  leur 
fut  rcipôdu  que  la  puiflance  du  Roy  n'eftoit  pas  aflemblée  ne  prefte  pour  bail- 
ler ledit  iecours  haftiuement:&  fur  ce  fen  retourna  ledit  leigneur  de  Bacqueuil- 
le à  Harflcur,  laquelle  hic  mile  en  la  main  du  Roy  d'Angleterre  le  iourlamcT: 
Maurice  à  la  grand, &  piteulc  defplailancc  de  cous  les  habicans>&  aulli  des  Fran-  à*t. 
çoistcar  (comme  dit  eftdeflus)  ceftoit  le  louucrain  port  de  toute  la  Duché  de 
Normandie. 

Comment  les  Chanoynes  defaincl  Gery  à  Gambray  eurent  grand  dijlord  aux  habi  - 
tans  de  la  ville.  Et  de la  guerre que leur  feitleDucdc  Bourgpngneà  cejlecaujè. 

Chat,  cxliii. 

N  ce  temps  le  meut  vne  grand  diflention  entre  les  bourgeois  &:  hâ* 
bilans  de  la  ville  de  Câbray  d'vnc  part,&  les  Chanoynes  du  chapitre 
S.Gery  en  Câbray  d'autre  part:  pourtât  que  lefdits  bourgeois  &  ha- 
bitans  voyans  la  guerre  de  France  approcher  de  leurdite  villc,côclu- 
rent  enfemblc  pour  leur  feurtc,&  garde  d'icelle  ville,de  réparer  Se  eflargir  Icsol- 
lées  de  leurs  murailles  par  dedans  leur  villcrpourquoy  tant  de  force  comme  au- 
trement feirent  démolir, Se  abbatre  plufieurs  murs  des  iardins  de  leurs  habitas  à 
lcncontrcdcleurdicT:e  muraille.l  t  par  elpccial  en  feirent  plufieurs  démolir  en- 
tre les  iardins  deidits  chanoyncs,entreprenant  treflargemet  lur  les  héritages  d'i- 
ccux  chanoyncs,  fans  pour  ce  les  vouloir  de  riens  recompenfer:  Se  d'autre  part 
IcCdits  habitans  voulurent  deflfendre  aux  deflufdits  à  vendre  vin  à  leur  cclier,no- 
obftant  qu  iccux  chanoynes  long  céps  parauant  auoient  vendu,  Se  de  ce  cftoiéc 
en  bonne  polfeirion.Pourlelqucllesofilnces  Se  opprelfions  leldirsehanoyncs 
après  ce  qu'ils  curent  plufieurs  fois  fomme  lefdits  bourgeois  cV:  habitans,  voyâs 
que  de  ce  ne  leur  fcroit  faicle  aucune  raiton,(e  retrahirent  deuers  le  Duc  Ican  de 
Bourgjonçnc  Se  (on  Côfcil,cux  trclgriefuement  complaignatdcfditcs  opprel- 
fions a  eux  faiclcs  par  iccux  bourgeois  Se  habitansdequel  Duc  deBourgongnc 
à  caufè  de  fa  Comté  de  Flandrcs,eft  garde  de  toutes  les Eglilês  de  Cambray  heri- 
tablcmeiu  &àtoufiours,&pour  ladide garde,  prend  chacun  an  perdurable- 
ment  certaine  quantité  de  grains  fur  les  terres, Se  (eigneuries  detdites  EgMes  ou 
pays  de  Cambrcfis:&  fe  nomme  icelle  feigneuric  appartenant  audit  Comte  de  Guunti» 
Flandres  le  Gaucne  de  Cambrefis.  Lequel  Duc  de  ce  non  content  enuoyafes  Càmtnfa. 
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mcflacriers  (blenncls  à  Cambray  deucrs  lefdits  Bourgeois  &  habitans,  eux  figni- 
fier  qu'ils  reparaflent  les  dommages  &  opprefl'ions  par  eux  faits  aux  dcfluldits 
chanoynes,lefqucls  eitoienten  u  garclc:ou  ce  finon  il  y  pouruoyeroir.  par  telle 
maniere,que  ce  ferait  exemple  à  tous  autres:!!  n'eut  pas  lurce  refpôcc  à  l'on  plai- 
fir,&  pource  qu'il  cftoit  en  Ion  pays  de  Bourgognc,rc(criuit  à  Philippe  Comte 
de  Charrolois  Ton  fèul  filsdcqucl  cftoit  en  Flandres,quc  trcfînftamment  il  gar- 
dait^ preleruaft  lefdits  chanoynes  de  S.Gery  de  toutes  oppreflions,&  violen- 
ces,en  contraignant  les  dcfluIHits  bourgeois  &  habitans  d'iceux  reparer  de  leurs 
dommages  &  intcrefts.Lequcl  Comte  de  Charrolois  Tentant  la  voulenté  dudit 
Duc  de  Bourgongne  fon  pere,feit  fommer  de  rechef  iccux  bourgeois,  &  habi- 
tans, qu'ils  reparaflent  les  deflulclits  chanoynes  :  &  pource  qu  iceux  ne  luy  feirct 
pasderecherreiponceà{onplaiilr,ilfeitiçauoir  (ecrettement  aufdits  chanoy- 
nes qu  ils  vuidaflent  la  ville,  &  fen  allaflcntà  l'iAc,  auquel  lieu  il  leur  baillerait 
demeure  fouffifànterlefqucls  fçachans  l'intention  dudit  de  Charrolois,  meirent 
grand  partie  de  leurs  biens  à  (àuucté,&  puis  tout  coyemét  (ans  eftre  apperceuz, 
fe  dcpartirét,&:  allèrent  là  plus  grand  parrie  demourcrà  l'Iilc  :  &  aflez  toft  après 
ledit  Comte  de  Charrolois  feit  deffier  ladietc  ville  de  Cambray,  &  habitans  par 
Hector  de  Saucufcsdcquel  Hector  alTemblabien  trois  cens  combattans.  Etlc 
iour  de  l'exaltation  fâin&e  Croix  loudaincmct  entrèrent  en  Cambrcfis ,  &:  vin- 
drent  aflez  près  des  portes  de  la  cite  de  Cambray  :pourcc  que  le  marché  y  cftoir, 
u'prftcom.  en  pillant,occianr  &:  n'aurant  plufieurs  de  ladicte  villc,en  ce  faifànt  &  perpétrât 
te  Je  chmo-  cruellement  moux  d'autres  maulx:&  rantoft  après  ledit  Hector,  &  les  gens  farls 
loM'         faire  longue  demeure,ie  départirent  à  tout  trelgrand  defpouille,  &  fen  allèrent 
loger  vers  Bray  fur  Somme,diians  que  ce  auoient  ils  fait  au  commandement  du 
Comte  de  Charrolois. Pour  laquelle  cnuahiclelciits  citoyens  de  Cambray  furet 
^  fort  efmerueilleZjCx:  eurent  grand  doubte:  pourquoy  de  plus  en  plus  conceurct 

grand  haine  à  l'encontre  deldits  chanoincs,cn  eux  préparât  de  garder  leur  ville, 
ôc  prenansde  iour  en  iour  les  biens  defdits  chanoynes:ccft  à  fçauoir,vins,blcds, 
bois,&  autres  manières  de  viurcs.Toutesfois  après  qu'iccux  citoyens  eurct  efté 
courus  plufieurs  fois,&  euz  de  grans  dommages,confider4ns  qu'au  lôg aller  l.v 
di&c  guerre  eftoit  la  deftru&iô  totalle  de  leurdi&e  cité,  Ce  retrahirent  deucrs  le 
Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault,qui  cftoit  gardien  de  par  le  Roy  de  France 
de  iadicte  cité  de  Cambray  :  auquel  ils  requirent  qu'il  voulfift  traicter  lcurpaix 
deuers  le  Comte  de  Charrolois  Ton  nepueu ,  &  ils  (croient  prefts  de  faire  toute 
raifon  aufdits  chanoynes,en  eux  reparant  leurs  pertes  &  intcrefts.Pourquoy  tic 
pour  le  moyen  dudit  Duc  Guillaume,comme  par  aurres,  la  diffence  fut  foubs- 
muc  fur  ClcrCs  de  droit  :  &:  en  la  conclufiô  furent  lelchts  citoyens  condamnez  à 
faire  reedifier  tous  les  murs,que  auoient  fait  abbatre  aux  iardins  defclits  chanoi- 
ncsî&  auecques  ce  f  obligèrent  à  payer  chacun  an  perpétuellement  auiîiits  cha- 
noynes cent  francs  monnoyé  Royalle,  par  condition  qu  iccux  chanoynes  ne 
pourroient  vendre  vin  à  leurs  celiers:&  aufli  lefilits  citoyens  pourraient  rachc- 
pter  ladite  fomme  de  cent  francs  pour  certaine  quantité  de  monnoy c ,  toutes 
&  quantcsfois,qu'ils  auraient  l'auement  cV  voulenté  de  ce  faire: &  par  ainfi  auec 
aucunes  autres  conditions  furent  icclles  parties  appaifées ,  &  retournerét  lefdits 
chanoynes  à  leur  Eglifc. 

(omment 


D'ENGTERR.  DE  MONSTRELET.  Charles  VI.  zif 

Comment  le  %oy  de  France feit grand  ajfemblce  de  Gensd armes  pa  r  tout Çon  Royau- 
me,pour  rejijierà  F encontre  du  Roy  Henry ,ff)  des  mandemens  quil  enuoya  pour 
ce  faire.  Chap.  CXLllii. 

T  EM  aprcsqu  il  fut  venu  à  la  cognoiflanec  du  Roy  de  France,  de  (es 
Princes, & grand  Conleil,commcnt  la  ville  de  Harfleureftoit  rendue 
en  la  main  dclonaduerlairelc  Roy  d'Angleterre,  doubtantqucce- 
luy  Roy  voufift  de  rechef  faire  autres  cntrcprinlcs  iur  Ion  Royaume, 
afin  de  rcliller,feit  mander  par  tous  les  pays  la  plus  grand  puiflance  de  Gensd  ar- 
mes qu  il  peut  fincr.Et  pour  ce  faire,enuoya  par  tous  fes  Baiilifs9&  Scnclt  haulx 
Il  s  ma  n  dément  Royaux  contenans  entre  les  autres  choies,  commet  il  auoit  cn- 
uoye  panuiaot  les  Amballadcurs  deuers  ledit  Roy  d'Angleterre  en  Ion  pays  Iuy 
orrnr  la  fille  en  mariage  auecques  terres,&:  grans  finances  pour  venir  à  paix,  la- 
quelle il  n  auoit  jKutrouucnmaisdcfaiticltoiticeluy  Roy  d'Angleterre  venu 
cmulur  en  Ion  pavs,aflicgcr  ladietc  ville  de  HarHeur,&Iac6querre,dontmouc 
cl  toit  dclplailant.Et  pource  requeroit  bien  mltammct  a  tous  lès  vallaux,&:  fub* 
ic<fb,quclansdclav  le  voulhllcntallcrleruir.EtmcImemenc  manda  en  Picardie 
par  les  lettres  dofes  aux  ieigneurs  de  Croï,dc  Vvaurin,dc  Foileux,dc  Crequi,de 
Hcuchm,deBnmeu,dc  Mammez,  delà Viefuille,  dcBcaurort,dInchy,dc 
Noyclle,dc  N  eu  fuillc&  autres  Nobles:  que  incontinent  Je  veuillent  lcruira- 
ucc  toute  leur  puillance,lur  tant  qu'ils  douDtoicnt  à  encourir  Ion  indignation, 
&  qu'ils  aliaiîent  deuers  le  Duc  d'Acquitaine  Ion  fils  :  lequel  il  auoit  cômis  chef 
&  capitaine  gênerai  de  tout  Ion  Royaume.  Lelquels  leigneurs  de  Picardie  dé- 
layèrent à  y  al!cr,pourcc  que  le  Duc  de  Bourgongne  leur  auoit  mandé  &  clcrit, 
&àtous  les  tubie^qu'ilsfuilentprclts  pour  aller  aucc  luy,  quand  il  les  man- 
derait. EtnallalTcntà  quelque  mandement  d'autre  lcigneur  de  quelque  eltac 
qu  il  hit.  Et  pource  que  les  dellulditsGensd  armes  ne  le  halloicnt  pas  allez  pour 
aller  feruir  le  Roy,furcnt  de  rechef  publiez  nouucaux  mandemens,  dont  la  te- 
neur l'eniuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  au  Baillif d  Jmiens  ou  à  fon  Lieu-  MMniemen, 
tenant falut.  Comme  par  autres  no^lct  très  nous  vous  eujfions  mandé  faire  commande- 
ment  par  proclamation  s  ,0*  publicattos  par  tout  vojlre  Bailliage, a  tous  nobles  e>  autres 
~is  putjjance,^  coitflume deux  armer 'à  tous autres  gens  de  guerre  &  de  traift  dé- 
molirons en  Voflredit  Bailliage  firés  mettes  d iceluy, qu'ils  fujjcnt  appareille^,  &*venif- 
ftnt  hafliuemet  deuers  nous,  rjr  nojlre  trefeher  f§)  trefayméfils  le  Duc  dA cquitaine  no- 
jlre Lieutenant,  $f)  capitaine gênerai  (arja  pie  fa  que  nous  pa  rtijhies  a  aller  contre  nofire 
aiuerjaire  d Angleterre,  qui adonc ejlott  dejeendum  moult  grand  puijjancede  Gensd  ar- 
mes^ de  traicl,jf)  des  habtllemens  de guerre  en  nojlre  pays  de  Normandie  :ouquel après 
tlsjètindrent  en  jiege  deuant  nojlre ville  de  Harfleur,  laquelle  par  négligence, ou  remaria- 
ce,ou  retardement, quevous  ejr  autres aue^J 'ait, d exécuter  nojdicles  lettres :rjr par def- 
fxulte de  fecours  & ayde,tl conuient que  noble^  no%  bons  ejr  loyaux jubiecls  ejlansen 
uxïïe,nonobJlant  trejgrand^  notable  deffence  que  ils jèirent,ry*.queplusne  pouoient  re- 
fera fopprejjiontey*  à  la  force dejdits  »<fcç  ennemis, rendirent  a  iceux  la  ville parviole- 
a,1§ pource  qu il  touche chacun  de no^jùbieéïs  la  conferuatton,ey*  deffence  de nojlre  do' 
mnutton ,  nous  qui  auons  délibère^  conclud  du  tout  de  r'auoir ,  ey  recouurer par puif- 
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fonce  noftredicle  ville, ey combattre  ey  débouter  de  noftre  Royaume  no flredit  aduerfii- 
re,ey fapuiffancea fa  grand  confufion  à  î ayde  de  Dieuyey  de  la  benoifte  vierge  Marie, 
ey  dénotons  vrai  sloy aux  parens  ey fubieâs:  de/quels  de  prefent  nous  requérons? ay- 
de (y fecours,  vous  mandons ,  ey  le  plus  exprejfement  aue faire  pouons ,  eniotngnons  (y 
commandons ,en  commettant  par  ces  prefentes,  que furiafoy  (y  loyauté  que  nous  deunç, 
eyfùr  tout  ce  que  vous poue%  for  faire  enuers  nous ,  que  de  rechef  incontinent  vekes  ces 
pre fentes  vousfacie^  commandement  à  tous  autres  de  voftredit  Bailliage  à  leurs perfon- 
nes  ,  a  leurs  hoftels       domicilies 'à  toutes  gens ,qui  ont  accouftumé  deux  armer 
ey  fèruir guerres,  ey  aux  autres  ay ans  putjfance  deux  armer  par  proclamations folen- 
nelles  es  bonnes  villes ,  ey  autres  lieux  :  efquels  en  voftredit  Bailliage  on  a  accouftumédc 
faire  proclamations  tant  ey  fi fouuent,qu  aucun  neputft  prétendre  ignor ance, que  fur  pei- 
ned 'eftre  réputé pour  inobedient ,  ey  de forf aire  corps  (y  biens  :  iceux  incontinent  après 
lefdiftes  proclamations, publications  ey  commandements  viennent  arme^,  ey foufffam- 
ment  habille^:  ey  iceux  qui  ne pourroient  venir  pour  trop  grand  vieillejfe,debilité,enfcr- 
meté  ou  leuneffe,  qu'ils  enuoycnt perfonnes  foujjifans  arme^ ,  ey  habille^  chacun  félon fa 
putjfance  deuers  nous  ey  no  ft  redit fils  :  ey  à  ce  faire  vous  les  contraigne^  par  la  caption 
'    de  leurs  biem,en  mettant  à  leurs  maifons  mangeurs  à  leurs  deftens  :  ey par  toutes  autres 
voyes3ey  manières  qu'en  tel cas efl accoujlumé de faire, pour  nous ayder a  combattreno- 
ft redit  aduer faire ,  (y fa  puijjance  :  ey  à  débouter  hors  de  no  ft  redit  Royaume  a fa  grand, 
confufion,  comme  dtteft.  Et  néanmoins  ces  chofès  fignifiées  aux  bourgeois ,  (y  habitons 
des  bonnes  villes  de  voftre  Baillia<[e,en  commandant  à  iceux ,  ey  requérant  de  par  nous, 
que  tous  les  engins, canons  ey  artilleries  qutls  ont,ey  dont  maintenant  ils  n  ont  point  be- 
foingjls fans  delay  enuoyent  pour  nous  ayder  en  ce  que  dit  eft.  Lefquels  nous  leur  ferons 
rendre  ey  reftituer}ey  en  ce  vous  procède-^  par fi  grande  diligence, que  par  uousplus  nuls 
inconueniens  n'en puijfent  enfuiuirji  nous,à  noftre  domination  ey  fùbiecls  :fçachantque 
f aucunes  chofès  par  voftre  deffautefenfuiuoyent(que  Dieu  nevueillë)nousAe  cevousfe- 
rions  fi griefuement punir, que  cefèroit  exemple  à  tous  autres: mandons  ey  commandons 
à  tous  no%  lufticiers ,  officiers  g/  fubiecîs ,  qu'à  vous      à  vo-^  commis  en  cefte partie 
obeiJfent,ey  entendent  diligemment  :  ey  de  la  réception  de  ces  pre  fentes  r'enuoye^  certi- 
fication à  no^ayme^ey  loyaux  les  gens  deno^comptesà  Paris  9pourvalloir  en  temps 
ey  en  lieu.  Donné  à  Meulenc  le  vtngtiefme  iour  du  mois  de  Septembre  F an  de  grâce  mil- 
le quatre  cens  ey  quinze.  8 1  de  noftre  règne  le  xxxvj.  <lA infi  figné par  le  Roy ,  ÇÎJ fin 
Confèil.  Apres  lequel  mandement  publié  à  Paris,  Amiens,  &  autres  lieux  du 
Royaume ,  le  Roy  cnuoya  deuers  le  Duc  d'Orléans,  &  de  Bourgongne  Tes  Am- 
baflâdeurs ,  eux  requerre  bien  acertes ,  que  chacun  d'eux  luy  vouliiftenuoyer 
cinq  cens  bacincts ,  ledit  Duc  d'Orléans  fut  content  d'enuoyer,  mais  depuis  y 
alla  luy  mefmes  auec  toute  fa  puifenec  :  &  le  Duc  de  Bourgongne  feit  refpon- 
ce ,  que  point  n'y  cnuoy  eroit  fes  gens ,  rrStis  iroit  en  propre  perlonne  auec  tous 
ceux  de  fes  pays  feruir  le  Roy,  neantmoins  par  aucune  attargeation ,  quifur- 
uint  entre  eux  n'y  alla  pas ,  mais  grand  partie  de  fes  gens  fe  meirent  fus  6c  y 
allèrent. 

Comment 
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Comment  le  Roy  i Angleterre  entra,  dedans  Harfleur,  des  ordonnances  tjuilyfett: 
du  voyage  qu  il  entreprint  avenir  k  Calots, ejr  du  gouuernanent des  Françots. 

'  C  H  A  P.      C  X  L  V. 

R  c  11  vray  qu'après  le  traitté  fait  &  conclut!  entre  le  Roy  d'Angleter- 
re^ ceux  de  la  ville  de  Harflcur  (comme  dit  eft)  &  que  les  portes  fu- 
rent ouuc  rrcs,cv  les  commis  entrez  dedans ,  iceluy  Roy  à  entrer  en  la 
w  porte  defeédit  de  dclluslon  cheual,cv  le  feic  dcfchaufler,&  en  tel  cftat 
l'en  alla  iulques  a  1  Egluc  S.  Martin  parrochialle  d'icelle  ville  :  &  là  feit  fon  orai- 
km  trci-dcuotement,en  regraciant  Ton  créateur  de  fa  bonne  fortune:&  apresce 
qu'il  eut  f  ait,feit  mettre  pnlbnniers  tous  lesNoblcs,c\:  gés  de  guerrc,qui  eftoiét 
leans:cx  depuis  bnef  cnfuiuant  les  feit  mettre  hors  de  la  ville  crand  partie  vcfhis 
de  leurs  pourpoints  tant  lculcmenc:  moyennat  qu  us  huent  mis  tous  par  noms  fonmm. 
Se  lurnoms  en  elcript,&  îurcrent  fur  leur  foy  d'eux  rendre  prilonniers  en  la  vil- 
le de  Calais  dedans  la  S. Martin  d  hyucr  prochain  cnluiuant,&  fur  ce  fe  partirér: 
Se  pareillement  turent  mis  prilonniers  grand  partie  des  bourgeois  delà  ville,  Se 
faillut  qu  ils  le  racheptailcnt  de  grand  financerez  aucc  ce  furent  boutez  dehors, 
Se  furent  congiez  la  plus  grand  partie  des  femmes  auec  leurs  enfans:&  leur  bail- 
loit  on  au  partir  .1  chacune  c  inq  louis ,  Se  vne  partie  de  leurs  veftcmens.Si  eftoit 
piteufe  chok        >ir  les  rcgrcrs,quc  faifoiét  iceux  habitas ,  delaiflans  ainfî  leur 
ville  auec  leurs  bicns:cn  outre  furet  licécicz  tous  les  PrclFres,&:  gens  d'Eglilc*.  Se 
quand  cil  des  biens  qui  là  f  urent  trouuez,il  en  y  auoit  (ans  nomDrc,lcfqucls  de- 
mourcrent  audit  Roy,&  les  feit  départir  lelon  lbn  bon  plailir.Toutcsfois  deux 
tours  qui  eftoient  lui  la  mer  moult  fortes ,  le  tindrét  cnuiron  dix  iours  depuis  la 
rendition  de  la  ville ,  Se  après  le  rendirent  comme  les  autres.  En  après  ledit  Roy 
Anglois  enuoya  en  Angleterre  par  Calais  gràd  partie  de  Ion  oft,menans  par  na- 
uire  gras  dcipouillcs  de  prifonniers  Se  engins  :  en  laquelle  copagnic  eftoit  prin- 
cipalcapicainefonfrereleDucde  Clarence,&  le  Comte  de  Varuich.  Et  ledit 
Roy  feic  reparer  les  murs,&  follcz  de  ladite  ville  de  Harfleur,&  puis  y  meitgar- 
mlon  de  Ces  Anglois  cinq  ces  hommes  d  armcs,&  mille  archers,  dclqucls  eltoit 
capitaine  lire  Iean  le  Blon  Chcualier  :  Se  auecques  ce  y  meit  grand  prouifîon  de 
viurcSjCv  habillemcs  de  çuerrc.Aprcs  en  la  fin  de  xv.  iours  fc  partit  ledit  Roy  de 
h  ville  de  Harflcur  vueiilant  aller  à  Calais  accompagné  de  deux  mille  hommes 
d'armcs,&  treize  nulle  archers  ou  cnuiron,auccqucs  grand  nobre  d'autres  gens 
fen  alla  loger  à  Fauuille&  es  lieux  voilins:apres  en  treipallant  le  paysdeCaulx 
vint  vers  le  Comte  d'Eu  ,  Se  fut  vray  que  les  coureurs  deidits  Anglois  vindrent 
deuant  IavillcdEu:  dedans  laquelle  eftoient  pluficurs  François,  qui  faillirent 
àlcncontre  d  eux  rentre  lelqucls  eftoit  vn  trcl-vaillant  homme  d'armes  nommé  ^n^Uùdu 
Lancclot  Picrrcsdequel  courant  contre  vn  Anglois  de  fer  de  lance  fut  feru  par  Cêm" 
entre  deux  lames  trauers  le  ventre ,  dont  en  la  nn  en  mourut  :  Se  depuis  qu'il  fut 
nauré  à  mort,tua  ledit  Anglois  :  pour  laquelle  mort  du  dcflultlk  Lancelot ,  fu- 
rent le  Comte  d'Eu  &  plulieurs  autres  François  trcfennuycz:&:  de  là  iceluy  Roy 
i  Angleterre  trelpalTant  le  Vimeu  auoit  voulenté  de  palier  la  riuiere  de  Somme 
àliBlanche-tache,oii  jadis  palla  fon  ayeul  Edouart  Roy  d'Angleterre,  quand  il 
gaigna  la  bataille  de  Crefly  contre  le  Roy  Philippe  de  Vallois  :  mais  pourtant 
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que  les  François  à  grand  puiflonec  gardoient  ledit  palfage,comme  il  fut  aduerty 
par  lefdits  coureurs,reprint  l'on  chemin  tirant  vers  Arrames  embrazans  &  ardas 
plufiéurs  villes,prenans  hommes ,  &  emmenans  grans  proyes  :  &  le  dimenchc 
trciziclmciourd'O&obre,  fut  logéàBaillculcn  Vimeu.  Et  de  là  partant  pays, 
enuoya  çrand  nombre  de  fes  gens ,  pour  gaigner  le  paftage  du  pont  de  Rcmy: 
maisleleigncurdc  Vaucourt,&du  pontdeRemy  aucefes  enfans,  &  grand  nô- 
bredeGensd'armcs,derTendirent  bien  &  roidement  ledit  palfagc  contre  iccux 
AnMois.-pourquoy  le  Roy  d'Angleterre  non  pouant  pafleri'cn  alla  loger  à  Ha- 
çrcil  fur  Somme  &  es  villages  à  l'cnuiron:  &  adonc  eftoient  à  Abbeuille  meflire 
Charles  d'Albreth  Conneftable  de  Francc,lc  Marefchal  Bouciquault,lc  Comte 
de  Vcndofme  grand  maiftre  d'hoftel  du  Roy,  le  feigneur  de  Dampierre  foy  di- 
fant  Admirai  de  France ,  le  Duc  d'Alençon  &  le  Comte  de  Richcmont  auec  au- 
tre g| *and,  &  notable  Chcualcriedefquels  oyis  les  nouucllcs  du  chemin,  que  tc- 
noit  le  Roy  d'Angleterrc,fc  départirent  &  allèrent  à  Corbie,  &  de  là  à  Peronne, 
toujours  leurs  gens  fur  le  pays  allez  près  d'eux ,  contendans  garder  tous  les  pal- 
fages  de  l'eaiie  de  Somme  contre  lefdits  Anglois:&:  ledit  Roy  d'Angleterre ,  de 
Hançcft  fen  alla  palfer  au  Pontcau  deMer:&  par  deuant  la  ville  d'Amiens,!  en 
alla  loçcr  àBones.  &  après  à  Herbonniercs,Vvauviller,  Bainuillicr,&  toulîours 
lefdits  François  coftoy  oient  par  l'autre  lez  de  la  Somme:  finablemcnt  le  Roy  de 
Angleterre  patla  l  eaiie  de  Somme  le  lendemain  de  la  lain&Luc  par  le  pillage  de 
Voycnne  &  Bcthcncourtdefquels  partages  n'auoient  pas  cfté  rompus  par  ceux 
de  S.Quentin,  comme  il  leur  auoit  elle  cnioinâ:  de  par  le  Roy  de  France: &  alla 
ledit  Roy  d'Angleterre  loger  à  Monchy-la-gachc  &  vers  la  riuiere  de  Mirau- 
montjéV:  les  feigneurs  de  France,  &  tous  les  François  fe  tirèrent  à  Bappames ,  & 
oupaysàl'enuiron. 

Comment  le  Roy  de  France^ plufiéurs  de fès  Princes  ejlans  auec  luy  à  Roiien,coc\u- 
rentcnConJiilque  leRoyd Angleterre Jèroit  combattu.    Chap.  CxLVi. 

T  e  m  durant  le  temps  deflufdit  le  Roy  de  France,&  le  Duc  d'Acqui- 
taine  vindrcntàRoùen  :  auquel  lieu  le  xx.  iour  d  Octobre  futtenu 
Côfcil,pour  fçauoir  ce  qui  eftoit  à  faire  contre  le  Roy  d'Angleterre: 
auquel  lieu  furent  prefens  le  Roy  Loys ,  les  Ducs  de  Berry ,  de  Brctai- 
gne  le  Cote  de  Pontieu-mainfnc  fils  du  Roy,lcs  Chaccllicrs  de  France  :  &  d  Ac- 
quitaine,  &  plufiéurs autres notablcsCofeilliers  iufqucs au nôbrcdc xxxv.Lcl- 
quels  après  que  plufiéurs  choies  en  prelence  du  Roy  eurent  efté  pourparlées,& 
debatues  fur  celte  matiere,fut  en  la  fin  côclud  par  tréte  Cofeillers  du  nôbrc  def- 
fufdit,que  le  Roy  d  Anglcterrc,cV  la  puiflânec  leroient  côbatus:&  les  cinq  pour 
plufiéurs  raifons  côleilloicnt  pour  le  meilleur  à  leur  aduis,  qu'on  ne  les  côbanlt 
pas  au  iour  nommc:mais  en  la  fin  fut  tenue  l'opinion  de  la  plus  grand  partie.  Et 
incontinent  le  Roy  manda  dcftroi&ement  à  fon  Conneftable  par  fès  lettrcs,& 
à  fes  autres  oflicfcrs,quc  tatoft  fe  meilsét  tous  cnfemble  auec  toute  la  puiflânec, 
qu'ils  pourraient  auoir,&  côbatilfent  ledit  Roy  d'Angleterre  &  les  fiens.Et  lors 
après  ce  fut  haftiuementdiuulgué  par  toute  France  que  tous  Nobles  homes  ac 
couftumez  de  porter  armes  vueillâs  auoir  hôneur,allalfcnt  nuic~t,&  iour  deuers 
le  Conneftable  où  qu  il  fut:  &  mefinement  Loys  Duc  d  Acquitainc  auoit  gfM 

defir 
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dcfir  d'y  allcr.nonobftat  que  par  le  Roy  Ton  perc  luy  euft  efté  deffédu:mais  par 
le  moyen  du  Roy  Loys,  &  le  Duc  de  Bcrry  il  fut  attargé  de  non  y  aller.  Et  adonc 
tous  (èigneurs  en  grand  diligence  (c  tirèrent  tous  eniemble  deuers  ledit  Cône- 
ftablc:lcqucl  approchans  le  pays  d'Arthois  cnuoya  deuers  le  Comte  de  Charro- 
lois  (eul  fils  du  Duc  de  Bourgongne,lc  feigneurde  Montgauguicr  pour  luy  cer- 
tifier la  conclufion,qui  cftoïc  prinfc  de  combattre  les  Anglois:cn  luy  requérant 
bienafrechicufcmct  de  par  le  Roy  &c  ledit  Côncftablc,qu'il  voulfift  eftre  à  iccl- 
1c  iourneedequel  de  Montgauguicr  le  trouua  à  Arras ,  &  fut  de  luy  &  de  (es  Cci- 
gneurs  trci-honorablcment  reccu.  Et  après  qu'il  eut  expofé  la  caule  de  fi  venue 
audit  Comte  de  Charrolois  prcfènt  fon  grand  Confcil,  luy  fut  rcfpondu  par  les 
fêigncurs  de  Robais  &  de  la  Vicfuille,  qui  citaient  auec  luy  les  principaux  gou- 
uerneurs  lur  la  rcqucfte,il  reroir  fl  bonne  diligence  qu'il  appartiedroir ,  &  (ur  ce 
fc  partit:toutcsfois  jaçoit  ce  que  le  detfufdit  Côte  de  Charrolois  defiraft  de  tout 
fon-cucurd  eftre  à  combattre  lcfdits  Angldis ,  &  auflï  que  lcfdits  gouuerncurs 
luy  donaûcnt  à  entendre  qu'il  y  feroitmeantmoins  leur  citait  deftendu  expref 
iement  de  parle  Duc  Ican  de  Bourgongnc  (on  pcrc,&  lur  tant  qu'ils  pouuoicnc 
mcfprcndre enuers  luy,qu  ils  gard.illcnt  bic  qu  il  n'y  allait  pas:&  pour  celte  cau- 
le ann  de  l'cflongncr  le  menèrent  de  ladicte  ville  d'Arras  à  Aire.  Auquel  lieu  fu- 
rent de  rechef  enuoyez  de  par  le  Cônclhblc  aucuns  lcigncurs,&  Môrjoye  Roy 
d'armes  du  Roy  de  Frâce  pour  hure  pareilles  requeftes  audit  Comte  de  Charro-  emprphemTi 
lois  côme  les  dcuâtdits.Mais  à  brief dire  fut  la  befongne  toutesfois  attargee  par  "fc£^ 
les  dcflulditsgouucrncurs,  &  mclmcmct  trouucrét  manière  de  le  tenir  dedâs  le  „',/. 


n  ejtrr  a 
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_haftcl  d'Aire  le  plus  coyemet  &  fccrcttemct  qu'ils  peurent  fiirc:afin  que  pas  il  u 
ne futaduerty  des  nouucllcs  ne  du  iourdeladictc  bataille.  Etcntrc-tcpslaplus    ■  A"&9"' 
grand  partie  des  gés  de  Ion  holtcl,qui  fçauoiét  bié  les  bcfongncsapprochées,le 
partiréteoyemét  &  lecrettcméc  fins  fon  lceu,&  fen  allcrét  lccrcrteméc  auec  les 
François  pour  cltrc  à  ladite  iourncc,ck  côbattrc  lcfdits  Anglois.  Et  demourerét 
auec  ledit  Côte  de  Charrolois,  le  icunc  feigneur  d  Antoing ,  6V  Ces  gouuerneurs 
de  lîufdits:lef  quels  en  la  fin  pour  l'appâter  luy  déclarèrent  la  deffence  de  non  le 
lai  (Ter  aller  à  iccllc  bcfo/lgnc,cc  qu'il  ne  print  pas  bien  en  gré:  &  côme  ic  fuis  in- 
formé pour  la  defplaùance  qu'il  en  ciit,tc  rctrahit  en  là  chambre  tresfort  plorar.  • 
Orconuicnt  retourner  au  Roy  d  Angleterre  lequel  de  Monchy-la'-GacliCjOÙ  il 
citait  lo^é(côme  dit  cil  deflus)fc  tira  par  deuers  Encre ,  &  alla  loger  en  vn  villa- 
ge nome  Forceuillc,&  fes  gens  le  logerét  à  Cheu,&  és  villes  voifincs.  Et  le  lédc- 
main  emi  eftoit  le  mercred y  cheuaucha  par  empres  Luchcu,&:  alla  loger  à  Bou- 
uiercs  1  Elcaillon,  &  le  Duc  d' Yorch  (on  oncle  menât  1  auâtgarde  fe  logea  à  Frc- 
nêch  fur  la  riuicrc  de  Cauche:&  cft  vray  que  pour  celte  n  u  1  et  lcfdits  Anglois  fu- 
ict  logez  bien  en  fept  ou  en  hui&  villages  en  Ici  j  vu  le.  Toutefois  ils  n'eurct  nuls 
empefehemés,  car  les  Frâçois  citaient  allez  poureftre  au  deuat  d'iceux  Anglois 
versS.PoI,&  (ur  la  riuiercd'Aunun.Et  le  icudy  le  dcflufdit  Roy  d'Angleterre  de 
Bouuicrcs  ic  deflogea,  &  puis  cheuauchant  en  moult  belle  ordonnance,allaiuf- 
ques  à  Blangy.  Auquel  lieu  quand  il  eut  pafTé  reaue,&  qu'il  fut  fur  la  môtaïgne, 
/«coureurs  commencèrent  à  veoir  de  toutes  parts  les  François  venans  par  gras 
compagnies  de  Gésd  armes  pour  aller  loger  à  Roufiauuille  &  à  Azincourr,  afin 
deftre  au  deuat  dcÛits  Anglois  pour  le  lendemain  les  combattre.  Et  ce  propre 
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icudy  vers  le  vefpre ,  à  aucunes  courtes  fut  Philippe  Comte  de  Neucrs  fait  nou- 
ueau  Chcualier  par  la  main  de  Bouciquault  Marefchal  de  Frâce,  &  auccques  luy 

Dluficurs  autres  eiâs  feitmeurs.  Et  allez  toft  après  arriua ledit  Conneltablc  aflez 
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de  là.Et  le  Roy  d'Angleterre  auccques  tous  fes  Anglois  fe  logea  en  vn  petit  vil- 
lage nommé  Mailbncelles  à  trois  traicts  d'arc  ou  enuirô  des  François.  Lelqucls 
F  rançois  auec  tous  les  autres  officiers  Royaux^elt  à  fçauoir  le  Connelhblc ,  le 
Marefchal  Bouciquault,lc  feigneur  deDampicrre,&  meflire  Clugnet  de  Brab.it 
tous  deux  eux  nommans  Admiraux  de  France ,  le  feigneur  de  Ramburcs  mai- 
lire  dcsarbaleltriers,  &  plufieurs  Princes,  Barons  &  Cbcualicrs  fichèrent  leurs 
bannières  engrande  liefle.auec  la  bannière  Roy  aile  dudit  Conneltablc  au  châp 
>arcuxaduilé&  fituéenlaCôtédeS.  Pol  ou  territoire  d'Azincourt,par  lequel 
c  lendemain  deuoient  pafler  les  Anglois  pour  aller  à  Calais:  &fcircnt  celle 
nuic-t  moult  çrans  feux  chacun  au  plus  près  de  la  baniere ,  foubs  laquelle  ils  de- 
uoient lendemain  combattrc:&  jaçoit  ce  que  les  François  fuilent  bien  cent  cin- 
quante mille  cheuancheurs,&  grand  nombre  de  chars  &  charrettes,canons,ri- 
baudequins,&  autres  liabillemens  de  guerremeantmoins  fi  auoient  ils  peu  d  in- 
itrumens  de  mufique  pour  eux  refiouyr ,  &c  à  peine  hanilToicnt  nuls  de  leurs 
cheuaux  toute  la  nuic  hdont  plufieurs  auoient  grand  mcrueilles  dilàns,  que  c'e- 
ftoit  ligne  des  choies  aduenir.Et  lefdits  Anglois  en  toute  celle  nuict  lonnerent 
leurs  trompettes  &  plufieurs  manières  d'inltrumens  de  mufiquc,telicmcntque 
toute  la  terre  entour  eux  rctentilloit  parleurs  Ions  rnonobltant  qu  ils  fuirent 
moult  laflez,cV  trauaillcz  de  faim ,  de  froit  &  autres  mdaifes,  faiiàns  paix  aucc- 
ques Dicu,en  confellàns  leurs  péchez ,  en  pleurs  &  prenans  plufieurs  d'iccuxlc 
corps  noltrc  Seigncurtcar  le  lendemain  fans  faillir  attendoient  la  mort,commc 
depuis  il  fut  relaté  par  aucuns  prifonniers.  Etfutvray  qucle  Duc  cT  Orléans  en 
celte  nuict  manda  le  Comte  de  Richcmont,  qui  menoit  les  gens  du  Duc  d' Ac- 
quininc,©^  les  Bretons:  &  eux  aHemblcziuiques  à  deux  mille  bacinetscV  gens 
de  traict ,  allèrent  îufques  aflez  près  du  logis  des  Anglois.Lefquels  doubtas  ejue 
les  François  itevoulfilTcntenuahir,  fc  mèirent  tous  en  ordonnance  dehors  les 
hayes  en  bataillc,&  commencèrent  à  traircl'vn  contre  l'autre.  Adoncques  futlc 
Duc  d'Orléans  fait  Chcualier ,  &  auec  luy  plufieurs  autres:  après  laquelle  enne- 
pi  inic  lefdits  François  retournèrent  en  leurs  logis,&  pour  celte  oiriâ  ne  fut  fait 
autre  chofe  entre  eux  parties.  Durant  lequel  temps  le  Duc  de  Brctaignc  vint  de 
Rouen  à  Amiens  à  tout  fix  mille  combattans  pour  eftre  en  l'aydc  des  François, 
fils  eufient  attendu  iufques  aulàmedy  :  &, pareillement  le  feigneur  de  Longny 
Marefchal  de  France  venant  en  l'ayde  delcurs  François  à  tout  fix  cens  hommes 
d'armcsjcoucha  cedit  iour  à  fix  lieues  près  de  l'oit:  &  le  lendemain  Ce  partit  tref- 
matin  pour  y  cuider  venir. 
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Comment  les  François  $J  Angloii fajfemblercnt  à  batailler  l'un  contre  C autre  au- 
près dA %/ncourt  en  la  Comté  de  S.Pol,  &  obtmdrent  lejdits  Anglois  la  tournée. 
.Wiî.  '  Chap.  cxLvir.' 

$^£5&jjë3  N  aprcs  le  lendemain  qui  fut  le  vendredy  xxv.iour  du  mois  d'Octo- 
N  Xaf?3Ë  bre  mille  cccc.&  quinze,  les  François,  c'eft  à.  lçauoir  le  Conncftable 
Se  tous  les  autresonScicrsduRoy ,  les  Ducs  d  Orléans  de  Bourbon, 
de  Bar ,  d  Allcnçon,  les  Comtes  de  Ncuers ,  d  Eu  de  Richemonr ,  de 
VcJidofinCjdc  Marlc,dc  Vaudemont,dc  Blaumont,de  Salincs,de  grand  Pré,  de 
Roufly,  dcDampmartin  ,  &gcncrallcmcnt  tous  les  autres  nobles,  &  gens  de 
guerre  formèrent  Se  illircnt  hors  de  leurs  logis.  Etodonc  par  le  Confcil  du  Cô- 
ncftablc,&  aucuns  faiges  du  Confcil  du  Roy  de  F  race  ,fut  ordonné  à  faire  trois 
bataillcs,c'cit  à  lçauoir  auantgardc,baraillc  cVarricrcgardc:cn  laquelle  auantçar- 
de  furent  mis  cnuiron  huict  mille  bacincts  Chcualici s,&  Elcuycrs,quatrc  mille 
archcrs,&  quinze  cens  arbaleftricrs. Laquelle  auantgarde  conduiloit  ledit  Con- 
nel  hblc.Et  aucc  luy  les  Ducs  d'Orléans  Se  dcBourbon ,  les  Comtes  d'Eu  &  Ri-  orJonndntt 
chemont,  le Marclchal  Bouciquault , le mailtrc des arbalétriers , le lcigncur de  •l"'dmp  in 
Dampierrc  Admirai  de  France,  meilire  Cuichart  Daulphin,  Se  aucuns  autres 
capitaines,^:  le  Comte  de  Vcndofmc  Se  aucuns  autres  orficicrs  du  Roy  à  tout 
x  vj.cens  hommes  d  armcs:&  fut  ordôné  faire  vne  elle  pour  ferir  lcfdits  Ançlois 
de  cofté:&  l'autre  elle  conduifoir  mcflîre  Clugnct  de  Brabant  Admirai  de  Fran- 
cÇjcV  mc/ïirc  Loys  Bourdon  à  tout  huicl:  cens  hommes  d'armes  de  chcual  gens 
efleuzdccheu.il:aucclciquclsciloictpourrôprelc  traict  diceux  Anglois  mei- 
fîre  Guillaume  de  Sauculcs ,  Hector  &  Philippe  Se  les  frères,  Ferry  de  M.ullv, 
Aluumc-  de  GafpammcSyAllain  de  Vcndolmc,Lamont  de  Launoy  Se  pluflcurs 
aurres  lufqucs  au  nôbrc  delluldit:&  en  la  bataille  rurent  ordônez  autant  dcChe- 
ualicrs,&  c(cuyers,&  gens  de  traid,cômc  en  1  auantgarde  :  dclqucls  eitoit  con- 
duheurs  les  Ducs  de  Bar  Se  d  Allcnçon ,  les  Comtes  de  Ncuers ,  de  Vaudemonr, 
de  Blaumont,de  Salines,dc  Grand-pré  Se  de  Roufly.Et  en  rarrieregarde  tout  le 
fu  rplus  de  Gensd'armcs,lcfqucls  conduifoient  les  Côtes  de  Marie ,  de  Dâpmar- 
tin.de  Fauqucmbcrguc,le  (cigneur  de  Louroy  capitaine  d'Ardrc,qui  auoit  amè- 
ne ceux  des  frontières  de  Boulenois.Et  aprcs  que  toutes  les  batailles  defliifditcs 
furent  miles  en  ordonnancc,commc  dit  clt,eltoit  grâd  noblclîe  de  les  vcoir.  Et 
comme  on  pouoitellimerà  lavcùc  du  monde  cftoict  bien  en  nombre  iix  fois 
autant  que  les  Anglois.  Et  lors  que  ce  fut  fait ,  lefdits  François  leoient  par  côpa- 
gnic  deuiiées  chacun  au  plus  près  de  (à  baniereattêdâsla  venue  defdits  Anglois, 
en  eux  rcpailans,&  auffi  railant  l  vn  aucc  l'autre  paix  Se  vmon  enfcmble  des  hay- 
ncs,noiles  Se  dillentions  qu  îlspouoicntauoir  eu  en  temps  pallé  les  vns  contre 
lesautres.Et  furent  en  ce  point  mfques  entre  neuf  Se  dix  heures  du  matin ,  tenas 
kcux  François  pour  certain  veu  la  grand  multitude  qu  ils  eftoient ,  que  les  An- 
glois ne  pourroict  cfcliappcr  de  leurs  mains.Toutesrois  y  en  auoit  pluiieurs  des 
plus  figes  qui  mout  doubtoicnt,&  craingnoient  à  les  combattre  en  bataille  pu 
Dliquc.Porcillemcnt  lefdits  Anglois  ce  vendredy  au  matin  voyans  que  les  Fran- 
çois ne  les  approchient  pas  pour  les  enuahir  beurent  &  mangèrent.  Et  après 
appelions  la  diurne  ay de  contre  iccux  François  qui  les  dclpitoycnt ,  le  dcllo- 
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gèrent  de  ladi&e  ville  de  Maifbnccllcs ,  &  allèrent  aucuns  de  leurs  coureurs  par 
derrière  la  ville  d'Azincourt ,  où  ils  ne  trouucrent  nuls  Gensd'armesrcV  pour  ef- 
-j.  gciage.  froyer  lcfdits  François  ambraferent  vnc  tgrache,&  mailbn  de  la  priorc  S. Geor- 
ge de  Hcldin.  Et  d'autre  part  cnuoya  ledit  Roy  Anglois  enuiron  deux  cens  ar- 
chiers  par  derrière  ion  oit ,  afin  qu'ils  ncfuflcntapperceuz  dcfdits  François.  Et 
entregent  fecrettement  à  Tramecourt  dedans  vn  pré  allez  près  de  lauantgardc 
d  iccéx  François.  Et  là  le  tindrent  tout  coyement  iulques  à  tant  ou  il  fut  temps 
de  traire,&  tous  les  autres  Ançlois  demourerent  aucc  leur  Roy  :  lequel  tantoft 
feit  ordonner  là  bataille  par  vn  cheualier  Chenu  de  vieillefle  nomme  Thomas 
ordonnance  Epinhen,mettant  les  archiers  au  front  dcuant,&  puis  les  Gcnsd'armes.  Et  après 
dti  ^{nglou.  £e-c  ajn£j  comme  Jeux  c|]es  de  Gensd'armes  &  archiers ,  &  lescheuaux  &  baga- 
ges furet  mis  derrière  l'olELelquels  archiers  fichèrent  deuat  eux  chacun  vn  peu- 
chon  aguifé  à  deux  boutsùceluyThomas  enhorta  à  tous  gencrallcmct  deparlc- 
dit  Roy  d' Angleterrc,qu'ils  côbatilTent  vigourculemcnt  pour  garatir  leurs  vies: 
&  ainfi  cheuauchant  luy  troifid'me  par  deuât  ladietc  bataille,  après  qu'il  eutfait 
lcfdict.es  ordonnances  ietta  en  hault  vn  ballon  qu'il  tenoit  en  la  main,  en  dilint 
neltroccjue,&:  defeedit  à  pied  comme  cltoit  le  Roy,  tous  les  autres  :  &  au  ietter, 
ledit  bafton  tous  les  Anglois  foubdainementleirent  vne  trelgrand  criée,  dont 
grandement  fefmcrucillerent  les  François.Et  quand  lcfdits  Anglois  veirct,quc 
les  François  ne  les  approchoicnt,ils  allereiK  deuers  eux  tout  belleméc  par  ordô- 
nâcc:&  de  rechef  feirent  vn  trelgrand  cry  en  arreftant  &  reprenat  leur  alaine.Et 
adonc  les  deflufdits  archers  ablcons  audit  pré,tirerét  vigoureufemêc  fur  les  Frâ- 
çois,en  efleuât  côme  les  autres  grâd  huéc,c\:  incôtinét  lcfdits  Angloisapprochâs 
les  FrançoiSjpremieremcnt  leurs  archiers,  dont  il  y  en  auoit  bié  treize  millc,co- 
menecrent  à  tirer  à  la  volée  cotre  iceux  Frâçois  d'aulîi  loing,  qu  ils  pouoiét  tirer 
de  toute  leur  puiflance,  defqucls  archiers  la  plus  grâd  partie  eltoiét  lans  armeu- 
res  en  leurs  pourpointeaux ,  leurs  chaudes  auallécs  ayans  haches  pendues  à  leurs 
courroyeSjOu  clpécs:&  fi  en  y  auoitaucuns  tous  nuds  picds,&  fans  chapperon. 
*tv  Aes  vrin-  Les  Princes  cl  tans  auec  ledit  Roy  d'Angleterre  cl toient  fon  frère  le  Duc  de  Clo- 
^jffeu7    ce^rc>'c  1^L1C  dlorch  fon  oncle,lcs  Comrcs  d'Vrfcr,d'Exinforde ,  &:  de  SufTort, 
le  Comte  Marclchal,&  le  Comte  de  Quin,lcs  feigneurs  de  Câber,dc  Beaumot, 
de  Villcby  &  de  Cornoiiaillc  &  plufieurs  autres  notables  Barons{&  Cheualiers 
d'Angleterre.  En  après  les  Fraçois  voy  as  iceux  Anglois  venir  deuers  eux  fe  mei- 
renr  en  ordonnance  chacun  dclîoubs  la  banierc  ayans  le  bacinet  au  chief:toutc- 
fois  ils  furent  admoneftez  par  ledit  Conneltable  &  aucuns  autres  Princes  à  c6- 
feiler  leurs  péchez  en  vray  e  contrition,  &  enhortez  à  bien  &  hardiement  com- 
battre comme  auoient  cité  lelaitsAnglois.Et  là  les  Anglois  fonnerent  leurs  tro- 
pettes  fort  à  l'approcher:  &  les  François  commencèrent  à  enclincr,  afin  que  les 
trai&s  n'entraflent  en  leurs  vifiercs  de  leurs  bacincts:  &  ainfi  vn  petit  allèrent! 
l'cncontrc  d'cux,&  les  fcirétvn  peu  recullerrmaisauant  qu'ils  peuffent  aborder 
enfemble,il  y  eut  moult  de  Fraçois  cmpelchcz,&  naurez  par  le  traie,!:  defdits  ar- 
chiers  Anglois:&  quand  ils  furent  venus(commc  dit  clt)iulqucs  à  eux  ils  cftoict 
fi  bien  &  près  ferrez  l'vn  de  l'autre,  qu'ils  ne  pouoient  leuer  leurs  bras  pourferir 
fur  leurs  cnncmis,finon  aucuns  qui  eftoientau  frontrdeuant  Ici  quel  s  les  boutè- 
rent de  leurs  lances  qu'ils  auoient  couppées  par  le  millieu ,  afin  qu  elles  feuflenr 
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plus  forres,&:  qu  ils  pcuflcnr  approcher  de  plus  près  le  f  d  1 1  s  Anglois:&  ceux  qui 
dcuoient rompre lcidirsarchiers,c'eftà (çauoirmelïîreClu^nct deBrabant,  ôc 
les  autres  auccluy,qui  dcuoient  eftrc  huiét  cens  hommes  d  armes  ne  furet  que 
lept  vingts  qui  fefforfoisct  de  palier  parmy  lefdics  Anglois:&  fur  vray  quemef- 
lire  Guillaume  de  Saueufes  qui  eftoit  ordônc  à  cheuaïcommc  les  aurrcs,fc  def- 
rangea  tout  leul  d'auecques les compaignons,cuidât  qu'ils  le deuil  cm  imuir,  al- 
la frapper  dedans  le  !  J 1  es  archiers ,  8c  là  incontinent  fut  tiré  ius  de  ion  chcual ,  & 
mis  à  mort.  Les  autres  en  la  plus  grand  partie  à  tous  leurs  cheuaux  pour  la  force 
&  doubte  du  traicfycdondercni  parmy  1  auantgarde  dcfdits  François:  aulqucls 
ils  feirent  de  grans  cmpclchcmcns,&  les  defrompirent  en  pruficurs  I  icu  ir,&  fei  - 
rcntrccullcrcn  terre  nouucllc  lemec:  car  leurs  cheuaux  cltoidnttcllementfia- 
urczdu  traict  des  archiers  Anglois,qu'iIs  ne  les  pouoient  tenir  ne  gouucrner.& 
ainii  par  iccux  fut  ladictc  aduantgarde  deibrdonnec ,  &  commcnccrct  à  cheoir 
hommes  d'armes  (ans  nombre ,  &  les  ddlufdits  de  chcual  pourpaour  dctnorr, 
le  meirent  à  hivr  arrière  de  leurs  ennemis  :  à  l'exemple dclquels  le  départirent  &c  Pt^ttit 
meirent  enfuyte  grand  partie  des  delluldits  François.  Ettantoft  après  vovans  /«««ç/n/# 
les  dciluldits  Ançlois  celte  ditulion  en  I  .niant carde, tous  cnlcmblccntrcrctcn  fr«K*,j'« 
eux, &  ictterent  ius  leurs  arcs  cVfaietres,&  prindrent leurs elpccs, haches,  mail- 
lcs,bccs-de-faucons,&:  autres  ballons  frappant,  abatant  &:  occifant  iccux  Fran- 
çois:tant  qu'ils  vindrcnt  a  la  leconde  bataille,  qui  eftoit  derrière  ladictc auant» 
£jarde:& après lcldirs  archiers  luiuoiét  moult  ledit  Roy  Anglois,  &  les  Gcnsd'ar- 
mes  :  8c  adonc  A nt home  Duc  de  Brabât  qui  auoit  elle  mandé  de  pat  lrRoy  de 
France  accompagne  à  petit  nombrc,lc  bouta  entre  ladite  auantgatdc,  Se  bâtait» 
le  :  &  pour  la  grand  halte  qu  il  auoic  eiic,  auoit  laiflé  les  gens  derrière  :  mais  Gins 
delav  il  hit  mis  a  mort  dcfdits  Anglois  :  Jclquclsconioinctemcnt  de  vigorculc-  ijutint. 
ment  enuahiret  de  plus  en  plus  lcldits  François,  en  dclrompât  les  deux  premiè- 
res batailles  dclluluV  tes  en  plulicurs  licux,cn  abatât.cV  occilant  cruellement , & 
lansmercy  iccux ,  &:  entre-temps aucuruf urent  rclcucz  parfaydede  leurs  var- 
lcts,&:  menez  hors  de  ladictc  bataille:  car  lcfdits  Angloisfy  eftoient  moult  cn- 
tcncicux  &  occupez  à  combattrc,occirc,&:  predre  prifonniers:  pourquoy  ils  ne 
chafloicnt,nc  poutlùiuoicnr  nully.  Et  lors  toute  1  arricregarde  cftans  encorcs  à  ^'^f," 

les  deux  premières  batailles  dcflufdiétcs  auoir  lepire  le  meirent  .1 
fuyr.cxccptc  aucuns  de  chiefs  &  conducteurs  d'iccllc  :  ccft  à  tçauoir  qu  entte- 
temps  que  ladictc  bataille  durmt,  les  Anglois  qui  ja  eftoient  au  demis ,  auoient 
prins  pluficurs  prifonniers  François.  Et  adonc  vindrent  nouuclles  au  Roy  An- 
jdois.quc  les  François  les  allailloicnt  par  derrière:  &:  qu'ils  auoient  dcfiapnns  fes 
lommiers  &  autres  bagues, laquelle  choie  eftoit  veritablc:car  Robinet  de  Bour- 
nonuille,RirrlartdcClamaiTe,  Ylambart  d'Azincourr,  &  aucuns  autres  homes 
d  armes  accompagnez  de  lîx  cens  paitans, allèrent  ferir  au  bagaige  duditRoy 
d . Angleterre. Ltpr unirent  Ici ui tes  bagues, cV  autres  choies  auec  grand  nombre 
de  cheuaux  dcldits  Anglois,  entre-temps  que  les  gardes  d'iceux  eftoient  occu- 
pez en  la  bataillc.Pour  laquelle  dcftroullc  ledit  Roy  d'Angleterre  fut  fort  trou- 
olcvoyant  auec  ce  dcuantluy  àplaincamp  les  François,  qui  s  en  eftoient  fuyz 
eux recueilliez  Par  compaignics ,  doubtans  qu'ils  ne  voullïiTcnt  faire nouuellc 
fcataiiic,feic  crier  à  haute  voix  au  fon  delà  trompette,  que  chacun  Anglois  fur 
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[>cine  de  la  hart  tuaft  les  prifonniers ,  afin  qu  ils  ne  fcufsét  en  ay  de  au  befoing  de 
eurs  gés.  Et  adonc  foubdainemét  fut  faiâre  moult  grand  occiflon  dcfdits  Fran- 
çois prifonnicrs:pour  laquelle  entrcprinle  les  dcfluldits  Robinet  de  Bournon- 
uillc,&:  Y  lambart  d'Azincourt  furent  depuis  punis,&  detenuz  prifonniers  lon- 
gue elpacc  par  le  commandement  duDuc  Iean  de  Bourgongne,combien  qu'ils 
eulTcnt  donne  à  Philippe  Comte  de  Charrolois  Ion  fils  vne  moult  predeuie  cC- 
péc  aornec  de  riches  pierres  &  autre  loyaux,  laquelle  cftoit  au  Roy  d  Angleter- 
re.Et  auoit  efté  trouuée,&  prinfes  auec  les  autres  bagues  par  iceux ,  afin  que  s'ils 
auoient  aucune  occupation  pour  le  cas  delluldit ,  iceluy  Comte  les  eut  pour  re- 
comandez.En  outre  le  Côte  de  Marle,le  Comte  de  Fauquébcrgue,les  leigneurs 
de  Louroy  &  de  Chin  à  tout  fix  cens  homes  d'armcs,qu  ils  auoient  à  grad  peine 
retcnuz,allerét  frapper  trel-vaillâment  dedâs  leldits  Anglois,mais  ce  nés  n  y  va- 
lut. Car  tâtoft  furent  tous  morts  ou  prins:  &  là  en  plufieurs  lieux  les  Fraçois  faf- 
fcmbkrct  par  petis  hoftiaux ,  lefquels  par  iceux  Anglois  lans  faire  grad  defféce, 
furet  allez  bricfabatus,occis  ou  prins.Êtco  b  côcluiion  ledit  Roy  d'Angleterre 
Morti  iutû-  obtint  la  victoire  cotre  les  aducriaircs,^'  furet  morts  fur  la  place  de  fes  Anglois 
fir{  Je^^Sn~  enuiron  leize  cens  homes  de  toys  eftatsrentre  leiquels  y  mourut  le  Duc  d'Iorch 
itux.  °    oncle  du  dcflulditRoy  d  AngleterrcEtpour  vray  en  ce  propre  iour  deuât  qu'ils 
falvéblalfcnt  à  bataille,&  la  nuid  de  deuât  furet  faits  de  la  partie  des  Fraçois  bié 
ccccc.  cheualicrs  ou  plus. En  après  ledit  Roy  d  Angleterre  quâd  il  fut  demouré 
victorien  lur  le  châpf  côme  dit  eft) &  tous  les  François,  fînô  ceux  qui  furet  prms 
ou  môrts.lc  furet  départis  fuyas  en  plulicurs  &  diuers  lieux,il  cnuirônaauccau- 
cû  de  fes  Princes  le  chap  deiluldit  ou  la  bataille  auoit  efté.  Et  entre  réps  <j  les  gés 
cftoient  occupez  à  delnuer  &  deucftiçccux  (jui  cftoient  morts ,  il  appella  le  Hé- 
rault du  Roy  de  France  Roy  d  armes  nomme  Mondoye,  &c  auccluy  plufieurs 
mposdu toy  autres heraulx  Anglois &François,& leur  dit.Nous  n'auons pas faic~tc celte  oc- 
^tgtoisÀ    cilîon  ains  a  efté  Dieu  toutpuiflant,  comme  nous  croyons  par  les  péchez  des 
n*JiFty~  FranÇ°^EtaPrcs  leur  demanda  auquel  la  bataille  dcuoiteftre  attribuée  àiuy, 
JeFrMMt.    ou  au  Roy  de  France.Et  lors  iceluy  Mondoye  reipodit  audit  Roy  d'Angleterre 
qu'à  luy  dcuoit  cftrc  la  victoire'  attribuée ,  &  non  au  Roy  de  France.  Apres  ice- 
luy Roy  lcurdemadalenomduchaftcl,quil  vcoitaflczpresdeluy:&ilsrcfp6- 
dirent  qu'on  le  nommoit  Azincourt.  Et  pourtant,ce  dit-il ,  que  toutes  batailles 
doiuent  porter  le  nom  de  la  plus  prochaine  forterefles  ou  elles  lbnt  faites,  ccft e 
lourntt  /A-  cy  des  maintenant  &  pcrdurablement  aura  en  nom  la  bataille  d'Azincourt.Et  a 
^iiuourt.     ^rcs  ^uc  [cjjj  jB  Anglois  curent  efté  grand  clpace  fur  le  champ  defluldit,voyans 
qu'ils  cftoiét  dchurez  de  tous  leurs  ennemis,  &  aufli  que  la  nui&  approchoit  f  c 
retoumerét  tous  cnlemble  en  la  ville  de  Maifbncelles,oij  ils  auoiêt  logé  la  nu  1  Je 
de  dcuant:&  là  Ce  logèrent  portansaucc  eux  plufieurs  de  leurfdits  Anglois  na- 
urez.  Et  après  leur  département  par  nuid  aucuns  François  eftans  entre  les  morts 
naureZjfe  trainerent  par  nuid  au  mieux  qu'ds  pcurcnt,à  vn  bois  qui  cftoit  aflez 
près  dudit  champ,  &  là  en  mourut  plufieurs:  les  autres  Ce  tirerent  à  aucuns  villa- 
ges, &  autres  lieux  où  ils  peurent  le  mieux  :  &  le  lendemain  ledit  Roy  d'Angle- 
terre &  Ces  Anglois  fe  dcllogercnt  trefmatin  de  lad  i  de  ville  de  Maifoncellcs ,  & 
à  tout  leurs  prifonniers  de  rechief  allèrent  fur  le  champ  :  &  ce  qu  ils  trouuercnt 
dcfdits  François  encores  en  vie  les  feirent  prifonniers,  ou  ils  les  occirent.  Et  de- 
puis 
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puis  là  prcnan  s  leur  chemin  le  départirent ,  6c  en  y  auoitbicn  les  trois  parts  a 
pieddclquels  citaient  moult  trauaillcz  tant  de  ladietc  bataillc,comme  de  fami- 
ncySé  autres  snciùilcs:  6c  par  celle  manière  retourna  le  Roy  d  Angleterre  en  la 
ville  de  Calais  après  la  victoire  Gins  trouucr  aucun  cmpclchement,  6c  là  laiûales 
Fnrtrpîi  eu  grand  douleur,&  triftefle  pour  la  perte, 6c  dcitru&ion  de  leurs  gcs. 

Commentplufeurs  Princes,&  autres  notables fiigneùrs  dediuerspays furent  morts  s 
cejfe pteujè  befongn:,  &  aujjiles  aucuns  faits prijônniers.   ,  C  H  A  P.  c  X  L  v  1 1 1. 

vmom  'Eniuiuent  les  noms  des  leigncurs  &:  gentilshommcs,qui  moururér 
c*3nS2*»  a  ladietc  bataille  de  la  partie  des  François.Prcmicrcmcnt  les  orHcicrs 
du  Roy:c  cit  à  fçauoir  mcllire  Charles  d  AlbrcthCôncltablc  duRoy 
de  Francc,lc  Mardchal  Boucicjuault,  qui  fur  mené  au  pays  d  Angle- 
terre^ tenu  pu  Ion  mer  6c  là  mourut.mcllire  Iacqucs  de  Chaitillon  lcigncur  de 
Dampierre  Admirai  de  Frâcc,lc  lcigncur  dcRamburcs  maillre  des  arbalcitricrs, 
melUre  Guichard  Daulphin  maiitre  d'hoftel  du  Roy.  Les  Princes,  le  Duc  An- 
thoinc  de  Brabant  rrere  au  Duc  Iean  de  Bourgongneje  Duc  Edouard  de  Bar.lc 
Duc  d'Alcncon,lc  Comte  de  Ncucrs  frerc  audit  Ducde  Bourgongnc ,  meflire 
Robert  de  Bar  Comte  de  Marle,le  Côte  Vaudcmonr,  Jean  frerc  au  Duc  de  Bar, 
le  Comte  de  Blaumontjlc  Comte  de  Grand-préjleComrc  dcRoully,  le  Côte 
de  Fauquembcrguc,meHirc  Loys  de  Bourbon  fils  au  lcigncur  de  Preaux. 

Autres  grans  feigneurs  tant  des  marches  de  Picardie  comme  d'autres  pays ,  le 
Vidamc  d  Amiens,  le  leigneur  de  Croy,  6c  Ion  fils  mcilircjlean  de  Croy,  le  fei- 
gneur de  Helly  ,lc  lcigncur  d'Auxi,lc  leigneur  deBnmeu, le  lcigncur  dePoix,l  E- 
itandan  leigneur deCrcquy,  Icleigncurde  Louroy,  meflire Vitart de Bours, 
i  nelhre  Phi  I  ippc  d'Aux  i  lcigncur  de  Dampierre  Baillif  d'Amiens,  &:  Ion  fils  fei- 
gneur de  R.uneual,  6c  fon  frère  leigneur  de  Longucual ,  &:  Ion  frerc  meflire  Al- 
lain,lc  lcigncur  dcMadly  &  l'on  hlsailné.lclciVncurd  Inchv,melhrcGuillaumc 
de  Saucules,lc  lcigncur  de  Ncufuillc ,  6c  fon  nls  le  Chaltcllain  de  Lcns ,  meflire 
Ican  de  Morcul  en  Bric,mdlirc  Roguc  de  Poix,mcflirc  Iean  de Bcthune,Iean  le 
Morcul  en  Bric,mcflirc  Symon  de  Craon  lcigncur  de  Clarfy,le  feigneur  dcRo- 
chcguyo,&  Ion  frerc  le  Vidame  de  Launois,tc  lcigncur  de  Galigny ,  le  lcigncur 
d  Aucgrc  en  Auuergne,le  lcigncur  de  Baufïrcmôt  en  Champaignc,meflirc  Iac- 
qucs de  Hc'.lc  leigneur  de  S.  Bris,  Chriûophlc  de  Foflcux,mclnrc  Rcgnault  de 
Crcquy  leigneur  de  Comtcs,cV:  Ion  fils  mcilircPhilippcJc  lcigncur  de  Mannes 
6c  Ion  frère  Lancclot,Mathicu  6c  Icâ  de  Humicrcs  frercs,meflire  Loys  de  Bcau- 
làult,lc  lcigncur  de  Ronr,mcflirc  Raoul  de  Mannc,mcflirc  Oudart  de  Rcnty,& 
deux  de  les  frercsjc  leigneur  d  Applincourt,&  ion  fils  meflire  Iacqucs ,  meflire 
Loys  de  Guiflcllc,  le  leigneur  de  Vaurin  &  Ion  fils ,  le  leigneur  de  Lidequcrkc, 
meflire  Iacqucs  de  Le  le  u  cl  le,  le  feigneur  de  Hamcs,le  feigneur  de  Houdclcoctc 
Je  leigneur  de  Pulcrcs ,  meflire  Ican  Baillcul ,  meflire  Raul  de  Flandres ,  meflire 
Collart  de  Fofleux.lc  leigneur  de  Roiflimbos,&  fbn  frerc  Loys  de  Boufly,lc  lci- 
gncur dcThicncsJe  leigneur  dudit  lieu  d'Azincourt  6c  fon  nls,  meflire  Huit  m 
Kicrctjlc  Bcçuc  de  Caieu  Cheualior,&  Ion  frcrcPayc  :  le  lcigncur  de  V origines, 
ic lcigncur  d  AuAcmonc  6c  fon  fils,mcflirc  Raulcquin,mcflire Raoul  de  Nccllc 
ideigneur  de  S.  Creipin ,  leVicomrxdcQueihcs,mclsirc  Pierre  de  Beauuoir 
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Baillif de  Vcrmcndois,mcflirc  Ican  de  Lully,&  fon frere  meflire  Griffon,  le  (êi- 
gneurdeS.Symon,c\:  fon  frere  Gallois,  Collart  dclaPortefeigncur  dcBcllin- 
court,meflire  Y  vain de  Cramailles,lc  leigneur  de  Ccrny  en  Laonnèis ,  meflire 
Drieu  d'Argicrs  leigneur  de  Bcthcncourt,  meflire  Goberr  de  laBove  leigneur 
de  Sauohyjfc  leigneur  de  Blainuille,lc  leigneur  d'Yuery,&sô  fils  meflire  Char- 
les ,  le  feigneur  de  Bec^ueuillc,& fon  fils  meflire  Iean  Martel ,  le  leigneur  du 
Trerf,)c  Scncfchald'EiijIe  leigneur  de  la  RiuicredcTybbuuillc ,  le  fèigneur  de 
Courcy,1cJleigncur  defaincl  Bouc,lc  leigneur  de  Beau-mainnil,  le  fèigneur  de 
Combauches,lc  leigneur  de  la  Heule,le  leigneur  de  Vicfport,mcflirc  Bertrand 
Paincljleicigneur  de  Chambois,le  fèigneur  de  faine)  Clerje  leigneur  de  Mon- 
cheuerelile  fèigneur  d'Oufîrcuille,meflîre  Enguerran  de  Fontaines ,  &  fon  fic- 
re  meflire  Charles ,  meflire  Almaury  de  Craon  leigneur  de  Brolay ,  le  fèigneur 
de  Monje)an,le  fèigneur  de  la  Haye,le  leigneur  de  l'Illc  Bouchart,  meflire  Iean 
de  Craon  fèigneur  dcMontbaion,  le  leigneur  de  Bueuil  ,1c  fèigneur  de  Chau- 
mont  fut  Loyre,meflire  Anthoinc  de  Craon  fèigneur  de  Beau- Vcrgier,  le  lei- 
gneur d  Allcjlc  leigneur  de  la  Tour,lc  leigneur  de  l  llle  Gônort,mcflire  Ican  de 
|  il  ne  fc   Dreux  t  meflire  Germain  de  Dreux, le  Vicomte  de  Tremblay,  meflire  Robert 
hure  du*1*  ^e  Bouuay.meflirc  Robert  de  Challus,mcflire  Iean  de  Bonncbault ,  le  fèigneur 
r  0y.       de  Montâgauguier,meflirc  Ieâ  de  Valencourt,le  leigneur  de  Sainteron,  meflire 
Ferry  dcSardonnc,meflirc  Pierre  d'Argic,  meflire  Henry  d  Ornay,  lefcjgneur 
des  Rochcs,meflirc  Iean  de  Montcnay,le  leigneur  de  Bethcncourr,  le  fèigneur 
de  Combourt,lc  Vicomte  de  la  Bellicrc,le  leigneur  de  la  Turc  ,  meflire  Bcrtrad 
deMon'tauban,Bertrand  de  lainCt  Gille,Scnelchal  de  Hainaultjc  leigneur  de  la 
Hamede,lc  leigneur  duQiiclrioy,le  leigneur  deMôtighy,le  leigneur  de  Quicr- 
uran,le  leigneur  de  Ieummôr,lc  leigneur  dcChin,mcllire  Sy  mon  de  Haurcch, 
le  fèigneur  dePotres,mcllire  Ican  de  Gres,meflire  Allemâd  d'Eltauflincs,  mcl- 
llre  ChriltophlcdcLens,&:  mcllircHêry  rrercsàrEucfquedcCâbray,meflirc 
Michel  du  Chaltcllicr,cV:  Ion  frere  Guillaume  de  Vaudnpôr,Ernoul  de  Vaudri- 
gicn,Pierre  de  Molmjcan  de  Buait,GeorgedeQuicrurain,  &:  Henry  fonfrerc, 
le  fèigneur  de  Saurc«;,mcflire  Briflault  fon  frereje  Baudrain  d 'Aime  Cheualier, 
meflire  Maillartd'Azouuilles,Palamcdcs  des  Marquais,  le  fugueur  de  Boufïn- 
court,lc  fèigneur  de  Frcfécourt,le  leigneur  de  Vallulant,lc  leigneur  de  Hc<5trus 
Gucrnier  de  Brufcjucnt,lc  fèigneur  de  Moy  en  Bcauuoif  is,&  ion  fils  Gamot  de 
Bournouuillc,&  Ion  frerc  Bcrtrad  Louuclct  de  Maflinguchen,&  fonfrerc,mcf 
fire  Collart  dcPhienncs,Allain  dcVendofmc,Lamont  dcLaunoy,mcflircCol- 
linct  de  fainû  Py,lc  fèigneur  du  Bos  d'Ancquin,Lancclot  de  Fremculcnt,le  fèi- 
gneur d'Aumont,mcflirc  Robinet  de  Vaucourt,mcllire  Raille  de  Moncaurcl, 
meflire  Lâcelot  de  Clary.le  feigneur  de  laRachie,meflire  Guerard  de  Herbain- 
nes,meflire  Guerard  de  Haucourt,meflirc  Robert  de  Montigny, meflire  Char- 
les de  Môtigny,meGire  Charles  de  Chaftillon,Philippc  dcPoi&iers,le  leigneur 
de  Feulolcs ,  le  (cigneur  de  fâin6r.  Pierre,  Guillaume  For-cfcu ,  Burcl  de  Gucra- 
mes,  Robert  dcPotiaumcs,lc  fils  duBaillif  de  Roucn,le  Preuolt  dcsMarclchaux 
de  Francc,Bertrand  de  Belloy, laques  de  Han,lc  feigneur  de  Baiifir,  &  Martel  du 
Vauhuon  fon  frere,  Iean  de  Malctrai&s ,  Raoul  de  Fcricrcs,  Raoul  de  Longeul 
Chcualicr,Hcnry  dclaLendc,mcllireErnault  de  Corbic  feigneur  d'Anicl,Iean 

d'Efcou- 
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d'EfcouncucllcjmcCsirc  Yvain  de  Biauual,mcLsire  Brunei  Frctel,  Je  Baudrain  de 
BelloyChcualic.r,melsire  Regnaultd'AzincourtJegouucrncur  delaComtcde 
RechclSjPôcc  deSalus  Cheualicrlèigncurdu  Chair.cl-ncuf>lelèigneur  deMar- 
qucctcs,Sy  monnet  de  Moruillicr,Foleuillc  le  Boutcillier  duDuc  d'Acquitaine, 
Gallois  de  Fougieres,melsire  Lancclot  de  Rubemprc ,  Lyonnct  Torbis ,  le  fei- 
gneur  de  Boiflay,  Anthoine  d  Ambrine,me(sirc  Hcétor  de  Chartres  le  icune,& 
les  deux  frcrcs,Toppinet  de  la  Nofuille ,  Thibault  de  Fay ,  le  (eigneurde  Beau- 
uoir  fur  Autic,Hue  des  Autcls,lc  leigneur  de  Caucroy,&  l'on  frere  Euftalè  d  Au- 
bruneSjLancelot  de  Conchy  Iean  de  Lauiioy,  Collart  de  Moubcrtault ,  mefsire 
Charles  Bouttymelsire  Ouy  Gourle&IeanGourlelonfrereJeBonde  Sains,  ^ 
Anthoine  de  Broly  ,  Guillaume  de  tVillers  ,RoiflartdeRoHcfay ,  Aubère  de  JCntiU°hô- 
Merbres,RcgnaultdeVillerslcigncurd  Vrcndonne  ,  Floridas  du  Souys  ,  le  mcsqmcn- 
feigueur  de  Rcgnauuillc  ,  Boughois  de  la  Bcuurierc  ,  &  Gamartlon  frère*  [-"'"/"u 
le  Plourre  de  tGucrboal ,  Pierre  Aloyer  ,  t  PerceualdeRichcbourg,  le  fet-  urcduRoy 
gneur  de  Rcfes,&  ton  fils ,  le  Bègue  de  Qiicnoullcs ,  Gaudcffroy  de  S.  Marcq,  JJ^^",. 
IeleigrieurdeTcncqucs,le  lci^neurdcHcrlin,SymondeMonchiaux,  mclsirc  bauual. 
Mailler  de  Gournay,&  lonfrercPorus,IcâdcNoyelle,PierredeNoyellc,&:La-  tp,crccual 
eclot  de  Noyclle,mclsirc  Carnel  de  Hangiers,Icâ  d  Authuille  (èigncu{  de  V va-  j^hc- 
rinSjRegnault  de  Gucrbauual, Guillaume  fei  gneur  dcRin,Picrre  de  Rcmy,Saui-  bourg, 
fetî  d'Eufnc,le  (èigneur  de  Haucourt  en  Câbrelis  mefsire  Guichard  d  Aufne,lc  ^  d'Aifnc 
lèigncur de  Raiflc,lc  leigneur  d"Elpaigny,lc  leigneur de  Cheppon,Ieâ  deChau- 
iele  leigneur  de  Bretigny.Ic.m  de  Blaulel.Guillcbertde  Gucrbauual ,t  Haudin  t  Baudm 
dcBclcual,melsirc  Gucrrarddct  Haurclsis  ,  mclsireLoysde  Vertain  ,  mefsi-  j-Hautircs 
rcEftourdy  t  d'Ongincs  ,  &c  Ton  frerc  Bertrand  ,  mefsire  Henry  de  Boilly  fei-  fOgmcs 
gneur  de  T  Caule  ,  mefsire  Ai  tus  de  Moy  ,  le  Borgne  deNoaille  ,  mclsirc    ^  ^ 
Floridas  de  Morcul, mclsirc  Briflault  de  Moy,meisircBridoul  de  Puileurs,le  ici-  ^     au  c 
gneur  de  Vemcul,Bauiois  de  Guerbauualjc  Vicomte  de  Dommarr,  Ponchon 
de  la  Toui',Gaudcfrroy  de  Pronuillc.Finablcmcnt  tant  Princes,  Chcualicrs ,  El-  DixmlUbS- 
cuyers  comme  autres  gens  furent  morts  en  laditeiouméc  parlarelatiodeplu-  J*" 
fîeurs  heraulx,&autrcs  notables  perlonncs  dignes  de  foy  dix  mille  homes  Se  au  /A^iwroMr,. 
de{ïus:defqucls  grâd  partie  furet  emportez  par  leurs  amis  après  le  département 
defdits  Anglois,pou  enterrer  ou  bon  leur  fcmblcroitrdelquels  dix  mille ,  on  el- 
peroit  y  auoir  cnuiron  leizeecs  varlets,&toutIefurplus  Gentils-hômes.  Et  fut 
trouué  qu  à  côptcr  les  Princes,y  auoit  mort  de  cet  à  lix  vingts  baniercs.Durût  la- 
quelle bataille  le  Duc  d'Alençon  deflus  nômé  à  l'ayde  de  (es  gens  trefperça  trcl- 
vaillament  grâd  partie  de  la  bataille  dcfdits  Anglois,&  alla  iuiques  allez  près  du 
Roy  d'Anglcterre,cn  cobattant  moultpuillammc't  :&  tant  qu  il  naura  &  abba-  ^MlU»tt  ve- 
ux. leDuc  d  Iorchrex:  adoneques  ledit  Roy  voyât  cc,approcha  pour  le  rclcucr,&  ^*J^jj'* 
s  inclina  vn  petit.Et  lors  ledit  Duc  d'Aléçonlcferkdefchache  fur  Ion  bacinct,  * 
&c  luy  abbatit  vne  partie  de  là  couronne.  Et  en  ce  failànt  les  gardes  du  corps  du 
Roy  enuironnerct  ucsforticeluy:lequeIapperceuât,qu'ilnepouait  efchapper 
du  péril  de  la  mort,cn  cflcuanr  là  main,dit  au  dcflufdit  Roy  :Ic  fuis  le  Duc  d'Àc- 
lençon,c\:  me  rends  à  vous:maisainfi  qu  iceluy  Roy  vouloit  prendre  fa  foy,  fut 
occis  prefentemeut  par  leltli&es  gardes.Et  en  icelle  mefinc  heure  le  leigneur  de 
Longny  Marefchal  de  Francc^dont  deflus  eft  faietc  mention)  venoit à  tout  lix 
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cens  hommes  d'armes  des  gens  du  Roy  Loys  poureftrcà  ladite  bataille,  &  def- 
ja  cftoit  à  vnc  lieue  près, quand  il  rencontra  plufieurs  François  naurez ,  &  autres 
qui  s  en  fuy  oient.  Lefquels  luy  dirent  qu'il  retournait,  &  que  les  fèigncurs  de 
France  eftoient  tous  morts  ou  prins  par  les  Anglois:lcqucl  Longny  ayant  grief- 
ucment  au  cucur  courrouce  s  en  retourna  à  Rouen  deuers  le  Roy  de  France. 
xomi  htfii  s'enÛMuent  les  fèigncurs  &  gentils-hommes,  qui  furent  priionniers  aux  An- 
fonmtrs.     ^jQ|s^  ydîâc  iourncc:lclqucls  on  cftimoit  à  quinze  cens  ou  cnuiron  tous  Chc- 
ualiçrs  &  cfcuyers.  Premièrement  Charles  Duc  d  Orlcans,le  Duc  de  Bourbon, 
le  Comte  d'Eu,le  Comte  de  Vendofme,le  Comte  de  Richemont ,  mcfTirc  Iac- 
ques  de  Harcourt,mcfïire  Iean  de  Craon  feigneur  de  Dommart,  le  feigneur  de 
Foflcux,le  feigneur  de  Humieres ,  le  fêigncur  de  Roye ,  le  feigneur  de  Canny , 
meflircBoorsQuicret  feigneur  de  Hcuchin  ,  meflirc  Pierre  Quicret  feigneur 
de  Hamecourt,lc  feigneur  de  Leenc  en  Hainault,le  lcigncur  de  Noyellc  nom- 
mé le  Blanc  Cheualier&Baudo  ion  fils,  le  ieunc  feigneur  d'Inhy,  meffirc  Iean 
de  Vaucourt.meflirc  Actis  de  Brimcu,mcflirc  Icnnet  de  Poix,Ie  fils  aifhé  &  hé- 
ritier du  feigneur  de  Ligne.mcfsirc  Gilbert  de  Launoy,  le  feigneur  d  Ancob  en 
Tcrnois. 


Comment  après  lepartementdu  Roy  d  Angleterre  plufieurs  François  vindrent fur  le 
Champ  pour  trouuer  les  amis  du  Comte  de  Charrolotsyquil feit  mettre  en  terre,  û* 

autres r/kttteres.  Chap.  CXLIX. 

gggrffègWL  P  r  e  s  ce  que  le  Roy  d  Angleterre  &  fes  Anglois  fc  furent  partis  le 
Samcdy  pour  aller  à  CalaiSjComme  dit  eft ,  plufieurs  François  vin- 
drét  &:  retourneret  lur  ledit  châp:  &  ce  que  par  plufieurs  auoit  efte 
remué,fut  d  iccux  de  nouucl  renuerfe:  les  aucûs  pour  trouuer  leurs 
maiftres  &  fciçneurs,afin  de  les  emporter  en  leur  pays  enterrerlcs  autres  y  vin- 
drent  pour  pilier  ce  que  lefdits  Anglois  auoient  laifle.  Car  ils  n'auoient  empor- 
té fors,or,argcnr,veftemcns  précieux,  haubers ,  &  aucunes  chofes  de  grand  va- 
leur,pourquoy  la  plus  grand  partie  du  hamois  defdits  François  fut  trouuécns 
ou  champ: mais  il  ne  demoura  pas  gramment  qu'ils  furent  tousdcfhucz  de  leurs 
vcftcmensrcV:  mefmcmcnt  à  la  plus  grand  partie  furent  oftez  leurs  lingcs.draps, 
brayeSjchauiles  &  tous  autres  habillemens  par  les  pay  (ans  hommes,  &  femmes 
des  villages  à  l'enuiron.Et  demourcrent  fur  le  champ  tous  defnuez ,  comme  ils 
eftoient  quand  ils  ifsirent  du  ventre  leur  mcre:&  en  ce  dit  Samcdy ,Dimcnche, 
Lûdv;Mardy,Mcrcrcdy,furétleuez,cV:biclaucz  plufieurs  fèigncurs  &  Princes: 
c'eft  à  feauoir  les  Ducs  de  Brabanr,dc  Bar  &  d  Alençon ,  les  Comtes  de  Neuers, 
de  Baumôt,de  Vaudemôt,de  Faulquembcrghe,  le  feigneur  de  Dampicrrc  Ad- 
miral,melsire  Charles  d'Albrcth  Scnefchal  de  France ,  lequel  fut  enterré  à  Hef- 
din  en  l'Eglife des  frères  Mineurs :&c  les  autres  furent  emportez  par  leurs  ferui- 
tcu  i  s ,  !  es  vns  en  leurs  pays,&  les  autres  en  diuerfes  Eglifês:&  quât  à  ceux  du  pays 
tour  ceux  qui  peurenteftre  cogneuz  furent  leucz,&  emportez  pour  mettre  en 
terre  es  Eghiès  de  leurs  feigneuries. En  après  Philippe  Comte  de  Charrolois  fça- 
fchantladure&:p|teufeaduenturedesFrançois)deceayantau  cucur  grand  rri- 
ftefle,&  par  cfpccial  de  fes  deux  onclesxcft  à  fçauoir  du  Duc  de  Brabanr,  &  du 
Comte  de  Neuers,  meupar  pitié  feit  enterrer  à  les  dcfpcns  tous  les  morts,  qui 
»  eftoient 
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eftoient  dcmourez  mis  fur  le  champ.Et  à  ce  faire  furet  commis  de  par  luy,l'Ab- 
bé  de Rouiiianuille  &  le  Baillif  d'Aircdcfquels  feirenr mefurer  en  quarrurc  xxv. 
verges  de  terresen Jaquclle  furent  faits  trois  fofTcz  de  la  largeur  de  deux  homes: 
dedans  lesquelles  furent  mis  par  compte  fait  cinq  mille  huid  cens  hommes,sâs 
iceux  qui  auoient  cite  Icucz  par  leurs  amis:&aufli  les  autres  naurez  à  mort  qui 
allcrét  mourir  es  bonnes  villes,aux  hofpitaux,&  ailleurs  tant  aux  villages,  com- 
me par  les  bois,qui  eftoient  au  plus  près ,  defquels  y  eut  vn  treigrand  nombre 
comme  dit  cft  aillcurs.Laquellc  terre  dcflufdite,&  foflez  fut  allez  toit  bencifte 
k  hure  cymcticrc  parl'Euefque  de  Guincs  au  commandemcnt,&  comme  pro- 
cureur de  Loys  de  Luxembourg  Euefquc  de  Therouennc.Et  après  furent  faites 
tout  au  tour  fortes  hayesbien  efpinées  pardeflus,ahnquc  les  loups,  chiens  ou 
autres  beiles,nc  peuifét  entrer  dedâs.ou  déterrer,  &  mager  les  deflufdits  corps. 
Apres  laquelle  piteufe  &  douloureufe  iournée,  aucunsClercs  du  Royaume  de 
France  moult  eimerueillcz  feirent  les  vcrs,qui  enfuiuent, 

Chiefenfomméparpiteufeaduenture,  Mais  trop fouffrir  induit  neceffité: 

Prince  regnatplain  de fa  voulenté,  Dot  aduiedra,queia  voirie  nequiere, 

Sang  fi  diuis  qui  de  F autre  n'a  cure,  $uà  vn  chacun  faudra faire  méfier. 

Confilfufteâ  de  partialité,  Foible  ennemy  en  grand  defeonfiture» 

Peuple  defntitpar prodigalité,  Vïiloritn& pou  débilité 

Feront  encores.tat  de  gens  mandier  Prouifon  verbal  qui  petit  dure, 

Qt^à  in  chacun faudra faire  méfier.  Dont  nulle  rien  n'en  efî  exécuté, 

Noblejfe  fait  encontre  fa  nature,  Régie  des  fiens  mefme  perfècuté, 

Le  Clergé  cramt,& ecle  vérité,  Tafnfera  &  ton  eflat  dernier, 

H umble  commun  obejf,& endure,  QiSà  vn  chacun  faudra faire  méfier. 
Faux  protefeu  rs  luy font  aduerfté, 

S' enfuiuent  les  noms  des  principaux  qui  à  ladite  bataille  ne 
furent  ne  morts  ne prins. 
Premier  leComtedeDampmarrinfcigncurdelaRiuiere  ,  mefiire  Clu- 
gnet  dcBrabant  foy  dilânt  Admirai  de  Francc,mefsirc  Loys  Bourdon ,  mefsire 
Galliot  de  Gaules,mclsirc  Iean  d'Enfermés. 


Comment  le  dejfufht  Roy  d Angleterre  alla  par  mer  cnzs4ngleterre,où  il fut  ioyeufemet 
receu  pour  fa  bonne  fortune  :Cr  du  Comte  de  la  Marche ,qut  alla  en  Italie. 

Chap.  cl. 

'TEMlefixicfmeiourdeNoucmbre  après  ce  qu'Henry  Roy  d'An- 
i  ^Icrcrrceut  rcfrcfchy  (es  gens  en  la  ville  de  Calaisr&aulsi  que  les  pri- 
|  lonfiicr^qui  auoient  tenu  Harfleur  furent  venus  deuers  luy,qui  pro- 
meis  1  nuoienr,montalur  la  mer,  &  allaarriucr  àDouurcsen  Angle- 
terre. Mais  en  trcfpaflant  fut  ladite  mer  moult  fort  troublée  ,  &  tant  que  deux 
vaiflTcaux  plains  des  gens  du  feigneur  de  Cornouaille  furent  péris: &  aucuns  au- 
tres allcrcni  arriuer  vers  Zcllande  au  port  de  Serifcttoutesfois  ledi&  Roy  d'An- 
gleterre retourné  en  fon  pays  j>our  la  victoire  de  ù  bataille  ,  de  aucc  ce  pour  la 
conqueftc,qu'il  auoit  fait  de  h  noble  port  comme  Harfleur,futtrclgrar(<ieméc 
loué  &  glorifie  du  Clergic,  &  peuple  de  lbnRoyaume,&  s'en  alla  à  Lôdrcs  rnc- 
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nant  touflours  auec  luy  les  Princes  de  France,  qu'il  auoit  prifonniers.-ouquel  an 
fét  Je  vn  petit  par  auant  meflire  Iacques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  eftoit  allé 
tourbo  tfrou-  en  Italie  grâdcment  accompaigné  dcChcualiers  &c  efcùy  ers:&  auoit  prins  à  ma- 
fe  itAnnefinr  •     ja  Rovne        fŒur  au  Roy  Lacelot:&  par  ainfi  fut  tenu  de  ceux  du  pays 

du  Roy  Uct-       o  /.""V    ~T.         •  «.  «     ,  '  k- rr  i  rC 

la  pour  RoydeCccille&dcNaplcs  ,  &  en  pofleila  par  aucun  peu  de  temps  allez 

paifiblement.Si  feit  Ton  Coneftablc  de  médire  Lourdain  de  Sailligny ,  &  eftoit 
vn  de  fes  capitaines,melfirc  Hue  de  Bruncul  feigneur  de  Thicmbronnc. 

Comment  le  %oy  de  France     autres  Princes  eurent  grand  triftejfe four  la,  perte  de  U 
tournée  içA^jncourt-.du  Duc  Iean  de  Bour^ongne^  autres  hefongnes. 

Chap.  cli. 

P  r  e  s  ce  que  les  nouuelles  furet  portées  àRoiien  deuers  le  Roy  de 
Frâcc  dcladouloureu(èaduenturc,&pertcdcicsgens,ncfaut  pas 
doubtcr,qucluy  &  les  autres  Princes  n'euflènt  aucucur  grand  tri- 
ftefl"e:neantmoins  dedans  certains  briefs  iours  cnfuiuant  en  la  pre- 
fence  du  R°y  Loysrdes  Ducs  d'Acquitaine,de  Berry  &  de  Brccai«;nc,du  Comte 
cSujtiie.  de  Ponthicu  fon  aifné  fils,&  plufieurs  autres  de  fon  grad  C6feil,côftitua  &:  efta- 
blit  le  Comte  d'ArmignacConncftable  de  France,  &madaiceluy  haftiucmét 
au  pays  de  Languedoc  à  venir  deuers  luy:& entre-temps  le  Duc  Iean  cftant  en 
fon  pays  de  Bourgongnc  luy  furet  portées  nouuelles  de  la  perte  des  François: 
pourquoy  pareillement  que  les  autresPrinces  il  en  fut  trefdolcrtt  &  defplahanr, 
par  elpccial  de  (es  deux  frercsic  eft  à  fçauoir  le  Duc  de  Brabant ,  &  le  Comte  de 
Ncucrsimais  nonobftant  ce,fans  delay  fe  prépara  à  venir  vers  Paris ,  à  tout  grad 
puilfance  de  Gcnfd'armcs.Et  pourtant  que  les  nouuelles  en  allèrent  iufques  au 
Roy  de  France,&  à  (es  Princes,fe  hafterent  de  retourner  audit  lieu  de  Paris:  &  y 
vint  le  Roy  &  les  dcflufdits  feigneurs  trois  iours  deuant  la  S.Katherinc.Si  eftoit 
en  la  compagnie  dudit  Duc  de  Bourgogne  le  Duc  de  Lorrainc,&  dix  mille  chc- 
uaucheurs.Pourquoy  les  Parificns  doubtans  ledit  Duc  de  Bourgogne ,  cnuoyc- 
rent  leurs  Ambailadeurs  folemnels  à  Mclun  deuers  la  Royne  de  France ,  qui  là 
eftoit  maladcdaquelle  de  là  fefeit  porter  par  plufieurs  hommes  de  pied  audift 
lieu  de  Paris,&  là  fe  logea  à  l'hoftef  d'Orléans  auec  la  Duchcfle  d'Acquitainc  fil- 
le audit  Duc  de  Bourgongnc  Et  cft  vray  qu'iccux  Parificns ,  &  aucuns  officiers 
Tiith\tD*  du  Roy,  quiauoicntcftéfauorablcsàlapartic  d'Orléans  contre  ledidt  Duc  de 
de  Mourant  Bourgongne,commc  dit  eft,le  doublèrent  tresfort:pource  qu'il  auoit  en  (à  co- 

{>agnie  plufieurs  de  ccux,qui  auoient  efte  bannis,&  enchaflez  horsde  ladite  vil- 
c  de  paris:c*eft  à  fçauoir  meflire  Elyô  de  Iacqueuillc,mcflirc  Robinet  de  Mail- 
ly,maiftrcEuftacc  de  Ladre,  maiftre  Iean  de  Troycs ,  Caboche  ,  Dcnyfotde 
ChaumontjGarnot  de  Sainc~tion,& plufieurs autres,  &  pourtât  traitèrent  vers 
le  Roy,&  le  Duc  d'Acquitainc  que  meflire  Clugnct  de  Brabant ,  le  Sire  de  Bar- 
ba(an,'&  le  firc  de  Bocquiaux  furent  mandez  à  venir  audit  lieu  de  Paris  à  tout 
grtmd  nombre  de  Genld'armes,poui  la  garde  &  refiftence  d'icellc:  &  aufli  pour 
accompaigner  ledit  Duc  d'Acquitainc.Et  auec  ce  fut  mandé  de  rechjef  leCom- 
tc  d'Armignac,qu'il  venift  à  Paris  le  plus  brief^que  faire  Ce  pouuoit  à  tout  la  plus 
grand  puiflànce  de  Genfd'armes  qu'il  pouuoit  nncr:&  le  deflfufdit  Duc  Iean  ve- 
nant de  Bourgongnc  pafla  par  Troycs, &  ProuinSjcVfcnvintàMcaux  en  Bric: 

auquel 
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auquel  licuon  luy  refufa  l'entrée  par  le  commandement  du  Duc  d'Acquitainc 
&  du  Conleil  du  Roy,qu  i  leur  auoir  clcrit  que  pas  ne  le  meiflent  dedans,don  t  il 
ne  fut  pas  bien  coment.Lt  pourtant  s'en  alla  à  Laigny  fur  Marne,  &  fe  loeea  de- 
dans la  ville,  &fesgensfurlc  platpays,qui  de  ce  fut  moult  trauaillé.Fc  d'autre 
partie  entrent  ius  plufieurs  capitaines  à  grand  puiilancc  ou  pays  de  Picardie: 
c'ett  a  içauoir  mcmre  Martclet  de  Mefml ,  Ferry  de  Mailly,  HeAor  &  Philippe 
de  Sauculcs  frères  meflire  Mauroy  de  S.Legier,mcffirc  Payan  deBeaufort,LoyS 
dcVangines,&:plufieursautrcs:lefquelsenfortdega{hnt  pays  allèrent  parle 
pont  au  Maire  mlqucs  audit  lieu  de  Laigny  deuers  iceluy  Duc  de  Boumonené 
qui  mande  les  auoit:&  tic  multiplia  fa  compagnie  qu'ils  furent  bien  v£«mil- 
le  chenaux  ou  plus.IWlequef  temps  le  Roy loys  fçachant,  que  pas  n  dbit 
ayme  dudit  Duc  de  Bourgongne  pour  la  caulc  du  renuoy  de  fa  fille , Te  partit  de  * 
Paris  wutmalade&s'cnallaaAngiersnmisparauantfonpartementL 
foubsmettre  de  leur  difeord  fur  le  Roy,&  fon  grand  Confia],  moyennant  qu'il 
fut  ouy  en  fes  derlences.A  quoy  iceluy  Duc  de  Bourgongne  ne  voulut  aucune- 
ment entendre:,™*  fec  reiponce  à  ceux,  qui  pour  cette  caufe  furent  enuoyez 
deuers  lu  v,que  du  tort  &c  du  blafine  que  ledit  Roy  Loys  auoit  fait  à  luy,&  à  la  fil 
le  il  1  amenderoir,cn  temps  &  en  lieu  quand  il  pourrait:  lequel  Duc  de  Bourgô- 
gnedel^gny  furMarncoaileftoir,enuoyaa  Paris  odileiloit  deuers  Je  Roy 
c^fongrandConlei  menirelcandcLuxembourg^cfeitrneurdeS.  George  & 
pluficurs  autres  notais  C61èillers,qui  expofcrétplainemétau  Gofeil  du  Roy 
la  caufe  de  la  venue,en  taïf  am  leur  requclte  qu'il  peult  entrer  en  Paris  auec  toute 
fa  puiilancç  pour  la  feurte  de  la  perfonné:mais  fur  ce  ils  n 'curer  aucune  refp6ce 
finonqueleRoyenuoycroitdeuersleuriacrncurleDucde  Bour^on^c  bien 
bnef  luy  faire  reiponce.  Lequel  enuoya  maiirre  Iean  de  VaiHy  Preîidcnt  en  Par- 
lemétA  aucuns  Ambailadeurs  du  CGfcil  du  Royuiiais  en  la  fin  après  pluficurs 
traidcz &  Ambadades  il nepeutpas finer auCôfeil du  Royaux Panliésd'en- 
trerapuiflancedeçhns  ladite  ville  de  Paris.Ains  luy  fut  dit,quc  s'il  y  vouloir  al- 
ler en  fon  fîmplc  eitat,Ic  Roy,&  fon  Côlcil  en  enrôlent  contens ,  &  non  autre- 
menace  que  le  Diic  de  Bourgongne  n'eut  iamais  faic,car  bien  fçauoit  que  ceux 
qui  gouucrnoiet  le  Roy  cftoient  fes  mortels  cnnemis,&nc  s'y  fut  pour  riens  fié! 
Comment  les  Parifens  &  ceux de tfniuerfite allèrent  deuers  leDuc'd 'Jcaulaine  £ 
autres  Prmcesprofofer aucunes befongnes.  de  ta  mort  iceluy  Duc^du  Conne- 
2t  fiM'  Chap.  cl ii.  IT. 

R  cft  ainfi  que  les  Parifics  principallcraetreux  de  lVniucrfité  voyas 
dciour  cniourqucpliifîcurs  maux  ce  déniions  le  multiplioient  en-  , 
tre  les  leigneurs  du  lang  Royale  de  ceux  de  leut  Confc.l  Km  contre 
1  autre  a  la  grand  dcltruSiondu  Royaume,*  du  pauure  peuple,nlle- 
cm  vn  ccr ta  in  iour  en  grand  multitudedeucrtle  Duc  d'Acquitainc ,  ouv  cftoif 
mefcntleDucdeBerry.&léCormcdePon^eu^ 

leigneurs  &  gens  d'Eglife.demandant  audience  dcparlcr  :  laquelle  obtenue  le 
premier  Prefident en  Parlement  commença  lerhetu^scnfuit.D^r/i/^ 
^/^:c|eftacure,SiK  lauue  nous,carnous  pe„rïons:&  cftefcrit  ouchapH 
trcdeSAlathic^lccjueldeiementilexpo^ciitoiichamfagbmen 
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temcnc  pluficurs  coclufions,&  déclarant  pluficurs  malfaiteurs  du  Royaume, 
troublans  cV  opprimans  le  pauurc  peuple.  Apres  la  fin  de  laquelle  propofition, 
ledit  Duc  d'Acquitainc  promptement  iura  en  parolle  de  fils  de  Roy, qui  d'oref 
enauant  les  malrai&curs  dudit  Royaume  de  quelque  eftat,qu'ils  fuflênt,fcroièt 
punis  félon  leur  démérites:  &  que  iuftice  feroit  reparée  &  gardée,le  Clergic  &  le 
peuple  (croient  tenus  en  paix.  Apres  laquelle  rcfponce,  fc partirent  trefeontens 
du  Duc  d'Acquitaine  les  dcflufditsrmais  à  brief  dire,fa  parolle  ne  fon  intention 
M*rt  du  Dut  fle  pCurenc  pas  venir  à  efFeftxar  aflez  brîef  enfuiuant  il  accoucha  malade  de  fic- 
^*C¥"'M-  mc^\om  jl  mourut  lexviij.iour  de  Décembre  en  l'hoftel  de  Bourbon  :  pour  la 
mort  duquel  furent  faits  plcurs,&  lamentations  dej>lufieurs  feigncurs,&autrcs 
(es  feruiteurs:&  fut  aucune  renomée, qu'il  auoit  efte  empoisôné.  Si  fut  gardé  en 
vn  ferais  de  plomb  oudit  hoftel  par  quatre  iours,  &  là  vindrét  tous  les  collèges 
de  Paris  prier  pour  luy,&:  depuis  fut  porté  à  S.  Dcnys,&  enterré  aflez  près  des 
Royauxren  après  huict  iours  cnfuiuât,le  Côte  d'Armignac  mâdé  de  par  le  Roy 
entra  à  Paris  à  receuoir  l'Office  de  Conneftablc,&  l'efpce  de  la  main  du  Roy,cn 
faibnt  le  idnicntfolemncl,commcilciT:decoultume:&  le  remercia  humble- 
ment le  Roy  du  grand  honneur,qu  il  luy  faifoit:  &  cftoit  ledit  Comte  d  Armi- 
gnac  acconipaigné  à  compter  ceux  de  Paris  bien  de  fix  mille  combattans:&ta- 
toft  enuoya  Raymonnct  delà  Guerre  auec  quatre  cens  bacinets  en  la  ville  de  S. 
Dcnys  en  garni'fon,pour  refilter  contre  les  gens  dudit  Duc  de  Bourgongne  :  & 
pareillement  és  autres  lieux  fur  feinc,& ailleurs  feit  rompte  tous  ponts,&  paifa- 
itàndccorj-  ges.Et  adonclean  de  Corflay  natif  deBcrry  fut  de  par  le  Rov  ordonné  rnaiftrc 
ffjtflféjR   fos  aibalcil;nels  dcFrance,&  meffi reThomas  de  Lerfics  Baillif  de  Vermandois 
TjfjhwT"  &  le  fire  de  Hûbcrcourt  Baillif  d'Amiens,  mcfllred'Aunay  natif  de  la  Rochelle 
Baillif  de  Scnlis,meflire  Manfart  d' Ame  Baillif  de  Vitry,meiTïre  Brûnet  de  Bans 
Baillif  de  Tournay,&  pareillement  parle  Roy  deflufdid  furent  faits  pluficurs 
nouueaux  officiers. 

Comment  le  Duc  de  Bretagne  'vint  à  Paris.lc  partementdu  Duc  de  Bourgongne  de 
Laigny  fur  Marne Ja prinfemejprejffartelet  du  Jtïejwl,&  Ferry  deMatUj. ,  , 

C  H  A  P.   CLIII.  l'JUtW^M 

|T  E  m  en  ces  propres  iours  IeanDucdc  Bretaigne  alla  à  Paris  pour 
traicterdcucrsleRoy^ueleDucdc  Bourgongne  peult  aller  deuers 
luy  à  tout  fa  pui(Tance,laqucllc  chofe  il  ne  peut  impctrcr.Et  pourtant 
s'en  retourna  aflez  toit  en  Bretaigne:  mais  deuantfon  partementfc 
courrouça  moulr.  fort  à  meilirc  Taneguy  du  Chaftel  Prcuoft  de  Paris ,  oui  luy 
ttuitufirt   dit  plufieurs  iniurcs,poiircc  qu'il  auoit  fait  mettre  en  prifon  en  chaftelet  leMi- 
itt  M**rins  niihedes  Mathurins  Docteur  en  Théologie  :  lequel  auoit  fait  deuât  ledit  Pre- 
tmfnÇomî.  UQ^&  pCUple  tje  Paris  vnc  propofition  de  par  le  Duc  de  Bourgongne:  &  brief 
enfuiuant  ledit  Prcuoft  le  dcliura  franc  &  quicte.En  outre  ledid  Duc  de  Bour- 
gongne(aprcs  qu'il  eut  elïé  bien  dix  fcpmaines  en  la  ville  de  Laigny  fur  Marne) 
voyant  que  par  nul  moyen  ne  pouoit  impetrer  deuers  le  Roy  ne  fon  Coleil  d  c- 
trer  dedans  Paris,finon  à  fon  fimple  eitat,fe  partit  de  là  allant  à  Dampmartin:&: 
puis  vers  Rheims,&  de  là  par  Laônois,Terrace,Cambrefis:&  vint  en  la  ville  de 
Doiïay,&  de  là  à  l'IllercV:  toujours  durant  ce  temps  auoit  tfcfgrand  nombre  de 
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Gcfd'armcs  furlcschamps,dcfqucls  Icpauurc  peuple  cftoir  moult  fort  oppref- 
frrourcsfoisàlonpattcmcntdeLaigny  aucunsdeslouldoycrs  du  Roy  vers  le 
Pontà  Vaireprindrcnr,&  occirent  de  les  ecns,dontgrandcmem  fur  mal  con- 
tciu:&  pour  (a  longue  demeure  dedans  iccllc  ville  de  Laigny,lcs  Parificns,&  au- 
tres gouucrncurs  du  Roy  le  nommoient  en  commun  langagc,Ican  de  Laigny .  v"  Jt  '"V 
Et  après  quand  il  fut  retourne!  côme  dit  cft)cn  la  ville  de  l'iflc  aucun  peu  de  téps  Uit*»2ui- 
cnfuiuant,s'cnallaenBrabantvifïrcr  les  deux  nepucux  :  c'eft  à  fçauoir  Iean  ,  Sel"*' 
Philippe  rilsau  Duc  Anthoincde  Brabant.Et  lors  prinraucc  luy  Philippe  Maif- 
ncyJuqucl  il  gouucrna  toute  la  terre,  Se  inltitua  officiers:  c  cft  à  fçauoir  es  Corn- 
iez de  Ligncy,&  de  la  nid  Pol,&:  toutes  les  autres  appartenances ,  qui  furent  ia- 
disauComrcVvalcrandclàin&Poltnyondcsdcllufdicb  enfans.  Et  de  là  re- 
tourna en  Flandrcs,&:  ordônaau  (èigneur  dcFoflcux  capitaine  dcPicardic  à  fai- 
re rctrairc  tous  {es  capitaines  A'  leurs  Genfd  armes  hors  de  les  pays  d'Arrhois,  Se 
des  mettes  cnuiron.Etpourcc  que  les  aucuns  trauailloicnt  moult  fort  les  pays 
du  Roy ,lc  vingt  Se  quatnclmc  iour  de  Ianuier  parnuict  Rcmonnet  de  la  Gucr- 
reje  Prcuort  de  Compicngnc,&:  le  feigneur  de  Bocquiaux  gouucrncur  de  Va- 
lois par  le  commandement  du  Roy, &  ion  Conlcil  ,a(1cmblcrcnr  (ccrcttcmcm 
grand  nombre  de  Gcnfd  armes,  Se  ferirent  au  logis  mcllirc  Martclet  du  Mclnil 
&  Ferry  de  Mailly  ,  qui  cltoicnt  logez  ou  pays  de  Santicscn  aucuns  villages  à 
rout  bien  iix  cens  hommes  de  plufieurs  tires  a(Tcmblez,fai{àns  grans  dèfnuons 
I îir  le  plat  paysrlefqucK  par  les  dcfluldits  furenr  tous  morts,  pris  ou  dcllrouflcz, 
linon  ceux  qui  elcnappcrent  par  fuittc.Et  furent  Icfdirs  meilire  Marteler  &  Fer- 
ry dcMailly  pnnspn(onnicrs,&:  emmenez  à  Compicngnc.  Toutcsfois  iejour  turulu  i* 
de  la  Purification  noftrc  Dame  ledit  meflire  Martclet ,  Se  quatre  autres  Gentils-  u<fmi  t"^* 
iiommcs,apres  ce  qu  ils  curent  cité  queitionnez  par  les  ofhcicrs  du  Roy  furent 
traincz,c\:  puis  penduz  au  gibet  de  Compicgnc:&  depuis  ledit  Ferry  de  Muilly 
par  le  moyé  d'aucuns  de  les  amis,fut  mis  à  plaine  dcliurancc. 

Comment  ÏEuefque Jcsfrras"ftit reuoquer lafentence  autres  fois  donnée  contre maiftre 
Iean  Peu  t-.cjrla  uenue  de  tEmpereu  r  (fcsfllemaigne  en  la  fille  de  Pa  rit. 

Chap:  cliiii. 

;  N  cclt  an  deflufdit  par  la  diligence  de  I  Eucfque  d'Arras  Docteur  en 
i  Théologie  nomme  Martin  Porcc,&  d'aucuns  autrcsAmballadtiu  s 
iauDucdcBourgongnc,ayansdcluy  procuration,  il  fut  fententié 
I  au  Concile  à  Conitanccs,dontlacopics 'cfuii.ParleCoJêildesÇlercs 
le  droit  par  nelle  noftre fèntece  ordinairejaquelic  nous  affermons  en  ces  eJcrits.Nousfro- 
noncons  tST  déduirons  les  procès  Jèntencest&condemnationstarfînstdejfcnces,fxccutios 
faites  parf  Eucfque  de  Pa  rts  contre  maiftre  Iean  Petit,  ey  toutes  chofts ,  que  dt ce  fe  font 
enfumes, eftre  de  nulle  valeur  (0  les  adnullons  cajfons:la  codemnation  des  deftês  faits 
Wtttimemet deuant nous encefte caufejiout  les  latjjons  àtauxerpour  cauft.  cAinfimoy 
lourdam  Eucfque  d ' Ahbanen.ainfi  moy  Anlhome  Cardinal  dcs4quiUe:ainfi moy  Fra- 
atii  Cardmalde  Florece  le prononçons. .Lequel  procès  fut  côdamne  ou  Concillcdc 
Côftanccs  le  xv. iour  de  Ianuier  l'an  millccccc.&xv.ouqucltcpsvindrétà  Paris 
deux  C/ieualiers  des  ges  de  Sagilmôt  Empereur  &Roy  d'AUcmaigne,pour  pré- 
parer fbn  hoftel  &  pourucaccSjpourcc  qu'il  dcuoit  venir  audit  lieu  de  Paris:aul- 
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quels  dcuxC  heualiers  fut  baillé  pour  loger  leurdit  feigneur,&maiflrc  le  chaftcl 
du  Louure.Et  le  iour  du  gras  diméche  enfuiuant  vint  ledit  Empereur  à  Paris,ac- 
compaigné  de  huict  cens  cheuauchcurs  ou  cnuiron:à l'cncontre  duquel  allcrét 
le  Duc  de  Bcrry,  le  Cardinal ,  le  Comte  d'Armignac  Conncftable  de  France ,  le 
Chanccllicr ,  les  Preuofts  de  Paris  des  Marehans,  les  Elcheuins  &  bourgeois  de 
sififmoHJd  ladite  ville  en  moult  noble  eftatrlequcl  Roy  par  iceux  fut  amené  loger  au  Lou- 
f™Z!rïL  ure.EtaucunsioursaprcsfciccxpolcrauRoy1&à(bnCon(cillacau(cdc  &  vc- 
fe.  nuex  cft  à  fçauoir  pour  l'vnion  de  noftre  mere  fainfte  Eglifê:  &  après  il  s'offrit 

moult  au  Roy  à  faire  ce  qu'il  pourroit  pour  luy,  &  pour  ion  Royaume  :  &  de- 
puis y  eut  vn  Docteur  en  Théologie  nommé  maillre  Guerrard  Machet ,  qui 
propola  deuant  luy  moult  notablement  de  parle  Roy  de  France  ,  de  laquelle 
chofe  il  fut  moult  content.Et  Charles  Roy  de  France  fut  aflez  lenticux,cV  man- 
getent  plufieurs  fois  enicmble  :  &  le  lendemain  des  Brandons  vindrent  dcdjns 
Paris,pour  vcoir  ledit  Roy  d  Allcmaignc,Loys  Roy  de  Cecille ,  &  fon  beau  fils 
le  Comte  de  Ponthieu:  &  entretemps  que  ledit  Empereur  fut  audic"t  lieu  de  Pa- 
ris,luy  fut  de  par  le  Roy.ôV:  les  Princes  faietc  le  plus  grand  honneur  &  compai- 
enic,qu'on  eut  peu  faire  à  vn  Roy  de  tout  le  mondcrcV:  après  que  plufieurs  par- 
lemens  eurent  après  elle  faits  fur  leftat  de  rvniuerlcllc  Eglifè,  &  autres  beibng- 
nes,il  s'en  partit  de  ladite  ville  de  Paris  le  Mercrcdy  deuant  les  Palques  Fleuries, 
&  le  conuoya  le  Roy  de  Fracc  iufques  à  la  chappelle  entre  Paris  &:  iainct  Dcn  vs 
auquel  lieu  à  leur  département  s'offrirent  moult  l'vn  à  l'autre  :  &  de  là  fut  con- 
uo y é  iufques  à  S.Dcnys  par  le  Roy  Loys,le  Duc  de  Berry,lc  Cardinal  de  Bar:  le- 
quel Roy  d'Allemaignc  fut  receu  honnorablement  audit  lieu  par  l'Abbé  d'icel- 
Jc  ville:  &c  delà  cheuaucha  à  Beauuais ,  à  l'cncontre  duquel  vindrent  l'Euelquc 
de  ladicte  ville  de  Bcauuais,& grand  foilon  de  bourgeois,qui  luy  feirent grand 
rcuercnce  :  Se  le  mena  ledit  Euelque  loger  en  (on  hoftel ,  &  là  feit  (es  Palques 
accompaigne  du  Duc  de  Millan.onclc  du  Duc  d'Orléans,  de  l'Archcucfque  de 
Rhcims ,  &  d  aucuns  autres  Ambafladcurs  du  Roy <le  France  par  luy  cnuoycz 
vers  le  Roy  d'Angleterre  fon  aduerlairc.Et  après  ce ,  de  Beauuais  par  le  pont  de 
Rcmy  s'en  alla  à  lainct  Riquier  ,  pourec  que  ceux  d'Abbcuillc  ne  voulurent 
mettre  fes  gens  dedans  ,  pourtant  qu  aucc  luy  y  auoitdes  Ambafladcurs  An- 
glois  à  tout  la  rouge  croix  :  &  de  faincl:  Riquier  s'en  alla  à  faincl:  Ioffe  en  pèle- 
rinage^ vindrent  à  l'encontrc  de  luy  I'Abbc,  &  tout  le  conuent  dudivfl  lieu  en 
proceflîon,comme  ils  eu  11  cm  fait  pour  la  venue  du  Roy  de  France.  Et  quand  il 
jtmtei  ie  cut  oraifon,il  ne  dôna  n'offrit  riens  au  glorieux  amy  de  Dieu  fain&  Iol- 

limfmw.  fè:&  cft:  vray  qu'iceluy  Empereur  cftoit  arme  &  portoit  à  l'arçon  de  fi  (elle  vn 
chappeau  dcMontauban,ayant  fur  les  armeurcs  vnc  heucquc:en  laquelle  clloit 
vnc  droietc  croix  dcuant,cV:  derrière  de  couleur  de  ccndre,lur  laquelle  auoitef 
crit  en  LatinrO  que  Dieu  cft  mijericors  :  &  aufli  eftoient  habillez  &  armez  la  plus- 
grand  partie  de  Ces  gcns,montcz  lut  bons  &  lcgicrs  cheuaux  :  &  de  là  par  Ella 
pics  s'en  alla  à  Boulongnc,mais  ceux  de  la  ville  ne  le  laiflerent  pas  entrer  dedans, 
dont  il  cut  grand  indignation  :&  pourec  ne  voulut  il  pas  receuoir  les  prclens  .\ 
luy  cnuoycz  de  par  ladicte  ville.  Et  quand  il  cut  difiie  dedans  la  balle  Boulon- 
gne,s'cn  alla  au  gifte  à  Calais,  &  vint  à  l'cncontre  de  luy  le  Comte  de  Varuich 
capitaine  diccJlc  ville,  accompaigne  de  Gcns-d  armes  &  d'archiers,  receuans 
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iccluy  &  Tes  Gcnfd'armcs  moult  honnorablemcnt  tout  aux  defpens  du  Roy 
d'Angleterre,iulqucs  au  Mardy  enfuiuant,qu'il  Ce  partit  &  s'en  alla  en  Anglcter* 
rc.Lcquel  Empereur  durant  le  temps  qu'il  cltoit  en  la  ville  de  Parisf côme  dit  cft 
tlcflus)alJa  vn  certain  iour  fèoir  en  la  chambre  de  Parlemenr,auccques  les  Prefi- 
dcns,&:  autres  Confcilliers,qui  trefgrand  rcucrcncc,  &  honneur  luy  feirent.  Et 
le  feirent  feoir  au  ficge  Royal,comme  faire  le  deuoient.Et  après  commencerét 
lesAduocats  à  plaidoyer  les  caules  d'entre  les  parties,ainfi  qu'il  cft  de  couftume, 
cntrelclquellcsenyauoit  vne  d'vn  Cheualier  de  Languedoc  nommé  Guillau-  ^ 
me  Scgnot,&  cftoit  pour  auoir  la  Scncfchaulcée  de  Bcauquaire.-auquel  vn  cha-  Xîw!* 
cun  le  difbit  d  eux  deux  auoir  droit  par  le  don  du  Roy  :mais  ledit  Cheualier  met  vjf**  >» 
toitenfesdefFcnces,quenulncpouuoit  tenir  ledit  office  ne  deuoit,fe  premier  clHH4lMr' 
il  neftoit  Chcualicr.Et  adoneques  l'Empereur  oyant  le  différent  des  parties,de- 
manda  à  iccluy  eicuyer  en  Latin,s'il  vouloit  cftre  Cheualier,lequel  rclpodit  que 
ouy.Et  lors  ledit  Empereur  demanda  vne  cfpee,laqucllcluy  fut  baillée  :  &  en 
feit  là  prelentemcnt  le  dcfluiîiit  eicuyer  Cheualier,  auquel  ledit  office  fut  adju- 
gé parles  feigneurs  de  Parlcment.Ncantmoins  quand  le  Roy, &  Ion  grand  Co« 
lcil  hu  ent  aduertis  de  cefte  belongnc  n'en  furent  pas  bien  contens,  &  pat  efpe- 
cial  defdits  feigneurs  de  Parlcmcnt,pour  ce  qu'ils  luy  auoientainfî  foulicrt  :  car 
il  (èmbloit  que  cefte  belbngne  le  feit  côme  par  audtoritc,  Ôc  hauteur  de  le  pou- 
uoir  faire  au  Royaume  de  France ,  ce  que  par  nulle  riens  on  ne  luy  eut  fouffert. 
Toutcsfôis  la  chofe  fc  paffa  fous  diflimulation ,  &  n  en  fut  aucunement  mon- 
ftré  aucun  femblant  au  dclTufdit  Empereur.  « 

Comment  vnegrand  taille fut  mife fusparlesgouuemeurs  du  Roy,  dont  les  Parifient 
Jurent  mal  contens, &  autres  befonçnes  qui  {ourdirent  à  cejle  caujè. 

Cha  p.  clv. 

Vrant  lequel  temps  deflufdit,aprcs  le  partement  de  l'Empereur ,  fut 
mis  lus  grand  taille  par  tout  le  Royaume  de  France  de  ceux,  qui  gou- 
ucrnoientleRoy:c'cftàfçauoirlaRoyne,leRoyde  Cecille  ,  le  Duc 
de  Berry,&  aucûs  autrcs:pour  laquelle  le  peuple,  &  par  cfpecial  ceux 
de  ftris,qui  cftoient  fauorables  au  Duc  de  Bourgongne ,  furent  fort  troublez 
contre lcfdits  feigneurs  :  car  aucc  ledit  Duc  de-Bourgongneauoit  en  icellc  ville 
plu/îcurs  de  fon  alliance,qui  chacun  iour  machinoient ,  &  trai&oicnt  fecrette- 
mcnt,qu  il  peut  retourner  deuers  le  Roy,  &  auoir  le  gouuernement  du  Royau- 
me.Et  afin  d'accomplir  leur  intention,luy  auoient  fait  alçauoir  qu'il  enuoyaft 
couuertement  aucuns  de  lès  Gentils-hommes  dedans  Paris  bien  inftruits ,  &  de  Le  Dm  d* 
grand  prudence:aufquels  ils  fepeuflent  rallier  ,  &  auoir  confeil  fe  befoing  leur  ««""S0"^', 
cftoituaqucllc  requefte  il  accomplit,&r  cnuoya  meflire  Iennct  de  Poix,Iacqucs  'p^jfïZr. 
deFoiTeuXjIcjfeigneurdelaindtLcgicrjBirtttd'Aufieu  :  lefquels  porterentplu-  *•«>'• 
fîeurs  lettres  de  crcdcncc  lignées  de  la  main  dudit  Duc,addreflans  à  ceux  qu  on 
fçauoitquiaymoientfonparty:&:cn  conclufion  ou  contempt,  &  fous  la  cou- 
leur de  la  taille  &  hayne  dcflulcli&e,  feirent  iceux  Parilicns ,  conclurent  &:  iurc- 
renteon/piration  entre  eux  ,  &auoient  intention,  que  le  iour  du  grand  Vcn- 
dredy  après  difher,  tous  cnfemble  prendroient  ceux  à  eux  contraires.  Et  pre- 
mièrement le  Prcuoft  dcParis,&  s'il  n  eftoit  à  eux  côfentant(comme  iugc)l  oc- 
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PtttfiàLUcS-  c*ro  jcnt;Prendr°icnt  1£  Roy,&  le  mettraient  en  chartre.  Et  après  il  le  mettroict 
tuTitton  dtf-  a^orr,laRoync,le  Chancellier  de  France  ,  &  autres  (ans  nombre  auecques  la 
""Tmm^  ^°yne  ^c  Cecillc.En  outre  veftiroient  le  vicil,&  honteux  habits  le  Roy  deCc- 
cille,&  le  Duc  de  Berry,&  leur  feroient  rerc  leurs  chicfs,&  mener  par  la  ville  de 
Paris  fur  deux  ords  bouueaux,&  après  ce  les  feroient  mourir  :  toutesfois  ce  fut 
attargé  à  faire  celle  fois  à  ce  iour  par  aucuns  d'iccux,difàns  que  plufîeurs  adonc- 
ques  pourraient  efcliappercftans  en  deuotionnar dehors ,&  dedans  Paris,  & 
plufîeurs  feroient  es  col  leges  à  ce  iour  pour  caufe  de  confcffion,cv  autrcslcroiét 
en  pèlerinage, &  ainfi  à  ce  iour  on  ne  les  pourroit  tous  rrouuer  à  leurs  maifons: 
mais  mieux  vaudrait  à  ce  faire  le  iour  de  Pafques  après  difhcr  :  lefquels  tous  en- 
fcmblcpromeircntàcc  faire  fins  faute  leiourde  Pafqucs.  Mais  ce  fut  rcuelé 
par  vne  femme  à  Michel  Laillicr,lcquel  le  feit  fçauoir  à  Bureau  dcDampmartin 
ion  trcfcheramy  parlettres,enluy  confeillant,  qu'il  fuyft  tantoft.  hors  de  Paris 
comme  il  fai(oit:&  iceluy  Bureau  le  feit  fçauoir  au  Chancellier,  ainfi  comme  il 
deuoitdilner.lequel  prcftcmentscnfuytauLouuremâdantàlaRoyne,  &aux 
feigneurs  du  (ang  Royal,qu'ils  fè  fauuaflent,&  afruiflent  audict  Louure:  laquel- 
le choie  ils  feirenr  prelf  ement,excepté  le  Preuolr  de  Paris,qui  s'arma,&  les  liens 
iulques  au  nombre  de  cinquante  bacincts,&  fàifit  foubdainement  les  halles ,  & 
prinr  nrcltemcnt  aucuns  des  confentansencores  non  armez  en  leurs  maifons, 
&  les  bouta  en  Chaitclletrdont  furent  cibahislcfdi&s  cô (pirateurs,  &  tout  leur 
intention  fut  corrompuc.Toutesfois  Icdict  Prcuoft  garny  tantoft  de  Genfd  ar- 
mes ,  aflaillit  crrtrclgrand nombre plufieurs maifons,  efquelles il  trouua plu- 
fîeurs hommes  d'armes,abfcons,  pour  f  lire  ladicle  occifion:  entre  lefquels  fut 
Ca#tr4trm  pruls  firc  Almcric  d  Orgcmont ,  l  Archcdiacrc  d'Amiens  Doyen  de  Tours', 
C  &  Chanoine  de  Paris,l'vn  des  Prefidcns  crç  la  chambre  des  Comptes,&  des  mai- 
ftres  des  rcqucfteSjRobcrt  de  Bclloytref- riche  drappicr,  le  firc  de  l'hoftel  de 
l'Ours  à  la  porte  Baudet ,  &  plufieurs  autres  notables  hommes:  laquelle  chofe 
par  le  Chancellier  manifeftée fut  par  lettres  aux  Conneftable,  &Marefchal  de 
France,cftans  à  la  frontière  de  Harfleu,qui  (ans  delay  enuoya  Remonnet  de  la 
Guerre  accompaigné  dchuift  cens  hommes  auxfcigncursàParis  :  &traiéh 
trchiesvn  mois  auecques  les  Anglois  dcHarflcur  depuis  lecinquicfme  iour 
de  May  iufqucs  au  fécond  iour  deluing.  Le  Samedy  fécond  iour  de  May  fu- 
tent  amenez  deuant  les  halles  les  defTus  nommez  prifonniers ,  où  ils  furent  dé- 
collez comme  traiftres.Mais  ledict  Almcric  d'Orgemon^commc  homme  d'E- 
.    ghfê,par  l'ordonnance  du  grad  Confêil  du  Roy  fut  rendu  par  le  Preuoft  de  Pa- 
risauDoyen,  &  chanoine  de  noftre  Dame  de  Paris  à  faire  fon  proccs&  con- 
demnation,lefquels  prellementfeirentfbn  proccs,condemnant iceluy  perdu- 
rablemcnt  au  pain  &  à  l'eau  c  en  la  chartrc.Et  après  les  trefucs  faià"tcs,lcdit  Con- 
piW/îfwA/'.ncftablc  vint  à  Paris  accompaigné  dî  trois  cens  hommes  d'armes  :  &:  adonc- 
Aunt\  cr  ques  luy  accompaigné  d'hommes  d'armes  (ans  nombre,  &  le  Preuoft  deParis, 
J'rmt\    prindrent  toutes  les  chaines  de  fer  par  Paris,&  furent  menées  a  la  baftillc  fainft 
Anthoine  :  &  pareillement  ofterent  à  ceux  de  Paris  leurs  armeurcs.  Et  adonc- 
ques  vint  à  Paris  Loys  Bourdon  accompaigné  de  deux  cens  hommes  d  armes, 
&  après  vindrent  Clugnct  de  Brabant,& le  (êigneur  de  Bofquiaux  goiiucrneur 
de  Vallois  en  grand  nombre.  Si  furent  lors  ceux  qu'on  fèntoit  fàuorablcs  au 
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DucdcBourgongnccngrandpcrr>IcxitccnicclJcvilIedcPaiis,  &  parcftecial 
ceux  qu'on  trouua  coulpablcs  de  la  conlpiration  deflîifdicte  furent  punis  fâns 
milêricordc,  &  en  y  eut  pluflcurs  décapitez  publiquement,  &  les  autres  noyez 
en  Seine.  Toutcsfois  les  Nobles  que  ledit  Duc  de  Bourgongnc  auoit  cnuoycz, 
fen  retourneret  couucrtcmcnt au  mieux  qu'ils  peurent ,  &  nç  furent prins  n'ar - 
reftez.  Apres  les  bcfbngnesdcu'ufdiclcs  Gcnsdarmcs  fc  commenccrct  à  mettre 
Tus  de  toutes  pàrs  en  France*  cft  à  fçauoir  de  par  le  Roy  ',  &  ceux  qui  auoient  le 
gouucrncment  de  par  luy,& pareillement,  en  feir,  &  îoufFrit  à  faire  aux  fiens  le- 
dit Duc  de  Bourgongnc.Et  par  ainfi  le  Clergié,&  pauurc  peuple  furent  pour  ce 
temps  en  diucrlcs  parties  du  Royaume  moult  oppreflez  :  fi  auoient  peu  qui  les 
deflendiflent  :  &:  n'auoient  autre  recours ,  finon  de  crier  miferablcmenr  à  Dieu 
leur  créateur  vengeance  pour  les  maulx  &  griefs,  qu'on  leur  failbit  fouftrir  & 
endurer. 

Pour  l'an  mille  cccc.  &xvj. 
[omment  l'Empereur  alla  à  Londres. Le frère  du  Roy  de  Cypre  à  Paru.  La  mort  du 
DiKieBerry:CrpluJieurs  Ambajfadesqutfefeirent  entre  Frace,&>  Angleterre. 

Chap.  clvi. 

V  cômcnccmcnt  de  ccft  an  l'Empereur,  &:  Roy  d'AHemaignearriua 
à  Londrcs:au  deuant  duquel  alla  le  Roy  d  Anglctcrre,fcs  frères  &  au- 
tres Princes  accompagnez  de  grand  nombre  de  Nobles  hommcs,& 
"^"^  aufli  g"nd  multitude  deges  d  Eglifc,bourgcois  &  populaircs:&:  luy 
fut  faietc  parle  Roy  &:  IcsPrinces  trcf-grajdrcucrcncc&honncur,  cVrbricfs 
iourscnfuiuansy  alla  le  Duc  Guillaume  Colfcc  de  Hainault  à  tout  fix  cens  chc- 
unucheurs,  pour  parler  de  la  paix  de  France.  Et  lors  allèrent  dcucrsiccluy  Roy 
Ambafiadcurs  de  diuers  pays,entre  lelqucls  y  en  alla  cent  de  parle  Duc  de  Bour- 
gongnc. Efquclsiours  vint  à  Paris  deuers  le  Roy  de  France  le  Comte  des  trois 
citez  frere  au  Rov  de  Cypre:  à  l'cncontre  duquel  allèrent  le  Conncllablc  de 
Francc,CharIcs  fils  au  Duc  de  Bourbon,  le  Prcuolt  de  Paris ,  &  plufieurs autres: 
oar  lcfquels  fut  amené  deuers  le  Roy,&  la  Roync,qui  le  reccurtt  1  ly  emenr,  &  f  ioycuie- 
norinorablcment.  Etlcfixicfmciourdu  mois  de  May  enfumant  à  Amiens  par  mcm- 

rru  (fvn  mandemt  nr ,  furent  bannis  du  Royaume  de  France  Icnnct  de  Poix,  t^^, 
laques  de  Foifeux ,  le  feigneur  de  S.Lcgcr  :  Binet  d'Aufflcu,  Hue  de  Saiûypui-  <fa  cmft,tA- 
lire  P  hilippe  de  Moruillcr,Guillaumc  Sanguin,&r  aucuns  aurres  des  gés  dttDuc  '" 
deBourgongnc:&  fut  par  la  foupeçon  d'eftre  coulpablcs  de  la  confpiration  fai- 
£tc  à  Paris  contre  les  Royaux,dont  deflus  cft  faicTr  menrion.Efqucfs  tours  auflj  ' 
lean  Duc  de  Bcrry  moult  ancien  fi  faccoucha  malade  à  Pariscnfonhpftcldc 
Nedlc,  &  fut  grandement  vifité  par  le  Roy  fon  nepucu ,  qui  lors  cftoirafltz  en 
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les  donna  à  Ican  Duc  de  Tourainc  fon  aifnc  fils ,  6V:  filleul  dudit  defîunct.Etfut  /«»  p*c  J* 
fon  cucur  enterre  à  S.Denys,&r  les  entrailles 'dedans  l"Egli(c  S.Pierre  des  Dcgrez,Jr'"r*""  /*' 
&fon  corps  fut  portéà  Bourges  en  Bcrry  :  &  të'çhtcrrécn  TEHife  cathcdrallc!'^^'* 
Ccftuy  Duc  de  Berry  auoit  eu  deux  fillesdc  fa  femme,  dot  l'aimée  cftoit  Com-ru(lm- 
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telle  d'Armignac,  mere  d'Ame  Duc  de  Sauoyc  :  la  féconde  cftoit  Duchefledc 
Bourbo.Et  cil  vray  que  le  Duc  de  Berry  donna  à  Ican  Duc  de  Bourgongne  fon 
nepucu,&r  filleul  la  Comté  d'Eftampcs  par  certaines  codifions:  &  après  lamort 
du  deflufdit,  le  Roy  de  France  donna  à  Charles  Ton  maifhé  fils  la  capitainerie  de 
Paris,foubs  legouuerncment  du  Roy  Loys  Ion  beau  perc:&  aucc  ce,luy  donna 
lcRoylaDuchédeTouraine  :  en  oultre  les  Ambafladeurs  du  Roy  de  France 
qui  cftoient  allez  auec  le  Roy  d'Allemaigne  en  Angleterre  :c'cft  à  Içauoiri'Ar- 
cncuefquedc  Reims,  lcfeigneurde  Gaucourt&  aucuns  autres  retournèrent  en 
France  deuers  le  Roy,  &  l'inftance  dudit  Roy  d'AlIemaine,  vindrent  à  Calais  les 
Ambafladeurs  du  Roy  d'Angleterre,  c'eft  à  Içauoir  lEuefquc  de  Noruegue,  &c 
Thomas  Efpingan  Cneualier  de  grâd  renom,le  grand  maiftre  d  hoftel  du  Roy 
accompagné  de  lxx.chcuauchcurs  :  lcfqucls  de  Calais  par  iaufeonduit  du  Roy 
de  France,allerent  à  Monftreul,  &  par  Abbeuille  à  Beauuois  :  auquel  lieu  ils  fu- 
rent honorablement  reccuz  par  les  gens  du  Roy,qui  là  furet  trai&er  deuers  eux 
les  treflics  pour  certain  temps  entreïes  deux  Roys  de  Francc,&  d'Angleterrc:& 
auifi  des  rançons  d'aucuns  prifbnniers  que  tenoient  leidits  Anglois ,  mais  riens 
ne  peurent  accorder,pourtant  que  le  Conneftable  de  France  auoit  fait  mettre  le 
fiege  par  mer  deuant  la  ville  de  Harfleur,lequel  il  ne  voulut  pas  faire  departir.Et 
pourec  fen  retournèrent  lefdits  Anglois  en  Angleterre  fans  riens  befongner: 
mais  brief  cnluiuant  furent  enuoyez  de  parle  Roy  Henry  autres  Ambafladeurs 
deuers  le  Duc  de  Bourgongnc  à  1  Iflcrceft  à  fçauoir,  le  Comte  de  Varuic,&  au- 
cuns autres  :  leiqucls  traitèrent  tant  deuers  ledit  Duc,  qu'ils  curent  trefucs  l'vn 
aucc  l'autre  depuis  la  S.  Iean  Baptiftc  de  l'an  deflufdit,  iufques  à  la  S.  Michel  l'an 
xvij.tant  feulement  pour  les  Comtez  de  Flandres,d  Arthois,&  les  enclaucmens. 
Si  furent  tantoft  publiez  de  par  ledit  Duc  dcBourgongne  es  lieux  accouftu- 
meZjdont  moult  de  gens  furent  fort  efmcrucillcz ,  pour  icelles  trefues  ainfi  fâi- 
ftes  particuliers  ou  Royaume  de  France. 

Çomment  Iennet  de  Poix,  &  autres  allèrent fecrettement  à  S.  Denys  de  far  le  Duc  à 
Bourgongnetey  de plufieurs  cheuauebées  qui  Je f cirent fur  le  Royaume  de  France. 

Chap.  clvil 

Vdit  mois  de  Iuing  meffirc  Iennet  de  Poix  par  l'accord  du  Duc  de 
Bourgongne  fon  feigneur  accompagné  de  quatre  cens  hommes  de 
pied ,  print  chars ,  &  meit  en  tonneaux  fecrettement  leurs  armeurcs, 
&  par  compagnies  par  diuers  chemins  allèrent  à  la  Franche  feflc,  en 
.cuifede  marcnans.Et  ainfi  que  le  Roy  eftoit  à  S.Germain  en  l'aye,  &  le  Conne- 
nablc  en  la  frontière  de  Normandie  ,  plulîcurs  d'iceux  fcmucercntfurlcchc- 
min,&:  les  autres  entrèrent  en  ladidre  ville  comme  marchans:&  là  allèrent  prin- 
pallemcnt  pour  prendre  le  Chanccllier,  &  Tanneguy  du  ChaftclPrcuoftde 
Paris.  Mais  tandis  qu'ils  beuuoient  &  mangeoient  ledit  Chanccllier,  &  Tanne- 
guy paflerent  fins  empefehement  par  ladite  ville ,  &  retournèrent  à  Paris.  Et 
après  ce  qu  ils  fecurent  qu'ils  furent  pafîcz,  ils  retournèrent  en  confufion  enPi- 
cardic,amenans  auec  eux  plufieurs  prifbnniers,  Se  defpouilles  des  pays  du  Roy: 
dont  le  peuple  ne  fut  pas  bien  content.  Et  d'autre  parc  Ferry  de  Mailly  accom- 
pagné de  plufieurs  hommes  de  guerre,  alla  à  S  en  ters  es  villes  duQucfncl  Han- 
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Çiers,  oùauoircltéprins  mcflîrc  Martclct&Iuy :  cVrlaprindrcmpluficurspri- 
lonniers  Se  autres  biens  fins  nombrc,lefqucIs  ils  cmmcnercmrcV  lcfdits  prilon- 
nicrs  aprcs  ciu  ils  curent  cftépirxufcmcntqucftionncz,furcntmis  à  grand  fina- 
ccsJEt  pareillement  melïîrc Mauroy  de  S.Lcgicrpalïà  l'cauc de  Scinc,cV  s'en  alla 
mettre  en  cmbufchc  afl*ez  pres  du  challcl  de  Chaulc:&  au  matin ,  quant  le  pont 
fut  auallé.lbubdaincment  à  tout  fes  gens  print  ledit  challcl,  lequel  grandement 
clloit  rcmply  de  tous  bicns:mais  allez  toit  après  les  païfans  de  Lihons ,  &:  autres 
villcsqui  auoient  leurs  biens  dcdans,allcrcnt  à  puiflance  deuant  ledit  chaftel:  Se 
en  fin  trai encrent  tant  deuers  ledit  mcflîrc  Mauroy ,  que  moyennât  grand  Tom- 
me d  argent  que  luy  &  fes  gens  en  eurent,  le  partit  de  là  en  rendant  ledit  challcl 
à  la  dame  Doiiaricrc  d'iccluy. 

Comment  Linons  en  Santers fut  pillé  Je  plufeurs  Cap/raines ,  qtttjè  mètrent fus  :  U 
frinfeàu  Chafiel  Je  Beaumont  :  e^rlaJJaute^rprmJèeleNeelle,  (y  autres  m*- 
neres.  Chap.  clviii. 

S  s  e  2  brief  cnfuiuant  ledit  melïîrc  Mauray  de  S.Lcgicr.cV:  Ican  d'Au- 
bignv  allèrent  loger  à  Lihons  en  Santcrs  :  laquelle  ville  aucc  la  Pnoré 
ils  pillèrent,  &  rauircnt  tous  les  biens,  Se  auec  ce  rançonnèrent  plu- 
ficurs  hommes  à  grand  finance  :Se  ce  fait  àtout  leurs  proyes  fen  rc- 
roumerent  en  Arthois.Ainlî  par  celle  manière  commencèrent  à  alfcmblcrplu- 
Ucan  compagnies  tant  nobles  comme  non  noble?,  cllansau  DucdcBourgon- 
gncdelfoubs  diuers  cllandars  :  dcfqucls  clloicnt  les  principaulx  ledit  meflîrc  cmi^tim 
Mauroy.mefiîrcIcnnctdcPoiXjDauiodlbn  frcrc,IcfcigneurdcSorcscn  Beau-  «^««jt/m- 
uoifis,  Ican  de  FolTcux ,  Hector  Se  Philippe  de  Saucufcs ,  Ferry  de  Mailly ,  Loys 
de  Varigcncs, mcflîre  Paien  de  Bcaufforr,mcflirc  LoysdcBurncl,IcandcDon- 
qucrrcjGuerardBaftarddctBruncu,  &  autres  fins  nombre ,  qui  trcflbuuent  t  lifc*  Bri- 
cncuauchoicnt  à  clUdart  dclploic  fur  le  pays  du  Roy  :c'cll  à  Içauoir  liir  les  mar-  mcu- 
ches  de  la  Comté  d'Eu  &:  d'Aumallc,  Se  aufli  au  pays  de  Santers  &  de  Beauuoifis 
iufqucs  fur  lanuicre  d'Oilê  ,  par  clpccial  fur  les  terres  de  ceux  qui  autresfoisa- 
uoient  tenu  la  partie  d'Orlcans.Elqucls  pays  iceux  failôicnt  maux  fins  nombre, 
prenis  hommes  prifonniers  &  autres  proycs,comme  il  cil  decoullumc  défai- 
re fut  les  ennemis  :  dcfqucllcs  befongnes ,  Se  rapines  les  dclfufdits  Se  leurs  gens 
cftoicnr  grandemét  remplis.  Et  pareillement  y  auoit  pluficurs  autres  capitaines 
pr  manières  de  compagnies ,  qui  le  dilbient  au/fi  cftrc  audit  Duc  de  Bourgon- 
gnc:delqucls  clloicnt  conducteurs, meflîrc  Gailcllumas  cheualicr  Lombard, 
Ican  de  Gaingny,  Ican  du  Clau ,  Se  Lamain  du  Clau  Sauoicns ,  Ican  d'Aubigny, 
le  Ballard  de  Sallcbruflc.Charlcs  rAbbc,Ic  Ballard  dcThian,Mathieu  dcsPrcz, 
Pcnchcte,lc  Ballard  Pcnarr,&  aucuns  autres ,  qui  clloicnt  bien  deux  mille  chc- 
uaux,  quand  ils  clloicnt  ioincls  cnlcmblc  :  lclqucls  par  longue  elpacctindrcnt 
ies  champs  tant  fur  les  pays  du  R  oy ,  comme  fur  ceux  du  Duc  de  Bourgongnc, 
qui  t. iily  ienr  maux  inellimablcs.  Et  mcfmcmcnt  ledit  mclîïrc  Gaftcllain  Se  Ces 
gens  print  le  chaftel  d'Oify  en  Cambrcfis  appartenant  à  la  fille,  Se  heriticrede 
melïîrc  Robert  de  Bar,  où  il  fut  par  longue  elpacc:cV:  fcjt  d'iccluy  Se  de  toute  la 
terrc.commc  de  Ibn  propre.  En  après  le  deflufdit  lcigncur  de  Sorcs  à  tout  fix 
ccnscombattans,alla  palier  au  Pont-Auaire,&  de  là  le  rira  vers  Paris:&  au  point 
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du  iour  fe  mcit  en  embufche  entre  la  chappcllc  de  fain&Laurens,  iufqucs  à  tant 
que  les  portes  furet  ouuertes.  Ettantoft  vintàcux  vn  homme  chcuauchantvn 
blanc  cheual,qui  en  brief  parla  audit  de  Sores ,  &  après  retourna  à  Paris  le  che- 
min qu'il  eftoit  venu.  Et  eux  là  cftans  prindrét  plufieurs  hommes  &  femmes  là 
paflans ,  pour  doubtc  qu'ils  ne  fuucnt  defcouuers.  Et  après  voyans  leurs  entre- 
prinfes  eftre  rompues,en  fonnant  leurs  trompettes  fe  partirent  de  làj  &  tirèrent 
Entreprlnfe  Djcn  cn  naftc  vers  Beaumont  fur  Oifc.  Si  cftoient  là  allez  pour  prendre  le  Roy 
fml*  x&     ^     ^  |'av  jc  ^'aucuns  parificns.Et  quand  ils  vindrent  auprès  de  Beaumont,  en- 
uoyerent  quatorze  de  leurs  gens  à  tout  les  droictes  croix  deuant,  qui  dirent  aux 
portiers,queleRoy  les  enuoyoit  fur  l'eauc  de  Somme  pour  garder  les  partages 
x  contre  les  Bourgongnons ,  6c  tât  feirent  que  pour  leurs  enfeignes  &  parollcs  ils 
entrèrent  en  la  villcTantoft  après  qu'ils  veirent  venir  leurs  gens,  tuerét  les  por- 
tiers 6c  faifirent  la  porte,&  puis  incontinent  aflàillircnt  le  chaftel,lequel  ils  prin- 
ttMmoni    drent  &  occirent  le  capitaine  6c  Ton  fils.Et  après  qu'ils  curent  prins ,  rauy  &:  fait 
fm.        grand  occifion  par  toute  la  ville  6c  chaftel  fins  bouter  feu,ils  le  départirent  em- 
portant tous  les  bicns,&  emmenant  plufieurs  prifonniers,cV  allcrét  à  Moi  vers 
Clcrmont  tout  pillant  le  pays:&  puis  de  là  l'en  allèrent  par  deuers  Montdidicr,à 
Neelle  en  Vcrmandois  appartenant  au  Comte  de  Dâpmartin ,  &  fcraflemblc- 
rent  là  plufieurs  dcfdits  capitaines  :  entre  lefquels  eftoit  meflire  Mauroy  deflus 
nomméjcfqucls  cn  conclufion  allàillircnt  icellc  ville ,  &  de  fait  la  prindrent  de 
Pnnft  it     forcenonobihntladerTencedeshabitansquigrandcmétenfeirct  leur  dcuoir: 
m     '  6c  y  eut  plufieurs  hommes  morts, 6c  les  autres  naurez,&  trcfgrand  foilon  de  pri- 
fonniers.  Dcfqucls  prifonniers  fut  principal  le  gouuerncur  de  la  ville  nomme 
meffire  Blanchet  du  Sollicr.  Si  fut  la  ville  du  tout  pillée,  &  y  auoit  des  biens  lar- 
gement, car  c'eftoit  la  Franche  fefte.  Et  après  ce  qu'ils  curent  làcftécnuiron 
f  rançon,   quinze  iours  pour  vendre  leur  butin, &  attendre  la  T  raifon  de  leurs  prifonniers, 
fe  départirent  cn  menant  fur  chars  &  charrettes  biens  fins  nombre.  Lcfqucllcs 
befongnes  venues  à  la  cognoiflàncc  du  Roy,de  fon  Côneftable,  6c  de  fon  grad 
ConfeiI,furcnt  trefmal  contens  diceux  capitaines,  6c  aufli  du  Duc  de  Bourgon- 
gne ,  auquel  ils  fe  difoient.  Etpoury  pourucoir  furent  cnuoyez  mandemens 
Royaux  à  diuers  officiers  du  Royaume,defqucls  la  teneur  s'enfuit. 
hUnbmtnt      C  h  A  R  L  E  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.^  tous  ceux  qui fes  p reprîtes  lettres 
t"  *imrgu-  'verront faim. La  f  reexcellente  &  hauteffe  "Royalle/i  laquelle  le  trefhaut  tout  puiflant, 
gnoni.       ejr  le fouueram  Roy  des  Roys  nojlre  créateur  le  fus  Chrijl  par  digne  trace  &  clemencet 
nous  a  ejleu, &  appelle  en  nous  laijfant  (*r  baillant  le  régime  de  ce  tref renommé, &  t  ref 
noble  Royaume  de  France ,à  quoy  nous femmes  tenus  j£)  oblige^par  le feeptre  de  la  verge 
Royallejl  appartient  diligemment  à  la  paix  entendre  deiourtey  denui£lten  aduifànt  rjr 
imaginant  toutes  voy  es     manières poJJtbles,par  lejquelles  nofdits fubiefts putjjent  obte- 
nirpaix \&*feurt'e en  nojlre  temps,    lesfèditieux&troublcurs  depaixejlrefepare^des 
J>aijibles,&  demourerfoubs  nojlre  régime  en paix,ey*  viureen  bonne  iujlice  i&ccftcea 
quojy  nous  de  tout  nojlre  cueur  t  ou  fin  auons  entendu  &  entendons. Et  comme  tl  ejl  venu 
a  nojlre  cognoijjance  par  la  relation  des  gens  de  nojlre  Confil,ry*  des  autresdignes  dejoy 
tant  par  complaintes  miferables  ey*  clameurs  douloureujès  de plufieurs  de  nofîredit  Roy- 
aumes,que par  la  confejjion  d aucuns  malfaiteurs  morts  iujlemet  (0 par  tu/lice.  Laquel- 
le chofe  nous  recordons  do  lentement  en  grand  tnjlejje  &  amertume  de  nojhre  cueur  :  que 
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Hecîor de  Saueufes ,  Philippe fort frère  ,Slyondelacqueutlle ,  Pierre  de  Sorel;Gotrant 
J^deS.Leger(yMauroydeSMegerfonfils,laquesde¥offeux,CaluinduCl^ 
d'Aubtgnyfterebour^Mxthieu  des  PrezJeandeToix,Da«iodfen frère  ,Camufet de 
Ltgny,Gaftelumas,Cormerideï  ordre  de  t  hoJj>italdeS.îean  delerufalemje  Commun- 
deurdeSageftrefanchetet,  Henry  delà  TourPierfen  Tube,  Iean  deCauffour,  Henry 
de  Cauffour  le  V Mis  Jaques  de  Caliuray,Raymon  Marcq ,  Denifot  de  Bau^ts ,  Guii- 
taumele  Glots,MarteletTcftart ,  laques  leMaffon ,  Benotft  deBefftn ,  Guillemot de U 
Planche de DoiiayJeTordL  empres  Doitay,  Iean  Pallemargue,  Robinet  le  Vicomte,  U 
Barbe  de  Craonjean  laully  Picart,  Robinet  deBrayJe  Curé  de  ^aux  preftrejet  Loys 
de  Cumillers, Robin  d'Ays, Guillaume  M ignot  de  Brebicttes  empres  Compiengne.Tho- 
mas  de  Plaifance Je  grand  Thomas  M  ignot,  laquet  de  Clauin,  9>errin  de  Cheurerierès, 

HenrydeHatllyJeadePtrifinJeanBertrandboucherdeS.Denys,GuiUaumede(or^ 
meutUe ,  Guillaume  de  Chify  du  B  runet,  maijlre  Robert  Trompette  de  noftre  cou  fin  de 
Bourgnongne,Perrin  Trompette dudit  Iean  d  Aubigny ,  lennet  archers  du  corps  noftre- 
ditcoufindeBourgongne  ,  Iean  de  Vienon  Jean  deTourgney  capitaine  de  Champloft, 
PuiJJeuin  A Auflorrots, Charles  F Abbé  Je  Baftard  (omgnart  de  fAufforroisJe  Baftard 
de  Launois  Guyms ,  RouJJelct  Batellicr ,  Phtlippot  Vexts  de  Sens ,  Efttenne  Guiart  de 
Sens  ,  Symon  le  V igneron  dejotngny,  Efttenne  de  la  Croix,  le fils  du  petit  Hoftellter  en 
Sens,  Colmdel'hojj>ital,  le  Baftard  de  Chaullay ,  le  Baftard  Guignart ,  trois  frères  du 
Moyne  deCoulengesfur  Yonnejean  de  Dutlly, Chariot  de  Dutlly ,  &  vne  compagnie 
de  FuXeUires ,  qui  fi  nomment  les  Begeaux  accompagne^  de  pltt/ieurs fedttieux  if)  par- 
troubleurs  de  paix:  de/quels  aucuns  pour  leurs  peche^  perpètre^  furent  bannis  par  bonne 
iufttce  de  noftre  Royaume Raccompagne-^  aujjide plufieurs  autres  de perdition  Je/quels  ti- 
tre noftre  voulenté  ont  ajjèmblégens  de  mauuaife  voulenté,ey  deperuerfe  condition:  ey 
f tffemblerent  deiour  en  tour  en  trefgrand  nobre,  en  courant  ey  cheuauchant par  noftre- 
dit  Royaume,enuahifjans  par force,& de  fait  tant  par  ajfaulx,  ey  autres  voy  es fubtilles 
plufieurs  villes  ey  chafteaux,appartenans  tant  à  nous  ff)  a  no^vajjaulx  nobles  ey  gens 
d  Sglifide  noftredtt  Royaume  pillant  de  tous  en  tout  iceux  ey  icelles.  Et  que  plus  eft,co- 
memeurdrters  accouftume^  en  leurs  faux  ey  peruers  cueurs  ffiouïffam  deffufîon  dejàng 
ont  meurdry  ey  occifent,noyent  ey  mettent  à  mort  deiour  en  tour les  poures  ey  fhnples 
gens  Jaboureurs, marchons  Jourgeois, ey  autres  no% fubiefts  demourans  $  habitans  ef 
Jt  des  villes  ey  chafteaux,qui  n'y  penfotentne  n'y  penfent  a  nul  mai  Et  encores  que  plus 
efi  a  efmerueiller ,  &  que  nous  neujftonspas  creu  :fi  nousneujftons  par  expérience  veu  le 
contraire  :  ceftàfçauoir  qu'ils font  venus  ey  approche^en  cheuauchant  plufieurs  fois, 
empres  ey  en  tour  de  noftre  bonne  ville  de  Parts  ey  cité  de  noftredtt  Royaume,  en  laquelle 
eft  noftre  principal fiege  de  la  iufticediceluy,querans  temps  ey  opportunité  d'entrer  en  i- 
celle  par  fraude, afin  de  mettre  tcelle  à  piller  tes, occtftons,ey\ rédemptions ,  ey  tout  en  la  + 
manière  que  dit  ejt:  (t)  ejpect  alternent  en  vne  certaine  nuièt  n  agueres  pafsée  par  trejgran  : 
de  $  folle  entreprmfe.  Et  en  continuant  ces  chofes  vindrent a  grand  force  ey  puijfitnce 
d" armes  deuant  les  portes  de  no ftrcdtâc  ville  de  Parts/fâchons  qièe  nous, noftre  trefene-'* 
re  compagne  la  Royne,ey  noftre  fils  le  Duc  de  Touraine,  ty  autres  de  noftre fang  eftions 
perfonnellement  en  tcelleicuiderent  (y f  efforcèrent  /  entrer  larcinneujemtnt  en  ictHe,  ey 
tout  à  la  fin  ey  intention  deffuJSiSîe  :  dont  ce  le  cas futaduenu  (  qui  nepleuft  pasiarioflré 
createur)Jèfujfent  enfuîmes  larcins,  occifiom ,  corruptionsd8gltfes,enforcemens  defèm~ 
mes,ry  autres  maux  infini^ ,  ey  non  réparables  :  dequoy  vrayement  fefut  enfmui-^  ad-  ; 
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nullation  (0  corruption  de  noflredicle  vHle:confequamment  defolation,ey  tôt  aile  deflru- 
ftion  de  noflredit  Royaume.  Nous  recognoijfans  iceux  eflre  no^  fubiecls  à  nous  obli- 
ge^naturellement^comme  H  leur  vray  ey  naturel fèigncur  teyàla  deffence de  nojlredit 
Royaume  ^ey  non  a  la perfecution  ey  deflruclion  diceluy  :  dont  il  efl  a  tenir  fans  doute \ 
que  plus  légèrement ;  ey  plu*  hardiment  ils  enuahir oient  les  autres  bonnes  villes,  ey  cite% 
fermées ,  ey  villes  champeflres ,  ey  chafleaux  de  noflredit  Royaume  a  prendre  ey  piller 
icelles.Et  qu'il fit  ainfi  apparuft  affo  par  euidence  de  fait, car  quand  ils  veirentyqu'tls  ne 
peurent  entrer  en  noflredicle  ville  de  Paris,  comme  tous  forcene-^pour leur  faute  jls  allè- 
rent droit  en lavillede  Beaumont fur  Otfe ^appartenant  ànoflre trefcher eyaymé fils% 
ey  nepueu  le  Duc  d  0  rleans prifonnier  en  Angleterre  :  ey  en  allant  a  icelle  ils prindrent 
cluuauxahanans,deflouillerent  marchons,  ey  autres  gens  prifonnier  s.  Apres  ce  ils  prin- 
drentpar  force,ey  violence ladiclevilleje pont  ey  le  chaflel,pillerent  ey  occirent  cruel- 
lement jioyerent  plu  fieur  s  en  eaux       en  grand  quantité       pareillement  prindrent, 
fâj pillèrent  lavillede Neelle en  Vermandois:  ey  amfiauoient fait  par  auant  en  no- 
flre ville  Chablis ,  ey  au  chaflel  de  Néant  appartenant  aux  religieux  de  la  Charité  fur 
Loyre,aucc  plufieurs  villes ,  chajleaux ,  ey  villes  champeflres  :en  outre  prenons  par  force 
femmes  ma  riéesj>ucelles,vefues,ey  autres  non  ma  riées  violant  icelles,  comme  fe  c  efloient 
befles  mues,  en  prenant  ey  pillant  Eglijès ,  monafleres  ey  autres  lieux Jàcre^,  dont  nous 
receuons  de  ioureniour ,  ey  auons  receu plufieurs  requefles  ey  clameurs  moult  lamenta- 
bles. Lefquels  maulx  ne  voudrotent  ne  pourraient  plus  faire  no%  anciens  ennemis  les  An- 
glais: iceux  deffus  nomme^  obfline^  en  péchez^  ,font  ey  commettent fans  ceffer  les  maulx 
deffùfdits,  rendant  ey  demonjlrant  eux  rebelles ,  ey  mobediens  a  nous  ey  à  noflre  domi- 
nât ionien  débitant  nous,ey  nofdits  commandemens,ey  commettant  port  dormes  crime 
delexç  Majeflé,ey  autres  gradseydcteflables  deltcls,  crimes  ey  malfaits  dignes  de  tou- 
tcputtition,poJJible ey  indignes  de toutes  grâces  ey  remiffionsimefmcment de ce qu'ils  not 
nojlre  fouueroineté,  ey  domination  en  cremeurjnen  reuerence.Sur  lefquelles  chofes  après 
aucunes  lamentables  fuppltcations  ey  requefles,  que  nous  font  deiouren  iour plufieurs  de 
noXvaffaux  ey  fûbieéls,qui  de  ce  font  a  nous  complams  ey  dollu^:eyencores  complom- 
gnent  chacun  iour,en  requérant  à  Dieu  noflre  créateur  ey  à  nous  vengeance  ey  punit 10 
deiufle fang  ey  innocent fi  cruellement  eJJ>andu.  Nous  qui  par  les faits  ey  œuures  dcfjuf- 
dtcles  autre  chofe Imaginer  ne penfèrnepouonsjors  tant  feullement  la  fubuerfion,  ey  de- 
flruelion,ey  perdition  de  noflredit  Royaume  ey  dominât  ton: a  quoy  comme  nous  croyost 
ey  tenons  les  dejfus  nommeront  contendu ,  auons  fait  affembler plufieurs  denoflrefang^ 
de  noflre grandÇonfèi^ey  de  noflre  Parlement  tque  autres fèigneur s, Barons, Nobles  ey 
autres  de  noflredit  Roy aume.afin  daduijêr,ey  délibérer  les  voyes  ey  manières  comment 
nous  es.  chofes  deffufltcles  ^pourrons pourueoir ,  ey  remédier par  oduis  ey  délibération. 
Dejquelles  après. plufieurs  voyes,ey  autres  manières  en  ce  cas  ouuertes  ey  aduifees  :  nous 
qui f  (fis  ne pouons fôujfrir  les  cruaute^ey  autres  maux  deffùfdits, ne  trefpajfer foubs  dif 
fimulation  afin  qu'au  dernier  tour  du  iugement  diutn  ne fit  pas  à  nous  recogneu  le ftng 
iufle&^Umentefl>andu,ey  que  de  tout  noflre  cueur  entre  les  autres  charges  ey  folhci- 
\  toufiours  tudçsfquenous  auons  pour  noflredit  Royaume  ey  domination  entretenir:^  tondis  auons 
deflréey  de/irons  bonne  paix  ey  tranquillité eflre  en  noflredit  Royaume  ey  nofdits flub- 
,auec  leurs  fyiens  demourer  en  paix  ey' tranquillité.  Nous faifons fçauoir  à  tous  que 
vous  tous  deffus  nomme^ouec  leurs  adhérons, allie^compltces  ey  récepteurs ,nous  auons 
declairétey par  cesprefentes  nous  declairons  eflre no^ennemis  rebelles  ey  inobediens,ey 
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tomme  tels  nous  les  auons  tenw^ey  repute-^ep  par  ces  prefèntes  nous  les  tenons  ff) repu- 
tons: (f) pource  que  de prefent  nous  viennent grades  occupations  tous  les  iours pour  f occa- 
jion  de  la  guerre ,qùc  nous  auons  contre  no%  aduerfaires  de  nofl redit  Royaume ,  ey*  enne- 
mis d Angleterreien  laquelle plujleur s Nobles, ey*  autres  denojlredit  Royaume font  occu- 
ptZjnous  ne pouons  entendre  à  bouter  hors  iceux  de  nojiredit  Royaume.  Nous  iceux  def- 
fus  nommer  auec  tous  leurs allie-^adheras  ey*  complices ,qui font  ey  feront  trouue^  auec 
eux     en  leur  compagnie,aitec  tous  leurs  biens  quelconques  que  ils fôient,ey*  là  où  on  les 
pourra  trouuer  O* fcauair.auons  abandonné  &  par  ces  prefcntes  abandonnons,  donnons 
licence aucloritéàno^vraisjùbieéls     obediens  de quelque eflat,  codition  ou  auto- 
rité qu'ils foient,d iceux  enuahir par  voye  de fait, de  prendre, de fàifir  (p*  a  rrefrer  tant  par 
armes ,que pins  armes  auec  tous  leurs  biens,  &  d'occire  iceux  fils fe  deffendent  fans  ce  que 
pour  cefie  caufeils fient  prins,emprifonnezr\  ou  autrement  arrefle^  ne  mis  en  procès  ordi- 
nairesypar  quelconques  iufliciers  ou  officiers  de  noflredit  Royaume ,  $ fins  ce  qu'il  leur 
joit  neceffitéd auoir fur  ce  grâce  ou  remiffion  aucune.Si  donnons  en  mandement  au  Baill  if 
d  Amtens,ou  a fon  Lieutenant  par  noflre pre fente  ordonnance,  qu'ils  fxcent  crier folem- 
nellement  deux  ou  trois  fois  chacune fcpmaine  hault  au fon  de  la  trompette ,  &  publier  en 
toutes  1er  bonnes  villes, eyreffors  dicclles  en  foujfrant  tous  no^fubiecls,  &*  obediens  en- 
uahir les  deffufdits  par  voye  de  fait, prendre  ,faifîr  &  arrefler  auec  tous  leurs  biens 
occire  iceux  fe  befomg  eflfans faire  deflourbier,ou  empefehemet  en  corps  ou  rn  biens  :  mais 
du  contraire  f  aucun  deflourbier  ou  empefehement  eftoit fait  pour  cefle  caufe  en  leurs  per- 
Jotmes,ou  en  leurs  btens,quils  fe  facent  mettre  a p  laine  deliurance.  Et  que  és  chofes  deffuf- 
dicrîes,&  circonflances\(*r  dependences  (ficelles  ils  entendent  diligemment,  tellement  que 
par  leur  négligence  aucuns  inconueniens  nef  en  puiffent  cnfuiuir  au  preiudice  de  nous ,  & 
de  noflredit  Rayaume,ey*  domination.  Aufquels  auffimadons  qu  ils  facent  adiouflerfoy 
à  lacoppie,ey*  tranfcnpt  de  ces prefèntes  és  lieux çù  elles  ne  pettuent  eflre  portées:  &  atnfi 
le  voulons  comme  à  f  original foy  eflre  adiouflée.  En  tejmotng  de  ce  nous  auons  mis  en  ces 
prefèntes  noflre fèel. Donné  k  Paris  le  xxx.iour  dAoufl  fan  de  grâce  mille  quatre  cens  & 
Jèi^e,  &  de  noflre  règne  le  xxxvy  Atnfi (ignées, par  le'Roy  a  la  relation  de fon  grand  Q>- 
Jcil,Ferron.  Lefquclles  lettres  furet  folemnellement  publiées  en  la  ville  d'Amies 
cnuiron  le  xij  iour  de  Scptembre.Et  puis  furent  enuoyées  à  tous  les  Preuofts  du 
Bailliage  d' Amiens,à  publier  és  lieux  de  leurfeiits  Preuoftez.  Mais  pour  la  doute 
&  cremeur  dudit  Duc  de  Bourgongne  leldits  Preuofts  :  c'eft  à  fçauoir  de  Beau- 
cjuciïic-jde  Monl  treul ,  de  S.  Requier  &  de  Dourlens ,  ne  l  ofèrent  publier  fors 
tant  ilullement  vne  fois  en  leurs  plaids ,  ou  cftoient  peu  de  gens .  Et  toit  après 
Raymonnct  de  la  Guerre  fut  enuoyc  de  par  le  Roy ,  &  de  par  le  Conneftable  à 
Noyon  &  à  Ncllc,  pour  deftendre  le  pays  auec  mcflire  Thomas  de  Lerfics  Bail- 
lif  de  Vermandois  contre  les  gens  du  defluldit  Duc  de  Bourgongneifîcommé- 
ça  lors  la  guerre  à  cltrc  du  toutouuerte  ,  &  eimcùe  entre  icelles  parties, iur  les  Usiourgui 
marches  dellufdi(5bes)&:  en  diuers  autres  lieux  au  Royaume  de  France.  Et  pour  &nm- 
vray  quand  les  gens  du  Roy  pouoient  prendre  n'attaindre  aucunes  des  gens.d  i- 
celuy  Duc  peu  en  efchappoient,fulîent  Nobles  ou  autres  qu'on  ne  les  reit  mou- 
rir par  iuftice:  &:  par  cfpecial  ceux  qui  cheoient  és  mains  des  officiers  de  Noyon, 
&desgouuerncurs  dicclles  eftoienc  exécutez  (ans  milericorde.  Et  tant  qu'au- 
cuns arbres  aflez  près  d  icellc  ville  en  eftoient  merucillcufcmcnt  chargez  & 
hourdez. 


Guerre  reco- 
menct'e  centre 
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Comment  le  Duc  de  Bourgongne  multiplia fis  Censd armes: le  mariage  du facteur  de 
la  Trimoùïlle,e2r  f  armée  quefeit  le  Duc  de  Clarcnce pour  Harfleur. 

C  H  A  P.  CLix. 

R  cft  vray  que  le  Duc  de  Bourgongnc  fçachant  la  publication  des 
mandemens  dcflufditSjCllre  grandement  ou  preiudice  &  deshôneur 
de  luy  &  de  les  gens ,  fut  plus  que  parauant  troublé  &  indigné  à  l'en- 
contre  de  ceux  qui  gouucrnoicnt  fc  Roy:&  pourtant  de  plus  en  plus 
accreut  &  multiplia  lès  Gensd  armes,&  leur  colentit  à  manger  (es  propres  pays: 
le  Cambrefis,Terrace,  Vermandois ,  Santcrs  &  toute  la  terre  eltant  defloubs  le 
Roy  entour  l'eaiie  de  Somme,iufques  à  la  mer,&  vers  le  Crotoy,&  Monifrucl: 
&  pour  lors  milice  elloit  petitement  gardée,&  (bubftcnuc  en  icclles  parties  :les 
puiflâns  Nobles,&:  autres  trai croient  cruellement  les  gens  d  Eglile ,  &  le  pourc 
peuplc:&  quad  aux  Preuo(r,s,(crgés  ôc  autres  officiers  Royaux,  peu  ou  neât  no- 
loient  exécuter  leurs  offices.  Et  au  regard  des  marchansn'ofoient  mener  leurs 
marchandifes  hors  des  bonnes  villes  ôc  forterefles,  finon  par  tribut  ou  fâufcon- 
duit.ou  fur  peine  de  perdre  corps  ôc  biens.  Ouqucl  temps  laDucheflc  de  Berry 
douairière  efpoula  le  fcigneurdelaTrimouillc,qui  point  n'eftoitaymédu  Duc 
de  Bourgongnc:  ôc  pourtat  qu'icellc  Ducheflc  cftoit  de  (on  héritage  ComtclTe 
de  BouIenois,enuoya  iceluy  Duc  le  (èigneur  de  FoiTcux  lors  gouucrncur  d  Ar- 
thois  en  la  ville  de  Boulongne ,  pour  iccllc  (ài(ïr  ôc  mettre  en  là  main.  Laquelle 
chofe  fut  ainfî  faief  c:mais  en  icelle  demoura  capitaine  commis  de  par  le  Roy  le 
(èigneur  de  Morcul,  contre  les  Anglois  :  cfquels  iours  le  Duc  de  Clarcnce  frere 


KMirt  des  du  Rov  d'Angleterre  (e  partit  du  port  de  Sanduich  atout  trois  cens  vaifleaulx 
fi'ms"  J'~  ^  armcc  plains  d' A  nglois.Lefquefs  il  feit  mener  &  conduire  au  port  deHarflcur 
en  Normandie ,  &  la  par  bataille ,  force  &  puiflfance  dcllruit  la  nauirc  des  Fran- 

•  i  •    n  /  rr     t    t  •    il     -n    i        i  „         n  i  i 


çois,quilong  temps  auoit  cité  afliegéc  deuant  icelle  ville  de  parle  Conncftablc 
de  France:  &  furent  morts  grand  partie  de  ceux  qui  clloicnt  dedans  ladite  na- 
uirc. Et  après  qu  iccluy  Duc  eutregarny  icelle  de  foifon  de  viures  ôc  nouuellcs 
gens  fen  retourna  en  Angleterre  trefioyeux  de  la  bonne  fortune. 

(omment  le  Roy  d j4llemaigneJ$  d  Angleterre  vindrent  a  Calais ^auquel  lieu  alla  le 
Duc  lean  de  Bourgongne  vers  eux:& des  befingnes  qui  Je  forent. 

Chat.  clx. 

N  outre  enuiron  la  S.  Rcmy  de  ccft  an  mille  cccc.&  dix(êpt,  vindrét 
d'Angleterre  a  Calais  les  Roy  s  d  Allcmaignc  ôc  d'Angleterre  accom- 
pagnez de  grand  (cigneuric:  auquel  lieu  de  Calais  alla  deuers  eux  le 
m' Duc  de  Bourgongnc,&  fut  d  iceux  receu  tref  honnorablemcnr.&  le 
Duc  de  Cloceftre  frere  dudir  Roy  vint  à  S.  Orner  tenir  hoftage  ou  lieu  du  Duc 
de  Bourgongnc,&  là  par  lcComte  de  Charrolois  fut  iceluy  grandement  receu, 
ôc  aufli  par  autres  grans  (èigneurs ,  qui  à  ce  eftoient  commis.  Toutesfois  ledit 
Comte  de  Charrolois  alla  le  lendemain  vcoir  ledit  Duc  de  Cloceftre  à  fonho- 
ftcl,pour  luv  complaire  ôc  faire  compagnie,accompagné  d'aucuns  feigneurs  de 
fonCon(eil:  mais  quand  il  vint  à  la  chambre  dudit  Duc,  iceluy  ayant  fclpaulle 
tournée  vers  luy ,  parlant  à  aucun  de  fes  gens ,  point  ne  (c  prépara  de  faire  rcue- 

rence 
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rcnce  à  iceluy  Cote  comme  il  appartenoit:&  encore  ce  qu  il  en  feit  fut  en  brief, 
dilanr,bicn  viennanc  loyez  beau  coufin ,  lans  venir  à  l'encontrc  de  luy  :  ainçois 
parla  grand  efpaccaux  deflufdits  AngIois,li  n'en  fut  ledit  Comte  de  Charrolois 
(  nonobstant  la  leuncfle)  pas  bien  content:  combien  que  pour  le  prefent  n'en  c°/f</'c*4r- 
moulurait  nul  lemblanr,çn  après  ledit  Duc  de  Bourgongnc  citant  a  Calais  rut  je'jM  Due  de 
trefmftamment  requis  du  Roy  d  Angleterre,  qu'il  le  voullill  déporter  deeftre 
enaydeau  Roy  de  France  à  l'encontrerpar  condition  qu'il  T  partirait  à  aucunes  -j-partici- 
des  conquelles  qu'il  i  éi  oit  en  France,&  auecques  ce  leditRoy  d  Angleterre  luy  P"0^ 
promettoit  de  riens  entreprendre  lur  toutes  les  leigneurics  ,  ne  de  les  alliez  & 
bien  vueillansdaquellc  rcquelte  ne  luy  rut  pas  accordée  par  ledit  Duc ,  mais  les 
trefues  que  parauant  auoient  accordées  entre  eux ,  f  urent  ralongées  iufques  à  la 
faincl:  Michel  l'an  mille  ccccA'xix.Etaucccc(commcicfuzinfomîé)rcleua  le-  ^ 
dit  Duc  de  Bourgongnc  &  feit  hommage  de  lcsComtezdeBourgongnc&.^?^,,B11 
d'Alolt  audit  Roy  d'Allemaignc.  Etaprcsqu'il  eut  leiournéen  ladi&e  ville  de  «t/'w^fe*. 

us  par  neuf  iours,&  befongné  ce  pourquoy  il  y  eftoit  allé,prcnant  congé  au 
dcfluldit  Roy  l'en  retourna  à  lama  Omer:&  pareillement  l'en  alla  lcditDucdc 
Clocelte  audit  lieu  de  Calais  :  poiir  lequel  .voyage  ainli  fait  parle  Duc  de  Bour- 
gongnc,fut  le  Roy  de  France  &:  ceux  qui  legouuernoient  moult  elmerueillez: 
&  tenoient  véritablement  qu'iceluy  Duc  le  tut  du  tout  alliéaucclc  Roy  d  An- 
gleterre ou  préjudice  duditRoy  de  France,  cv  de  la  lcigneuric. 

Comment  ledit  Duc  de  Bourgongnc  alla  à  Valencicnne'i  au  mandement  du  Daulphin 
beau fis  du  Comte  de  Hainault,&*  ks  ferment  qu'ils  furent  I  vn  à  l  autre. 

'Chat.  clxi. 

>Tem  après  le  retour  du  Duc  de  Bourgongnc  de  la  ville  de  Calais,  le 
[Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault  enuoya  deuers  luy  les  Ambatla- 
Jdcurs ,  luy  requerre  qu'il  voullilt  aller  deuers  le  Daulphin  Ion  beau 
fils: laquelle  requclleilrcfrula,  pource  que  parplulieurs  foisauoit 
enuoyé  en  Hollande  deuers  ledit  Duc  Guillaume  fon  beau  rrere ,  en  luy  reque- 
rant,qu  il  amenait  ledit  Daulphin  par  deçà,  ce  que  point  n'auoit  voulu  faire  à  (à 
première  requelte.  Toutcsfois  ledit  Daulphin  r'enuoya  deuers  le  Duc  de  Bour- 
eongne  lettresçfcriptcs  de  la  main,par  Idquelles  luy  mandoit  qu'il  allait  deuers 
luy  à  Valcncienncsdequcl  Duc  promeiit  au  meflagier  d'y  aller  :  &  y  alla  le  dou- 
zielnie  iourdeNouembre,  a  l  encontrc  duquel  alla  le  Duc  Guillaume  hors  de 
Valcncicnnes  lelpace  d'vne  lieiie,amcnant  iceluy  vers  ledit  Daulphin:&  le  len- 
demain furent  faites  entre  le  Daulphin,  le  Duc  dcBourgongnc  &:  le  Duc  Guil- 
laume les  chofescy  après  déchirées  en  la  prefence  de  la  Dame  de  Hainault,  du 
Comte  de  Charrolois,&  du  Comte  de  Conucrlcn ,  &  de  plufieurs  autres  nota- 
bles Chcualicrs,&  clcuycrs  &  grand  Çôlèil  des  trois  partics:c  cil  à  içauoir  melîi- 
re  Ican  de  Luxembourg,me(Tirc  laques  de  Harcourtjc  Chanccllicr  duditDaul- 
phin,Baudouin  des  FralhcsTrelbricr  de  Hainault ,  Robert  de  Vcndegres,  Iean 
Baftard  de  Blois,maiftrc  Eultace  de  Laclrc,lc  lèigncur  d'Antoing,le  Vidame  de 
Amicns,lc  lcigneur  de  Foflcux,lc  leigneur  d  Ancie,lc  leigncur  deRobais^lc  Ici- 
gneur  de  Himbcrcourt ,  meflire  Hue  de  Launoy^mcflirc  Guillaume  Bouuier 
gouuerneur  d'Arras,melïire  Athis  de  Biùncu,mefln:c  Andrieu  de  Vajjnes,  mai- 


mxcccxvi.  VO LVME  PREMIER  DES  CHRONIQUES 
Tnmeptit»-  ftrc  Philippe  de  Moruilliers  &  plufieurs  autrcs.Prcmiercmct  ledit  Duc  de  Bour- 
fh!»        gongnc  om*ir  'uy  &  ^on  kl111™  àiceluy  Daulphin ,  iura  &  promeit  à  iêruir  le 
Pue  de  bout-  Roy  ion  père  &  luy  de  tout  fon  pouoir  contre  tous  fes  aducrfairesrlaquelle  pro- 
go»gu.      mcflc  ledit  Daulphin  reccut  aggrcablemcnr,&  auec  ce  pareillemét  iura ,  àc  pro- 
meut audit  Duc  de  Bourgongne  luy  ayder ,  porter  &  deffendre  de  tout  (on  po- 
uoir contre  tous  lès  aduerfâires,  &  maî-vueiîlans  àluy,  &  à  fes  fubiecls.En  après 
ledit  Daulphin  rcquifttrefàrTcdhicufemcnt  audit  Duc  de  Bourgongne, qu'il  ay- 
daft  le  Roy  à  garder  &  derTendrc  le  Royaume  contre  fes  ennemis  d'Angleterre, 
laquelle  choie  luy  promeift  &  iura  ledit  Duc  de  Bourgongne.  En  outre  requift 
ledit  Daulphin  audit  Duc  de  Bourgongne,  qu'il  voulïîft  entretenir  bonne  paix 
audit  R  oyaumerà  laquelle  requefte  refpondit  ledit  Duc  de  Bourgongne, que  ce 
feroit  i)  tref  voulenriers,&  qu'il  ne  vouloit  mal  à  quelque  pcrfbnne  :  mais  vou- 
loir tenir  paix  à  grans  &  à  petits,excepté  le  Roy  Loys:  de  laquelle  rcfponce  ledit 
Daulphin  fut  bié  cotent  ,&  promeift  audit  de  Bourgogne,  que  fil  luy  fèmbloit 
bon  aucune  ehofe  cftrc  à  ofter  ou  adioufter  en  la  paix  rai£te  dernièrement,  que 
ce  il  feroit  &  feroit  faire  voulenticrs,  tant  au  regard  des  choies  paflees  deuant  la- 
dite paixjcomme  depuisrapres  lcfdits  feigneurs  &  Dames  de  Hainault  iurcrér, 
&  promeirent  au  Duc  de  Bourgongne, que  de  ce  faire  ils  feroient  leur  loyal  po- 
uoir: &  auec  ce  promcircnt,&  iurcrent  l  vn  à  l'autre  le  Duc  de  Bourgongne, &  le 
Duc  Guillaume  en  bonne  &  vraye  frarernitc,quils  mettroient  peine,  &  confeil 
à  auoir  bon  gouucrncmentau  Royaumc,cs  perfonnes  du  Roy,&:  du  Daulphin 
deiTufdit:c\r  que  eux  deux  fentretiendroient,  &:  porteraient  1  vn  l'autre  en  leurs 
honneurs  fans  aucunes  diuifions,  tant  en  abfence  comme  en  prcfcncc,  en  ex- 
pofànt  leurs  corps,&  biés  à  entretenir  les  choies  deiTufdic~tes:fauf  que  ledit  D  uc 
Guillaume  dit,  qu'en  tant  que  touchent  les  guerres  de  France  &  d'Angleterre, 
fes  predecefleurs  ne  fen  font  aucunement  entremis  :  &  pourec  n'auoit  il  pas  in- 
tention d'en  faire  autrement ,  qu'ils  auoient  fait,  pour  la  doute  qu'il  n'en  venift 
aucun  mal  aies  pays:  &  en  après  promeift  ledit  Duc  Guillaume  audit  Duc  de 
Bourgongne,qu'il  ne  mettroit  pas  ledit  Daulphin  en  la  puiifance  d'aucune  per- 
fonne,que  touiiours  ne  fut  bié  feur,pour  pouoir  entretenir  lefdites  promciTcs: 
&  auec  ce  promeift  que  dedans  quinze  iours  qu'il  ieroit  deuers  la  Roy  nc,il  mâ- 
deroit  ledit  de  Bourgongne,pour  auoir  bô  traiélé,  &  amitié  auecques  elle  pour 
le  bien  du  Roy ,  &  de  tout  fon  Royaume  :  Apres  toutes  les  promeffes  dcflufdi- 
<5tcs,lc  Duc  de  Bourgongne  à  tous  fes  gens  fen  retourna  à  Doiiay. 

Comment  le  Comte  de  Hainault  mena fon  beau fils  dejfujdtt  a fiùnft  Quentin,  de 
la  à  Compiengie  où  il  mourut:  &  les  manières  qui  Jurent  tenues  ce  voyage. 

C  H  A  P.     CL XII. 

Equatorzicfmeiourde  Nouembre  le  Duc  Guillaume  ramena  fbn 
beau  fils  le  Daulphin  à  fon  chaftel  au  Quefiioy  :  auquel  luy  furet  cn- 
uoyez  pluiîeurs  Ambafladcurs  de  to9  eftats  de  par  le  Roy,&:  la  Roy- 
nc,afin  qu'iccluy  Daulphin  allaft  à  Paris  deuers  le  Roy  fon  perertou- 
tesfois  ils  demourerent  audit  lieu  du  Quefnoy  iufques  après  la  natiuité  Iefîis 
Chnft.  Et  après  ledit  Duc  Guillaume  mena  iceluy  Daulphin  à  fàinc"t  Quentin 
en  VcrmandoiSjOu  ils  attendirét  la  Roy  ne  iufques  après  les  trois  Roys.Et  pour- 
tant 
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tant  qu'elle  ne  voulut  pasaller  audit  lieu  de  S.Quentin ,  ledit  Daulphin  fut  me- 
né par  le  Duc  Guillaume  en  la  ville  de  Compiengnc,  &  là  fe  logea  en  l'hoftcl  du 
Roy  (on  pere:auqucl  lieu  tantolt  après  la  Dame  de  Hainault  amena  la  Daulphi' 
ne  fa  fille  en  grand  comDagnic.Et  après  ce ,  la  Roy  ne  en  grand  citât  vint  de  Pa- 
risàSenlis  accompagnée  du  Duc  de  Touraine  fon  fils,  &  du  Duc  de  Brctaiçne 
(on  beau  fils,auec  le  grand  Conleil  du  Roy  :e(quels  iours  vint  le  ieune  Duc  d  Al- 
lençon,cV  aucuns  autres  icuncs  leigneurs  à  Compiengnc  deuers  leDaulphin,&: 
luy  feirent  trelgrand  honneur:&  adonc  les  leigneurs  commenecrét  à  trai&er  en 
cnuoyant  Ambafladcurs  de  Compiengnc  à  Scnlis.Er  lors  laDame  de  Hollande 
mena  là  fille  la  Daulphinc  à  Scnlis  vers  laRoyne:&  après  qu  elles  curent  efté  l'v- 
ne  aucc  l'autre  en  grand  lieffe ,  elles  retournèrent  audit  lieu  de  Com  piengne ,  &c 
la  Roy  ne  &  fa  compagnie  retourna  à  Paris,  &  la  traitterent  le  Duc  Guillaume  & 
le  conlcil  du  Daulphin,auec  Icfqucls  allèrent  les  Ambafladcurs  du  Duc  de  Bour 
gongne  :  &  cft  vray  qu'en  ces  iours  le  Daulphin  enuoya  Tes  lettres  au  Baillif  de 
VermandoiSjd' Amiens  6V:  autres  lieux  lccllécs  de  fon  grand  lccl,contcnâtcs  que 
ils  fcillent  publier  que  tous  gens  de  guerre  ccflallcnt  de  leurs  rapines  Se  lè  rctra- 
hi  ilcnt,lur  confilcation  de  corps  &:  de  biens.  Lcfquellcs  lettres  peu  profitèrent 
au  pcuplcrcar  pour  ce  ne  biffèrent  pas  iceux  Gcnsd'armes  à  tenir  les  champs.  Ec 
le  mardy  pcnultimc  iour  de  Mars  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault,  citant 
à  Paris  dit  en  plaine  au diéce  du  Côlcil  du  Roy,  qu'il  mettroit  cnfcmble  le  Daul- 
phin &lcDucdcBourgongne,où  il  ramcncroit  iceluy  Daulphin  en  Hainault, 
fautrement  n'cftoit  pourueu  par  le  Roy,  &  Ion  Confeil  à  la  reparatiô  &:  paix  du 
Royaume.Pourquoy  fut  conclud  de  ceux  qui  gouuernoict  le  Roy,  que  le  def- 
iufditDuc  Guillaume  leroitarreftéiulqucsa  tât  qu'il  auroit  mis  le  Daulphin  & 
rendu  au  Roy  Ion  pere.  Laquelle  choie  luy  fut  noncée  feercttement  par  aucun 
fien  am v,&  pourec  le  lendemain  trefmatin  il  f  aingnit  fen  vouloir  aller  à  S.Mor 
des  foflezen  pèlerinage,  &rctoumeràParis:  mais  il  l'en  alla  haftiucmcnt  luy  cSuJe  Bm- 
troificfjiie  à  Compiengnc ,  où  ciroit  le  Daulphin  fon  beau  fils ,  lequel  il  trouua  ""/^pS- 
trelgrierucmcnt  maladc,dc  laquelle  maladie  il  trcfpalla  le  iour  de  Pafques  Flcu-  fht». 
r  les.  Et  auoit  empres  vne  oreille  vnc  apoltumc,  laquelle  le  creua  par  dedans  fon 
col  &:  l'eftrangla:&  après  fa  mort  fut  mis  en  vn  larcueil  de  plomb  &  enterré  à  S. 
Cornillc  prclcnt  le  Duc  Guillaume',  (à  femme &fà  fille  Daulphinc,  pour  1  amc 
ciuquel  ils  donnèrent  pour  Dieu  trelgrand  fomme  de  pçcune  :  Se  après  retour- 
nèrent en  Hainault  en  trcfgrand  triftefle,  &lors  fut  trelgrand  renommée  que 
ledit  Daulphin  auoit  eftéempoifonné  par  aucuns  de  ceux,  qui  àprefentgou-  rW^. 
uemoient  le  Roy ,  pourtant  qu'iceluy  eftoit  fort  allié  au  Duc  dcBourgongnc  mM 
comme  ion  frerc  précèdent. 

Cornent  ceux  de  Nazies Je  rebellèrent  contre  le  Roy  laques  Comte  delà  Ad  Archet  luy 
feiret guerre }& aujjîprindret  la  Royne^  cequ  il  en  aduint.  Chap.  CLXIIL 

N  ccft,  an  f  efmcurcnt  Se  rebellèrent  ceux  de  Naplcs  cotre  le  Roy  la- 
ques Comte  de  la  Marche,  &  le  cuiderent  prendre  &  emprifbnncr, 
£  mais  il  en  auoit  aucunement  efté  aduerty.  Si  prindrent  laRoynefà 
'femme  en  ladite  ville  de  Naples,  &  menèrent  groue  guerre  audit 
X\oy}&:  à  ceux  qui  tenoient  lbn  party:&  futprins fon  Conclitablc  &  le  feigneur 
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de  S.  Maurice  beau  pere  audit  Conncftable.Et  pour  cftre  mieux  afTeur,fe  feit  le- 
dit Roy  mener  par  vn  brigantin  en  mer  au  chaftel  de  Laruf,&  laifla  garnifon  de 
fès  gens  au  Chaftel  NcufjEt  dura  ceftc  guerre  iufqucs  au  xxvij.  iour  d  Octobre 
cnfuiuant,qucla  paix  fc  feit, moyennant  ce  que  tous  les  François  eftans  audit 
Royaume  ayant  citât  ou  offices  en  iceluy/cn  partiroiét  &  fen  retournerét  cha- 
cun en  Ton  pays ,  excepte  ceux  qui  feroient  commis  à  feruir  le  corps  dudit  Roy 
en  bien  petit  nombre.  Et  après  celle  paix  fai&c  retourna  ledit  Roy  au  Chaftcf- 
Ncuf,&  la  Roync  aufli  :  auquel  chaitcl  luy  fut  de  tous  le  ferment  renouucllé  de 
le  tenir  pour  Roy  toute  fa  vie,  fans  ce  qu'il  d'euftauoir  nul  gouucrnement  du- 
dit Royaume:  &c  luy  fut  foneftat  ordonne  pour  fa  perfonne,  degens,dcche- 
uaux,&  d  autres  gens  &  chofes  tout  au  plaifir  d  iceux  Neapolitains.  En  après  le 
iour  que  le  Roy  arriua  audit  Chaftcl-Neuf  après  ladietc  paix  faictc,feirent  ceux 
de Naples grand  ioyc  parmy  la  villc,&  allumèrent  feux  &  chandelles parmy  les 
ruès,&  furies  terrafles  des  maifons,&  le  lendemain  furent  les  Dames  &  Damoi- 
fellcs  dacer,&  mener  ioy  e  audit  chaftel.  Mais  au  tiers  iour  fut  ledit  Roy  fi  court 
tenu,quc  nul  ne  pouoit  parler  à  luy ,  finon  en  la  prefence  de  ceux ,  qui  l'auoient 
en  gouuerncmenr,  &  ne  peurent  les  Gentilshommes  de  France  prendre  congé 
NeâpbtMM  à  luy  .Et  tantoft  après  meirent  la  Roync  en  ce  part)* ,  pour  doubte  que  eux  deux 
gowurneta  U  enfcmble  ne  fuflent  maiftres  dcfditsgouuerncurs.  Et  toutesfois  pour  lcurfcr- 
^S)tHme'     ment ,  ils  tindrent  1  vn  &  l'autre  pour  leur  Roy  &  Royne  :  mais  ils  les  gouuer- 
noient  eux,  &  leur  Royaume  de  tout  à  leur  voulentc ,  &futlechcfdetousces 
Mournil  le  rebelles  &  trai  coeurs  vn  ancien  homme  de  la  plus  riche  6c  puiflant  lignée  dcNa- 
^UtnJfi  P^cs  nonimc  Hancquin  Mournil,  qui  eftoit  celuy  en  qui  le  Roy  auoit  la  plus 
grand  fiance  de  tous  les  Italiens.  Et  fut  iceluy  Roy  par  grand  efpacc  détenu  en 
ce  point-en  fin  leur  efchappa,&  fut  conduis  par  mer  au  pays  de  Tarente,qui  luy 
eftoit  donne,  6c  puis  fc  partit ,  &  fut  du  tout  débouté  dudit  Royaume.  Et  y  alla 
depuis  luy  &  le  Duc  d'Anjou  fils  du  Roy  Loys  :  &  fut  reccu  en  la  cité  d'Auerfe: 
mais  il  n'y  eut  pas  efté  longuement  quand  il  l'en  conuint  partir ,  6c  fut  enchafTé 

f>ar  le  Roy  d'Arragon ,  &  du  tout  débouté  d'icellc  feigneurie  :  car  auec  la  rcbcl- 
ion  de  fes  fubic&s ,  la  Roync  qui  eftoit  vieille  6c  de  diuerfc  condition ,  n'eftoit 
pas  bien  contente  de  luy,  pource  qu'elle  auoit  efté  aduertic ,  qu'il  eftoit  amou- 
reux d'aucunes  autres  icunes  Dames  du  pays  plus  qu'il  n'eftoit  d'elle.  Etaufîi 
pour  pareil  cas,ils  auoiont  auflî  principalement  hay  les  Nobles,  qu'il  auoit  me- 
né auec  luy  du  Royaume  de  F  rance. 

Comment  le  Comte  d  V rjet  capitaine  de  Harfleur feit  vne  cheuauchée  au  pays  de  (auxt 
& fut  combattu  des  François:^  de  [Empereur  qui  feit  le  Comte  de  Sauoye  Duc. 

Chap.  clxiiii. 

N  ce  mefme  téps  le  Comte  d  Vrfet,  qui  fe  tenoit  à  Harfleur ,  Ce  meic 
fus  vn  certain  iour  à  tout  bien  trois  mille  combatans  Anglois,  6c  a/Li 
courir  deuant  Rouen  :  &  de  là  alla  enecindre  le  pays  de  Caulx ,  où  il 
fut  par  trois  iours ,  6c  y  feit  de  trcfgrans  dommages  par  feu,  &  par  cÇ- 
pce.Mais  entre- temps  fafTcmblcrétlcs  garnilons,  oc  Nobles  du  pays  auec  le  {ci— 
gneur  de  Villequier,&  tant  qu'ils  furent  trois  mille  comme  eftoient  iccux  An- 
glois,fifè  rencontrèrent  allez  près  de  Valmont,  &promptcmcntlcs  Ançlois 
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leur  coururent  fus,&  les  François  auflî  d'autre  part  trc£vaillammcnt:&  en  brief 
meirenticeux  Anglois  endefioy:  fi  demoura  en  la  place  defdi&s  Anglois  bien 
huic~r.  ccns,&  les  autres  auec  ledict  Comte  le  retrahirent  en  vn  iardin,  qui  eftoit 
cnuironné  de  fortes  hayes  d'eipines:  &  là  Ce  tindrent  le  (urplus  du  iour  que  lef 
dits  François  ne  les  peurent  auoir,jaçoit-ce  qu'ils  le  meiflent  en  peine.Et  quand 
ce  vint  au  loir  (è  retrahirent  pour  refraifehir  en  vn  village}qui  eftoit  au  plus  près 
mais  le  deilufdit  Comte  d  VHèt  doubtant  la  iournéc  du  lendemain ,  Ce  partit 
dudit  iardin  auec  Tes  gens  enuiron  le  pointfk  du  iour ,  &  Ce  tira  pour  retourner  à  • 
Harflcunlaquelle  départie  (ceurent  aflez  tort  après  les  François ,  qui  de  rechief 
les  pour  lu  1  un  ce  &:  r  ataindirét  fur  les  mardis  aflez  près  de  Harflcur àdeux  lieues 
fi  les  allaillircnt  comme  deuant  :  mais  pourec  qu  iceux  François  n'eltoicnt pas 
tous  cnlemble,furent  defconfits,&  morts  fur  la  place  bien  deux  cens:  entre  lef- 
quels  fut  le  principal  ledit  feigneur  de  Villcquicr,&  plufieurs  autres  nobles  du 
pays  auccluy  :auqucl  an  le  Roy  d' Allemaignc  au  retour  de  Con  voyage  de  Fran- 
ce &:  d'Angleterrejpafla  par  Lyon  fur  le  Rnofnc,où  il  vouloit  faire  d'Aymé'  Co« 
te  Sauoyc  vn  Ducunais  les  officiers  du  Roy  là  cltans  ne  luy  voulurent  pas  (ouf- 
frir,&pourccs  en  partit  tout  indigné  ,&:lalla  faire  Duc  en  vn  petit  enaftel  de 
la  nuierc  nomme  Moulnct  qui  fict  à  l'Empire.  Etcft  vray  que  quand  il  partit 
de  fon  pays  pour  venir  en  France ,  il  auoit  toufiours  tenu  le  party  contraire  au 
DucdcBourgongncparlemoyen,&  enhort  du  Duc  Loys  de  Bauicre  frère  de 
Ja  Royne  de  France  &  autresAmbafladeurs  tenâs  la  partie  d'Orleans:mais  quâd 
Icdiùt  Roy  des  Rommains  fut  retourne  en  fon  pay s,il  auoit  voulcntc  toute  cô- 
trairc,&  aymoit  mieux  la  partie  de  Bourgongne  que  celle  de  (es  cnncmis,&  ad- 
uer  (aires. 

Tour  /* an  mille  cccc.gr  xvij. 
Comment  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault  mourut  en fon  hoflelde  Boubain,0* 
de  la  guerre  que feit  lean  de  Bauiere  à fa  niepee fille  dudit  Duc  Guillaume. 

Chap.  CLXV. 

V  commencement  de  ccft  an  le  Duc  Guillaume  Cote  de  Hainault 
&  (a  femme  après  leur  retour  de  Côpicngnc  vindrent  àDoiiay  de- 
uers  le  Duc  de  Bourgongne:auqucl  lieu  curent  parlcmét  fur  les  bc- 
(bngnes  cV  relponces  qu  auoit  eu  ledit  Duc  Guillaume  à  Paris  auec 
la  Royne,&:  le  Confcil  du  Roy  .Apres  lequel  parlcmét  fine  iceluy  Duc  Guillau- 
me retourna  en  ion  ehaftel  à  Bouhain  :  auquel  lieu  luy  print  vne  maladie  de  la- 
quelle il  mourut  briefs  iours  apres,&  futportc  fon  corps  à  Valcncicnnes,&  en- 
terré en  lEglifc  des  frères  Mineurs,  &delaina  de  luy  cV  de  (à  femme  vne  feule 
fîllc  nommée  Iacqueline  de Bauicrcdaquclle  fut  (à  vraye  hcritiere,'&  (àiiît  tou- 
tes les  fiugncuries,quc  tenoit  ledit  Duc  au  iour  de  Con  trcfpasrtoutcsfois  Ican  de 
Bauicre  fon  oncle  de  par  fon  perc  bailla  plufieurs  cmpelchcmcs  fiir  la  querelle, 
(ju'ildiioitauoir  cité  mal  party  delà  (ûcccflion  de  feu  le  Duc  Aubcrt  fc>n  pere: 
dùant  outre  qucdcdroitncpouuoitiucccderau  pays  deHollâdc  ladite  Iacque- 
A  nc:&  de  fait  Ce  bouta  par  le  conlcntemét  des  habitas  en  la  ville  de  Doudrechr, 
^  auffi  en  aucunes  aurrcs.-lciquclles  le  tindrent  à  (eigneur,&  depuis  luy  cémen- 
ta àfairc  guerre  ouuerte:&  après  peu  de  teps  remeit  en  la  main  de  noftre  ùin&  t 
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père  le  Pape  Ton  Eucfchc  de  Licgc  :  au  lieu  duquel  il  y  fut  commis  lïuefquc  de 
nftimttit  Regence,&feit  celle  rcfinatio^afind'auoir  meilleur  droit  cotre  fadite  niepec, 
fon  Eutfche.  &aprcs  ic  cfpoula  la  DuchefTe  de  Luxembourg ,  laquelle  par  auant  auokeucf- 

pouté  le  Duc  Anthoinc  de  Brabant  frère  au  Duc  Ican  de  Bourgongnc. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  enuoyafès  lettres  à plufieurs  bonnes  villes  du  'Royau- 
me de  Francè,contenans  f ejlat  de  ceux  qui  gouuernotent  le  Royaume. 

Chap.  clxvi. 

Nces  iours  le  Duc  de  Bourgongnc  cnuoya  fes  lettres  patentes  auec 
fes  lettres  clofes  à  pluficurs  bonnes  villes  du  Royaume  de  France:  a- 
fin  de  les  cfmouuoir,&  attraire  de  fon  party,  dont  la  teneur  s'enfuit. 
lean  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flandres,  ctssirthois,  de  Bourgongne 
Palatin, figneur de  Salins, (y 'de  Malines.A  tous ceux  qui ces pre fentes  lettres  verront 
falutJ&  recommadation  de  bonne  paix.  Comme  iadispar  la  grâce  de  Dieu  en  ce  Royau- 
me,0* ailleurs  nous feuffions  venus  en  recommandation  &  domination trouuéladi- 
ffofition  de  la  chofe  publique  de  ce  noble  Royaume  ejlregouuernée  par  gens  de  petit  efiatt 
&  incogneu-%  de  lignage, qui  à  autres  chofes  n'ont  attendu fors  à  ceux  aller®  attraire  en 
fecret  <&  en  appert  parvoyes  innumerablcs  finances  de  la  chofe  publique:  &  icelles  appli- 
quer à  leurfingulu  r  profit, fi  outrageufiment  que  monfiigneur  le  Roy  fa  noble  generatio, 
fes  gens     officiers  petitement  efiotent  contens.auec  ce  ils  ne  payoitnt  pas  ,  ne  foudroient 
ejlre  pajye^  les  aumofnes,& réparations  des  lieux,  eygarnifins  Royalles  ifourniffoient 
leurs  marchandifès  eydeffens ,  &  ils  ne payoient  point  les  autres  chofes  neceffaires  (y 
compet ans :mais  [commt  'dit  cfijladite finance  efioit perdue  auec  celle ,  qui  ejloit  leuée  & 
cueillie  par  tailles, par  empruntemens ,  &  autres  exaclions.Nous  à  ce  ayant  regard^confi 
f  appartc-  derans  la prochamete  du  lignage  dont  nous  t  aclcnons  à  mondit  feigneur ,  comme  dit  efi, 
cîT*  *tt°0"  ^efire fon  coufingcrmanr.dc  luy  tenant  la  Duché  de  Bourgongne, &  (omte^de  F  ladres 
ey  Jcs4rthok;ej}ant  double  pere,&  Doyedes  pères  de  Fracei&aujfi  par  autres  voyes 
fommes  obligera  luy,(sr  à fa  couronne  fi grandemet, que  nul  ne  lepourroit  ignorer:  pour 
procurer  de  tout  nofin  pouuoir,que  lefdits  inconueniens  cejfent,gr  que  bonne  réparation 
fut  mife  en  la  chofe publique.nous auos fait  remonfireren  la  rville de  Paris  au  Louure,en 
la  prefence  du  grand  Confi il  de mondit feigneur.ouquel efioit  Prefidentnofiretrefreàour 
té  feigneur, (y  fils  le  Duc  d  Acquit  at  ne  dejfunél,dont  Dieu  en  ait  f amcien  requérant  que 
par fin  bon  aduis,ry*  acquifl  de  confidence, ils  voulfiffent  pourueoirau  bien ,  confina- 
tion  eticeluy:à  laquelle  profècutionadonc  s'adioinél  auec  nous  f  l^niuerfité de  Paré,  (£• 
de  ce  nous  bailla fis  lettres:  Lefquelles furent  publiquement  leutes  à fainéle  Geneuiefue  x 
Paris,rjr  en generalle procejfion  ,  ey*  j.içoit-cc  qu  il  nous  fut  monfiré femblant  denous 
voulentiers  ouyr,ry  de  vouloir  entendre  à  ce.neantmoins  leur  intention  efioit  autre:  car 
comme  il  efi  tout  notoire \noks  n'auons  trouuéfors  cautelles,deceptions,diffimulations, ej* 
pc  rfuerations  de  tous  maulx,dont  en  ce  Royaume  groffes  guerres  fe  font  enfuiuies  :&ce 
nonob fiant  continuellement  nous  auons  pourfuiuy  ladtÛe  réparation,  tellement  que  pur 
notables  Clercs  tât  de  Parlemet  que  ladite  Vniuerfité, par  prudes  Cheualiers,  ç*r  autres 
fàiges  bourgeois, furent fatcles  ordonnances  tendons  à  icelle publiée,  (y  iuréeen  la  prefence 
de  mondial feigneur feans  ou  lieu  de  iufltcefans  quérir  nouucllete^ou  acceptions  de  per- 
fônnes.tSMais  maintenant  la  chofe  efi  dolente, ey  mi  fer ahle  a  racompter,  en  ce  quele  con- 
traire aefii faicl:(*r efi notoire queles dejfufdiéls  rauiffeurs ont trouue manière  denous 
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de  mondicl feigneur:  gr  tantofl  après  fcirent  rompre  lefdiéles  ordonnances,  $f)  faire  tail- 
lesfur tailies,&  prefls  fur  prefls, reformât  ions, barmifjemcns, décollations ,  trauaux ,  &* 
autres  innumerables  perditions, dont  nojlre  trefredoubtéftigneurdeffuncl  defjufdtt  print 
trefgrand  defj>laifance  ayant  intention  de pourueoir  en  ce  de  remède  competant  :  pour  le- 
quel remède  il  nous  manda  qu  en  armes ,  &  puiffance alliffions  deuers  luy  ,  ncnobjlant 
quelque  mandement  que  nousfutfatclau  contraire:  &  de  ce  nous  enuqya  trois  paires  de 
lettres  eflrites  &fignées  de fàmain.St  pour  obeyrà  luy  nous  allafmes  à  faincl  Denys> 
tp*vers  la  deffufdiéle  ville  :  mais  nous  ne peufmes  pas  approcher  a  luy  ,  car  la  befongne 
efloit ja  venue  à  la  cognoiffance  défit  fis  rautjfeurs:  $f)  defaitt  ils fat  firent  noflre  trefre- 
doubté feigneur & fls,en  tenant  le  chaflel  du  Louure  leuantles ponts,  (0  tenans  les por~ 
tes  clofes par  certaine  efface  de  temps  :  &  feirent  emprisonner  vne  trefgrand  partie  de 
fes feruiteur s, tellement  quoneques  puisnepeuteflreenfaplaine  franchi f  :  ç>  jaçoit-ce 
que  pari efface  dvn  an^y  plus  tlspeurent  auotr aduts,que  les  ennemis  de  ce  Roy aum.ee- 
Jloient  en  tntention  auecques  toute  leur  puiffance  degreuer  ce  Royaume:  néant  moins  par 
leur  damnable  auarice  r$*  concupifcence,tls  ne feirent  pas  au  contraire  proutfton  &  refi- 
Jlence.Dont  aduint  que  mondiSl  feigneur  perdit  vn  port  des  plus  notables  de  ceRoyaume, 
&*-clefs  de  tous  pays, auec  la  deftruflion  delà  plus  grand  partie  de fa  cheualerte  :  &  que 
nul  nepourroit fçauoir  les  grans  pertls  ey*  dommages , qui fnt  en  aduenture  tfaduenir, 
que  Dieu  ne  vueille.  Et  qui  plus  efl,pource  qu  il  nous  conuenoit  acquitter  en  loyauté vers 
mondtfl fèigneur,cn faiftnt fbn frutce:notts(comme  loyal parent  (y*  vaffal)nous  auons 
mis  en  armes  auec  toute  nojlre puiffance  pour  reflfler,ey fouflenir  O*  dépendre  ce  Royau> 
me, comme faire  devons  .Et les  defJufdtCls  rapptneurs  ,  &  difftpeurs feirent  deffencepar 
citc\&  bonnes  villes fermées,  qu  'en  icelles  on  ne  nous  laiffafl  pas  entrer  ne  no^gens  ,  ne 
viures  ne  nous  fuffent pas  admtniflre-^  ,  comme  fe  nous  feufftons  propres  ennemis  de  ce 
Royaume:toutesfois  tous  ceux  de  noflre  compagnie  mieux  aymoient&ayment  mondicl 
Jèigneur  tref grandement. S t  en  afjemblant  maulx ,  auec  maulx ,  ils  feirent  emprifbnner 
tref grand  nombre  depreucf  hommes  par  les  villes,  ey*  cite%  de  ce  Royaume  :  lefquels  ay- 
motent  la  confèruation  &*  domination  de  mondiél  feigneur ,  ry  ce  ils prenotent  defflai- 
Jance  a  veoir  les  inconueniens  deffufdiéls.  Et  encores  [que pis  efl)  au  temps  que  mon  tref 
redoubte feigneur  commençoit  a  cognoiflre  leur fdi fies  malices, vueillans  à  ce  obuier félon 
rai fn(0  pourueoir, ils  le  feirent  mourir  par  potfons, comme  il  apparut  par  les  manières 
de  fa  morf.çy fc feirent  ils  à  augmenter  leurauélorité.  Et  quad  nous  veifmes  leur  fureur, 
afin  dyfcheuer  félon  nojlre pouuoir  toute  matière  de  diuiflon:  Nous  allafmes  en  no^pays 
de  F  ladres, d  Arthots,ey  vers  noflre trefehier,  <y  t refamé frère  leComte  de  Hainault, 
afin  ctexpofrà  noflre  trefehier,  <*>  trefamé  neputu  monfeigneur  le  Daulphin  naguère! 
tfeftaffc(dont  Dieu  ait  l'ame)noflre  bonne  intention^  Cries  inconueniem  ey  mauuaifes 
matières  deffufhfles  :  laquelle  expo  fit  ton  nous  ne pen fions  pas faire fi  tofl,pource  que  no- 
flredicl feigneur, nepueu  efloit  en  Hollande  :  eynepeutpasfltofl  venir  en  Hainault 
pour  le  péril  de  la  mer  ;  toutesfois  après fa  venue  nous  allafmes  vers  luy  a  Valepciennes, 
luy  expofafmes  plu  fleur  s  chofes ,  ey  lapaixgeneralleà  tous  ,  jjui  à  nous  la  voulaient 
auoir,excepté  le  Roy  Loysicontre  lequel  nous  auons grans  interefls  touchant, ey*  regar- 
dant grandement  noflre  honneur, & l'eflat  de  noflre perfonne,  dont  il  fut  tresbie  content, 
eyauffi futnoflredicl  frère. Et  pour  laperfeHion  de  ladifiepaix,ejr  autres  gras  befbn- 
gnes  de  ce  Royaume ,  ils  fe  tranfj>orterent  k  faincl  Quentin  en  Vermandois  ,rydelà  à 
Compiengne:mais  les  defjufdifls  rapineurspar  leurs  malitieufes  frauldes  ils  attrayrent 
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noftredifi frère  tuf  pus  a  Paris, qui  en  bonne  foy  procedoit  en  ladifle  befongne,  ejr  qui  du 
tout  ne  croyoit  pas, que  pour f grand  bien  procurer  aucun  voulfift  orienter  à fa  perfonne: 
laquelle  chofè  eut  eftéfaiéle  comme  il  eft  tout  notoire,  s  il  n'eut  à  ce  pourueupar  fon  fens: 
car  il fe partit  de  Paris  haftiuement  àpetite  compagnie,^  vint  a  Compiengne  en  ce  meft 
me  iour  de  haute  heure,jaçoit-ce  qùily  ait  de  Paris  à  Compiengne  vingt  lieu'és ,  &  que 
ceft  inconuenient  ne  fut  pas  tant feulement:  carence  iour  au  vefyre  nojlre  trefredoutéfei- 
gneur,&*  nepueu,futft  trefgriefuemët  malade, que  tan  tofi  après  il  trefyaffa  tout  enflé  des 
iouès,par  la  langue  ey*  les  leures,ayant  lesyeux  efieue%,ry*  fàilUns  hors  tellement  que  c  e~ 
ft  oit  grand  ptticàveoir,veu  que  celle forme  de  mourir  eft  vne  manière  dont  gens  empot- 
fonne^  ont  accouftuméde  mourir.  Les  deffufdiEls  rapineurs  iceluy  empoijonnerent,  com- 
me noftrediél  trefredoubté feigneur,ey*  fis  fon frère:  laquelle  chofè  nous  racomptons  do- 
Icntement,  tenons  fermement  que  tous  bons preud  hommes  de  ce  Royaume  en  prendront 
defblaifànceà  ouyr  réciter  lamortdiceux.zAinfi  <y  en  ceft  eftatdemoura  la  chofe  que 
lefdicfs  rapmcurs,ey* empoifonneurs  ne  voulurent  entendre  a  ladifle  paix,  ne  prendre  pi- 
tié du  pauure peuple  de  France,  qui  eft  mis  à  deftruélion pour  f  occafion  defdicHs  débats. 
Vrayement  la  nature  iiceux  eft  moult  malheureufe,qui  ne  veulent  fors  mal,  &*  qui  ont 
rompu  ey*  enfratnt fx  traicle^ filemnellemet iurez^.ceftk fçauoir  de  Chartres,  de  V m- 
ceftrc,d\duxerre,dePonthoifè,de'Parts  &  de  Rouures  en  Bourgongne.Lefquels  traite^ 
&  la  manière  de  rompre  iceux prefèntement  nous  ne  declairons  point  ,pource  qu'ils  font 
afe^notoircs,&* que cefèroit trop longà]racompter les  chofès  deffufdicles.  Nous  vous 
figni fions, afin  que  cognoijje^  vrayement  la  mauuatftié  des  faux,  troiftres,feditieux,par- 
tures, Tyrans, homicides, ey*  rapineurs, diff peur  s ,  ey*  empoifbnneurs  des  chofès  defjufdi- 
tles, qui  font  fans foy, fans  loyauté,remplts  de  toute  trahi  fon, cruauté  &  deftoyauté:  &* 
vousfaifons fçauoir  que jaçoit-ce  que  nous  prenons  patiemment,  comme  faire  deuons  les 
dejpfaifirs  ey* perfecutions,  qui nous ont eftéfaiSles  touchant  noftre perfonne ,  ayant  de- 
uantno^yeux  ce  qui  eft  trouué  és  anciennes  hiftoirestant  diuines  qù  autres ,  que  com- 
munément les  amis  de  Dieu  ,&*dela  chofè  publique furent  merueilleufèment  perfècutex, 
pour  leurs  prof cutions  vertueufes.Neantmoins  noftre  bonne  intetion  &  voulenté  eft  de 
pourfumir  de  toute  noftre puifjancekî ayde  de  noftre  créateur,  ey*  de  no^bons  parens  ey* 
amis,vajjàux,allie^ey*  bien-vueillans  de  la  couronne  de  France,ey*  denousey*  U  bon- 
neprojjjertté de  mondicl  trefredouté feigneuwoftrc fouuerain fiigneur  la  deftruélion  du- 
quel feroit  coup  de  la  deftruélion  des  aut  res  de  fon  Royaume.Et  auffi  de pourfuiuir  uifti- 
ce ,  ey*  punition  de  coulpable  des  deux  deffufdiéls  empoifonnemens  ,ey*de  leurs  'adhé- 
rons ,0*  confortons  fi  longuement  que  Dieu  luyprefteralavie  ou  corps:auecce  pour- 
fuiuons  ladiéle  réparation  de  ce  Royaume  par  nous  commencée ,  comme  dicl  eft:  le  re- 
lieuement  du  pauure  peuple  ,  qui  fi griefuement  eftgreué  ey*  opprefjepor  aydes,impo- 
fîtions,  tailles  ,  ey*  gabelles  ,  di fines  ,  dépouilles,  ey*  autres  exactions  :  nous  auons 
conclud  ey*  fermé  en  noftre. courage  ,  de  foubftenir  tous  preux  à  nous  employer  de  tout 
noftre  pouuoir .  Et  pour  ce  vous  prions ,  ey*  neantmoms  fommons  fur  la  foy  fê)  obé- 
dienceque deue^à  mondiéljèigneur,ey*  àlachofe publique  de fin  Royaume  ,  aefiheuer 
crime  de  le^e  islfajcfté,que  vous  ey*  chacun  de  vous  vuetlle^  ayder,confeiller,  fê)  confor- 
terà  foire punir  les  deftruifèurs  de  la  noble  mefgniede  France,  (0  coulpable  desfaulfes 
trahi fons, homicides  ,  Tyrannies,  ey*  empotfonnemes  deffufdicls ,  comme  vous  eft  es. te- 
nusfilon  raifon  diuine, naturelle,  ey*  ciuillc:ey*en  cenous  cognoiftrons  fi  charité,  loyauté, 
e£*  vertucremeur  de  Dieu  eft  en  vous, a  reprimer  toute  leur  Tyrannie,cruauté,de(loyau- 
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téffureur,vantté,  if)  aua  rice:  &  par  ce fera  efcheuée  la  dejlrutlion  de  France fnondicl jet- 
gneur fera  obey  ejr  honnorédaquelle  chofefjl  que plus  de/irons  en  ce  monde ,  &*  nue fèm~ 
blablement plus  deuc%  dejirer.Et ainjî fera  le  Royaume  en  paix, les  Eglipsfèront  deffen- 
dues,mauuaijlte^punies,cy>iniures faicles  au  peuple  cejferont.  Certainement  icellechofc 
ejldignet&  necejjaire  que  vous  en  icellevueille^occupervo^cueurs ,  <2r  non  quérir  U 
grâce  des  faulx  traifiresjff)  damnables  gens  dejjufdicîs ,  en  vilipendant  la  grâce  diuine. 
Et  ne  doubte%  aucuns  de  vous, que  nojlre  intention joit  k prendre  vengeance  defdifts  de- 
plaijtrs,qut  nous  ont  ejlcfaifts:  car  nous  vous  promettons  fur  la foy     loyautc,que  nous 
datons  à  Dieu, à  mondicl jètgneur,à  la  chojc publique  de fon  Royaume ,  que  toute  rwjlrc 
intention,  &  voulcntéejl  d'empejcher  de  tout  nojlre pouuoir,  que  mondicl  jêigneur, 
Jàn  Royaume  ne  viennet  pas  à  dejlruelion.laquelle procurent  notoirement  les  deffufdicls 
t  ratflres,dcjlruyfèurs,  rappineurs,  (*r  empoisonneurs  :  &  que  raisonnable  punition foit 
Jaicle  de  ceux,quipar  aduis  de  ceux  qui  a  ce  nous  ayderont>conJcilleronti& conforteront 
pour  cejle  caufe  voulons     par  ces  prefcntes  nous  offrons  paix  à  tous  ceux  qui  la  vou- 
dront tenir auoir  auec  nous, excepte  le  Roy  Loys  pour  la  propeut  ion  de  nojlre  bonne 
intention,tendant  au  bien  de  mondicl  fèigneur,& de  fon  "Royaume  :  fçacbans  qu'en  cejle 
ïoyalle,ey  necejjaire  profecut  ion, nous  attendrons  tu  joues  à  la  mort fans  autres  attentes, 
ou  doulces  voyes  deuers  les  deffufdicls  traijhes,dejlruifeurs,ey'  empoifonneurs  :  car  cejle 
befongne  a  eue  trop  longue  dilation:  (*p  chacun  peut  ajje^  cojiderer,qu  iceux font  tous  ob- 
yitne^  à  dejlruire  la  dejjufdicle  noble  mejrnie  dcF ronce  foute  la  noblejjeit^p gcncraUimet 
tout  leRoyaume,&*  mettre iceluy  en  main  ejlrange.nous  auons  ferme  ejjterance  cnDieu, 
qui  cognoijt  lefccret  des  cueurs,que  nous  viendrons  à  la  conclufton  du  bien  dejfufdicl  par 
moyen  des  bons  &*  loyaux  jubtecls  de  ce  Royaume- lejquels  en  ce  cas  nous  foubjliendrons, 
maintiendrons ,ey ferons  auec  eux  pour  les  maintenir  perdurablement  en  toutes  leurs  no- 
Llejfesfranchifes  £r  liberté^.  Et feront  à  nojlre  pouuoir ,qu  ils  ne payeront  dorejhauant 
tailles,  ay 'des ,tmpojitions gabelles ,ne autres fubfdes,  quels  coques  exaclions, corne  requiert 
le  noble  Royaume  de  France,ejp  contre  ceux  qui  viendront  au  contraireyou  qui  ài\f mu- 
teront en  cejle  partiemous  procéderons  par voye  ennemie  de feu  ,  de fang  fient  l^ni- 
uerjttc^,  ejlat  ou  comunaute^chapttres, collèges ,nobles     tous  autres  de  quelque  coditto 
au  ils  fôyent. En  tefmotngdece nous auos jîgnéces prefèntes  denojlre main,  faiil feel- 
lerde  nojlre feel fecret  en  ïabfence  du  grand,  Donné  en  no/Ire  chajlel  de  Hefdin  le  vtngt- 
quatriefme  iour  d  Aurdy  f  an  de  grâce  mille  quatre  ces  dixfept  après  Pu^r««.Lefquclles 
lettres  dcflufdic~tcs  furent  enuoyées  es  villes  de  MonftrcuI,(àindr,  Riquier,  Ab- 
bcuillc,Dourlcns,Amicns,Corbic,iâin<^Q^entin,Royc,  Mondidicr ,  Beau- 
uais  &  pluficurs  autres  lieux:&  par  le  moyé  d  iccllcs  y  eut  pluficurs  bonnes  vik 
lcs,&  communautcz,qui  tresfort  furent  cimeues  au  contraire  de  ceux,qui  gou- 
uernoicntlcRoy. 

Comment  mejfirc  Loys  Bourdon  Cheualier fut prins  ey  executc,Et  de  la  Royne  de 
France  qui  fut  enuoyée  k  Blois,  &  de  là  a  Tours  en  Touraine  pour  demourer. 

Chap.  clxvii. 

N  ce  mcfme  temps  la  Royne  de  France  citant  au  bois  de  Vinccnnc, 
où  clic  tenoit  fon  eitat,futviikcc  par  le  Roy  Ton  feigncur&  mary: 
Se  ainfi  qu'il  rctournoit  à  Pcris  vers  le  vefprc,il  encontra  meflire  Loys 
*  Bourdon  Cheualier  allant  de  Paris  audict  Bois  deVincéne:  lequel  en 
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trefpauant  par  allez  près  du  Roy  s'cnclinaencheuauchant,  &  pafla  outre  afiez 
legieremcnr.mais  tantoft  le  Roy  cnuoya  après  luy  le  Prcuoft  de  Paris ,  &  luy 
commanda  qu'il  le  print,& le  gardaft  bien,  cane  qu'il  luy  en  feeut  rendre  bon 
comptc:lequel  Prcuoft  en  accomplillant  le  commandement  du  deflufdidt  feit 
fon  deuoir,&  print  ledit  Chcualier  :  &  après  le  mena  en  Chaftellet  audit  lieu  de 
Layt  Bourdon  Paris,oiiil  fut  par  le  cômandement  duRoy  tresfortqueftionné,& depuis  noyé 
t,ut  en  sttnt.  cn  $einc.En  après  par  aucun  peu  de  iours  enfuiuant  par  l  ordônancc  du  Roy,du 
Daulphin,&  de  ceux  qui  gouucrnoicnt  à  Paris  la  Rovne  deflufHicte  accompa- 
gnée de  la  belle  fœurDucncflc  de  Bauiere,fut  enuoyee  à  Biois,&  depuis  àTours 
en  Tourame  pour  demourer  à  aflezfimpleeftat:& luy  furet  baillez  pour  la  co- 
duire,&gouuemcrmaifrxe  Guillaume  Torel,  maiftre  Ican  Picard ,  6V:  maiftre 
Laurcns  du  Puys  :  fins  le  confcntcmcnt  defquels  elle  nofbit  aucune  chofe  bc- 
longner,non  pas  cfcrircvnes  lettres  à  quelque  beiongnc  que  ce  rut.  Etlàvef- 
quit  grand  cfpacc  de  temps  en  grand  defplaifancc,artendant  de  iour  en  iour  d'é- 
cores  pis  auoir.Etauecques  ce  trefgrand  finance  qu'elle  auoit  en  diuers  lieux  à 
Paris/urét  oftecs  par  Ion  fils  le  Daulphin,&  ceux  qui  le  gouuernoiét.  Lefqucls 
troisgouucrncursdelaRoynedcfiUs  nommée  on  y  auoit  mis  tout  à  propos, 
afin  qu  elle  ne  peut  riens  conduirc,ne  traicter  au  prciudice  dcceux,quigouuer- 
noient  le  Roy,&  Ion  fils  le  Daulphin  dcflufdit. 

Comment  mejjtre  Raoul  de G aucourt  Balltf  de  Rouen  fut mis à  mort par aucuns  de  U 
communautc.Legpuuernement  d'iceux.  Et  la  venue  du  Daulphin  audit  lieu  de 
Rouen.  Chap.  clxvii. 

stdtiion à  "IfnsËûhX ^  ccs  ProPres  *ours  Par l'exhortation  d'aucuns,qui eftoient  fauora- 
Koumf  4rUs  ù  bles  &  aymoicnt  le  Duc  de  Bourgongnc,  le  meirent  lus  par  manie- 

fAriyfun  ^  x  jpEflsrc  de  rébellion  aucuns  mek  hans  gens,&:de  pcticclt.it  en  la  ville  de 
fxwSy^H  R  oùen,defquels  cftoit  le  principal  vn  nomme  Alain  Blancharr,  qui 
depuis  fut  capitaine  du  commun  d  icelle  ville.  Et  de  fait  allèrent  à  la  mailon  du 
Baillif  Royal  de  ladiCtc  ville  de  Roiicn  nômé  mcflire  Raoul  de  Gaucourt  Chc- 
ualier,&  tous  armez  &cmbaftonncz  bufqucrcntàfon  huys  tresfort,  difànt  a 
ceux  de  dcdans-.nous  voulons  cy  entrcr,&  parler  à  monfèigneur  le  Baillif  pour 
luy  prefenter  vn  traiftre  que  nous  auons  maintenant  prins  en  la  ville,  &  pouoit 
eftrccnuiron  dix  heures  de  nui  cl.  Aufquels  fut  rcfpondu  par  iccux  feruitcurs, 
qu'ils  mciflènt  leur  prifbnnier  feurcment  iufqucs  au  lcn domain  :  n eu  m  oins  par 
leur  importunité  tant  par  force  comme  autrement  ouucrturc  leur  fut  faidte.  Et 
tantoft  ledit  baillif  fc  Ieua,&  afFullé  d'vn  grand  mantel  vint  parler  à  eux:  &  lors 
aucuns  de  la  compagnie,qui  auoient  les  faces  mucées  l'occirent  crucllcmcnr.Ec 
après  eux  partans  détail  erent  en  1  hoftel  de  fon  Lieutenant  nomme  Iean  Lé- 
ger, &  le  meirent  à  mort,&  de  là  en  autres  lieux  en  tuerét  iulques  à  dix:  mais  au- 
cuns des  autres  onSciers,c6mc  le  Vicomte  &  rcceueur,de  ce  aducrtiz:s'cn  fouy- 
rent  au  chaftel,oii ils  furent  reccuz  par  meflïre  laques  de  Bourbon,qui  en eftoit 
capitaincEtle  lendemain  au  matin  s  aflcmblcrent  ceux  dudit  commun  en  tref- 
grand  nombre, &:  allèrent  en  armes  deuat  ledit  chaftel  fur  intention  d'entrer  dc- 
dansrlcqucl  leur  fut  bien  deffendu  par  ledit  capitaine,qui  auoit  auccquesluy  cet 
fouldoycrs  deparleRoy  pour  le  garder.Et  en  la  fin  (après  plulieurs  paroles)  fut 
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traiâré  entre  eux,  qu'oudit  chaltcl  entreroit  fèizc  hommes  des  plus  notables  de 
la  villc,pour  parler  audict  capitaine  furaucuns  afïàires,qui  moult  luy  touchoiét. 
Lefq  ucls  après  ce  qu  ils  y  furenr^ntrez  s'exculèrënt  moult  de  la  mort  dudict 
Baillif,&  des  autres  :  &  aufli  toute  la  communauté  de  la  ville ,  difànt  que  moult 
leroicnt  ioycux,{c  les  fa&eurs  cftoient  cogneuz  &  puniz:car  pour  leurhomici- 
de  moult  cremoient  le  Roy  &  fon  fils  le  Daulphin ,  &  pourceluy  requeroienc 
cju  il  leur  baillait  ledic^clîaftclàgarder.laquellerequeftcleurfutrcfTù^eîtèco- 
dement  requirent  que  la  porte  du  chaftel  vers  les  champs  fut  codamhée,  &  pa- 
reillcmét  leur  f  ut  rerufc.Ticrccmét  dirét  que  fe  leRoy,ou  le  Daulphin  aucc  leur 
puiflânce  vouloient  entrer  en  leur  ville,ils  luy  reftuferoient  1  entrée:  &  après  luy 
prièrent  trcshumblemcnt,qu  il  voulfift  exculer  luy  &  le  commû  deuers  le  Roy 
&i  le  Daulphin  (on  fils:au(qucls  ledit  capitaine  relpondit,  qu'il  les  exculcroit  en 
temps  &  enlicu,aprcs  leur  Confèil  là  qu'ils  feiflent  ouuerturc  au  Roy ,  &  à  fon 
fils  s'ils  y  vcnoient.  Apres  leiquclles  parolles  les  defluldic^s  bourgeois  r'entre- 
rent  en  leur  ville, &  depuis  lcfdits  iours  enfuiuant  ce  qu'ils  doutoient  aduint,car 
le  fils  du  Roy  partant  de  Paris  à  tout  deux  millecomDattan.vllaauPotde  l'Ar- 
che:duquel  lieu  il  enuoya  l'Archeuciquc  de  Rouen  fon  coufin,frere  au  Comte 
de  Harcourt  audic-t  lieu  de  Rouen,pour  enhorter  iceux  à  obeyr  au  Daulphin: 
Se  quand  il  fut  venu  il  trouua  à  la  porte  aucuns  des  chanoines  de  l  Eglile  Cathe- 
drallc  armez  auccques  les  bourgeois,  aufqucls  il  cxpofâ  le  mandement  dudift  c™*  h  xt*ï 
Daulphin:&  ils  luy  refpondirent  qu'ils  auoient  tous  cnlemblc  conclue! ,  qu'en 
laviUepasiln'entreroitàtoutefà  puiflànce:maiss'il  yvouloit  aller  à  pente  co-  ^ 

Î»aignie  &  payer  les  delpens ,  ils  cltoientcontcns&non  autrement:  &adonc 
edit  Archeuclquc  voyant  qu'il  ne  pouuoit  riensbefongner ,  retourna  vers  le 
Daulphin  cxpolànt  ce  qu'il  auoit  veu  &  ouy,&  après  ledit  Daulphin  mada  Pier- 
re de  Bourbon, &  puis  alla  loger  à  (aindte  Katherine  en  la  montaigne.  En  la  fin 
ditaudidbdeBourDo^noitrecoufinallezen  voftrechaftel,  &  par  la  porte  des 
chi:mps,rcceuez  deux  cens  hommes  d'armes  &  autat  d'archiers ,  que  nous  vous 
cnuoyeronsdaquelle  cho(è  fut  ainfi  faite:pourquoy  ceux  de  la  ville  furent  rem- 


re- 
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cjues  a  la  plus  grand  r.ginc  raire  ion  oraiion,cx  rut  loge  audict  cnaltci.  ïlz  a  pre_ 
huiùt  iours  qu'il  eut  traic~té auec  ceux  deRouën  en  les  confermant  en  obeyflan-  iM[\,fifHnu, 
ce,&;  en  pardonnant  tous  leurs  forfaits  excepte  les  occifeurs  dudicl:  Baillir  :  il  fe 
partit  auecques  tous  (es  gens  payans  leurs  defpcns,&  retourna  à  Paris ,  oii  il  or- 
donna nouucl  Baillif  de  Rouen  le  fèigneur  de  Gamaches  :  commandant  à  icc- 
luy,quil  prenfift  punition  de  tous  les  homicides  trouuezcoulpables  parbônc 
information  de  la  mort  de  Ion  prcdcccflcur,&  ainfi  en  fut  fait  des  aucuns  :  mais 
le  dciluldir  Allain  Blachars  s'abfenta  certaine  cfpacc  de  tcmps,&  depuis  retour- 
ru  en  ladicte  ville  de  Rouën,ou  il  eut  grand  au&orité  &  gouuernement ,  com- 
me cy  après  fera  declairé. 

Rr 
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Comment  le1(oy  Loys  trejhajjarlegouuernement  des  gens  de  compagnies  Jade* 
jlroujfe  de  Raymonnet  de  la  Guerre^  la  dejiruclion  de  la  Ville  d'csfumale. 

Chat,  clxix. 

â£f£  N  ces  iours  le  Roy  Loys  beau  perc  du  Daulphin  mourut ,  &  delaifla 
fjJL^^V  trois  fils:c'eft  à  fçauoir  le  premier  nommé  Loysqui  futRoy  apressô 
*  ^  pcrc:le  fécond  René  qui  depuis  fut  Duc  de  Bar,  &  le  tiers  Charles:  & 
il  auoit  deux  fillcs/Jont  l'vneauoit  cfpoufé  le  Daulphin  defluldit,  & 
k  féconde  nommée  Yolland,n  auoit  que  deux  ans.  Pour  la  mort  duquel  icc- 
luy  Daulphin  fut  fort  affoibly  de  Conkil,  &  dayde.  Efquellcs  tribulations  rc- 
gnoitvn  moult  merueilleux  gouucrncment  en  pluficurs  parties  du  Royaume 
de  FrancCj&n'eftoitiufticeobcyc  en  quelconque  manière  que  ce  fut.  Et  aufii 
les  eftrangiers  tenans  la  partie  du  Duc  de  Bourgongne ,  c'eft  a  fçauoir  Gaftelli- 
mas  Quigny,&  les  autres  deuant  nommcz,roboient  &  deftroufloient  par  tous 
les  lieux  &  pay  s,où  ils  repairoient  tant  fur  les  Nobles  comme  fur  les  no  nobles, 
&  mefinement  fur  ceux  tenans  la  partie  dudit  Duc  de  Bourgongne.  Et  finable- 
mét  faifoient  maux  incftimables,dont  le  peuple  eftoit  tresfort  oppreffe.  Tou- 
tesfois  iccux  eftrangiers  allerct  ou  pays  de  Boullcnois  tendans  à  robber  iceluy, 
comme  ils  auoicntfaitt  ailleurs.  Mais  aucuns  Boulniiiens  s'affcmblcrcnt  en  la 
compaignie  de  Butor  Baftard  de  Croy,&  tous  cnfcmblc  par  nuiù.  allerct  aflail- 
lirl  c  logis  du  Lieutenant  Ican  du  Clau  nommé  Laurcns  Rofè:  lequel  Laurcs  fut 
par  iccux  mis  a  mort  auecques  aucuns  de  fes  gens ,  &  tous  les  autres  furent  dc- 
ftrouflez:pour  laquelle  enuahie  le  Baftard  de  Thian ,  qui  eftoit  l'vn  des  capitai- 
nes de  compagnies,  printvn  gentil-homme  tref  notable  nommé  Gadiftcr  de 
Collehaulr,lcqucl  il  kit  pendre  à  vn  arbre.  Toutcsfois  iceux  eftrangiers  voyâs 
la  forte  guerre  que  leur  faifoient  iccux  Boulniiiens  ,  tantoftle  tirèrent  hors  du 
pays:&  brief  cnfuiuant  prindrent  la  ville  &  forterefle  de  Dauenecourt,appartc- 
fHaugcft  nansaux  hoirs  du  feigneurde  t  Hangicrs:laquelle  ville  ,  &fortcrcfle  après  ce 
qu  ils  curent  prins  tous  les  bicns,&  boutèrent  le  feu  dedâs  &  dcfolercnt  du  tout 
&  de  là  allèrent  mettre  le  fiege  deuant  le  Neuf-Chaftcl  fur  Eumc:  pour  lequel: 
iicgcleucr  ôcaufli  pour  iceux  eftrangiers  dcftroufïcr  ,  s  aflcmblcrent  mcmrc 
Ray  monnet  de  la  Guerrc,c\:  meflire  Thomas  de  Lcrfics  Baillif  de  Vcrmcndois 
en  trclgrand  nombre  de  par  le  Roy.  Et  dcfaict  allèrent  pour  combattre  iccux 
icfqucls  fçachant  leur  venue  ,  vindrent  à  1  encontre  d'eux  &  en  conclulion  les 
meirent  en  dcfroy,&  en  prindrent  que  tuèrent  bien  huict  vingts.  Et  les  autres 
auecques  ledit  Raymonnet  &mciîirc  Thomas  de  Lerfiesfcfauucrcnt,  en  eux 
retryant  és  bonnes  villes  du  Roy , ou  ils  peurent  le  mieux.  Apres  laquelle  belbn- 
gnedcirufdiâeccux  dudi&Neuf-Chaftcl  fc  rendirent  à  iccux  cftrangiers.lcf- 
quels  après  ce  qu'ils  curent  tout  robbé  les  bicns,boutcrcnt  le  feu  dedans: &  eux 
partansde  là  s'en  allèrent  en  Cambrcfis,  où  ils  feirent  pluiîcurs  dommages.  Ec 
d'autre  part  en  ce  mcfme  temps  Ican  dcFo(fcux,Dauiod  de  Poix.Fcrry  dcMail- 
ly,meiiirc  Loys  de  Thicmbronne,Loys  de  Varigines,Guerrard  Baftard  de  Bri- 
meu ,  6V:  aucuns  autres  meneurs  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne  pallcrent 
l'eaue  de  Somme  par  la  Blanche-Tache  bien  douze  cens  combattans:&  par  Oi- 
femont  s'en  allèrent  en  Aumale  appartenant  auComtcdcHarccourt ,  &  là  le 
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logèrent  &  après  liurercnt  grand  affault  au  chaftchmais  il  fut  bien  dcfFendu  par 
ceux  qui  l'auoicnt  en  gardc,&  tant  que  defdic"b  aflàillans  y  eut  plufieurs,qui  fu- 
rent naurez  tcrriblementraprcs  lequel  aflâult  en  icclle  nuict,  iccux  par  mefehief 
ou  autrement  boutèrent  le  feu  en  la  villcrlaqucllc  aucc  l'Eglifedu  tout  fut  arfc 
&defolcc,dont  ce  fut  grad  pitié:car  c'eftoit  vne  ville  trcfnotable  pour  plufïcurs 
marchandifcs.En  outre  ledit  Iean  de  Foffcux^&  fes  complices  de  là  s'en  allèrent 
loger  en  la  ville  de  Hornoy,&  es  villages  à  I'cnuiron  où  pays  de  Vimeu  :  lequel 
pays  &  villages  en  plufieurs  parties  fut  pilliez,*:  robez  par  les  deflufdids:  Jc£ 
quels  dedans  trois  iours  cnfuiuant  à  tout  leur  prifonniers,  vaches,  brebis ,  chc- 
uaux,pourceaux  &  autres  proyes  repayèrent  l'eaue'  de  Sommc,par  ou  ils  auoiét 
paflé.Etcncccas  fcmblabfe  fefeirent  plufieurs  courfes,  &cheuauchéesparlcs 
dcllufclidts  fur  les  marches  de  Beauuoifis,Vermendois,Santres,Amiennois ,  & 
autres  pays  de  l'obcyflâncc  du  Roy,dont  iceux  eftoient  merueilleuicmcnt  tra- 
uaillcz. 

Comment  les  gens  du  Royyqui  eftoient  engarnifon  à  Peronne  yfaifoientforte guerre  aux 
pays  du  Duc  de  Bourgongnc:  (<r pareillement  le  chaftel  de  ^icnuyeni  O*  autres  ma- 
tines. Chap.  clxx. 


R  eft  ainfi,que  durant  le  téps  dcffufdit  la  ville  de  Peronne  firuée  fur 
la  riuicre  de  Sommc,cftoit  tresfort  garnie  de  gens  de  guerre,qu'y  a* 
aJ^^^v?  uoit  enuoyc  le  Conclhblc  de  France  de  par  le  Roy  rentre  Iciqucls  y 
cftoit  comme  chcfmeiTirc  Robert  de  Loyreà  tout  cent  hommes 
«l'armes  bien  en  point, &c  cent  arbalcftricrs  de  Gcnncs  aucc  autres  cent  combat- 
tans,lcfqucls  treifouuent  couroient  de  iour,&  de  nuict  fur  les  pays,&  fubiets  du 
Duc  de  Bourgongnc,  &  en  r'amenoient  de  grans  proyes  en  leur  garnilbn :&  pa- 
reillement le  chaltel  de  tDemmin  appartenant  à  Mcflirc  Collart  de  CaluiDe,  |dc  ^uin 
faifoit  guerre  ou  nom  du  Roy, à  tous  les  bien-vucillans,&  qui  tenoient  le  party 
dudit  Duc:&  par  efpecial  les  villes  d'Amiens  &  Corbie:à  cefte  caufè  auoient  de 
grans  affaires  tant  d  vn  party  comme  d'autrc:&  mclmemcnt  à  rinftance,&man- 
dément  dudit  Duc  de  Bourgongne,faillit  que  ceux  de  la  ville  d'Amiens  débou- 
taient d'icelle  ville  meflire  Robert  d  Eufiic,qui  en  cftoit  Baillif  de  par  lcRoy,& 
Hue  du  Puys  procureur  auecques  aucuns  autres,  à  l'occafion  de  ce  que  tropri- 
goureufements'eftoient  conduits  contre  les  gens  duditDuc  outre  Ion  plaifir: 
car  il  leur  manda  que  c'eftoit  fon  intention  de  à  eux  faire  guerrc,ou  cas  que  co- 
tre luy  lesvouldroicnt  fouftenir,&pourccfcpartirent,&allerétà  Paris  deuers 
le  Roy  :  auquel  &  à  fon  Confcil  feirent  de  cefte  befongne  grand  complainte, 
dont  en  perfeuerant  de  mal  en  pis,ils  ne  furent  pas  contens  du  defTufdit  Duc  de 
Bourgongnc. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongnc  enuoya fes  zs4mbafsadeurs  en  plufieurs  bonnes  utiles 
du  Roy, pour  auoir  alliances  aueceuxy&*  les  fermens  qui  s'en  feirent. 

Chap.  clxxi. 

N  après  lcdict  Duc  de  Bourgongnc  enuoya  en  plufieurs  des  bonnes  vil- 
les du  Roy  dcflufdidtfcsAmbafTadeurs  :  ceftifçauoif  lesfeigneurs  de 
Fo(Tcux,&dc  Humbercourt ,  Se  maiftre  Philippe  deMoruillier:lcfc 
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quels  portoient  lcttrcspatétcs  dudit  Duc,addrcflans  aux  gouucrn  eurs,  &  com- 
munautcz  d'icelles  bonnes  villes.Ec  premièrement  allcrct  à  Monftrcul,  laquel- 
le ouurit  aux.autres  la  voye,&  de  là  allèrent  à  J.Riquicr,  Abbcuille ,  Amiens ,  & 
DourlcW'quellescV  en  chacune  d'icelles  ils  feirent  lire  tout  en  cômun  ledit  ma- 
demct:aprcs  laquelle  lecture  ledit  maiftrcPhilippc  de  Moiuiller,propo(à  deuat 
iceux moult auctentiqucmcnt,cn rcmonftrant [abonne  prouihon, que  ledift 
Duc  de  Bourgongneauoit  intention  de  mettre  pour  le  bien  du  Royaume,  & 
de  la  chofcpubliquc:rmablement  tant  fcircnt,& procurèrent  lcfdits  Ambafla- 
dcurs,que  toutes  icclles  boncs  villes  feirent  alliances  auec  lefdits  Ambafladcurs 
iurées  lolemnellcment ,  &  de  ce  baillèrent  Tvne  partie  à  l'autre  leurs  letrres  pa- 
tentes ,  dcfquelles  de  celles  de  Dourlens  la  teneur  s'enfuit.^  tous  ceux,qui  cespre- 
Tr*l$t\  tn-  J^tes  lettres  verront  lean  de  FoJ/eux fiigneur  de  Fojfeux ,  &  de  Muette,  Dautd  de  Bri- 
d,"Z?    m^>fm  ^ HumbercourtCheualiers.Cr  Philippe de  MoruillerConfeillers^mbaJfa- 
deur s, Cr  procureurs  en  cefle partie  de  treshault  cr  trefpuijfant  Prince,®*  noflre  trefre- 
doubté  feigneur  mon  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne  ctvnepart,CT  le  capitaine  yM ajeur, 
Cr  Efcheuins, bourgeois, manans,Cr habitons  de  ladifle ville  de  Dourlens  Jautre  part 
joint.  Sçauoirfaifons  que  nous auons fait  traiéîé,concorde,promis  enconuenance^,  ver- 
'  tains  traicle^Cr  accords  dont  la  teneur  s  enfuit.  Premièrement  que  lefdtêîs  capitaines, 
Ejcheuins, bourgeois, man&ns  ,  Cr  habitans  de  Dourlens ayderontkmonditfeigneurle 
Duc, pour  mettre  le  Roy  noflre  Sire  en  fafranchife  Cr feigneurie,Cr  le  Royaume  enfrir 
chifè  $  iuflice,Cr  que  marchandée  y  puijfeauotr  cours. Item  quils  ayderont,Cr  confor-^ 
teront  mondit  feigneur  leDucdeleurpouuoir,aceque  le  Roy, <& fin  Royaume foient  bié 
gouuerne^  CT  deffenduT^Cr garderie  receuront  luy  e>  les  ftens  en  ladite  ville ,  en  icelle 
demourant  le plus fort :Cr  luy  bailleront  pour  leur  argent  viures,CT  toutes  autres  chofes, 
âontils  auront  befiingjaville demourant garnie: if)  le  défendront,  &  garderont  com- 
meeux  mcfmes, Cr  fouf  riront  que  les  marcham  de  Udicle  ville,  Cr  tous  autres  ameinet 
viures,Cr  toutes  autres  marchandifes, après  modit  figneurle  Duc&fin  oft,&ils ferit 
tenus  furs.Jtem  que  mondiéï  feigneur  le  Duc  eftant  en  ladite  ville  de  Dourlens  jlnefirs 
prendre  ou  empefeher  aucuns  deladite ville de quelque  eftat  ou  condition  qu  ils  foient  Jîno 
par  iufiiee  Cr  information  precedete.  Et  aujfis  aucuns  des  gens  de  mondit feigneur  le  Duc 
j ai foient aucune  iniure,ou  ojfcncc  à  aucus  de  ladite  ville,illes  punira  ou  fera  punir  de  par 
ceux  qu'il  appartiendra.  Item  que  lefdits  de  Dourlens  de  quelque  eflat  ou  condition  qu'ils 
fotent, pourront, aller, conuerfer,Cr  reparer  pour  leurs  marchadsfes,  CT  autres  leurs  affai- 
res Çr  befingnesjs pays  de  mondit  feigneur  :Cr  les  habitans  Cr  demourans  en  ladite-vi- 
lefeurement  &• fauuementfans  leur  donner  empefehement  en  corps  ç>  en  biens.  Item  Que 
mondiél feigneur  le  Duc  aydera,  portera ,  Cr fiuflen ra  les  deffus  nomme^  de  Dourlens 
contre  tous  qui  les  voudroient  empefeher  en  quelque  manière  que  ce  fut ,  pour  auoir faift 
les  chofes  deffufdites  enfaucurdu  Roy  Cr  de mondit feigneur. Item  aue  ce n'efl point  l'in- 
tention de  mondit feigneur  le  Duc  de  mettre  garni  fin  en  Udiéle  ville  de  Dourlens, ne  ia- 
uoir  ou  prétendre  aucune feigneurie  en  icelle  ville  :  mais  luy  foufjift  qu'en  Cr fus  le  Roy, 
ladite  ville  fegouueme,ainfi  comme  elle  a  accouflumé  au  bien  du  Roy ,  à  honneur  de  ceux 
de  ladite  ville,CT  auprofit  de  la  chofe publique  d 'icelle:  Cr  pareillement  que  ceux  de  ladi- 
te ville  ne  fouffriront  d autre  coftégarnifon  eftre  mife  en  icelle.  Item  que  s'en  ladueville 
de  Dourlens  a  aucuns,qui  vray  femblablement  a  leurpouuoir  defait,deparolle,ou  autre- 
ment  vouloieni  emfefçher  lefait  Je  mondiél [feigneur,®  que  Je  ce  couruft  commune  re- 
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nommée  contre  ceux  par  information  précédente,  ils  les  puniront,  ey* feront  punir  pion 
toute  rigueur  de  iuftice par  eux,ey  atnftqu  il  appartiendra.  Item  pource  que  ladtéle  ville 
ejf  moult  trauaiUee,ey*  opprefféeenfa  laveur,ey  pareJJ>ecial  en  la  moijfon  decefl  prefent 
tAouf,  rjr  les  bejltaux  fouuent prins  (y  cmmene^par  aucuns  Genfefarmesjquijèdient 
ey  aduouent  eflre  fous  monfeigneurltDuc:  dont  le pauurt 'peuple ',  ey  les  marchans  font 
fort  defiourbex,ey  envoyé  de  defntation,fepourueunyeflbriefuemet:lefdits  deDour- 
lens fupplient  a  vous  no^fèigneurs  les  Ambaffadeurs,quede  voflre  bonne  ey  pourueuë 
difcretton  vous  plaife  remonfirer  audtéï  monfeigneur  le  Duciafinqueproutfiony foit  mi- 
fe,ainf  que  befomg  efl,ey  lefdits  deDourlens  prieront  pour  vous.jtcm  que  pour  la feurté 
des  chofès  dejjufdicles,ey  chacune  diccllc,le[ditszAmbaffadeurs  ey procureurs  ou  nom 
que  deffus  eft  dit,  ey  lefdits  capitaines ,  Efcheuins,  manans ,  ey  habit  ans  de  Dourlens  en 
bailleront  leurs  lettres fecUées  de  leurs  féaux,  ey  fignées  ptr  le  Clerc fermenté  de  l'E/che* 
uinage  de  ladite  ville.  Laquelle  chofe  no^mbajjadeur s, ey procureurs  defjufdits pour  la 
vertudupouoir  à  nous  donné  par  mon  trefredoubtéfeigneur,  ey nous capitaine  majeur -, 
ey*.çs4uons promis, turé,(y  enconuenancéiey  par  la  teneur  de  ces pre fentes, promettons, 
iurons,ey  enconuenançons  tenir,ey entretenir  ey  de  point  en  poinclf.tr  accoplir  iccluy 
tratcléjans  iamais  aller  au  contraire  foubs  [obligation  de  tous  »o~  biens ,  ey  à  noms  ey 
qualiteX^ue  nous  procédons,  ey  tout fans fraude  ey  mal  engin.  En  tcfmoin  de  ce  nous  a- 
uons  mk  no-^feaux  à  ces prefcntes,ce  fut  fait  en  la  ville  deDourlens  le  vijjourdcsïoujl, 
r an  de  grâce  mille  cccc.ey  xvtj. 

Comment  Henry  Roy  cl  Angleterre  retourna  en  France  à  grand  puiffance ,  ey  print 
pluftatrs  villes  (y forterefes:  du  Concilie  de  ConJlaceyoù fut  fait  le  PapetJMartin. 

Chap.  clxxh. 

T  e  m  en  ce  temps  Henry  Roy  d'Angleterre  accompagné  des  Ducs 
de  Clarcnce,i&:  de  Cloccltrc  les  frères, aucc  plulîeurs  autres  Princes, 
&  trdgrand  nombre  de  combattans ,  &  habillcmens  de  guerre  des- 
cendit au  port  de  Toucquc  en  Normandic,lur  intêtion  de  conquer-  p„„jï  Jf  n» 
rc,cV  mettre  en  Ton  obéi  fiance  toute  la  Duché.  Auquel  lieu  de  Toucquc  y  auoit  f»'»cr«f«i- 
fort  challcl  Royal,qui  tantolr.  fut  aifîcgé  de  toutes  pans.  Pourquoy  meflire  Ieâ  tn,^0T1t% 
d"  Hngcnncs,  qui  en  cltoit  capitaine  le  rendit  en  la  fin  de  quatre  iours  enfumant, 
moyennant  que  luy,&  les  gens  le  partirent  aucc  tous  leurs  biés:&  peu  de  temps 
après  fc  rendirent  au  dcfluldit  Roy  les  villes  &  fortcrcflcsdcHarcourrjBcphcl- 
luin,Rogicr  de  Bcaumont,&  Eurcux,&  aucuns  autres  (ans  faire  grand  dcftcncc 
éternelles  villes  &  fortereflesil  meit  trdgrand  garniion  de  Genfd  armes:&auec 
ce  femeit  en  compofition  à  faire  comme  Rouen,  &lavilledcLouuiers:  pour 
lefquelles  redditions  &  conqucites,lcs  autres  plus  puiflans  bonnes  vilieSy&:  for- 
terefles  d  iceluy  pays  le  commencèrent  moult  fort  à cfmcrucillcr:  caraueccea- 
uoient  peu  qui  les  defïcndilt,par  ce  que  la  plus  grand  partie  des  nobles  citaient 
diui/cz,  &  tenoient  les  vns  la  partie  du  Roy  ,  ôc  les  autres  la  parrie  du  Duc  de 
Bourgongnc,&  par  ainfi  ne  s'oloient  fier  lvn  en  lautre:&:  d  autre  part  ledit  Cô- 
ncftable  auoit  remandé  la  plus  grand  partie  de  Ces  Gcnfd'armes,pour  eftre  a  Pa- 
ris,&  aux  autres  bonnes  villes  en  celte  marche  contre  la  venue  du  Duc  de  Bour- 
gongnc,que  de  iour  en  îour  il  attendoit:&  par  amli  ne  s'oloiét  fier  l  vn  à  l'autre, 
<juedcioar  en  iour  il  attendoit  à  toute  la  puiflânec.  Auquel  temps  par  1  ordon- 
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nance  du  (àinct  Concile  de  Confiance,  quatre  nationsx'cft  à  fçauoir  Italie,  Frâ- 
ce, Angleterre,  &  Allcmaigne  efleurent  iix  notables  hommes  de  chacune  na- 
tion,qui  encrèrent  auecques  tous  les  Cardinaux  de  la  Court  de  Rome  en  Con- 
clauc,pour  etlire  vn  Pape  la  nuict  de  iàin&  Martin  d'hyucr.Et  eux  eftâs  là  dedâs 
les  portes  clofes  &  fermées,Sagifmot  le  Roy  d'AllcmaiçnCjde  Hongrie  cVaufli 
de  Bchaignc  cftoit  dehors  contre  les  portes  feant  en  la  chaire  Royallc,ponâten 
Ton  cher  couronnc,&  en  fa  main  ayant  verge  Royalle ,  cnuironné  de  plufieun 
Princes,Cheualiers,&  autres  Gen(d'armes:&  par  la  grâce  du  fainct  Elprit  (ficô- 
cm&uâ  Je  mc  on  croit)dc  commun  accord  ils  efleurent  le  Cardinal  de  la  Coulomne  natif 
CênUmn€jMt  jc  j^ommc  pdpc,ayant  en  ces  armes  vn  efeu  de  vermeil, ou  meillicu  vnc  coulô- 
•>.  ne  d  ardent  couronnée  d  vne  couronne  d'or.Si  rut  porte  a  1  Eghie  cathedrallc, 

&  conlacré  par  le  Cardinal  Hoftienfc  Doyen  des  Cardinaulx ,  &  fut  nomme 
Martin  Quint  de  ce  nom.  Laquelle  chofefuttancoftdiuulguéc  par  toutes  les 
parties  deldidtes  nations,dont  tout  le  Clergé,  &  le  peuple  redirent  grâces  à  Dieu 
excepte  la  cite  de  Parisrcar  elle  doubtoit  qu'iceluy  nouucl  Pape ,  &  le  Roy  d' Al- 
lcmaigne ne  fuflentfauorables  au  Roy  d  Angleterre  ,  cVau  Duc  de  Bourgon- 
gne  plus  qu'au  Roy  de  France,  &  à  ion  fils,  au  Comte  d'Armignac ,  &  à  tout  le 
Conlcil  Royal. 

Comment  le feigneur  de  Canny  fut  enuoyé  de  par  le  Roy  en  Ambafsa.de  deuers  le  Duc  ie 
Bourgongne^u'il  trouua  a  A  miens     de  la  reJJ>oce  qu'il  eut  dudit  Duc  de  Bourgogne. 

Chap.  clxxiil 

Près  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  par  treflong  temps  fait  tou- 
tes fes  preparations,fur  intention  de  mener fon  entreprinfe,  afin, 
&  que  toutes  les  Géld'armes ,  &  habillcmcs  de  guerre  furet  prefts, 
fe  partirent  au  mois  d  Aouft  le  iour  fainc~t  Laurens  de  la  ville  d  Ar- 
ras,&:  alla  à  Corbie  pour  pafTcr  outre,&  tirer  vers  Paris.  Auquel  lieu  dcCorbicb 
propre  nuict  qu'il  y  vint ,  mourut  l  Abbédudi<5t  lieu  nommé  Raoul  de  Roye: 
éUty'.      Pour  'a  mort  duquel  ledit  Duc  fut  trefcourroucé:&  après  qu'il  eut  là  efte  aucun 
peu  de  iours,s  en  alla  à  Amiens,où  il  fut  reccu  de  tous  ceux  de  la  ville  moult  ho- 
norablement tant  des  gouuerneurs  d  icellc ,  comme  du  commun ,  cV  crioiton 
Noël  par  tous  les  quarrefourgs  où  il  paflbic,&:  fc  logea  en  l'hoflel  de  mailfreRo 
bert  le  Ieune  fon  Confeillier.En  laquelle  deuât  fon  departemet,  il  ordônanou- 
ueaux  orficicrsrc  cft  à  fçauoir  le  feigneur  du  Belloy  fut  capitaine ,  le  icigneur  de 
HumbercourtBaillif,Andricu  Claucl  procureur,&  autres  chacun  en  Ion  degré 
les  commcift  félon  Ion  bon  plaiflr. Auquel  lieu  d'Amiens  luy  furent  apportées 
lettres  de  par  le  Roy  fignées  de  fi  main:  lefquellcs  luy  prefenta  meilire  Aubert 
feigneut  de  Canny  &  de  Varennes,en  luy  djiant.Tiefnoble  Prince ,  &  redoute 
(eigncur,c6me  il  appert  par  ces  lettres  du  Roy  noftreSire,il  m'eft  enioint,&cô- 
mandé  que  ic  vous  enioingniflede  par  luy, &  commandafledeftroiclremcnten 
tant  cjue  pouoyc,quc  vous  lailTcz  le  voyage,qu'auez  encommencé  en  congiant 
voftre  oft,&  que  retournez  envoftre  pays,&  luy  refermez  pourquoy  vous  aucz 
fait  celle  ailembléc  outre  Ion  commandement.  Auquel  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne refpondit  de  fa  bouche: vous,dit  il,fire  de  Canny  le  vous  voulez,  ou  fi  vous 
ne  voulez  pas, vous  elles  de  noftrc  lignage  du  cofte  de  Fladres:mais  neatmoins 
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pour  ccftc  légation  par  vous  faidc,cn  vérité  àpeu  tient,que  ic  ne  vous  faits  tre- 
cher  la  tcite.Et  adonc  ledit  firc  de  Canny  moult  e/bahy  pouricellcs  parollcs ,  fe 
meit  a  genoulx  luy  humblcmét  cxcufànt  à  fon  pouoir,dùant  comment  il  auoit 
cfté  contraint!  de  par  le  Roy  à  obéir  enluyjmonitrant  les  infhu  étions  à  luy  fur 
ce  baillées  de  par  le  Roy ,  &  fon  Conlcil.  Et  auec  ce  futgrandement  cxcule  des 
Chcualiers  eltans  au  tour  duditDuc.pourquoy  aucunemét  fappaùa,  &  dit  que 
par  luy  il  ne  manderoit  pas  Ion  intention,  mais  par  vn  autre  il  luy  referiroit.  Et 
cjuc  riens  il  ne  feroit  pour  le  mâdemcnt  &c  dcrTcncc  du  Roy , mais  à  toute  (à  puif 
<ancc  preftement  il  iroit  deuers  luy  à  Paris ,  &  luy  relpôdcroit  bouche  à  bouche 
de  toutes  les  articles  à  luy  cnuoycz.  Toutcsfois  ledit  Duc  feit  rcfpondrc  par  fon 
Conleil  à  toutes  les  articles  de  l'mltru&iô  à  luy  baillées  de  par  le  Roy ,  6V  fe  bail- 
la par  efeript  audit  feigneur  de  Canny ,  cV  auec  ce  les  noms  des  trahiirrcs  de  ion 
Conleil,&  officiers  iceluy  vucillans  dcitruire:&  feit  promettre  audit  fîrc  de  Câ- 
ny,qu  il  les  baillcroit  en  la  main  du  Roy,&  nô  d'autre.  Et  après  qu'il  cuit  befon- 
gné  fc  départit  d'Amicns,&  retourna  à  Paris  deuers  le  Roy.  S'enfuit  l  inilrudtiô 
baillée  à  meflirc  Aubcrt  de  Canny  feigneur  de  Varenncs  de  par  le  Roy ,  &:  fon 
Conieil,de  ce  qu'il  a  à  faire  deuers  le  Duc  de  Bourgongnc.  Premièrement  il par- 
lera au  Duc  de  Bourgongne  en  luy  difxnt,que  le  Roy ,  ey  tnonfeigneur  le  Daulphin font 
moult esbahts  des  manières ,qu  il  a  tenu  ey  encores  tient  deuers  le  Roy,  <y>à fa figneurie, 
veu  qu'il  ejl fon  parent  tant  prochain  comme  chacun fcet  ,eyàluy  obligé pa  r  tant  de  ma-  * 
mères, comme  luy  me/mes  à  toufiours  dit, (y  cofejfc  en  toutes  Jès  lettres  ,ey eferipi s.  Item 
ey  luy  remontrera  pour  declairer  ce  que  dit  ejl ,  confiamment fes  gens  ey  les fùbiecls  de 

'  fts$Ays*&  autres  qui  font  eyfaduouentde  luy  font guerre  ouuerte  au  Roy,ey  à fes fub* 
éeiis&frauUparaJ]auty&'par/ieg  forterejfes  du  Roy  :ey font 

toutes  les  cruauté^  ey  inhumanité^ p&r  fayptr  f*n£  &•  autrement  que  faire pourroient 
les  ennemis  d'Angleterre,ey encores  pis.  Item  en  outre  luy  remonfrera,comment fisges, 
ey  officiers prenent  ferment  des  hahttans  es  bdnnes  villes  du  Roy,d ejhe  obeijjans  au  Duc 
de  Bourgongne:eyauec  ce  leur font  dejfencede  par  luy, que  dorefnauant  ils  ne payent  plus 
riens, au  Roy  de  fes  aydes  ou  redeuances/jue  ils  luy  ont  accouflumé de p^ytr:  laquelle  cho- 
fèejl voyemerueilleufe contre fhonneur,auclorttct  ey  figneurie  du  Roy .  Itemilluyre* 
montrera  en  outre  comment  les  chofes  dcjfufdiftes ,  qui  maintenant fmtfaicles  par  ledit 
Duc  de  Bourgongne.quant  au  point  de  la  venue ,  ey  défendue  des  Anglais,  font  a  croire 
{y imaginera plufeurs gens ,  quelles font f aides  auprofft  ey  aduantage  d  iceux  An- 
gloiSy  comme  pour  ojler  la  putfance  du  Roy,ey  non  reffierauxmauuaifs  voulentc^ey 
efforcemens  des  Anglois,<y  que  le  Duc  de  Bourgongne foit  leur  allié,  ey prmenté.  Item 
ey  pour  ces  caufes  requerra  ledit  mejfrre  Aubert  de  Ciny  de  par  le  Roy  au  Duc  de  Bout-* 
^mgne,qùilvuctlleceffndeteUenforcemens  ,  eychofèsdejjufdicles  :  ey  efyeaalement 
dajjatllir  les  bonnes  villes  du  Roy, (y  de fes fubieûs,ey  de  mettre ftege  deuant,ey  aujji  de 
prendre fermens  de  luy  obéir  par  les  fubiecls  du  Roy  demourans  en  Jès  bonnet  vittes.  Et 
auccques  ce  luy  requerra  que  toutes  les  Genseï armes,  qu'il  a  ajjèmble^face  départir, tffr, 
ey  retourner  chacun  en  fon  lieuicar  veu  les  manières ,  qu'il à  tenu  ey  tient  iufques  cy ,  le 
Roy  croit fermemet  qutl  tient  ey  fait  affembler  iceux  ùensd  armes  pour  donner  fècours, 
faueur,  ey  ayde  aux  Anglais,  ey  pou  rgreuer  le  Roy ,  ey  fa  Jèigneurie.  Item  ey  pour  in  -  ' 
^mreleDucde  Bourgpngne a  ce,  mejjire  Aubert  luy  remontrera  le  grand  deshonneur 

^udi  fattja grand  dijfame,ey  reproche  qui  fera  àluy  eyafàgcneraiiort  ,ftl perfeueen 
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tenant  les  manières, qù il  a  commencé,en  luy priant  tref humblement  (y  doucement,  qu  tl 
a  à  ce  bien  penfer  ey  aduifer,  ey  que  il  ne  face  telle  villenie  à fon  bo pere,qui  tant fut  vail- 
lant    loyal,  ey  qui  en  fa  mort  luy  commenàa  de  toufiours  obéir  au  Roy,  eyafes  com- 
mandemens.ltem  meffire  Aubert  remonftrera femblablement  les  chofes  defjufdttes  a  tous 
les  feigneurs  Barons, Çhcualtersyefcuy ers,  ey  autres  de  la  compagnie  du  Duc  de  Bourgo- 
gneiaufiqucls  il pourra  parler, en  eux  priant, &  requérant  de  parle  Koy,que  eux  ey  leurs 
predecejfeurs ,  qui  toufiours  ont  eftétant  bons  ey  loyaux  deuers  le  Roy  ey fa fitgneurie: 
maintenant  nef  en  veullent  pas  deffernceux  déshonorer,  ne  diffamer  parmauuats  cofètl, 
enfaifànt  aucune  chofe,dont  eux  ne  leurs  fucceffeurs pmffent  eftre  réputé^  au  temps  adue- 
nir  aauoir  ejlè  dejôbeiffans  au  Roy,  ey  d auoir  donne  faneur  à fes  ennemis.  Item  0*enla 
fin  en  exécutant  a  la perfonne  du  Duc  de  Bourgongne ,  ey  à  tous  ceux  de Ça  compagnie  ce 
que  leRoy  à  commandé  audit  meffire  Aubert,  il  fera  le  plus  doucement  (y  gracteufèment 
qu'il pourra  les  commandemens ,  ey  deffences  contenues ,  ey  declairées  en  lettres  patentes 
fur  ce  baillées  de  par  le  Roy  ameffire  Aubert,  ey  de  ce  demandera  refffonce. 1  lté  m  eyfele 
Duc  de  Bourgongne  ou  autre  de  fa  compagnie  difotent ,  que  ceux  qui gouuernent deuers  le 
Roy, luy  ontfait,ey fontdeioureniourplufieursgrans  duretex^ey  chofes  qu'il  ne  peult, 
ne  doit  endurer  ne  jouffrir:encores  refJ>odra  meffire  Aubert  que f  aucuns  de  ceux,  qui  font 
entour  le  Roy  ont  fait  aucune  chofe  au  Duc  de  Bourgongne ,  qui  luy  deufl  defj>laire,fi  ne 
feroit-  ce  pas  caufcratfonnable  ,  nefouffifante  pour  amfi défi mire  le  Royaume  comme  A 
a fait  deftruire,ey  encores fait  chacun  tour ,  ne  que  pour  ce  tl  eufl  deu fauorifer  ne  donner 
confeil,confort  n'ayde  aux  Anglots  ennemis  du  Roy  a  la  charge  de  fon  honneur,  ey de  fa 
génération  à  toufiourfmats ,  ey  qu  il  peut  bien  procéder  par  autre  manière plus  honnefte. 
Item  dira  en  outre  meffire  Aubert  quant  a  ce  point  a  la  requefle  de  bonne  mémoire  mon-  ' 
fèigneurde  Hainault,à  qui  Dieu par  dot  nt, a  autresfots  voulu  (y  oélroycpar  le  bien  de  U 
paix  au  Duc  de  Bourgongne, ey  à  tous  autres  qui  l  ont  feruy  moult  en  trf-groffes  chofes, 
ey  qui  leur  deuoient  plaire:car  elles  eftoient  au  bien ,  ey  prouffit  du  Duc,ey  de  tous  ceux 
qui  l'ont  feruy  :mats  il  ne  les  voulut pas  accepter ,  ey  n'en  feit  compte  dont  le  'Roy  n'en  eft 
pas  bien  content, &  a  bon  droit. Et  néanmoins  encores  n'a  il pas  la  main  fi  clofe ,  qu'il  ne. 
fait  bien  enclin  de faire  grans  cour  toi  fies,  ey  traces  audit  Duc  de  Bourgongne, ey  à  tout 
autres  qui  ont  eftéà fonfèruice fe  meffier  eftyey  ils  font  vers  luy  deuoir, comme  ils font  te- 
nu^. Item  a  cefte fin feront  batlléestfè  méfier  eftjà  meffire  Aubert  les  re fronces  par  efcrit, 
que  le  Roy  à  fait  autresfots  aux  complaintes,  ey  doléances  que faifoit  ledit  Duc  dcBour- 
gongne,des  chofes  quildtfôitkluy  eftre fatÛes  ey perpétrées  contre  luy  en fon  preiudice, 
afin  de monftrer  telles  renonces  aux  Barons,Damoifeaux,Ql>eualiers,  ff)  autres  Nobles 
eftans  au  feruice,ey  en  la  compagnie  du  Duc  de  Bourgongne.  Donné k  Paru  le  fécond  tour 
iAouft  ï an  de  grâce  mille  cccc.(yxvu.  AtnfifignéparlcRoy.  Ferrement.  S'enfuit  U 
coppie  des  i  ci  ponces, que  feit  ledit  Duc  de  Bourgogne  fur  les  articles  à  luy  bail- 
lées de  par  le  Roy , par  meflirc  Aubert  de  Canny  leigneur  de  Varcnnes. 

Premièrement  en  ce  qu'il  touche  ^ue  le  Roy  eft  mout  esbahy  des  manières  que  ledit  Duc 
de  Bourgogne  à  tenu,ey  tient  encores  deuers  le  Roy,  ey fa  feigneurie,vett  qu'il  eft  fon pa- 
rentfi prochain  comme  chacun fcet,  ey  qu'il  eft  obligé  à  luy  par  mout  de  manières.  Rtfpôd 
le  Duc  de  Bourgongne,  que  vray  eftqu  il  eft fin  parent  (y  vaffal  (y  à  luy  obligé  datant 
tous  ey  contre  tous:  (y  pour  caufe  de  ce, il  a  tenu  les  manières  de  luy  aymer  eyfèruir,  en 
contendant  au  temps pafje,que  bon  régime  fut  mis  en  fin  Royaume ,  tant  au  regard  de  fit 
perfonne, de  la  Royne,ey  de fis  enfans,  comme fur  la  réparation  de fis  maifons ,  ey  places 
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de bonne  iufiice,  (y  bonne  adminifiration  des finances ,  comme  il  appert  notoirement  par 
les  ordonnances  Royaux.  Lefijut  lies  chofes  a  la pourfuiteduditDuc,ontefié publiées ,  ey 
tarées  en  la  prefince  du  Roy  tenat  heu  de  iufiiceimats  les  manières  de  ceux  qui  font  entour 
le  RojyjMi feront  cy  après  nomme^furenteaupde  tout  rompre,degafier  ey  dtffiper:  non 
pas  tant  feulement  lafubfiance  du  Roy, if)  de/on  Royaumejmais generaUemcnt  de  tous Ces 
fubiecls,ey  particuliers  efians  au  Royaume.ey  mefinement  du  Duc  de  Bourgongne,  ey 
de  t  OMS  fis  bons  amis  <y  bienvueillans,en  les  deftruifant  de  corps  ey  de  tenemens,ainfico- 
meils  les  ont  peu  prendre  &•  appréhender y  (y ont procuré 'tant en  court fiirituelle comme 
ailleurs  fin  deshonneur y(y  damnementde fa  bonne  memoire,ey  renommée,  ey  de  fa  po- 
fierit é  ey  generation.mais  le  Duc  de  Bourgongne  au  fatncl  Concilie  de  Confiance  obtint 
ine fintence  pour foy, par  laquelle  il  appert  clerement  du  bon  droit  d icelity  Duc,  ey  de  la 
mauuaifiié ey  hayne  des  autres.  Item  en  tant  qu'il  touche  ey  dit  que  les  gens  ey  fùbieéîs 
des  pays  de  Bourgongne }ey  d'autres,  qui  fi aduouent  audit Duc , font guen-ecuuertc au 
Roy, ey  à  fis fitbiecls:ey  prennent  tant  par  affault  comme  par fieges  les  villes, chafieaux, 
eyfortereffesdu  Roy, & font  toutes  les  cruauté^  ey  inhumanité-^  par  feu,  par fang  ey 
autrement  que  pourraient faire  les  ennemis  cf  Angleterre,®*  encores  pis.  Refond  le  Duc 
de  Bourgongne,que quand  il  veit  que  ceux  qui  font  entour  le  Roy,  ont  toufiours  perfeueré 
{y  perfeuerent  en  leurs  rigueurs, ey  qu'ils  n'ont  voulu  entendre  à  aucun  bon  régime ,  (y 
lien  de  paix ,  ty  qu'il  efloit  toufiours  enuahy  (y  aggrefle,  ey fis  bons  amis  ryde  bonne 
voultnté,parvoyedefeu  &>  defàngjors  le  Duc  de  Bourgongne fut  cotraincl  defignifier 
parfis  lettres  patentes  en  plufieurs  particulières  villes  de  ce  Royaume ,  les  dures  rigueurs 
comifes,  {y  perpétrées  par  ceux, qui  font  entour  le  Roy,  ry  la  voulenté  qu'il  auoit,ey  pa- 
reillement les  manieres,quil  tiendra  pour  y  remédier:  ey  pour  caufiede  cefeit  il fon  man- 
dement de  Gensd armes  ey  de  traicl.  Et  que  grâce  à  Dieu  il  a  pour feruir  le  Roy,  ey  pour 
/  bit  n  de  luy,  ey  de  fin  Royaume fix  mille  Cheualiers  ey  efiuyers,ey  iufques  au  nombre 
de  trente  mille  combat  tans  tous  btcnvueillans  du  Roy,  (y  de fon  Royaume,  ey  défis  bons 
fubicils.  Laquelle  (y  les fiens  ne  tenat  leur  chemin,ont  trouué  ey  tràuuet  en  plufieurs  no- 
tables villes  çycitéZjxms  bourgeois,  ey  autres  cognoijfans  la  bonne  intention, eyvoule- 
t e  du  Duc,a  tout  bien,qui  luy  ont  fait  ouuerture  des  bonnes  villes  ey  citc%:ey  auec  ce  les 
gens  du  Duc  ont  fait  qu'aucunes  places, qui  efloient  garnies  de piUars,  robeurs,  ey  autres 
malfaiteurs, luy  ont  efié  rendues, baillées  (y  deliurées,ey  les  ont  prms  au  no  du  Roy,  ey 
laijjéesen  la  garde  des  Nobles  vaillans  hommes fùbieÛs  demonfiigneur  le  Roy,  qui  pour 
que/que  chofi  du  monde  ne  voud  roi  et faire  defloyauté deuers  leRoy,ey  le  bien  de  ce  Roy- 
aume, ey  ce  qui  a  efié  fait  au  gré  des  bonnes  villes, des  cite^  <y  de  tout  le  pays  enuiron.Ite 
ey  en  tant  qu  il  touche,que  les  gens,  ey  officiers  du  Duc  de  Bourgongne  prindrent  les fir- 
mens  des  habitans  és  bonnes  villes  du  Roy  d efire  obeïffans  à  iceluy  Duc:  (y  auec  ce  leur 
font  deffencedepar  luy,que  déformais  en  auat  ils  ne  payent  plus  au  Roy  fis  ay  des  débites, 
qu'ils  luy  ont  accouftuméde payer. Refipond  le  Duc  de  ^Boutgongne,  que  s'ilprend  les  fer- 
mens  defditi  habitans,ceftafin  qutlsjoiet,  (y  perfiueret  enbonne  loyauté  deuers  le  Royt 
ey  le  bien  de  fon  Royaume,a  la  confufio,(y  reproche  des  empefiheurs  depaix,eydeftrui- 
feurs  du  Royaume, qui  font  entour  le  Roy.  Et  ceux  qui  fi  iomgnent,  ey font  obeïffans  ait 
Duc  de  Bourgongne-.ceftpourcequ  ils  voyant  ey  cognoiJfent,qu 'il a  tant  bonne  voulenté 
au  bien  du  Roy,ey  de  fon  Royaume, que  plus  nepourroit,ey  plus  que  nuls  autres.  Et  nefi 
pas  vray(fiuue  la  reueréce  du  Roy)quc  la  deffence foit faiÙe  de  non  payer  au  Roy firay- 
des autres  debtes.mais  bienpourrott  efire  qu  ils  ont  fat  deffence,quonneles  baille pas 
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aux  faux  trahijlres,&  empefcheurs  de paix, (y quelles fient  cof  ruées  &  gardées  à  em- 
ployer au  hien  du  Roy,ey  de  fon  Royaume  enteps     en  lieu,  ey*  ils  ont  bienfait :Car  tout 
[arget  qui  chet  és  mains  défaits  trahijlres, qui  mote  vne  trefgrad fomme  de  deniers ,  a  ejlé 
toufoUrs  mauuaifemet,0*  dejloyaumet  emblée  au  Roy,&  dejj>arty  entre  eux  à  lauanta- 
ge  des  ennemis  de  Erace,(yau  trefgrad  &  innumerable  domage  du  Roy, (y  de Jhn  Roy- 
aume,fé)de fa  (heualerie, corne  chacun fcer.toutesfois  tintentio  du  Duc  de  Bourgogne,eft 
de procurer  quad  il fera  deuers  le  Roy, que  tels  aydesplus  nayet  cours,  (y  que  les  bos fub- 
ieéts  du  Royaume  fient  tenus  en  leurs  ancienes  liberté^  e> franchi/es,  en pouruoyat  aux 
affaires,  &  necejjite^  du  Royaume par  toutes  bones  voyes,(<r  manières.  Item  &  en  tant 
que  touche  les  chofès  çy  dejjus  declairées yque  maintenant  Jontfaifles par  le  Duc  de  Bour- 
gongnejùrlepoint  de  lavenue&*  défendue  des  Anglois  font  à  croire  à  plufeurs  gens  gr 
imaginer ,  quelles font  fticles au proufft  ey  aduantage des  Anglois  :  cefi à fçauoir pour 
ofler  la pmjfance  du  Roy,ey*  non  refjler  a  la  mauuaifè  voulente  &  enforcement  des  An- 
glois:&que  le  Duc  de  Bourgongne  fait  leur  allié ey*  fermenté.  ReJJ>ond  le  Duc  de  Bour- 
gongne,que  celle  imagination  ne  peut  ne  doit  cheoir  en  cueur  de  loyal  home,  car  autres  fois 
on  a  veu  la  défendue  des  Anglois fans  ce  qu'on  leurfeit  refjlence  :  au  contraire  combien 
que  les  trahijlres  jqui  pour  lors  gouuernoient  (y  encores  gouuernetfujfent  tous faiges  ty 
aduifhz  de  la  défendue  çjr  "Venue,' dont  le  Roy  a  eu  telle  perte  de  terre ,  <fr  cheualerie ,  que 
chacun fcet:  &  doit  on fermement  tenir ,  que fe  les  Anglois  eurent  lors  t auantaige furie 
Royaume par le faulx,  (ymauuais  regimedes  trahijlres,ils  veulent  en  ce perfèueren  & 
mefmementveu  que par  leurs  damnables  manières, ils  ontprins  Harfleur ,  qui  eft  vne  des 
plus fortes  deffcnces  de  Normadie.  Et  cejle  chofedoiuent  bien fermemet noter, (0  afficher 
en  leurs  cueurs  les  nobles  Cheualiers,  &*  efcuyers  de  la  compagnie  du  Duc  de  Bourgogne: 
aufquels  les  deflourbeurs  de  paix  veullent  impofèr  telle  trahifon  &  dejloyautéy  comme 
dempefcher  au  refflement  delà  mauuaifè  voufentédes  Anglois:  &* fauue  la  reuerence  du 
Roy ,  tous  ceux  qui  dient  le  Duc  de  Bourgongne  eflre  frmentéey*  allié aux  Anglois,  ils 
mentent  mauuaifement  (yfaulfement.  Item     en  tant  que  touche  la  requefe  ,  que  le 
Duc  de  Bourgongne  face  iffir  tous fes  Gensd 'armes  qu'il  a  affemble^ ,  Crface  retourner 
en  leurs  lieux  & pxys     autres  cnofès.Refoond  ledit  Duc,  qu'on  voit  maintenant  clere- 
ment  la faulce  <y*  dvnnable voulente  des  trahijlres  :  car  tout  le  monde  perçoit  bien  qu  t  ls 
n'ont  nulle  puiffance  de  refjler  aux  Anglois.  Et  que  maint enat  il  ef  temps  de faire  ajfem- 
blée  de  Gensd  armes  pour  le  Roy,& pour fon  Royaumc.mefmement  de  bons,  loyaux 
Cheualiers, comme  font  ceux  de  la  compagnie  dudit  Duc  de  Bourgongne,  (y  no  pas  deux 
donner  congéjty»  enuoyer  chacun  en  fa  maifon:(y  ejl  apparence  clere  ey  euidente ,  qu'ils 
le font  enfaueur  des  Anglois,ey pourgreuerle  Roy,CT fa fèigneurie.  Et  encores  d abon- 
dant doiuet  noter  les  Cheualiers, £r  efcuyers  de  la  copagnie  dudit  Duc,  que  les  trahijlres 
les  reputent  ennemis  du  Roy,e^  de/loyaux  deuers  luy, (y fon  Royaume.Et pource  reJJ>od 
ledit  Duc  de  Bourgongne pour  fày,<y* pour  tous  ceux  de  fa  compagnie  tout  abfolutement, 
qu'il  n'en  fera  départir fesgensimais  pourfùiura  toufoursy  comme  par  la  teneur  de fes  let- 
tres il  apromis. Item      entant qu'il touche que  ledit  mejfre  Aubert  de  Cannydemon- 
Jlraf,que  le  Duc  de  Bourgongne  fait  deshonneurgrand ,  (y  grand  blafme  ey  reproche, 
quiferapour  luy ,  $J fà  génération  fil  perfeutrt ,  en  tenant  les  manières  qu'il  a  com- 
mencées ,      qu'il  ne face  pas  telle  villennieà fon  bon  pere,qui  tant fut  vaillant  (0  loyal, 
ÇiJ  qui  en famort  expreffement  luy  commenda  tou fours  obéir  au  Roy ,  $J  à fes  com- 
mandemens.  Rebondie  Duc  de  Bourgongne,  que  fin  pere  de  bonne  mémoire  ,  à  qui 
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Dieupardo.ntfut  toujours  (comme  dit  eft)  bon  &  loyal  deuers  le  Roy:&  ùourcc  qu'il 
™oit,t$cogpoiftoitlesmiquite^^  £       '  ^ 

Jon  trej^tl  commanda  afin  fils  loyaumentferuir  au  Roy,  & k  la  couronne  de  France 
Jans  épargner  fort  corps  ne  fa  cheuance.dont  le  Duc  de  Bourgonpe a  frins  ces  bones  ma* 
mères  tendant  a  la  repa  ration,^  la  bonne  reformation  de  ce  Royaume,^ à  la  conferua* 
non  diceluy  t  tnapas  cefaitfoudamementtmais  toufiours  par  mfomd,& meure  deli- 
*™><>"<teconfiU^ 

CT  de  aux  qui  deluy  iftrot,&pourcetlnefen  départira  pas  Item  &  en  ta%t  qu'il  touche 
que  meffireAuben  remontrera  pareillement  les  chofes  deuant  dites,  ey  tous  les  faneurs 
^onstCheualiers,efiuyers^ 

BourgongneRfpond  ledit  Duc,que  tou fours  les  manières  qu  il  a  tenu%r  entend  a  tenir 
ilafait  ®fer*aupUifirdeDieuparleconfetldefes  Barons  ,Cheualiers,Cr  efcuyers  & 
a^if»>»otables:<^pourceiloâroje^ 

tantqu  on  leur  parlera  plus  de fdicles  befongnes,de  tant  plus  verront  ils ,  &  comoiftront 
les  iniquité^  de  ceux^ut  deftourbent  la  paix ,  &  la  bonne  intention  dudit  Duc.  Item  & 
en  tantqu  il touche  ,quele%oy  a  commandé  auditmejfire  Aubert ,  qu  il  face  au  Duc  de 
Bourgogne a  tous  ceux  de  fa  cSpagnie  le  plus  doucemet,  ejrgracteufement  que  il  pour- 
ra Us  commandera  ns  &  deffences  contenues,  &  declairées  es  lettres  patentes  fur  ce  bail- 
lées,&>  chargées  de  par  le  Roy  à  mejjire  Hubert.  Refond  ledit  Duc,  oyat  en  mémoire  que 
pas  ne  luy faut  faire  telles  deffences ,  &  au  il  fat bien  que ces  chofes  ne -viennent  pas  de  la 
certaine  voulcnte  du  Roy que  le  Roy  f  aymc&luy  veut  bien,rjr  ledefire,^  ledem*. 
défirent  de  fa  venuemais  ces  faux  &>  trahtftres  couuertement font  ces  inftruclions  & 
deffences.ejrauffveu  que  les  ennemis  de  ce  Royaume y fontnagueres  defcedus,iln  eft  fias 
maintenant  heure  d'obéir à  telles  defftnces.mais  ainçois  tous  (eshommes  loyaux fe doiuet 
employer* la  deffenfwn  de  cefi Royaume.  Etfippofe  que  les  ennernisjanydefcendi  fient 
Ji  ne  voudrait  pas fouffrir  le  Duc  de  Bourgongne,que  les  faux  trahijlres  demourafjent  m 
t^gouuerne.lttmr^  en  tantqu  il  touche  ce  que  le  Duc  de  Bourgongne,  Cr  autres  de  fa 
compagniedifoientyqueceuxquigouuernentleRoyleurontfait,  e>font  de  iour  en  lour 
maintes  gran  s  durte^O- chofes,quil ne  pourrait fouffrir ,  <y  autres  chofes: fineftoit« 
faschoferaifonnable  ne  fiufffant  pour  atnfi  defiruire  le  Royaume,  neparquoy  ledit  Duc 
euftdeufauorifer,ou  donner  confort  ou  aucune  ayde  aux  Anglots.Rcftond  ledit  de  Bour- 
£ongnetq,<e  ce  qui  eft  cy  de  fus,  &  moult  d'autres  chofes  innùmerables ,  qui feraient  moult 
longues  a  réciter,  eft  tout  notoire  que  lesgouuerneurs  :  ceftâ  fçauoir  mejfire  Henry  de 
A  Lx™^nmPlw*e  P'rkpejfire  Tanneguy  du  Qiafiel,me!fire  Burelde  Dampmartm 
^ftreSfttennedcAIauregard,maiftrePhihppede 

tr,nctpauxprometeurs,& conduifeurs  defiliéles  iniquité**  la  perturbation  de  paix  qui 
eft  en  ce  R  oyaume,  &  d autres  grans  exce*  &  crimes, qui  cy  après feront  declairer  \  & 
fourtat  ledii DucdeBmrgogie j eft  mis  en  armes  non  pas  pour  deftruire  leRoyaume  oh 
f°*rf*™rifer  les  Anglaisé 

murs  de  tout  leur gouuerne,  cr  d'eftre  entour  le  Roy:&  neceffera  t*t qu'il aura  Uvie ou 
corps, ufques  a  tantqu  tlferaparuenukf*  bonne  mtentioicar  ils  ne  font  pas  tels  hommes 
qu'ils  doiuentauoir  telle  auclorité:nepasneleureft  deu pour  lignagefaece,  loyauté  expé- 
rience sou  autre  bonté-mais  eft  une  grand  ordure  &  derifion  ,quepar gens  de fi petit  fait 
Cr  condition  JapHifiance  des  Anglais  fait déboutée  &  enchaffee.Et*  ce domet  bien  auoir 
n^rdlesfagncurs,^  Us  Nobles  de  ce  Roy aume,ey  tous  autres preud hommes  de foufi 
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fnr  telle befiife ey  ordure  }de fe laiffer  ainfi  deflruirejuppediter,  ey  deshonnorerpar  tels 
?  cru. qui  riens  ne fiauent ,  ey  qui  riens  ne  peuuent ,  ne  voilent :car  chacun  communément 
voit  qu'ils  n'ont  depuiffance,dauBoritéey  de feigneurie ,  fors  ce  qu'ils  entreprennent  de 
faire,eyque  ils fe  donnent  deglorre,ey ils  conduifent ,  ey  ont  conduit  les  chofes  deffufdi- 
élespar grans  cruautr^fTyrannies  ey  inhumanitexJejquelles  ils  ont  toufiours fut ,  ey 
font  de  tour  m  iour  aux  bons,vrais,ey  loyaux Jubieéfs  du  Royfoubs  vmbre  défaire,  ey 
maintenir  iuflice.  Item  en  tant,  qùil  touche  que  le  Roy  à  la  requefie  du  Cote  de  Hainault, 
à  qui  Dieu  pardoint,a  autresfbisoclroyé,ey pour  le  bien  de  paix  au  Duc  de  Bourgongne, 
ey  à  tous  ceux  qui  [  ont  feruy  moult  degroffes  chofes t<y  qui  bien  luy  doiuent plaire ,mais 
que  le  Duc  ne  les  voulut  pas  accepter,^*  nenfeit  compte.ReJj>ond  le  Duc, que  pour  le  bien 
de  paix,  ejr  vnion  de  ce  Royaume ,  qu'il  a  toufours  defiré  ey  defire  de  tout fon  cueur,i\ fe 
tranfforta  deuers  monfeigneur  le  Daulphin  derrain  trejj>affct  ey  monfeigneur  de  Hai- 
naultaufquels Dieu facebonne met -cy.  Et  après  moult  de parolles  dictes  furie  fait  delà 
paix  Je  Duc  de  Bourgongne  leur  bailla  vne  cedulle  co  tenant  la  voulenté finale, qù il  auoit 
fur  ne  Ile  paix,en  [offrant  à  tous  qui  la  voudroient  auec  luy  excepté  le  Roy  Lois  n'agueres 
mort  pour  aucuns  interefis,qùil  auoit  contre  luy, dont  le  Daulphin,0*  le  Comte  de  Hai- 
naultfurent  moult  bien  content.  Lefquels  pour  la  parfeéhon  de  ce  fie  matière  de  paix , fe 
tranfforterent  a  Compiengne:ey  combien  qu  en  telles  chofes  on  doit  procéder  le  plus  ha- 
jliuement  ey  diligentement qu'on  peult ,  afin  défaire  cefjer  tout  inconuenient  de  guerre: 
néanmoins  les  trahi  (1res  ef entour  le  Roy, qui  manient  les  befongnes  par  allées, venues, & 
voyes  frauduleufès ,  furent  par  efiiace  de  trois  mois  ou  enuiron  fans  de  ce  prendre  aucune 
conclu/ton.  Toutes  fois  il  ejl  bien  vray,que finablemet  le  Comte  de  Hainault  alla  hParis, 
ey  moyennat  la  Roy  ne  procura  deuers  les  trahijlres  fur  ladifle  befongne  certain  appoin- 
élement,dont  afjez^  efioit  content:mais  ainçois  que  ï appomftement  fut  entièrement pajje, 
ilfapperceut fecrettemét  ey  repofèmet  ,qù  on  deuoit  predre  luyjy  la  Royne  ey  les  empri- 
fonner,afin  qu'après  ilsfeiffent  du  Daulphin  leur  volcntcipourquoy  le  Cote  de  Hainault 
print  vn  hafiif confèil  de  partir  couuertement  de  Paris,ey  retourna  à  Copiengnc,ouquel 
lieu  ajfe%  tofl  après Javenuejc  Daulphin  trefpafja  par  dcffauteyey  par  damnable  maniè- 
re: Laquelle  chofe  le  Duc  de  Bourgongne  declaira par  fes  lettres  deffufdifles.  Apres  lede- 
cex  duquelje  Comte  de  Hainault  fe  tranjjforta  en  fon pays  de  Hainault:  ouquel  lieu  luy 
fut  addrejjc  la  re fronce  de  ladite paix,dont  il  fut  trefmal  content:  dtfant  qu'après  le  decex, 
du  Dauiphinjes  trahijlres  ont  changé ey mué ce  que  parauat  auoit  efiéoélroyéey  paffe: 
ey  enuoya  icelle  renonce  au  Dnc  de  Bourgongne ,  laquelle  rejjtonce  veuepar  le  Duc  lean 
a  trefgrande,  ey  meure  délibération  de  Confetljil  trouua  qu'elle  efloit  moult  malgracku- 
Jè,au  regard  du  bien  du  Roy, if)  de fon  Royaume,  ey  du  Duc  de  Bourgongne.  Et pource  le 
Duc  ne  fut  pas  bien  cotent, ey  n'en feit  comptemais fut  meu  defaireyey  denuoyer  en  plu- 
fîeurs  lieux  de  ce  Royaume  lefiuèlcs  lettres  patentes,  contenons  la  dcfolatio  du  Royaume, 
ey  fà  bonne  voulenté ey  intention: le fijuelles  lettres prefenta  en  jmperfonne  au  Comte  de 
Hainault  iceluy  Cote  efiant  malade:  de laquelle  maladie  il  mourut  Jequel  en  fon  bon  fins, 
ey  entendement  ouyt  la  leéîurc  des  lettres,  ey  les  receut  aggreablemét pour  faire publier 
enjôn  pays,ey  dit  que  leDuc  de  Bourgogne foifbit  bien:car  les  trahijlres  détour  le  Roy 
efioient  pires  ,quenulne  pou  rroit  dire  n  imaginer,  en  offrant  au  Duc  de  Bourgongne fon 
feruice  de  corps,ey  de  gens feDieu  luy  donnoit  grâce  de  releuerde fa  maladie  :  (y fe fon 
corps  pour  lenfermetédemouroit  empefihé,tl  luy  offrit fis  fubieéls,amis,çy  bienvueillos, 
ey fa finance.  Et  lors  iura  vn  trejgrand ferment  jjuc fil  ne fi  fut  [autre  iour  hafiiuement 
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farty  de  Paris  queles  trahifires  auount  conchid  de  prmdrela  Royn 
comme  tantofibtennoto.rement  apparut  en  tant  qu'il touche  U  Wynt-ca,  éjtr, 
&cmpolgnerent  Remportèrent  tous  fa  b.ens  au  deshoneurdu  Rcy,d\  U  ;  L<k  l0, 
^^t,oMeftWayauJfi^ 

°"fB°»r&onp'fu,alau,rele^aVnedesport« 

Hamaul ,enlap, ;fa ,cede  Madame  de  Hamaul,  ,monfi,,n,urdeCharrolois,monfi,. 
^efa,nêPotleTrforiera^Ha,nault 

monfaneurdeChamp-â.uers ,  &  plu/leurs  autres.  Aujf, ily  a  bien  apparu  qu>ïk*J 

ZerJardonvnpeudeparchemam.  Item  &  finalement,  afin  que  chacun  fiache  la  VOU- 
lente,& intention  du  Duc  de  BourgsngiejlfaitfieauoiratoHS,  &fî^mfie,nuilperfeue- 
^h^fropos^elede^ 

^P'^rmja^ 

ffi"^^^eumntefireconten,:&coml,ienqueleDucde 
lettres  patentes  ajt offert paix  a  ,ous(comme  d,t  efl)  &  que  ceux  dentour  te  Roy  netayët 
tas  receu  adce.maWayen,  perfiueré  en  leur  rigueur  :  néanmoins  le  Duc  deBounoLe 

^tabefi,ngdep.Uxdeconfirt,&iayde,,leftpreft,  &  apparalléde  vouloirpa'xi 
tousfilon  U  teneur  de  ce,  lettres.  Apres  quà  tous  les  articles  dcnufditsauDucdc 
Bourgongne  de  par  le  R  oy  par  le  feigneur  de  Canny.comme  dir  eft.iccluy  Duc 
tut  rclpondu  de  laperfonne,&  fait  relpondre  par  fonConfcil  félon  la  teneur  de 
crucunatticle (comme defius elt cfcript!ledirlè,gneur de  Canny prenant c5ee 

Comment  le deffuflit feigneur de Canny  retourna  a  Paru  de  fin  Ambaffade,  &  fui 
accufeparleConfisfRoyal,  (srlaprouifion  qui frtm.fi  contre  le  DucdeBour- 
gongne.  Chap.  clxxiiii. 

h  Tem  après  ce  que  lcd.r  (ëigneurde  Cîny  fut  rerourné  à  Paris  deuers 
fe  e  Roy,&fon  grand  Côfeil.auoitertébaillé  par fonClercàaucûsde 
-  -  ,J»  'cs'1nllslf  ^P'^^nftnraions.&refponcesdenùfdiclesA'aufli 
_  déroute  Ambauaderlaquellcchofe  fut  par  iceux  publiée plusauant 
qu  ri  n  apparteno.r.rar  qu  aucus  du  grâd  Côfcil  du  Roy  en  eurét  la  cosnoilTan- 
ce-.pourquoy  d  admnt  que  quîd  ledit  fire  du  Cîny  eut  audiece  de  par  le  Roy  & 
deuers fon grad Cofeil  pour  faire Ja refponce de ladifte Ambanade.queri plàn 
Cotai  luy  fut  dit.Sitc  de  Cannv.vous  vous  dcmonftrez  bien  du  Coleil  du  Roy 
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tel  que  vous  cftcs,comme  il  appert  par  les  inftrudios,qui  vous  ont  eilé  baillées 
de  par  le  Roy: &  aulsi  par  la  relponce  du  Duc  de  Bourgongnc ,  dont  en  voicy  la 
coppic-.lcfquclles  vous  auez  baillées  non  pas  pour  le  Dicn  du  Roy  en  pluficurs 
lieux  tant  à  Amiés,Paris,comc  ailleurs  à  aucuns  de  voz  cogneuz  &  amis,fi  foiét 
vciies  de  rechef  lefdi&es  inftru£tions,Cv  les  refponces  du  Duc  de  Bourgongne 
lignées  de  la  main  contre  celte  coppie  :  lcfquellcs  choies  furet  rcleullcs  fans  ries 
ollcr  nadioulter.Et  fut  trouuc  vcritable,dont  le  lire  de  Canny  fut  grandement 
confuz  :  mais  en  la  fin  il  f  en  excula  par  Ion  Clerc,dilanr,que  lans  congé  il  auoit 
baillé  icelles  copj>ics,lcqucl  Clerc  fè  rendit  fugitif.  Toutefois  ledit  lire  de  Cany 
pour  celle  caulc  fut  mené  prifonnicr  en  la  ballillc  S.  Anthoinc  :  ouquel  lieu  fut 
par  longue  clpacc  de  téps,iufques  à  la  prinle  de  Paris  :  car  iccux  gouucrncurs  du 
Roy  eftoiét  mout  dclpfaifans  de  cc,quc  les  relpoces  dudit  Duc  de  Bourgongnc 
auoienteltc  vcùes  en  tant  de  lieux: &  quelque  fèmblât  qu'ils  môftraflcnt,mouc 
doutoient  iceluy  Duc,&  la  puirtance,par  ce  pareillement  que  moult  eftoiét  ad- 
uertiz,que  la  plus  grâd  partie  des  bônes  villes,  &  d^  commun  du'Royaume,  luy 
eftoient  fauorables,&  aufii  plullcurs  grans  fcign«urs;cV  autres  Nobles.Et  enco- 
rcs  quad  ils  furet  adccrtcncz  par  les  rclpôccs  dcflulciidlcs ,  que  pas  ne  defifteroit 
de  Ion  cntrcprinle,mais  iroit  à  puiflanec  vers  Paris  fur  intention  d'y  entrer,&  al- 
qu*i/fiâTllcC  ^cr  ^eucrs  k  Roy,furct  en  plus  grade  t  feurcté  que  parauat:  car  bié  fçauoict  que 
peur ,  ou  s'il  venoit  à  fon  cntcntc,fcroient  tous  déboutez  de  Ion  gouuernemét  &  là  plus 
grand  partie  puniz  criminellemcnt:ncantmoins  pour  y  obuier,&:  ceux  entrete- 
nir ,  feirent  eferire  lettre  de  par  le  Roy  aux  bônes  villes,  que  pas  ne  receuflent  ne 
baillaflent  obcïflancc  audit  Duc  de  Bourgongne,ne  à  lès  gens:&  auec  ce  meirét 
gamifon  par  tous  les  paflages,&r  autres  lieux  neccflaires.Et  melmemcnt  le  Con- 
neftable  remanda  fes  Gcnsd'armes  des  frontières  de  Norman/fie  à  venir  deuers 
luy  àParis  pour  luy  fortificr.Et  par  ainlî  le  Roy  d'Angleterre,  qui  eftoit  delcen- 
du  au  pays(commc  dit  cft)à  grand  puiflanec  eut  plus  bel  auantage  à  faire  Cx  con- 
quelle  (ans  auoir  quelque  danger, &  par  le  moyen  des  diuifiôs  dclTus  deelairées, 
peu  trouua  qui  contre  luy  feit  grand  rcfillencc. 

Qomment  le  Duc  de  Bourgongnc pajfii  outre  a  tout fiibuijfance  vers  Paris.  S  t  Je  met- 
tent en  fon  obejjjanceplufieurs  villes  eytforterejjes ,  où  il  meit  capitaines  ffîgou- 
uerneurs.  Chap.  CLxxv. 

,  Prcs  que  le  Duc  de  Bourgongnc  eut  par  aucuns  iours  fciournéenla 
ville  d'AmienSj&raulTi  commis  au  gouuerncmcnt  de  les  pays  dcPi- 
(cardie,  en  y  détaillant  pour  principal  chef  fon  fcul  fils  le  Comte  do 
Charrolois,accompagné  de  notable  Conleil  pour  le  conduirc,fc  par- 
tit dudit  lieu  d'Amiens  en  retournant  à  Corbic,  &  delà  f en  alla  à  Montdidicr. 
Durant  lequel  tcmpsla  Dame  du  chailcl  de  Mouy  promeill  que  plus  ne  (buf- 
frcroit,quc  fes  gens  feilTcnt  guerre  au  pays  dudit  Duc.  En  la  compagn  ic  duque/ 
allèrent  audit  lieu  de  Montdidicr  le  icunc  Comte  de  Lu  n  cl  Pol,  meflire  Iean  de 
Luxembourg,^:  plulîeurs  autres  notables  grans  lcigneurs.Et  le  lèigneur  de  Fof 
fèux,accompagné  de  les  trois  frères  :  c'cll  à  fçauoir  meflire  Philippe,  laques ,  &c 
Ican,mellirc  Iennet  de  Poix,Hec~tor  Philippe,  &  le  bon  de  Saueulcs,  le  leigncur 
de Rambures,meflirc Brunei, Loys  de  Varigines,  &pluficurs  autres  notables 
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hommcs,fcn  alla  à  Bcauuais  :  auquel  lieu  il  fur  receu  par  certains  moyens,pour, 
&  ounom  dudit  Duc  de  Bourgogne ,  ainfi  &  parla  manière  qu  auoict  fait  ceux 
d'Amiens  :  dedans  laquelle  ville  ledit  fire  de  Foflcux  feit  propofer prefent  le 
Maire,  Elchcuins ,  &  cômunauté  d'iccllc  par  mailtre  Robert  le  Ieune,  Aduocat 
cv  Gonfcilier  dudit  Duc  de  Bourgogne  bonne  amour  &  vr ave  aftccîion,quc  le- 
dit Duc  auoit  toujours  eu  au  bien  du  Roy  &  à  là  génération ,  &  de  la  choie  pu- 
bheque  :  en  remontrant  aufli  l'intention,  qu'il  auoit  en  ce  prefent  voyageai  m 
de  rcleuer  le  Royaume,  &:  mettre  hors  des  grans  tribulations,  où  iJeftoit  par  le 
moyen  d  aucunes  gens  de  petit  cltat,quigouucrnoiétleRov.  De  laquelle  pro- 
portion les  deflufdits  de  Bcauuais  rarentauez  contens ,  &;  fiiublcmcnr  le  ton- 
c  lurent,  &  difpofercnt  du  tout  à  reccuoir  iceluy  Duc  de  Bourgongne  dedâs  leur 
ville  à  toute  telle  puillàncc,qu'il  luy  plairoit  ày  mettre.  Lequel  Duc  brief  enfui-  'Mut*" 
uantdelavilledeMontdidicr^alla,  &yfuttrclîoyeufemcnncccudctous  les 
Bourgeois  &  habitansia  l'entrée  duquel  fut  cric  Noël  parles  quarrefourgs  où  il 
palloit,  &  fen  allalogeràrholtcldel'Euefque,  cVlafeiournaparhuicriours 
entiers.  Si  cltoicnt  les  Gcns-d'armcs  logez  au  pays  à  lcnuirô,qui  forr  en  fut  tra- 
uaillé,  jaçoit  ce  que  le  pays  fut  trefabondammcntpourueu  de  tous  biens.  Au- 
quel heu  vmdrcnt  aucuns  Bourgeois  de  la  ville  de  Gournay  en  Normandic,en- 
uoyez  de  par  les  gouucrncurs  &:  habitans  :  lefqucls  fe  meirent  en  fon  obcyuW 
ce ,  promettais  de  tenir  fon  party  :  &  à  ce  les  reccut  benignement ,  &:  leur  feit 
faire  fermen  t  d'cltre  bons ,  &:  loyaux  enuers  le  Roy  &  luy,  ce  qu'ils  accordèrent 
iibcraJlcment.  Etparainfi  leur  quitta  gabcllcs/ubildcs  &impolinons,commc 
il  feit  es  autres  bonnes  villes  du  Roy,qui  fc  meirenren  fon  obcyllàncc.Ét  entre- 
temps  Hedor& Philippe  de  Saucules  ,  mciIircElyondelaqueuiilc,  ^aucuns 
autres  capitaines  allèrent  courre  deuant  Bcaumont  fur  Oifc,  cuida.ns  gaigner  le 
pa/lagc  :  mais  il  fut  bien  dcrlendu  par  les  gens  du  Conneltablc,  qui  cltoient  de- 
dans :  pourquoy  iccux  fen  retournèrent  en  la  villcde  Chambly  le  Haubcrgicr: 
en  laquelle  tant  es  Eglifcs  ,  comme  ailleurs  par  la  ville  ils  prindrent  biens  îans* 
nombre.  Et  après  retournèrent  à  BeauuaisdeucrslcDuclcurfeigncur  ,  qui  de 
rechief  cnuoy  a  aucun  peu  de  lours  enfuiuant  grand  partie  de  (es  gens  locrer  au- 
dit heu  de  Chambly,&:  es  villages  à  l'cnuiron.  Et  toit  après  ledit  Duc  partant  de 
Beauuais,lcs  fuiuit  à  tout  là puillàncc,qui  eftoit  moult  grande:  &  félon  1  cftima- 
tion  des  gens  à  ce  cognoiflàns,quand  toutes  fes  gens  eitoient  allcmblez,il  pou- 
uoit  auoir  bien  foixante  mille  cheuaulx.  Et  lors  par  le  moyen  &pourchats  d'vn 
gentil  homme  nommé  Chailcsde  Mouy,  fut  tant  traiclc  que  le  feigneur  de 
1 1  Ile-Adam  fe  rendit  du  party  du  Duc  de  Bourgongne: &  aucc  ce  mciît  &  bail- 
la  la  ville,  &  pallaigccn  la  main  de  Iean  de  F  o lieux1,  Hcdor  &  Philippe  de  Sa- 

ueufes:lel"quels  pour  la  garder  y  mèn  ent  certain  nombre  de  leurs  gens.  Pour  Ja- 
qucllebelongnc :  quand  ce  vintàlacognoiflànceduDucIcan  deBourgongne, 
en  rut  trel  inveux  tant  pour  ledit  paflâgc  comme  par  iceluy  feigneur5,  qui  fc- 
Itoit  tourné  de  fon  party.  Et  d'autre  part  mellîre  Iean  de  Luxembourgalla  paf- 
fer  l'eaiic  d'Oife  à  toutgrans  nombre  de  Gcnsd  armcs,  qu'il  auoit  par  Prcfy  à 
aucuns  petis  bateaux:&  feirent  fes  gens  en  la  plus  grand  partie  nagicr  leurs  che- 
uaulx outre  ladifte  riuiere ,  &  fe  logea  en  vn  village  allez  prez  :  &  lendemain  à 
tout  vne  partie  de  fes  gens  alla  courre  deuant  la  ville  de  Senlis,  dedans  laquelle 
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eftoit  mclïîre  Robert  d  Eufnc  commis  de  par  le  Roy  Baillif  d'icclle  ville  deScn- 
lis  à  tout  foixante  combattans  ou  cnuiron  :  lequel  feit  faillir  les  gés  tous  de  pied 
à  l  encontrc  dudit  de  Luxembourg,  Se  de  Ces  gens ,  &  y  eut  grand  cfcarmouchc. 
Toutesfois  la  plus  grand  partie  du  commun  de  ladidte  ville  n'en  elloit  pas  bien 
content,de  ce  que  ledit  meflire  Robert  d'Eulne  menoit  guerre  aux  gés  du  Duc 
dcBourgongnc:  Se  pourtant  la  nuict  enfuiuant,  après  que  meflire  lean  de  Lu- 
xembourg  fut  retrait,  ledit  commun  prindrent  ledit  incline  Robert  d'Eulne  & 
toutes  fes  gens:  &  après  qu'ils  en  eurent  tué  huiù.  oudixlemeirentcnprifon: 
'  senlù  trahit  mais  par  le  moyen  d'aucuns  des  plus  notables,  il  fut  mis  hors  de  la  ville  auec 
n*°crjî  touslesgens&  leurs  bagues,duquel  lieu  l'en  alla  au  Mont-Epilloy  ,&  le  lende- 
main treimarinfutmelîire  Iean  deLuxembourg  mandé  de  ceux  deSenlis:lcf- 
qucls  pour  &  ou  nom  du  DucdcBourgongneluy  baillèrent  obeïllancc,  &  en- 
tra dedans  à  Ion  plailir:&  là  receut  le  ferment  d  eux  pour  le  Roy  ,  cV  le  Duc  de 
Bourgongnc ,  promettans  qu'ils  (croient  bons  &  loyaux,&:  auec  ce  feitTroul- 
lart  de  Maucreus  nouucl  Baillif  de  Senlis,&  aucuns  autres  officiers  tels  que  bon 
luylcmbla.  Apres  lclquellcsbefongnes  ledit  de  Luxembourg  retourna  deuers 
ledit  Duc  de  Bourgongnc. 

Çomment  le  Duc  de  Bourgongne feit paffer fesgens  à  Iljle-Adam:ajjtegcai  conquiji 
Beaumontyey*  Pontbotfè,  &  di  là  alla  loger  à  ÏA rhre-Jècq3&  autres  manières. 

C  H  A  P.     CLXX  VI. 

N  après  le  Duc  de  Bourgongnc  feit  refaire  le  pont  de  lMe-Adam, 
par  lequel  paflerent  grand  pai  rie  de  les  gcns,que  conduiloientk 
gneursde  Foflcux,de  Vcrgy  cVdcSalnoc.-lclquclslelogcrctiplains 
champs,&  loubs  les  hayes,  Se  builions  à  vne  lieue  près  dudit  partage: 
&  le  lendemain  trefmatin  le  dcflogercnr,&  puis  tous  en  belle  bataille  cheuau- 
chcrcntiufquesàBcaumontfur  Oifc  ,  Se  là  le  logèrent  dedans  la  ville  Se  tout 
autour  du  challel,nonobftant  la  defFcncc  de  ceux  de  dedans  :  Se  melsirclannct 
de  Poix  à  tout  quatre  cens  combattant  loubs  fon  ellandart,  l'en  alla  loger  en  vn 
village  à  vne  lieue  près,  en  nrant  vers  Paris  :  Se  là  fe  fortifia ,  Se  tint  tant  quetout 
1  oit  le  dcilogca:&:  ledit  Duc  de  Bourgongne  par  l'autre  collé  de  l'eauc  le  logea 
en  les  tentes  à  plain  champ:  Se  tantolt  feit  afleoir  les  gros  engins  pour  icerer au- 
dit challel  de  Beaumont  par  dcllus  la  riuicre  d  Oilc:  lelquels  engins  furent  con- 
tinuez tant  Se  par  telle  manière:  que  ledit  challel  fut  grandement  domn 
plullcurs  parties.  Pourquoy  les  alsiegezvoyans,qu  ils  clloicnt  en  péril  délire 
c^nXl/»-  Prins  de  force,fc  rendirent  à  la  voulenté  dudit  Duc  de  Bourgongne  :&  furent 
ment.  trouuez  dedans  cinquante  deux  perfonnes ,  defqucls  en  y  eut  neuf  qui  eurent 
les  telles  couppecs  ,  Se  furent  penduz  à  vn  arbre  par  les  ailfclles ,  Se  les  autres  fu- 
rent depuis  deliurez  par  finances,aumoins  la  plus  grand  partic:&  le  leigncurdu 
Vcrgy,  qui  eltoit Marcfchal  de  l'oilàcauledcfononScccuttoutlcsbiensfJui 
furent  trouuez  dedans  ledit  chaftel.Et  après  le  Duc  de  Bourgongnc  feit  refour- 
nir ledit  chaitel  de  viurcs,&  le  bailla  à  vn  gentil-homme  de  Bourgongne  nom- 
mé Iean  de  Torfênay.  Apres  laquelle  prinlè  iceluy  Duc  feit  partir  ion  auantgar- 
dc  qui  eftoit  outre  lcaue  au  colté  vers  Paris,  &  allalogcrdeuantPonthoileen 
l'Abbaye  de  Maubuiilons,&  autres  lieux  deuant  icclle  ville,  &  le  Duc  fc  logea  a 
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tantolt  urcnt reboutczdcdans:& bncf cnfuiuantleditDuc feitancoirfc^ros 
engins  deuant  les  portes  de  PonthoifcEt  aucece  feir  c5mencer  à  faire  plufi?urs 
Tapparaux  pour  .ceux  predre  &  (ubiuguer:  mais  quand  les  amegez  apperceuret  t  W*. 
leld.ts  apparaux.ih  commencèrent  à  parlementer^  finalement  en  dedans  les 
cinq  lours  enfuruans  rendirent  ladite  ville  en  la  main  du  Duc  de  Bonhomme 
parcondinon  quils  l'en  allèrent  fiufsleurs  corps  &  leurs  biens.Et  li  promeirent 
qu  ,b  ne  farmcroienr  pas  a  1  encontre  de  luy  iniques  au  iour  de  Nocfenfuiuant: 
laqucllccholeilsnentrctindrentpas.careuxvenus  &  arriuczaParis  ils  corn- 
mcnccrcnt  a  mener  guerre  comme  deuant.  Et  eftoient  dedans  ladite  ville  trois 
capitaines  ayans  cl  landarts.c  eft  à  fçauoir  le  Baftard  de  S.Terre ,  Tronçon  & 
Maungon  natih  du  pays  dcGafcongncdcfqucls(commedit  eftjfe  parrirét  tous 

cnlembleloubsleftufconduitduditDucdeBourgongne.&fenaLentparle 

po  de  ,\  içulcnc  ,  Pans,&  après  leur  partemêt  ledit  Duc  à  priuée  mefgnie  entra 
dedans  ladite  villepour  la  vifitcndedâs  laquelle  ,1  fut  receu  par  plulicurs  bour- 
geois lelquels  1  avmoicnt  long  teps  par  auant:&  lors  feir  faire  defTcnce  pat  tout 
Ion  oit ,  que  nuls  n  entraflenr  dedans  ladite  ville ,  finon  ceux  qui  eltoient  a  ce 
commis ,  afin  que  les  viures  d'.celle  villene  feull'ent  deftruits  &  amo.ndriz  •  & 
Ja  ordonna  de  par  leRoy  ,  &  de  par  luy  capitaine  de  la  ville  le  feigneut  de  fille 
Adam.  Et  après  de  la  fe  partit  prenant  Ibn  chemin  vers  Meulenc:  auquel  lieu  de 
Meulenc  luy  fut  faicte  ouucrrurc  car  les  Gens-d'armes  qui  cl  roiêt  commis  à  le 
garder  de  par  le  Connclrablc/eftoient  partis.&aUez  à  Paris  auec  ceux  de  Pon- 
thoiie  qui  eito.ent  partez  par  la.  Toutesfo.s  ledit  Duc  de  Bourgongne  entte 
Pontho.le  &  Meulenc  rcit  mettre  toutes  fes  gés  en  bataille,  pourle»  v  eo.r  tout 
a  vnefois  en  ordonnance  comme  fils  eullent  elle  en  la  prefence  de  leurs  enne- 

mis^  Et  eito,et  en  yne  belle  ,d.,,neau  defloubs  d'vne  montai.nejaquellecholi 
luy  fur  moult  plailant  a  veoincar  ,1  auoit  grand  nombre  de  gens  moult  bien  ha- 
billcz,&  debrans  de  le letuir  contre  tous  (es  cnncmis:dcfqu2ls  c'eft  a  feauoir  des 
pnncipaux  ,  qui  auoient  charge  de  gens  les  noms  fcnfmuent.  Premièrement  v"  * 
1-miippcComtedcS.  Pol  filsduDucAnthoinedeBrab  anrncpucu  duditDuc^™''  ' 
de  Bourgongne ,  mettre  Ican  de  Luxébourgje  fcigncur^An»în^Icfcii,„cur^ 
de  Fofleux  luy  nj.de fes  freres,le Vidame  d'Amies,  Anchoine  f*gn£* de  Croy 
Je  feigneur  dAuxi ,  meffire  Iennet  de  Poix ,  le  feigneur  dlnchy ,  le  feigneur  de 
Humiercs  mettre  Robmet  de  Mailly,&  deux  de  fes  freres,lc  feigne»  r  de  Ranv 
bures,mcttre  ca .de Vaucourr,& toys fon frerc^le Moiihc de Récy, le fei^eur 

BurnelcV  lo  hls  mettre  LoysRobert  le  Roux^obert  de 
vcja lr,cs  Dli4une ,  ^^^^^^^FraneuietJeièigneurdeHumbercourtBa.l^ 
d  A!™en*>  mf™  Charles  de  Lcns,le  feigneur  de  Noy  clle,Ie  feigneur  de  L5- 
gueuaI,mettrePayedeBcaufo^ 

George  la  Perfonnc, meffire  Hue  de  L»undy,ôdbn  freremeffire  Guillebérr,  le 
feigneur  de  Bnauce  mettre  Dauid  de  Brimeu ,  &c  Iacqucs  (on  frerC)le  frigneur 
de  Gundl  Legier,&  Ion  hls  mettre  Mauroy,  Dauid  de  Bcairncrs,meffirejëui  de 
Courceues,IcandeFkuy,meffuc%^^ 
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Chariot  de  Dully,le  Baftard  de  Namur,meflirc  Gaftellain  Vas,Iean  de  Guigny, 
Ican  d'Aubigny  ,1c  Bai  tard  de  Thian,  Charles  l  Abbe,  Matthieu  des  Prez ,  le  fei- 
gneur  d'IaucourtjGucrard  Baftard  de  Brimcu,Emard  de  la  Riuierc,  &  Philippe 
ion  pcre,Gadifer  de  Mazinghen  &  ion  frere  Thierry.  Et  de  le  Comte  de  Flan- 
dres,lc  leigneur  d'Eftcnu ,  le  leigneur  de  Commincs,  le  leigneur  de  Gruthulc, 
le  (eigneur  de  Roubaiz,Robert  &  Victor  Baitard  de  Flandres,meflîreVic"tor  de 
RabDccquc,  Robert  de  Mâuuignes,Henry  de  Difquemude,meiïîre  Roland  de 
Velcrcquc,Hcc'tor  de  Vcnront,  le  Baftard  de  Collcquent  &  aucuns  autres.  Et 
de  Bourgongnc,lc  leigneur  de  Vergy  Marefchal  de  Bourgongne,  meflire  An- 
thoinc  de  Vergy  ,Loy  s  de  Chaallon  fils  du  Prince  d'Orcngc,  le  (eigneur  de  SaJi- 
ncs,mcflire  Iean  de  la  Trimoiiillc  leigneur  de  Ionucllc,mcflire  Régnier  Pot  ,1e 
leigneur  de  Montagu,lc  feigneur  de  NeufChaftcl,le  leigneur  deChafteau-ViÉ 
lain,lc  leigneur  de  Chafteau-Viez,le  leigneur  de  Rochefort,le  feiçneur  dcThy, 
mellire  Iean  de  Cotte-Brune,lc  leigneur  d  Ancre,Ie  feigneur  de  Thoulongeon, 
mellîre  Guillaume  de  Champ-D  iuers,le  leigneur  de  Chai  rellus,meflire  Ican  de 
Digonnc,  meflire  Anthoine  de  Thoulongcon  &:  André  (on  frere  ,  le  Veau  de 
Bar  Baillif  d'Auxi,  Henry  de  Champ-Diuers ,  meflire  Gautier  de  Ruppcs ,  An- 
drieu  de  Salincs,Rcgnault  de  Maucouuin,  Anthoine  de  la  Marche ,  meflire  lac- 
quesdeCourtiambleieigncurticS.  Liebault,  le  (eigneur  de  Ranllc,  Pierrcdc 
Digonne,mcflirc Pierre  de  Beaurrremont.Emard  de  Viene ,  Ican  de  Clauin  du 
Clau,&  plulîeurs  autres  Nobles  hommes  de  diucrlcs  natiôs,  qui  en  moult  belle 
ordonnance  auec  rous  leurs  gens  furent  bien  par  l'eipace  de  deux  heures  :  durât 
lequel  temps  ledit  Duc ,  &  aucuns  de  (es  plus  feables  auec  luy ,  alla  tout  au  long 
des  batailles  pour  les  veoir  enfaiiantà  iceux  treigrans  honneurs  &  inclinations, 
Cv  aufli  les  remerciant  du  bon  feruice  qu'ils  luy  faifoient  :  &  pour  vray  c'eftoit 
belle  chofe  de  les  veoir  tant  y  auoit  de  notables  hommes ,  &  fleur  de  Gensd  ar- 
mes, &  bien  habillez  Et  après  ce  qu'il  les  eut  ainfi  vcuz.pafla  auec  tout  ion  oit  la 
riuiere  de  Seine  au  jjont  de  Mculcnc,  &:  adonc  Ican  de  Foflcux  &  Heétor  de  Sa- 
ueuicsàtoutdcux  cens  combattans  allèrent  au  Val  de  Galic,  deuant  vn  chaire! 
nommé  Bayne,qui  eftoitàl  Abbéde  Fefcampdequclcftoit  dcdans,&  leurfeit 
obeiïlancc  par  le  moyen  d  vn  nommé  Loys  de  làin<5r  Sauhcu,  qui  cftoit  ion  pa- 
rent :  lequel  eftoit  auec  ledit  Hector  :  &  tant  (uttraicté  qu'vne  partie  de  leurs 
gens  demourerent  lcans  pour  garder  ledit  chaltcl,  conrfe  les  autres  gés  du  Duc 
de  ftourgongne.  Et  moyennant  certaine  iomme  d'argent,  qu'ils  en  receurent, 
baillèrent  leurs  (celiez  :  mais  depuis  briefiours  enfuiuant  parle  con  (en  tement 
dudit  Hector  (  comme  il  fut  commune  rencfméc)  furet  prins  &  emportez  tous 
les  biens  d  iceluy  par  Philippe  de  Saueufcs,&  aucuns  autres  en  la  compagnie,  & 
y  fut  faittrefgrand  dommagc.En  après  ledit  Duc  de  Bourgongnc  cheuauchaà 
tout  fon  cxcrcitCjtant  qu'il  veint,&  le  logea  fur  leMôt-Rouge,&:  les  gés  autour 
de  luy  :  auquel  lieu  le  pouuoient  veoir  tout  a  plainceux  de  Paris.  Et  y  auoit  G 
grand  nombre  de  tentes,que  ce  (embloit  vne  grande  bône  ville.  Et  lors  par  ice- 
luy Duc  fut  cnuoyc  meflire  Iean  de  Luxcmbourg,aucc  toutes  les  gens  loger  à  la 
ville  de  fainct  Clou,  &  deuant  le  pont.  Auquel  heu  fcitafliillir  vne  petite  tour, 
Monluu  Je  qui  eftoit  au  bout  du  pont  vers  la  ville  :  laquelle  fut  aile/  toft  prinle ,  &:  mile  en 
.clo»b*fit.  fcu,&auffilcsmoulins,quicftoicncau  defloubs  furent  «rs,  Se  tantoft  après  on 
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dreiîa  groflcs  bombardes  deuant  ladite  tour  de  faindt  Clou,  qui  grandement  la 
dommagerent  en  plufieurs  licux:mais  pourtant  elle  ne  fut  pas  prinfc,car  chacÛ 
lourvenoientgcnstousnouueauxdcParispourles  defFendrc.  Et  après  qucle 
Duc  de  Bourgongne  eut  efté  huid  iours  logé  fur  le  Mont-Rouge,  il  fe  départit 
&  tout  fon  ol t,&:  alla  loger  plus  auant  vne  lieue  en  tirant  vers  Paris  fur  vnc  mon- 
taigme,ou  il  y  auoit  vn  arbre  fecq,fur  lequel  il  feit  mettre  fon  cftandart:&  pour- 
ce  hit  ce  logis  nommé  1  arbre  fecq,&  y  fut  ledit  Ducbié  huicl:  iours,&plufieurs 
de /es  gens  eftoicnt  logez  és  villages  allez  près  de  Paris  dôt  il  aduenoit  que  cha- 
cun lourcouroient  deuant  Paris  &  ceux  de  la  ville:  c'eft  à  fçauoir  de  ceux  de  la 
garnilonhilloicntfouuentàrcncontre.Pourquoyil  yauoit  fouuent  de  grans 
ekarmouches  entre  iccllcs  parties ,  combien  que  dVn  cofte  Se  d'autre  n  y  eut 
pourec  temps  gueres  grand  perte.  Mais  ceux  de  l'oit  fouuent ,  &  en  plufieurs 
parties  courroicnt  le  plat  pays  iufquesàfcpt  ouhuicl:  lieues  al  enuiron  :  &  là 
prenoient  cV.ramenoientàleur  oft,chcuaux,vaches,brcbis,  pourceaux  &c  tous 
autres  biens  portatifs,dont  le  pauure  peuple,  &  pays  eftoient  fort  trauaillcz. 

Comment  le dejfufdtci lDuc de  Bourgongne  enuoja fon  herault  à  Paris  deuers  le  Roy:  U 
renonce  qu'il  eut,  &  dufiege  de  Montlebery.ry  autres  befongnes. 

Chap.  clxxvii. 

T  e  m  durant  le  temps  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  eftoit  jogé  à 
1  arbre  lecq  fur  le  mont  de  Chaftillon  deuant  kdide  ville  de  Paris 
m  ciiuoya  vn  lien  herault  nomme  Palis,  qui  depuis  fut  Roy  d'armes  dé 
-  Flandres,!  tous  les  lettres  vers  le  Roy  &  le  Daulphin  :  mais  quand  il 
veint  a  la  portc,fut  mené  deuers  le  Comte  d'Armignac,&  le  Côfeil  du  Roy  lef- 
que  s  e  feirent  parler  audit  Daulphm,qui  eftoit  inftruit  par  iceux  de  la  refpÔce 
qu  il  dcuoit  faire  à  iceluy  hcrault,qui  luy  baillaft  feJettres,pour  ce  qu'il  ne  pou' 
uoitparlerauRoyAluyditenbr^ 

Duc  Auquel  reipondit  ledit  Daulphin  par  grand  courroux  :  nerault  contre  la 
voulete  de  môfeigncur  leRoy,&  de  nous  ton  feigneur  de  Bourg5gne,  ja  pieça 
a  degaite  ion  Royaume  en  plufieurs  lieux:  en  cÔtinuant  iufques  à  maintenat  de 
mal  en  pis,il  monftre  mal  qu'il  foit  noftre  bicn-vueillant  comme  il  nous  eferir 
&  s  il  veut  que  monfcigneur,&  nous  le  tenons  pour  noftre  parent  loyal ,  vaffal 
&  iubiet,il  aille  combattre  &  débouter  le  Roy  d'Angleterre  ancien  ennemy  de 
ce  Royaume,*  après  retourne  deuers  monfeigneur  le  Rov,&  il  fera  receu:&ne 
die  plus  que  monicigneur  le  Roy,&  nous  foy ôs  en  feruage  à  Paris  de  nulle  per- 
ionnc.car  nous  fommes  tous  deux  en  noftre  plaine  liberté  &  fmehife:  &  garde 
que  tu  luy  dies  publiquement  deuant  fes  gens  ce  que  te  difons.  Apres  iefquellcs 
parollcs  ledit  herault  s'en  retourna  deuers  fon  fcigneur  le  Duc  de  Bounroncrne 
&  luy  escompta  les  parollcs  que  luy  auoit  faidcsïe  Daulphimdefquclles  le  Duc 
de  Bourgongne  ne  feit  pas  grand  femblant  de  courroux ,  confiderant  que  c'e- 
itoit  par  1  indudio  de  ceux  qui  gouuernoient  le  Roy  .En  après  ledit  Duc  voyac 
qu'il  n'en  trcroit  pas  dedans  Paris,&  que  ceux  à  luy  fauorables  ne  pouo^t  achc- 
uer  ce  q uns  luy  auoient  mandé,fe  de/logea  de  l'arbre  fccq,&  s'en  alla  i  tout  fon 
oit  mettre  Je  fiege  deuant  le  chaftel  de  Montlchcry :mais  les  aftïegez  fçachans  la 
puiflance  dudit  Duc  de  Bourgongnc,pcYans  qu'ils  n'auroient  nulfccours  fcirc't 
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crai&c  aucc  ledit  Duc,par  fi  qu'ils  Ce  partiraient  &  luy  rendroient  ladi&c  forte- 
relfe  en  dedans  les  huiefc  iours  enfuiuant ,  ou  cas  que  le  Roy  ou  le  Concftablc  ne 
les  fccourroitrlequel  traietc  ils  feirent  fçauoir  audit  Conncftable  :  mais  ce  riens 
n'y  vallut,car  ils  n'eurent  point  de  fecours  :  pourquoy  ils  liurcrcnt  la  forterefle 
audit  Duc  de  Bourgongnc  comme  promeis  l'auoient.Et  pareillement  fc  rendit 
en  lobcyûance  du  Duc  de  Bourgogne  le  chafteau  de  Marcoufly,Dourdan,Pa- 
1  aifeau  &  aucunes  autres  forterefles  à  l'enuiron:&  aufli  ledit  fiege  de  Montlehe- 
ry  durant ,  fut  enuoy  é  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  aucuns  de  Ces  gens  deuant 
le  chafteau  Dourlày  rlefquels  fe  logerét  en  la  ville  &  deuant  ledit  chaftel,  auquel 
lieu  ils  affuiterent  aucuns  canons  pour  icelle  abbattre  &  fubiuguer  :  mais  les  gés 
du  Concltablc  en  grand  nombre  vindrét  vers  le  poinct  du  iour  au  logis  diceux 
defquclsils  poudrent  &  occirent  vne  grand  partie.  Et  les  autres  allèrent  au  lo- 
gis duDuc  de  Bourgongnc  tresfort  crians  à  l  arme  &  difànr,que  les  ennemis  vc- 
noient  en  grand  puiflanec  :  pourquoy  iceluyDuc  haltiucment  (étira  en  plain 
champ, &  là  feit  mettre  fes  gens  en bataille  prefts  comme  s'ils  euflent  veu  leurs 
ennemis.Et  eftoient  les  chefs  de  ceux  qui  eftoient  deuant  ladite  forterefle,  le 
(èigneur  de  Salurces  &  le  feigneur  de  Thoulongcon,  &  au  eus  autres  du  pays  de 
Bourgongnc:  en  laquelle cicarmouchc fut prins  mcfïïrc  Geoffroy  dcVillicrs 
Cheualier  de  Rethelois,&  autres  iufqucs  à  cinquante  dentils-hommes.  Durât 
lequel  temps  le  Duc  de  Bourgongnc  enuoya  mefiire  Elion  de  Iacqueuillcjcan 
de  Guigny  ,  Ican  du  Clau  &  autres  capitaines  à  tout  feize  cens  combattans  dc- 
uers  la  ville  de  Chartres.  Laquelle  auec  Eftampes ,  Gallardon ,  &  autres  villes  & 
forterclles  fc  rendirent  en  1  obeyflanec  du  Duc  de  Bourgongne  ,&cn  demoura 
ledit  Iacqucuillc  capitaine  &  gouuerncur.Et  pareillement  rurent  enuoyez  met 
firc  Philippe  de  Fofleux  &  Robert  le  Roux  à  Auniau  dcucrslaDame  de  laRi- 
uicrcj  laquelle  promeit  que  dedans  (es  forterciTcs  d'Auniau,&  de  Rochefortnc 
mettroit  nulles  gens,qui  fcilTcnt  guerre,  ne  portafîent  dommage  au  dit  Duc  de 
Bourgongne  ne  à  fes  bien- vueillans.  En  outre  en  ce  temps  fe  meirent  diuerfes 
villes,forterefles,&  au/fi  plufieurs  nobles  hommes  en  la  fubie&ion  &  foubsle 
gouucrnement  dudit  Duc  de  Bourgongne,  fur  intention  qu'il  viendroit  à  Ton 


grandement  la  grâce  de  plufieurs  bonnes  villes,  &  du  peuple  de  plufieurs  pays. 
O  u quel  temps  aufliiceluy  Duc  enuoya  fes  lettres  à  plufieurs  bonnes  villes  du 
•TtST**"  RoyaumCjdclquellesla  teneur  scn(uk.leanDucde  Bourgongne,  Comte  de  FUth 
dreSyd'csirtkois  &*  de  Bourgpn^ne^Palatin  feigneur  de Salines^  de  t^falmes  :  tref- 
chers  &  bons  amis ,  vous  aue%  bien  feeu pa  rvraye  expérience  le  trefmauuais  gouuerne- 
ment,qui  de  long  temps  a  e fié  en  ce  Royaumettant  vers  la perjônne  de  mojèigneur  le  Roy, 
£r> Ça  dominationycomme  en  la  chofe  publique  :  parce  que  ceux  qui  ont  prins  le  gouverne- 
ment dcmondit  feigneur  & Çon  Royaume,  n'ont  eu  regard  à  l'honneur  appartenant  a  la 
isMajefléRoj/allc:mau  icelle  du  tout  en  tout  ont  mis  en  ouhly ,  tellement  que  mondtel fd- 
gneurefi  amoindry  de  tout fon  efiatyey*  de fis  richejjesipour  lesquelles  il  doit  efire  renome 
deuant  tous  tes  Roy  s  Chrefiics:e^r fondit  Royaume  qui Jouloit  efire  renoméau  regard  de 
toutes  dominations ,  0*aefié iufqucs  a  cy  maintenu:  0* gardé foigneufement en  lujlice 
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tant  vers  le  petit  comme  le  grand ,  le  panure  comme  richedes  dejfufdits  gouuerneurs  f ont 
gouuerneà  leur  plaifir ,  tellement  au  il neleuràchalu,  encoresnefaicl  fors  defire  riches 
ey  demourer  en  leurs  e fiât  s  ey  offices  :  tellement  que  leurs  ambitions  ey  conuoittjè  à  efié 
c.titf  de  ii  perdition  des  dominations, que  mondit  fèigneur  a  perdu  eyperd  chacun  iour, 
de  la  defiruclion  des  Nobles  morts ,  ey  deftruits par  les  anciens  ennemis  de  ce  Royaume: 
ey  auec  ce  des grans finances  fans  nombre  leuées par  iceux  gouuerneurs  en  ce  Royaume, 
dont  tous  les  bons fubiets  demondit fètgneur,les  Nobles  Je  Clergiéjes  bourgeois ,ey  le  cS- 
mun  peuple  de  ce  Royaume font  à  peu  près  tous  dejèrs  ey  defiruits  :  ey  pour  obuier  aux 
chojès  deffufdttes  au  bien  de  mondit  fèigneur,ey  de  tout  fon  Royaume:  nous  auons  mis  en 
armes  auec  toute  nofire put  fiance, comme  il efl  affc%  notoire  à  vous:  ey  jaçoit  ce  que  par 
plufieurs fois  nous  ayons  fait  fç auoir, fommer,  ey  requerre  lefdits gouuerneurs, qu'a  ce  ils 
adutfaffent,que ceffafient lefdits  mconueniens.ou autrement, nous  y  pouruotrions  au  bien 
de  mondicljèigneur  ,eyàce  que  f  eflat  de fa  perfonneftt  conuenablement  maint  enuyfon 
Royaume btengouuerné,ey domination  recouurée.  Et  encores  de  rechef  eflans  en  cojlé  de 
Paris ,auor,s  cnuoycparvn de  nocher aulx à mondit fèigneur  no'Zjcttrcs  clofès  .par  Uf~ 
quelles  nousluy  declairons  les  oaufès  autrefois  declairées,en  luy  fuppliat  que puijfons  ap- 
proclxr  à fà  perfonne,ey  en  luy  offrant firuice  de  corps,  corne  à  nofire fèigneur fouueram: 
lefèjuellestettrcs les  sUflùfdtts  gouuerneurs nevoulurët pas fôujfrir ejlre baillées  à  mondit 
fèigneur, ey  les  nous  renvoyèrent: ^)  dirent  k  nofire  herault  que  plus  ne  retournafi  ,  ey 
s  efforcent  de  cottnner  les  defjufdits  gouuemeurs  en  leur  mauuaife gouuerne,pour  t  ouf  dit  s 
plus  deflruire  eyanichiller  les  panures fubiets  de  mondit fèigneur.contre  lefquels  ja  pieça 
sis  ont  conclud  haine  mortelle  ,  poureequ  ils  fçauent  bien  qu'il  leur  defflaîfi  des  mauuais 
jrouucrnemens  .perditions  (y  defiruclions  par  eux  aduenues ,  ey  qui  adutennent  chacun 
tour  en  ce  Royaume: (y  pource  nofire  intention  efl, de perfeuerer  quelque  chofe,  qu'il  nous 
pstifi  a  du  en  ir  .  afin  que puiffent  ceffer  lefdits  inconueniens,  ey  que  ma  rchandi  fèpuifl  auoir 
cours,ey  le  Royaume fait  gpuuerné  en  iufitcejen  tant  que  pourrons,  ey  ce  auons  fermé  en 
rtnjrre propos ,  ey  intention  pour  acquiter  nofire  loyauté.  Mefmement qu  il  efi  deelaire 
parie  faincl  collège  Rommatn  ,  qu'à  nous  appartient  a  auoir  recours  es  bcfôngnes  de  ce 
*2$joyaume,(Y)  à  auoir  legouuernement  d"iceluytveu  f  empefehement  de  mondicl fèigneur t 
le  teune  aage  de  mon  tref  redouble  fèigneur  monfèigneur  le  Daulphin,ey  non  au  Co- 
te ctcs4rmignac,n'aceuxquifèdicntefiredu  Confeil  demondit fèigneur:  (y  pour  les  eau- 
Jès  contenues  en  vne cedulleà  nous apportée,ey  baillée,par  vn  notable  Doclcurcsfmbaf- 
fadeur  du  faincl  college,de  laquelle  vous  enuoye  la  copie  enclofès  en  ces  preféntes.  Si  vous 
fhmmons  de  par  mondicl  fèigneur, ey  de  par  nous  vous  prions  (y  requérons,  quaye^Jùr 
l es  chofts  deffufdtcles  ey  autres  aduis ,  dont  auons  à  parler  à  vous  ey  à  prendre  conclu- 
rions telle que fott honnorable ey profitable pour  mondicl  fèigneur,  ey  conferuation  de 
Ja  gneration  ey  dominât  ion:  ey  a  ce  que  tous  les fubiets  de  mondicl fèigneur puiffent  vi- 
ssre  en  paix  ey  en  tufiiee,  ey  que  nofire  propos,  eyle  voflre  puift efireàla  fin  que  défi ros. 
^uelexx.iour  du  mois  d  Octobre prochain  venant  en  quelque  lieu  que  nous foyons,vous 
enuoyez^  deux  notables perjonnes  du  moins  à  nous.aufquels  nous putffons  auoir  confèil,ey 
qu'ils  ayent  putjfance  de  traicler  ey  concorder  fur  les  chofès  deffufdicles  les  cir confiances 
ey  dépendances  d icclles,tout  ce  que pour vous,  (yvofire  nom fera  traiclc,paffe $f)  accor- 
depar  les  Prélats.  Chapitres, bonnes  villes, que  nous  auons  madé.  Etgarde^  qu'en  ce  n'ait 
faute  fur  tant  qu  ayntc\  le  bien  de  mondit fèigneur, de  nous,  ey  de  tout  le  Royaume:  ey fè 
l'otleç  choses  que pu/fsons,mande^Jenous,ey  voulentiers  le ferons. Efcrit à  nofire  ofl  À 
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Montlehery  le  huitfiefmc  tour  ttOélobre .  S'enfuit  la  teneur  de  la  cechile  endofe: 
le  LieuinNeuelinDoheurtnDtcret,Ambaffadeur  du  faincl.  collège  des  Cardinaulx 
de  Romme  ,  enuoyé  par  iceux:  a  treshault  &  puiffant  Prince  monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgongne  ay  pre fente  de  par  ledit faincl  collège  lettres feellées  de  trois feaulx.  Cefl  à 
fiauoirduDojen  des  Euefques,du  Doyen  des  Prefhes,  tir  du  Doyen  des  Diacres  Car- 
dtnauxilefquelles  lettres  contenaient  créance fur  moy :  laquelle  créance  ay  expofea  monàit 
feigneur  de  Bourgongne, en  luy  offrant  de  par  ledit  faincl  collège  la parolle  du  faintl  Pro- 
phète Dauid.DotmncK^mmf^scsnobi^ceflàdtreiSire^  cetempsdu  de- 
luge  nous  venons  àtoy  à  reffùgr.Cr  après  la  déduction  dudtt  theume,  en  comprenant  le- 
dtclfamcl  collège  audtel  RoyDauid  pour  pluficurs  caufes,îay  expofékmondtcl feigneur 


vnie,excepté in  grain  de  bled  en  vn  boifcei.cefl  à fi 
gnac,qut fontencores  en  [ obeyjfance  de  Tierrede  la  Lune  :  lequel eftdeclairé fchifmati- 
queyhereuquey& fes  adher ans j&fauori fans fetftecls  de fchtfme  &*  dherefie.  Jpres  luy 
dis  comment  feftoye  enuoyé  en  France  par ledit famcl Collège y  non  pas  à  luy  comme 
au  Duc  de  Bourgongne feulement -.mais  comme  ce  luy  qui  repre fente  le  Royaume  de  Fran- 
ce    'à qui appartient  le gouuemement , pour  luy  faire  certaines  prières,  &  requejlcs 
dudiél faincl  Collège  :  &>la  caufe  pourquoy  iejloye enuoyé deuers  luy  ,  &>quc  ien'e- 
ftoye  pas  enuoyé  deuers  le  Roy  ,  monfeigneur  le  Daulphm  ,  le  Comte  dsîrmtgmc , 
ou  le  Confetl  du  Roy.  Si  efloit  comme  ledtcl  faincl  Collège m 'auoit fait  dire ,  pour- 
ce que  monfetgneur  le  Roy  eftoit  occupe  $  détenu  de  maladie  ,  monfetgneur  le  Dauphin 
ejloit  en  trop  ieune  aagey  jf)  le  Comte  cfcsfrmtgnac  efloit  relu  au  fchtfme ,  £r  aucuns  à» 
Confeddu  Roy  eftotent  adhérons  audit  Comte,ey par  confequentfifj>ecls  defchifmeM 
ejlvrayque  ledit  Comte  dcsfrmignac  ri  eft  pas  declairè fehtfmatique  ,  mats  a  lafeffon 
publique ,par  laquelle fut  débouté  Pierre  de  la  Luney{*r  declairé  eflre fchifmatique&ix- 
retique ,  // futaceufe  de  par  le  Roy  des  Romains  en  propre perfonne ,  &  par  leprocureur 
fîfcal  dudit  Q>ncilfe,&>  fut  relut  au  fchifmeynonobpantexcujatiosfriuolesyquefèttùù- 
flrelean  larfon.&tantofl  deparle faincl  Collège  je fets  a  mondiiïfcigneur  trots  prières 
ey*  requefies:la  première fi  fut, qu'il  luy  pleut  auoir  ledit faincl  £o//<rgr,  le  Papejeftti  du 
faincl  Concilie  pour  recommandé  y  en  les  gardant,  &*aydant garder  en  leurs  privilèges, 
franchifes,ey  UberteXanctennes.La féconde, que  s  ily  auoit  aucuns  qui  euffent  efcrtt,  ou 
efcriroient  en  temps  aduenir  contre  ledit  fainA  College,ou  le  Papeyqu'tlny  vauljfift point 
adioufter  defoy.La  tierce  que  monditfiigneurvouïfijl  auoir  pour  aggreabU  ce  que fefe- 
roitpar  ledit  fxtnclCollegeytant fur  lefatcl  £  élection  comme  fur  la  reformation  defetn- 
(le  Egltfe:au  bout  de  laquelle  cedulle  ledit  Lieuin  auoit  mtsfonfeingmanuel. 

Comment  iceluy  Duc  de  Bourgongne  alla  loger  deuant  Corbueil,  &*  depuis  à  Chartres, 
à  Tour  aine  au  mandement  de  la  Roy  ne  de  France,qui  s'en  vint  auec  luy. 

Chap.  clxxviii. 

R  cft  ainfi  aptes  que  le  Duc  de  Bourgogne  eut  t cceu  l'obcy  flance  du 
chaftel  de  Montlehery, &  le  refourny  de  fes  geus,il  fe  départit  à  tout 
fon  oft,&  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Corbueil  :  c*eft  à  fça- 
uoirversle  lez  de  Montlenery  tant  feulement,  &  là  feitallcoir  les 
gros  engins  en  plulieurs  parties  pour  icellcs  dommager ,  mais  ceux  de  la  ville, 

qui 
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qui  clloicnt  fort  garnis  de  Gendarmes ,  que  le  Conncftablc  ,  &  le  Confêil  du 
Roy  lcurauount  cnuoycz,derfendircnt  grandement  &  bien  ladicxc  ville  con- 
tre lcdidl  Duc  de  Bourgongnc  &  fonarmcc:&parpluficursfoisluy  occirct  de 
fes  gens,de  traic,t,  canons  &  autres  habillemcns  de  gucrrc,quc  continuellement 
ils  icttoient  en  Ton  oft:  &  chacun  iour  tant  par  terre  comme  par  caué  venoient 
dedans  ladi&e  ville  gens  de  par  le  Conncftablc  àtoutviures,  habillemens  de 
guerre,  &c  autres  choies  necellaires,pour  icelle  dcrïcndrc.  Finablemét  après  que 
ledit  Duc  de  Bourgongne  eut  efte  trois  iepmaines  ou  cnuiron  deuant  la  ville  de 
Corbucil,  voyant  qu'il  ne  la  pouuoitfubiugucr,n'auoir,  cVaufli  quefêsgens 
ci  lioent  moult  fort  ttauaillez  tant  pout  les  grans  pluyes ,  qu'il  faifoient  chacun 
iour,commc  pour  la  mortalité,qui  cftoit  prinfc  en  (on  oft,(c  départit  le  xxviij. 
iour  d'O  &obrc:&  lcua  (on  (lege  de  deuant  Corbucil,prcnanc  (on  chemin  vers 
la  ville  de  Chartres.-auquel  logis  de  Corbueil  ledit  Duc  laifla  aucuns  de  fes  gros 
engins,  &:  autres  habillemcns  de  guerre,  auec  grans  prouihons  de  viures  que 
plulicurs  marchansauoicntamcnc  en  l'oit.  Leiquclles  chofès  tantolt  après  le 
département  deuantdit,furcnt  miles  dedans  la  ville  par  les  afliegez:le(quels  gra- 
dement  furent  ioycux,  quand  ils  (c  veirent  dcliurez  de  leurs  ennemis.  Auquel 
logis  de  deuant  Corbucil  mclnrcMauroy  de  (aindt  Léger  fut  feru  d  vn  vircton 

Ï>army  la  ïambe  Ci  angoi(cu(cmét,qu'il  en  fut  a  Mol  lé,  &  en  clocha  toute  (à  vie.Ec 
a  eau  le  pourquoy  ledit  Duc  (è  dclTogea  fi  ha(tiucmcnt,fut  pourec  que  la  Roy- 
nc de  Francc,qui  ci  toit  à  Tours  en  Tourrainc,luy  auoit  fait  lçauoir  (ccrcttcméc 

f»ar  vn  lien  f cable  (cruiteur ,  qu'il  voulfift  aller  deuers  elle  pour  la  ramener  auec 
uy,car  moult  elloit  courte  tenue  ôc  en  grand  dangicr.Sur  laquelle  requefte  icc- 
luy  Duc  auoit  cnuoycvnficnlccrctairc  nomme  maiftre  Ican  de  Drorny  ,  pour 
fur  ce  prendre  aduis  &  conclullon.  Lequel  trai&a  tant  auec  ladite  Royne,qu'cl- 
Jc  promciit  d  clic  *cn  venir  auec  ledit  Duc,ou  cas  qu'il  iroit  deuers  elle  pour  la 
qucrir.Et  pour  plus  grand  (curtc,bailla  audit  feerctaire  vn  (ien  fignet  d  or  à  por- 
à  Ion  maiilrc  le  Duc:  lequel  fignet  il  recogneut  bien ,  car plufieurs  fois  il  l'a- 


ter 


uoit  vcu.Et  fur  ce  quand  il  fut  venu  à  Chartres  la  n  m  a  de  la  relie  de  touflainexs  cmÇtitlt- 
à  tout  la  plu  s  grand  partie  de  (cs(cigneurs,&  capitaines  de  la  côpaignic ,  &  auflî  **rl*ji*gt. 
<ic  (es  Gcnfd  armes  les  mieux  montez  &  habillcz,fc  panit  foubdainement ,  6c 
par  Bonncualjck  Vcndolmc  s'en  alla  haltiuemct  deuers  Tours.Et  quand  il  vint 
a  deux  lieues  près,  enuoya  deuant  les  lcigncuredcFoflcux,&deVcrgy  à  tout 
Hu  1  cl  cens  combattans,qui  le  meirent  en  cmbufche  z  demie  lieue'  prcs.Et  de  re- 
chief  cnuoycrcnt  vn  certain  meflage  deuers  la  Roync ,  luy  nonçcr  la  venue  du- 
did  Duc:pourquoy  incontinent  qu'elle  ouy  t  les  nouuclles,  appella  mai  1  hc  Iea 
Torcl ,  maiitrc  Ican  pctit,&  maiftre  Laurcns  du  Puys  ,  qui  eltoient  les  princi- 
paux gouucrncurs.  Aufquels  elle  dit,qu  ellc  vouloit  aller  ouy  r  la  mellc  à  vnc  E- 
glùc  dehors  la  ville  nommée  Mcrcmoufticr,&  qu'ils  (è  prcparalfcnt  pour  aller 
aueccIle:Lciquels  de  ce  faire  luy  defenhortetent  :  neantmoins  clic  mit  briefue- 
ment  hors  de  Tours,  &  les  mena  auec  clic  à  laditte  Eglilc:  &  tort  après  les  del- 
fulcucîsfèigneurs  allèrent  deuers  iccllcEglilc  ,  &cnuoyerent  deuers  la  Roync 
étordcSaucuicsàroutlbixantccombattaas.Etlorslcs  delfuldi&sgouuerneurs 
vindrent  ranro/t  deuers  clic  ,  où  clic  oyoit  la  menc,  &  luy  dirent  :  Dame  vecy 
^raudcompaigiiicdcBourgongnonSjOuAnglois.  Et  elle  qui  riens  ne  doub- 


M.ccccxvn.     VOLVllE  PRSMJSR  DES  CHRONIQUES 

toit,  leur  dir,  qu'ils  fe  teinifent  prcs  d'elle:  &adonc  ledit  Hector  de  Saueulès  en- 
tra, &  la  lalua  de  par  Ton  leigneur  le  Duc  de  Bourgongnejaquclle  demanda  où 
il  eitoit,&  il  luy  rclpondit  qu'il  venoit  tantoft  vers  elle  :  après  lefqucllcs  paroles 
elle  commanda  audiéc  Hc6tor,quc  les  dcflufdicXs  Torel,Picard  &  mailrre  Lau- 
rens  du  Puys  clrans  empres  elle  feuftent  prins  :  lequel  maiftrc  Laurcns  elle  auoit 
en  grand  haync,  car  il  parloità  elle  irreueremment ,  lans  mettre  la  main  à  fon 
chapperon,&  lans  luy  raire  autre  reuerence:  &  ne  pouuoit  ladictc  Roync  riens 
befongner,n'accorder  que  ce  ne  fut  par  le  confentement  du  deiïufdi<5t  maiftrc 
Ldttrcm  Jh  Laureris.Etpourccqu'il  vck  que  pas  ne  pouuoit  iflir  pour  luy  làuucr,ilcntraen 
vnc  pCtjtc  ncf  par  derrière  l'Eglùc  pour  palier  lcauermais  il  le  noya  tant  eu  grâd 
halte  &  les  autres  furet  prins.Et  fut  celle  afleblcc  cnuirô  neuf  heures  du  matin: 
&  ledit  Duc  de  Bourgongne  veint  enuiron  vnze  heures  deuers  la  Roync ,  à  la- 
quelle il  feit  grand  reuerence  comme  il  appartcnoit,&  elle  à  luy ,  difant:  Tref- 
enier  çoulin  outre  tous  les  hommes  du  Royaume  vous  doy  ay  mcr,quand  ji  mo 
mandement  aucz  tout  lailfé,&  m'eltcs  venu  deliurcr  de  prilonrpourquoy  mon 
trelchier  con(in,iamais  ne  vous  faudray:  car  bien  voy  que  touliours  auez  ayme 
monfeigneur,lageneration,fon  Royaume,  &  la  choie  publique.  Apres  ils  chi- 
nèrent eniemble  en  ladicfce  Eglile  en  grand  liefle:&  après  dilner  la  Roync  man- 
da à  ceux  de  Tours,  qu'elle  &  fon  coulin  le  Duc  de  Bourgongne  vouloicnt  en- 
trer dedans  la  ville  :  mais  par  1  enhort  du  capitaine  d  icclle  ceux  de  Tours  tardè- 
rent vn  pctit,toutesfois  en  la  fin,ils  accordèrent  ce  qu'elle  demandoit  :  &  lcdict 
capiraine  le  trahit  dedans  le  chairel,&  ladicte  Royne,&  le  Duc  de  Bourgongne 
à  toutkurs  gens  entrèrent  en  la  ville.  Auquel  lieu  fut  faicte  grand  chierc  auDuc 
&  grand  honncur,&apresla  Roync  manda  le  capitaine  par  laufeoduit  :  auquel 
clic  rcquill,  &  commanda  qu'il  luy  redit  la  fortcrcfie,laquelle  chofe  il  feit,  mais 
trefenuis  ce  fut:&  après  que  le  Duc  eut  ici  ou  me  trois  iours  ancc  la  Roync,  il  cô- 
mift  capitaine  de  la  ville  &  duchaftcl  Charles  l'Abbé  à  tout  deux  cens  combat- 
tans  ,  lequel  feit  ierment  de  la  bien  garder  pour  &  ou  nom  dudit  Duc  de  Bour- 
eongnc,lcqucl  lerment  il  ne  teint  ne  garda  :  car  dedans  l  an  cnfuiuant  il  rendit 
Lui i si  te  ville  &  forterefle en  l'obey llâncc  du  Daulphin,&  en  demoura  luy  met- 
mes  capitaine,failant  à  iceluy  le  fermcnt:&  la  Roync  &  le  Duc  de  Bourgongne 
feirent  pubher  dedans  la  ville  de  Tours,que  nul  ne  payait  gabclles,im  polirions 
ne  autres  fublides  linon  le  Ici:  &  après  tous  eniemble  de  là  le  depai  tirent, cV  allè- 
rent à  VendolmCjOu  ils  feirent  publier  comme  ils  auoient  fait  à  Tours.quc  nul 
ne  payai!  nuls  lubfides:&  de  là  par  Bonneual  allèrent  à  Chartres ,  où  ils  nrnue- 
rentleneufielmciourdeNouembre.EtauoitlaRoyneen la  compagnie  qua- 
tre chariots  qui  menoient  vingt  femmes, &  fi  auoit  feulement  aucc  elle  vnChc- 
ualicr  nomme  meflire  Robert  le  Cync  :  duquel  elle  cltoit  treicontente  pour  là 
preud'hommic. 

Comment  ladite  Royne  venue  a  Chartres  efcriuit  a plufeurs  bonnes  villes  duRojaumr, 
(F furent faiftes  aucunes  nouuclles  ordonnaces pour  le gouuerncmet  dudit  Roymmt. 

Chat,  clxxix. 

Près  que  la  Royne  de  France  fut  venue  en  la  ville  de  Chartrcsc(ommc 
dit  efljf  ut  ordonné  &  côdud  qu  elle  clcriroit  lettres  en  fon  nom  à*  tou- 
tes 
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tes  les  bonnes  villes  cftas  en  1  obeyf&nal  du  DucdeBoumongne  :  dcfqucllcs  la 
copie  s  enfuir  de  celles  qui  vindrencà  Amicns.Trcfchiers  &  bien  ameK  vous  fia-  uumJ.  U 
MZcmmmtpsrcouIpt  <S*>n:.  .r.te^ 

petit  eftat, qui  ont prms  le^uuernementdeUperfonntdemonfei^r,^ defonRoyau-  '"' 
nie,maux  mnumrrables  &  inconuemens  s  en  font  enfuiui^tant  de  la  moleftation  de  ceux 
dujany  de  monda x faveur &  d  autre*, comme  de  la  perd/non  de  la  <rrand partit  de  Ci  do- 
mm*tio»:&mrfmement es  Duché*  \* Acquitaine,® de  Normandie M*rt&encores 
dureMngouuernenientjans  ce  que  les  deffufdns  gouuermurs  vueillet  entendre àquelcï- 
que bien,<<r  bonne  gouuerne  à  rftremife  en  ce R°yaume:mais  ont  conclud mortelle  hayne 
contre  tousprcux,&  loyaux,& rauijfent  leurs  bies&plufîcurs  exécutent  a  mort. Et  en 
commuant  en  leur  mauuaiftie, quand  ils  apperceuret  que  voulus  entendre  à  labourera  la 
réparation  nubien  de  la  paix  de  ce  Royaume,comme  a  nous  compétent  par  la  rracede 

par  nojtrefils^confm  de  Hamault,dcfquelsDieu  aytïame:  ils  trouuerent  moyen  d'eux 
ejton^er  défi per/cnne,afinnuenefatfceuè leur  iniquité,^  demouraffint  en  leurs  eftats 
&oforr  Etparcemoyen  ils  ont appliqué,^ appliquent  chacun  tour  alcur fn«ulier  pro- 
fit toutes  les  finances  de  mondttfel$neur  ,fans  ce  qu'aucune  chofe  en  foit  employé  pour  le 
biendemondit fei^eur,  ou  de  fondit  Royaume  ,ftulfemcnt& defloyallementnousont 
^«'^ 

U*»lp*»nn™ons  dequoy  maintenir no^eftats,^ 

ils  ont  tenu,  &  tiennent  noftredtt faneur nofhefils  le  Daulphin  tellement  qu  il  con- 
sent qu  ils  facent  ce  qu'ils  veulent,^  commandent  à  ce  pourvoir,  que  la  domination  de 
monditfei^neur  viennent  es  mains  d\(l  rares, que  Dieu  ne  vucille.apres  ce  que  nofîre  nef. 
cher  ry  tre famé  cou fm  de  Bourpngne  a fait  cejfer  lefdits  tnconuvnicns,  il  veut  rjr  offre 
paix  a  tous  ceux  qui  auecques  luy  U  voudroient  auoir  parfis  lettres  patentes  publiées  en 
plufieurs  lieux  de  ce  Royaume:*  Lauclle  les  deffufdtts  non  voulans  entendre, tceluy  noftre 
coufmfimen  en  armes  a  trefirand compare de Cheualiers  ,  ejrefiuyers  en  intention 
dofier^crluymauuatsXouuernement:  auquel  refift^  &  qu'il n  eut  pais  approchement  à 
i*prf°»™dcmonditfei£neurJefdits£ouu^^^ 

tes  leurs  garni fons,&  abandonnèrent  [héritage  de  mondtrfiiçneur aux csfnrlots  amies 
ennemis  de  ce  Royaume,  ft  en  ccfaifant  ils  demandèrent  leur  mauuaife  intention  :  mais 
lafbttgrand  quantité  des  Nobles  de  ce  Royaume,®*  aucune  grand  partie  des  Prélats®* 
bonnes  villes  fiachans  ce  que  dift  efl ,  s  adioindirent  auecques  luy  pour  le  bien  de  mondicl 
feigneur,commederaifin,lequel  efi  trifle  rjr  dolent ,  en  acquittant  fa  loyauté  de  fefian- 
lialle  &>  deshonneur, que  lefdtts  gouucrneurs  ont fait  à  mondtt  faveur,  à  nous,  à  noftre 
génération,  &  a  la  noble  me  finie  de  Frace,  @  a  ceux  qui  y  ont  affinité  ou  alliacé  par  ma- 
riageyou  autrement  ,&>non fans  ca*ife:car  vrayementht  chofe  luy  touche  grandement: 
car  dlatffa fin  fige  deuant  Corbueil,vint  a  nous  à  mettre  nous  enfranchife,  &  ofter  de 
lafubieéiion  de flit s  gouuerneurs.  Et  aujfi  à  nous  mettre  à  la  ctpaigiie  de  mondit  fehneur 
commeileft  de raifon,ejrvcinfmesàlaville de Chartres:  &  noftredtt  coufin  auec  nous 
«llaadufer®  ordonner cequieft  àfairedehecèpépour  laconfiruatio  deladominati^ 
demonditfeigneur,&  la  récupération  d tceluy  ,que  briefuement entendons  à  faire nous, 
Qnoftredit  coufîn  par  le  confitlt^aduis  de  bSs  prend  homes  ,yafiauxryfubtets  de  mo- 
ditfeirneur fans  plus  dttfmuler.Pourauoy  trefehiers  &  bons  amis ,  nous ,  quideuons  a- 
uotrlegouuernementdeceRoyaumeesbefon^tesdemondici  feigneur  par  le  Confeitde 
i***  Te 
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ceux  de fin fang,ey  de  ce  nous  auons  lettres  patentes  de  luy  irreuocables ,  paffées  par  fin 
grand  Conjètl prcjènt  tous  lesgrans  fiigneurs  de fon  fang,comme font  oncles ,coufinsger- 
mains,ey*  autres  nous  quiauos  entière,^  certaine  cognoijfance  devoz^  bones,ey  loy- 
alles  intentions  au  regard  de  la fiigneurie  de  mondit  fiigneur  ,  $  mefimement  par  ce  que 
pour  le  bien  diceluy  vous  efles  enclins  aueccjues  nofiredit  coufîn  à  vous  employer  de  corps, 
(y  depouuoir fans  efbargner  iufques  à  la  mortjpour paruemr plus  briefiuemet  à  la  coclu- 
fion  defiréery*necefiaire.V ousfommons, requérons  {yneantmoins  de  parmodit fiigneur 
(0  de  nous,exprefJement  vous  mandons ,que vous  maintene^en Jâin  proposât intention 
denoflredit  coufin-fans  aucunemet  obtepererou  entendre  à  quelques  lettres  ou  mandemét 
qu'on  nom  de  mondtt feigneur,&>mon fils  leDaulphin  vous  feraient  enuoye^au  contrai- 
re :  eyne foufire^qu'iceux  gpuuerneurs  dorefhauant ayent  de  vous  aucunes  pecunes  par 
quelque  manière ;ou  couleu  r  que  ce fi>it,ey*  qui  put  fi  eflre:ty fur  la  loyauté,  ey  obey fiante 
que  deue%  à  modit  Çciçneur,ty fur  toutes  les  chojèsyque poumexjvrfaire  eftre  notées 
de  rébellion, &  inobeyfiance  enuers  luy  ey  nous.  Car  enfatjànt  vousfierc^  vofhehomtwr 
ey  deuoir:  ey  vous  ayderons Secourons,  ey  dépendrons  de  tout  nofire  pouuoir  cotre  tous, 
qui  pour  ce  fie  eau  fie,  (y  occafion  s'effo  rcerotent  de  vous  nuire^reuer  ey  dommager.Tref 
chiers fietgneurs  ey  bié  amende  vous fôtt garde  nofire  fèigneur.  Efcrtt  audit  lieu  deChar 
très  le  xij.iour  de  Nouébre.  Et  après  ce,fut  ordonné  par  le  Cofcil  de  ladite  Royne ,  ey  du 
Duc  de  Bourgongne,que  maifire  Philippe  det^doruiller  trott  en  la  ville  dzsimiens  ac- 
compaignéd  aucuns  notables  Cltrcs  declare^par  ledit  Conjètl,  auec  vn  greffier  iuré:  ey 
là  fieroient  de  par  la  Royne  la  fouueratne  court  deiufiice  ou  lieu  de  celle,qut  efloit  en  Par- 
lement à  Paris,affin  que  ne fut  bejoing  d aller  à  la  Chacelleriedu  Roy  pour  impetrerma- 
demensjie  pour  quelque  autre  caufè ,qui peu  fi  aduinir  és  Bailliages  desf miens ,  V rrmen- 
dois  ,  Toumay  ey  fènefihauchées  de  Ponthteu ,  auec fis  re[Jorst  (y  enclauemens  des  defi 
Juf dit  s  pays -.auquel  maiflre  Philippe fut  baillé  vn fiel, ou  efiott  gratte limage  de  la  Roy- 
ne eflant  dron  îe,  ayant  les  deux  bras  tendans  vers  terre:ey  au  droit  le%  efiott  vn  efeu  des 
a  rmes  de  France,ey  au  finefie  auoit  vn  efeu party  des  armes  de  France ,  ey  de  Baume, 
ey  fi efioit  efcrtt  autour.Cefile  fiel  des  caufis,/àuuerainete^  ey  appellatios pour  leRoy. 
Et  fut  ordonne  par  icchiy  Confeil ,  que  dudit  iecl  on  (ccllcroit  de  cire  vermeil- 
le, &  que  les  lettres  ,  &  mandemens  le  feroient  au  nom  de  la  Royne  par  la  mi- 
nière qui  s  enfuit. 

Y  s  A  B  E  L  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  France  ayant, pour  l'occupation  demomfii- 
gneurleRoy,legouuemement,ry  admtniflration  de  ce  Royaume,par  l  o&roy  irrévoca- 
ble à  nous  fur  ce fiait  par  mondit feigneur,ey  fon  Çonfitl.Par  le  moyen  duquel  fccl& 
mandement  deuantdit,lcdit  mail  tre  Philippe  ailcmbla  grand  nombre  de  pceu- 
#  nés.  Et  pareillement  fut  ordonné  outre  leauc  de  Seine  pour  les  pays  obey  flans 
à  la  Royne  &  au  Duc  de  Bourgongne  vn  autre  Chance! lier. 

Comment  meffire  Elyon  de  lacqueuille fut  tiré  hors  de  f  Eçltfe  nofire  Dame  de  Char- 
trespar  Heclor  de  Saueufes,eyfes  complices  qui  le  naurerent  à  mort,  "j 

Ckap.  clxxx. 

Nccs  iours  le  Duc  de  Bourgongne  clhmtdcdis  Chartres  enfonho- 
Itcl  derrière  nofrrcDamc,fc  meut  diflention  entre  mcflirc  Elvon  de 
lacqueuille  Cheualicr,&  Hector  de  Saueufes,  &  en  tant  qu'en  la  pre- 
fcnceduditDuciceuxdirétl'vnà  l'autre  plufîcurs  hautaines  paroles. 

Pour- 


i 


D'ENGTERR.  DE  MONSTRELET.  Charles  VI.  v, 
Pourquoy  ledit  Hedor  de  ce  non  contcnr,dcdans  bnefs  iours  enfuiuant  aOcm- 
bla  aucuns  de  les  amis  lulques  à  douze  ou  à  lèize  hommes  de  fait.Entre  IcfqucJs 
cftoientloncouhngcrmam,ceft  à  ivauoirleie.gncurdeCreuecucur  fonfre- 
rc,le  boiule$aucuies,HaucsdcBours,&:  vn  Huliàire  nommé  Ieandc  Vaulx- 
par  lequel  &  en  la  plus  grand  partie ,  les  deux  dcilufdids  eftoicnt  en  hayne  l'vn 
contre  1  autrercar  parauant  ledit  Iacqucuille auoit  dcitrouile iceluy  Iean  lequel 
ciloïc  parent  audit  Hector  :  &  auccques  eux  aucuns  autres  lufqucs  au  nombre 
dciluidit,qui  tous  cnicmblc  vn  certain  iour  vindrent  de  fait  à  penfc  dedans  l'E- 
gUfc  noftre  Dame  de  Chartresrauquel  lieu  ils  rencontrèrent,  &  trouuerent  le- 
dit Iacqueuille,qui  venoie  de  rhoftel  dudit  Duc  de  Bourgongne.Et  incontinêt 
parla  ledit  Hedor ,  &  les gens,en  dilanrrlacqucuille  tu  m'as  autresfois  iniunc  cV 
tait  delFLu/ir,dont  tu  feras  puny  :&  làns  delay  fut  prins  par  iceux,  &  porté'  hors 
ou  trame  de  ladite  Eglifc,&  très-inhumainement  fut  battu  ce  decouppé-jaçoit- 
cc  qu  en  ce  f  aiiant.priaft  moult  de  fois  A'  piteufement  mercy  audit  Hedor  en 
luy  offrant  grand  iommcdepecunc,maiscericnsh'y  vallut,carils  le  laiilèrcnt 
commémore:  ôdansdelay  ie  départirent  de  ladide  ville,  cVs'en  allèrent  en  vn 
village  ouïes  gens  dudit  Hedor  eftoiét  logez  à  deux  lieues  delà  ville  de  Cliar- 
trcs:&  après  le  depanemenc  d  iceluy  Hedor  IacqucuilJe  en  tel  citât,  qu'il  eftoit 
fe  feit  porter  par  les  gens  deuant  ledit  Duc  deBourgongncauquelil  feitpiteu- 
ie  complainte  diiant  que  pour  bien  &  loyaume-t  feruir,il  eftoit  mis  en  ce  point- 
er adonçqucs  luy  voyant  ce.eutau  cueurlï  grand  trifteilê  que  plus  ne  pouuoir 
pourquoy  ioubdamcment  s  arma  cVmontaàchcual  accompagné  de  lès  gens 
en  petit  nombre,*  cheuaucha  par  la  ville ,  cuidant  trouucr  ledit  Hedor  &  fes 
complices:mais  il  rut  tantoi  t  aducny,qu 'ils  eftoicnt  partis  de  la  ville  Et  auili  af- 
iez  toit  vindrent  deuers  ledit  Duc  pluiîeurs  feigneurs,lefquels  le  r'appaiferct  au 
mieux  qu  ils  pcurcnt.c  cft  a  fçauoir  mettre  Iean  de  Luxcmbourgjc  inc  de  Fof 
feux  Je  A  ïarefchal  de  Bourgonene  &  pluiîeurs  autres  :  toutesfois  il  feit  prendre 
&arrcfter  aucunes  bagues.&chcuauxdudit  Hedor,  &  après  s'en  retourna  en 
ion  hoftcI:&  la  par  notables  médecins  feit  vifiter  |edit  Iacqucuillc ,  mais  ce  ric-s 
n  y  valut,car  dedans  les  trois  iours  enfuiuant  il  trefpaflâ.Et  comme  pluiîeurs  te* 
noient  véritablement  ,(c  iceluy  Hedor  eut  cfté  trouuc,ledit  Duc  l'eut  fut  mou- 
rir villaincmcnt:&  en  ion  viuant  ne  luy  voulut oneques  pardonner,  ainçois  par 
pluiîeurs  fois  dit,  qu'vnefoLsluyccfescompliccsildeftruiroit,  combien  que 
dedans  bnefs  iours  cniuiuans  ledit  Hedor  tellement  quellemcnt  fut  rcconieil- 
he  auccques  leditDuc  pour  fes  grans  arlaires,que  de  prefent  il  auoit  de  luy.d:  de 
lès  gens. 

Cornent  le  Duc  de  Bourggneallaa  tout fafuitfancevvsPaw 

&  depuis  mena  laRoyneàTroyest&> autres  matières.      Chap.  clxxxi. 

Près  toutes  ces  besognes  ledit  Duc  de  Bourgôgne  auccques  tou- 
te U  puinancc/e  partit  de  la  ville  deChartrcs,&  par  Môtlehery  s'en 
\i  alIa  vcrs  Paris  cn  incetion  d'entrer  dedâs  la  ville  par  certains  moyes, 
qu'il  auoit  aucc  aucuns  des  Pariilens  fes  fauonlans.Et  pour  faire  1  c- 
treprinie  cnuoya  Hedor  de  Saucufcs,Philippe  fon  frère ,  le  fire  de  Sofes ,  Loys 
de  Vangines,&:  pluiîeurs  autres  capitaines  iufques  au  nombre  de  fix  mille  corn- 
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battans  vers  la  porte  de  Louucl  de  Chaftillon  allez  près  de  fàinct  Marcel  :  mais 
par  auant  leur  venue  la  chofe  fut  acculée  au  Conncltable  par  vn  pelletier  de  Pa- 
risdequcl  Conncltable  tantoil  meit  grand  quantité  de  (es  gens  à  ladide  porte, 
&  en  plufîcurs  autres  lieux  dedansipourquoy  ledit  Hector  venu  à  la  porte  pour 
entrer  dcdans,fut  trcfdurcment  rebouté  luy  &  fes  gcns,&  mcfmement  fut  blc- 
cc  en  la  tefte  d  vn  vireton:&  adoneques  voyant  que  leur  entreprinfe  cftoit  ac- 
culée entrèrent  dedans  Cùnâ:  Marcel,&  là  fe  logèrent  attédans  le  Duc  de  Bour- 
gongne  leur  feigneur. Ht  adoneques  ledit  Connclhble  feit  faillir  de  trois  à  qua- 
tre cens  de  fes  gens  hors  de  Paris  par  la  porte  S.Marcehlcfquelsvigoureufement 
enuahirent  lcldits  Bourgongnons,&  prindrent  &  tuèrent  aucuns: mais  (ans  de- 
lay  iccux  crians  à  rarme,s'aHcmblerent)&  incontment  de  grand  courage  allerét 
contre  les  dclnjfditsicV:  tellement  les  combattirent  que  par  force  ils  r  entrèrent 
-,»      ,  dedans  leur  ville,refcouy  rent  aucuns  de  leurs  çés  prins  par  iceux.  A  laq  ucllc  bc- 
fnyturdt   longnelean  premier  ne  du  lcigncur  de  Flauy  le  porta  trelvaillamcntatoutlc- 
f!j  '}'       ltandart  dudit  Hc&or  de  Saûcules,quc  luy  melmes  prinr,  &  porra  allez  près  de 
la  porte  de  Paris ,  dont  grandement  fut  par  ledit  Duc  recommandé  quàd  il  vint 
à  la  cognoiflanec  :  &c  eurent  aucuns  des  fauorifans  au  Duc  de  Bourgogne  les  te- 
ftes  couppées  dedans  Paris  :  fi  eftoiticeluy  Duc  en  bataille  à  tout  la  puillance  à 
demie  lieue  ou  cnuiron  de  Pari  ^attendant  les  nouuclles  de  les  gens.  Ht  quand  il 
fut  aduerty  que  fon  entreprinfe  eltoic  appcrceué,tantoft  rcmanda  fes  gens  dcS. 
Marcehà  tout  lef  quels  s'en  retourna  à  Môtlchcry,toufîours  en  fa  compagnie  le 
ieune  Comte  de  faine! Pol  fon  nepucu.  Auquel  lieu  de  Montlehcrv  îlcongea 
tous  fes  gens  Picards:c'cft  à  fçauoir  meflire  Ican  de  Luxcmbourg,lc  lcigneur  de 
FofTcux,&  tous  les  autres  capitaines  par  auant  nommcz,&  leur  ordonna  les  frô- 
tiercs  és  villes  où  ils  fc  tiendroient  l'hyuer  durant.  Premier  fut  à  mcfïîrc  Ican  de 
Luxembourg  baillé  en  garde  la  ville  de  Môtdidicr,&  les  marches  à  l'cnuiron,& 
Hcilor  &  Philippe  de  Saucufcs  furent  mis  à  tout  leurs  gens  dedans  Bcauuais,  le 
BaftarddcThian  fut  conftituc  capitaine  de  Scn lis  ,  &  aPonthoife  &  Mculcnc 
demeurèrent  le  lire  de  Mie-  Adam,&  le  fîrc  de  Cohen ,  &  aucuns  autres  s'en  rc- 
tournerent  en  leurs  propres  lieux  en  Picardie,  &  autres  marches ,  &  iceluy  Duc 
de  Bourgongnc  dudit  lieu  de  Montlchery  retourna  à  Chartrcs.Et  après  ce  qu'il 
eut  ordôné  capicaincs,&  gouucrncurs  en  icellc  ville,  &  autres  au  pays  à  1  cnuirô, 
Pue  feurfm-  fc  partit  de  là  aucc  la  Roync,&  fcsBourgongnonspouralleràTroyesen  Cl 
%l7JjuL  pa'gnc  i  prenant  leur  chemin  en  tirant  vers  Ioingny  :  fur  lequel  chemin  furent 
pourfuiuis  par  le  Comte  d'ArmignacConncftablc  de  Frace.Lcquel  à  tout  grad 
puillance  dcGcnfd  armes  fc  meit  lùr  les  champs  fur  intetion  de  combattre  ledit 
Duc,s  il  eult  veu  fon  aduantage.Et  de  fait  quand  la  Royne,&  ledit  Duc  deBout- 
gongne  furent  logez  dedans  Ioingny,aucuns  des  capitaines  du  Conncltable  à 
tout  trois  cens  combattans  ou  enuirô.allerent  ferir  au  logis  du  feigneur  de  Vcr- 
gy  &c  des  autres  Bourgongnôs,&  là  feirét  grand  effroy,&:  efparpcil.  Pourquoy 
tout  loft  dudit  Duc  fut  efmeu,cV:  incontinent  à  toute  fa  puillance  le  meift  aux 
champs,&  ordonna  certain  nombre  de  combattans  à  pourfuiuir  les  deflufdits: 
lefquels  les  rechaiTerent  tref  roidement  iufques  allez  près  de  la  bataille  dudirCô- 
n  cl  hblc,qui  cftoit  cnuirô  vnc  lieue  près  dudit  Ioingni:&  fut  le  feigneur  deCha 
fteau-Villain  l'vn  des  principaux  à  ce  commis  par  ledict  Duc ,  qui  plus  longue- 
ment 
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ment  les  pourfuiuit.Etaprcs  le  retour  d'iccux,  furet  commis  pluficurs  hommes 
d  armes  a  faire  bon  guet  :  &  quand  ils  eurent  feiourne  cinq  iours  dedans  Ioin- 
eny,ils  s  enallerent  auditlicu  de  Troyes,oti  ils  furent  grandement  &  honnora- 
blcment  reccuz  par  les  habitans,&  orricicrs  de  ladite  ville  :  cVr  fut  la  R  oyne  lo- 
gée dedans  Iholtel  du  Roy  fonfeigneur  ,  àlaquclle  furent  payéesàla  ville  de 
Troyes  toutes  les  renres,&lubfidcsappartenansau  Roy,  &  auih"  és  autres  lieux 
citas  en  1  obevilanec  dudit  Duc  de  Bourgongnerauquel  lieu  de  Troyes  futma- 
dc  le  Duc  de  Lorraine  par  le  confeil,&  enhort  dudit  Duc  de  Boureocme  lequel 
la  venu  fut  par  la  Royne  conftitué,&  fait  Conneftablc  de  France,  *  pour  ce  f  ai- 
rc,luy  rut  baillée  vne  cfpée  en  faifant  le  ferment  accoutumé,  cVauili  en  déposât 
&  en  deftituant  le  Comte  d'Armignac.Et  alors  le  Duc  de  Bourgongnc  con^ea 
plus  grad  partie  des  ici  «meurs  de  Bourgongnc,&  fe  tint  dedâs  la  ville  de  Trovcs 
la  plus  grand  partie  de  I  hyucr:&  coniîitua  lùr  les  marches,&  frontières  deCh  1- 
paigne  Ican d  Aubigny,Ican  du  Clau,&  Clauin  fon  frcre,à  tout  çrand  quantité 
de  Genld  armes  :  lefquelscnpluficurs  &  diucrs  lieux  feirent  forte  guerre  aux 
gcnsduConncltablc. 

Comment  lean  de  Bauiere  feit  guerre  kL  DucheJJefiniepce  aufaysde  Hollande  & 
les  conquefles  quefaifitt  Henry  Roy  Angleterre  en  U  Duché  de  Normande 

Chap.  clxxxii. 

1  TEMdurantlestfibulationsdcnufditesIcandcBauicrcfaifoit  forte 
guerre  à  la  DucheflTe  Iacquelinc  là  niepee,  &  prindrent  fesgens  en  ce  ^'«M^*- 
temps  la  ville  de  Gorcamps  en  Hollâdc:  mais  aucunes  tou?s  demou-»  '0!n-B't 
rerent ,  &  fc  tindrenten  l  obcyflàncedc  ladite  Duchcflc  :  laquelle  ' 
oyant  nouvelles  de  ladidte  prinfcaflcmola  tantoi \  grand  foifon  de  Géid  armes 
le/quels  en  la  çopaignic  de  la  Comtcflc  de  Hainault  là  mere,  les  mena  par  naui- 
re  a  ladicte  ville  de  Gorcamps,qui  fict  fur  la  merrcVde  fait  pat  l'ayde  de  fes  cens 
qui  cftoient  es  tours  dcfîuldicWc  bouta  dedans, &:  feit  combattre  les  gens  du 
dit  Ican  de  Bauicrc  fon  onclc,qui  en  aflez  brief  terme  furent  tournez  à  defcôfi- 
turc,&  morts  que  prins  de  cinq  à  fix  cens:cntrc  lefquels  de  ceux  qui  furet  prins 
cftoit  le  principal  lcDamoyfèau  Dcrke.  Et  de  la  partie  d'icellc  Ducheflcy  fut 
mort  Videran  deBrederodc  tant  feulement  lequel  cltoit  moult  vaillant,&  chef 
principal  de  toutes  les  gcns,touchant  le  fait  de  ladide  guerre  ,  dont  eut  moult 
grand  dcfplaiiance:&  depuis  feit  trencher  les  teftes  a  aucuns  de  ceux  qui  auoiét 
elle  prins  pnfonniers,pour  ce  qu'ils  s  eftoient  delloyautcz  entiers  elle.  En  après 
pour  appailer  le  dilcord  entte  les  partic.s,Plulippe  Comte  deCharrolois  f  cul  fils 
du  Duc  de  Bourgongnc  alla  ou  pays  de  Hollande  ,  ou  moult  fetrauaillaà  aller 
dvncoftéôV:  d'autre  ,  ceilàfçauoir  deuers  fon  oncle  &  fa  couline  .rermaine, 
mais  pour  diligence  qu'il  en  feit  ne  les  peut  oneques  concorder,  &  pourrâr  s'en 
retourna  en  Flandres ,  ouquel  temps  aufli  le  Roy  d'Angleterre,qui  cltoit  à  grâd 
puiilancc  en  la  Duché  de  Normandicconqucroit  villes  &:  forterellcs ,  &  peu1 
trouuoit  qui  contre  luy  le  dcrrcndiu;,car  les  gens  du  Roy  de  France  eltoient  re- 
traits à  Paris  deuers  le  Conncftable,&cn  autres  lieux  à  lcnuiron  pourrefifter 
contre  la  puiilance  dudit  Duc  de  Bourg6gne(commc  dit  eit  ailleurs  i(i  vint  dé- 
liant la  ville  de  Cacn,qui  eftoit  moul t  puillàntc  &  bien  peupléc-.laquelle  il  ail ie- 
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<rea,&  fcit  alTaillir  par  diuers  a(Taulx,où  moult  perdit  de  Tes  gens  :  mais  en  la  fin 
tant  continua,que  ladidc  ville  par  force  futpnnfe ,  &  furent  morts  bien  fix  ces 
des  dcrTendans:&:  depuis  fc  tint  la  fortereife  enuiron  trois  fepmaines,dcdans  la- 
quelle cltoit  le  feigneur  de  la  Faiettc,le  feigneur  de  Montenay ,  &c  meflirc  Iean 
Bigot.qui  la  rendirent,moycnnât  qu'ils  ciuTent  feurcté  du  Roy  d'Angleterre  de 
eux  partir  fauf  leurs  corps  &  leurs  biens:apres  laquelle  conquefte  ledit  Roy  feit 
ailieçcrpar  Ion  frère  leDuc  dcClocelhe  la  forte  ville&  chaitel  de  Chiercbourg 
qui  eltoient  les  plus  fortes  places  de  toute  la  Duché  deNormâdie,&  les  mieux 
pourucues  de  viures  &  habillemés  de  gucrre:&  y  fut  le  fiege  enuiron  dix  mois: 
en  la  fin  duquel  temps  la  rendit  meflire  Iean  d'Engénes,qui  en  eltoit  capitaine, 
moyennant  qu'il  en  eut  certaine  fomme  d'argent  au  partir ,  &  bon  làufconduic 
pour  aller  où  bon  luy  fcmbleroit:à  tout  lequel  il  alla  depuis  en  la  cité  de  Roue n, 
quandelle  futeonquife  par  lcfdits  Angloist&làfeiournatantquc  fondit  iaur 
nndt^rï-  conduit  fut  palle  fur  la  fiance  d'aucuns  feigneurs  Anglois ,  qui  luy  donnèrent  à 
gm.        cntcndrc,qu'ils  luy  fçroicnt  r'alon^crrmais  au  derrain  il  en  fut  trompé ,  &  luy 
^Skéand-  feiclcRoy  d'Angleterre  trcnchcrlateftc  ,  dont  aucuns  François  fuient  allez 
fim,  '      ioy  eux,  pource  qu'il  auoic  rendu  la  place  ckllùfdi<5tc  par  conuoitife  d'auoir  ar- 
gent au  preiudicc  du  Roy  de  France. 

Comment  mefiire  Ltajues  de  Harcourt  efj>oufa  U fille  du  Comte  de  TancaruilU:  h  dé- 
fi ronfle  Philippe  de  Saueujès,(jr  du  ConncfiMcqut  met  fi  le fiege  à  Senlis. 

Ckap.  CLXXXIII. 

N  ce  teps  meflirc  lacques  de  Harcourt  elpoufa  la  feule  fille  du  fei- 
gneur de  Tâcaruille,duquelaucc  toutes  lcsleigncuricsilcutlegou- 
uerncment,&:  meilt  garnifon  de  les  gens  en  toutes  les  villes,  ôc  for- 
terclles  contre  les  Anglois.  Efquels  iours  Philippe  de  Sauculcs  c/tar. 
en  garnifon  aucc  Hedor  sô  frere  en  la  ville  de  Beauuais,lc  partit  vn  certain  iour 
à  tout  fix  vingcscombattans ,  ou  enuiron  pour  aller  courre  vers  le  Comté  de 
Clei  montjCÔmc  il  auoit  accoultumc  de  faire  par  pluheurs  fois  :  &  a  l'on  recour 
pall a  par  deuât  vn  chaitel  nomme  Brelle,dedans  lequel  eltoient  allemblez  plu- 
lieurs des  gens  du  Comte  d  Armignac,qui  loudaincmcnts  aillircntà  cltandart 
defployé  fur  ledit  Philippc,cv  les  gensdclqucls  voyansfi  grand  puiilancc  furent 
à  dclroy:&  ne  fur  pas  en  la  puiilancc  de  luy  de  les  rctcnir,cV:  finat>lemét  les  chaf- 
(crent  iufques  allez  près  de  Beauuais,cV  en  prindrent  la  plus  grand  partie,&aulU 
en  tuèrent  aucuns, pourquoy  le  delluldit  Philippe  de  Saueules  au  cueur  trcfdo- 
lent,lè  retrahic  audit  lieu  de  Bcauuais  :  &  dedans  briefs  iours  après  qu  il  eut  vnc 
partic,dc  les  gens.il  s'en  al  la  à  Gournay  en  Normandic,ou  il  fut  ordonné  capi- 
taine de  la  ville  parle  contentement  des  habitans  d'icdlc  :  &  aufli  lcdid  Hc&or 
eut  dillention  aucc  ledit  commun  de  Beauuais,pourquoy  il  fallut  qu  il  s'en  par- 
1 1 1 1  dedans  briefs  iours  enfuiuant:&  lors  enuiron  la  Chadclcur  cnfuiuat  le  Roy- 
Charles  accompaigné  du  Comte  d  Armignac  fon  Conncftable,  &  de  grad  no- 
bre  de  gens  de  Paris,vint  de  Paris  à  Crcil,  où  il  fut  par  pluficurs  iours,  &  pourec 
que  fes  gés  pafferent  allez  près  de  Senlis,la  garnifon  qui  y  cftoit  de  par  ledirDuc 
de  Bourgongne  faillirent  fur  eux,  ce  en  prindrent  plufieurs  &  en  tuerct:  dont  le- 
dit Coniheftablc  fut  grandement  troublé.£t  dedans  briefs  iours  cnluiuant  ledit 

Connc- 


À 


VENGVERR.  DE   MONSTRELET.Cuarlus  VI.  xt* 
Conncftablc  aflîegca  de  parle  Roy  ladite  ville  de  Senlis ,  &  feit  drcllèr  cÔtrc  les 
portes  &  murailles  pluiieurs  gros  engins,dont  les  allicgcz  furent  moult  trauail- 
lez.Et  lors  ils  cnuoyercnt  deuers  meflire  Iean  de  Luxembourg,  fc  le  lèigncur  de 
Follcux  certains  mellàgcs,cux  requeransqucpoui  le  bien,&  entrerez  ment  du 
DucdeBourgongnc  ,  ils  voulaient  faire  fecours  audit  lieudcSenlis.  Lcfqucls 
fcigûcurs  delluidirs  par  la  dclibcratiô  de  Philippe  Comte  de  Charrolois  fcul  fils 
du  Duc  de  Bourgongne,&  par  les  feigneurs  de  ion  Côfeil  aifemblerent  en  grad 
pui!lancc,&  vindrent  a  Ponthoife:&  de  là  cheuaucherent  vers  Scnlis ,  ayât  vou- 
ienté  de  leuer  ledit  flcge  :  mais  ils  furent  aduertis  que  leurs  ennemis  eftoicnt  en 
trop  grand  nombre,  pourquoy  ils  cnuoyercnt  dedâs  ladi&e  ville  cent  combat- 
tons ou  cnuiron,lcfquels  entrèrent  par  vnc  porte  où  il  n'auoit  logé  nuls  des  ges 
duConncftablc  : par  lefquels  fut  mande  aufdits  alliegcz  qu  ils  reillcnt  bonne 
chcre,&  que  briefuement  làns  point  de  faute  auroient  bon  Iccours.Et  lefdits  de 
Luxembourg  &  de  Foflèux  à  tout  leurs  Gcnsd'armes  par  Pôthoife  &  Beauuais 
1  en  rcrourneret  en  Picardie  pour  celte fois,(àns  autre  choie  faire.Et  d'autre  par- 
tie meffirie  Tanncguy  du  Chaftel  Prcuoft  de  Paris  print  ta  ville  de  Chcurculc,  & 
délia  auoir  alliegc  le  chaftel ,  quand  haftniement  il  fut  mandé  par  le  Roy ,  &  le 
Conncftablc  pour  venir  audit  liège  de  Scnlis  :  pourquoy  laillànt  partie  de  lès 
gens  en  ladicte  ville  de  Cheurculès,vint  audit  liege  où  il  trouualcRoy  &  ledit 
Conncftablc.  * 

[omment  le  Roy  de  France  enuoyafts  Jmbafitdeurs  à  Aîonftrcau,  oùfitdt  Yonne 
pourfvnion  de  f  Eglife.  Et  comment  ceux  de  Rouen  fe  rendirent  Bourgongnons. 

Chap.  clxxxiiii. 


N  après  le  Roy  Charlcs,cV:  fon  Conneftable  cnuoyercnt  leurs  Ambaflà- 
deurs  à  Monftrcau  où  ftùlc  Yonne  :  c'eftà  fçauoir  l'Archeucfquede 
Reims,lcs  Eucfqucs  de  Paris,  &  de  Clcrmont  en  Auuergnc,Iean  de  Har- 
court  Comte  d'Aumalfe,  melfitc  ManTart  d'Efnc ,  &  meflire  R^gnault  de  Mer- 
quoiquesCheualicrs,mj!lhcGuerard Marcher,  le  IugcMayc,îcandeLoliue, 
&:  autres  iufqucs  au  nombre  de  feize  notables  perfonnes,  pour  cftre  &  conue- 
niraueclcsAmbalfadeurs,afindctraictcr  paix  entre  eux  parties  :  &  furent  cn- 
uoyczde  par  ladite  Royncà  Bray  fur  Scine,&  le  Duc  de  BourgÔgne:  c'eftà  fça- 
uoir l'Archcuclquc  de  Sens  frcrc  à  mcllire  Charles  de  Sauoily ,  les  Euefques  de 
Lâgres,&  d'Arras,mcllire  Icâ  de  la  Trimouillc  fcigncur  de  lonuellc,  le  feigneur 
deCourcellcs,  meiîïre  laques  de  Côurtiambc,  Coppin  deViefuiHe  ,  maiftre 
Pierre  Conchan  depuis  Eucfquc  de  Beauuais,  Icâ  le  Clerc  depuisChanccllicr  de 
Francc,Gillcs  de  Clamcry, maiftre  Thierry  le  Royjean  le  Mercicr,Iaqucs  Brau- 
lart,&  maiftre  Baudet  de  Bordcsrlefqucls  Ambaflàdeurs  dcfllifdits  auoient  cha- 
t  un  de  Ion  aduerfe  partie  bon ,  &  feur  faufeonduit.  Et  eux  venus  aux  villes  def- 
fufdicT:es,c'cft  à  fçauoir  Mon  ftreau  &  Bray,aduifercnt  d  vn  commun  accord  de 
conuenir  cnlcmblc,&:  à  certains  iours  nommez  en  vn  village  nommé  la  Tom- 
be,qui  cftoit  emmy  merquede deux  villes. Auquel  lieu  fut ordonepour la  feur- 
té  des  deux  particsavantecrtainnombrcdcGcnsd'armeslcfcigneurdc-laTri- 
rnoiiille,&  dura  cefte  ambaftade  par  l'efpace  de  deux  mois  ou  cnuiron,  fouuent 
les  deux  parties  ayant  recours  deuers  leurs  lêigncurs ,  cnuoyant  les  relponces  de 

Tt  iiij 


B  «>>"> 


m 

4 


M.ccccxvm.  VOLVME  PREMIER  DES  CHRONIQUES 

leur  aduerfè  partie  chacun  en  droit  foyfùr  l'cfpcrancc  de  mener  la  befongne 

àbonncconclufion.  Et  adonc  en  ce  mefmes  temps  fut  mifclVnion  par  toute 

1  "  vniueii  cl  le  Eglilcxar  après  que  Pape  Martin  fut  pontiflé,il  feit  mettre  hors  de 

-  prifon  le  Pape  Iean ,  lequel  fe  meift  du  tout  en  la  mercy  &  obey  fiance  :  &  ledit 
F Apt  lt*n  fi  r  r  v1    i      •  „  i  r  •  ^     i-    i        •  -i 

rf»Ji  L  wr-  Pape  Martin  le  reccut  a  ce  benignement,  &  le  reit  Cardinal ,  mais  il  mourut  de  - 

ad»  PAft  jans  briefs  iours  cnfuiuant.  En  outre  en  fes  propres  iours  les  bourgeois ,  &  ci- 
toyens delà  ville  deRoùen,qui  moult  elloient  rauorablcs  au  Duc  de  Bourgo- 
gne, mandèrent  fecrettement  aucuns  capitaines  tenans  fon  party  :  lcfquels  aucc 
Foilon  de  Gcnsd  armes  ils  boutèrent  dedâs  leur  ville,c'cft  à  fçauoir  meflire  Guy 
le  Bouteillier,Lagncn  Ba  1  tard  d  Arlay,  &  quand  ils  furent  dedas  à  l'ayde  des  def- 
lîildits  citoycns,allcrentaflaillir  trefpuiflamment  la  fortereffe ,  que  tenoicntles 
gens  du  Roy  contre  ladidte  ville:  &  en  ce  tant  continuèrent  que  ceux  de  dedans 
la  rendirent,par  ce  qu  ils  fen  allèrent  fauucment,&rut  ledit  meflire  Guy  le  Bou- 
tcillierconftitué  capitaine  rouquel  aflault  fe  porta  tresvaillamment  iccluyLa- 
gnen  d'Arly,  &  rant  qu  il  en  acquift  la  renommée,  &  bienvueil lance  de  tous  les 
bourgeois,  &  manâs  d'icelle  ville.  Pour  laquelle  befongne  ainfi  achcuée,le  Roy 
de  France  &  ceux  qui  le  gouucrnoict  furent  trefmal  contens:&  pour vray  alors 
en  la  plus  grand  partie  du  Royaume  dcFranceyauoit  guerre  &  diuifio ,  &par 
ce  moyen  cl  loiét  les  Eglifès,&  le  poure  peuple  moult  defolcz,  &  auflî  n'y  citait 
iufticc  aucunement  obeye. 

Pour  î an  mille  cccc. xviij. 
Comment  le  Duc  de  Bourgongne  alla  deuers  f  Empereur  Sagijmont  :  les  ferment  (juc 
print  le  Comte  de  Qtarrolois^  du fiege  de  Senlisyquifut  leuépar  les  Picards. 

.  Chap.    CLXXX  V. 

V  commencement  de  ccft  an  Iean  Duc  de  Bourgongne  après  ce  qu'il 
eut  ordonne  dedans  Troyesleftat  delà  Royne  de  France  :  cVaufll 
qu  il  eut  commis  pluflcurs  de  les  capitaines,celt  à  fçauoir  Chariot  de 
Ducilly,Ican  de  Clau,Ican  d'Aubigny,  &  pluflcurs  autres  à  tout  deux 
mille  combattans,ou  enuiron  pour  aller  vers  Senlis  courre  furies  gens  duCon- 
ncltablc,prenant  congé  à  la  Royne  fe  partit  dclavilledeTroycs,  &  l'en  allai 
Dijon  veoir  fa  femme  &  fes  filles.  Et  après  qu'il  cutlàfciourné  aucune  efpacc, 
f  en  alla  àMombeliart  deuers  l'Empereur  Sagifmont  Roy  d'Allcmaigne:auqucl 
lieu  ils  eurent  grand  parlement  cnfcmble,&  depuis  qu'ils  eurent  fait  grand  reuc- 
renec  l'vn  à  l'autrc,(c  fcparcrent,&  retourna  ledit  Duc  en  fon  pays  de  Bourgon- 
gne. Durant  lequel  temps  Philippe  Comte  de  Charrolois  vint  à  Arras ,  auquel 
Heu  par  le  commandement  de  laRoyne,&  de  fon  perc  le  Duc,  conuoqua  tous 
les  feigneurs ,  Chcualiers  ,&efoiycrs,  le  Clergé,  &  ceux  des  bonnes  villes  des 
pays  de  Picardie,& autres  lieux  de  leur  obey  flancc,à  cftre  à  certain  iour  nomme 
audit  lieu  d'Arras:aufqucls  la  venus  il  feit  requerre  parla  bouche  de  mailtrc  Plu- 
lippe  de  M oruiHicr,qu'ils  iurallent  defcmirlaRoync,&leDucfon  perc  contre 
tous  &  cnuers  tous,fauf  &  referué  la  perfbnne  du  Roy  defqucls  deuantdits  le  iu- 
rcrçnCjc'eit  à  fçauoir  mclîire  Iean  de  Luxembourg,mciTirc  laques  de  Harcourt, 
le  Vuiame  d  Amiens,  les  feigneurs  d'Aritoing,&  dcFoflcux,lcfcigneur  d'Auxi. 
meflire  Emond  de  Lombers,&pluficurs  autrcs,qu'ils  les  feruiroient  de  corps, 
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de  biens  tout  leur  viiunt.  Et  adonc  fut  requis  aux  bonnes  villes  qu'ils  aydaflènt 
de  certaine  fonimc  de  pccurtc,&  au  furplus  fut  à  tous  les  delîufdits  alïïgné  brief 
iour,pourcit,rccnlaville  d'Amiens  à  1  encontre  dudit  de  Charrolois,  afin  da- 
uoiraduis,&conleilcn(emblepouriecoursàceuxdc  S  en  lis.  Et  fut  ordonné  à 
tous  les  capitaines  chacun  en  (on  cndroit,qu  ilsallcmblaflent  le  plus  de  Gésd ar- 
mcs,&  de  traict  que  finer  pourroient  à  cl  tic  prefts  au  iour  defluldit.  Auquel  lieu 
le  Comte  de  Charrolois  auec  ion  Côlcil  fut  à  Amiens  au  iour  par  luy  ordonne: 
&  là  vindrent  deuers  luy  tous  les  icigneurs  dcuâtdits,&  grand  quantité  de  ceux 
des  bonnes  villes.  Entre  lclqucls  y  vindrent  auiïi  aucuns  bourgeois  de  Roiien, 
cnuoy  cz  de  par  la  ville  deuers  ledit  Côte,  pour  luy  requerre  ay de , &  confcil  ou 
lieu  de  Ion  perc  le  Duc  de  Bourgonçnc  :  diiànt  que  de  iour  en  iour  atteadoient 
deftre  ailicgez  de  par  Henry  Roy  d  Angleterre  &:  la  puillancc,  rcmonftrât  plu- 
1  leurs  fois  cornent  ils  auoient  fait  obcïflancc  audit  Duc  de  Bourgongne,  en  dc- 
laifiant  le  Roy,lonfils  le  Daulphin,lc  Conncltablc,  &  tous  autres,  &  mis  en  luy 
principallcmét  toute  leur  elpcrancc:  Içachans  que  s'ils  failloict  à  leur  lecours,ils 
auoient  failly  à  tous  autres.  Aulquels  fut  rcipondu  par  le  Conicil  dudit  de  Char- 
rolois ,  &  en  i.i  prcicncc  aux  deilufdits ,  que  bien  ils  l'entretenillcnt  en  leur  bon 
propos, &qu  au  plaiiir  de  Dieu  ils  auroient  bonne,  &:  briefucayde  :  &  auec  ce 
leur  furent  baillées  lettres  addrcllans  aux  capitaines ,  cVgouucrncurs  de  ladicîc 
ville  dcRoucn,à  tout  lelqucllcs  ils  l'en  retournerct.  Et  après  le  Comte  de  Char- 
rolois pour  tous  les  affaires  dcuantdits ,  feit  propolcr  en  la  grand  folle  de  l'Eucf- 
que  par  ledit  maiftre  Philippe  de  Moruillcr,prelens  tous  ceux  qui  cltoiét  là  vc- 
nus,qu  il  cltoit  ncccflairc  &c  expédient  que  les  bonnes  villes  chacune  de  leur  frâ- 
chc  voulentcfciflent  vnc  ayde  de  pccunc,&  pareillement  lcClcrgé,aydait  dvn 
demy  dixiclmc.  Mais  pourtant  que  la  belongne  ne  peut  pas  cltre  ii  en  halte  ex- 
pediécjcntre  tcmps  vint  audit  lieu  d  Amiens  certain  meflagicr  de  la  ville  de  Scn* 
lisjlcquel  apportent  lettres  au  Comte  de  Charrolois ,  cotenant  que  fils  n  cftoiéc 
lecouruzlexix.iourd  Aunl  ou  dedans  lipuiflammct  qucpourlcuerlcilcgedu 
Roy  &  du  Conneltablc,il  failloit  qu'ils  rendaient  la  placc,&  de  ce  auoient  bail- 
lez leurs  holtagcsrpourquoy  le  Comte  de  Charrolois,&:  (on  Confcil  oyans  des 
nouuellcs,conclurcnt  d  y  pourueoir:  &  Hnablement  jaçoit  ce  que  ledit  Comte 
euft  grand  defir  d'y  aller  en  la  perionne,  fon  Confcil  ne  fut  pas  content:  ainçois 
furent  ordonnez  les  principaux  conducteurs  de  celle  befongne  meflire  Ican  de 
Luxembourg,  &:  le  leigneur  de  Foflcux ,  &  au  defloubs  d'eux  tous  les  capitaines 
de  Picardie  &:  autres  fronticrcsdclqucls  deux  cheuauchcrcnr  iulques  à  Ponthoi- 
(c,&y  vindrent  bien  haltiuemcnt  le  xvij.  iour  dudit  mois  d'Auril.  Auquel  lieu 
tous  cnfemble  prindrét  condufion  de  partir  le  lendemain  par  nuiefc  pour  aller, 
&  cheuaucher  vers  la  ville  de  Senlis ,  &  pouoient  cil:  c  en  tout  bien  lui  1  cl  mille 
combattans:lcfquels{commc  dit  clt)fc  meirent  aux  champs  tous  enfemble  :  & 
là  ordonnèrent  certain  nombre  de  cheuaucheurs,  pour  aller  en  aucuns  lieux,  &: 
places  vers  Iadictc  ville  de  Senlis ,  pour  Içauoir  aucunes  nouuelles  de  leurs  enne- 
mis:auec  lefqucls  mclfirc  Ieâ  de  Luxembourg  &  le  leigneur  de  Fofleux  eljkoici: 
c  cftà  fçauoir  le  Veau  de  Bar  Baillif  d'Auxi,le  fire  de  riflc-Adam,meflirc  Emôd 
<ic  Lombcrs,  le  feigneur d'Auxj  He&or & PhilipPc <*c  Saucufc;  ^crcs> Fcrry  dc 
Mai///,  Loys  de  Varigmes ,  ^jj^  pj^     Jç  p^eux ,  laques  &  Iean  de  Fof- 
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feux,le  fixe  de  Cohen,  melTire  Iennet  de  Poix ,  le  Ieigneur  de  Longucual  j  le  fei- 
gneue  de  Miraumont,&  gencrallemcnc  la  plus  grand  partie  de  cous  les  Nobles, 
&  Gentils-hommes  de  Picardie,  lefqucls  tous  cnfemolc  en  vnemoult  belle  or- 
donnance ayant  auantgarde,  arrieregarde  &  bataille ,  cheuaucherent  tant  qu  ils 
1  vindrcnt,&  approchèrent  à  vne  lieue  près  de  la  ville  de  Senlis.Et  adoncle  Com- 
te d  Armignac  Conneftable  de  France  tenant  fon  fiege  dcuantladidc  ville  de 
Senlis,  ouy  t  certaines  nouuellcs  par  fes  gens,  qu'il  auoit  enuoyé  fur  leschamps, 
que  les  leigneurs  de  Picardie  par  deflus  nommez  fapprochoient  à  grâd  puiflan- 
ce  pour  les  combattrcEt  pou  rte  (ans  delay  feit  armer  toutes  les  gens,  &  mettre 
en  bataille  aux  plains  champs,afin  qu'il  ne  fut  cnuahy  en  kmlogis.Etadôcccur 
de  la  ville  voyant  les  afhegeans  élire  en  effroy  cnuiron  le  point  du  iour,  dont  le 
lendemain  dcuoientliurer  la  ville  s'ils  n'auoicnt  lecours,  en  grand  hardieflè  & 

f>ar  ordonnance  faillirent  hors  de  ladicte  ville ,  &  bouterentïe  feu  en  pluiîeurs 
icux  es  tentcs,&  logis  dudit  Conneftable  :  exauce  ce  prindrent&  tuèrent  plu- 
lîeurs maladcs,marchans,&:  autres  quils  trouuerent  audit  logis ,  à  toutlefauels 
&  foifon  de  biens  ils  retournerét  fans  perte  dedans  ladite  ville  à  la  veùe  dcl  curs 
cnncmis:pour  laquelle  enuahie  ledit  Côncf  table  après  cc,que  très  matin  les  eut 
fait  lommcr  de  rendre  ladidte  ville  comme  promis  l'auoient ,  &  qu'ils  curetfait 
relponceque  encorcsn'cltoitpas  heure  pallcc  de  la  rendre,  feit  coupper  les  tc- 
ft^es  "f*  lies  à  quatre  des  hoftagcrs,c\:  puis  les  feit  cfquartcller  &:  pendre  au  gioet.  Dcl- 
quels  quatre  y  auoit  deux  Gentils-homes  lvn  nommé  Guillaume  Mauchelier, 
&  1  autr e  Baudart  de  Vingles:&  li  y  auoit  deux  bourgeois  l  vn  nommé  Guillau- 
me Elcallor,ev  l'autre  mailt re  Iean  de  Beaufort  Aduocat  du  Roy  en  ladite  cité: 
&  les  deux  autres  ho  liages,  dont  il  en  y  auoit  lîx,  furent  menez  à  Paris  pnion- 
nicrs.dont  l  vn  ciloit  nommé  lire  Ica  Durant  Prcllre,  &:  l'autre  ciloit  Religieux 
dciaincl:Vincent:pourlamortdclqucls  ceux  de  ladiclc  cité  de  Senlis,  feirent 
coupper  les  telles  à  xlvj.dcs  gensdudit  Conncitable,&fi  en  y  eut  deux  penduz 
&deux  femmes  noyées:6v  lors  le  Comte  d  Armignac  Conneftablc  cheuaucha 
tout  en  bataille  vers  le  Pas-de-larron  entre  Crcil  Ôc  Gouuicux,attcndanticscn- 
nemis.&enuoya  aucuns  de  fes  capitaines  quérir  le  Roy  qui  cltoit  à  Creil,  afin 
de  le  faire  cheuaucher  le  chemin  de  Paris:&  adonc  les  dcfluldits  mcllirc  Iean  de 
Luxcmbourg,&  le  Ieigneur  de  Foflcux  à  tout  leurs  gens  auoient  fi  fon  cheuau' 
ché,qu  ils  efloient  auiîi  auant  que  le  Roy  :  6c  là  fallemblerent  en  vn  lieu  nome 
l'Eftoing,auquel  dcuoit  palTer  leRoy  &  fa  puuTanccEt  allez  toil  après  l'apparue 
l  auantgarde  du  Conncllable,&  preftemet  les  coureurs  tant  d'vn  cofté  comme 
^l'autre  commencèrent  tresfort  à  elcarmouchcrlvn  contre  1  autre  :  &  y  eutplu- 
ficurs  lances  rompues ,  hommes  cf  armes  portez  par  tenc  occis ,  &  naurez  terri- 
blement. Et  incontinent  le  Roy  &  le  Conneftablc  enuoyerent  deux  heraux  de- 
ùers  les  feigneurs  dellufdits  fçauoir  quels  gens  ils  cftoient,&  qu  iLs  demandoict: 
aufquels  fut  faite  refponcc  par  ledit  de  Luxembourg,  difant  :  le  luis  Iean  deLu- 
xébourg,&:  auec  moy  le  fire  de  Fofleux,&  plufieurs autres  feigneurs ,  cjui lom- 
mescy  enuoyezdc  par  ledit  Duc,pourferuir  le  Roy,&:  faire  lecours  à  la  bonne 
cité  cfc  Senlis,  àl  encontrc  du  Comte  d  Armignac,  lequel  nous  Ibmmes tous 
prefts  de  combattre  auec  tous  lès  ay  dan  s, s'il  nous  veult  liurer  p\âcey&c  non  con- 
tre le  Roy:  car  nous  ibmmes  prefts  de  le  feruir  comme  les  loyaux  vaflàux  &  fub- 
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iccts.  Apres  lesquelles  rcfponccs  ainfi  fuctesjcfdits  heraux  l'en  retournèrent  de- 
uerstc  Rov  &  leConnclbble,porranslcsrclponcesdcuantdidcs.  Etadonc  le- 
dit Céneftable  dit  hault  &:  clenpuis  que  pas  n'eft  icy  le  Duc  de  BourcTongnc  ou 
i on  fils ,  nous  ne pouons  pas gramment  gaigner , ic  confeillc  que  nous  nous  rc- 
crayoûsrcat  ce  font  compagnons  qui  ne  demandent  qu'à  gaigner,  &  ne  font  pas 
tgrammètrrichesi&auili  ledit  Côncftable  auoit  défia  ouynouuellcspar  aucuns  +  rail 
de  fcsgens,quc  Chariot  de  Duilly  deuât  nommé,&  les  autres  capitaines  cftoict  mfnt. 
en  grâd  nombre  vers  Dampmartin  en  la  Goelle:pourquoy  (ans  attacher  gram- 
menr,f-cit  cheuaucher  le  Roy,&  tous  les  autres  gens  en  ordonnâce  vers  Pans:&: 
meill  certain  nombre  de  les  meilleurs  combatâs  derrière  pour  foultcnir,cv  gar- 
dcr,que  les  ennemis  ne  luy  baillaflent  aucun  empcfclicmét  :  &ainli  fans  arrefter 
en  nulle  place  ne  aurre  chofe  faire,  fen  retourna  le  Roy  Charles,^'  ^  Cote  d'Ar- 
mignac  fon  Connclhble  dedans  Paris ,  dont  pluiieurs  Parifïens  furent  tref  mal 
contens,6V:  murmurèrent  cresfort  à  l'cncontre  dudit  Conncfhblc:pareillcment 
meflnc  Eean  de  Lurembourg,lc  Teigneux  deFoiffcux  &  leurs  gens  trefîoyeux  de 
cequ'ils  auoient  acheué  ce  pourquoy  ils  y  eltoienr  venu/  fans  perte  ne  incôuc- 
nienr.lcn  retournèrent  à  Ponrhoife  en  grand  loyc  &  lyeflè.Tant  qu'cltaparler 
des  escarmouches  qui  furet  faites  ledit  iour,qui  les  feit 'n'entretint ,  il  feroit  trop 
long  à  racompter  cv_  eferirermais  pour  vray  tant  d'vn  collé  comme  d'autre,  en  y 
euft  plufieursfjuifigouuerncrentvaillarnmentj&mcnoit  lefîrcdcMiraumôt 
les  archers  Picardsdcquel  (comme  il  luy  auoit  cité  cnioingt&cnchargé)  les  tint 
en  bonne  ordonnée,  &c  après  que  les  deflufelics  de  Luxembourg  &  Foflêux  fu- 
rent rcrraiichiz  à  Ponrhoilè,  fe  déparaient  i  tout  leurs  gens,&  ailerêt  chacun  en 
fon  propre  lieu.  Pour  lequel  voyage  tant  du  Duc  de  Bourgongcc,du  Comte  de 
CharroloiSjComme  de  tous  autres  tenans  celte  partie/urent  fort  rccommâdcz, 
&  leur  fut  impure  a  vaillance  crefcxccllence.  Etcnapres  IcBalhrddcThian  crC- 
nciai  capitaine  de  Sélis,Troullart  de  Maucrcux,mcflirc  Mauroy  de  S.Legier ,  & 
aucuns  autres  gouuerncurs  de  ladierc  ville,aui  y  auoient  elle  le  liege  durant  dc- 
dan$,la  feirét  tresfort  reparenc  eft  à  fçauoir  les  tours,portes  &  murailfes,quc  le- 
dit Connclhble  auoit  par  les  engins  fait  abbatre:&:  depuis  commenecrét  à  me- 
ner plus  forte  guerre  aux  gens  du  Roy,qu  ils  n'auoient  fait  par  auant. 

(omment  les  Cardinaux  XVrfm  ,&*deS.  Marc  lindrenten  France  pour  appaijtr 
lesfeigneurs.  S t  de  la  paix  qui  fut  traiclée  a  Monftrcaut$  non  tenue. 

jZ  H  A  P.  CLXXXVL 

N  ces  propres  iours  le  Duc  de  Bourgong.ie  efhnt  en  fon  pays  de  Bour- 
gongne,  vindrent  deuers  luy  lesCardiiWdVrfi^&dciMarCjCn- 
uovcz.deparnoffrcS.PcrelcPapccnFrancCjpourappailcrla^^^ 
qui  èftort  entre  le  Roy  fon  fils  d'vnc  part ,  &  la  Rovne ,  cV  le  Duc  de  Bourgon- 
gned  autre  part  :  aufquels  Cardinaux  ledit  Duc  feit  grand  rcucrencc,  &lesfe^ 
itoya  grandement:  &  après  que  ledit  Duc  leur  eut  dit  Ôc  remonftré ,  qu'il  eltoic 
preft  de  faire  paix  à  tous  ceux  quilàvouloicnt,&pourceftc  caufe  il  auoit  en- 
uoy  é  les  Ambaflàdeurs  à  Bray  fur  Seine  deuers  les  gens  du  Roy  pour  trai&cr  de 
paix,ilfe  départirent  du  pays  de  Bourgonçnc,& par  Troycs  allèrent  audit  lieu 
de  Bray  fur  Scinc,&  de  Monltrcaurou  ils  hirent  des  Ambaflàdeurs  tant  d'vn  cp  - 
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fié  comtnc  d  autre  trelloyeulcmcnt  rcccuz  &  honnorez ,  8c  de  là  le  Cardinal  de 
lâih&Nf  ace  alla  I  Paris:  auquel  lieu  en  laprefenec  duKoy,de  Ion  Conleil,  8c  du 
(.  o  n  !  ic  1  tab  k-  ,1 1  propofa  1  eltat  de  Ion  Ambafladc ,  &  le  bié  qui  pouoit  venir  par 
Icmoyen  de  paix.Et  aptes  qu'il  eulf.  cité  dedans  Paris  grandement  honnoré  par 
les  ieigneurs  dèlluidirs ,  il  l'en  retourna  audit  lieu  de  Monitrcau  deuers  lefdits 
Ambafladcurs:auqucl  lieu  il  dcmouraiuy ,  &  le  Cardinal  d'Vrlin  durant  ladicte 
Ambal1adc,&  y  alJoicnt  chacun  iour  aucc  lefdits  Ambalfadcurs  au  monltier  de 
laTumbe,  où  lesparties  conuenoient  enlemble:  &tanty  conrinucrcntquils 
forent  d  accord,&  rut  la  paix  faitlc  &  iurce  par  leldits  Ambafladeurs  prefens  les 
deux  Cardinaulx  dcllufdits,par  condition  que  chacune  des  parties  reporteroiét 
par  efeript  deuers4 leurs  louuerains  le  trai&é  tcl,commcnt  ils  l  auoient  rait:  &  s  il 
ne  leurclloitaggrcablc ,  chacune  des  parties  dcmbureroit  en  tel  cllat  comme 
deuant  lans  auoir  paix  ne  trefues:  8c  ainli  fen  retournèrent  les  vns  à  Paris  deuers 
le  R  oy  &  le  Connétable ,  &  les  autres  à  Troycs  deuers  la  Royne ,  &  le  Conleil 
du  Duc  de  Bourgongnc.  Lequel  traicté  dcflufditmonltré  à  elle ,  8c  à  Ton  Con- 
leil,! eut  trelhien  pour  aggrcablc:  &:  rantolt  fut  cnuoyé  en  Bourgongne  deuers 
ledit  Duc  pourlcvifiter  ,  &lçauoir  l'ilcncltoit  content:  fur  lequel  cnlaprc- 
lence  de  lbn  Conleil  f  cit  relponce,  qu'il  le  tenoit  pour  bon  lans  y  rien  excepter: 
&  que  voulenticrs  il  iurcroit,  &:  f  croit  iurcr  ceux  de  la  partie  de  l'entretenir: 
&  pareillement  les  Ambailadcurs  du  Roy,  8c  du  Conncllablc  retournez  àPa- 
u  connrjid-  t*s  »  montrèrent  la  coppic  du  traicté,  qu'ils  auoient  tait  au  Roy ,  au  Daulphin, 
LUneynt  8c  à  aucuns  notables  de  leur  Conleil ,  8c  de  ceux  delà  ville ,  lelqucls  après  qu  ils 
tenir  Ufttx.  ]'clircnt  vcu  &  OUy  fc  f  urcnt  alfcz  toit  contens  que  le  Roy  le  leellalt.  Mais  quand 
ij  fut  monltré  au  Comte  d  A  rmignac  Comiellable ,  au  Chancellicr,  au  Preuoll 
de  Paris  ,&  à  Rcmonnet  de  la  Guerre ,  ils  l'eurent  du  tout  pour  dclaggrcablc:  & 
dirent  tout  piaillement ,  que  ja  ne  feraient en  lieinoù  le  Roy  1  accordait  tel  qu  il 
cfloit  :  8c  mclmcs  dk  le  Chancellicr  que  le  Roy  le  leellalt  l'il  luy  plaiioit ,  &  que 
jail  ne  le  lèellcroit.  Pour  lcfqucllcs  rclponces  l'Eucique  de  Paris ,  plufieurs  nora- 
blcs  bourgeois  de  la  ville ,  8c  autres  du  Conleil  du  Roy  &  du  Daulphin  ,  ayans 
gr.md  deur  d  auoir  paix ,  furent  pour  lcldidrcs  rclponces  moult  dmcrucillcz:&: 
pourtant  confeillercnt  au  Daulphin  qu'il  tenilt  au  Louure  vn  conleil  pour  ladi- 
cte paix ,  lequel  il  tint  :  mais  oneques  ledit  Conncllablc  n'y  voulut  aller ,  &  dit 
que  ceux  qui  conleil loient  telle  paix  cltoicnt  trahiftres  :  finablcmcnt  par  le 
moyen  des  contradictions  dcffufdi(ftes,  toutfutrompu,  8c  demourcrcntles 
parties  defliildictcs  en  tel  eftat  comme  deuant  lins  auoir  trefues  ne  paix  enlem- 
c>lc:pourquoy  pluiieurs  Parilîens,&  autres  du  Conleil  duRoy  conccurcnt  grâd 
hame  contre  iceluy  Conneitablc.  Neantmoins  il  cnuoya  lès  gens  deuant  les 
loi  tci  elles  de  Montlchery,&dcMarcoufly  quejenoient  les  gens  du  Duc  de 
Bourgongnc ,  qui  furent  contraincts  de  les  rendre ,  &  deliurcr  en  la  main  dudit 
Cprmeitablc.,  lequel  y  meic  garnifon  de  les  gens  ou  nomduRoy.  «:i^H 
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Comment  Henry  Roy  d 'Angleterre  conquift plu/ieurs  villes  en  Normandie  ce/le  fài- 
fon.Et laprinjèdu  Comte  deHarcourt  a  diAumarle par  fon  coufin mejjire lac- 
ques  deHarcourt.  Chap.  clxxxvii. 

îfÉ  N  ce  melmcs  temps  Henry  Roy  d'Angleterre  (  comme  dit  eftail- 
leurs)eftoit  à  grand  puiflanec  ou  pays  deNormandic,  &  conqueftoit 
,  villes  &  fortereflcsrcar  peu  ou  neanc  trouuoit ,  que  feit  refiftence  co- 
tre luy  pour  la  diuifion  des  François ,  &  fc  meirent  en  cefte  faifon  en 
Ion  obeiflanec  les  villes  d  Eurcux,Fallai(c,Baycux,  Lifieux,  Confiances, Au ran- 
chcsS.Loch,&  pluficurs  autres  villcs:pour  la  doute  duquel  Roy,le  Côte  deHar- 
court fcft  oit  lors  retrait  à  tout  Ton  eftat  dedans  fon  chaftel  d'Aumarle.Auquel 
lieu  vn  certain  iour  vint  deuers  luy  pour  le  veoir,&  luy  faire  reucrence  (comme 
il  monftroit  lemblant  Ion  coufin  racflire  laques  de  Harcourr,lequcl  auoit  auec 
luy  bien  foixante  combatans ,  &  de  fait  à  peniéc  vint  defeendre  à  la  porte  dudit 
chaftel:  à  laquelle  quand  on  le  recogneut  luy  fut  ouucrtc,&  fait  par  les  officiers 
dudit  Côte  grand  honneur.Et  adonc  à  tout  vnc  partie  de  fes  gens  entra  dedans, 
&  alla  deuers  ledit  Comte  :  lequel  luy  feic  trefioy eufe  chere ,  difmt  beau  coufin 
vous  foyez  le  bien  vcnu:or  auoit  ledit  meflire  laques  ordônc aucuns  de  les  gens 
avenir  dedans  le  chaftel,  après  ce  qu'ils  auroient  logé  leurs  cheuaux  dedans  la 
villedefquels  venus  dedans  allez  brief,ledit  meflire  laques  (après  ce  qu'il  euft  a- 
uec  ledit  Comte  pluficurs  demies  des  guerres  de  France  )  lors  voyant  Ion  point, 
print  ledit  Comte  deHarcourt  par  la  main  en  luy  dilant:  monfeigneur  ievous 
fais  pnlonnier  du  Roy:& adonc  ledit  Comte  moult  cft)ahy,luy  dit:beau  coufin 
que  dictes  vous,ic  luis  au  Roy  comme  vous-fçauez,  &:  n'ay  riens  fait  en  Ion  pre- 
iudice,nc  contre  la  Majcfte:toutesfoisnonobftantcxcuiariôs,  lignage  ou  autre 
choie  il  fut  détenu  prifonnicr,  &  mis  par  ledit  meflire  laques  en  bonne  &  feurc 
garde:&  le  lendemain  après  que  ledit  meflire  laques  euft  prins  tous  les  biés  por- 
tatifs de  ladi&e  forterelîc ,  &  qu  il  eut  commis  gens  de  parluy  pour  la  garder ,  il 
fe  partit  &  emmena  ledit  Comte  de  Harcourt  prilbnnier  au  chaftel  du  Crotoy  : 
duquel  Comte  il  eut  entre  les  autres  chofes  vn  moult  bo  cheual  fauuain  à  cour- 
te queue ,  qui  depuis  fut  renômé  d'eftre  bon  &  excellent  pour  la  guerre  :  &  de- 
puis ce  iour  en  auant  demoura  ledit  Comte  prifonnicr  toute  la  vie  durant  dudit 
meflire  laques,  mais  il  fut  par  plufieurs  fois  tranfporté  de  chaftel  en  autre  :  & 
cftoit  commune  renommée ,  qu'il  cftoit  ainfi  détenu  prilonnier  par  le  conlen- 
tement  de  Ican  de  Harcourt  fon  fils  le  Comte  d'Aumarlc. 

(ommentlaiille  de  Paris fûtprinfèpar les  gens  du  Duc  de  Bourgongne ,  (yfètour- 
nerent  les  Tarifiens  de  ccft  coftéiO*  ce  qu'il  en  aduint  a  cefte  caufe. 

Chap.  clxxxviii. 

O  v  s  auczbicn  ouy  cy  dcfliis recorder,  comment  les  Parificns  n'e- 
ftoient  pas  bien  contens  du  Côte  d'Armignac  Conneftablc  de  Fran- 
ce,ne  des  autres  gouucrneurs  du  Roy  :  pourec  principalement  qu'ils 
n'auoy  ent  pas  voulu  entretenir  le  traicté  dernieremét  fait  auec  le  Duc 
6gne,commc  cy  deflus  cft  plus  à  plain  declairé.Lcquel  Duc,&  là  puif- 
fanec  moult  doutoient  iccux  Parificns ,  &  veoient  bien  que  s'il  n  eftoit  récon- 
cilié auec  le  Roy  &  le  Daulphin,  ils  demoureroient  longuement  cnlatribula- 
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tion  ou  ilscftoient:&  auffi  en  y  auoic  grad  partic,qui  fort  l  aymoicr,&:  dclîroict 
qu'il  euft  legouucrnemct,maisbôncmét  n'y  fçauoient  cornent  pourucoir.  Car 
moult  eftoient  de  près  gardez,&  ne  s'oloiér,  ou  pouoict  mettre  cnfcmblc  pour 
auoir  comunicatiô  l'vn  aucc  l'autrc,par-  ce  que  les  gouucrncurs  dcflufdits  eltoict 
toujours  fors  fourniz  de  Gcsd'armes,preits  pour  les  punir  rantoft  qu'ils  les  ver- 
roient  faire  aucune  apparence  de  rebelliô.Ncantmoins  y  eu  II  auains  ieuncs  cô- 
pagnons  de  moyen  citât, &  de  légères  voulétez ,  qui  autrefois  auoicr  efte  puniz 
pour  leurs  demcritei,lefqucls  l'aduâturcrét  d  aller  parler  (cerctemét  au  icigneur 
de  rifle-Adam,qui  ù  tenoit  à  Pôthoifc  engarnilonrdefqucls  côpagnons  cltoiét 
les  principaux  vn  nômé  Pcrrinet  le  Clerc  hls  de  Iean  le  Clerc,  Ferron,  Icâ  Thie- 
bert  hls  de  Michel  Thiebert  Boucher,Perrin  Bourdechon,&  auams  autres  iuf- 
ques  à  iîx  ou  à  (ept.  Et  tant  trai&crent  auec  luy ,  qu  il  leurpromeift  d'aflcmbler 
<;cns  de  guerre  au  plus  grad  nôbrc  que  faire  le  pourroit,&lcs  mener  le  xxix.iour 
de  May  cnluiuantdcuant  la  porte  S. Germain  des  prez,  pour  entrer  dedâs  Paris, 
laquelle  porte  ils  luy  promeirent  deliuref  &  ouurir,  &  iur  ce  fe  partirent.Et  ledit 
icigneur  de  Î  lllc-Adam  le  plus  {ccrettement  qu'il  peut,  aflembla  iufqucs  à  huict 
cens  côbatans  ou  cnuirôrcntrc  lelqucls  cltoicntlc  Veau  de  Bar  Baillif  d'Auxois, 
le  feigneur  de  Cha(rx*llus,lc  (cfgneur  de  Chcurcules,Fcrry  de  Mailly,Loys  de  Va 
rigineSjLionnct  de  Bournonuille ,  Dauiod  de  Gouy  iufqucs au  nôbredclluldir: 
lelqucls  il  côduift  au  iour,&  lieu  dellu(dit,où  ils  trouuerét  ledit  Perrinct  le  Clerc 
lequel  auoitcmbléàlon  pcrcdclloubssôchcuct  les  clefs  de  ladite  porte  S.  Ger- 
main qu'il  gardoit,èvaucc  luy  cltoiét  les  côpagnons  dcflufdits.  Si  rut  iccllc  por- 
te ouucrteainh  que  promis  !  auoicnr.& adonc  iflirent  les  aucuns  dehors,  cV  par- 
lcrét  à  iceluy  feigneur  de  1  Ille-Adam,CN:  aux  aurrcs/lifanr  qu'ils  entraflent  leure- 
ment  dcdam,&  qu  ils  k*condurroient  par  toute  la  ville  :  lelqucls  (eigneurs  aucc 
leurs  gens  tous  armez(comme  l'ils  d'cullcnt  entrer  en  baraille)  lur  le  rapport  des 
dclluldits,  fè  bouteict  dedans  tout  à  cheual  moult  doutablcmér,  &  pouoit  cftrc 
cnuirô  deux  heuresapres  minuidl.Iît  lors  iccluyPcrrinct  le  Clcrcaprcs  qu'ils  fu- 
reur cns,rcfcrma  la  porte  à  la  clef,&  après  voy  ans  eu  x  tous  les  iceta  par  delîus  la 
muraille.Et  puis  commêccrcnt  à  cheminer  tout  coyemét  à  cheual  iuiques  allez 
près  du  Chaltelct:auqucl  lieu  ils  trouuerét  cnuiron  cccc.combatâs  de  ldirs  Bàri- 
îîens  tous  prelte  pour  aller  auec  eux,  &  adonc  conelurenr  d  vn  commun  accord 
d* aller  aflaillir  pluficurs  holUls  des  gouucrncurs  du  Royaume  :  &  ordonnèrent 
PmpU  m  ^CUX  ParticS°iui  allèrent  par  diuerlcs  rues  criant  à  haultc  voix.  Difânt  outreque 
trmes.  ceux  qui  vouloiciu  la  paix  allallcnt  en  armes  aucc  cux,auqucl  cry  furent  tantoit 
grand  multitude  de  peuplera  tout  lefqucls  fen  allcrér,commc  dit  eil,enuahir  & 
aflaillir  plufieurs  hoftcls  par  ordônance,dont  1  vnc  des  parties  allèrent  à  Iholrcl 
du  Roy  à  S.Pol,où  ils  rompirent  les  portes  &  les  huys:&  feirent  tât  qu'ils  parlc- 
-  rent  au  Roy,lequcl  fut  content  d'eux  accorder  tout  ce  qu'ils  dcmadoicnt.Et  tâ- 
toit  le  feirent  monrer  à  cheual, &  le  frerc  du  Roy  de  Chiprcaucc  luy,&:  cheuau- 
cher  aucc  eux  parmy  la  ville  de  Paris:&  les  autres  allèrent  à  1  holtcl  du  Conncfta- 
ble  pour  le  prendrc,mais  il  cltoit  ja  aduerty,&  Tel  toit  fâuué  en  habit  dcfcôçneu 
en  la  maifon  d  vn  pourc  homme  allez  près  de  Ion  hofl:el,aucuns  autresà  l  hoitcl 
du  Chancellier,&  de  Remonnet  de  la  Guerre,lcfquels  furet  prins. Et  adonc  Ta- 
neguy  du ChaltclPicuoit.  dcParis  oyant  cclt  erTroy,incontinct  féfuità  1  hoftel 
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duDaulphimlcquel  cnueloppé  d'vn  linceul  tant  fcullement,  il  porta  dedans  la 
baftillc  S.  Amhoine-.auec  lequel  fe  retrahirent  tatoft  plufîeurs  de  leurs  gens,  qui 
ouyrcnt  la  criée  parmy  la  ville  de  Paris.  En  outre  toute  celle  nuicl:  le  premier  & 
fécond  iourjes  icigneurs  deflufdits  auec  leurs  gés,&infiny  peuple  de  Paris  aucc 
eux  ruitcrétplufieursmaifons  des  gouuerneursdeiTufdits,&  de  leurs  fauorifans: 
k lqueL  ils  deueftirent  de  tous  biens,&  prindrët  prifonniers  (ans  nombre, &  les 
menèrent  au  Palus ,  auLouure,  en  Chaftclct  &:  plufieurs  autres  lieux.  Entre  les- 
quels furec  prins  les  Euefques  de  Sélis,de  Bayeux,de  Côftances,  meffirc  Hector  rrifonmm. 
de  Chartrcs.mellire  Enguerrâ  de  Marcoingnet>&  autres  làns nombre:  le  flre de 
I  l  lie  A  da  alla  en  cefte  nuct  à  1  hoftel  de  Bout bô,ou  il  trouuaCharles  de  Bourbo 
aage  de  xv.ans  ou  enuirô,auquel  après  qu'il  l'cuft  efueillé,  luy  demâda  quel  par- 
ty  il  vouloir  tenir:& il  reipondit,tel  party  quemofeigneurleRoy.  Etadoncle- 
dit  de  Fille- Adam  le  feit  leuer,&:  puis  le  mena  deuers  le  Roy,auec  lequel  il  Ce  tint: 
&  cefte  tribulation  durant,grand  partie  des  Gensd  armes  dudit  Conneftable,& 
de  meftire  Tanncguy,comme  dit  eft ,  fe  lauuerent  en  la  baftillc  S.  Anthoinc,  & 
auec  eux  Iea  Louuet  Prefidcnt  de  Prouucnce ,  maiftre  Robert  Maflon  &  moult 
d  autres  qens  de  grâd  eftat.Pareillcment  furent  prins  les  Cardinaux  de  Bar,&  de 
S.Marc  ,1  Archeuefque  de  Reims,&  tous  leurs  cneuaux:mais  par  la  prière  de  l  E- 
ucfque  de  Paris,&  pourec  qu'ils  auoient  conieillé  la  paix,ilsfurct  mis  au  deliurc, 
Se  Ci  leur  fut  rendu  toutes  leurs  baguesde  lundy  enuiron  huiâ;  heures  fut  de  par 
Je  Roy  au  (on  de  la  trompette  Tâncguy  du  Chaftel  demis  de  la  Preuofté  de  Pa- 
hSjtk  en  Ion  lieu  y  fut  conftitué  le  Veau  de  Bar  Baillif  d'Auxois.  Et  à  briefeom- 
prendre,tous  les  Côfeillers  du  Roy  de  la  chambre  de  Parlemér,des  requeftes,& 
autres  bourgeois  de  Paris  de  nom,tcnâs  la  partie  du  Côte  d'Armignac  furet  pil- 
Jcz,prins  ou  occis  cruellement.  Et  auec  ce  fut  cric  de  par  le  Roy  de  quarrefourg 
e  n  quarrefourg  au  fon  de  la  trompette  fur  confi(cation  de  corps,&:  de  bics,  que 
tout  home,  &  femme  qui  fçauoit  aucuns  tenâs  la  partie  du  Comte  d  Armignac 
mucez  ou  repeuz  en  aucun  lieu,le  noceaft  au  defTufdit  Preuoft  deParis,ou  aucus 
des  capitainesrpourquoy  afleztoft  apres,lc  pauure  homme  en  laquelle  maifon 
cftoitlc  Côte  d'ArmienaCjl  alla  noncer audit  Preuoftdequel fans delay  y  alla,&:  cunttf^r- 
lc  trouua  ainfi  côme  il  luy  auoit  dit  :  &  le  feit  monter  fur  ion  propre  cheual  der-  "jp*?  f**- 
ricre  luy,&  le  mena  au  Palais  auecques  les  autres,qui  eftoiét  prisoniers.En  après  Cannttr' 
les  choies  defl'uldictes  médire  Tanncguy  du  Chaftel  le  plus  haftiucment  qu'il 
pcultjcnuoya  par  le  pont  de  C harentô  à  Corbueil,  à Melun,&  de  là  à  Môrargis 
Charles  Duc  de  Touraine  Daulphin:  &:tatoftmada  par  tout  fon  party  Gésd'ar- 
mes,qui  veniH'ent  deuers  luy  à  la  Baftillc  S.  Anthoinc  à  Paris.  Et  en  cas  pareil,  le 
firc  de  l  lllc- Ada  &  les  autres  gras  feigneurs  mandèrent  par  tout  le  party  du  Duc 
de  Bourgogne  iufqucs  en  Picardie  Gésd  armes  à  venir  lans  delay  à  Paris,lefquels 
dedans  briefs  iours  enfuiuant  y  vindrent  en  grand  multitude. Or  cl t  ainfi  que  le 
mercredy  enluiuat  ladite  prinlc  de  Paris  du  matin,le  Marefèhal  de  Rieux ,  fe  lire 
de  BarbaIan,&Tanncguy  du  Chaftel  à  tout  feize  cens  combattans  gens  d  eflitc^ 
entrèrent  dedans  Pat is  par  la  porte  S.  A  nthoine,cn  intention  de  fubiuguer  &  rc* 
conquerre  ladietc  ville  de  Paris: &  l  vnc  des  parties  alla  à  l  hoftel  du  Roy  à  S.  Pol 
par  deriere,lc  cuidant  trouuer  pour  le  prédre,&:  l'emmener  auecques  eux.  Mais 
Je  iourde  deuat  on  l  auoit  mcné,&  tout  fon  eftat  demourer  dedans  le  chaftel  du 
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Louure:&:  les  autres  à  cftandart  dclployé  cheuauchcrcnttrcsfort  tous  enlemble 
iufqucs  deuant  1  hoftel  à  Lours  criant  hauftcmét,viue  le  Roy ,  &  le  Daulphin  & 
le  Conneftablc  Côte  d  Armignacauquel  cry  foudainemét  faiTemblcrêt  les  Pâ- 
lies en  grâd  nôbre  armez  aucc  le  nouucl  Preuoft  de  Paris,lc  (ire  de  llfle-Adâ,  & 
tous  les  autresGésd'armcs  cftas  dedasParis,&  vindrét  vigourculcmcr,&  de  tou- 
tes pars  côbatrc  les  dcflufdits,auquel  lieu  y  eut  trcfâpre  bataiUermais  en  la  fin  par 
la  grand  multitude  dcfdits  Parifiês,  qui  venoiét  de  toutes  pars, il  fallut  que  ledit 
Marefchal  de  Ricux  &  fes  gés  fe  retrahiGét  vers  lad i de  Baftille no  pas  (ans  per- 
te :  car  il  en  demoura  de  morts  en  la  place  de  iij.  à  cccc.  de  Ces  meilleurs  gens:  ôc 
dcfdirs  Parilïens  &  de  ceux  de  leur  party  y  en  mourut  enuiro  xl,hommes,  entre 
lelquels  y  mourut  vn  gentil-  homme  nômé  Harpin  de  Gouy ,  qui  cl  toi  t  au  lire 
de  I  Ifle-Ada.en  après  Barbaian,cV:  Tancguy  du  Chaftcl,voyâs  leur  perte  de  plus 
en  plus  multiplier  meirét  certain  nôbre  de  gés  dedâs  ladite  Baftille.  Et  après  fen 
allèrent  les  vns  à  Mcaux  en  Bric,lcs  autres  à  Corbucil,à  Mclun ,  &  es  autres  lieux 
à  eux  obeiflans.Lc  ieudy  cnluy  uant  Hedor,&  Philippe  de  Saucufcs  à*  tout  deux 
cens  combattans  arriucrent  dedans  Paris,dont  les  autres  leigneurs  furent  moult 
ioyeuxA'  les  logèrent  aux  Tournelles,&  autres  hoftcls  deuant  la  baftille  S.  An- 
thoine,oiî  eftoient  encores  les  gens  du  Comte  d  Armignac.Le  vendredy,famc- 
dy,dimenchc,&  huid  iours  eniuiuât  vindrét  audit  lieu  de  Paris  la  plus  grâd  par- 
tie des  capitaines  de  Picardie  à  tout  leurs  Gésd'armes:c'eft  à  fçauoir  mcilire  Iean 
de  Lu\cmbourg,lc  lire  de  Fofleux ,  &  les  frères ,  meflirc  Icnct  de  Poix, le  lire  de 
Cohen, &  moult  d'autres,cfpcrans  qu'audit  lieu  de  Paris  trouueroient  bongai- 
gna;j;c:mais  la  plus  errand  partie  trouuercnt  le  contraire  de  ce  qiùls  auoient  em- 
penfé,&:  fallut  qu'ils  pavailent  leurs  defpens.En  outre  les  dcllufdits  morts  delà 
partie  dudit  Conneftablc  turent  par  le  bourrel  de  Paris  fur  vnc  charrette  menez 
hors  de  la  villc,&  enfouys  aux  champs,&  les  autres  dudit  party  dcfdits  Parifiens 
furent  notablement  cnlcueliz,cv  mis  en  terre  làindc.  Et  adonc  par  toute  la  vil- 
le de  Paris  on  portoit  communément  l  cnfcigne  du  Duc  de  Bourgogne,  c'eft  à 
fçauoir  la  croix  faind  Andricu,!aquellc  par  grand  clpace  auoit  cité  fort  rebou- 
téc  dedans  ladide  ville.  Le  famedy  enfuyuant  ceux  de  la  Baftille,  voyans  qu'ils 
perdoient  leur  temps  de  la  tenir,  feirent  traideau  firc  de  l'Iilc-Adam ,  Ôc  autres 
lcigncurs  cftans  à  Paris,par  11  qu'ils  fen  iroient  làufs  leurs  corps,&  leurs  biens  en 
rendant  ladide  Baftille:& fur  ce  leur  fut  baillé  faufeonduit,  &  fe  départirent, 
comme  dit  eft.  A  laquelle  Baltillc  fut  commis  à  eftrc  capitaine  de  par  le  Roy,  &: 
DucdcBourgongnc  le  feigneur  de  Canny,  qui  toufiours  auoit  efte  Icanspri- 
lonnicr  depuis  là  reuenue  de  l'Ambafladc  par  luy  faide  à  Amiens  à  la  perlonnc 
du  Duc  de  Bourgongne,dont  en  autre  lieu  par  auant  eft  fude  mention. 

gomment  après  Udiéle prinjè  de  Paris plujîeurs  nlles ,  &  fortereffes fe  rendirent  ento- 
•beijjance  du  Duc  de  Bourgongnei&*  autres  matières.      Chat,  cl  x  x  x  i  x. 

T  em  en  ces  iours  furent  enuoycz  à  tout  vnmandemet  du  Roy  Hc- 
dor  &  Philippe  de  Sa u  en  I  c«  ,1  e  feigneur  de  Creuccueur,cV:  leurs  gens 
vers  Côpiégnc,cV  autres  villes,&  rorterefles  fur  les  marches  :  lefquels 
venus  audit  lieu  de  Compiengne,  feirent  traide  aucc  ceux  de  la  ville 
par  condition  que  tous  ceux  tenans  la  panic  du  Comte  d'Amignac,  fen  iroient 
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faufs  leurs  bagues  :  &  auiîi  que  tous  les  habicans  de  ladi<ftc  ville ,  Se  autres  vueil- 
lans  faire  ferment  de  tenir  le  party  du  Roy,&  du  Duc  de  Boureonçnc,  demou- 
roicr.t  paii îbles.Et  après  qu'ils  curent  promeis  ce  à  entrctcmr,ils  furent  meis  de- 
dans:cV:  pareillement  fe  rendirent  à  eux  la  villc,&:  chaitel  de  Creil ,  Pont  làinctc 
Maxcnce,Monchy ,1e  Percux.le  Pont  à  Choiiy,c\:  aucunes  autres  places:  dedans 
Iefqucllcs  meirent  de  leurs  gens  pour  les  entretenir.  Etauili  le  rendit  en  l'obéi  f- 
fancedu  Roy,&  du  Duc  de  Bourgongne  la  ville  de  Noyon  par  le  moyen  du  fei- 
gneur  de  Genly,&  pareillement  le  Plaiflicr,meflire  Ican  de  Roye,&  moût  d'au- 
tres villes,&:  fortcrciTes,commc  Laon,Corbucil,  SoilVons ,  Se  Chauny  fur  Oile, 
Gilbrs,  &  aucunes  autres.  En  laquelle  ville  de  Creil  fut  mas  vn  Gentil-homme 
nommé  le  Bcghe  de  Groches  pour  lagarder ,  Se  entra  en  icellc  ville  à  tout  huiér. 
hommes  tant  leulemcnt.  Si  cftoicnt  dedans  la  roi  tci  elle  le  Comte  de  Vcntan- 
dour,le  ièigneur  deChaiteau-morat,  Se  mellire  Charles  de  laincl  Saulieu  à  tout 
certain  nombre  de  Gensd'armesdefqucls  tenoient  le  party  du  Comte  d*  A  rmi- 
gnac,furent  par  le  moyen  du  dcflufdit  Bcghe  de  Groches,c\:  de  la  communauté 
d  icellc  ville  contraints  à  rendre  ladi&c  forterefle ,  par  condition  qu'ils  l'en  allè- 
rent lauf  s  leurs  corps, ce  leurs  biés,c\:  en  demoura  iceluy  Bcghe  capitaine  certai- 
ne elpacc  de  temps.  En  outre  quand  eft  a  parler  de  l'cltat,  8$  gouucrncmcnt  de 
Perrinet  le  Clerc  Se  fes  compliccs,qui  auoiét  liuré  la  ville  de  Pans  (  comme  vous  tomme  h- 
auez  ouy  cy  deflusycommencerent  à  leuer  Se  tenu  trelgrand  citât  :  Se  curent  par  Pcdc,r'1' 
aucun  peu  de  temps  grand  auc1orité,raais  en  la  fin  demourci  et  auiîi  pauurcs,& 
meichans  que  par auat  ils  auoient  citc.En  après  ceux  de  la  ville  de  Peronnc,  qui 
auoient  touiiours  tcnu,&  encorcs  tenoient  la  partie  du  Roy,de  Ion  fils  le  Daul- 
phin,&  du  Comte  d'Armignac ,  quand  ils  ouvrer,  t  les  nouuellcs  de  la  prinfe  de 
Paris  &  la  rendition  de  plulicurs  autres  villcs,furent  fort  elmerueillcz,c\:  eurent 
grand  doubtc,attendu  qu'ils  eitoiét  près  des  pays,&  puillance  du  Duc  de  Bour- 
gongne d  eftre  prins  d'allault ,  ou  du  moins  alliegcz.  Si  le  mèn  ent  eniemblc,&: 
conclurent  denuoyer  deuers  le  Comte  de  Charrolois,&  Ion  Confeil,afin  qu'ils 
peuiîent  citre  reccuz  à  eux  mettre  en  l'obciflaiiqeçiu  Roy ,  &  du  Duc  de  Bour- 
gongne:&  fur  ce  enuoyerét  leurs  Ambafradcurs  deuers  ledit  Charrolois,jaçoic-^ 
ce  que  melTirc  Thomas  de  Lcriîcs  Bailhf  de  Vcrmandois  les  exhortait  fort  à  te-j 
nir  le  party  du  Daulphindelquels  Ambafladeurs,c'elt  àiçauoir,mailhe  Oudùid 
CupcrcljVn  chanoync  de  iamet  I;our(y ,  Se  aucuns  autres  trai  encrent  tant  deuers 
les  dcllu (dits  Comte  deCharrolois,&.ion  Côleil,qu  îcelle  ville  (c  rendit  en  fou 
obeillance:c\:  nonobitant  quelcsgouuerneurs,cv  habitans  d  icellc  villceuflcnt 
promets  de  non  faire  trai&e  au  preiudicedudit  mellire  Thomas,  ncantmoins  ."'/.'./y 
il  fut  prins  &  mené  à Laon&  là  décapité,  &  pareillement  furent  exécutez  Ican  c~  '  «  lit»' 
de  Beruenucourt  Ion  lieutenant,&  Alard  de  Vcrcuigncul.  *■"•""• 

Qmiment  les  communes  deTarisJèmeirent fus  en  grand  multitude,  $  occirent  piteu- 
fement  tous  les  prisonniers  qui  auoient  ejléprhts audit  lieu  de  Paris. 

C  H  A  P.  CXC. 

T  après  toutes  les  communes  de  Paris  le  douzicime  iour  de  Iuing  enfu  i- 
uant.i'ailcmblcrcnt  toutes  gens  de  petit  citât  rufqucsà  ibixante  mille 
ouplus,cnuiron  quatre  heures  après  midy  :  Se  tous  armez doubtans 
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(comme  ils  difoient)  que  les  prifonniers  qui  eftoient  détenus  ne  feuflent  mis  à 
deliuranec ,  nonobftant  le  dclènhortercnt  du  nouucl  Prcuoft  de  Paris ,  &  plu- 
fieurs autres  leigncurs ,  embaftonnez  de  vicls  maillets ,  haches ,  coignées ,  ma£ 
Efhtnzt  cr  fues  ,&  moult  d  autres  ballons  dilfoluz,  en  faifant  grand  bruit,  criant  Viuele 
crutllUrdi-  Roy,  6V  le  Duc  de  Bourgongne,fen  allèrent  à  toutes  les  priions  dcParis:c'efl:à 
wAdtfffU.  fçauoir  au  Palais,à  S.  Magloirc ,  à  S.  Martin  des  Champs,  en  Chaftelet.au  Tem- 
ple, cV  autres  licux,où  eftoient  les  prifonniers,  rompirent  lefdi&cs  prifons,  tuc- 
Omic'  *  rcnt  ^  Chcpicr  >  ^  Chepierc ,  &  tous  ceux  qu'ils  y  trouuerenr,  iufques  au  nom- 
c'cu'i'dirc,  bre  de  leize  cens  ou  cnuiron  :  dciquels  furent  les  principaux  le  Comte  d'Armi- 
gcollicr,  8c  gnac  Conneftablc  de  France,  maiftre  Henry  de  Marie  Chancellicr  du  Roy ,  les 
prena" 'ce  Éuclques  de  Confiances,  deBayeux,  d'Eureux,  dcScnlis,cVdeXainâ:cs,lc 
mot  fon  o-  Comte  Grand-pré,R  emonnet  de  la  Gucrre,l'Abbé  de  lainû  Cornille  de  Corn- 
ccSTqiluft  picn£ne>  mcllirc  Hector  de  Chartres,mcflirc  Engucrrâ  de  Marcoingnct,Char- 
\n  trauail  lotPoupart  Argentier  du  Roy,les  feigneurs  de  la  chambre  de  Parlemcr,  des  rc- 
pour  dom-  nUeftes,du  trefor,  6V  «renerallemcnt  tous  ceux  qui  eftoient  efdicïcs  prifbns:d< 

ptcrlcspn-  *     .     {  r  »     t?,  ,  ,  ,\  r  , 

foium-is  ha  quels  plulieurs  y  cltoiet  pour  débats  ou  pour  debtc,  mcimemcnt  tenant  la  par- 
gars,  tiède  Bourgonçne.Etcn  celle  fureur  furent  occiles  plufieurs  femmes  par  la  vil- 
le, &  où  elles  furent  miles  à  mort  furet  laiflecs  :  ÔV  dura  celle  cruelle  occifion  iuf- 
ques au  lendemain  dix  heures  deuant  midy.  Et  pourtant  que  les  prifonniers  du 
grand  Chaftellct  eftoient  garni  s  d'armures  6V  de  traicT,ils  le  dépendirent  moult 
fort,  naurcrent,  cVoccircnt  plufieurs  d'iceuxcommuncs:mais  le  lendemain  par 
feu/umée  6V  aurre  aflàult  furent  prins,cVcnfcircnt  les  dcflufdits  faillir  plufieurs 
|  Commet,  dut  couplet  de  la  tour  aual  ,  &  les  autres  les  reccuoient  fur  leurs  picqucs,6V  lur 
leurs  baft6s,6V  là  les  machecloict  lur  leurs  picques  très  inhumainement.  A  celle 
cruelle  occifion  eftoient  prclcns  le  nouucl  Prcuoft  de  Paris,  mcllirc  Ican  de  Lu- 
xembourg, melîirc  Iacques  de  Harcourt ,  le  leigneur  de  Foflcux ,  le  leigneur  de 
l'Hic  Adam,le  Vidame  d'A  miés,lc  leigneur  de  Cheurcufcs ,  le  leigneur  de  Cha- 
ftelluz,le  leigneur  de  Cohcn.meflirc  Emond  de  Lombcr,le  leigneur  d'Auxi ,  Se 
plufieurs  autres  iniques  au  nombre  de  mille  combattis  ou  au  dclfus  tous  armez 
lur  leurs  cheuaux  pour  les  deffendre  le  befoing  eftoitctourcsfois  moult  eftoient 
cfmerueillcz  de  veoir  faire  telle  derifion ,  mais  riens  n'ofoienr  dire  fors ,  mes  en- 
fans  vouffaitfes  bien.  Et  les  corps  du  Conncftable.du  Chanccllicr,&  de  Rcmon- 
net  de  la  Guerre  furet  tous  dcmuez,licz  cnfemble  d'vne  corde  par  trois  iours,& 
là  les  trainoient  de  place  en  place  les  mauuais  enfans  de  Paris.  Et  auoit  ledit  Cô- 
ncftablc  de  trauers  (on  corps  en  manière  de  bende  oftec  de  là  pcl  cnuiron  deux 
doigts  de  large  par  grand  dcrilïon,  &  furent  en  ccft  cftat  tous  nuds  làns  riens  en 
grand  derifion  lur  eux  (comme  dit  cft)  par  trois  iours  a  la  veuc  de  chacun ,  Se  au 
quatriefinciour  furent  trainez fur  vnccJoyc par  vnchcual  dehors  Paris,  Se  en- 
terrez en  vnc  folle  nommée  la  Louuiereaucclcs  auttes.  Et  après  combié  que  les 
feigneurs  deflulciits  (c  meilTent  en  pleine  de  rappailcr  ledit  commun  de  Paris,en 
eux remonftrant,qu ils laiilaflent punir  lesrnalfai&eurs  par  laiufticeduRoy: 
ncantmoins  ne  voulurent  pas  celler,  ainçois  alloicnt  par  grans  tourbes  csmai- 
fons  de  ceux,  qui  auoient  tenu  le  party  du  Cote  d' Armignac,  ou  de  ceux  qu'eux 
mefmes  hayoient ,  lelquels  tuoient  lans  mercy  & emportoient  le  leur:  Se  qui  a- 
lors  à  Paris  hayoitvn  homme  de  quelque  cftat  qu'il  fiit,Bourgongn6  ou  autre, 
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il  ne  failloic  que  dire:  vcez  là  vu  Armignac,  &  tantoft  cftoit  mis  à  more  fans  en 
faire  autre  information. 

Comment  les  nouuelles  de  toutes  les  bejongnes  aduenues  à  Paris  furent  portées  au  Duc 
de Bourgongne,quty  mena  la  Royne,& la  mortlean  Bertrand. 

Chap.  cxci. 

Vrant  les  bclongnes  deflufdictes  furent  portées  les  nouuelles  de  la 
prinfe  de  Paris:cv  auHi  de  la  reductiô  des  autres  villes ,  &c  fortcrelfes 
au  Duc  de  Bourgongne.qui  eiloit  en  la  ville  deDijon. Lequel  de  ce 
treiioycux.haitiucmét  à  tout  ce  qu'il  peut  finer  de  gésalla  àTroycs 
deuersf  a  Roy  nc.uuquel  lieu  de  Troycs  il  fut  moult  ioyeufement  receu ,  &  tan- 
toft feie  préparer  I  ci  ht  de  ladicte  Roy  ne  pour  l'amener  à  Paris  :  &  manda  gens 
detoutes  parts  pour  1  accomp.iigner,&  aufli  mcllire  Ieandc  Foflcux,  &  mcllîre 
Ican  de  Luxembourg, &:  plufieurs  autres  capitaines  de  Picardie  à  tout  mille  co- 
battans  ou  cnuiron,  allèrent  au  deuant  de  luy  iufquesàTroyes.  Auquel  lieu  de 
Troycs  vindret  nouuelles  audit  Duc  de  la  mort  du  Comte  d'Armignac,&  d  au- 
tres prifbnniers  morts  à  Pai  is,dont  grandement  fut  courroucé:  car  par  le  moyc 
diceux,&  par  leurdelimâce auoit  empenle  de  r'auoir  leDaulphin,  cV  toutes  les 
places  que  tenoient  les  gens  dudit  Comte  d'Armignactoutcsfois  le  lecôd  iour 
du  mois  de  Iuillet  le  partirent  la  Roy  ne  &  le  Duc  de  Bourgongne  de  Troycs, 
pouraJIcr  à  Paris  en  moult  grand  ordonnance  :  Etfaifoicnt  meilire  Ican  de  Lu- 
xembourg &  les  Picards  i'auantgarde:&:  ledit  Duc  a  toute  fi  bataille  conduisit 
la  Roy  ne,  &  allèrent  le  chemin  de  Nogcnt  fur  Seine,  &  de  Prouins.  Fmablemét 
Je  xiiij.iour  dudit  mois  de  Iuillet  ils  entrèrent  dedans  Paris  en  moult  grad  quan- 
tité tous  armcz,cttandart  defploy  é,ôc  par  belle  ordonnancc.Et  eftoient  allez  au 
deuant  de  la  Roync,ô\:  du  Duc  bien  fix.  cens  bourgeois  de  Paris, vertus  de  cottes 
bleucs,ayant  fur  la  croix  lainct  Andrieu  ou  lieu  de  la  bcndc,qu Us  auoient  porté 
par  long  tcmps.Et  baillèrent  audit  Duc  de  Bourgongnc,&  à  Ion  nepucu  le  icu- 
ne  Comte  de  S.Pol  deux  robbes  de  bleu  veloux:Icfqucllesils  vcitircnt,&  entro- 
rent  par  la  porte  laincl  Anthoine.   A  l'entrée  dcfqucls  fut  menée  dedans  Paris 
moult  grand  ioye  pour  la  venue  d  iccux,  &  crioit-on,  Noël  par  tous  les  quarre- 
fourgs  à  hautes  voix,  &  des  autres  feneltxes  en  plufieurs  lieux  on  icttoit  fur  le 
chariot  de  La  Roync,  &  furies  feigneurs  fleurs  en  grand  abondance  :  &:  ainfi  le 
Duc  de  Bourgongne  mena  laRoynciufqucsàrhoftcldcfainclPol,  où  eltoit 
k  Roy,qui  à  elle  &  audit  Duc  de  Bourgongne  feit  ioyeufe  réception.  Et  briefs 
iours  enfuiuant  furent  en  icelle  ville  tenus  plufieurs  grans  conicils ,  tant  par  icc- 
luy  Duc,comme  parautres  teigneurs  fur  le  rcgimc,&:  autres  affaires  du  Royau- 
me. Apres  en  la  fin  defqucls  conicils,  furent  conftituez  en  la  faueur  dudict  Duc 
de  Bourgongne  plufieurs  nouucaux  officiers  de  par  le  Roy:  ceft  à  fçauoir  les 
feigneurs  de  flflc  Adam,&  de  Chaf  tellus  furent  faits  tous  deux  Marcfchaulx  de  fij*"  '»  l,t* 
Fi âcc,menire  Robinet  de  Mailly  fut  fait  grand  Panener ,  &meflirc  Charles  de  "  "M  ""^ 
Lens  fut  commis  Admirai  de  France, jaçoit-cc  que  par  auant  en  eut  eu  le  don  du 
Roy  me  (Tire  Iennct  de  Poix,&  le  nomma  Admirai  certaine  cfpacc,maiitre  Eu- 
itacede  Ladre  fut  fait  Chanccllier  de  France,  &  maiftre  Philippe  deMoruiller, 
premier  Prefidcnt  en  Parlement,  &  le  Duc  de  Bourgongne  fut  capitaine  de  Pa- 
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ïisy&i  y  commeit fon  Lieutenant  meflircCharles de Lcs,&  aulïi(  comme  dit  ell) 
lors  eut  audit  lieu  de  Paris  plufieurs  befongnes  remuées  tant  des  offices  jdc  Fran- 
ce,comme  d  autres  chofes:dcfquellcs  le  Roy  cftoit  content,&  accordoit  toutes 
requeftcsàluy  fai&dsparceuxde  qui  il  cftoit  adminiftre.  Efqucls  iours  par  le 
commandement  de  meflîrc  Iean  de  Luxembourg(comme  il  fut  commune  re- 
nom mée) fut  mis  à  mort  à  la  Chappelfe  entre  Paris  &fainc"tDeny s  vn  nommé 
Iean  Bertrand  capitaine  duditS.DcnysJequclauoitcfté  vn  des  meneurs  de  cô- 
paignics  aucc  meflîrc  Gaftellin  Vas ,  Iean  de  Guigny  &  Iean  de  Clau  ,  &  cftoit 
boucliicr.Pour  la  mort  duquel  les  Pariticns  furent  trelmal  çpntens:  &  pour  pu- 
nir &  trouuer  ceux  qui  l  auoient  mis  à  mort,laillirent  hors  de  leur  ville  en  ^rand 
nombrermais  ils  ne  turent  pas  trouuez,car  haftiuemcnt  s'eftoient  meis  à.  fauue- 
té.Si  en  feirent  grand  plaindfceau  Duc  de  Bourgongnc,lcqucl  demanda  au  def- 
fuldit  de  Luxcmbourg,s  il  auoit  fait  faire  celle  cuurc,&  il  relpondit  que  nôrtou- 
tesfois  il  demoura  mort,&  comme  il  fut  informé,les  principaux  facteurs  de  ce- 
lte bcfongne,furcnt  Lyonnet  deVadolme,  le  Ballard  de  Robaiz,&  autres  leurs 
complices  iul ques  au  nombre  de  douze  compaignons  mauuais  garçons. 

Comment  le  Concile  de  Çonflancesfut  tranjmué par  le  Pape  z^fartin:  la prinfedu 

Pont-de-l'csJrcbepar  le  Roy  <£cstngleterrc,gr  autres  matières. 

Ckap.  cxcii. 

N  ce  temps  par  l'approbation  du  lainct  Concile  de  Confiances ,  Pape 
Martin  ordonna  ledict  Concile  général  à  cftrc  conuoeque  au  cinquief 
me  an cnfuiuant  l'an  mille  cccc.&  xxiij.oumoisd'Aurilen  cite,  &  lieu 
habille:auqucl  lieu  fera  deelaire  par  luy  ou  par  fon  luccefleurvn  an  deuant  :  & 
ainfï  le  Pape  le  partit  hors  de  Conftancesdequcl  fut  emmené  hors  de  la  mailon 
de  l'Euefque  l'onzielme  iour  de  Iuing  par  Sagilmond  Roy  d  Allcmaigne  &  de 
Hongrie,eltant  a"  picd,&  tenant  le  frain  de  la  mullc:  &  ainfï  le  conduit  hors  de 
it  rye  tUnt  ]a  ville  aux  champs,&  là  feit  le  Pape  monter  à  chcual:  &  puis  alla  tenir  là  court  à 
^*l°"ttCt  Geneue,où  il  fut  enuiron  trois  mois:  &  en  ces  propres  iours  Henry  Roy  d'An- 
gleterre vint  àLouuiersenNormandie,qui  selloit  mile  en  fon  obey  fiance:  6c 
t  Ciftcaux  de  là  alla  loger  à  l'Abbaye  de  Bomport  de  l'ordre  de  t  Cithiaux  allez  presdu- 
Pont-de-l'Arche:de  laquelle  ville ,  &  chaftel  dudit  Pont  cftoit  capitaine  de  par 
le  Roy  de  France  meflîrc  Iean  de  Grauille:auquel  fut  cnuoy  é  de  parle  Roy  Hé- 
ry  le  feigneur  de  Cornouaillc,  pour  luy  ilgnihcr,qu'il  rendit  ladietc  ville  en  l  o- 
bey  fiance  du  delïulajt  Roy  Anglois:auquelCornouaille,ilfutrelpondu  ,  que 
ce  il  ne  feroit  pas:&  adonc  ledit  Cornoiiaille  luy  dit  :  Grauillc ,  ie  vous  afferme 
fur  ma  foy,que  demain  maugré  vous,&  voz  aydâs  pafleray  l  eauë  de  Seine:  &:  fe 
ic  la  pafle,  vous  me  donrez  le  meilleur  courfier,que  vous  ay  ez:&  le  ie  ne  la  pallc 
ie  vous  donray  mon  chappel  d  acier ,  lequel  ie  vous  feray  valloir  cinq  cens  no- 
blcs:apreslelquelles  paroles  promilès.fè  partirent  allez  contcnsl'vn  de  l'aurre. 
Et  lors  meflîrc  Iean  de  Grauillc  mâda  gens  haftiucmér  de  toutes  parts  pour  gar- 
der leftlits  paflaecs:aucc  lequel  s'aflcmblcrcnt  mellire  Iacques  de  Harcourr,qui 
pour  ce  temps  le  tenoit  à  Ellampigny,&  moult  d  autres  fcigncurs,&:  Gctilshô- 
mes  iufques  au  nombre  de  huift  cens  combattas,&  bien  douze  mille  hommes 
du  commun  du  pays  :  toutesfois  le  lendemain  comme  ledit  Cornoiiaille  auoic 
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promcisvinr  pour  paflcr  Seine  à  tout  huicc  petit  nauiaux  :  dedans  lcfqucls  il  Ce 
meit  en  leauë  accompaigné  de  (on  fils  aage  de  quinze  ans,dc  foixante  combat- 
tans,&  vn  Icul  chcual  aucepetis  canons ,  &  autres  habillcmcns  de  guerre  :  fi  feit 
nager  en  vnc  petite  Iflc.qui  citait  au  meillicu  de  l'cauc^de  laquelle  ils  pouuoiét 
plaincment  traire  lur  les  François  deflufclidts,  qui  gardoient  le  nuage.  Lcfquels 
François  cftans  au  nombre  que  dit  cft  dcilus,  ians  faire  aucune  deftence ,  fc  dé- 
partirent en  grand  defroy  alfans  chacun  ou  il  pouuoit  le  micux,ians  tenir  ordo- 
nancc:&  ledit  me/Tire  Ican  de  Grauillc  s'en  retourna  au  Pont-dc- l'Arche,  meflï- 
rc  /acques  dcHarcourt  à  Eftampigny  ,&  les  communes  s'en  fouy  rent  es  bois:& 
adonc  ledit  CornoùailIc,&:  (es  gens  fc  voyans  de  l'Ifle  où  ils  citaient,  paflèrenc 
outre  par  les  beilcaux  dcifuidits,&  dépendirent  à  terre.  Si  feit  incontinent  (on 
fils  Cneualicr,&  toft  après  paflerentpar  iccux  baif.caux,&:  autres  qui  furet  ame- 
nez cnuiron  mille  combattans:detqucls  vnc  partie  allèrent  eicarmoucher  aucc 
Cornoiiaillc  deuant  le  Pont-dc-l'Archc ,  &:  les  autres  coururent  les  pays:  lequel  MoiurpeJn 
Cornotiaille  en  parlât  à  mcflîrclean  de  Grauillc  luydft,qu  il  s  cftoit  malacqui-  ^^f"/^" 
té,  &aufli  les  autres  François  d'ainfi  l'auoir  laiile  paflcr  à  fi  petite  compaignie, 
attendu  la  grand  multitude  qu'ils  citaientrdiloit  outre  &c  afrermoir,  que  s'il  eut 
cfté  en  fon  lieu  à  tout  fes  ioixante  Anglois ,  il  eut  bien  gardé  le  paflage  cotre  les 
puiflances  des  Roys  de  Fracc,&  d'Angleterre.  En  après  les  Anglois  deflufdi&s 
r'aûembleZjfc  logerêt  en  l'Abbaye  de  Mortcmcr,en  la  foreft  de  Lyons:  pour  le- 
quel paflâge  ainiî  gaigné,tout  le  pays  de  Caulx,&:  autres  marches  à  I'enuiro  fu- 
rent en  grand  cfFroy,  non  pas  lans  cauiê  :  cVlc  lendemain  le  Roy  d'Angleterre 
feit  pafler  l'cauc  de  Seine  à  Ion  frerc  le  Duc  de  Clarëcc  à  tout  quatre  mille  com- 
battans,&:fcitaflicgcr  les  deux  coftczde  l'eauè,lavillc,&lcchaitaldu  Pont-dc- 
l  ArchcrcV:  après  feit  faire  vn  pont  par  defliis  Seine  au  coftévers  Rouen,  pour       •  ^ 
paflcr  à  (on  aile  quand  bon  luy  (emblcroir,  lequel  fut  nomme  le  pont  S.  Geor-  cê!^^ 
ge,&:  fc  teint  ledit  fiege  enuirô  trois  fepmaincs:au  bout  duquel  tcrmc,lcdit  mef 
Jjrclcandc  Grauillc  dcifus  nommé  rendit  au  Roy  d'Angleterre  icclle  ville  ,  &c 
fortcrcifc  du  Pont-dc  l'Archc,moycnnant  &  parcondition,queluy  &  lesfiens 
le  partirent  (auuementaucc  tous  leurs  bicns,&  parainfi  le  Roy  d'Angleterre  eut 
l'auctaricé  de  paflcr  la  riuierc  du  tout  à  fon  plailir  :  &y  meit  treigrand  garniion 
de  fèsgcns,pour  la  doubtcdciqucls  la  plus  grand  partie  des  laboureurs  du  pays 
fc  rendirent  fugitifs  aucc  leurs  biens. 

Comment  le  Duc de Tour  Aine  feit  guerre: la  prinjède  la  ville  de  Çomptengnepar  le  Jet- 
gneur  de  Bocquiauxile  mariage  du  Duc  de  Brabant^  autres  matières. 

Chap.  cxciii. 

\^r"<^v'  R  eft  verité.qu'en  ce  temps  mcflîrc  Tancsruy  du  Chaftcl.lcVicomtc 
dcNcrbonne,IeanLouuctPrciidentdeProucnce  ,  maiftre  Robert 
Maflbn,&  aucûs  autres  gouuerncurs  du  Duc  de  Tourainc  Daulphin 
de  Vicnnois.quis'cftaicnt  partis  de  Paris,commc  vous  auezouy,  le 
commencèrent  de  plus  en  plus  à  induire  de  faire  guerre  contre  le  Duc  de  Bour- 
gongnc,cViesfauoriians:jaçoit-ccquc  par  pluficurs  fois  le  Daulphin  eut  elle 
iommé,cV  requis  de  par  le  Roy  fonpere,laRoync,&leDucdc  Bourgongncde 
*erourner  aucc  cux,cn  luy  ofTrant  à  luy  faire  tout  honncur,&  obey  flànce:ncât- 
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moins  n'y  voulut  aucunement  entendre,mais  commença  de  toutes  parts  à  faire 
guerre,  &  (e  nommoit  Rcgcnt  du  Royaume  de  Frâce:cfquels  iours  vindrét  iuf- 
cjues  à  huift  hommes  tenant  fbn  party  armez  couuertemét  à  la  porte  de  Com- 
piengne,au  lez  vers  Pierrefonsauecvn  chareton  menans  bois  dedans  la  ville:& 
quand  ils  vindrent  lurlepont,ils  tuèrent  vn  des  cheuaux  delà  charrette,  pour- 
quoyonnepeutleuerlepontlcuis:&  tantoft  tuèrent  aucuns  des  gardes  de  la 
porte,&preftemcnt  à  certaine  cnfcigne,quils  auoient  ordoneé,vint  le  feigneur 
de  Bocquiaux  à  tout  cinq  ces  combattans,qui  eftoit  cmbufché  en  la  forcit:  lcf 
quels  tantoft  (ans  trouucr  quelque  dcfFencc,entrcrcnt  dedâs  la  ville,criâs  à  hau- 
te voix,  Viue  le  Roy ,  &  le  Daufphin.Et  de  première  venue  tuèrent  vn  nomme 
Boutry,lequel  y  auoit  laide  Hccîor  de  Saucufcs  pour  gouuerner  fon  hoftel  :  & 
auec  luy  furent  aucûs  autres  &  aufïî  le  feigneur  de  Crcuecueur  lors  gouuerncur 
de  ladite  ville  de  par  ledit  Hector,  oyantccftefFroyfe  retrahit  dedans  la  tour 
(âin&  Cornillc,&  auecques  luy  le  feigneur  de  Chieurcs,Robinct  Ogicr ,  &  au- 
cuns autrcsrmais  ce  riens  ne  leur  vallut ,  car  tantoft  les  conuint  rendre.  Et  après 
les  deilufdits  Daulphinois  (àns  delay  fufterent  toute  la  ville ,  prindrent  &  raui- 
rent  tous  ceux  tenans  la  partie  de  Bourgongnc  auecques  leurs  Diens:  &  mefmc- 
mcntleshabitansdela  ville, qui  aux  defluidits  Bourgongnons  auoient  efté  fa- 
uorilàns,  furent  prins  &:  leurs  maifons  pillées ,  ainfi  &  par  cefte  manière  recou- 
ura  le  feigneur  de  Bocquiaux,&  les  ay  dans  la  ville  de  Compiengne  ou  nom  du 
Duc  de  TouraincDaulphin.Pour  lequel  il  commença  à  mener  tresforte  guer- 
re es  pays  à  l  enuiron  :  &  enuoya  ledit  feigneur  de  Crcuecueur,  &  de  Chicurcs 
prifonnîcrs  dedans  le  chaftel  de  Pierrcfons,duqucl  chaftel  ils  cuiderent  cfchap- 
per  par  le  moyen  du  frerc  dudit  feigneur  de  Chieures,qui  feruoit,&  auoit  long 
temps  feruy  le  feigneur  de  Bocquiaux,  mais  leur  fait  fut  apperceu.  Pourquoy 
ledit  (cigneur  de  Bocquiaux  feiteoupper  la  tefte  au  delTuidit  frère  du  feigneur 
de  Chieures:&  depuis  par  certaine  finance  furent  les  deux  dcflufdi&s  meis  a  de- 
liure:&adonc  fut  milcgarniibn  dedans  iccllc  ville  de  Compiengne,  &  y  vint 
le  feigneur  de  Gamaches:&  par  ainfi  ceuxquitenoicntla  partie  du  Roy,  &  du 
Duc  de  Bourgongne  furent  moult  trauaillez  par  le  moyen  de  ccux,qui  eftoient 
MànAttttn-  en  iccllc  villedc  Compiengne.  Durant  lequel  temps  le  DucIcandeBrabant 
trtUilouc.    cfpoufàlacquelincdcBauiere  (àcoufine  germaine  ComtelTc deHainault ,  de 
Hollande,  de  Zélande,  &d'Oftrenans  ,  &  auecques  ce  eftoit  la  marraine  :  le- 
quel mariage  fut  trai&c  par  Marguerite  de  Bourgongne  fa  mere,  auecques  les 
trois  eftats  des  pays  dcflu(clic~ts  à  bonne  intention ,  fur  l'cfpcrancc  que  les  pays 
dudit  Duc  &  delle,aui  ioingnoiét  l'vn  à  l'autre^ulTcnt  plus  grand  amitié,  &  co- 
cordable  amour  cnfemble:toutcsfois  jaçoit-ce  qu'elle  s  y  confentit ,  neâtmoins 
n  en  eftoit  pas  bien  contente,  car  elle  fçauoit  icefuy  Duc  cftrc  de  petite  ,  &  foi- 
ble  complcxion,&  auecques  ce  de  petit  gouuernemcnt,  pour  régir  &  gouuer- 
ner fes  pays  &  (à  perlonne,qui  eftoit  belle  &  bien  formée  de  noble, &  haut  en- 
tendement en  plufieurs  manières.  Apres  lequel  mariage  paraccomply  la  guer- 
re qui  eftoit  entre  Iadiâe  Iacquelinc ,  &  fon  oncle  Iean  de  Bauicre,fut  appaiféc 
par  certains  moyens ,  quife  meirent  entre  eux.  Et  depuis  le  dcflufdùft  Duc  de 
Brabant ,  &  fa  femme  la  DuchelTe  cftans  à  Mons  en  Hainault ,  vn  certain  iour 
ainfi  que  le  Duc  eftoit  aile  chafler  &  eftxittre  dehors  la  ville,  vindrent  en  Tho- 

iîcl 


D'ENGTERR.  DE  M ONSTRELET.  Charles  VI.  i6i 

Ilcl  de  Na&rc, oii  refidoit  meilire  Eurard  Baftard  de  Hainaulc frere  à  la Duchef-  CuiQMmt  ^ 
fc,&c  aucuns  autres  defaict  à  penfé,  &  tuèrent  le  principal  gouuerncurdudift  Bt^hctnt. 
Duc  nommé  Guillaume  le  Bcghcjlcquel  cftoit  couche  tout  malade  fur  vn  lidt: 
&  cltoit  prefent  mclhreGuillaumc  de  Sars  Ion  Baillif  de  Hainault  rauquel  iceux 
dépendirent  de  faic"t,quil  ne  le  bougeait ,  &  après  (ans  auoir  aucun  cmpciche- 
menr,fc  partirent  de  ladi&c  ville  de  Monsrpour  la  mort  duquel  iceluy  quand  il 
vintàlâcognoiflance  fut  moult  troublé:  car  il  l'aymoirpar  deflustous  les  au- 
rrcs  fcruitcurs-.maiscnla  fin  par  la  Duchelfc  la  femme  fut  aucunement  rappai- 
fc.Laquelle  (comme  il  fut  commune  renommée  )  fut  allez  confentant  du  cas 
dcflufdi&. 

Comment  plufeurs  capitaines  furent  enuoyez^  dep.tr  le  Roy,  &  le  Duc  de  Bourgongne 
en  la  utile  de  Roucn^  du  règne  qu'eut  vn  brigand  nommé  Tabary. 

Chap.  CXC1I1I. 


N  cetemps  furent  cnuoyezdcparleRoy  de  France  ,  6V:  le  Duc  de 
Bourgongne  pluficurs  capitaines  en  la  cite  dcRoucn,pour  ay  der  les 
habitans  d'icellc  à  defFcndre  leur  ville  contre  le  Roy  d'Angleterre,  &: 
fà  puillancc.duqucl  chacun  iour  ils  attendoient  d'cltxe  afliegcz.-c'cll 
à  fçauoirlelcigncurde  Happâmes,  mcfiiielean  de  Ncuf-Chaftel  feigneur  de 
A  îonragu,mellirc  AnthoinedeThoulongon,mcllîre  Andrieu  de  Roches, Hé- 
!c  C  liauHouour,leBalbrd  de  Thian,le  grand  lacques  natif  de  Lombardie, 
Guerard  Balhrd  de  Brimeu,  &  pluficurs  autres  preud'hommes,  &  renommez 
en  armes.  Auccques  Iefqucls  y  elloient  par  auanr  mcllire  Guy  le  Bouteillicr  na- 
tif du  pays,capitaine gênerai  de  tous  ceux  de  la  ville,  &  Langncn  Baftard  d'Ar- 
ly  :  Iefqucls  capitaines  deflfula'i&s  touscnfcmble  pouuoicnt  auoir  quatre  mille 
combattans  ou  au  dcflus,tous  gens  d  cflite.Et  fi  cltoient  les  citoyeus  bien  quin- 
ze mille  hommes  bien  armcz,&  habillez  félon  leur  eftat,prefls&  defirans  d'eux 
deftendre  contre  tous  ceux  qui  mal  leur  voudroient  faire:  Iefqucls  auecques  les 
Gcnfa,,armesdcirufdicb,d  vn  commun  accord  commencèrent  tresfort  à  pré- 
parer les  portcSjboullcucrs.muraillcSjtours  &  foflez  de  ladicte  ville  tant  dedans 
comme  dchors,fur  intention  de  rcfîHcr  coptre  leurs  aducrlàires.Et  auecques  ce 
feirent  pluficurs  ordonnanccs,cn  baillant  à  chacun  defdidb  capitaines  leur  gar- 
de pour  iccllcfortificr.Er  pareillement  en  feirent  aufdic'h  citoyens  par  conne- 
ftablics ,  &  fi  fut  cric  au  Ion  de  trompette  cnpluficurs  lieux  par  iccllc  villc,quc 
toutes  pcrlbnncs  de  quelque  citât  qu'ils  feuflent ,  qui  auoient  voulcnté  d'y  dc- 


:partirent  tref  grand  nombre  de  pauucrcsgcns  ,  &aulsiph 
Dames,Damoylclles,  bourgeoilcs ,  auecques  aucunes  gens  d'Egliie,  &  autjrcs 
hommes  anciens,  &  non  aydablcs  :  Et  adoneques  ceux  de  ladi&e  garnifbn  al- 
loientrrclTouuem  courre  lur  les  Anglois,quicftoient  allez  près  deux:&adue- 
noiraucuncsfois  qu'ils  en  ruoient&cn  prcnoicntprilonniers  pluficurs,  6V  par 
le  conrraire  nerdoient  aufsi  de  leurs  gens.  Ouquel  temps  regnoit  fur  les  mar-  Tt^ 
chesde  PonrnoilcJ'Ifle  Adam,Gilors,&  aufei  fur  les  marches  deNormandic  vn  J^'fc^- 
capitaine  de  brigans  nommé  Tabary ,  qui  tenoie  la  partie  de  Boutgongne  , 
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cftoit  de  petite  cftature  boiteux  :  lequel  fouuent  aflembloit  quarante  ou  cin- 
quante pay fans,vnc  fois  plus,l  autre  raoins,armez  &  habillez  de  vieils  hauber- 
geons,iaques,vieilles  hachcs,dcmies  lances  oii  il  y  auoit  maflucs  au  bout,  &: au- 
tres habillemens  de  pauurc  eftat:à  tout  lcfqucls  s  en  alloient  les  vns  fur  mefehas 
cheuaux  ,  &iumcns&  les  autres  à  pied  emDufcher  es  bois,  vers  où  Ictcnoicnt 
les  Anglois.Et  quand  ils  en  pouuoicnt  aucuns  prendre,  ledit  Tabary  leur  coup- 
poit  les  gorecs,&  pareillement  fu  loi  t  à  ceux  tenâs  la  partie  duDaulphin,&  ain- 
ii  en  feit  à  pluficurs,dont  grandement  cftoit  liay  des  delfufditcs  parties. 

Comment  Henry  Roy  et Angleterre  auccplufîeur s  Trlandois  ajjiegea  la  ville  deRoucn) 

oùjè feirent  maintes  ejearmouches.  Chap.  excv. 

TEMcnccsproprcsiours  Henry  Roy  d  Angleterre  auec toute  la 
puiflancc,&  gens  de  gucrrc,&  grande  multitude  dcngins,&:  artille- 
ries aflîegea  la  trelpui(Tatc,cV noble  ville  de  Rouen  au  mois  de  Iuing 
deuat  qu'iceux  aflicgez  peuflét  cftrc  pourucuz  de  nouueaux  grains. 
Et  veint  fon  auantgarde  à  minuidr.  deuant  ladicte  ville,afin  que  ceux  de  dans  ne 
feiflcntenuahic(ureux,&:  le  logea  ledit  Roy  à  la  maifon  des  Chartreux  ,  &lc 
Duc  de  Cloccftrc  fut  loge  à  la  porte  fainct  Hilairc,&  le  Duc  de  Clarccc  à  la  por- 
te de  Caux,  à  la  porte  de  Matinuille  le  Comte  de  Vvaruich ,  à  la  porte  de  Bcau- 
uais  le  Duc  d'Exeftrc  &  le  Comte  d'Vrfet:  &  deuant  la  porte  du  chaftel  le  Côte 
Marefchalj&le  feigneur  dcCornoiiaillc  :  &  à  la  porte  du  Pont  du  collé  de  là 
vers  Normandic,furent  meis  le  Comte  de  Hautidon.de  Salbery.de  Quin,  &  le 
leigncur  de  Ncufuille  fils  du  Comte  Moiàmbellan ,  &  deuant  laincte  Katheri- 
ne  fur  le  mont  furent  meis  aucuns  autres  Barons  d  Angleterre.  Toutesfois  de- 
uant que  lcfclics  afliegcans  peu  (lent  cftre  fortifiez  en  leurs  logis,  furent  par  plu- 
fîeurs  fois  cnuahis  defdits  aiTiegez,&  y  eut  de  grofles  cfcarmouches  tât  dvn  co- 
ftc  comme  d'autrc:mais  lcfdits  Anglois  au  plus  toft  qu'ils  pcurcnt,fcircnt  grans 
foflez  entre  la  ville, & leurs  logcs:iurlciquels  foflez  feirent  fortes  hayes  d'efpi- 
ncs:pourquoy  defdits  afllegez  ne  pouoiét  eftrc  furprins  ne  trauaillcz,  finon  par 
canons  ou  traidl.Et  après  feirent  en  l'caué  de  Seine  à  vn  cofté  &  à  l'autre  au  ic<Sfc 
d  vn  canon  ou  cnuiron  près  de  la  ville  tendre  chaincs  de  fer:  c'eft  à  fçauoir  l'vnc 
cftoit  pied  &  demy  dedans  1  eauè ,  la  féconde  en  l'égalité  de  l'caué ,  &  la  tierce  c- 
ftoit  deux  pieds  dcflus:&  ce  feirent  afin  que  par  bafteaux  ne  peuflent  auoir  Jef 
dits  aifiegeziccours,auflî  qu'ils  ne  peuflent vuyder  par  les  cours  de  l'caué'  :  &a- 
ucccefeirctlefdits  Anglois  en  pliuïcurs,&diuers  lieux  moult  de  foflez  parfons 
en  tcrrc,pour  aller  de  logis  en  autres  fans  pouuoir  eftre  attains  de  rrai&,canons, 
&  autres  habillemens  de  guerre  defdits  aflîegcz.Ceux  qui  eftoient  dedans  (ain- 
Fortit  fou  &c  Katherine, ,ui  bout  du  mois  redirent  le  fort  audit  Roy  d'Angleterre  par  fau- 
kAtbtmtten  te  de  viurcs,&  s'en  allèrent  tant  feulement  (àuucs  leurs  vies  (ans  emporter  nuls 
**  de  leurs  biens. Et  auoit  auecques  luy  ledit  Roy  Anglois  en  là  compaigniegrad 
quantité  d  Yrlandois:dont  la  plus  grand  partie  alloiét  de  pied  vn  de  leurs  pieds 
cnauifé,&i  autre  nu  d  lâns  auoir  brayes&pauurcmcnt  habillez,  ayans  chacun 
vnc  targette, &  petits  iauelots,aucc  gros  coufteauxd'cftrâgc  façon:  &  ceux  qui 
alloient  fur  cheuaux,n'auoicnt  nulles  fellcs:&cheuauchoicnt  tres-habillcment 
fur  bons  petits  cheuaux  de  montaigne:&  eftoient  fur  peneaux ,  allez  de  pareil- 
le façon 
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le  façon  que  porroient  les  Blariers  du  pays  de  France  :  toutesfois  ils  eftoient  de 
pauurc  &  pence  deffenec  au  regard  des  Anglois:&  auccques  cen'auoicnt  point 
nabillemcns,dont ils peullent  grandement grcuerles  François ,  quand  d'iceux 
eftoient  rccontrcz.Lcfquels  Yrlandois  loiiuent  durant  ledit  liège  auecques  les 
Ançloiscouroient  lepaysdcNormandic,cVfailoientmaux  infiniz  ,  &  inefti- 
mablcs,ramcnantllcuroft  grans  proyes  :  &  mcfmcmcnt  lefdiéxs  Yrlandois 
de  pied  prcnoiént  petits  enfans  en  bers,  licls,  &  autres  bagues,  &  tout  lelqucls 
montoient  liir  vaches  portails  lefdits  petits  ènfans,&  bagues  deuant  eux  lurlcf 
dictcs  vaches, &  furent  par  pluheurs  fois  trouucz  des  François  en  tel  eftat:pour 
lesquelles  courtes  tant  dclclirs  Anglois,Yrlandois,8ourgongnons,c\:  Dauîphi- 
nois  le  pays  de  Normandie  fut  moult  oppreflé,  &  le  pauure  peuple  dcftruir. 
lin  outre  Iedict  Roy  d  Angleterre  citant  en  ion  iîcge  douant  Rouen  ,  feit  dé- 
liant les  portes  &  murailles  de  ladietc  ville  icérer  plufieurs  gïollcs  bombar- 
&  d'autres  cngins,pour  icellc  confondre  &  abbattrc:&  pareillement  Içfdirs 
allîcgcz  par  toutes  les  voyes  cV  manières  qu'ils  pouuoient  admfer  ,  grcuoicnr 
leurs  ennemisrc  cif  à  fçauoir  de  bombardes,canons,engins  volam  ,  arbalcftres, 
&  autres  înlfrumens  de  guerre,  failans  auili  pluficurs  faillies  :  leiquellcs  f'eroient 
trop  longue  à racompter  chacune  à  par  luy  ,  mais  pourvray  iceux  afliegez  le 
gouucrncrcnttrcf-vaillamment.  Durant  lequel  fiegc  Langncn  baftard  d'Ar- 
k  cftoitl  vn  des  capitaines  de  tous  ceux  de  dedans,  en  qui  ceux  de  la  commu- 
nauté auoient  la  plus  grand  fiance,  &  auoit  la  charge  ,  &  garde  delà  porte  de 
Caulx:dcuant  laquelle  vint  vn  certain  iourvn  Chcualier  Anglois  nommé  mel- 
firc  Ican  le  Blanc,capitaine  de  Harflcur  foubs  le  Comte  d  Vrfct,qui  requift  .1 


aw-- 


divtl Langncn  à  rompre  trois  lances  contre  luVjlcqucl  luy  accorda:&  preftemét 
après  qu  il  fut  armé ,  tàillit  dehors  à  tout  enuiron  trente  compaignons  de  pied:  ràllma  Ah 
&c  là  deuant  labarricrc  coururent  de  grand  voulcnté  l'vn  contre  l'autre.  Mais  ^fArci^^<r 
amii  aduint  que  du  premier  coup ,  le  Chcualier  Anglois  fut  trauerfé  parmy  le  ' 
corps,&  rue  ius  de  (on  cheual,&  auec  ce  fut  trainé  par  force  dedans  la  ville,ou  il 
mourut  tantoft:&eut  iceluy  Langnen  quatte  cens  nobles  pour  rendre  le  corps 
&  auec  ce  fut  gencrallcment  de  tous  ceux  qui  eftoient  dedans  icellc  ville  moult 
honnoré,&:  exaulec  pour  la  vaillance, qui  luy  eftoit  aduenue. 

Comment  la  fntence  autrefois  donnée  contre  maiflre  Ican  Petit  fut  rappellée  :  la prinfè 
deLangny fur  Aî  Ame  &  la  venue  du  Duc  de  Bret<xignci& autres  matières. 

Chap.  cxcvi. 

Nces  iours  fut  fai&ci  Paris  vneproceflion  gcncralle  de  toutes  La 
Eglilcs  de  la  ville:  &  fut  la  mcllc  chantée  en  l'Eglilc  noftre  Dame.  Et 
t  en  dementiers  qu'on  chantoit  la  nielle  en  ladite  Eglifc ,  fut  fait  vn  \  «pédant 
fermon  fblcmnel  au  paruisd  icellc  par  vnfrere  Mineur  Docteur  en 
T*hcologie:&  là  eftoient  les  Conleillicrs  du  Roy  de  Frace,  comme  le  Chancel- 
lier,&:  autrcs,&:  le  Rc&cur,&  notables  Clercs  de  l  Vniiierfité,plufleurs  gras  iei* 
gneurs,Preuoft,&:  autres  notables  bourgeois  de  Paris.Et  fï  en  y  auoit  auquel  e- 
itoient  les  Vicaircs,&  autres  officiers  deiEucfquc  de  Parisdcfquels  ayans  fur  ce 
puirtanec  &  commiflion  gcncralle,  &  eipirituellc  dudit  Euefque  lors  malade  à 
S.Mor  des  FolTez,r'appcllcrét  ou  nom  dudit  Euefque  la  fentéce  qu'iccluy  Eucl- 
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que  &  fes  complices  auoient  donnée  au  temps  pafle  contre  l'honneur  du  Duc 
de  Bourgongne:  &  la  propofition  par  iceluy  Duc  aduouée,&  faite  par  feu  mai- 
ilre  Iean  Petit,ainfi  que  cy  deuant  eft  cfcrit,en  reparant ,  quant  à  ce ,  l'honneur 
&  loyauté  du  Duc  comme  vray  champion  de  la  couronne  de  France:  &  audict 
fermon  le  compara  à  l'cfchalas,foiiftcnant  la  vignc,cV  montrant  quant  à  cc,lcs 
lettres dudi&Euefque,&  lepouuorràcuxfurccdonné,  &  exeufant  iceluy  ob- 
llant  fàdiftc  maladie.Et  tant  dirent  &  feirent  prefent  le  peuple  illec  aflcmblc,& 
les  feigneurs  delfufdits,que  le  Duc  de  Bourgongne  en  fut  content  :  &  fut  ladite 
rcuoeation  fai&c  au  milieu  dudift  lermon:  cfquels  iours  vindrent  nouucllcs  au 
Duc  de  Bourgogne  eftant  à  Paris,comme  dit  elt,  que  les  Daulphinois  qui  le  te- 
noient  à  Meaux  en  Bric ,  auoient  prins  la  ville  de  Laigny  fur  Marne  par  faute  de 
guct,ce  qui  cftoit  vcritércV  le  propre  iour  qu'ils  la  prindrent ,  ils  feirét  moult  de 
maux:mais  aucuns  de  la  garnifon  fc  fauucrent  en  forte  tour,  &:  tan  tort  cnuoye- 
rent  quérir  fecours  au  Duc  de  Bourgongnc,lcquel  haitiuement  y  enuoya  le  ici- 
gneur  de  line  Adam,  qui  par  le  moyen  de  ceux  de  la  tour  rentra  allez  toit  dedâs 
icclle,&  meit  à  l'efpéela  plus  grand  partie  dcfdits  Daulphinois: &:  après  qu'il  eut 
mis  forte  garnifon  leans,s'en  retourna  à  Paris:  &  le  lendemain  partit  le  Duc  de 
Bourgongne  à  grand  puillance  de  Gcnfd'armes  de  Paris ,  pour  aller  au  pont  de 
Charenton  au  deuant  du  Duc  de  Bretaignc,qui  venoit  deuers  luy  pour  traiter 
de  la  paix  du  Daulphin,&  du  Duc:mais  ils  n'y  peurent  riens  concorder,  &:  pour 
tant  s'en  retourna  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  Paris,  &  le  Duc  de  Breraigncen 
fon  pays:&  lacaufe  pourquoy  s  aflemblerent  au  pont  de  Charéton:lî  fut,pour- 
qu'on  mouroit  d  epidimie tref-merueilleufcmcnt  dedans  ladidte  ville  dePa- 
risxar  comme  il  fut  trouuc  par  les  Curez  des  parroiiles ,  y  mourut  pour  ceft  an 
outre  le  nombre  de  quatre  xx.millc  perfonnes  :  entre  lefquels  furent  morts  d'i 
celle  peftilence  des  gens  du  Duc  de  Bourgongnc,lc  Prince  d'Orégc,  le  icigneur 
de  Fofl~eux,meflirc  Iennet  de  Poix,lc  icigneur  d'Auxi,&  moult  d'autres  Génls- 
hommcs.Et  brief cnfuiuanr  rcuindrcntlcs Cardinaux  dVrfin,&:  de S.Marcà S. 
Mor  des  Foflcz,pour  traicter  la  paix  entre  les  lcigncurs  de  Frâcc:auquel  lieu  fu- 
rent cnuoyezplufieurs  notables  Ambafladcurs  de  par  le  Roy ,  laRoync ,  &  le 
Duc  de  Bourgongnc:lcfquels  en  fin  feirent  vn  trai&é  aucc  les  ges  du  Daulphin, 
qui  y  citoicntparlc  moyen  defdits  Cardinaulx  ,  lequel  fembloit  eitre  bon  & 
profitable  pour  toutes  les  parties ,  mais  quand  il  fut  reporté  deuers  ledit  Daul- 
phin,&  ceux  de  fon  Conicil.n'cn  fut  pas  contcnt:&  par  ainfi  fe  côtinua  la  guer- 
re par  eux  parties  plus  diuerfe  que  parauant. 

Comment  les  Tarifent  tuèrent  de  rechef  les  prifenniers  du  fieçe  de  M  ontlehery ,  e>  là 
prinjè  de  Soijfons faifleparlefcigneurde  nocquiaux,&/  les  complices. 

Chap.  cxcvii. 

T  e  m  durant  les  tribulations  dcfluichc'rxs,  fc  r  aflemblerent  les  com- 
munes gens  de  Paris  en  trefgrand  nombrc,comme  ils  auoient  fait  au- 
tresfois:&foubdaincment  allèrent  à  toutes  les  prifons  de  Paris  :  les- 
quelles ils  rompirent,&:  ruèrent  bien  trois  cens prifonniers:  dont  les 
fie  grand  aucuns  y  auoiêt  ellé  remis  depuist  la  grâd  tuy  fon.cntrc  leiquels  ils  furet  morts, 
maïucrc.   mcffirc  Jacques  de  Mo  mmor,&  meflire  Loys  de  Corail  Chambellan  du  Roy, 

auec 
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aucc  moule  d  autres  notables  Gentils- homrncs,&  gens  d  Eglile:  en  laquelle  fu- 
rent les  dcilu(<Jits,&:  allèrent  à  la  balle  court  de  la  Baitille  S.  Anthoinc ,  &  demâ- 
derent  qu'on  leur  liurall  lix  prilonniers,qui  eltoiét  leans,ou  finô  ils  aflaudroiee 
la  place. Et  de  f au  commencèrent  àdcmailonner  la  porte.-pourquoy  le  Duc  de 
Bourgongnc.qui  eltoit  logé  allez  près  de  ladite  Baltillc,trcfcourroucé  au  cucur 
de  vcoir  faire  à  iceux  telles  défilions  poùr  pis  clchcuer,  commanda  quefix  pri- 
lbiinicrsdellulHits  leur  iullent  lune/  ,  par  fi  qu  aucuns  de  leurs  capitaines  pro- 
mcircnt  de  les  mener  es  prifons  de  Chaft ellcc,  &  les  laillcroiét  punir  félon  leurs 
démentes  par  la  îulticc  du  Roy  :à  tout  lefqucls(quand  ils  leurfurcnt  liurezpour 
entretenu  vue  partie  de  leur  pi  o nu  lle  s'en  al leret  allez  près  dudit  Chaitellct)& 
là  tre(crucllcmcnt  les  occircnt,cV:  dclnuerent:aprcs  par  grans  compaignies-allc- 
rent  de  rue  en  rue  parmy  Paiis,cn  pluiieurs  maifons  de  ccux,qui  auoient  tenu  la 
partie  du  Comte  d'ArmignaCjlefquels  ils  pilloient,  &  occioient  trclcrucllcmét 
&inhuniaincment,(ànsauoir  pitié  ne  mercy  dcux,& comme  autrcsfoisauoict 
faic"r,sils  encontroient  aucuii  nomme  ou  fcmmc.quilshayflcnt  quelque  par- 
ue qu'ils  tcmllenr.tantolt  clloit  mis  à  mort  cruellement  :  dclquels  communes 
cltoit  vn  des  pi  incipaux  capitainesCappeluchc  Bourrel  de  la  ville  de  Pans:pour  c^i^y, 
Iclquclles  déniions  JcdicH^uc  de  Bourgongnemâda  pluiieurs  notables  bour-  bo*TTt*muf% 
geoisdelavilledc  I'aris  :  aulqucls  il  rcmonl  traie  grand  delroy  ,  que  faifoicnt  eJeC9m- 
icclles communes ,  dont  leidich  bourgeois  trci-humblemcnts'cxculercnr  en- 
tiers ledi<5tDuc,dilans  que  de  ce  cltoicnttrcf-dolcns:&que  ceux  qui  failoiene 
IcfcHtes'l  c/rnutationseltoientgcnsdepetitclfatcontcndantà  piller  les  riches^  t  cfmotiôs 
Ôc  notables  bourgeois ,  requeransaudict  DucdcBourgongnequil  y  voullilt 
poumcoir,&:  iIslcroienralonavdc.Eclorsfut  diccàiceux communes,  &  def- 
fendude  parle  Roy  lur  peine  de  perdre  la  vie,  parla  bouche  du  Duc  de  Bour- 
gongnc,quc  dorclnauant  le  dcp<  >rtaflcnt  de  plus  piller  &  occire,  &:  qu'ils  le  pré- 
paraient pour  aller  mettre  le  licgc  deuant  Montlehcry  &  Marcoulli.oii  ci\ oiét 
les  ennemis  du  Roydclquelles  communes  rcfpondircnt  que  ce  feroiét  fis  vou- 
lenncrSjCx:  qu'on  leur  baillait  capitaine  pour  les  conduire.Er  dedans  briefs  iours 
cnfuiuant  pour  clchcuer  les  mutations  delluldicles ,  furent  cnuoycz  bien  fix 
mille  comoattans  dcfdic.tcs  communes  de  Paris  à  Montlehery:  auec  lcfqucls  y 
alla  pour  les  conduire,  le  leigneur  de  Cohen  &  autres  Chcualicrs:c  elt  à  Içauoir 
inclure  Gaultier  de  Ruppcs,&  meilirc  Gaultier  Raillart,  à  tout  certain  nombre 
de  Genfd'armes,&  f  oilon  de  canons,&  inftrumcns  de  guerre  competis  à  met- 
tre fîcgc.Leiquels  Chcualiers  les  menèrent, &  conduirent  audit  lieu  de  Montlc- 
^  hcry:&  commencèrent  trcsfott  a  aflaillir  &  combattre  ledits  Daulphinois ,  qui 
X  cftoient  dedans  la  fortereflermais  après  le  partement  d  iceux  ,  le  Duc  de  Bour- 
gongne  feit  prendre  dedâs  Paris  pluiieurs  de  leurs  complices,  &  des  principaux 
cûnouucurs  du  comunraulquels  il  feit  coupper  les  tcitcs,&  pendre  au  gibet,& 
les  aucuns  noyer  en  Seine:  &  meGnes  le  defluiclit  Cappcluchc  Bout rel  de  Paris 
leurcapiraine,cur  la  telle  coupées  és  halles. Pourquoy  ceux  dudit  fiege  de  Mot- 
lchery  à  qui  ces  parollcs  furent  comptées,tantoft  retournèrent  audit  lieu  de  Pa- 
ris eu  uirétion  de  r'clinouuQirlepeuplc:maison  leur  ferma  les  portes  au  vilage. 
Si  s'en  rcrourneren  t  à  leur  iiegcutuquel  lieu  dedans  briefs  iours  furet  remandez, 
pour  ce  qu'entre  les  parties  y  auoit  Ambafladeurs,qui  eftoiét  enlemble  en  plus 
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grad  douceur.Et  entre-temps  le  (èigneur  de  Chaftcau-Villain  vint  audit  lieu  de 
Paris  deuers  le"Duc  de  Bourgongne:  &  auok  vn  fol  deuat  luy,  qui  cheuauchoit 
vnpeudeuantcnentrantàIaporteS.Antiioine,corarnençaà  crier  hautement 
Viuc  Armignacmais  incontinent  fut  par  les  gardes  de  ladicte  porte  mis  à  mon 
dont  le  feigneurdcChafteau-Villainruttrclcourroucé,mais  une  le  peut  auoir 
autre.  En  après  le  Daulphinois ,  c'eft  à  fçauoir  le  (èigneur  de  Bocquiaux  à  tout 
trois  cens  combattansauec  luy ,  prmdrciu  d'cmblcea  vn  poin&du  îourlacitc 
de  Soiflons  fur  le  (èigneur  de  I.o  ngi  icual  ,q  u  i  en  eitoit  capitaine  de  par  leRoy  & 
lcDucdcBourgongncdequeldeLongueual  (eiàuua  a  grand  peine  tout  à  pied 

{>ar  deflus  la  muraille,  &  auec  luy  Robert  de  Saueufès,&  pluficurs  autrcsdaqucl- 
e  cité  fut  en  la  plus  grand  partie  deucilue  de  tous  biens. 


Comment  h  Daulphinefut  fenuoyée  à  (on  mary  le  Daulphin:  le Jîege  de  Tours  en  Tou- 
raine,& duçpuuernement,  qui  lorsjè faifoit  depar  (e  Roy  &  le  Duc  de  Bourgongne. 

Chat,  cxcviii. 

N  ce  mefine  temps  par  le  cofentemet  du  Roy  de  Francc,dc  la  Roy- 
2  ne  &  du  Duc  de  Bourgongne ,  fut  r  enuoy ce  honnorablement  ruP 
ques  en  Anjou  la  femme  du  Daulphin,  qui  auoirefte  trouuccà  Pa- 
ris à  la  prinlc:&  luy  furent  deliurées  à  Ion  partement  toutes  fcs  ba- 
gucs,afin  que  ledit  Daulphin  fut  plus  enclm  de  venir  à  paix,&  retourner  auec  le 
Roy  fou  pere ,  mais  ce  ries  n'y  vallutrcar  ceux  qui  le  gouucrnoiét,ne  1  euflent  ia- 
mais  lourrcrt,parce  qu'ils  Içauoict  que  s'il  y  rctournoit ,  fcroiét  dcltitucz  de  leur 
citacs  &  gouucrncmcnt:&:  auiîi  vint  adonc  deuers  luy  le  îeunc  Comte  d  Armi- 
gnac  treigrandemet  accompaigné  de  plulîcurs  Nobles  hômes,  lequel  feit  grâd 
plainte  de  la  cmellc  mort  de  Ion  pere  Conneltablc  de  France ,  &  des  autres  fcî- 
gneurs,qui  n'agucrcsauoicntclté  mis  à  mort.  Auquel  Comte  d'Armignac  fut 
refpondu  parlcDaulphin,&  (on  Conicil,que  de  ceux  qui  lesauoient  occis, on 
cnferoitbonncj&bnefueiulticecn  temps  &  en  hcu:&ad6ciccluy  Daulphin  à 
tout  grand  pu  illancc  de  Gcnfd'armes,alla  mettre  lcficgc  deuat  la  ville  de  Tours 
en  Tourainc.de  laquelle  eitoientcapitaines,mcflire  Guillaume  de  Rommcnil 
Chcualicr,  &  Charles  l  Abbc  :  lelquels  dedans  briefsiours  rendirent  la  ville  au 
Daulplun:&  mcl  memenr  ie  tourna  ledit  Charles  l'Abbé  de  ion  party,en  faiians 
à  luy  icrmcnt:&  les  Genfd'armcs  qui  cltoicntaucc  luy ,  non  vucillans  faire  1er- 
mcnt,eurent  iaufeonduit  pour  aller  ou  bon  leur  fcmbla  :  auquel  lieu  de  Tours 
demoura  ledit  Daulphin, &:  tout  ion  citât  par  certaine  efpacc  de  tcmps:'&  d'au- 
tre part  le  Duc  de  Bourgôgne,qui  aupit  le  Roy,&  la  Royne  du  tout  en  (on  gou-  f 
\Aj\ti  ou  uerncrricnr,fc  faifoient  toutes  befongnes  es  pays  à  eux  obeyflans  à  Ion  plaiur:&  ) 
iàilies  rrmtfes  pourtant  que  par  luy  les  aides,quc  fouloit  payer  le  peuple  auoientefte  miles  ms 
il  caufà  auec  le  Confcil  du  Roy  certains  mandemene  contcnans,qu'il  falloir  Ici* 
d  i  clés  aydes  payer  pour  lecourir  la  ville  de  Roùen,laqucllc  cftoit  moult  trauaiJ- 
léc  par  le  fiege  des  Anglois:&  de  fait  furent  remifes  ius,&  auec  ce  fut  requis  aux 
Parifiês  de  prefter  certaine  fomme  de  pecunc  pour  le  lecours  dcflufditdcfquels 
s'accordèrent,  cv'preitcrent  cent  mille  francs  ,  par  condition,  que  de  chacune 
queue  de  vin  vendue  en  leur  ville ,  ils  auroient  douze  deniers ,  &c  le  receuroient 
par  leurs  mains  tant  qu'ils  leroicnt  reftituez  de  ladi&e  fomme  :  &  pareillement 

furent 


D'E N G VE R R.  DE  MONSTRELET.  Charles  VI.  m 

furent  leuées  groiîes  aydes  par  tous  les  autres  pays  de  l'obey  (Tance  du  Roy:  c'eit 
à  içauoir  en  1  Euelché  de  Beauuais,&  es  bailliages  d'Amiens ,  de  Vcrmandois,& 
daiJlcurs:aufquelles  finances  lcucr&  cueillir  oudit  bailliage  d  Amiens  ,  furent 
commis  mailïre  Robert  le  Icune  Aduocat  en  Parlcment,&  vn  des  (cigneurs  de 
Parlement  du  Roy,&  aucuns  orficiers  pour  contraindre  les  relfulans. 

Comment  les  mejjagiers furent  enuojye^par  les  ajjiegex.de Rouen  deucrsle  Roy  pour  a- 
Hoirjecoursilçsîmoajjadeenuoyéc  deuers  le  Roy  Henry ,&* plujieurs  autres  matures. 

Chap.  cxcix. 

N  ces  propres  iours  fut  cnuoyé  deuers  le  Roy,  &  (on  Confcil  à  Paris  vn 
Preftre  allez  aagé,de  bon  entendemet  par  les  aflicgcz  de  Rouen:  lequel 
venu  à  Paris,  feit  propoferpar  vn  Do&eurAuguftin  nommé  Euftace 
dcPauillc  deuant  le  Roy,&  Ton  grand  Confcil  1  ellat ,  &  la  tribulation  deldicts 
aflïcgcz:&  print  iceluy  propolant  Ion  tlicume en  difint:  Domine,  quid faciimus, 
lequel  il  propolà  moult  lagemcnt,&:  audt.cntiqucmcnt.Et  après  qu'il  euft  finée 
(àdite  propofition ,  iceluy  Preftre  dit  au  Roy.Trefcxccllct  Prince  &  fcigneur,il 
m  eft  enioinct  de  par  les  habitans  de  la  ville  de  Rouen  à  crier  cotre  vous,  &  au  111 
contre  vous,(îrc  de  Bourgongne,qui  auez  le  gouuerncmcnt  du  Roy ,  &  de  fon 
Royaume ,  le  grand  harou ,  lequel  lignifie  l'opprekion  qu'ils  ont  des  Anglois: 
&:  vous  mandent  &  font  fçauoir  par  moy ,  que  le  par  faultc  de  voftre  fecours  il 
conuient  qu  ils  foient  lubiccts  au  Roy  d'Anglctcrre,vous  nauez  en  tout  le  mo- 
de pires  ennemis  d  cux,& s'ils  pcuuent ,  ils  détruiront  vous  &  voftre  genera- 
tion.Telles  &  femblables  parollcs  remonftra  moult  bien  ledi<5t  Preftre  au  Roy, 
&  à  fon  Conleil.Et  apres  qu'on  luy  eut  fait  grâd  receptio,&  auffi  que  le  Duc  de 
Bourgogne  luy  eut  promis  d'y  pourucoir  au  plus  brief,quc  faire  le  pourroir ,  il 
s'ê  retourna  au  mieux  qu  il  peut  portât  les  nouuclles  deflufditcs  aufdits  alTîcgcz. 
Et  brief  cnfuiuant.lc  Roy  de  Francc,&  le  Duc  de  Bourgongnc  enuoyer et  leurs 
Ambafladeurs  au  Pont-de-l'Archc,  pourtrai&cr  au  Roy  d'Angleterre  de  la 
paix  du  Roy  de  France,  &  de  luy  :&  alla  auec  lefdits  Ambafladeurs  pour  moyen- 
ncr  le  Cardinal  d  Vrfin.  En  laquelle  Ambaflade  cftoient  pour  le  Roy  de  Fran- 
ce l'Euclquc  de  Bcauuais  ,  maiftre  Philippe  de  Moriullier  premier  Prefident, 
maiftre  Rcgnault  de  Follcuille  Cheualier,meiTirc  Guillaume  de  Champdiucrs, 
maiftre  Thierry  le  Roy,&  aucuns  autres.  A  l'encontre  defqucls  vindrent  de  par 
le  Roy  d'Angleterre  audict  lieu  du  Pont-de-1'ArchelcComtedc  Varuich  ,  le 
Chancellicr  d'Angleterre,l  Archeuelquc  de  Cantorbie,  &  autres  du  Confcil  du 
Roy  Anglois:&  dura  celte  Ambaflade  enuiron  xv.iours.  Dedans  lequel  temps 
ledit  Cardinal  alla  deuers  le  Roy  d  Angleterre  à  fon  fiege  deuât  Rouemduquel 
ôc  des  autres  Princes  il  fut  treshonnorablcmcnt  reccu  :  &:  auoient  porté  lefdicts 
Ambafladeurs  du  Roy  de  Fracc  la  figure  de  Catherine  fille  du  Roy,laquelle  fut 
prclcntéc  au  Roy  d  Angleterre,  &  luy  pleut  moult  bien:toutesfois  pource  qu'il 
rcit  demandes  cxtraordinaircs:c'cft  à  lçauoir  qu'on  luydonnaft  auec  la  fille  du 
Roy  dix  cent  mille  efeus  d'or,la  Duché  de  Norman dic(dont  il  auoit  conquefté 
vne  partie)la  Duché  d Acquitainc,la  Comté  de  Ponthicu ,  &  autres  feigneuries 
fans  relTort  tenir  du  Roy  de  France  ,ricns  ne  le  peuft  concorder:  &  aulTi les  Am-  ^^/0^ 
baûadcurs  dudit  Roy  Anglois  feirent  reIponce,que  le  R  oy  dcFracc  n'eftoit  pas 
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en  cftat,pourquoy  on  pcuft  traiter  aucc  eux.  Car  le  Daulphin  fonfils  n'eiloie 
pas  encores  Roy,&  au  Duc  de  Bourgogne  napparcenoic  pas  de  craiûcr  des  he- 
riraecs,du  Roy  de  France.  Apres  lefquclies  choies  ouycsjedic  Cardinale  lefdits 
Amballadcurs  s'en  retournèrent  deuers  le  Roy  de  France,  la  Roy  ne,  &  le  Duç 
de  Bourgongne,qui  nouucllement  de  Paris  ciloienc  venus  à  Ponthoife,  &  leur 
racompterent  l'cilar,&  la  manière  de  leurdi&e  Ambaflade,&  dedans  brief  téps 
enfuiuant  s'en  retourna  ledit  Cardinal  d'Vrlin  en  Auignon  deuers  le  Pape  Mar- 
tin :pour  ce  qu'il  fencoic,&  apperecuoit  aflez  bien,  que  riens  ne  pouoit  taire,  ne 
concorder  entre  les  trois  parties  dcdufdidtcs.Ec  adonc  ceux  de  la  cite  deRoucn, 
qui  feauoic't  allez  bien  la  rompture ,  &:  brifeure  de  l'Ambaflâde  d'entre  les  deux 
Roy  de  France,&  d' Anglctcrre,voyans  que  le  fecours  mettoit  trop  longucmét 
à  venir  prindrét  cnséblc  côcluliô  de  faillir  dehors  à  puilfance,&côbaccre  vn  des 
lièges  du  Roy  d'Anglererrc,&  puis  de  là  aller  quérir  ledift  fecoucs.  Si  fc  crouuc- 
rent  bien  dix  mille  combattant  la  ville  bien  gardée:  &  fut  ordonne  que  cha- 
cun fut  **arny  de  viurcs  pour  deux  iours.  Et  quâd  tout  fut  nreft  pouc  accomplir 
leur  entrcprinfe,&  que  délia  en  eiloit  failly  bien  deux  mille  lur  les  logis  dudict 
Roy,  oiïilsauoicnc  fai&grand  dommage  :&ainfi  que  les  autres  les  deuoient 
fuiuir  par  la  porte  deuers  le  chailel,&  commençoient  à  illir ,  il  leuraduint  que 
fecrertcmcc  &  par  mauuailtic  on  auoicfcié  les  cllachcs  qui  fouilenoienc  le  pôc, 
pourquoy  cantoft,qu  ils  commencèrent  à  monter  fus,rompit  &  cheurent  plu- 
licurs  es  folfezrdcfquels  vnc  partie  furent  morts  &  les  autrcsblcccz,dont  ils  fu- 
rent c(mcnicillez:&  tancoft  le  retrahirent  à  vne  autre  portc,pour  fecounr  &ay- 
der  à  leurs  gens,li  les  feirent  rctraire  c\:  r  entrer  dedans  la  ville,  mais  deuâc  qu  ils 
M^'w  les  pétillent  r'auoir  perdirent  de  leurs  gens  plufieurs,  &  d'auerc  partie  auotêt  fait 
Jttr^i'on.  grand  dommage  à  leurs  aduerlaires.  Apres  laquelle  befongne  on  commença 
fort  à  murmurer  contre  l'honneur  de  mellîre  Guy  le  Bouteillier,&  fut  mefereu 
d'auoir  fait  feier  le  pont  dcfluldit:&  tantoft  après  celle  befongne  crcfpaflàLan- 
gnen  Balhrd  d' Arly  de  maladie  qui  luy  furuint:pour  la  mort  duquel  ceux  de  la 
communauté  furent  fort  dcfconfortez,car(commc  dit  cil  ailleurs)  ils  le  fioient 
plus  en  luy, qu'en  nul  dei  autres  capitaines.  Ouquel  temps  mclTirelean  de  Lu- 
xembourg princ  à  mariage  Ieannc  de  Bethunc  rille,&  hcrcticrc  du  Vicomte  de 
Meaux ,  laquelle  parauant  auoit  eu  cfpoufé  Robert  de  Bar  Comte  de  Marie ,  &: 
de  Soiflbns,&  auoic  vncpecicc  fille  de  l'aage  de  deux  ans  ou  cnuiron ,  hereficre 
des  delfufditcs  Comcczdequel  mariage  fuc  craidec  en  parcic  en  lafaucur  duDuc 
Ieandc  Bourçongne,&  de  ion  filsleComrcdcCharrolois:&parainfiIe  dclluf- 
dic  de  Luxembourg  à  celle  caufe  eut  de  geans  feigneuries  en  gouucrncment  :  & 
dedans  vn  an  enfuiuant  eue  de  la  Dame  dclTufdicc  vn  fils,  lequel  fuc  mort  icune, 
&  auflî  ledict  Duc  de  Bourgongne  luy  rendic  plufieurs  feigneuries  ,  c'eft  à  fça- 
uoir  Dunkcrquc ,  Varuefcon ,  &  aucres ,  lcfquellcs  il  cenoic  en  là  main  comme 
confifquces,pourcc  que  ledit  mcilire  Robert  de  Bar  en  fon  viuanc  cenoic  parcy 
contraire  à  luy. 
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Commcntonfcu^randaPmiléecUGensdarmes pour  leuer  le ftege  de  Roiien  ■  de 
[jtmbajjadejuefannt  derechef  les  afftege^ cheuauchèemefîîre  lacques  de 
H*™">  Chap.  ce. 

|R  conuienc  rctourn  cr  à  1  cftat,&gouuernemcr  duRoy  de  France,  & 
f  du  Duc  de  Bourgongnc  :  vray  cft  que  pour  pourucoir  à  Ja  dcliurarîce 
jd  e  ceux  de  Rcùcn ,  mandèrent  Gensd'armes  en  pluficurs  parties  du 

Royaume,oiiilse{loient,lelquclsyvindrêtentrergrandnombrc-& 
ie  faiioit  iccluy  mandement  au  nom  du  Roy  à  venir  entour  Beauuais  :  entre  lef- 
quels  y  vmdrenc  à  grand  puillànce  les  feigneurs  de  Picardie,*  autres  foubs  eux 
qui  auoicnt  accoultumé  de  porter  armes:  &  en  furent  les  pays  où  ils  paflcre't  * 
leiourneren  t,moult  trauaillez.Et  adonc  le  Roy,  la  Roync,*  le  Duc  de  Bourgo- 
gne à  tout  leur  cflat ,  de  Ponthoilc  vindrent  à  Beauuais ,  afin  dauoir  viurcs  plus 
abondamment:  auquel  lieu  furent  tenus  pluficurs  dei hoirs  confcils  pour  auoir 
aduis  commet  on  (ccourroit  ceux  de  la  ville  de  Rouen:  mais  on  ne  pouoit  vcoir 
1  nanicrc  railoniublc,que  faire  fe  peult,pour  la  diui<îon,qui  cftoit  entre  le  Dau- 
phin,* le  Duc  de  Bourgongnc  :  *  aucc  ce  que  le  Roy  d'Angleterre  eitok  rrop 
puillamnKtaccompngnc&pourrantdcplus  cnpluson  manda  Gensd'armes 
&arbalelhiers  par  les  bonnes  villes  de  lobeifiànce  du  Roy.  Er  cntre-rcmpslc 
Roy  deFrancc,*  le  Duc  de  Bourgongnc  cftans  a  Bcauuais,vmdrent  deuers  eux 
quatre  Géri&kommes,  &  quatre  bourgeois  de  ladite  ville  de  Roiien  enuoyez, 
pourtoitaaaRoy,*àfonConfe^ 

en  la  prdenec  du  Roy,*  du  Duc  de  Bourgogne,*  de  tout  le  Confeil  dirér  cô- 
ment  pluficurs  milliers  de  gens  eltoient  ja  morts  de  faim  dedans  ladite  ville  &  tmm  i 
c|ue  des  1  entrée  d  OcTrobre  eltoient  contraints  de  manger  cheuaux^hiés^hats, 
fonz,r.us  *  aunes  chofes  non  apparcenans  a  créature  humaine  :  *  auecques  ce 
auoientdcûa  bouté  hors  de  leur  ville  bien  douze  mille  poures  gens,  hommes, 
femmes,*  enfans ,  dcfquels  la  plus  grand  partie  eltoient  morts  dédis  les  foiTcz' 
de  la  ville  piteufement:*  iouuent  failloit,  que  les  bonnes  gens  pitoyables  tiraf- 
fent  les  petis  enfans  nouucaux  nez  des  femmes  ençaintes ,  qui  eftoient  en  leurs 
foflez  en  paniers,*  autres  chofes  à  mont,pour  les  faire  baptifer,*  après  les  ren- 
doient  aux  meres,*  moult  en  mouroir  fuis  eihe  chreltie'ncz  :  lefquelles  chofes 
côtoient  moultgnefues*pitcufesàouyrracompter.Etadoncdirent:vousno- 

is  de  Roué 
,*dcftref 
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liiez:*  pourtant  celle  dernière  fois  fommes  enuoyez  deuers  vous,  pour  vous 
noncer  de  par  Icfdits  alliegez,que  fe  dedans  briefs  iours  ils  ne  font  lecouruz,  ils 
le  rendront  au  Roy  Anglois:*  des  maintenant  fe  ce  ne  faides,ils  vous  rendent 
Ja  t oy,(crmenr,  loyauté ,  feruice,  &  obciflàncc  qu'ils  ont  à  vous.  Aufquels  par  le 
Roy,*  IcDuc  de  Bourgongnc,*  le  Confeil  fur  refpondu  benignemen^qu'en- 
cores  n  eftoit  |>as  la  puillànce  du  Roy  fi  grande,quc  pour  leuerledit  foge ,  dont 
moult  leur  defplaifoit:mais  au  plailir  de^Dieu  brief  leroient  fecouruz ,  *  ils  de- 
mandèrent dedans  quel  terme.  Aquoy  ledit  Ducfeit  refponcc ,  que  ce  feroit  en 
dedans  le  quatricfmeiour  après  Noël,  &fur  ce  retournèrent  cnladi<5te  ville  de 
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Roiien  au  mieux  qu'ils  peurent  en  grand  péril  pour  le  danger  des  afliegeans ,  & 
racompterent  à  leurs  gens ,  ce  qu'ils  auoienc  befongné.  Eri  outre  iceux  aflkgez 
de  mal  en  pis  eftoient  en  grand  deftrefle ,  ôc  n'eft  nul  qui  feeuft  racomptcrîcs 
grans  mifercs  &  pouretez,quc  le  menu  peuple  y  fournit  de  famine  :  car  comme 
il  fut  fecu  véritablement ,  il  mourut  durant  ledit  fiege  outre  le  nombre  de  cin- 
quante mille  perfonnes  par  ladi&e  famine:&  meimement  les  aucuns  quand  ils 
veoient  porter  viandes  par  les  rucs,commc  tous  defefpercz,y  couroicntpourla 
tollir:&  louuent  en  ce  fanant,  foufïroient  qu'on  les  bacift  ôc  nauraft  trcicrucllc- 
mentrcar  par  l'cipace  de  trois  mois  entiers  ne  furent  vendus  quelques  viures  de- 
dans icellc  ville  fur  les  marchés,ainçois  les  vendoiton  à  couuert:  &  ce  que  para- 
uant  le  fiege  cftoit  vendu  vn  denier  du  Roy,  on  le  vendoit  lors  vingt ,  trente  ou 
quarante  deniers  :&  en  cor  es  pour  nulle  finance  n'en  pouoient  rccouurcrlcpo- 
urc  peuple:pourquoy(comme  dit  elt)  y  euft  durant  ledit  fiege  dedans  icelle vil- 
le moult  de  tribulations,lefquels  leroient  trop  longs  à  racôptcr:  ôc  pouoiteftre 
quand  les  Amba(Tadcurs,dontdefluseft  faicte  mcntion,rctournercnt  deuerslc 
Roy,&  le  Duc  de  Bourgongne  enuiron  my  Décembre  :  durant  lefquclles  tem- 
pcltes  meflire  laques  de  Harcourt  ,&  le  feigneur  de  Morcul  aficmblerçntdeui 
mille  combatans  ou  enuiron  :  lcfquclsils  menèrent  à  deux  lieues  près  defdits 
Anglois ,  ôc  de  leur  fiege ,  en  intention  de  faire  fur  eux  aucune  deftroufle  :  &ic 
meirent  en  embufche  en  deux  lieux  à  l'auantage  aifcz  près  l'vn  de  l'autre,  pour 
vcoir  leurs  ennemis  venir  :  &  après  ordonnèrent  leurs  coureurs  bien  fix  vingts 
ê*  hommes  d'armes,lcfquels  allèrent  ferir  en  vn  village  allez  près  du  fiege, oùily 
auoit  aucuns  Anglois,qui  tantoft  par  iceux  furent  morts  &  prins,finon  aucuns 
qui  par  bons  clieuaux  fe  lauuerent ,  ôc  fuy  rent  à  leur  oft  tresrort  criant  à  l  arme, 
difantqu  ils  auoientveu  les  François  en  grand  nombre.  Et  adonc  tout  foudai- 
nement  furent  lcldits  Anglois  tousefmeuz  &  mis  en  armes,  &  incontinenrlc 
Roy  d  Angleterre  commanda  au  feigneur  de  Cornouaille,  cni  il  montait  à  che- 
ual  à  tout  fix  cens  combatans,  &  allait  lçauoir  quels  gens  c'cftoientilcqucldc 
Cornoiiaille  fans  delay  à  tout  les  deflufdits  fen  alla  tres-vigoureufement  menât 
aucc  luy  aucuns  de  ceux,quiauoicnt  apporte  les  nouuellcs:  &a(Tez  bricftrouua 
leldits  Françoisjlcfqucls  voyans  lefdits  Anglois  en  trop  grad  nombre  pour  eux 
retournèrent  tantolt,cn  tirant  tresfort  deuers  leur  cmbulchc,  aulqucls  ils  dirent 
la  venue  des  deflufdits  Anglois,  &  ledit  Cornouaille  par  bone  ordonnance  cbe- 
uauchatres-viftement  après  eux,&  tant  les  approcha  que  tout  plaincmcntpo- 
uoiét  vcoir  les  vns  les  autres.  Et  lors  les  Fraçois  cftas  en  cmbiifcne(c6mc  diteft) 
fe  meirent  les  aucuns  en  ordonnancc,pour  aller  vers  leurs  ennemis  :  ôc  les  autres 
à  la  plus  grand  partie  tournèrent  le  dos,  ôcCc  meirent  à  la  fuitte:  pourquoylcs 
defiufdit  Anglois  ce  voyans  de  grand  courage,frapperent  en  eux:&  finaDlcmét 
Fnm^oU  mù  les  meirent  à  defroy  àtres-pctitépeircdcleursgcns,&àlagrandconfufion  def- 
dits François:  car  ce  iour  furent  morts  que  prins  bien  douze  vingts  hômesdar- 
mcs,entre  lcfquels  y  fut  prins  le  deflufdit  feigneur  de  Moreil ,  Butor  BaiVard  de 
Croy,&  moult  d'autres  Gentils-hommes  de  noble  eftat:  ôc  ledit  meflire  laques 
de  Harcourt  fe  (âuua  auec  les  autres  par  bon  cheual  :  pour  laquelle  victoire  ledit 
Cornouaille  à  tout  fes  prifonniers  fen  retourna  audit  fiege  moult  ioycux. 

Comment 
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N  après  leRoy  de  Francc,la  Royne  fa  fcmme,&  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ei  tans  a  Bcauuais  (comme  dit  eir  dcuus)  &  auec  eux  moult  d'au- 
très çransfcigncuistancd'Hglife  comme  ièculiers,  tindrétplu/ïeurs 
**^^coi^,pow  manière  onpourroit 

bailler  fecours  a  ceux  delacite  de  Rouen.  Maisen  la  conclufion  fut  aduife  que 

aflèz  puiilanspour 

combatrcleRoydAn^ 

grand  partie  des  Gcnsd  armes,qu  on  auoit  aflcmblez,  &:  ceux  des  bonnes  villes 
excepte  aucuns  qui  rurent  mis  en  garnilbn  lùr  les  frontières,  tant  contre  les  An- 

te°T1CîUi ^,C°ntrc,?Dau,PhmoisAPr«I^quelIesconclunonsdefluf- 
dicrrsleRoyMoync,  &  c  Duc  de  Bourgongne  accompagnez  de  Bour^on- 
enonsA'  autre  grand  nombre  de  Gcnsd  armes  deBeauuais,par  Crcel  cVLwny 
iur\  arnei-ena  IcrentaProuins.  Pour  laquelle  départie  moult  de  gensfurenc 
moult  eimcrucillcz.  Si  furét  iccllcs  nouuclles  nonc Jes  à  ceux  de  la  ville  de  Roué 
aclcut^tmandelccrcttemcntparlc  Duc  de  Bourgongne,  qu'ils  rraicbllem 
pourleurlaluationauecleRoy  d  Anglctcrrcau  mieux  qu'ils  pounoient.Eta- 
donc  quand  les  nouuel  es  furent  elpandues ,  &  publiées  en  icclle  ville ,  ne  faulr 
pas  demandcr,fil  y  cuit  grand  dueiîfait:  car  pour  vray  tous  les  habitansd'icelle 
generallement  en  curent  fi  grand  douleur,  &:  tnitefle  au  cucur ,  que  plus  ne  po- 
uoient.  ht  quant  a  la  plus  grand  partie  des  Gésdarmes  ils  citoicn  t  moult  cfnîer- 
ucillcz  commcnrA"  par  quelle  manière  ils  pourroient  faillir  du  dange*  où  ils  »i 

la  ville  es  réconfortèrent  ce  qu  ils  peurent ,  Se  après  faflcmblcrent  en  la  mailbn 
de  Ja  ville  pour  auoir  conicil,com me  l'vn  auec  1  autre  ils  feroient  à  conduire  en- 
uers Je  Roy  d  Angleterre:*  en  la  fin  duguel  confeil,  fut  conclud  cV  aduifi:  (puis 
qu  ils  auo.cnt  perdu  1  cfperanc*  deitre  fecouruz  par  le  Roy  de  F rance  &  le  Duc 
de  Bourgongne,*  auec  ce  qu'ils  n  auoient  plus  quelques  viures  pour  eux  entre- 
cenir)conucnoit  par  neccfl.té,qu  ils  rraiftaflent  auec  leurs  aducrlaircs:*  lors  en- 
voyèrent vn  herault  deuers  le  Roy  d'Angleterre,  pour  auoir  vn  làufcÔduit  pour 
hx  nommes  aller  deuers  euxjeoucl  leur  fut  enuoyé.Si  ordonnèrent  a  faire  celte 
Ambaihde  deux  homes  d  £glift,deux  Gêtils-hommcs,&  deux  bourgeoisdef- 
quclseitoicntfa.ges prudens,  &  bien  empariez,  &  allèrent  tout  dro.t  deuers  la 
tente  du  R  o y,m aïs  ,1s  f  urent  conduits  par  lès  gens  au  logis  de  l'Arcbeuefquc  de 
Utorbie,qu,  auoit  la  charge  auec  le  Comte  de  Varuich  de  traidcr.-cVapres  que 
>ls turent cnlemble,y eut plufieurs  matières  ouuertcs,à  fçauoir  à  queue  fin  ils 
pourront  vcninmais  pour  celle  fois  ne  peurét  oneques  obtenir ,  ne  auoir  quel- 
cjue  traicte  finon  que  tous  les  hommes  d'icelle  ville  fe  meiflent  en  la  voulenté 
du  Roy  d  Angleterre:*  lur  ce  fen  retournerêt  fans  autre  chofe  faireiccux  Am- 
ours en  leur  vile,* 

1  îUeCJIu^curs  dc  3  communauté  prcfens,lcfquels  feirent  leur  relation,  qui 
lcutfemblaertremoulteltrange.  Et  fut  dit  par  tous  ceux  làeftans,  quemieux 
aymcroicnt  a  viure,ou  mourir  tous  cnfemble  en  combatant  leurs  ennemis  que 
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eux  mettre  en  la  fubiection  &  voulenté  diceluyRoy:  fi  le  départirent  pour  ce 
iour  (ans  riens  conclurre,&  le  lendemain  rcuindrent  enfemble  en  trefgrid  mul- 
titude:&  après  plufieurs  parlemens,  furent  tous  d  opinion  de  mettre  vn  pan  de 
tf  Liion  Je  mut^ur  c^à}'es  pat  deuersla  vifle:&  après  eux  armer  &  tous  enfemble  hommes, 
cenxâtuottï.  femmes  &  en  tans,  quand  ilsiufbient  premier  bouté  le  feucri  diuers  lieux ,  aba- 
troient  le  deflufdit  pan  de  mur  es  foflez,&  fen  n  oient  où  Dieu  les  voudroit  cô- 
duire.  Si  le  départirent  à  intention  de  lendemain  par  nu  ici  mettre  à  exécution 
leur  emrcprinlc: mais  aduintquclcRoy  d  Angleterre  fut  de  ce  tout  aduerty ,  & 
pourtant  que  tour  ion  defir  eltoit  d  auoir  la  dellufdite  ville  entière  en  fon  obeil- 
ïànce,feir  f  aintemeiu  remander  lefdits  Ambafladeursrlont  dcfius  eil  fai  c  te  mc- 
^  tion  par  l'A  rcheuelquc  de  Cantorbic:aucc  lequel ,  &  autres  à  ce  commis  fut  tât 
iMfjNMM  à-  traicté,quc  les  parties  furent  d'accord  par  la  manicrecy  après  deelairée.  Premic- 
mecleQy     renient  [ut  ordonne  que  ledit  Roy  d  Angleterre  auroit  de  tous  les  bourgcois,& 
ÀAngUttrre.  aaDjtans  Je  ladi&c  ville  de  Rouen  laiommcdcccc.  &  lxv.  mille  clcus  d'or  du 
coing  de  Francc,&  trois  hommes  à  faire  la  voulentédciqucls  furet  dénommez, 
c  eft  à  feauoir  maiirre  Robert  de  Lmet  Vicaire  gênerai  de  1  Archcuclque  de 
Rouendequcl  durant  ledit  fiege  l'clloit  gouucrné,&  conduitmoult  prudente- 
mentdc  lecôd  fut  yn  bourgeois  nommé  Ican  Iourdain,qui  audit  eu  le  gouucr- 
nement  des  canonniersde  tiers  fut  nommé  Alain  Blanchart,qui  eiroir  capitaine 
du  menu  cômun,&  auoit  elle  le  principal  de  ceux,  qui  à  I  autrefois  auoicnt  mis 
meflire  Raoul  de  Gaucoui  t  Baillit  de  Roucnf  duquel  en  autre  lieu  clt  faite  mc- 
tion)&  auecce  tous  vniucrlcllcmcnt  les  habitansiureroientau  deilufdit  Roy,& 
à  les  tucceilcurs  à  tenir  roy,loyauté,icruicc,cV:  toute  obcillance,  moyenant  qu'il 
leur  promettoit  de  les  garder,  &  deftendre  à  leiicôtrc  de  tous  ceux,qui  force  ou 
violence  leur  voudroient  fiire:&  aufh  les  tiendroit  en  leurs  pnuile^cs,frachifcs 
&  liberteZjdelquels  ils  poflelloientdu  temps  du  Roy  S.  Loys.  En  outre  fut  or- 
donné,quc  tous  ceux  qui  le  voudroict  partir  de  ladite  ville,len  iroient  frâchc- 
ment  vclhis  tant  feulement  d'aucuns  de  leurs  habits,  &  le  lurplus  demourroit 
confllqué  au  Roy. En  après  fut  aulli  ordônc  que  tous  les  Gcsd  armes  mettront 
tous  leurs  biens  generaflcmcnten  certains  lieux  dcdairez:&  après  qu'ils  auroiét 
fait  fermét  audit  Roy  d'eux  point  armer  à  l'cncontre  de  luy  vn  an  durant ,  il  leur 
feroit  bailler  iaufconduit,&  les  côduire  outre  les  deftroits ,  vcltuz  chacun  en  les 
habits  accoultumcz*à  pied  le  baftô  au  poing.  Apres  lelquels  traidlcz  accordcz& 
paraccoplis,&  que  ledit  Roy  eut  plciges  d  cntrWenir  les  chofes  deflufditcs,ceux 
de  ladite  ville  en  nombre  competant  allei  ét  quérir  viures  à  leur  plaifir  à  l  oft  du 
Roy,delquclsviures  y  auoir  grande  abondancc,&  n  y  valloit  la  chair  d'vn  mou- 
ton que  lix  lolzpariGs.  Lequel  trai&é  fut  du  tout  parfourny  le  xvj.  iour  de  Ian- 
uicr  deceft  an,millc  cccc.&  xviij:&  le  ieudy  enfumant  xix.iour  dudit  moys,  en- 
tra ledit  Roy  d'Angleterre  en  grand  triomphe,  &bobant dedans icellc  ville  de 
Roucn,accôpaignc  des  leigneurs  de  fon  lang,&  autres  Nobles  en  trefgrand  nô- 
bre,&  auoit  vn  page  derrière  luy  fur  vn  moult  bcaucourfier  portant  vnc  lance: 
Dtuift  Je  à  laquelle  d  empres  le  fer  auoit  attaché  vne  quciic  de  regnard  en  manière  de  pé- 
T^ngUu.   nonceljCn  quoy  aucuns  laigcs  notoient  moult  de  chofcs.Et  à  fon  entrée  qui  fut 
enuiron  deux  heures  après  midy,  furent  (bnnées  toutes  les  cloches  de  la  ville  :  à 
lencontrc  duquel  aller  ét  tous  les  gens  d'Egliie,c'eit  à  fçauoir  les  Abbez  mittrez, 
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&  tous  les  autres  vclluz  de  fierez  veilemens ,  portons  plu/îcurs  reliques:  &  en 
chantant  menèrent  ledit  Roy  à  la  grâd'  Eglife  cathcdralle  de  nofîrc  Dame,  &  là 
deuant  le  portail  delccndit  à  pied,&  le  chef  nud  entra  reueremment  en  l'Eglifè, 
en  laquelle  à  genoux  il  feift  Ton  orailon  deuât  le  grand  autel,&  après  fen  alla  lo- 
ger dedans  le  challel ,  &  les  autres  chacun  où  ilspeurcnt  le  mieux:  laquelle  ville 
de  Rouen  ainli  conquife  par  iceluy  Roy,&:  toutcNormandie ,  auoit  eflé  en  lo- 
beiHâncc  des  Roy  s  de  France  depuis  lefpace  de  deux  cens  &  quinze  ans ,  que  le 
Roy  Philippe  le  conquérant  tayon  de  S.  Loy s  l'auoit  conquilc  fur  leRoy  Ican 
d  Angleterre,  comme  confïlquec  par  le  iugement  des  Pers  deFrance,&  le  len- 
demain ledit  Roy  d'Angleterre  feillcoupper  la  telle  à  Allain  Blanchart  capital-  *f 

1  i  1      i  n  r       1        /  r  .        *  r-  ùsrtdtupttc 

ne  du  commun, &  les  deux  autres,qui  eitoicnt  en  la  volonté,  turent  depuis  iau- 
ucz  par  force  d'argent.  Et  après  feilt  iflir  la  garnilbn  par  la  porte  du  pont  en  co- 
ftoyant  Scine,cv  furent  conduisis  iufqucs  au  pont  S.  George ,  par  lequel  on  les 
feilt  tepaflcr  :  &  là  par  les  commis  du  Roy  Anglois  furent  taftez,  &  efpelu- 
chez  tous ,  &  leur  fut  ofte  or ,  argent ,  vailTclle ,  ioyaux ,  &  autres  bagues  nls  les 
auoient,  &  leurbailloit-on  tant  feulement  deux  folz.  Et  mcfmcs  aucuns  Gen- 
tils-hommes furent  dcuclluz  de  boncs  robbes  fourrées  de  Martrcs,ou  chargées 
d  orfaucrie ,  &  leur  furent  par  iccux  baillées  autres  de  moindre  pris  :  pourquoy 
aucuns  d  iceux  de  ladicte  garnilon  cllans  derrière,  voyans(comme  dit  eft  )  leurs 
compaignons  élire  ainfi  dellrouflez,icttcrcnt  plufieurs  boutecs,  &tfOuflclcts 
dedans  Seine  tout  coyement:dedans  lefquels  auoit  or ,  argent  &  autres  ioyaux: 
&  en  y  auoit  aucuns,qui  parauant  auoient  faidt  ferrer  leurs  aguillettes  de  pièces 
d  or,pour  les  porter  plus  fecrettement:&  après  qu'ils  furent  paffez  le  pont  fainct 
George  fen  allèrent  tous  enlembleiufqucs  à  Ponthoifè:  &  là  (c  départirent  en 
plufieurs  lieux,  finon  les  fêigncurs  qui  allèrent  deuersleRoy  de  France,  &  le 
DucdeBourgongnc  à  Prouins  :  &  mellirc  Guy  le  Bouteiller,qui  parauât  eftoit  CmjilU^l 
Capitaine  de  Rouen, Ce  rendit  Anglois,  &  fcill  ierment  au  Roy  d'Angleterre  en  mlUrfi  f*i8 
delaiflant  fon  (buuerain ,  &  naturel  feigneur  le  Roy  de  France,  dont  moult  fut  ^"X^*- 
bJalmé,  &  reproché  de  plufîeurs  François,&  pareillement  des  Anglois,auec  plu- 
fieurs  de  fes  gens.auquel  meflirc  Guy  natif  de  Normandie  luy  fut  rendue  fà  ter- 
re^ auec  ce  fut  commis  du  Lieutenant  Duc  de  Cloccftrc-.lcqucl  par  le  Roy  fut 
fait  nouucau  capitaine  de  Rouen,  pour  la  rendition  de  laquelle  ville  fut  la  cre- 
meur  du  Roy  d'Angleterre  fi  grande  furies  marches  de  Normandie  iufqucs  à 
Ponrhoilc,Beauuais,&  Abbeuillc,quc  la  plus  grand  partie  des  bonnes  villes ,  & 
fortcrclfcsfc  rendirent  à  luy  fans  coup  ferirne  batailler:  c'eft  à  fçauoir  Caude- 
becq,Monfl:ieruiuier,Dicppc,Fefcamp,Arqucs,Ncuf-Chaftel,Dcnicourt,  Eu, 
Mont haulx,&  à  l'autre  collé  fur  Scinc,&  autres  marches  Vern6,Mantcs,Gour- 
iiav,Honncllcu,Pontiau-de-Mcr,ChaltcauMollinaulx,leTrcicl,Taiicaruille, 
Abrcchicr,Mauleuricr,Valcmont,Neufuille,Bellaucombre,  F6taines,le  Bourc 
Preaulx,Nougondouuille,Lo£empreJaincfc  Germain  lurCailly ,  Baudemont, 
Bray,Villeterre,Charles  Mai(nil,Ies  Boules  Guillencourt,Ferifontaines,lc  Bccq 
Crepin,Bacqucuille,&  mout  d  autres:dedans  lefquclles  ledit  Roy  d'Angleterre 
meit  par  tout  garnifbn  de  les  gcns:&  portoient  communemét  ceux  du  pays  de 
ce  iour  la  croix  rouge, &  en  y  eut  plulicurs,  qui  commencerét  à  eux  armer  auec 
lesAnglois,non  pas  gcj|j  de  grand  au<5t,oritc:carpcu  fut  feeu  pour  ce  temps  que 
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nuls  (èigncurs  ne  autres  nobles  homes  fe  mciilènt  ou  tournaflent  du  party  dcf 
dits  Anglois.Et  quand  aux  habitons  de  la  cite  de  Royen  feircnt  tous  gcnerallc- 
ment  le  lcrmcnt  aux  commis  du  Roy  Anglois  rccftàfcauoir  ceux,  qui  voulu- 
rent dcmourer  dedans  la  ville,  6c  leur  conuint  bailler  caution  chacun  en  droit 
ioy  de  paycr,cc  de  quoy  ils  feroient  aflis,  pour  la  fomme  de  trois  ces  loixante  & 
cinq  mille  cfcus  d'or,  dont  deflus  eft  fai&e  mention.  Et  fi  furent  contraints  de 
non  iflir  de  leur  v  1 1 1  clans  auoir  chacun  vnc  bullettc  du  Roy:  &  aufli  les  conuint 
auoir  à  tous  autres  du  pays ,  qui  eftoient  foubs  la  domination  du  defl  uicht  R  oy 
d'Anglcterredefqucllcs  bullettes  couftoient chacune  quatre  louis  monnoyede 
France,àla  cauie  desquelles  (ùbfides  grans  finances  furent  leuées  au  proumtdl- 
celuy  Roy,&  de  fcs.gouucrneurs. 

Comment  le  (hajlel de  Couchy fut prins par  les prifonniers,  qui  eftoient  dedans:  0  le 
capitaine  nommé  Pierre  de  fatncle  Treille  mortt  (§)  autres  hefongn.es. 

C  H  A  P.  CCIL 

Uè  Nuiron  la  Chandeleur  l'an  defluftit,  Pierre  de  (iin&e  Treille,  qui  c- 
ftoit  capitaine  du  chaftel  de  Couchy  de  par  le  Duc  d  Orléans  pnion- 
nier  en  Angleterre,  fut  trahy  paraucûscfc  fès  fcruircurs,ccft  à  Içauoir 
Ion  fourrier,  &  Ion  marclchal.lcfquels  après  qu'ils  eurent  traiclé  aucc 
aucuns  des  Bourgongnons,qui  eftoient  prifonniers  lcans  en  grand  nombrc.cn 
meirent  partie  dehors, &:  allèrent  icerettemer  par  nuicl  bucquer  à  l'huis  de  la  fe- 
neftre  dudit  capitaine,qui  ef  toit  couché  en  vnc  forte  tour.  Et  adonc  vint  ouurir 
l'huis  vn  varlet,quicouchoiten  ladite  chambre, &  demanda  qu  ilsvouloicnt:e\: 
ledit  coufturierrefpondit,qu'il  auoit  leasvne  pièce  delà  robbedefon  maiftre, 
que  n'agueres  il  auoit  taillée.  Entre  lefquellcs  parolles  faillirét  dedas  eux  llx  bien 
cmbaftonnez,&  incontinent  occirent  ledit  capitaine,  &  fon  varier  del1ufdir.Ec 
de  là  allèrent  à  vnc  autre  tour ,  où  eftoient  enfermez  prifonniers  le  fcigncur  de 
Maucoiirt  en  Sentcrs,Lyonnet  de  Bournonuillc,cV:  aucuns  autres  Gcnnls-hom- 
mcs.Lcfquels  après  que  d  eux  ils  curct  certaines  promefles,les  meirét  dehors:  Se 
puis  d  vn  commun  accord  prindrcnt,&  tuèrent  lcguet,les  portiers,  6V:  autres  no 
citas  de  leur  partic,&  cômcnccrent  à  crier  à  haulte  voix ,  ViueBourgongne.  Et 
adôc  vn  Gentil-hôme  nômé  Burtel  de  Humereul!cs,&vn  lien  varlct,qui  eftoiee 
prifonniers  dedans  la  grofle  cour,oyans  le  cry  delfufdit,  rompirét  de  force  l'huis 
de  la  baffe  chambrc,oii  ils  eftoient  cnfermez,&  vindrent  iulqucs  au  pot  de  ladi- 
te toundurant  lequel  téps  la  Hyrc,qui  eftoit  en  la  ville  aucc  foifon  de  Gcsd'ar- 
mes,ouyt  les  nouuelles  de  la  prinfe ,  6c  effroy  deflufdirs  par  aucuns  des  gens  du 
capitaine  qui  f  eftoient  auallcz  ius  de  la  muraille:  &  aufli  y  auoit  vne  trompette 
faifant  le  guet  en  la  haute  plommée ,  qui  fonna  très-fort  à  l'armc:fi  farma  à  tou- 
tes les  gcns,&  vindrent  iufques  au  pont ,  pour  aifaillir  &  reconquerre  ledit  cha- 
ftehmais  le  delfufdit  Burtel  trouua  manière  de  môter  amont  fur  la  plommce,c\: 
cômença  bien,  6c  roidemet  a  ictter  pierre  aual  :  &  d'autre  partie  les  autres  (c  mei- 
rét  fort  en  defFence,pourquoy  la  Hirc  6c  ceux,qui  cftoiét  aucc  luy  voyans  qu  ils 
perdoient  leur  temps ,  fc  rctrahirent  dedans  ladicte  ville  iufques  à  tant  qu'il  fut 
iour.Et  adonc  f armèrent,  &  prindret  toutes  leurs  bagues,  6c  moterent  à  cheual: 
&  après  qu'ils  eurent  fait  tuer  piteufement  louante  prisonniers ,  qui  eftoient  es 
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priions  de  la  villc,fe  départirent  de  là  cV  l'en  allèrent  à  Guyfe)pour  lequel  partc- 
ment  ceux, qui  auoicnr  pnns  le  chaltcl  furent  trcfioyeux,&cômenccrenr  fort  à 
mettre  les  mains  en  ceuures,&  mettre  les  mains  a  vilitcr  les  bicnsd'iccluyjdont  il 
y  auoit  trclgrand  abondance.Et  après  mandèrent  meflirc  Ican  de  Luxembourg 
à  venir  ve  rs  eux  -.lequel  lans  delay  aflcmbla  ce  cju'il  peut  finer  de  gés,&  le  meift  à 
chemin  pour  y  allenmais  entre-téps  ceux  qui  1  auoiét,nonobftât  qu  ils  leuflent 
mandé,prindrent  enfcmble  conefufion  de  le  non  mettre  dedas,  (mon  quepre- 
micr  leur  promilt,quc  tous  les  biens  de  dedans  demourroient  à  leur  prouftït:&: 
fur  ce  enuoy  erét  au  deuat  de  luy  ledit  leigncur  de  Maucourr,  pour  deelairer  leur 
intention  :  lequel  ne  luy  olâ  bonnement  delcouurir  la  bclongnc  defïuicli&c.Et 
pourtant  quand  ledit  de  Luxembourg  fut  venu  à  tout  (es  gens  deuant  ledit  cha- 
ftel,  ne  luy  futpasouucrt  de  plaine  venue  pour  les  caufesdeflufdiétcs,  dont  il 
fut  grandement  troublé:  &feit  prefentement  prendre  lcditft  (eigneur  de  Mau- 
court en  luy  reprochant,  qu  il  le  vouloit  trahir.  Auquel  l'il  eult  eu  Bourrel ,  ou 
autre  homme ,  qu'il  leult  voulu  exécuter,  luy  cuit  fait  trencher  la  telle  lans  de- 
lay.  &  toft  après  pour  la  cremeur  de  luy,ceux  de  dedans  luy  feirent  ouucrturc,& 
fcxculcrent  delà  tardation  delTufdite ,  fi  entra  dedans  &:  y  meift  garnilon  de  par 
luy  .Et  quant  aux  biens  il  en  eut  la  plus  grand  partie  :  &  au  regard  de  ceux  qui  les 
auoient  conquis,  en  furent  allez  petitement  enrichiz.  Et  après  ce  mclmc  temps 
fur  toutes  lescoftieres  deNormandieiufqucs  àPonthoife,Clermont,Ikauuais, 
Montdidicr,Bretucil,Amiens,  Abbcuillc  &  S.  Vallery  les  Anglois  gaitoiét  tous 
les  pays  par  feu ,  cV  par  eipée  :  &  fouucnt  en  failànt  leurs  courfes ,  emmenèrent 

fjroyes.  Aucc  lcfqucls  fe  boutèrent  en  ccft  an  grand  foilon  de  Normans  portas 
a  rouge  croix ,  lelquels  les  conduifoient  par  tout  où  ils  vouloient  aller ,  &  d  au- 
tre partie  les  Daulpninois  failbiét  le  pareil.Et  quant  aux  gens  du  Roy,&  duDuc  Crtn^  ^ 
de Bourgongne,nc le faignoiêt pas:&  par ainfi  ce  trclhoble  Royaume dcFran-  UiiSt*Fr*<r. 
ce  eftoit  en  diuers  lieux  moult  trauaillé  Ôc  oppreflé  par  les  trois  parties  defluf- 
di<5tes:&  n'auoient  les  gens  d'Eglile,  &  peuple  comme  nul  deffendeur,  ne  autre 
recours,  que  d'eux  plaindre  lamentablement  à  Dieu  leur  créateur,  en  toufïours 
attendant  là  bénigne  gracc,pitic,&mifcricorde. 

Comment  F Amhaffade  du  Roy  d Angleterre  alla  deuers  le  Roy  de  France,  &*  le  Duc  de 
Bourgpngnc  à  Proutns:&  autres  bejhngnes faicles  en  ce  temps fur  les  frontières. 

Chai»,  cciii: 

T  E  m  le  Roy  de  France,  &  le  Duc  de  Bourgonçne  eftas  à  Prouins  al- 
lcrcnt  deuers  eux  en  Ambafladc  de  par  le  Roy  d  Anglcterrc,les  Corn- 
ée Jî^Ô  tes  de  Vvaruich,&  deQuindefquels  eftoienr  conduits  par  aucuns  des 
gCns  du  Duc  deBourgongnc,  6V  en  leur  chemin  furent  aflailliz  allez 
près  de  Chammcs  en  Brie  parTaneguy  du  Chaftcl,&autresDauphinois,qui  au 
cômcnccmct  prindrenr,&gaignercnt  vnc  partie  des  cheuaux  &  oagues  dcfdits 
Angloisrmais  en  la  conclufion  les  defTufditsDauIphinois  furent  delco fits,&  en 
demoura  en  la  place  bien  xl. hommes  d'armes,&  les  autres  auec  ledict  Taneçuy 
fe  retrahirent  à  M  eaux.  A  près  iceux  Anglois  fen  allèrent  à  Prouins,où  ils  belbn- 
gnerent  aucc  le  Duc  de  Bourgongnc,&:  confeil  duRoy  :&  de  là  fen  rcrournerêt 
à  Rouen  deuers  le  Roy  d'Angleterre:  &lors  pour  donner  conlolation  aux  Pari- 
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ccmc  Je  s.  (Jcs,leur  fut  cnuoyé  Philippe  Comte  de  S.Pol,nepucu  du  Duc  de  Bourgongnc 
rJu^Tp*-  de  quinze  ans  ou  cnuiron,  lequel  audit  lieu  de  Paris  fut  conftituc  lieutenât 
r*.  du  Roy  :&  auec  ce  leur  fut  cnuoyéle  Chanccllier  de  FrâcejC'eit  à  fçauoir  maiftre 
Euftacc  de  Ladrc,pour  en  ladite  ville  demourer,&  appoinder  les  beiongnes  il- 
lec  iouruenucs  tât  en  iuftice,  corne  fur  le  fait  de  la  guerre.  Et  lors  fut  £ lit  Preuolt 
de  Paris  mcflîre  Gilles  de  ClamciTy,  en  deftituant  le  Veau  de  Bar  Baillif  d'Auxi: 
ouquel  temps  Hedor  de  Saueufes  feitvnegrâd  alïemblcedeGcns-d'armcsau 
pot  de  Rcmy,  lefqucls  il  mena  courre  deuâtle  chaitel  de  Monchaulx  en  la  Côte 
d'Eu,  que  t enoient  les  Anglois  :  lefqucls  faillirent  vigoureufement  contre  ledit 
Hedor  &  lès  gens,  &  y  eut  trcfdurc  efearmouche:  &  en  laquelle  le  capitaine  de 
Maulcurier  print  prifonnier  ledit  Hedor,  &  le  mena  grand  cfpacc  :  mais  depuis 
fut  refeoux  par  (es  gens ,  qui  tuerét  enuiro  douze  defdits  Anglois,  &  fi  fut  prins 
vn  Gentil-homme  d'armes  nommé  Iouancherû .  Apres  laquelle  befongne  l'en 
retournerét  tous  cnfemblc  au  pont  de  Rcmy  :&  en  pareil  cas  meilire  Loys  Bur- 
ncljGuichart  lonfrere,Gauuain,&  Iean  de  Herfcllames,aucc  eux  plufîeurs  Gc- 
tils-hommes,quifc  tenoient  en  la  ville  de  Gamaches,fai(oienttrcsforte  guerre 
aux  deflufdits  Anglois:&  fouuent  en  tuoiét,  prenoient  prifonniers  &  deitrouf- 
foient  pluficurs:  &  auffi  faifoient  moult  de  trauaux  aux  villes  &  pay (ans ,  qui  e- 
ftoient  rendues  aufdits  Anglois .  Et  de  l'autre  cofté  meilire  Iean  de  Luxcbourg 
cftoir  fort  embeiongné  fur  les  frôticres  de  la  Comte  de  Guy  fc,pour  refi  i\ er  aux 
entreprinfes,quc  chacun  iour  faifoiét  la  Hire,Poton  de  S.Treillc,&:  autres  capi- 
taines tenans  la  partie  du  Daulphin:&  aulfi  auoit  la  charge  de  garder  vers  Roye, 
Montdidicr,  &  autres  forterefles  cotre  ceux  de  Compicngnc,pourquoy  il  fail- 
loit,quil  entreprint  grand  foifon  de  Gens-d'armes  fur  iceux  pays. 

Comment  le  Duc  deTourainefaifoit forte  guerre  en  plufîeurs  parties  du  Koyaume:len- 
treprinfe  Lyonnet  de  Bournouuille,  $  Dauiod  de  Gouy,  ff)  autres  matières. 

C  H  A  P.     CC  il  II. 

N  ce  temps  fc  tenoit  le  Duc  de  Tourainc  Daulphin  en  la  viJJedc 
iTours:laquelle(cômedit  clt  ailleurs)  il  auoit  rcconquife,&:  mcnoiét 
i  (es  <rés  forte  cuerre  à  la  ville  de  Chartres,  &  autres  forcerefles  au  pays 
tenans  la  partie  du  Duc  de  Bourgongnc,&  fe  rendit  en  Ion  obciilan- 
tonatuAfe  cc  Ja  villc  de  Bonneual,&  aucunes  autres  places  audit  pays  de  Chartrain.Duranc 
rZnD4U~  laquelle  tribulation  Lyonnet  3c  Bournouuille  beau  frerc  dufèigncurdc  l  ifte- 
Adam  marefchal  de  F  race  &  Dauiod  de  Gouy ,  qui  cftoiét  trefexpers  en  armes, 
fe  tenoient  à  Gifors  fur  la  frontière  des  Anglois:aufquels  par  plufîeurs  fois  feirct 
de  grans  dommages:&  par  cfpecial  en  la  ville  de  FeriîFontaine  vn  certain  iour  e- 
floicnt  logez  bien  huid  cens  Y  rladois,  &  deux  cens  Anglois  ou  enuiro,  fur  lef- 
qucls les  dcfiufdits  de  Bournouuille ,  &  de  Gouy  accompagnez  tant  feulement 
de  trois  cens  combatans  ou  cnuiron,allerét  ferir  par  nuid  dedans  ledit  logis,oiî 
ils  les  trouuerét  en  la  plus  grand  partie  donnas  tous  deiarmez  en  plufîeurs  mai- 
fons  fans  eftrc  fur  leur  çarde:&  là  trcfuigourculcmcnt  les  commencèrent  à  tuer 
en  plu  ficurs  parties.  Et  les  aucuns  d'iceux  oyans  le  cryfe  boutèrent  en  aucunes 
loges  &maifon,  eux  deffendansau  mieux  qu'ils  pouoient,mais  tantoft  les  del- 
fuidits  boutèrent  les  feux  efdides  maifons:&  finablcmcnt  tant  d'ars  comme  de 
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morts  y  en  demoura  lur  la  place  bien  quatre  cens,&  fi  en  prindrét  cnuiron  cent: 
&  les  autres  le  lauucrcnt  par  les  bois  aux  mieux  qu  ils  peurét.  A  tout  Icfqucls  pri- 
sonniers, &  foilon  bagaige  fen  retournçrcnt  audit  heu  de  Gilors  trefioycux  de 
leur  victoire.  Apres  cnuiron  laPalquc  Fleurie,  le  Roy  de  France,  la Roync,  &  le 
Duc  de  Bourgongneauec  tout  leur  citât,  fen  allèrent  demourer  en  la  ville  de 
Troyes  en  Champai<rnc:auqucl  lieu  par  les  habitas  de  la  ville  furent  reccuz  tref  m"w 
honnorablcment ,  &c  y  lolemnilerent  la  felte  de  Palqucs ,  &  aucc  eux  plulicurs 
;ucurs. 

Pour  f an  mille  cccc.  e$*  xix. 

Comment  mefjire  Iean  de  Luxembourg  à  tout  fx  cens  combatans  ou  enuiron,  alla  en  U 
Çomtéde  hrienne deuers fon  frère  :  &  la  deflroufje  Hector  de  Saueufcs. 

C  H  A  P.       C  C  V. 

l'V  commencement  de  ccltanmcfltrc  Iean  de  Luxembourg  accom- 
pagne de  Hector  de  Saucules ,  &  de  fix  cens  combatans  ou  cnuiron, 
I  alla  par  Vcrmâdois,  Laonnois ,  &  Reims  iulques  à  Briennc ,  où  citoit 
le  Comte  de  Conucrlen  Ion  frère ,  6c  eux  deux  cnlcmblc  f  eirét  grand 
guerre  aux  Daulpliinois,qui  parauantauoientdcgaftclcdicComtédcBricniic, 
&ardircnt  les  Éàulsbourgs  de  Vitry:<S:  aufli  coururent,  &  dcgaltercc  grand  pa- 
rie du  Barrois,&  de  la  Côté  de  Grâd  pi  e.  Apres  lciqucllcs  beiongnes  le  départit 
ledit  de  Luxcbourg,  laillant  vne  partie  de  tes  gens  aucc  ion  c  (lâaard  au  gouuer- 
nemet  dudit  Hector ,  lequel  dedans  xv.iours  ou  cnuirô  cnluiuat,  le  partit  dudit 
pays  par  le  congé  dudit  Comte  de  Couerfcn  à  rout  ccc.  côbatans,&  ledit  cltan- 
dart,pour  retourner  en  Arthois:niais  en  paflant  par  la  Champaignc,fut  cnuahy 
des Daulphinois,  cjui  fe  tenoict  à  Môtagu.  Et  nonobftât  qu  iccux  Daulphinois 
ne  fuflent  pas  en  li  grâd  nombre  qu  citait  iceluy  Hcîtar.li  gaingnerét  ils  la  bc- 
fongne,&:  fut  ledit  cllandart  perdu, &  aucc  ccy  furent  morts,&  prins  bien  cent 
hommes,  &  grad quatitc  de  baguer,  que  r'amenoient les  dcflufdits:&lcs autres 
en  la  plus  grand  partic,par  cfpccial  les  homes  d'armes  le  iauuerct  par  bon  chcual 
aucc  ledit  Hector,  lccjl  moult  trille  l'en  retourna  en  Arthois:&  Iclclits  Daulphi- 
nois  à  tout  bien  xl.prilonnkrU'cn  allcrét  à  Môtagu,&  en  dedâs  vn  mois  enfui- 
uant  loudainemêt  dedâs  leurs  puions  par  aucune  foufpcçontuercttouslcfdits 
priionnicrsjfinon  aucuns  qui  l'eitaient  partis  pour  aller  quérir  leur  finance. 

Comment  la  Roync  de  France  Dame  Catherine fa file,  ejr  le  Duc  de  Bourgpngne  con 
umdret  auec  le  Roy  et  Angleterre  :  &  la  paix  (f  entre  le  Daulpbin ,  &  le  Duc  de 
Bourgongr  Chap.  CCvi. 

Nuirô  la  my-Auril ,  les  Ambafladcurs  du  Roy  d'Angletcrre,quc  n  a- 
gueres  auoict  efté  à  Prouins,  retournerét  deuers  le  Roy  de  France,&: 
le  Duc  de  Bourgogne  en  la  ville  de  Troyes  en  Champaigne  :  auquel 
lieu  fut  tant  traicté  entre  les  deux  parties ,  qu  vncs  trefucs  furet faircs 
entre  les  deux  Roys  certaine  clpacc  de  tcmps,(ur  1  cipcracc  de  plus  auant  befon- 
çncr  enséblc:&  fut  aflîgné  iour  pour  côuenir  les  vns  aucc  les  autres  allez  près  de 
Mculéc  Et  après  celte  coclufiô  Iclclits  Ambafladcors  f  é  retournerét  à  Roué  de- 
uers leur  Roy,  &  brief  enfuiuât  le  dclTufdit  Roy  de  Frâcc,  la  Roy  ne,  &  leur  fille 
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Dame  Catherine, &  aufli  le  Duc  de  Bourgongne  à  tout  grand  puiflance  de  Gcs- 
d  armes  allerct  à  Ponthoifc:&  eux  là  venus  (  cômc  il  auoit  efté  ordôné  parauant 
aucc  les  deflufdits  Ambafladeurs)feireqt  préparer  vn  grand  parquage,  où  le  dc- 
uoit  tenir  la  conuentiondequel  fut  trefbicn  clos  de  bônes  bailles,  &  airelles  de 
chacun  cofté,&  fi  eftoit  enuironné  de  bons  foflez ,  &  enioingnât  d'vn  collé  af- 
fez  près  de  la  riuiere  de  Seine:  &  y  auoit  pluflcurs  entrées  fermées  à  trois  barriè- 
res, &  dedans  furent  tendus  pluficurs  tentes ,  &:pauillons  pour  repoferlesfci- 
gneurs.  Et  après  feirent  ordonneur  aucuns  villages,où  le  deuoient  loger  le  gens, 
&  clicuaulx  des  deflufdits  par  ordonnance .  Et  Tors  eftoit  venu  le  Roy  d  Angle- 
terre dcRoùen  à  Mante,&  quand  la  iournée  fut  venue,qu  iccllcs  partiesdeuoiét 
aflemblcr  en  Con(eil:  pourtant  que  le  Roy  de  France  eftoit  mal  difpole  de  làn- 
té,fe  partirent  de  P  onthoife  la  Roy  ne  de  France,Dame  Katherine  fi  fillc,lc  Duc 
de  Bourgongnc,c\:  le  Comte  de  S.Pol  auec  eux  tout  leur  Conlêil ,  &  bien  mille 
combattans:&  allèrent  audit  lieu  ordonné  d  empres  Mculenc,&  dclcédirent  en 
leurs  tentes  au  defloubs  du  parquaige ,  &  tort  après  arriua  le  Roy  d  A  nglcterrc 
accompaigné  des  Ducs  de  Clarcncc,&  de  Cloceftrc  fes  frères,  &  (on  Con(eil,& 
bien  mille  combattans:cV:  delcendit  en  (à  tente  comme  auoiêt  fait  les  autres.  Et 
après  que  par  leurs  meflaiges  eurent  prins  côclufion  d'entrer  en  ConfciIJadi&c 
Royne  à  dextre,  &  le  Duc  de  Bourgogne, &  Dame  Katherine.  le  Côte  de  S.Pol, 
&  tout  leur  Confcil,  &  aucunes  Dames  &  Damoilclles  entrèrent  dedans  ledit 
parc.Et  parcillemét  le  Roy  d'Angleterre  accompagné  de  les  deux  frcres,&  Con 
Confeil  par  vn  autre  entrée  vint  dedans  le  parc  :  auquel  lieu  en  luy  cnclinant  rc- 
uercmmentjfalua  la  Royne,  &:  puis  la  baila,&  ainfi  rcit  à  Dame  Katherinc.Et  a- 
pres  le  Duc  de  Bourgongne  faliia  ledit  Roy  en  flechiflant  vn  petit  le  genouil,& 
en  inclinant  fon  chef:  lequel  Roy  le  print  par  la  main  ,  &  le  bailâ  enluy  failànc 
grand  honneur. Et  adonc  d'vn  confentement entrèrent  dedans  la  tente  du  Cô- 
Ièil:&  menoit  ledit  R  oy  la  Royne  de  France,clt.it  au  deflus  de  luy,  ded  as  lequel 
le  nndrent  trellonguemcnt:&  eftoient  leursGensd'armes  chacun  par  ordonna- 
ce  lelon  les  lices,&  auec  ce  y  auoit  certaine  garde  dedans  ledit  parc,afin  que  nul 
n'y  cntraft,fil  n'eftoit  à  ce  commis.Et  après  qu  ils  eurent  cfté  au  Côfcil  grand  c£ 
pace,prenans  congé  1  vn  à  l'autre  moult  honnorablement,&  humblement,fcn 
retournèrent  les  vns  à  Ponthoife ,  &  les  autres  à  Mante  :  &  le  lendemain  &  trois 
(èpmaines  enfuiuant  retournèrent, &  conuindrent  par  plufieurs  ioui  nées  en  pa- 
reil eftar,qu'ils  auoiêt  efté  la  première  foi^fauf  que  la  defluldite  Katherine ,  qui 
y  auoit  efté  mcnée,afin  que  ledit  Roy  d'Angleterre  la  veit  :  lequel  eftoit  moult 
délirant  de  l'auoir  en  mariage  ,  &:  y  auoit  biencaufe  :  car  elle  eftoit  moult  belle 
Dame  de  hault  licu,&  degracieufe  manière,  n'y  retourna  pas  depuis  la  première 
fois. Et  là  eux  aflèmblezlur  efpcrance  de  faire  aucun  bon  traicté  furent  pl  uficurs 
matières  ouuertes,&  louuent  venoit  l'vnc  des  parties  plus  puiflammenr  accom- 
pagnée que  l'autre.Et  vne  autresfois  celuy,qui  eftoit  venu  à  plus  grand  puinan- 
moindre.  cc,vcnoitàt  mcndre:&  jaçoit-ce  que  les  François,  &:  Anglois  là  cftans ,  fuflent 
toufiours(comme  dit  eft)durant  ce  logez  l'vn  au  plus  près  de  1  autre  :  oneques 
n'y  eut  rumeur  ne  débat  entre  Iefdi&es  parties ,  Se  vendoient  l'vn  à  l'autre  plu- 
ficurs denrées.-toutcsfoisnc  peurentlekli&es  parties  en  la  fin  riens  cocorder  ne 
pacifienpourtant  que  ledit  Roy  d  Angleterre  faifoit  demandes  extraordinaires- 
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aucc  la  fille  duRoy,come  autrefois  auoit  fnir.Et  suffi  durant  ledit  parlement,  ôc 
pour  iceluy  corrôpre  le  Daulphin, &  Ion  Côieil  cnuoya  deuers  le  Duc  de  Bour- 
gongne Tanneguy  du  Chaitel, pour  luy  (ignificr  qu'il  eitoitpreitdetraiclrera- 
uccluy ,  combien  que  par  auant  ledit  Duc  de  Bourgongne  îcut  par  plufieurs 
fois  de  ce  fait  requcrre.Finablemcnt,commc  dit  eit ,  après  que  ledit  parlement 
fut  départ  y,&  du  tout  mis  à  néant  durât  les  trefues,les  tentes  furent  oit  ces ,  &  le 
paie  défraie  de  l'accord  des  partics:&:  le  retrahirent  les  vnsà  Ponthoilc,  &  les  au- 
tres à  M  an  te.  Pour  lequel  parlement  ainii  departy  le  Roy  d  Angleterre  fut  tref- 
courroucé,&  dciplaiiant,pource  qu'il  ne  pouuoit  venir  à  ion  intention,cV  print 
pour  cel  te  caule  le  Duc  de  Bourgongne  en  grand  indignationrcar  il  fçauoit  que  ^  ^tnzfoii 
prêtent  ei  toit  le  principal, par  qui  les  beiongnes  du  Roy  eftoient  conduises. Et  mil  coMtn% 
aladerrainciourneequilsrurentcnlemble,voyansquepas  neluy  ieroient  ac-^80/l>  * 
cordées  fes  demandes  auecques  la  fille  du  Roy  de  France,  dit  au  Duc  de  Bour- 
gongnc:beau  couiîn,nous  voulons  que  vous  iaichez ,  que  nous  aurons  la  fille, 
voitreRoy,&  tout  ce  qu  auons  demande  aucc  elle,  ou  nous  le  débouterons ,  & 
vous  auih  hors  de  ion  Royaume.  Aufquclles  parolles  ledit  Duc rclpondit:  Sire, 
vous  dictes  voftrcplaifir:  mais  deuant  qu'ayez  déboute  monfeigneur,  &:  nous 
hors  de  fon Royaume, vous  (erez  bien  laflé,&  de  ce  ne  failons  nulle  doubte.En- 
tre  lefquelles  parbllcs,&  plufieurs  autrcs,lefquelles  îeroient  trop  longues  à  eferi- 
rc,fê  départirent  prenant  congé  l'vn  à  l'autre:&:  retournèrent  (comme  dit  eit  es 
lieux  dont  ils  eftoient  panis.Et  brief  iour  cnfuiuant  vint  audit  lieu  de  Ponthoilc 
meflirc  lean  de  Luxembourg  à  tout  grand  compagnie  de  Gcnsd'armcs,qu  il  a- 
uoit  aflemblez  es  pays  de  Picardie  par  l'ordonnance  du  Duc  de  Bourgongne, 
pour  luy  accompaigner  à  aller  deuers  Melun  à  1  encontre  du  Duc  de  Tourraine 
Daulphm  :  car  défia  les  Ambafladeurs  des  deux  parties,  ceit  à  içauoir  du  Daul- 
phn^cV:  du  Duc  de  Bourgongnc,auoient  tant  traicté  enfemblc,quc  pour  les  fai- 
re conuenir  à  certain  iour  en  perfonne  l'vn  auec  l'autre ,  &  mclmcmcnt  auoient 
eileu  licu,&  place  où  ils  ie  deuoient  aflembler  :  &  pour  icelle  befongne  accom- 
plir,vint  ledit  Daulphin  de  Tours  par  Montargis,  à  Melun  à  tout  grand  puillan- 
ce  de  Gensd'armes.Et  pareillcmct  le  Duc  de  Bourgongne  accompaigné  du  icu- 
nc  Comte  de  S.Pol  ion  dcpucu,meiiirc  lean  de  Luxcmbourg,&  de  moult  d  au- 
tres ieigneurs  auecques  grand  nombre  de  Gcnsd  armes ,  ie  partit  de  Ponthoifî-, 
&  aJia  à  Corbucil  la  Dame  de  Giac  qui  cftoit  en  (a  côpaignic,qui  auoir  cite  trai-  1 1  D,mr  & 
<ftarcifcd'icclleallemblée:& le  lendemain  qui  fut  l'onzicirnciourdcluillet,  ie  ^£/,a;y'*" 
meirent  les  deiîufdits  Princes  fur  les  champs  chacun  à  tout  ia  puiiTance:  6V:  en-  tntnlt 
contrere't  l'vn  l'autre  enuiron  à  vneliciic  près  de  Melun  empres  Pouilly  le  Fort, 
auquel  lieu  ils  vindrent  à  deux  traicts  d'arc  ou  enuiron ,  &  feirent  arreiter  leurs 
batailles,&  partirent  hors  chacun  à  tout  dix  hommes  de  leur  partie  tels  qu'ils  les 
voudraient  prcndre:&  allèrent  au  millieu  deidictes  batailles  1  vn  contre  l'autre, 
fi  dépendirent  à  pied  :&  lors  le  Duc  de  Bourgongne  approchant  le  Daulphin 
f  enclina  moult  humblement  par  plufieurs  fois.  Et  ledit  Daulphin  en  ce  faiiant 
print  ledit  Duc  par  la  main,qui  citoit  à  genoulx  &  le  baiia  :  &  puis  le  voulut  fai- 
re leuer,mais  il  ne  voulut, &  luy  dit  :  monicigneur  ie  fçay  bien  comment  ie  dois 
parlcràvous.  toutesfois  en  faifant  les  choies  deiTufdi&es  ledit  Daulphin  leua 
iceluy  Duc,&  luy  pardonna  toutes  fes  ofTenccs/aucunes  en  auoit  fait  cotre  luy, 
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&auecquésceluy  dir.beau  eoufimfeou  trai&cfait  entre  vous,&  nous  à  aucune 
chofe,qui  ne  foie  à  voltre  plailîr  nous  voulons  que  le  corrigiez,  &  déformais  en 
auanc  voulons  &  voudrôs  ce  que  voulcz,&  voudrez ,  de  ce  ne  loyez  en  doubre; 
finablcmenr  après  plullcuts  parolles  les  deux  Princes  dcflufdirs,&  aucûs  de  leurs 
crens  là  eftansjiurerent  la  paix  à  entretenir  pcrdurablemét  lvn  auecques  1  autre: 
poutquoy  l'allemblcrcnt  leurs  gens  tous  cnlcmble  crians  Noël  les  aucuns ,  en 
monftrant  grand  figne  d'élire  ioyeux ,  maudiflant  tous  ceux  qui  iamais  porte» 
roient  armes  pour  il  damnablc  querelle: &  après  qu'ils  eurent  efte  vnc  clpace  en 
ceft  efht,monftrans  grand  figne  de  befle  &  d'amour  l  vn  à  l'autre ,  le  Daulphin 
montaàcbeual,&leDucluytintle{lricr,nonobftant  que  moult  de  foisluy 
priaft^que  de  ce  il  le  déportait:  en  outre  le  Duc  de  Bourgongnc  monta  à  chenal 
&  tous  les  autres  cheuaucat  vn  petit  enfemblc,  &  puis  prenant  congé  reuercm- 
ment  l  vn  à  1  autre  le  départirent:  &  l'en  alla  le  Duc  de  Tourraine  à  Melun ,  &:  le 
Duc  de  Bourgon^ne  à  Corbucil.  S  enfuit  la  copie  dudit  trai&c.  Charles fis  du 
'tntr'pju"'  R°y  de  France,Daulphm  de  VienneyDuc de Berry &dcTours, Comte de Poiélters}ey* 
phi»  cr      Iean  l^uc  de  Bourgongnef.omte  de  Flandres,d 'Arthois,  (fp  de  Bourgongne,  Palatm^fci" 
Boarwenon.  „neur  fa  S  dînes  ^  de  Ad  aimes \A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  'verront  ou  orront, 
falut.  Comme  pour  l  occafon  désirons  diui fions ,  que  depuis  certain  temps  ont  régie  en  ce 
Royaume ,  aucunes JoufJ>eçons fient  engendrées  en  no ^  cueu rs ,  £jr  de plufieurs  no%ojfi- 
ciers  y  t'ajjaulx ,  £f fruit  eurs  lesvns  contre  les  autres:  pourquoy  (y  four  aucunes  ima- 
ginations,auons  conclud  d'entendre  ctw  comun  accord  aux grans  faits ,  &  befongnes  de 
nofirc  Sire  le  Roy, (y  de fon  Royaume  j&  reffleraux  damnables  mtreprinfes,  &  enfor- 
cemens  des  Anglais  noî^anciens  ennemis ,qutfoubs  imbre ,  &  par  le  moyen  dtfctiéîes  di- 
ui fions  fe font  enhardi^  ci  eux  bouter  au  millieu  de  ce  Royaume  :  ey  de  fait  ont  conque flé, 
&  occupent  une  grand  partie  de  la figneurie  du  Roy  noflre  Sire  :  &  pourroient  encores 
plus faire fè  les  chofls  e foient  en  celle  ou femblable  dijpofitio.  Nous fatjons fçauoir  quat- 
tendans  rjr  confiderans  f grans  maulx ,  &  innumerables  mconueniens ,  que pour  le  fait 
dtfdicles  dtm fions j elles  nef oient  appaifèes.pourroient  encores  plus  enfuiuir  au  trejgrand 
confondement,  çjr perdition  de  cefle  figneurie,qui  redonderoit  à  vn  chacun  de  nous,*  qui 
la  chofepius  touche ,  qùa  nul  autre  à  trefgrande  charge      cqnfufion ,  defrans  comme 
nousy fommes  tenus  de  à  ce  remédier,  £ç/  pourueoir  de  tout  noflre  cueur ,  fëj  ajfeflion. 
Pourquoy  après  aucuns  traiélex  fur  ceeu%f  &  pourparlexcntrc aucuns  de  nous  dîne 
partie  (y  eCautre,de  rechief  auiourd huy  nous  fommes  affemble'^,  &  dtxn  commun  ac- 
cord^ confentemeni  pour  t  honneur,  ey*  reuerence de  Dieu  principallimet,& auffi pour 
le  bien  de  paixja  qui  chacun  bon  Catholique  efi,  &*  doit  eflre  enclin ,  &  à  releuer  le pau- 
ure peuple  des  dures     grans  oppreffos,qùà  cefle  eau fe  ont  Jôujfert;Nous  auons promets 
&  turéen  la  main  de  Reuered pere  en  Dieu  Alain  6 uefque  de  Léon  en  Bretaigne  enuoyc 
à  nous  du  S.fiege  Apoflolique,pour  le  faiéî  de'l'vnion,  e$* paix  du  Royaume  fit  r  la  v  raye 
croix  &fùnc~les  euangiles,  pourceattouche^deno^mains  par  la  foy,&* Jèrment  de  no- 
fre corps  fait  fvnàf autre fur  noflre  part  de  Paradis  en  parofle  de  Prince,  $f)  autrement 
en  outre  que  faire fe  peut  les  chofès  qui  enfuiuet.  Et  premièrement  nous  Iean  Duc  de  Bour- 
gongnc tant  comme  nous  viurons  en  cefl  monde  ;  nous  après  la  perfonne  du  Roy  noflredi  t 
feigrieur, honoreras,  eyjèruiros  de  tout  noflretueur,ey  noflre pefee  plus  que  nuls  autres ; 
ç&aymcros  U  perfonne  de  noflreditfeigneur  le  Daulphin,ry*  comme  a  fon  eflat  appartint 
a  luy  obeyrons ,  &  ne  ferons  ne  fourrerons  eflre fait  à  noflre pouuoir  aucune  cf)ofè ,  qui 
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fit  afin  preiudice,ey  de  tout  nofire pouuotr  luy  ayderons  a  garder ,  O  maintenir  fin 
efiat  en  toutes  manières,^  luy ferons  toufiours  vrays,  cjr  loyaux  par ens ,  procura ros fon 
bien     honneur,ey*  efiheuerons fin  mal,^ fon  dommage  par  toutes,  voye*  a  nous  poffi- 
bles,ejr  de  ce  nous  l  aduer  tirons.  Etstladuenoitquaucun  de  quelque  efiat  qu  'il fui ,  luy 
voulfifi faire guerre,ou  porter  dommage jnous  en  ce  coi  le  fermions,  &*  ayderons  detoute 
nofire  puiffance  contre  tous , comme pour  nofire propre fait.  Et  pareillement  nous  Charles 
Daulphin  deffufdit  fi  longuement  quil plaira  à  Dieu,nous  donner  vie  au  corps  à  quelque 
efiatjiomi nation,ty>  puifjance  qu'au  temps  aduenir  pourrions  venir  joutes  chofis faicf es 
mifes  en  oubly,de  bonne  foy  nous  aymerons  nofire  trefchier j&*  trefaymécoufin  le  Duc  de 
Bourgongne  deffufdit  :(f)  en  toutes  fis  affaires  &  befimgnes  letraiclerons  comme  nofire 
prochain-ty*  loyal  parent:  voudrons  &  procurerons  fin  bienjhonneur  &  profit ,  &r  efi 
chtuerons fin  mal: le garderons  &  maintiendrons  enfin  efiat, & en  tons  fès  affaires,  (y 
befongnes  le  traicleronsj aucun  de  quelque  efiat  qu  'il  fut  le  voulait  greuer  d  aucune  cho- 
fi,nous  le  fou  fi  tendrons  &  porterons:^  auffi  tofi  quedecenous  requerra  luy  ayderons, 
&>dejfenndrons  detoute  nofire  puiffance  cotre  tous, qui  viure  puifl  ou  mourir. Et  me  fine  s 
s  aucuns  de  nofire fang  e$*  lignaige,ou  quelconques  autres,  par  la  rat  fon  d  aucunes  chofis 
au  temps  pafjéen  ce  Royaume  oit  ailleurs, voulait  demader  ou  faire  denoflredtt  coufin  de 
Bourgongne ,  ou  de fis  pays  (y fibiefls,  nous  &  toute  nofire puiffance  luy  ayderos,fou- 
fiiendrons  ff)  dépendrons  contre  tous  ceux,qut  le  voudr  oient greuer  &  dommager.ïtem 
que  nous  Charles  Daulphin,&  Jean  Duc  de  Bourgongne,  entendrons  dorcfhauant par 
bonne  vnton  chacun  filon fon  efiat  à  tous  lesgrans  affaires  de  ce  Royaume  \  fins  vouloir 
entreprendre, ou  auoirenuie  f vn  fur  l'autre .  Stfi aucune  relation  nous  efioit  faicle par 
aucuns  de  no^officicrs,on  par  autres  qui  fut  a  la  charge  fvn  de  l'autre  a  engendrer  aucune 
diuifion  nouuellemous  de  ce  adut  r tirons  l  vn  (autre  en  bonne foy3  &  ny  adioufieros  au- 
cunefoy.  Et  comme  bon  ty  loyal parent,  &  prochain  de  nofire fiigneur  le  Roy ,  e>  de  U 
couronne  de  France,nous principallemeut  fan&aucunc fiilion,nous  emplotrons  à  débouter 
lefdits  ennemis,  (y  autres  a  reparer  la  domination  de  cefiRoyaume:  ey  ne  prendrons  auec 
lefdits  ennemis  aucuns  traicle^ou  alliances, fors  du  bonplaifir,&>  confèntementïvn  de 
l  autre:  &*  qui  plus  efi,rn  toutes  alliances  que ferons  dorefhauant,  nous  comptedrons  f vn 
[autre  en  bonne  foy. Et  s  aucunes  alliances  outraiéîe^  auoient  efié faits  deuant  la  dacle 
de  ces prefintes,auec  les  defjufdits  ennemis  anctes  ou  auec  autres, pretudiciables  fvn  à  f  au- 
tre de  nous,dorefhauant  voulons  icellcs  eflre nulles toutes  ces  chofis  dcffufdiftes  auons 
promets, &  promet tons  {comme  dit  cfi ) fermement  &*  entièrement  à  tenir  fans  iamais  al- 
ler ou  faire  aller  au  cotraire.Et  s  aucuns  de  nous  defavoulentéou  autrement  enfraignifi 
ou feit  enfraindre  ledit  t  rate  le  de  cefie  prefintç  alliance,que  Pieune  'ùueillé  ;  Nous  vou- 
lons^ nous  plu  fi  &*àvn  chacun  de  nous,qfie  les  gesvafiauxfirui  tefrr  s  prefçns,&*  ad- 
uenir de  celuy  qui  enfreindra  ladiéle paix ,  ne  fàient  obhge%apres  ladicle infraction  di- 
celuy  fcruir/nais feruiront  ï autre  defilites parties.  E(  en  ce  cas feront  abfiuls,ey*  quitës  en 
tous firmens  de  loyauté,  ey  autre:  de  toutes  fgomeffes  $  obligations  defiruice:  $Ç)  lefqueh 
outli t  cas dtfmaintenant  commeadonc ,  nom  de  celés  tenons  quiùes'eyabfouls^fxns  ce 
qu'au  temps  aduenir  on  leur  peu/}  imputer  à  çbargej>u  reproche  n' aucune  chofi  démoder: 
ey>  en  plus  grand feurte ey  infirmât  ion,a  ce  que  n'ayons  aucune tmagtnàiion filles fer* 
Miteurs,&>  officiers  Ivtidel  oui  remous  auons  4  aulu     ordonné  que  ndX^principauxfir^ 
uiteuYs  jf) officiers  turent. Et  défait- en  nofire prefince  es  mains  dudit  Euefque  Lconjure* 
renttemr  lcs  chofes  dejfufdittes  depar  euxaty-m  tant  qu'il  leurpourratoucher.  Et  efl>e~ 
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ci  Alternent  que  de  tout  leur  pouuoir  il  nous  entretiendront  en  bonne,     vraye  amour  F vn 
auec  F autres  ne  feront  aucune  chojè  ne  procurer ot,qui  de  ce  nous  doiue  empefeher:  mais 
s  aucun  empe&hement  apperceuoient,  de  ce  il  nous  aduertiront  de  toutes  les  chojès  defjuf- 
dites.  Ils  feront  leur  deuoir     bai lieront fur  ce  leur  feel.  Et  mefmement  ont  iuréfurles 
fainéles  Euangiles  de  par  nous  Daulphm,no^  amc%  &  loyaux fèruiteurs ,  Sire  lacques 
de  Bourbon  fèigncur  de  Curoy,matJlre  Robert  le  Majjon  nojlre  fianccllier ,  le  Vicomte 
de  Nerbonne,&  les Jèigneurs  de  Barba  fin  d  EJJ>aignon,  du  Bofquaige ,de^fontenay, 
de  G  amoches, fire  Taneguy  du  Chaflelftrelean  Louuet  Prefdent  de  Prouece,  Guillau- 
me de  Aîargouin,Hues  de  Noyeresjean  de Mefhil,Pierre  Frotter \Guichard de  Bour- 
don,&  Collartdela  V vigne.Etdeparnous  Duc  de 'Bourgongnc  no^trefehiers 
me ^  le  Comte  de fàinél  Pol,JireJean  de  Luxembourg  ,fire  osfrchambault  de' Saxe ,  le 
feigneur  de  Nouiàtilleje feigneur  d^4utre,ftre  Thibault  du  NeufChaJlelJe feiçneur  de 
A4ontagu,fire  lean  de  la  Trimouille ,  Guillaume  de  Vienne ,  /ire  Pierre  de  BoJJ remont 
grand  Prieur  de  France  fire  Gaultier  de  Ruppesjire  Charles  de  Lens ,  lean  feigneur  de 
Coélebrune  Marefchal  deBourgongne,\eanfcigneur  deThoulo gon, Régnier  Pot t  Tier- 
rc feigneur  de  G  iac,<is4nthoineaeThoulongon, Guillaume  de  Champ- diuers ,  Philippe 
àeIoffequm,(s*  Nicolle  Raullin.Eten  outre  pour  plus  grand fèurtédes  chojês  dejfufdites, 
voulons     tonJèntons,que  les feigneurs  du fang  &  lignaige de  nojlredit  jèigneur pareil- 
lement turent  de  tenir, regarder  cefle prefente  amitié,  concorde  e&vnion  ainft faite en- 
tre  nous:  jf)finablement  les  gens  d EglifèJeS nobles  (p*  les  bonnes  villes  de  noT^pays  ey 
Jèigneuries,^  de  nojlre Stre  le  Roy     auec  ce nous, te  chacun  de  nous pour  obfèruer  les 
chojès  dejfufditles  &  chacune  d icelles  :  nous  foubmettons  à  la  correction  de  nojlre  mert 
fàinéle  Egltfejey  de  nojlre fam6l pere  le  Pape, ou  de  leurs  commute*  depute^par  lefqueU 
les  voulons,  te  confentons  ejlre  contraints,  (y  chacun  de  nous  par  voye Jolemnelle  exco- 
munication,daggreuances,&*  reaggreuances,dentredits  en  nojlre pays ,&*  terres  parla 
Jèntence,& iugement  de  tEgliJèplus  en  outre  que  faire fe  pourra.  En  tefmoingde  toutes 
les  chojès  dejfufditesjious  te  chacun  de  nous  auons  eferit  à  ces  pre fentes  nojlre  nomade 
no^propres  mains :$auons fait mettre no^Jèaulx  à  ce.  Donnéau  lieu  de  nojlre  ajfcm- 
blée,te  congrégation  fur  le  Ponchiel,qui  ejl  à  vne  lieue  près  de  M elun  ajfe^pres  de  Poil- 
ly  Ic-FortjLeAtardyon'iiefmciour  de  Iuillet  F an  de  grâce  mille  quatre  cens  ey*  xix. 

•  Comment  après  la  paix  entre  ledit  Daulùhin  (*r  le  Duc  de  Bourgongnejcelle futpu^ 
bliéeen  diuers  lieux  du  Royaume  de  France, te  autres  matières fuyuais. 

\.  Chap.  CCVII.  ^ 

Tem  le  lendemain  delà  paix  deffufditefc  départit  le  Duc  de  Tou- 
raine  Daulphin,de  Mclun  à  tout  (à  puinance,&  s'en  alla  parTours  en 
Tourame  versParrenay:  laquelle  il  auoit  fait  aflîegcrparauatpar  le 
Comte  de  Vertus,  &  autres  les  capitaines ,  pourec  que  le  feigneur  de 
Partcnay  auoit  tout  (on  temps  tenu,&  fticores  tenoit  le  party  du  Duc  de  Bour- 
gôgneilcqucl  Comte  &  tous  les  autres  feit  départir  ledit  Daulphin,  &  feit  pre- 

(>arcr  fes  gens  à  toute  diligence  pour  mener  guerre  aux  Anglois.  Et  pareillcmét 
cditDuc  de  Bourgongnc  s  en  retourna  à  Ponthoifè  deuers  le  Roy,&  la  Roy  ne, 
auquel  lieu  fut  faite  grand  ioye  pour  la  reconciliation  des  deux  parties  par  def- 
fus  dccJairées.Dc  laquelle  ville  de  Pôthoife  iceluy  Duc  de  Bourgongnc  mena  le 
Roy,laRoync  ôc  tout  leur  eftat  demouicr  à  S.  Dcnys  :  &  laifla  en  icellc  pour  Ja 
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garder  contre  les  Angloislefirc  dcl'Ifle  AdamMarcfchaldeFrance,auquclfut 
dcluircc  grand  finance  pour  payer  Gcnfd'armcs  à  mettre  en  icclle  ville  de  Pon- 
thoile.En  après  tantoft  après  que  la  paix  hit  publiée  d  entre  iceux  Princes  def- 
iufdits:la  plus  grand  partie  desNobles,du  Clergic,&  du  peuple  eurent  grad  lief 
fc,cfpcrans  par  le  moyen  de  ce  auoir  grand  confolation,&  ledit  Royaume  eftre 
reparé  des  griefs  &  perlècutions  que  log  temps  auoit  lourîert  parla  guerre ,  qui 
fi  longuement  auoit  duré,&  commencèrent  les  gés  des  deux  parties  à  marchan- 
der, &:  repaircr  les  vns  aucc  les  autrcs:&  aucc  ce  en  plufieurs  bonnes  villes,  &  ci- 
tez fut  faille  ioye,en  criant  Noël ,  failans  les  bourgeois  grandes  aflemblées ,  & 
grans  feux  par  tous  les  quarrefourgs,&  par  efpccial  dedans  la  ville  de  Paris.  Et  le1 
vingticfmc  iour  dudit  mois  de  Iuiîlet  furent  portez  audit  lieu  de  Paris  par  l'Ar- 
cheuelque  de  Sens  les  lettres  de  la  paix,lefquclles  furet  prcfcntccs  aux  leigneurs 
de  la  Court  de  Parlementes  Requcftcs  du  Palais ,  &  de  la  chambre  des  Com- 
ptcsrprclens  lclqucls  furent  leutcsparmailtreNicollcRaullin  :  &  fi  y  elloicnt 
mailrrc  Robert  maillierc,cV:  mailtrclcan  Champion,  tous  deux  Secrétaires  dû- 
dit  Daulphin.Et  après  qu'elles  f eurent  lcutcsJeditArcheucfque  patenta  vn  ma- 
dément  du  Roy,ouquclcftoitcontenu,quc  le  Roy  failoit  abolition  gcncralle 
detouscrimcs,&  cas  perpétrez  en  (on  Royaume,  à  l'occafion  des  diuil  ions  par 
auantpallécs:cv  veut  que  chacun retourneà  (es héritages,  bénéfices,  &  autres 
biens,  tek-rue  meubles:  aucccequcleDucdeBourgongncmette  capitaine  à 
Parrcnay.pourgardcr  lcpaysdcPoictiers,qui  foit  hiuorableauDaulphin  :  àz 
que  toutes  gai  niions  tant  d'vn  collé  comme  d'autre  (oiét  mifes  hors ,  finon  fur 
la  frontière  des  Anglois.Ajprcs  furent  prefentées  autres  lettres  du  Daulphin,leP 
quelles  eitoicnr  incorporées  aucc  les  lettres  du  Roy  :  &paricelles  lcdicl!  Daul- 
phinconfentoit,accordoit,&promettoit  tenir  le  contenu  des  dciîufdic'tes  1er 
très  Royaux,  &  pareillement  ledit  Raullin  monftra  lettres  femblablcs  &  de  par 
le  Duc  de  Bourgongnc.Et  après  que  par  les  defiufdits  tout  eut  cité  vifité,Ia  paix 
fut  publiée  en  plufieurs  lieux  de  Paris,  &  iurcrent  lelclidts  leigneurs  de  ParlerWfc 
tous  les  delïus  nommez, &  autres  gouuerncurs  d'iccllc  cité  à  la  tcnir:&  le  lende- 
main fut  faietc  vneiolemnellc  proeelfion  à  S.Martin  des  Champs  pour  ladidte 
paix. 

Comment  le  Roy  Henry  d Angleterre  ne fut  pas  bien  content  de  la  paix  dejjufdicle.-de  U 
l  r.nf  de  Ponthoijè  par  les  Angloisfurlefeigneur  defljle  Adam&ce  quilen  adumt. 

CHAP.  CC  VIII.  . a  :f;i ■::-.}'di>U~V '  ■ 

R  conuient  retourner  à  parler  du  Roy  Henry  d'Angleterre  :' lequel 
jj  (quand  il  ouy  t  nouuelles  de  la  paix  &  alliancc,qu'auoicnt  fait  enicm- 
^  bfc  le  Duc  de  Tourainc  Daulphin,&  le  Duc  de  Bourgongne  contre 
luy)nefutpasde  ce  bien  ioy  eux, &  non  ianscaufè:  car  bien  Iuyfem- 
bla,cV:c  cftoit  veritc.quc  plus  forts  fcroiét  à  eftre  tous  deux  enfcmble,quc  quad 
ils  cltoientdiuiicz.Ncantmoins  il  fe  conclud&  délibéra  de  mener  à  fin  fa  que- 
relle,^'entrcprinlc  à  1  encontre  de  tous  ceux  qui  nuire  le  voudroient ,  &  iecta 
(on  imagination  &  aduis,que  trop  bon  &  proflitable  leroit  à  luy  la  ville  de  Pô- 
thoilc  s'il  la  pouuoit  auoir.Et  fiir  ce  manda  aucuns  de  lês  plus  feables  capitaines 
&  aufli  de  ceux  qui  auoient  cfté  dedans  icclle  ville  durant  les  A  m  ballades,  dont 
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deflfuscftfaitte  mention  :  filcurdeclairala  voulcnté,  &ils  fcircnt  refponcc , 
qu'en  toutes  autres  chofes ,  qu  il  luy  plairoit  à  eux  commander,  eftoicnt  prefts 
d'eux  employer  fans  eipargner  leur  corps,quelquc  péril,  peine  &  trauail  qu'ils 
y  dcuilcntauoin&iurce  fut  ordonné  par  le  Roy  ceux,  qui  de  celte  bcfongne 
auroient  la  charge, &  finablemét  vindrét  le  derrain  iour  de  Iuillct  entre  le  point 
du  iour,&  ioleil  leuant  à  vne  des  portes  de  ladicte  ville  de  Ponthoifè:&pouoict 
eftrc  cnuiron  trois  mille  combattansjaquelle  porte  neftoit  pas  encore  ouuer- 
tc:  5c  tantoit  les  aucuns  par  cfchelles  qu'ils  auoient,commencercnt  à  monter  a- 
mont  fans  cftrc  apperecuz  du  guct:&  de  fait  ouurirent  icelle  porte,  par  laquelle 
incontinent  entrèrent  dedans  à  grand  puiflancc,cn  criât  hautement,S.  George, 
ville  çaign ce.  Auquel  cry  fut  tantoft  la  ville  toute  clmeue,  &  le  lire  de  llflc  Ada 
clueillé:lequel  làns  delay  tout  armé  auec  aucuns  de  les  gens  monta  à  chcual ,  & 
alla  vcoir,oii  eftoit  ledit  effroy  auec  aucuns  de  fes  gcns:mais  quand  il  apperecut 
lefdits  Anglois  dedans  la  ville  en  fî  grand  nombre,s'cn  retourna  haftiuemér,  & 
feit  prendre  (a  fïnance,&  les  bagues:à  tout  lefquclles  efueillantplufîeurs  bour- 
geois,alla  vers  la  porte  de  Paris,qui  eftoit  encorcs  fermée,  &  la  feit  rompre  ,  6c 
ouurir:&  puis  en  la  compagnie  bien  dix  mille  perfonnes  de  la  ville  tous  déta- 
lez^ .defeonfortez  fc  partirenr,allans  vers  Paris  :  defquels  y  auoit  plufieurs  em- 
portons de  leurs  meilleurs  biens ,  ôc  par  elpccial,or,argcnt ,  vaiflclle  &  ioyaux: 
dont  1  vne  des  parties  allans  vers  Beauuais,furcnt  deftrouflez,  &  leurs  bagues  o- 
ltées  de  Iean  de  Guigny,  &  Ican  du  Clau.  En  outre  lefdits  Anglois  (àns  trouuer 
quelque  reliftence  prindrent,&  gaienirent  ladite  ville,dedans  laquelle  ils  feirct 
maulx  innumerablcs  comme  en  ville  conquife:&  gaignerent  grans  finaces,  car 
cHc,cftoit  remplie  de  tous  bicns.Et  fut  le  principal  conduyfcur  des  Anglois  fai- 
f^ns  cefte  entreprinfe  le  Gaptal  de  Bus ,  frère  au  Comte  de  Foix  :  pour  laquelle 
ville  ainfl  prinlè,le  pays  de  France ,  &  par  efpecial  vers  Paris,  furent  moult  dc£ 
confortcz,&  (c  dépeuplèrent  les  villages  d'autour  dudit  lieudcParis,&  en  Fille 
4^Frauce  tresfort  :  &  quand  les  nouuelles  en  ce  mefme  iour  vindret  à  SDenys, 
où  eftoit  le  Roy  de  France,&  le  Duc  de  Bourgogne, &  tout  leur  cftat,  allez  toft 
le  dcturtirent,&:  par  Prouins  fen  allèrent  à  Troycs  cnfcmble,  la  Roy  ne ,  Dame 
Kathcrine,& moult  d'autres  feigneurs,  laiflansàParis  pour  icelle  entretenir  le 
Comte  de  S.Pol,&  maiftre  Euftace  de  Ladtre  Chancellicr  de  France,  &  ledit  iei- 
gneurde  l  lflc  Adam  Marcfchal  de  Francerqui  au  plus  bnef  qu'il  pcut,ra(Tembla 
certain  nombre  d«  Genfd  armcs,à  tout  lefqucls  il  Ce  meit  en  garnifbn  dedans  la 
ville  de  Beauuais,pour  tenir  frontiere,&  renfler  aux  entreprinfes ,  quçfaifoient 
chacû  iour  les  Anglois  dcfliifdits.Toutcsfois  iceluy  feigneur  de  llflc  Adam  fur. 
moult  deparlc,&  Dlafmé,pourcc  qu'ainfî  négligemment  par  faute  de  guet  il  a- 
uoitlaiifé  perdre  Iadicte  ville  de  Ponthoifc  :  6c  par  efpecial  les  gouuerncurs  du 
Da,ulphin  en  furent  trcfmal  contens. 

Comment 
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Comment  le  Duc  de  CLrence  afpegea  GjJors,&  le  conquift.  Lefîegede  ptinfl  Martin 
le  GajIbrtyÇy*  autres  hefonpnesfaicles furies  François  $  Anglois. 

i  Chat.  ccix. 

T  F.  M  aflez  brief  enfuiuant  le  Roy  d'Angleterre  feit  aificgcr  puiflànv 
ment  la  ville  de  Gyfors  par  le  Duc  de  Clarcncc  Ton  ficre  :  dedans  la- 
quelle eiloit  capitaineLyonnct  de  Bournouuille,&  dedans  le  challel 
DauioddeGouy.  Lcfquels  dcldits  Anglois  furent  tant  approchez, 
qu'en  la  fin  de  trois  lepmaines  après  le  fiege  meis,rcndircnt  ladite  ville,  &:  fortc- 
refle  en  partie  par  faute  ck  viurcs,au  Duc  de  Clarence ,  par  fi  qu'ils  s'en  iroient  à 
tout  leurs  gens  (àufs  leurs  corps  &  leurs  biens: &  les  habitons  de  lo  ville  demou- 
rcroient  obey  fions  audit  Roy  d  Angletcrre,cnfailànràluy  ferment  déloyauté: 
&ainii  le  départirent  les  deuufdich  ,  &  s'en  allèrent  à  Bcauuaisdcuerslc  lire  de 
J'Ifle  Adam. Et toft après  futaflile  dcfdits  Anglois  la  forterellè  de  îainâ  Martin 
IcGaillart  :  dedans  laquelle  eiloit  Regnaul  de  Fontaines,  mefïire  Karados  de 
Qucfiicsauccquts.,ucunsautrcs,quiauoicnttouiîourstenu  la  partie  du  Daul- 
phin,&:du  Duc d'Orlcansrauquel lieu dcfdits  aflicgcnns  eiloit  capitaine  vnvail-  py^^i 
îant  homracnémc  meiTire  Philippe  Lis:mais de ladiclc  forterellè  (nonobllant  luMmh 
le  (Icgc)fe  partit  iecrettcmentparnuicârledictmcllire  Karados,  &  alla  à  Corn-  m' 
piengne  deuers  le  icigneur  de  Gamachcs,qui  pource  tempsen  eft oit  capitaine. 
Auquel  il  requiit  très  inftammcntjqu'uvouluftaflcmblcrgcs  pour  leuer  le  fie- 
ge deflufditjequel  fire  de  Gamachcsau  plus  brief  qu'il  peut,  feit  trclgrolfc  af- 
fcmblée:&  manda  Anthoinc  &  Hue  de  Bcaullau!tfrcrcs,& moult  d'autres  Gc- 
rilshommcstenanslaparrieduDaulphin  ,  cV:  aufli  pluficurstenans  la  partie  de 
Bourgongne:tant  qu'en  tout  artcmblabien  feize  cens  combattans  ou  enuiron, 
à  tout  lcfquels  il  cheuaucha  en  tirant  au  lieu  defllifdir ,  Se  vint  vers  folcil  leuàt  au 
dcfliis  de  ladi&e  forterellè: &  là  meit  (es  gens  en  ordônance,&  commift  quatre 
cens  côbattans  pour  aller  deuât  gaigner  les  barrieres,qu  auoiét  faites  lefdits  An- 
glois. Aufquelles  barrières  furent  trouucz  enuiron  lx.  Anglois  gardas  icelles,lef 
quels  trciaprcmcnt  fe  deftendirent,&  gardèrent  le  pas:mais  en  fin  ils  furent  def 
confits  &c  tous  mois  à  mort,exccptc  aucuns  qui  felauucrcnt  par  fuite.  Etadonc 
Jeditfirede  Gamachesluiuant  les  gens  allez  roidemcnt,frapperét  en  la  ville  ou 
le/cfits  Anglois  eftoient  logcz:mais  la  plus  grand  partie  eftoient  défia  retraits  en 
vne  grâd  Egliie, qui  eiloit  en  la  ville  à  tout  leurs  chcuaux_,&  là  tresfort  le  deften- 
direntrcVrcnconclufion  pour  ce  que  les  dcflufdits  Anglois  pouuoiétauoir  brief 
(ècours  de  leurs  gens  qui  eftoient  lur  les  marchcs,lc  dclîufdit  fire  de  Gamachcs 
feit  bouter  le  feu  dedans  la  fortcrcfle,&  emmena  làuuement  ceux  qui  eftoient 
dcdans.Et  furet  à  cefte  befbnçne fais  nouueaux  Cheualiers  Anthoine  de  Beau- 
lault.GiIIcs  de  Rouuroy,& aucuns  autrcs.En  après  dedans  les  huict  iours  enfui- 
uant,le  Comte  de  Hautiton  capitaine  de  Gournay  en  Normandie  alfcmbla  en- 
uiron deux  mille  combattis  Anglois  des  frontières  de  la  marche:  lefquels  il  co- 
duk  iufques  à  vn  gros  village  nômé  Poix ,  où  ils  fe  logcrent,&  y  feirêt  plufieurs 
dommagcs:&  de  là  allèrent  à  Brctueil,&  liurerent  grand  ofloult  au  fort  de  l'Ab- 
V>ay  e:&:  pourtant  qu'ils  y  curent  de  leurs  gens  morts ,  ardirent  la  ville,  qui  eftoit 
nioultpuillàmmcntamaflée,  &puis  fe  tirèrent  vers  Cleremont.  Si  prindrent 
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la  tour  de  Vcnducil.cV:  bouterét  le  feu  de  dans,&  après  en  deftruifant  le  pays  par 
feu  &c  par  cfpéc,à  tout  infinis  bicns,&  en  ^rad  nôbrc  dcprilbnnicrs  s'en  ictour- 
nerent  en  leur  garnifonXt  de  l'autre  cofte  mcfïire  Philippe  Lis,par  deflus  nom- 
mc,quiletenoiraEu&Monchaulx,couroit  trclîouucnt  iufqucsà  Abbeuillc, 
aupontdcRcmy,&  par  tout  le  Vimcu>dontlc  pays  cftoit  trelgrandcmcnt  dc- 
folc.  Aufquellcs  courtes  &  cnuahies  mcflîrc  Iacaucs  de  Harcourt ,  qui  le  tenoie 
auCrotoy,&  Hector  de  Sauculcs  aucc  ceux  dclagarnilôn  duPont  de  Rcmy, 
bailloient  trcflouucnt  dcgran$cmpefchemens:&  pareillement  en  failbiét  mef 
fire  Loys  de Thicmbronne,&  ceux  qui  cftoict  aucc  luy  en  la  ville  dcGamachcs. 

Comment  leRoy  djinvleterrefeitaffieger  lesforterejfes  du  Chafleau  Gaillart,  &de 
la  Roche-Cuyon,qui  en  la fin  furent  conquifes  (y-autres  matières. 
Chai.     c  C  x. 

N  ces  mefincs  iours  le  Roy  Henry  d'Angleterre  feit  alTicgcr  toutes 
les  forterefles  du  Chaftcau  Gaillart,cV  de  la  Rochc-Guyomlclquel- 
lescftoicnt  deux  des  plus  fortes  places  de  la  Duché  de  Normandie 
&lcstcnoicntlcsgcnsdu  Daulphin:maisaubout  de  deux  mois  la 
Guy  on  fut  rendue  du  confentément  de  la  Dame,qui  cftoit  dedans  audict  Roy 
d'Anglctcnc:lcquclpreicntcmcntladonnaàmcmrc  Guy  Boutcillicr,  &  aucc 
ce  luy  vouloir  faire  auoir  l.ulicte  Dame  en  mariage,  mais  oneques  ne  le  voulut 
confentir.ainçois  s'en  alla  aucc  les  gens  hors  du  pays  en  dclaiflant  làdi&c  fortc- 
rdlc.Et  le  Chaftcau- Gaillart  qui  citoit  au  Roy  de  France,  fc  tint  feize  mois  :  au 
bout  duquel  terme  fc  rendit  par  faute  de  ce  que  les  cordes,  dot  ils  tiroient  l'caue 
olimtrJt  lcur  eftoient  faillies:  &  en  cftoit  capitaine  mcflîrc  Oliuicr  de  Mauny ,  qui  auoit 
aucc  lUy  fix  vingts  Gentils-hommes  ou  plus,&  tenoient  le  fiege  les  Comtes  de 
Hauriton,&:  de  Quin.Et  durant  les  choies  dcfluldircs ,  auoic  plufieurs  Daulphi- 
nois  &  Bourgongnons,qui  auoient  grand  confidence  Se  cômunicarion  les  vns 
auecles  aurres  depuis  le  traidtc  delà  paix,efpcransqu'icellcdcut  cftre  perdura- 
blc:&  s'aflèmbl  oient  treflouuent  en  plufieurs  lieux  d'vn  commun  accord,pour 
faire  guerre  aux  Anglois  anciens  ennemis  du  Royaume  de  France:mais  la  roue 
de  fortune  y  pourucut  par  telle  manière ,  que  dedans  briefs  iours  enluiuant  fu- 
rent en  plus  grand  tribularion-,&  haine  l'vn  contre  l'autre  que  iamais  n'auoient 
eftéjComme  cy  après  lera  déclaré. 

Comment  le  Duc  de  Touraine  vint  àgrand puijfance  à  Alonflreau  où  faut  Tonnt ,où  d 
mandaleDucdeBourgongie,quiej}oit  à  Troyes  en  Qjampaigne  :  lequel  fut  meifi 

mortpiteufèment.  ChàP.  CCXI. 

R  cft  verire,  qu'après  que  Charles  Duc  de  Touraine  eu  t  vifitc  les  Du- 
chez  dcBcrry  &  de  Tours.lc  tira  à  tout  vingt  mille  côbattans,ou  cn- 
uironàMonftrcauoùfaut  Yonne.  Et  toit  après  là  venue  cnuoyaà 
Troycs  en  Châpaignc  mcflîrc  Tâncguy  du  Chaftcl ,  &:  autres  de  fes 
gês,à  tout  certaines  lettres  lignées  de  là  mainrpar  Iclquclles  il  clcriuoir  très  affe- 
ituculcmcnt  audit  de  Bourgongne,  que  pour  coclurrc&aduilèr  à  la  reparatiô 
du  Royaumc,&aulE  pour  grans  arTaircs,qui  grandement  touchoient,il  voulfift 
aller  par  deuers  luy  audit  lieu  de  Monftrcau:iequcl  Duc  oyat  celle  requel le,i)  i  f- 
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fera  par  pluficurs  iours  d'y  aliénât  contedoit  que  IcdicOaulphin  allait  audit  lieu 
dcTroyesvcrslonpcrclc  Roy  ,&  deuers  laRoyne:&dcmonftrapluficurs  fois 
audit  Tanncguy,quc  plus  conucnablc,& expédier  feroit  qu'il  y  allait  qu'autre- 
mcnt.arin  de  tenir  leur  Conieil  cnlcmblc.Et  lur  ce  retourna  ledict  Tancguy  de- 
uetslc  Daulphin  pour  luy  rendre  la  rclponcc.qu'ilauoit  eue:  mais  finablcmcm 
le  dciluldit  DauIphin,cV:  tous  ceux  de  Ion  Con(cil,prindrcnt  côclufion  enscble 
dedemourer à  Monltrcau,&  non  aillcurs.Et  de  reelicf  retourna iceluy  mcflirc 
Tanncguy  à  Tro  y  es  deuers  ledit  Duc:aucc  lequel  il  traicîa  tant  qu'il  vint  à  Bray 
iiix$dnc,&  de  là  furent  cnuoycz  pluficurs  ménages  de  1  vnc  partie  à  1  autrc.En- 
tre  lelqucls  au  derrain  y  cnuoya  le  Daulphin  1  Eucfquc  de  Valccc,qui  cftoit  frè- 
re à  l'Euciquc  de  Langresilcqucl  de  Lâgres  cftoit  aucc  lcDuc  de  Bourgongne.ôr  cWi  lr« 
wdefes  principaux C5fcillcrs,&  cftoit nôme Charles  dcPoic"hcrs:&  quâd  icc- 
luy  Eucfquc  fut  audit  lieu  de  Bray , par  la  par  pluficurs  fois  audit  DucdcBourgô- 
gne,&:  1  admônefta  &  induit  bien  adccrtes,qu  il  vouliift  aller  deuers  IcditDaul- 
phin,dilânt  qu  il  ne  fut  en  nulle  doubtc  ou  loulpcçô  de  quelque  mauuaiftic  :  & 
parcillcmcc  en  parla  fcablcmct  à  ion  frerc  defl uldi t , en  luy  rcmôftranr  que  fea- 
Dlementily  pouuoitallcr,&  feroit  mal  de  faire  le  contraire.  Toutefois  iceluy 
Eucfquc  pour  vray  ne  (yiuoit  rieni  de  a  qu'il  aduiut  depuis,  cWtraiâoit  de  bône 
foy  les  bclongncs  dcllulditcs.Finablcmcnt  tât  par  les  rcmôftranccs  dcllufdircs, 
comme  lur  les  p  nulles  de  mcflirc  Tanneçuy  du  Challcl, ledit  Duc  de  Bourgo- 
gne leconclud,cv  dilpoû  aucc  ion  Côictl  d'aller  deuers  le  Daulphin  en  la  com- 
paigme  d  iceluy  Euelquc:&  fcpanit  dudit  lieu  de  Bray  fur  Seine  le  dimenchex. 
lour  de  Septembre  mille  cccc.cV:  xix.Et  auoit  en  la  côpaignic  cnuiron  cinq  cens 
hommes  d'arme-.  A'  deux  ces  archicrsdclqucls  cltoiét  capitaines  médire  Char- 
JcsdcLens  Admirai  de  Francc,&:  laques  de  la  Bamemailtrc  des  arbalcftriers  :  Se 
fi  y  eftoient  pluficurs  (cigncurs,c  cft  à  Içauoir  Charles  fils  aifné  du  Duc  de  Bour- 
bon,'lc  lcigncur  de  Noùaillc  frerc  au  Comrc  de  Foix,Ican  (ils  au  Comte  de  Fn- 
bourch,le  leigneur  de  S.Gcorge,mclTirc  Anthoinc  duVergy.lc  Icigncur  de  Ion 
ucllc.lc  lcigncur  d  Ancrc.lc  feigneur  dcMontagu,mcfllrc  Guy  de  Pontaillicr,  & 
pluficurs  autres.  A  tout  lcfqucfs  il  cheuauchaioyeufement  iuiques  allez  près  de 
M  oulli  cau,&:  cltoit  cnuiron  rrois  heures  après  midy:cV:  lors  vindrent  à  l'cncô- 
rrc  luy  trois  de  les  gésx'cft  à  fçauoir  mcllire  Anthoinc  dcThoulôgon.Ican  d'Er- 
may,&:  Saubrcticr.  Lelqucls  luy  dirent  qu  ils  venoient  de  la  ville ,  où  ils  auoient 
Vculcpont:auqucllicu(cdcuoicnt  aiTemblcr  pluficurs  fortes  barrières  faites 
dcnouucltrcsaduantagcufcspourla  partie  du  Daulphin,  dilant  qu'il  pcntâftà 
fon  fàit:cV  que  s'il  s'y  boutoit.qu'il  (croit  au  danger  dudirDaulphin  &  de  (à  par- 
tic.fur  lclqucllcs  parollcs  ledit  Duc  tout  à  chcual aflcmbla  fonConfcil  pour  Iça- 
uoir (urccqu'il  cftoit  bô  de  fairc:&:  veut  diucrlcsopmionsicar  les  aucuns  dou- 
toict  moule  celle  iourncc,c\:  les  nouucllcs&  rapports  de  ce  que  d'heure  à  autre 
ils  o  voient.  Les  autres  qui  ne  penfoient  que  bicn,conlcilloicnt  pour  mieux  faire 
que  lai(Iîcz,qu'il  allait  deuers  le  dclTufdit  Daulphin: Se  difoiét  qu'ils  ne  fçauroict 
peler  qu  vn  tel  icigncur  Se  Prince  fils  dcRoy  de  Francc,&  lucccllcur  de  la  noble 
courône, voulfi( t  (aire  autre  choie  que  loyautc.Et  lors  ledit  Duc  voyant  &  oyat 
'csdiucrfës  opiniôs  de  fon  Côlcil.dit  haut  Se  clcren  la  nrcfcnccd'cuxtous  qu'il 
*  roir/ur  intention  d  attendre  telle  aduenture  qu  ^  P"*10"  *  Dicu  ^c  W  cû" 


m.ccccxix.    VOLVME  PREMIER  DES  CHRONIQUES 

uoycr:difônt  ourrc,que  pour  pcnl  de  là  perfonne  ne  luy  feroit  ja  rcprouué,  que 
ji^t"IjUf  ^  Pa'x  ^  reparatiô  du  Royaume  fut  attargcc,&  que  bien  fçauoit  s'il  failloit  -d'y 
hoirie  damI-  allcr,&:  que  par  aucune  aduenture guerre  ou  diflenrion  Ce  rcfmouuoit  enrr  eux, 
(**  la  charge  &  deshonneur  en  rcrourncroitfurluy.Etadoncs'cnalladcfcendrc  de- 
dans le  chaftcldcMonllrcau  par  la  porte  vers  les  champs:  lequel  chaltcl  luya- 
uoit  clic  dcliuré  pour  luy  loger  par  les  Confcilliers  du  Daulphin  ,  afin  qu'il  fut 
moins  en  foulpcçon,qu'on  luy  voulfîft  faire  aucune  mauuaifué:  &  feit  delccn- 
dreauce  luy  tous  les  gras  feigneurs  Se  echommes  darmcs,&  centarehiers  pour 
luyaccompaigner.  Si  cftoit  auecques  luylaDamedcGiac,qui  parauant  (com- 
me dit  cifc  au  oit  cl  té  par  plu  heurs  fois  deuers  le  Daulphin,pour  craicter  les  cho- 
ies dclîufdidtes:&  moult  induifoitlcdidf  Duc  d  y  aller,  en  luy  admonneftant, 
qu'il  ne  furpascndoubtcdenullctrahilbn:  lequel  Duc  (comme  il  monltroit 
kmblant)aymoit  moult,  &:  croyoit  de  plulicurs  chofes  icelle  Dame:  Se  li  l'auoit 
baille  en  garde  auecques  partie  de  les  ioyaux  à  Philippe  Iofquin ,  côme  au  plus 
rcablc  de  tous  les  lcruitcurs:&  roft  après  qu'il  tuf  t  dclccndu,  ordonna  à  'Iacques 
de  la  Bamc,qu*il  fc  meit  à  tout  lès  Gcnfd  armes  à  l'entrée  de  la  porte  vers  la  ville 
pour  la  leurré  dclâpcrlonnc  ,  &aufli  à  garder  la  conucntion.  Etcnrrc-temps 
meilire  Tancguy  du  chaltcl  rcuint  deuers  luy,&  luy  dit,quc  le  Daulphin  eltoit 
tout  prcft,&:  qu'il  attendoit  après  luy:  Se  il  rcfpondit  qu'il  s'en  alloit  :  &:  lors  ap- 
pclla  ceux  qui  eftoient  commis  à  aller  aucc  luy:  Se  dcfFendit  que  nuls  nyallaf- 
lcnr,fors  ceux  qui  à  ce  eftoient  ordonnezdefqucls  eftoient  dix ,  dont  les  noms 
s'cnfuiucntx'cft  à  fçauoir  Charles  de  Bourbon,le  leigncur  de  Nouaille,  Ican de 
Fribourchjlclcigncurdelàind George,  IcfcigncurdcMontagu,  mclîîrcAn- 
thoinc  du  Vcrgy,le  lèigneur  d*Ancrc,mcllîrc  Guy  de  Pontailler ,  mclTtrc  Char- 
les de  Lcns,mcllirc  Pierre  deGiac,&r  vn  Secrétaire  nomme  maiftre  Pierre  Scgui- 
nat.  Auecques  lefquels  allaledcflufdict  îufques  au  deuant  la  première  barrière 
du  pont:&:  de  rechef  vindrenr  à  (encontre  de  luy  les  gens  dudit  Daulphin ,  qui 
rcnouucllercnt  les  promenés, &:  lermenspar  auant  faits, Se  iurcrét  entre  lcspar- 
ties:&  ce  fait  dirent, venez  deuers  monlcigneur,  il  vous  attent  cy  deuant  le  pôr 
Apres  lclqucllcs  parolies  fc  rctrahirent  deuers  leur  maillre  &  leigncur:  Se  adonc 
ledit  Duc  demandaà  les  Confcilliers  dcflufdits, s'i  I  leur  fembloit  qu'il  peuft  aller 
feurcment  deuers  ledit  Daulphin,lur  les  leurrez  qu'ils  fçauoient  entr'eux  deux. 
Lefquels ayans  bonne  intention,luyfcircntrcfponccs,qucfcurcmcnt y  pouoit 
aller:  attendu  leldic^cspromcllcsfaiéics  partant  de  notables  pcrlonncs  <Tvne 
partie  Se  d  autrc:&  dirent  que  bien  ofcroient  prendre  l'aducnturc  d'y  aller  aucc- 
quesluy.  Sur  laquelle  rcfponce  le  meit  à  chemin,  failant  aller  vnc  partie  defes 
gens  deuant  luy:& entra  en  la  première  barrière  où  il  trouua  les  gens  du  Daul- 
phin,quiencores  luy  dircnr.vencz  deuers  monleigncur,il  vous  attend  :  &  il  dit, 
ie  vois  deuers  luy:&  palTa  outre  la  lecondc  barricrc,laqucllc  fut  tantoft  fermée 
à  la  clef,aprcs  que  luy  Se  fes  gens  furent  dedans  par  ceux  qui  à  ce  cil  oient  corn  - 
mis:&  en  marchant  auant,r  encontra  melTirc  Tanncguy  du  Chaltcl, auquel  par 
grandamour,il  ferit  de  la  main  fur  Ielpaulle,dilant  au  leigncur  de  làinâ  Geor- 
ge^ aux  auttes  de  les  gens:  vecy  en  quiiemefie.Vx  ainli  pailla  outre  tufques  allez 
resdudidt  Daulphin  ,  qui  cil  oit  tout  arme  l'cfpcc  ceindtc  ,  appuyé  fur  vne 
arricrc:dcuant  lequel  pour  luy  faire  honneur  &  rcuerence ,  il  le  meit  à  vn  ge- 
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nouil  à  terre,cn  le  laluant tres humblement. A  quoy  le  Daulphin  refpondit  au- 
cunement  (àns  luy  monilrcr  quelque  fcmblant  d  amour,en  tuy  reprochât,qu 'il  J?^" 
auoit  mal  tenu  (a  promefle,&  n'auoit  point  fait  cefler  guerre,  ne  fait  vuyder  (es  0«c 
gens  des  garnilons,ainii  que  promeis  auoit.Et  entre-temps  meflire  R  obert  de 
Loire  le  prinll  par  le  bras  dextre  &  luy  dit:Leuez  vous,vous  n'eftes  que  trop  ho- 
norable. Etledicl  Duc  eftoità  vngcnouil(  comme  dit  cil)  &  auoit  Ion  elpce 
ccintedaquellc  cftoit  ielon  Ion  vouloir  trop  demourée  deniere  luy,  quad  il  s'a* 
s'agcnouillary  meit  la  main  pour  la  remettre  plus  deuant  à  (on  ayfe.  Et  lors  ledit 
inclin  e  Robert  luy  dut  :  mettez  vous  la  main  à  vollre  clpéeen  la  prefenec  de  . 
môfèigneur  le  Daulphin?cntrc  lefquelles  paroles  s'approcha  d'autre  coilé  mef- 
fire  Tâneguy  du  Chailcl,qui  feit  vn  fignc,en  difànt.il  cil  temps:  ferit  ledit  Duc 
d'vne  petite  hachc,qu'il  tenoit  en  (à  mai  parmy  le  viiagc  fi  roidemét,  qu'il  cheuc 
à  gcnoux,&luy  abbatit  lcmenton:&  quand  le  Duc  ie  lentic  fcru,mcit  la  main  à 
Ion  eipée  pour  la  tirer,&  Ce  cuida  lcucr  pour  luy  deffendrermais  incôtinent  tant 
dudit  Tâneguy  comme  d  aucuns  autres,fut  féru  pluficurs  coiipsSc  abbaru  à  ter- 
re comme  mort.Et  preilement  vn  nommé  Oliuier  Layct à  l'ayde  de  Pierre  Fro- 
ricr  luy  bouta  vue  eipée  par  deflbubs  fon  haulbergeon  tout  dedans  le  ventre: & 
ainiique  ceicfiiloit  le  leigneurde  Nouaillece  voyant  tira  fon  elpce  à  moitié 
pourcuiderderlendrc  ledit  Duc:mais  le  Vicomte  de  Ncrbonnc,  tenoit  vue  da- 
gue en  (à  main,dont  il  le  cuida  fcrir:&  ledit  de  Nouaillevigoureufcnient  lelan- 
c  .i  audit  VicomtCjCv  luy  arracha  la  dague  des  poings:  Ôc  en  ce  faiîànt.fut  i  ci  u  de 
vue  hache  par  derrière  en  la  telle  fi  efrorecement  qu'allez  brief  après  il  mourut. 
Et  entre-teps  que  ce  fe  faifbit,le  deiîufdit  Dauphin,qui  ciloit  appuyé  fur  la  bar- 
rière dcifuidicle, voyant  celle  merueille,fe  tira  arrière  d'iccllc  côme  tout  effroye 
&  incontinent  parleanLouuetPreiident  de Prouuéce,  &  autres  les  Côieilliers 
futremencà  fon  hollel:& d'autre  partie  Iean  de Fnbourg  tira  fon  efpée  ,  mais 
tantoil  on  luy  feift  perdre  par  force  de  coups.  Finablcmcnt  tous  les  dix  aucc  le 
Secreraire,qui  ciloient  allez  aucc  ledit  Duc,furct  prins  (ans  delay  excepté  le  lei- 
gneur  de  Nouaillc,qui  demoura  mort  iur  la  placef comme  dit  eil)&  le  feigneur 
de  M6tagu,qui  le  iàuua  par  deflus  la  barrière  vers  le  chaftcl:&  fut  le  ieigneur  de 
lain&  George  nauré  au  coilé  de  la  poin&e  d'vne  hache,  &  le  feigneur  d'Ancre 
d'vne  taillade  en  la  main.Lcqucl  (eigneur  deMontagu  quand  il  tut  outre  lr.dite 
baxricrCjCria  tresfortàrarmc.EtadoncmcflireAnthoincdeThouIongon.mci- 
fircSymonOthclimcr,SaubcrtiercV:IcanDermay  aucc  aucuns  autrcs,s  appro- 
chèrent de  ladiclebarriere,&;  commencèrent  à  lancer  de  lcursclpéesà  ceux  de 
dcdans.Et  en  ce  failànt  ledit  meflire  Symon  fut  nauré  en  la  telle  :  car  ceux  de  la 
ville  &  defdictcs  barrières  s'efforcèrent  de  tous  collez  à  tirer  d  arbalcllres  lu  r  les 
dcflufditstpourquoy  non  pouans  entrer  dedans  icellc  barriere,fc  rctrahirent  de» 
dans  ledit  chaftel.  Ainfi  &  par  celle  manière  fut  ledit  Duc  de  Bourgogne  cruel- 
lement mis  à  mort  fur  la  feurté  du  Duc  de  Tourainc  Daulphin  de  Viennois,  & 
de  ceux  de  fon  Confeil. Laquelle  befongne  rit  feulement  à  ouy  r  racompter,  cil 
fi  piteufe  &  lamétable.que  plus  grade  ne  peuil  eilre:&  par  cfpccial  tous  cueurs 
de  nobles  hommcs,&  autres  preud'hommes  natifs  du  Royaume  de  Frâce,doi- 
uent  auoir grand  trillefle  &  vergongne,voyans  fi  noble  iang  comme  des  fleurs 
de  lys,tat  prochains  delignage  eux  mefmcs  dcilruire  l'vn  l'autre:&  lcditRoyau- 
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me  eftre  mis  par  le  moyen  des  chofes  deflufdi(5r,es,&  autres  par  auanr  faictes,& 
paflées  en  vo ye  &  péril  de  changer  nouuel  feigneur,&  aller  du  tout  à  perdition. 
Î*Ut»im1*  Si  furent  les  principaulx  faifàns  cefte  confpiration contre  ledit  Duc  de  Bourgô- 
gne,Iean  Louuet  Prcfident  de  Proucncc,le  Vicomte  deNerb6nc,mcifire  Guil- 
laume Batillier,mcflïrc  Tancguy  du  Chaftcl,mcflirc  François  dcGrimaux,mef 
firc  Robert  Loirc,PierreFrotier,Oliuier  Laiet,meflîrc  Ponchon  deNamacSe- 
ncfchal  d  Auuergnc,&:  aucuns  autres.Lefquels  grand  cfpace  de  temps  parauanc 
auoiér  concludjpromcis  &  iurc  l'vn  à  1  autre  de  mener  à  fin  cefte  bclongne,  co- 
rne ils  feirent:&  mefmement  de  la  première  a(Tcmbléc,qui  fut  faite  entre  iceux 
Princes  auprès  de  Poully  le  forr,quand  la  paix  fut  fai&e  entreux,comme  ic  fus 
informe  eurent  volcnté,&  intention  de  l  acheuerrmais  lors  fut  delaiiTc,  pourec 
que  ledit  Duc  de  Bourgongneauoit  trop  grand  puiflanec  de  Genfd  armes:  Et 
aufli  que  lcfdictes  parties  eftoient  près  l'vn  de  l'autre  aux  plains  champs ,  pour- 
quoy  euft  conuenu  qu'il  y  euft  eu  de  trop  grand  mefehef  entre  cux.En  après  le 
feigneur  de  Iouuelc ,  &  les  autres  qui  cftoient  dedans  le  chafteau  de  Monftrcau 
&  aufquels  ledi et  Duc  de  Bourgongnc  l'auoit  baille  en  garde  à  fon  partement, 
furent  moult  elmerueillcz  &  non  pas  fans  eau fe,quand  ils  fecurent  &vcirét  les 
manicrcs,qu'on  tenoit  contre  eux,tant  pour  la  perlonnc  de  leurdict  feigneur  & 
PrincCjdont  encorcs  ne  lçauoient  pas  la  vray c  vérité  de  fon  cftat ,  comme  pour 
les  autres  lcigneurs,qui  eftoient  aucc  luy:&  auffi  pour  eux  mcfmes,  qui  ciîoiéc 
là  (ans  auoir  quelque  prouifion  de  viures  n'habillemens  de  cuerrc,fin6  ce  qu'ils 
auoient  .lpporté,qui  n'eftoit  pas  grand  choie:  car  parauant  leur  venue  on  auoit 
oftée  toute  l'artilleric,&  les  viures  dudit  chaftcl.Si  curent  fur  ce  plufîcurs  imagi- 
nations,pourfçauoirs'ilsfedepartiroicnrounon:maisenla  fui  fè  conclurent 
l'vn  aùcc  l'autre  d'y  demourer  iufques  à  tant,quils  orroient  plus  véritables  nou- 
uellcs  de  leur  dcflufdict  fcignclir.quencorcs  n'auoient  ouy.Et  combien  quclc- 
di<5t  feigneur  de  Iouuelle,&  le  feigneur  de  MôtagurJriaflent  moult  de  fois  aux 
gens  dudict  Duc,qui  cftoient  venus  auecluy,qu  ils  voulfîflcnt  demourer  auec 
eux  dedans  iceluy  cnaftcl:  neantmoins  n'en  voulurent  riens  faire:  ains  fè  dépar- 
tirent haftiuemcnt,fans  tenir  ordonnance,  &  cheuauchcrcnt  au  pluftoft  qu'ils 
peurér,droit  vers  Bray  fur  Seinc,dont  ils  eftoient  partis  au  matin.  Mais  les  gens 
duDaulphinàgrandpuùlànce  les  pou i  lu  mirent  trcfàpremcnt ,  &:cn  tuèrent, 
prindrent  &  deftrouflerent  grad  partic/ans  trouucr  quelque  derTencc:&  iceux 
fcigneursdcIouuclle&deMontagudcmourcrcnt,  comme  diteft,  dcdansle 
chaftel,&  aucc  eux  meflire  Robert  de  MarignvjmciTirc  Philippe  de  Scruoiles, 
meflîrc  Iean  Murât,  le  feigneur  de  Rofmat ,  Ican  d'Ermay ,  Iean  de  Caumaifhil 
Saberticr,Philippe  de  Montat,Regnault  de  Cheuilly.Regnault  de  Rcthcl,  Guil- 
laume de  Bicrre,la  Dame  de  Giac,&  fes  femmes,  Philippe  Iofquin  auec  enuiro 
trente  varlcts  que  paiges  de  la  famille  dudit  Duc  de  Bourgongne. 
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Comment  le  Duc  de  Tour  aine  Daulphin,  ey  ceux  qui  eftoient  auec  luy fe  conduiret  après 
ii  mort  dudit  Duc  de  %ourgongie1Ot  des  lettres  qutl  feift  enuoyer  à plujteurs  bonnes 
villes.  Chat,  ccxii. 

Naprcs  IcdcfTufdi&Ducmisàmort,commedit  eft,futtantoft  parles 
gens  du  Daulphin  deueftu  de  (à  robbe,de  fon  haulbergeon ,  de  Ces  an- 
ncaulx ,  &  de  toutes  autres  chofes ,  referué  fon  pourpoint ,  &  fès  hou- 
fèuhc:  &dcmourafurlaplacciufqucsà  minui<5b  qu'on  le  portail  fur vnc  table 
dedans  vn  moulin  aflez  près  du  pont,&  le  lendemain  au  matin  fut  mis  en  terre 
en  l'Eglile  noftre  Dame  deuât  l'autel  laindl:  Loys  à  tout  fondit  pourpoint,  &  Ces 
houfeaulx,la  barrette  tirée  fur  ion  vilâige,&  luy  feift  on  preftement  dire  douze 
mefles.Si  eftoient  à  cette  heure  auec  le  Daulphin  pluficurs  notables  ocrlonnes, 
cjui  riens  ne  fçauoicnt  du  fecret  de  cefte  matiere:&  en  y  euft  aucuns  a  qui  en  de- 
fpleuft  grandement,confiderans  les  tnbulations,rcproches  &  mef chefs, qui  en 
pouuoient  fourdre  ou  temps  aduenir,tant  ou  Royaume  de  France  comme  à  la 
pcrionnedeleurfeigneur,&maiftreleDucdcTouraine  Daulphin  :  entre  les- 
quels y  cftoiét Iean  de  Harcourt  Comte  d  Aumallc,&  le  leigneur  de  Barbalàn. 
Auquel  deBarbalan  fut  moult  defàggreable  :  &  tant  que  par  pluficurs  fois  re- 
procha à  ceux  qui  ce  auoient  machin é  le  cas  dcfluldicl: ,  en  difant  qu'ils  auoient 
deftruit  leur  dcfluidit  mairtre  de  cheuance  &  d  honneur:&  dit  que  mieux  vau- 
droit  auoir  cfté  mort,quc  d'auoir  efté  à  iccllc  iournée,  jaçoit  q  nés  n'en  feeuft. 
Toutcsfois  Je  Daulphin  retourne  en  fon  hoftel  après  ceft  homicide,  fut  dit  par 
ceux  de  Ion  Confeil,  d'aller  deux  cens  hommes  d'armes  deuantla  fortereflc 
pour  faire  rendre  ceux  qui  eftoient  dedans.  Aufquels  là  venuz,fut  l'entrée  def- 
rendue:cV:  pourtant  les  dcfTufdi&s  (c  retrahirent  vne  partie  en  la  tour  du  pont, 
ic  lautre  en  vnc  tour  vers  les  faulxbourgs,  &  là  demourerent  cefte  nuicî:.  Et 
ceux  qui  eftoient  en  ladite  ville  murèrent  la  porte  vers  la  ville,  conçurent  au- 
tres nouuelles  iufques  au  lendemain  matin  ,  qu'on  leur  commença  tres-fort 
àietter  canons  contre  ladi&e  porte.Et  aflez  bjief  après  allèrent  quatre ,  ou  cinq 
Cheualicrs  de  par  le  Daulphin  parler  à  iccux,  &  leur  fignifier  qu'ils  rendilTenc 
ladi&e  fortereflc:  dcCc  ce  ne  faifoieot  il  lesferoitaflaillir,  &coupper  les  telles, 
5  ils  eftoient  prins  par  force.  Aufquels  fut  refpondu  par  le  deflulchct,  Iouuelle  & 
Montagu,que  monfeigneur  de  Bourgongne  leur  leigneur  auquel  le  Daulphin 
1  auoit  liuré,leur  auoit  baille  en  garde,  &  qu'ils  ne  le  rendroient  pas  s'ils  n'auoiéc 
certaines  enfeignes  de  luy.Pourquoy  les  deflufdi&s  ce  oyans,retournerent  en  la 
villc:&tantoft après  r  alicrent  deuers  lachctc  fortereflc,  &  y  menèrent  meflire 
Anthoinc  de  Vcrgy,lequcl  appclla  les  deux  (cigneurs  deflufdi&s,  &  ils  refpon- 
dirent  en  dcmandant,côment  il  luy  cftoit.Et  fans  faire  à  ce  refponcc,il  leur  di&. 
Frere$,monfcigncur  le  Daulphin  me  fait  dirc,quc  vous  luy  rédez  cefte  forteref- 
fe,&:  que  fc  ce  ne  faites,  &  il  vous  prend  dedans  par  force ,  il  vous  fera  trencher 
les  tcltes:&  Ce  vous  luy  voulez  rendre  ôc  tenir  fon  party,  il  vous  fera  des  bicns,cV 
vous  départira  des  offices  de  ce  Royaume  treflargemenr.  Apres  lefquellcs  paro- 
roles  dénudèrent  audit  meflire  Anthoine,s'il  fçauoit  nouuelles  de  môlèigneur 
le  Duc.  Aquoy  il  ne  rcfpondit  mot,&  ligna  de  fon  doy  contre  tcrre,&  après  dit: 
le  vous  conlcillc  que  vous  rendez  ladite  forterelTe  à  monfeigneur  le  Daulphin. 
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Et  comme  dcuant  dirent,que  fins  auoir  nouucllcs  de  monfcigncur  le  Duc,  qui 
la  nous  à  baillée  en  gardc,nous  ne  la  rendrons  pas.Et  adoneques  les  Chcualicrs 
dudit  Daulphin  leur  direntrMettez  par  eicrit  tel  traiclé  que  voulez  auoir,  &  on 
vous  fera  rclponce,&  fur  ce  fe  rctrahirent  lefdiccs  parties,  &  feirent  les  dcflufdits 
mettre  par  eferit  ce  qu'il  leur  pleut  &  l  enuoyercnt  deuers  ledit  Daulphin. 
iQfùjk  Je       Premier  requirent  à  mettre  la  forterefle  en  la  main  de  monlèigneur  de  Bour- 
uhx  qut  t-   gonenc  leur  feieneur.qui  leur  auoit  baillée  en  garde.ou  aumoins  auoir  defehar- 
tbjpuu  tu  ge  de  luy  lignée  de  la  main.   Item  que  tous  les  pnionnicrs  qu  il  auoit  deuers 
Dadfhin.    Juy,lcfqucls  auoient  elté  prins  aucc  ledit  Duc,il  les  rendift  quittes  fans  payer  fi- 
nances.  Item  que  tous  les  hommes  &  femmes  de  quelque  eftat,  qu'ils  rullent 
eftans  dedans  ladite  fortcrefle,auec  tous  les  biens,qui  y  auoient  elle  de  leur  par- 
ty  apportez^'en  peuflent  aller  franchement  où  bon  leur  lemblcroit.Item  qu  ils 
euflentdclay  de  quinze  iours  à  demourer  dedans  ledictchallel ,  tant  que  leurs 
cheuaux  fuflent  venus.  Item  qu  ils  euflent  làufconduit  pour  deux  cens  hom- 
mes d'armes:qui  les  viendroient  quérir  pour  les  conduire,  ou  bon  leur  (èmblc- 
roit,&  que  ledit  (àurconduit  durait  quinze  iours.  Apres  lefqucls  articles  vifitez 
par  ledit  Daulphin,c\:  fon  Confeil,furcnt  r"enuoycz  deuat  la  forterefle  les  Chc- 
ualiers  dcllufdits,qui  par  auant  y  auoient  elle  cnuoy  czdefquels  dirent  à  ceux  de 
dedans  que  quand  à  la  perlonnc  du  Duc  de  Bourgongne,cIle  ne  foit  plus  demâ- 
dcc:car  on  ne  la  peut  auoir. Quât  aux  pnionniers,qui  ont  elle  prins  aucc  luy ,  ils 
(ont  bien  à  monlcigncur  le  Daulphin,&:  leur  départira  des  biens  &  offices  de  ce 
Royaume,  &  n  en  foit  requis  plus  auant.  Quant  aux  biens  qui  font  dedâs  la  for- 
terefle appartenais  au  Duc  de  Bourgongne,ils  demourront  en  la  main  demon* 
(èigneur  le  Daulphin, &  les  fera reccuoir  par  inuentoirc  en  baillant  defeharge  à 
ceux  qui  les  ont  en  garde.  Et  les  autres  qui  fontlcans  emporteront  tous  leurs 
biensjefqucls  ils  ont  apportez.Quant  aux  quinze  iours  que  demâdez  de  delay, 
riens  ne  fera:mais  on  vous  fera  conduire  iulques  à  Bray  fur  Seine. Quant  au  làuf- 
conduit  de  cc.hommcs  d'armes,  il  n'clt  nul  befoing  de  l  auoir  puis  qu'aurez  c6- 
ducteurs.Toutcsfois  après  plufieurs  parolcsjcs  dcflufdits  Cheualiers  de  formel- 
le, &  de  Montagu  pour  cux&  pour  leurs  gés,feirent  traicléauec  ledit  Daulphin 
par  fi,quilsfcn  iroicntlàuf  leurs  corps,&  leurs  biens,cn  rendant  ladidte  rortc- 
rcflc:cv  à  ce  furent  receuz,&  tous  les  biens  &  ioyaulx  qui  clloient  audit  Duc  de 
vimt  iic'm  Bourgongne,dcmourcrcnt  leans  :  &  aucc  ce  demoura  auecques  le  Daulphin  la 
/JT  *  ^amc  ^c  Giac  Jaquclle(commc  il  fut  commune  renommée) fur  conlèntant  de 
ladi&c  homicidc.Ec  pareillement)'  demoura  Philippe  Iofquin,&  n'ofa  retour- 
ner deuers  la  Duchefle  de  Bourgongnc,nc  deuers  Ion  filsComte  dèCharrolois, 
pourtât  qu'il  n  e  1  toit  pas  bien  en  leur  graccdequel  Philippe  Iofquin  cltoit  natif 
de  Dijon  fils  de  l'armurier  de  feu  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  :  &  par  long 
téps  auoit  efté  moult  fcablc,&:  ayme  par  deflus  tous  du  dclfuldit  Duc  de  Bour- 
gongnc:c  eltàfçauoirdcfesfcruiteurs:cV:mcimcsluy  faifoit  porter  lôn  fceJ  de 
lccret,&  figner  lettres  de  là  maimeomme  fe  ledit  Duc  les  eu  fi:  lignées,  &  y  auoit 
peu  de  différence  du  figné  que  contrefaifoit  le  dcflufdit  Philippe  Iofquin  à  l  en- 
contrcdcceluy  quefailoitlcDucdc  là  propre  maintpourlelqucllcsbelongnes 
&  grarisau<floritcz,il  fut  par  plufieurs  fois  moult  hay  de  pluiicui  s  feigneurs  rc- 
pairans  en  la  Coure  d'icefuy  Prince:mais  neantmoins  citât  en  l'eftat  dcflufdit,i  I 
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acquiil de grans finances,  &  feitvncmoult  notable  maifbn  dedans  lavillcde 
DijonJciquJIcs  chcuanccs. ilon  département  il  delaifià  en  plufieurslicux.-celt 
à  Içauoir  en  Bourgongne,cn  Flandres  &:  ailleurs:  lesquelles  furent  prinfes  com- 
me conhlquécs  des  orheiers  du  Comte  de  Charrolois,  &  les  donna  à  aucuns  de 
fes  feruiteurs  :  &  le  defluldit  Philippe  ainfi  (  comme  dit  eft  )  l:en  alla  demué  de 
tous  biens. 

Item  le  lundy  vnzicime  iour  de  Septembre,  aptes  ce  que  le  Duc  de  Tourai- 
ne  Daulphin  eut  tenu  dedans  la  ville  de  Monitxeau  grand  Confeil  fur  fes  affai- 
res; afin  qu  line  rut  noté  dauoir  rompu  ladiefre  paix,  &  aufli  qu'on  ne  le  tcnill 
pour  pariure ,  feift  eferire  plufieurs  lettres  :  lefquelles  il  enuoya  à  Paris ,  Reims, 
Chaalons,&:  autres  bonnes  villes  du  Royaumc:delquelles  la  copie  de  celles,  qui 
furent  enuoyccs  à  Paris  feniuit.  Chiersey bien ayme^,nous  tenons  quaffè^aue^eu  i» 
L  covnoifïance, comment  navueres  nous  conuein (mes  auec  le  Duc  de  Bour<ron?nc  au  lieu  Vt"ftm  4 
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de    oui  lly, après  ce  que  nous  luy  cufmes  accorde  toutes  les  chojes ,  qu  il  nous  requijl  en  fa-  de  r*m. 
ueur  du  bien  de  la  paix,& pourefeht  uer  la  perdition  de  la feigneune  de  monfeiqneur  & 
de  nous, (y  qu'entre  les  autres  chojes  il  nous promeit par  la foy ,  ey ferment  defon  corps 
dedans  VH  mois  faire  guerre  aux  slnglots  anciens  ennemis  de  mondtt feigneur  &  de  nous, 
O  en  cefaifant  il  eut  ejle  accordé  par  entre  nous  deux  d'tnfemble  conuenirde  rechiefà  be- 
fongner     pourueoir  aux  befengnes  de  cefe  Royaume ,  ey  contre  les  ennemis  defjufdits: 
pour  laquelle  aiufe  nous  vtinfenes  en  cefeeville de  Monftreau&en  icclle attedifmes  dix- 
huicî  tours  la  venue  dudtt  Duc  de  Bourgogne,  auquel  fetfmes  bailler  le  chaflel  de  cejle  vil- 
le de  Ai onfereaUj  en  nous  deflogeat  d  iceluy.  Et  après  ce  que  nous  conuenifmcs  auec  luy  en 
lamamere qu'il demanda,nous  luy  remonfirafmes amiablement, comment  {nonobjlat  la- 
diéîe paix  (y fefdiths  promeffes)il  ne fatfoit  nauotr fait  aucune  guerre  aufdits  Anglais, 
ey  auec  cenauott fait  ijfir  lesgarnifons  qu  il  tenott ,  comme ilauoit cjlétratclé ' ,  ey pro-  ■ 
mets  par  ledit  de  Bourgongne,  dcfjuelles  chofes  nous  le  requifmes.  Lequel  de  Bourgongne 
nous  rejpondit plufieurs folles parolles ,  ey  chercha fon  ejj>éeà  nous enuahtr  ey  villtnner 
en  nofreperfonne.  Laquelle comme après nous  auonsfeeu ,  il  contendoit  a  prétendre  ,  ey 
Omettre  en  la  Jubiection  :  de  laquelle  chofe par  diurne pitié ,  ey  parla  bonté  &  aydede 
no'Zjoyaux feruiteurs  ynous  auos  eftépreferue^ey  il par  fa follic  mourut  en  la  place.  Les 
chofes  dejfufdites  nous  vous fegnifons, comme  a  ceux ,  qui  en  auront  grand  ioye,come  nous 
femmes  certains ,qu  en  telle  manière  de  tel  péril  nous  auons  ejle preferue^.  Et  vous  prions 
ey  néanmoins  vous  mandons  fur  toute  bonne  loyauté ,  que  toufiours  aue^euà  mondit 
feigneur ,  ey  à  nous,  que  pour  quelque  chofe  qu  il  aduienne ,  vous  ne  laifje^  que  ne facie% 
bonne  refefience  aufdits  ennemis  de  mofeigneur  ey  de  nous,  ey  vous  prépare-^  à  faire  tou- 
te guerre. Et  fôye^  certains, que  no  us  vous fecourrons  eyayderons  ey  conforterons  auec 
toute  nofire  puiffance:  laquelle  par  la  grâce  de  Dieu  ejl  bonne  ey  grande  :  ey  voulons  que 
toutes  chofes  aduenues foient  pardonnées ,  ey  que  pouricelles  à  nul  ne fit fait  dommage 
oudejj>latfetnce:  mais  [abolition  faicle  par  mondtt  feigneur  nous  garderons  de  point  en 
pomt,eyladiclepatx.  8t  ce  vous  promettons  en  bonne  foy ,  eyen  parolles  de fis  de  Roy. 
Et fer  ce  enuoyons  no%  lettres  patentes  au  Preuojldes  marchans,des  Efeheuins  ey  bour- 
geois de  Paris, a  icelles  fignifera  vous,ey aux  autres  ey  à  publier, où  il  appartiendra:  &• 
de ce donnerons  telles feurete^comme  il  voudra:  (y  entretiendrons  au  DucdcBourgon- 
g*t&  à fes ferutteurs,eyà  tous  autres  qui  ont  tenu fonparty  paix,  comme  elle fut  cocor- 
dét$ publiée  fins  icclle  enfraindre  en  aucune  manière  >  defirant  tenir  tous  les fùbiecls  de 
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monda feigneur,  &  les  noflres  à  reffier  en  bonne  paix  aufdits  ennemis.  Et  a  ce  e fi  nojlrt 
intention  à  nous  employer  en  noftreperjônne,  ey  'voulons  que  les  chofes  dejfufditesfacie^ 
publier  és  villes  &*  places  autour  dcvo%  marches ,  &que  femblaolement  icelles  chojès 
vous  affeure^de par  nous.  Chers  &  bien  ayme^nojire  Seigneur  <-vousayt  en  fa  Jàincle 
garde.  Efcript  a  fJMonftreau  où fault  Yonne,  f vnxjefme  iour  de  Septembre.  Ainfi fignt 
Charles  Champion,  au  dos  efloit  efcript:  A  nos  trefchiers,  &  bien  aymr%  les  bourgeois, 
Clergéymanans  ry  habitans  de  Paris.  Aufquclles  lettres  par  efpecial  és  villes  qui  tc- 
noientleparty  du  Roy,  &duDucdeBourgongnc,  ne  fut  pas  par  eux  rendue 
aucune  refponcc.  Et  pareillement  melïïrc  Clugnct  de  Brabant,  qui  fe  tenoit  à 
Vitry ,  efcriuit  à  plufieurs  bonnes  villes  pour  les  attrairc  du  party  du  Daulphin  : 
mais  quand  il  veit  qu'ils  ne  luy  rebondirent  pas  à  Ton  plaifir,il  commença  à  leur 
faire  tresfortc  guerre. 

Çomment  le fiigneur  de  Montagu  efcriuit  a plufteurs  bonnes  villes  du  Royaume.  Et  des 
Parifiens,  qui  refeirent  Jèrment  nouuel après  la  mort  dudit  Duc  de  Bourgongne. 

Chap.  ccxiii. 

Tem  lefiredeMontaguapres  ce  qu'il  fut  retourné  deMonftrcau  à 
Bray  fur  Seine  le  plus  toftqu  il  peut,  feiteferire  plu ficurs  lettres  con- 
tenantes que  parlcdidt  Duc  de  Tourainc  Daulphin,  &  fon  Confcil  a- 
uoit  cfté  commis  crime  à  la  pcrlonnc  de  (on  ieigneur  le  Duc  dcBour- 
gongnc-.lcfquclles  lettres  il  cnuoya  àTroycs,Reims,  Chaalons,  &  autres  bônes 
villes,  tenans  le  party  du  Roy,&  duDucdcBourgongne.  Eiquellcs  lettres  aufli 
leur  prioit  treshumblcmenr,  qu'ils  fuflent  bic  furicur  garde,  &  que  point  n'ob- 
temperaflent  aux  parolles,  &  menfonges  de  ceux  tenans  la  partie  du  Daulphin. 
D  liant  par  lefdi&cs  lettres,  que  bien  eltoit  leur  defloyauté  delcouucrtc,  mais  le 
cntrctcniflcnt  toufiours  en  leurs  bons  propos  de  la  partie  du  Roy,  &  du  Comte 
de  Charrolois  fucccflcur  du  Duc  dcBourgongncrpar  lequel  ils  auroient  bonne, 
&  briefue  ay  de  au  plaifir  de  Dieu.  Lefquclles  lettres  aux  bonnes  villes  dcflufdi- 
tlcs  furent  benignement  receuës,en  remerciât  moult  de  fois  ledit  flrc  de  Mon- 
tagu par  (on  meilaigc,dilans  que  moult  fort  eftoient  dolens  de  l'aducnture  def 
fuidi&e.  Et  quand  le  xj.iour  de  Septembre  vint  à  la  cognoiflance  des  Parifiens, 
que  le  Duc  de  Bourgongne  cftoit  ainfi  mort,  furent  tant  dolens  &  confus,  que 
plus  ne  pouoient  :  &  pourtant  lendemain  au  plus  matin  qu'ils  peurent,  f  aflTcm- 
blerent  le  Comte  de  (ainct  Pol,  le  Lieutenant  du  Roy  à  Paris ,  le  Chanccllierdc 
France,les  Prcuofts  de  Paris,&  des  marchans:&  eencrallemcnt  tous  fesConicil- 
liers,&:  ofHcicrs  du  Roy,&  aucc  eux  grâd  quâtite  des  Nobles,&  bourgeois  de  la 
ville,  &  grand  multitude  du  peupledcfquels  après  ce  qu'on  leur  eut  fait  remon- 
ftrer  la  mort  du  Duc  de  Bourgongne,&  Teftat  comment  icelle  auoit  cfté  perpé- 
trée &  faictcjfcircnt  ferment  au  deflufdit  Comte  de  fainct  Pol  de  le  feruir,&  o- 
bci  r,&  d'eftre  &  entendre  auec  luy  de  toute  leur  pu  i fiance  a  la  garde  &  deffenec 
de  Lu  u  de  ville  de  Paris  &  des  habitans  :  &  gencrallement  à  la  conferuation  de 
tout  leRoyaumc,à  refifter  de  corps  &  de  biens  à  la  damnablc  intention ,  &  en 
forcemens  des  crimincurs,(editieux,rompeurs  de  la  paix,&  vnion  de  ce  Royau- 
me:&  de  ce  pourfuiuir  de  tout  leur  pouuoir  vcngcance,&  réparation  contre  les 
confpiratcurs,  coulpablcs,  &  confentans  de  la  mort,  &  homicide  dudit  Duc  de 
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Bourgongne ,  dénoncer  &  acculer  deuers  iuftice  tous  ceux  portans  faueur  auf- 
dirs  conlpiratcurs.Promeircnt  aulli  de  non  rendre  la  ville  de  Paris,nc  faire  quel- 
que traicié  à  part  (ans  le  lceu  l'vn  de  l'autre.  Et  iemblablcment  leur  feit  ferment 
ledit  C< 


les  beiongnes  accomplics.furct  pnns  dedans  ladite  ville  de  Pans ,  &  mis  pnlon-  D*Hfii*** 
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mers  plulicurs  hommes  &  auili  aucunes  femmes  tcnans,ou  qui  auoient  tenu  le 
party  dudit  Duc  de  Touraine  Daulphin,tant  de  ceux  qui  eftoient  retournez  de- 
puis la  paix  comme  autres,(ur  quoy  on  auoit  loulpeçon:&  en  y  eut  aucuns  exé- 
cutez par  iuftice  briefuement  enfuiuant. 

Comment  le  dejfujdit  Dauphin  Je partit  de  M onjlreau.de  la  deliuranec  de  ceux,  qui  a- 
uoient  ejlécn  la  compagnie  du  Duc  de  Bourgongnefey*  autres  matières  fuyuans. 

Chap.  ccxiiii. 

N  ces  propres  iours  après  que  le  dcilufdit  Daulphin  eut  conftituc 
mcilirc  Pierre  de  Guitry  capitaine  de  Monitreau  (lequel  de  Guitry 
auoit  cité  prefent  quand  le  Duc  de  Bourgongne  fut  mis  à  mort}  le  dé- 
partit de  là  à  tous  fes  gens,  Se  enuoya  tous  les  prifonniers  defluldits,  la 
Dame  de  Giac,  &  Philippe  Ioflequin  à  Bourges  en  Berry  :  lefquels  prifonniers 
f  cirer  (ermetaudit  Daulphin  de  le  feruir,&  tenir  fon  party  fors  Charles  de  Bour- 
bon, par  dellus  nomme  &  meflire  Pierre  de  Giac.  Et  quant  aux  autres  jaçoit  ce 
qu'ils  fu lient  par  plufîeursfois  requis  d  iceluy  Daulphin, Se  de  ceux  de  fon  Con- 
feil,qu  ils  vounflent  dcmourcraucc  luy,&  faire  ledit  lerment ,  Se  que  grans  biés 
&  hôneurs  leur  feuflent  ofFers  a  eftre  faits  :  ncantmoins  oneques  ne  fy  voulurét 
confentir,ainçois  feiret  rclpôce  à  toutes  lefdites  requeftcs,que  mieux  aimoient 
de  mourir  en  prifon  ou  autrcmcnt,comme  il  plairoit  au  Daulphin,  que  de  faire 
chofc,qui  à  eux  Valeurs  fuccefleurs  peuft  eftrcrcprouuécà  mal.  Et  pourtant 
voyant  leur  vouIenté,&  que  autre  chofe  on  n'en  pouoic  auoir,  rurét  depuis  tous 
mis  à  deliurance  moyennant  certaine  grande  fomme  de  pccune,qu'ilspayercrrtJtfor/  kch*r 
pour  leur  rançon ,  excepté  ledit  mclTîrc  Charles  de  Lcns  Admirai ,  qu'ils  feirent  ltsdtlt»t' 
mourir  Se  ne  retourna  pas.  En  outre  le  deifufdit  Daulphin  venu  en  la  ville  de 
Bourges  (comme  dit  cit)manda  Gensd'armes  de  toutes  pans  à  venir  par  deuers 
luy,à  tout  lefquels  il  alla  en  Anjou,  Se  eut  parlement  auccques  le  Duc  de  Brctai- 
gnedequcl  confentit  qu'vne  partie  des  Nobles  de  fon  pays  femilfent  ledit  Daul- 
phin: Se  auccques  ce  luy  vint  grand  ayde  d  Efcoçois,qu  il  enuoya  Se  feit  condui- 
re fur  la  nuicre  deLoyre,&  de  là  alla  à  Poicticrs  :  nuis  en  Auuergne,  &cn  Lan- 
guedoc par  tout  aflcmblcr  gcns,&  faire  alliance  lur  intention  de  refifter  contre  1 
tous  ceux,qui  greuer  ou  nuyre  luy  voudroicntEt  par  toutes  fes  bônes  villes  tc- 
nans  fon  parcy,faifoit  prononcer  ce  qu'il  auoit  fait  contre  le  Duc  de  Bourgon- 
gne,eftoit  Se  auoit  efté  en  bonne  &  iufte  querclle,en  rcmonftrantplufieurs  til- 
ties,qui  à  ce  faire  1  auoient  meu  pour  (à  lultification: lciqucls  lerment  trop  logs 
àracompter.Et  entre-temps  le  Roy  de  France,la  Roync,  Se  ceux  de  leur  Côfcil, 
qui  auoient  lceu  les  nouuclles  de  toutes  les  matières  deflufdictcs,en  eftoict  tref 
deplaiûm:&  afin  d  y  pourucoir  furent  cnuoycz  mandemens  Royaux  en  diuer* 
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Ces  parties  du  Royaume ,  ou  le  Roy  dclfufdit  cftoit  obey ,  contenant  la  mort  du 
Duc  de  Bourgongnc,&  là  defloyauté  des  fai£teurs:mandans,  &  detfendans  aux 
gouucrncurs  d'icelles  fur  tant  qu'ils  pouoient  merTairc,qu  au  Daulphin  n  à  ceux 
tenant  Ion  party,ils  ne  baillaifent  conieil,confort,&  ayde  ne  faucur,mais  Ce  pré- 
paraient à  toute  diligence  d'y  rcfifter.&  à  ce  faire  Se  pourfuiuir  la  réparation  du 
Royaumc,ils  auroient  bien  brief  bonne  ayde. 

Comment  Philippe  Comte  de  Charrolois  feeut  la piteujè  mort  de  fbn pere  :  le  Conjèil 
qu'il  tint fîtrjès  affaires^  les  trcfues,quil  printaux  Anglois  (*r  autres  matières. 

Chap.  ccxv. 

R  eft  vray,que  Philippe  Comte  de  Charrolois  icul  fils ,  &  héritier  du 
i  Duc  Iean  de  Bourgongne,eltant  à  Gand  luy  furent  di&cs  les  nouucl- 
,  les  de  la  piteule  mort  de  fon  pere.  Pour  leiquellcs  il  eut  au  cucurfi 
'grand  triileflc  &deiplaifir,  qu  à  grand  peine  par  aucuns  iours  le  po- 
uoient (es  gouuerncurs  réconforter.  Et  quand  madame  Michcllc  de  France  (à 
femme ,  Se  leur  du  Duc  de  Tourainc  Dauphin  le  Iceur ,  elle  en  fut  moult  trou- 
bléc,&:  en  grand  cnnuy,doutât  entre  les  autres  cho(cs,quc  Ion  feigneur  Se  mary 
ne  l'eut  pourec  moins  a^grcable,&  qu'elle  ne  fut  efloingnec  de  fon  amour  plus 
que  parauat  n  auoit  cflc,  ce  que  pas  n  aduint:car  en  dedans  brief  terme  enfumât 
par  les  exhortations  Se  amiables  remonft rations ,  que  luy  feirent  fes  dcfîufclits 
gouucrncursjil  fut  trefeontent  d'elle,  Se  luy  monftra  aufli  grand  figne  d'amour, 
que  parauant  auoit  fait.  Et  tort  après  tint  confeil  auec  ceux  de  Gand ,  de  Bruges 
&  d  Ypprc:  après  lequel  (ans  le  relcuer  print  la  poifcflîon  de  la  Comte  de  Flan- 
dres ,  &  puis  s'en  alla  à  Malines ,  où  il  eut  parlement  auec  le  Duc  de  Brabant  fon 
coufin  Iean  de  Bauiere ,  fon  oncle ,  &  la  ComtelTc  de  Hainault  fà  tante  (ur  plu- 
fleurs  Ces  affaircs:duquel  lieu  de  Malines  s'en  retourna  à  I  I fle.  Et  de  ce  iour  en  a- 
uant  Ce  nomma  Duc  de  Bourgongne  en  Ces  lettres, prenant  tous  les  filtres,  qu  a- 
uoit  le  Duc  Iean  fon pcrc.Et  là  vindrent  à  luy  pluficurs  grans  (èigneurs  pour  luy 
offrir  leur  fèruice:  lelquels  parauant  auoient  elle  feruitcurs  de  fon  feu  pere:  fï  en 
retint  vnc  partie  de  fon  holicl,&  aux  autres  promeifr  grans  biés  à  faire.  Vindrct 
aufli  de  Paris  vers  luy  maiftre  Philippe  Moruillicr  premier  Prcfidcnt  en  Parle- 
ment, Se  pluficurs  autres  gens  n  o  tables /auccqu  es  fcfqucls,&ccux  de  fon  Con- 
leil,ledit  Duc  conclud  défaire  aux  bonnes  villcs,qui  tenoient  le  party  du  Roy, 
&  le  fien  certaines  lettres  contenans  ,  que  comme  ils  auoient  tenu  le  party  de 
fbn  pere ,  ils  voulfi lient  tenir  le  fien.  Mandant  à  iccux  auflî  qu  il  leur  fcroit  i  m- 
petrer  trefuesauxAnglois  bien  brief.  Etfilcurfeitfçauoir,  qu'ils  ennoyaflent 
de  leurs  gens  deuers  luy  à  Arras  le  dixlcptiefinc  iour  d'OctobreicV  que  ceux  qui 
ylêroient  enuoycz ,  euflent  puiflanec  d'accorder  ce  que  par  luy  leur  leroitre- 
quis.Et  après  ledit  Duc  de  Bourgongne  cnuoya  Ces  Ambafladcurs  à  Roiicn  de- 
uers le  Roy  d'Angleterre ,  afin  d'impetrer  les  trefucs  deflufdictes  certaine  eCpa- 
ce  de  temps  pour  tous  les  pays,eflans  en  l'obeiflânce  du  Roy  Se  de  luy  :  laquel- 
le Ambaflade  feirent  l'Euclqucd  Arras, le  feigneur  de  Thoulongon,  meflirc 
Guillaume  de  Champ-diucrs,  meflirc  Guillcbcrt  de  Launoy ,  Se  aucuns  autres: 
lcfquelsimpetrerent,  &obtindrcntlcs  dcflufclidtcs trefucs,  fur lclperancc  de 
plus  auant  procéder  auec  lefdits  Anglois.  Durantlequel  temps  IcsDaulphinois 
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el  tans  a  Compicngnc  cV  fur  les  marches ,  où  ceux  tenons  la  partie  de  Bourgon- 
line  recommencèrent  comme  deuant  a  mtnertrcsforte  guerre  les  vns  aux  au* 

Et  d'autre  collé  la  Hirc,  &:  Pothon  de  fàin&c  Treille,  &  autres  en  trcfgrand  rmftâecnf 
nombre  prindrent  la  ville  de  Grefpy  en  Launois&:  lcchaftcldc  Clarcy  :  parle/>er</*cJu 
moyen  de  laquelle  prinfe la  ville  de  Laon,  les  pays  de  Launois  &:  Vcrmandois-£M,,*c'*u 
rurent  tenus  en  grand  fubiection.  Et  entre-temps  le  dixfcptieimc  iourdu  mois 
d  Octobre  venu,  vindrent  à  Arras  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  meflirc  Ican 
de  Luxembourg, &  plulieurs  autres  feigneurs  &  capitaincs,auec les  commis  des 
bonnes  villcs,cjui  auoient  cfté  mandez,  comme  dit  cft  :  lefquels  tous  eniemble 
furent  requis  parle  Doyen  du  Liège  au  commandement  dudit  Duc  trefarfe- 
ctueulement:  Se  par  efperial  aufdits  feigneurs  &  capitaines,que  côme  ils  auoiét 
(cruy  Ion  pere,ils  vouliiflent feruir à  luy  en  vne expédition,  laquelle  il  conten- 
doit  à  faire  prochainement ,  pour  le  bien  du  Roy ,  &:  de  tout  f  on  Royaume.  Et 
pareillement  fut  requis  à  ceux  des  bonnes  villes,  qu  ils  promeillcnt  de  tenir  fon 
partv.&r  luv  baillaflent  confort  ôc  ayde  (e  befoing  en  clloitdefquellcs  requcltes 
tantdcfdits  (éigneurs  &  capitaines,commc  de  ceux  dcfdi&cs  bonnes  villes,  luy 
furent  accordées. 

Comment  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  fat  faire  nnftruicekS.  Vaasiï  Arra& 
pour feu  le  Duc  L.in fon pcret(jr  autres plufeurs  matières  fiwuns  après. 

Chap.  ccxvi. 

»T  E  m  le  treiziefmc  iour  dudit  mois  d'Octobre  feit  ledit  Duc  de 
'Bourgongne  faire  vnferuice  en  l'Eglife  S.  Vaas  d  Arras  pour  lefalut 
|  de  lame  du  Duc  Ican  fon  perc  :  auquel  feruice  furent  les  Eueiques  de 
Amiens,de  Cambray,deTherouenne,de  Toumay ,  &  d  Arras ,  auec 
plu /leurs  Abbez  de  Flandres,  d'Arthois  &  des  pays  à  l'enuiron  :  &  eftoient  en 
tout  vingtquarre  croces.  Et  faifoient  le  dueil  auec  ledit  Duc  mefTire  Ican  de  Lu- 
xembourg, &  meflire  laques  de  Harcourt,  &  dit  la  Méfie  lEueique  d'Amiens, 
durant  laquelle  mefle  prefeba  frerc  Pierre  Floure  Docteur  enTheologie  de  l'or- 
dre des  frères  prelcheurs ,  Inquifiteur  de  la  foy  en  la  P  rouirtec  de  Reims  :  lequel 
prefeheur  en  fondit  prefehement  de(cnhortoit  ledit  Duc  tant  qu'il  pouoit,qu'il 
ne  prcnfilt  vengeance  de  la  mort  de  fon  percren  luy  remonftrant  qu'il  requift  à 
iuflicc  réparation  à  luy  eftre  fai&e,  dilànt  que  fe luitice  n'eftoit  allez  forte,qu'il 
la  dcuoit  ay  der,&  non  par  fa  puiflance  prendre  vengeance,laquelle  appartient  à 
Dieu  tant  iculementtpour  lequel  propos  &:  defenhortement  aucuns  Nobles  là 
eftftns  auec  ledit  Duc,ne  furent  pas  bien  contens  dudit  prefeheur.  Apres  lequel 
leruice  fait  vmdrenr  audit  lieu  d" Arras  deuers  iceluy  Duc  ,  fire  Iean  de  Sens  Cne- 
ualicr  Docteur  en  Loix  ,  &ChancclIicrdefeuleDucïean,meiïire  Andrieu  de 
Valines,maiftre  Iean  cTOrle  Aduocat  en  Parlement ,  Iean  de  Caumemil ,  &  aur 
cuns  autres  bourgeois  tous  eniemble  enuoyez  4c  par  le  Çomte  de  (âin&  Pol,& 
les  Parifiens  deuers  ledit  Philippe  pour  fçauoir  ce  qu'il  auoitvoulem^  de  faire? 
aufquels  après  que  ioyeufement  de  luy,&  de  ceux  dç  fon  Confeil  eurent  eitére1- 
ceuzjfut  dit  qu'en  dedas  briefs  iours  ledit  Ducferoit  traité ,  &  alliacé  auecques 
ledit  Roy  d'Angleterrc,par  leconfentementdu  Roy  de  France.  JLt  auecques  ce 
de  toute  (a  puilfance  pourfuyuroit  vengeance, &  reparatiô  de  la  cruelle  mon  de 
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fon  pcrc  Apres  lcfqucllcs  rcfponccs  Se  autres  conclufions  prinfes  aucc  eux ,  s'en 
retournèrent  à  Paris  pour  reporter  les  nouuellcs,&  entretenir  les  Panficns,&  au- 
tres villes  fur  les  marches  de  Ville  de  France  en  bonne  obciflance.Et  ce  fan  ledit 
Duc  de  Bourgongne  faflcmbla  pluficurs  notables  feigneurs  des  plus  feablcs  de 
fes  pays,tant  d  Egïifc  comme  fcculicrsiauccqucs  lefqucls  tint  pluficurs  dcllroits 
confcils ,  pour  içauoir  comment  il  s  auoit  à  conduire ,  &  gouucrner  telon  les 
crans  affIircs,quiluycftoientfurucnuz:  èV  par  cfpecial  de  la  mort  de  fon  pere. 
Si  furent  diucrs  opinionsimais  finablcmcnt  félon  le  confeil  de  la  plus  grand  par 
rbilw  «-  ne  fut  conclud  &  délibéré,  que  pour  le  mieux  la  liccncc^uftonté  6c  congé  du 
cmW  M/m*  Ro  dcFrancc^ls'alliaftauRoy  d'Angleterre  ,  comme  dit  cft  dcûus.  Et  fur  ce 
j£^7«  furent  brief  cnfuiuat  cnuoyez  l'es  Ambaiîadeurs  de  rechef  à  Rouen  deuers  ledit 
^Umertic  R0y  ..c'cftàfçauoir  1  Eucfquc  d'Arras,  meflire  A&is  dcBnmeu,  meflire  Ro- 
/°"         land  d' Vniquerkc ,  &c  aucuns  autres  :  lefqucls  là  venus  a  tout  la  charge  qu'ils  a- 
uoicnt,furent  benignement  receuz  par  fe  Roy  dcflufdit,  &  auflî  par  les  Princes. 
Car  moult  defiroit  dauoir  alliance  aucc  ledit  Duc  de  Bourgongnc,pourcc  qu'il 
fçauoit  que  par  fes  moyens  pourroit  auoir  Dame  Katherine  fille  du  Roy  de  Fr.î- 
ce  miculx  que  par  nul  autre  ,  laquelle  luy  clloit  moult  aggrcable.  Et  pourtant 
quand  lcfdits  Ambafladcurs  eurct  monihé  les  caules,  &r  articles  pourquoy  Us  c- 
itoient  cnuoyez ,  en  fut  iceluy  en  partie  aflez  content  :  &  leur  feit  rcfponcc  que 
dedans  brief  temps  il  cnuoycroit  les  ges  deuers  leur  feigneur ,  &  maiftrc,qui  fc- 
roient  chargez  de  ce  qu'ils  auroient  intention  de  faire  :  après  laquelle  rclponce 
fen  retournèrent  les  deflufdits  à  Arras,  &cnuironla  faine*  Andricu  cnluiuant 
vindrcntlcs  Ambafladcurs  dudit  Roy  d'Angleterre  deuers  ledit  Duc  audit  lieu 
d'Arras  :c'ciWçauoiri'Eucfquc  de  Roccftrc,  les  Comtes  deVvaruich,  &  de 
Quin,auccqucs  pluficurs  autres  Chcualicrs  &  cfcuy  ersdequel  Duc  leur  feit  tref 
honnorable  réception.  Etapresccmonltrercnt  aucuns  articles  de  par  le  Roy, 
contcnanslcs  trai&cz  tels ,  qu'il  les  vouloir  auoir ,  auccques  Charles  Roy  de 
Francc,&leditDuc  de  Bourgongne  :  fur  lefqucls  furent  baillez  pareillement 
certains  autres  articles  de  par  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  cfquels  cftoit  contenu 
&  dedairc  grand  partie  de  fa  voulcnté.  F  inablcmcnt  tant  cnuoy  crét  lefdits  Roy 
d'Angleterre  &  Duc  de  Bourgongne  l'vn  deuers  l'autre,  qu'ils  vindrent  àcon- 
clufiond'auoirbonappointcmcntcnfcmblc,oucasquc  le  Roy  de  France, & 
fon  confeil  en  feroient  contcm.Lcquel  Roy  de  Frâcc,&  la  Royne  (à  femme, & 
dame  Catherine  leur  fille  pour  lors  cftâs  à  Troycs  cnChampaignc,cftoict  gou- 
ucrncz&  conduits  de  pluficurs,auicftoiét  à  la  poflrc.&tcnans  la  partie  dudict 
Duc  de  Bourgongne.  Sur  lefqucls  traidez  &  apoin&cmcns  ainfi  encommen- 
cez,fut  ordonné  que  les  gens  des  deux  parties  ne  fcroict  point  guerre  millcmct 
l'vn  contre  l'autre  :  c'eft  à  fçauoir  les  gens  du  Roy  de  F  rancc,&  du  Duc  de  Bour- 
gongne aux  Anglois,nc  les  Anglois  auflî  à  eux.  Et  furent  les  trefucs  derechef  rc 
confcrmces,&hrutappointé  quclcdit  Roy  d'Angleterre  cnuoy  eroit  fes  am- 
bafladcurs cri  la  compagnie  dïccluy  Duc  de  Bourgogne  audit  lieu  de  Troyeen 
Champaignc  deuers  le  Roy  de  Francc,pour  au  deflus  parcôdurrc  des  deflufdits 
appoindccmcns,lequcl  Duc  auoit  intention  d'y  aller  brief  cnfuiuant.  Apres  lef- 
quellcs  bcfongncs,&  qu'iceux  Ambafladcurs  curent  cfté  grandement  feftoyez 
&  moult  honnorez  dedans  la  ville  d'Arras  par  le  Duc  de  Bourgongne,  cVccux 
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ion  Conlcil,fcn  rctourncrcnr  à  Roiicn  dcucrs  leur  Roy:  durât  Icfqucls  traciez 
&bclongncsdclfuldicîcs,mclurc  laques  de  Harcoun  le  monlhoit  en  toutes 
manières  bien  veillant  de  fopartic  du  dclfufdit  DucdcBoiirgonencr&clloit 
des  premiers  appeliez  à  cous  les  plus  priuez  conlcils:&:  aufli  luy  failoit  ledit  Due 
grand  honneur  fie  rcucrcnec.autant  qu  à  nul  autre  de  là  court  &:  laymoit  moule 
cordullcmcnt  :  car  depuis  la  mort  du  Duc  Ican  Ion  perc  auoit  fait  ferment  de  le 
Icruircn  tous  les  artaircs.  Lequel  meflire  laques  pour  te  temps  faifoit  grande- 
ment réparer ,fortificr,&:  pourucoir  de  viurcs,  habillcmcns  de  guerre ,  cV:  autres 
choies  ncccfl'aircs  à  la  ville ,  &c  fortcrclfc  du  Crotoy ,  dont  il  auoit  le  gouucrnc  - 
nient  de  par  le  Roy  de  France. 

Comment  mejjire  h  An  de  Luxembourg  fat  gr.tnd  ajftmbltt  de  Gemcfarmes ,  qu'il 
mena  douait  Rpyt^  autres  l>c fortunes ,<ju/ ftfanrit  en  ce  temp. 

Chap.  ccxvii. 

|T  e  m  enfuiuant  les  befongnes  deflufdidcs,eV  pour  icclles  commen- 
|ccràmcttfcàcxccution,lc  Duc  de  Bourgongncfeit grand  allèmblcc 
|dc  Gcnsd'armcs  tant  en  A  rthois,  en  Flandres  comme  es  pay  s  a  l'cnui- 
è       ron:  Icfqucls  aucc  plulieurs  capitaines  il  cnuoya  foubslcgouucrnc- 
mcncdcmciurc  Ican  de  Luxembourg  vers  Pcronnc ,  pour  palier  à  monllrcs,  fie 
de  là  aller  mettre  le  lïcgc  deuant  le  chaltcau  de  Muvn ,  qui  droit  fort  gamy  des 
|£cm  du  D.iulphm  ,  Iclqucls  faifoicnt  en  la  ville  d  Amiens ,  à* Corbk  St  csinar- 
cJics «ientour  moule  de  tribulations:*:  là  audit  lieu  de  Pcronnc  auecques  le def- 
luiaitdeLuxcmbourg,l'allcnib!ercnt  plulieurs  leigneurs  :  cclrà  ii,auoirlclc!- 
g^lw4cl'Iilc-Adanimarckh.il  de  France, le  Vidamc d'Amiens,  Anihoinclci- 
gneuf  de  Croy,lc  Borgne  de  Follciui  Chcualicr,cV  Ic.ui  de  Folicux  Ion  frerc ,  le 
KagncardcLongucual,  Hector  cV  Philippe  de  Saucul'es,  le  feigncurdcHum- 
bercourr,  mcllîrc  Ican  de  Luqucrque,  le  leigneur  de  ("ohen ,  &  moult  d'autres 
Chcuahcrs  Se  eleuyers  notables ,  qui  tous  cnlcmblc  de  Pcronnc  allèrent  loger  à 
Lyhons  en  Santcrs,&;  es  villages  cntour,cfpcrans(commc  dit  cil  aller  mettre  le 
fiege  deuant  Muyn,mais  en  brief  leur  propos  fut  mue.  Car  cflans  en  la  ville  de 
Lyhons  le  dimcnchc  dixiclmc  îour  de  Décembre  par  nuic>  mcllirc  Kacados  de 
QucIhcSjCharlcs de  Flauy  le  Baîlard  de  Toumcminc ,  Se  vn  nommé  Harbon- 
niers  accompagnez  de  cinq  cens  combatans  ou  cnuiron.tenâs  la  partie  du  Dau- 
phin iflîrcnt  de  Compicngnc  ,  fij  chcuauchcrent  iniques  à  la  ville  de  Royc  en  r 
Vcrmandois:Liqucllc  par  faute  de  guet  ils  allaillirét,&:  entrèrent  vnc  grand  par- 
tic  dedans:  &  tantôt!  l'aircmblcrcnt  au  marche,  fie  commencèrent  a  crier  ville 
gaigncc,viuc  le  Roy,ô:  le  Daulplumauqucl  cry  lefucillcrenr  plulieurs  des  habi- 
tans,qui  tantoll  voyansquilsnepouoiemàcux  rclîllcrfen  hiyrcnr,&:(clâuuc- 
rcntpardciluslcsmurs:S.:vncparnc  des  Daulphinois  allèrent  ouunrla  porte, 
&  meirent  tout  le  lurplus  de  leurs  gens  aucc  leurs  cheuaulx  dedans  la  ville.  Et 
lors  Parccual  le  Grand,qni  dloit  capitaine  de  ladite  ville  de  par  le  Duc  de  Bour- 
gongnc,fut  dudit  effroy  cfûcillé  :  &:  comme  aucuns  autres  (  quand  il  apperceut 
qu'iinc pouoir  rciîl  tet  à I  cntreprinlc  dcfluldictc )tc  (âuua le  mieux  qu'il  pcut,cV: 
iflit  de  la  ville,  Iniilànc  derrière  là  femme,  &  les  enrans,  fit  grand  partie  de  (es 
b'cr\s:  &:  au  plus  toft  qu'il  peut,  l'en  alla  à  Lyho/W  611  Sa™"*  dcucrs  mclfire 
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km  cic  Luxembourg  ton  maifrrc,&  trcfdolcnt  luy  «compta  les  nouuellcs  def- 
fuidicres.Pourlclquelles  ledit  meflirc  Ican  de  Luxembourg  tut  toit  Ion  nu  ■  les 
rrompettes,&aflembla  tous  les  Gcnsd'armcs:  à  tout  lefquels  par  ordonnance 
il  appclla  par  deuers  ladietc  ville  de  Royc,  &cnuoya  certain  nombre  de  cou- 
reurs deuant  la  ville,  fçauoir  que  c  citait  :  lefquels  coureurs  trouuercnt  encores 
les  efchellcs  dreflecs  aux  murs  de  la  de  !  I  ni  il  i  et  c  ville ,  par  où  lcfdits  Daulphinois 
l'auoicnt  prinfc  :  lclqucls  voyans  lcfdits  coureurs ,  Se  p lui  1  un  s  Gensd  armes  fur 
les  cliamps.fc  préparèrent  incontinent  d'eux  deffendre  :  Se  commencèrent  à  ti- 
rer canons ,  d  arbaleftres  Se  arcs  à  main  tresfort  contre  leurs  ennemis.  Toutes- 
fois  nonobftant  leurs  deffenecs  furent  prins  vns  faulsbourgs  fur  eux ,  qu'ils  cui- 
doient  garder:  à  laquelle  prinfc  tant  dvncolrc  comme  d'autre  y  eut  pluficurs 
hommesnaurez:  enrrclelquels  y  futnauré  en  la  partie  de  mclfirc  Ican  de  Lu- 
xembourg vn  vaillant  homme  d  armes  nommé  Robinet  de  Rcbrctaigncs,  lc- 
qucl  à  l'occafion  d'iccllc  naurcurc ,  mourut  en  dedans  cenain  temps  cnfuiuant. 
En  après  mcflîre  Ican  de  Luxembourg  feit  loger  grand  nombre  de  les  gens  tout 
autour  de  la  ville  en  pluficurs  faulsbourgs,  &  autres  mailbns,  qui  y  cltoicnt  :  & 
il  le  logea  à  vn  village  enuiron  à  demie  liciic  de  ladietc  ville.  Et  après  cnuoya  le 
lire  de  Humbcrcourt  Baillif  d'Amiens  à  Amiés,&:  à  Corbic,  requerre  qu'or^luy 
cnuoyalt  des  arbaleltriers,eanons ,  Se  autres  habillcmens  de  guerre,  pour  com- 
batre  &  lubiugucr  la  ville  de  Royc:  lefquels  d'Amiens  Se  de  Corbic  cnuoycrcnt 
auec  ledit  de  Humbcrcourt  des  Arbalcltriers ,  Se  habillcmens  dciluldits  trclhr- 
gcmcnt.Et  pareillement  furent  mandez  les  arbalcltriers  de  Doùay ,  Arras,  Pc- 
ronnc.fainct  Qucntin,Môtdidicr,Noyon,&  autres  de  l'obcillance  du  Roy:  au- 
quel mandement  furent  cnuoycz  diligemment  en  grand  nôbrc  parles  gouucr- 
ncurs  dcfd.ites  villes. Ec  après  que  les  arbaleftricrs  furent  venus,  Si  aufïl  les  habil- 
lcmens de  guerrededit  de  Luxembourg  feit  trelpuiflammcnt  enuironner  Se  cô- 
batre  ladi&e  villc,&  feit  afleoir  pluficurs  bombardes ,  Se  gros  en  gins  contre  les 
portes  Se  muraillcs,dont  les  alfiegez  furent  moult  trauai!lcz:ncantmoins  fc  def- 
fendirent  vigourculcmct,&  feirent  aucunes  faillies  fur  les  afltcgeans,oiî  ils  pro- 
fitèrent bien  peu. Finablement  lcfdits  allicgcz  non  ayans  rcfpcrancedcftrclc- 
courua^feircnt  traiclé  auec  ledit  de  Luxembourg  ou  les  commis  le  dixhuicticf- 
meiourdelanuier,  par  condition  qu'ils  l'eniroient  lâuuc  leurs  corps  &  leurs 
biens: &  auec  ce  emporteroient  aucune  panic  des  biens ,  qu'ils  auoienr  gaignez 
'  "  en  la  ville.  Apres  lequel  traicté  fait  Se  conformé  le  partirét  foubs  le  laufcoruluit 
de  mclfirc  Ican  de  Luxembourg  chef  de  celte  armcc,lcqucl  auec  ce  pour  les  cô- 
duirc  leur  bailla  Hector  du  Saucufes.  Et  tous  cnicmble  quand  ils  furent  hors  de 
la  ville,pnndrent  leur  chemin  vers  Compicngnc,cV  chcuauchcrét  tresforcmais 
aflez  toft  après  leur  parlement,  vi  mirent  audit  lieu  de  Royc  enuiron  deux  mille 
Anglois,dont  cltoicnt  capitaines  le  Comte  de  Hautiton,&  le  feigneur  de  Cor- 
nouaille  Ion  beau  pcrcdclqucls  Anglois  venoict  en  icelle  place  en  l  aydc  dcsge's 
du  Duc  de  Bourgogne  contre  les  Daulphinois:car,commc  ditelt,icclles  parties 
auoient  defia  tref  ucs  l'vn  auec  l'autre ,  clpcrans  auoir  bien  bnef  bonne  paix  cn- 
femblejCÔmc  ils  curét.Lclqucls  Anglois  là  venus  fçachans  la  départie  des  Daul- 
phinois fc  m  e  i  rent  haitiucmét  fur  le  train,&  les  pourfuiuirét  tant  Se  Ci  roidemér, 
qu'ils  les  rarindirent  enuiron  à  quatre  lieues  de  Royc.Et  tantolt  qu'ils  les  apper- 
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ccurcnr  fans  barguigncr.frapperent  en  eux  :  jaçoit  ce  qu'ils  eftoient  en  périt  nô- 
bre,  pourtant  qu  ils  auoient  cheuauché  fi  forr.quc  les  trois  parts  de  leurs  gens  e- 
itoicn t  demourez  en  train  dernerc  eux  :  &  auec lefdits  Anglois feftoier  boutez 
grand  quantité  de  Gcnsd  armes  de  mcflïre  Iean  de  Luxcbourgrdcfquels  cftoic'r 
les  principaux  Butor  Balbrd  de  Croy,  AubcIIctdcFollcuilIc,  le  BaillifdcFo- 
<jucflolc,[e  Baftard  Dunon  &  moult  d  autres  Gcnnis-hômcs.  Et  finablcme't  les  D'^^> 
dc^uTditsDaulphinoislansfaircgnndrcfiftenccncdefrcnce,  furent  mis  tâtoft  " 


en  grand  dclroy  ,6c  par  iceux  prins,morts  6c  dertrourtez^non  aucuns  qui  (c  lau- 
ucrent  par  fuite  le  mieux  qu'ils  peurent  es  bois  Vautres  lieux.  Et  adôc  ledit  Hc- 
ftor  ce  voyant ,print  là  meflire  Karados  dcQucfncs  comme  fonprifonnicr  afin 
de  le iauucr  &  le  r  cnuoyenmais  ledit  Comoùaillc  luy  ofta  tatoft  en  difant  qu'il 
n  auoit  caufede  le  prcndrc,artcndu  qu'ils  auoient  Ûufconduic  de  Ton  capitaine 

EtpourccquclcditHcclorncvoulutpasIaifrcralIcrauxprcmicrcsparollcs  icc- 
Juy  ComouailJc luy  donna  de  fon  poing  à  tout  ("on  ganrellct  fia  le  bras,&:  le  rc- 
poulfa  aflez  durcnvt.dôt  grâdcmét  fut  troublé  iceluy  Hc&onmais  il  n'en  peut 
auoir  autre  raifon  parce  que  les  Anglois  cftoit-t  en  plus  grand  nôbrc.Toutcfois 
ledit  meflire  Karados ,  le  lire  de  Flauy  6c  là  plusgrand  partie  des  h6mes  d'armes 
«jul  y  cftoicnt,f  urc't  prifonniers  dcfdits  Anglois:&  ceux  qui  furent  prins  des  Pi- 
«ards.furct  tous  niez  par  iccux:pourtant  qu'ils  ne  les  ofoicnt  ramener  à  leurs  lo- 
pour  le  (aufcoduit  dcflufdit,cxccptcHarbônicrs  qui  fut  pnns  d'Aubcllet  de 
FolJcuille  6c  mencà  Noyon,  où  il  cuit  la  teite  couppcc:&:  après  ladite  deftrouf- 
fc  fen  retournèrent  les  dcflùldits  Anglois  à  tout  leurs  pnfbnnicrs  à  vn  village  à 
«Jeux  liciies  de  Royc,&:  là  fc  logcrct.En  outre  le  dcfl'ufdit  Hcttor  de  Saueufcs  au 
plus  roft  qu'il  pcuft.rctourna  deuers  meflire  Ieâ  de  Luxembourg  6c  luy  racom- 
pta  1  cft.it  tic  la  dcilufditcdcftrouflc,dont grandement  fut  trouble  &  ennuie  de 

ccqiieirmlàufconduitauoKciKainficnrVaint&romp^&parclpcciaJdcccux 
aui  eftoient  foubs  fa conduire  6c  de  fon  arméc.Pourquoy  tout  cfmcu  cnuoya 
deucis  Anthoine  fcigncurdcCroy,  luy  fignificr  qu'il  luy  cnuoyaft  Butot  de 
Croy  ion  frere  cVr  aucuns  autres  de  (es  gcns.qui  auoient  rompu  fon  fâufconduit 
pour  les  punir:&  en  ce  cas  pareil  manda  au  feigneur  de  Longucual,qu'il  luy  cn- 
uoyaft le  Baftard  de  Dunon  frerc  de  fa  femmc:mais  les  dcfluldits  de  Croy  6c  de 
Longucu al  ne  voulurent  pas  à  ce  obeïr:&:  pourec  leur  fut  mande,  que  fils  ne  les 
bai//oicnr,Icdit  de  Luxcbouu;  les  iroit  querre  de  force  en  leur  logis:&  lors  ledit 
dcLôgucual  dit  que  fil  y  alloit ,  «cil  n'cftoit  plus  fort,  il  ne  les  emmenctoit  pas, 
&que  ainçois  il  côfcillcroit  qu'ô  le  tuaft-.pour  lcfqucllcs  parollcs  &  aucunes  au- 
tres touchant  iccllc  bcfongnc/cngcndra  grâd  haine  entre  ledit  de  Luxcbourg, 
6c  les  deux  feigneurs  dcffufdits.-laquclle  haync  dura  long  temps  apres,toutcfois 
n  y  euft  pour  Je  prefent  faite  autre  force,  car  les  facteurs  le  partirent  fccrctremct 

&fen  allcrcc  où  bon  leur  (cmbla.Et  le  lendemain  mcllïrc  lean  de  Luxembourg 
accompagné  d'vnc  partie  de  fes  gens,  alla  vcoir  le  Comte  de  Hauriton  6c  Cor- 
noùaillc à  leurs  logis,  aufqucls  il  recommanda  ledit  meflire  Karados  de  Qucf- 
ncscV  autres  pnlonnicrs  ,  qui  auoient  cfté  prins  foubs  bon  ûufeonduit  :  mais 
ncanrmoins  dcmourcrcntprifonnicrs,  6c  furent  mcflïre  Karados  &  Charles  de 
F^Kiy  menez  en  Angleterre,  où  ils  demourcrent  longue  cfpacc:  &  depuis  fù- 
rai  tmisàdcliuranccparmy  payant  grand  finance:     outrc  aPrcs  que  ledit  de 
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Luxembourg  cur  elle  certaine  cfpacc  au  logis  dcfdits  Anglois.il  s  en  retourna  à 
Royc,&  le  lendemain  licenua  la  plus  grand  partie  de  fes  capitaines^  Gens  d'ar- 
mes deflu(tlits,cV:  s'en  alla  aucc  luy  Hector  de  Saucufcs  mettre  garnifon  en  {es 
forterefles  fur  la  riuicrc  de  Scrc,&  fur  les  marches  de  Laonnois  à  l'encontre  des 
Daulphinois.qui  eftoient  en  trcfgrâd  nombre  à  Crefpy  en  Laonnois: &  rut  lors 
ordonné  ledit  Hector  à  demourer  à  Nouuion  le  Comtc,comme  chef  de  toutes 
icellcs  frontières:  &  de  là  retourna  meflire  Icâ  de  Luxembourg  à  fon  chaftel  de 
Bcaurcuoir,vcoir  L;i  femme  &  faire  fes  aprefts  pour  aller  aucc  le  Duc  de  Bourgo- 
gne au  voyagerai]  deuoit  taire  brief  enfuiuant. 

Comment  la  François  rjr  Bourguignons  commencèrent  a  retirer  aucc  les  A nglois ,  ç£* 
le Jtegede  Fontajnes-Lau4gam,e2r  autres  flufeurs  matières Juiuans. 
Chap.  ccxviii. 

Es  lors  en  auanr  commencèrent  ceux  tenans  la  partie  du  Roy,  &  du 
Duc  de  Bourgongnc  à  repairer,  marchander  &  ayoir  trei-grand  ac- 
cointanec  aucc  les  Anglois  fur  les  frontières  de  Normandic,commc 
délia  la  paix  eut  elle  publiée. Oucjucl  temps  les  dcflufdics  Comte  de 
H.tuciton,&  Cornoùjillc  meirent  le  fiege  à  tout  trois  mille  combattans  deuant 
lafortereflc  de  FonraincsLauagam:laqucllc  durant  toute  la  guerre  auoittoul- 
iours  tenu  la  partie  d'Orlcâs,&  pis  n'auoit  elle  fubiugucc,pourquoy  le  pays  de 
Bcauuoilis,lcs  marches  de  Normandie,  d'Amicnnois  &  autres  àl'cnuiron  par 
Utile  soient  clic  moult  rr.iuaillc7.,&:  par  long  temps.  Toutcsrois  au  bout  de 
trots  (èpmaincs  ou  enuiron  après  le  fiege  mis.fe  rendirent  ceux  qui  citoient  de- 
dans la  fortcrcflcaufdits  allîcgcans,  par  lî  qu'ils  s'en  allèrent  lauue  leurs  corps,  & 
leurs  bicns:&  après  qu'ils  furent  partis  fut  ladite  rorterellc  delolcc,&:  mile  à  rui- 
ne: &  d'autre  partie  le  xix.iout  de  Ianuier  fut  mis  le  chaftel  de  Muyn  en  1  obevi 
fanec  du  Vidame  d'Amicns,par  certains  moyens  qu'il  eut:dcdans  lequel  chaftel 
comme celuy  de  Fontaines-  Lauagam  auoit  toujours  tenu  le  parti  d'Orlcans,& 
fait  moult  de  trauail  par  longue  clpace  aux  villes  d'Amiens.de  Corbic.Montdi- 
dier,&  en  tout  le  pays  à  I  cnuiron:&  fut  prins  dedans  vn  gentilhomme  nomme 
Bigas  de  nation  Normand,&la  Dame  dudit  lieu  femme  de  mcrTirc  Collart  de 
Callcuille.auec  aucuns  autres  en  grand  nombre  de  biens:clquels  iours  le  Duc  de 
Bourgongne.cV  toute  fa  puillance  fc  préparait  pour  aller  deuers  le  RoyCharles 
à  Trovcs  en  Champaignc,mandant  eftroictcmcnt  par  tous  les  pays ,  que  tous 
ceux  qui  auoientaccouftumé  de  porter  armes/ulTent  prefts  pour  l'accompai- 
gner  ou  voyage  deflufdit:&  dcGand(où  ilcrtoit)  s'en  vint  à  Arras,&:  laDuchcf 
fc  fà  femmc:auquel  lieu  il  conftitua  à  eftrc  fon  Châcclicr  maiftre  Iean  dcTor- 
fy  Euefquc  deTournay:&:  aiTcmbla  par  vertu  dcfdits  mandemens  trefgrâd  nô- 
bre  de  Gcnsd  armes,&:  aufli  le  Samedy  après  les  trois  Rois,furcnt  criées  les  tref- 
ucs  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  par  tout  les  pays  de  l'obéi  (lance  du 
Roy  de  France,&  du  Duc  de  Bourgongnc,dcpuis  Paris  iufqucs  à  Boulogne  fur 
kmer.&iufquesàTroycs  en  Champaigne,  durant  iufqucs  au  my  Mars  enfui- 
uant fur  forme  d'auoir  paix  finale  entre  les  deux  Rois  dclfufdits.  Durant  lequel 
tempsjlcs  Anglois  en  grand  puillance  fous  la  conduire  du  Comte  de  t  Hauti- 
fSïiiJs.  ton  &c  Comouaille,allcrcnt  deuant  la  villc,c\:  chaftel  de  Clcrcmôt  :  laquelle  vil- 
m.  Icils 
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IcilsalTaimrenttrcs-puiflimmcnt.rnais  elle  tut  bien  deffendue  par  ceux  de  de-  «V*- 
dans.Et pourtant quedcldits  Anglois y eut  aucûs  morts  fcnaurcz  auditaffaulr  cUrm<m 
boutèrent  Icfeu&ardircntlebourgS.Andricu,  où  ilyauoit  moult  de  belles 
maifons  Se  de  notables  édifices  :  Se  après  coururent  toute  la  Comté  dudit  Cle- 
remont  &  emmenèrent  grans  proyes  aucc  eux ,  à  tout  Idquclles  t'en  retourne- 
rait en  la  Duché  de  Normandie. 

mettre  lefiege  datant  Crefly  en  Laonnois:  &  Je  là  à  Troyes  en  Champ^ne  de- 
tem/f%-  Chap.     ce  XIX. 

R  cil  vérité ,  quapres  que  le  Duc  de  Bourgongnc  eut  célébré  la  fefte 
de  la  Punficarion  noftrc  Damc.delaiflant  illcc  la  Duchellc  la  femme, 
fcnallaàionchaftcldc  Bappames,  &rpuisàOify  en  Cambrclis  de- 
uers (à  tante  la  Comtcflc  de  Hainault  :  aucc  laquelle  eut  parlcmcnr,& 
après  f en  alla  à  Pcronnc.AuqucI  lieu  vindrenr  deuers  luy  la  plus  grand  partic'dc 
fes  fenmeurs  &;  capitaines  :  à  tout  Icfquclschcuaucha  lulqucs  à  S.  Quentin,*:  là 
feiouma certaine cfpacc,attcndant  fon  cxcrcirc  &armcc:&  vindrcnt  deuers  luy 
les  Ambaflâdcursd  Angleterre  en  armes  iufqucs  au  nombre  de  cinq  cens  com- 
barrans  ou  enuiron:defqucls  cftoient  les  principaux  le  Comte  de  Vamich  &  de 
Quin,& :lc  fagncur  de  RosMarcfchal  d'Angleterre,  &  mcflirc  Loys  de  Robcf- 
fart  natif  de  Hairuulr.quc  tous  cnfcmblc  chcuauchcrét  aucc  JcditDucà  Troyes 
en  ChâpagncEn  outre  vindrét  audit  lieu  de  S.  Quentin  deuers  le  Duc  de  Bour- 
gongne  les  Ambaflidcurs  de  la  ville  de  Laon:  Iclqucls  aucc  ceux  de  la  ville  de  S. 
Quentin  requirent  moult  inftamment  le  Duc  de  Bourgongnc,  qu'il  voulîft  af- 
fîcgerlavillcdcCrcfpycnLaonnois,  quctcnoicnt  les  gciîs  du  Daulphm.qui 
moultgaltoicnt,&  dcltruifoicnt  le  pays  d'cnuiron:Iaqucllc  chofe  en  faucur  des 
deflufdits,fut  par  iceluy  Duc  accordée.  En  après  de  famd  Quentin  alla  iceluy 
Duc  loger  àCrcfly  furScrc,&:  enuoy  a  mcflirc  Ican  de  Luxembourg  accompai- 
gne"  de  Hccïor,&:  P  hilipjic  de  Saucufcs,  Se  aucuns  autres  capitaines  logez  en  vn 
vuJ^caiTcz  prcs  de  CrcJpy  comme  par  manière  d'auanrgardcEt  aflezbrief  en- 
fuiuant  ledit  DucdcCrcflyaucc  toute  fon  armée  alla  a/licgcr  routa  Fcnuiron 
ladi<aevillcdcCrcfpy:dcdanslaqucllccftoicnt  bien  cinq  cens  combattans  rc- 
nans  la  partie  du  DucdcTourainc  Daulphinrdcfqucls  cftoient  chiefs  Se  capirai- 
n  es  la  Hirc,Pothon  de  fainclc  Treille,  Dandonct,&  autres  aduituncrs.qui  tous 
cnfcmblc  vigourcufcmcnrc*  de  grand  courage  dépendirent  ladite  ville  cône 
Jefdics  affiegeans:  neantmoms  furent  de  trcfprcs  approchcz.cV  plulîcurs  engins 
dreflez  contre  les  portes  Se  murailles.  Si  cftoient 'lors  aucc  ledit  Duc  plulîcurs 
capitaincs.qui  tout  leur  remps  auoient  feruy  le  Duc  lean  fon  pcrc:c'clt  à  fçauoir 
mcflirc  Ican  de  Luxembourg,lcs  feigneurs  de  lïflc  Adam,&:  de  Chaftellus  tous 
deux  Marcfchaulx  de  France,mcflîrc Robinet  de  Mailly  grâd  Pancticr de  Fran- 
ce, le  Veau  de  Bar-Baillif  dAuxi,  le  Vidamc  d'Amiens,  A  nthoinc  fcigncur  de 
Croy ,  mcflirc  Philippe  de  Foflcux  Se  Ican  fon  frère,  le  Icigncur  de  Longucual 
Hector  Se  Philippe  deSaucufcs,  le  fcigncur  deHumiercs,  quiconduifoientlcs 
gens  du  fcigncur  d  Antoing ,  le  feigneurde  Humbcrcourt ,  mcflirc  Mauroy  de 
fainct  Lcgcr,lc  fcigncur  dEltcnu  louucrain  de  Flandres,  le  firc  de  CommincsJc 
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fire  de  Haluin,le  baftard  de  Harcourt  à  tout  les  gens  de  meffirc  Iacqucs  de  Haï- 
court  (on  oncle,&  moult  d'autres  notables  Cheualiers,&  Efcuyers  du  pays  du- 
dit  Duc:&  cftoient  adonc  de  Ton  plus  priué  Gonfeil,&  les  f  cables  gouucrncurs 
meflire  A(ftisdeBrimcuClicualicr,&:lelcigneurdeRobais  aucc  lEuefquc  de 
Tournay  fon  Chancelier.Lequel  Duc  après  qu'il  eut  fait  faire  grans  preparàtiôs 
pour  alfaillir  iceux  afllcgez ,  en  conclufion  au  bout  de  quinze  iours  ou  enuiron 
après  ledit  fiege  mis ,  fut  traicté  fait  entre  les  parties,par  condition  que  lefdits 
cnfp  rendu,  alliegez  s'en  iroient  fauue  leurs  corps  &  leurs  biens,en  rendat  la  ville  en  la  main 
duditDuc,pource  que  c'eitoit  la  première  armée ,  relerué  aucuns  qui  eftoient 
des  villes  de  l'obeiflance  du  Royjefqucls  demourerét  prifonnicrs.Apres  lequel 
traicté  fc  départirent  les  deflufdits  lous  le  faufcôduit  dudit  Duc  de  Bourgogne  : 
noobllant  lequel  à  leurpartement,en  y  eut  plufieurs  dcftrouflez:d6t  ledit  Duc, 
&  ceux  de  fon  Conleil  furent  trelmal  contens,&  firent  reftituer  ce  qu'il  en  vint 
à  leur  cognoiflanec.  Si  s'en  allèrent  ceux  Daulphinois  à  Soiflons,qui  tenoient 
leur  party  :  laquelle  ville  de  Crefpy  après  le  département  deflufilit ,  fut  pillée  & 
defhuee  de  tous  biens  portatifs  qui  y  furent  trouucz:  &  après  à  la  requefte  de 
ceux  de  Laon,fut  la  fortification  d'icclle  ville  abbatuc&  dcfinollic,  ccftà  fça- 
uoir  les  portes  &  mu  railles  :  pourquoy  en  pourfuiuant  de  mal  en  pis,demourc- 
rét  les  habitans  d'icclle  en  grande  triitefle  &non  (ans  cau(è:car  parauat  la  guerre 
eltoit  ville  plantureuie  remplie  de  tous  biens.Si  eftoit  en  la  compaignie  duDuc 
,  .  ,  de  Bourgon^ne  durant  cefte  armecfqui  ne  fait  pas  à  oublier)cc  vaillant  capitai- 
brigu  jniutt  nc  dont  en  autre  lieu  eit  faite  mention  nomme  Tabary  a  tout  les  bngas  :  lequel 
kBoHTgùpQ  nefeitcnconclulionqucdemy  voyage,  &:  demoura  en  la  pourluitte  comme 
vous  orrez  cy  après  enluiuant. 

Comment  ledit  Duc  je  conduit  apres,allant  audit  lieu  de  Troyes,ey*  depuis  quilj fut 
njenu:ey*  aujsi  des  Amhafjadeurs  £*4ngleterre  qui  allèrent  auec  luy. 

Chap.  ccxx. 

Tem  la  ville  de  Crefpy  en  Laonnois  rendue  (comme  dit  eft)  s'en  al/a 
le  Duc  de  Bourgongnc  à  Laon,où  il  fut  des  gouucrncurs,  &  habitas 
de  ladiâe  ville  reccu  honnorablement:&  de  là  à  tout  fes  gens, qui  c- 
itoient  mille  combattans,s'en  alla  par  Rhcims  à  Chaallôs  en  Cham- 
paigne:  aufquelles  villes  luy  fut  fait  grand  honneur  &  rcception,&  toufiours  c- 
ltoicnt  en  la  compagnie  les  Ambafladcurs  duRoy  d  Anglctcrre:duqucl  lieu  de 
Chaalons  chcuauchaxrn  grand  ordonnance  vers  Troyes,  &fcit  vn  logis  aflez 
près  de  Vitry  en  Partois:  laquelle  ville  auecques  aucunes  autres  fortercilcs  ou 
pays  tenoient  les  Daulphinois  :  &  lors  mefîîrc  Iean  de  Luxem  bourg  fanant  la- 
uantgardc,pa(Ta  parmy  la  ville  audit  pays  nommée,  où  y  auoit  caucs 

&  fourfes  moult  Dray  eu  lcs,(i  cheuauchoit  empres  luy  mcflircRobinct  de  Mail- 
ly  Cheualicr  grâd  Pancticr  de  France,lequcl  à  tout  fon  chenal  le  ferit,&  cffôdra 
en  vne  defdi&es  fondes  fi  auât  qu  il  y  demoura.-lequel  cheual  n'auoit  point  de 
crins  à  quoy  ledit  Chcualier  le  peut  tenir  ne  le  retira  point  dchors,mais  mourut 
là  trelpiteuiement,&  le  cheual  dclTuidit  le  fauua:pour  la  mort  duquel  le  Duc  de 
Bourgongne  &  plufieurs  autres  leigncurs  furent  treicourroucez,&  par  efpecial 
Ces  urçis  frères, qui  eftoient  en  ladicle  compaignie  en  menerét  grand  dueilrc'cft 
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à  fçauoir  maiftre  Ican  de  Mailly,qui  depuis  fut  Euefque  de  Noy on,  Collard  & 
Ferry  :toutcsfois  il  fut  tiré  hors  &  enterré  allez  près  de  là.   En  après  le  Ducdc 
Bourgongne  approchant Troyes,vindrent  à  l'cncontre  de  luy  en  grad  noblcf- 
Çc  pluiïeurs  de  Bourgongne, &  autres  notables  bourgeois ,  qui  luy  feirent  tref- 
grand  honneur  cV  reuerencc.En  la  compagnie  dclquels ,  &  aufli  des  feigneurs, 
qui  eftoient  venuz  auecques  luy,entra  en  icelle  ville  de  Troy  es  le  vingt  &  vnief 
mciourdeMars,&futconuoyépariccuxiufquesàTonhoftel  :  &  par  toutou* 
il  pafloit  auoit  grand  multitude  de  peuple, qui  pour  fa  venue  crioit  Noèl:&  toft 
après  alla  deuers  le  Roy  de  Francc,la  Roync,&  Dame  Catherine,  qui  le  receuret 
benignemcnt&luy  monftrcrent  tref-grand  ligne  d'amour:  &:  aucuns  briefs 
iours  enfuiuant ,  furent  aflemblcz  pluiieurs  confeils  en  la  prclcnce  du  Roy  ,  de 
la  Roy  nc,&  dudit  Duc  de  Bourgôgne,pour  auoir  aduis  fur  la  paix  finalle  &  al- 
liance que  vouloit  auoir  Henry  Roy  d'Angleterre  auecques  le  dcflufditRoy  de 
Francc,pour  lequel  trai&é  ddlufditconfcrmc,auoit  enuoyéfcs  Amballàdeurs 
ayansdeluy  puillanccFinablcmcnt  après  plulïeurs  parlcmcns  tenuz  auecques  Tr*&t7f*c 
lcidits  AmbaHadeurSjfutconclud  &  accordé  en  faucur  du  Duc  de  Bourgongne  I" 
ôc  de  ceux  de  (on  party,quc  Charles  Roy  de  France  doroit  à  Henry  Roy  d'An-  /^J^ 
gleterre  Catherine  la  rillc  maùnée  en  mariage,&  auecques  ce  le  feroit  vray  hé- 
ritier &:  fuccefleur  après  la  mort  de  tout  sô  Royaume  luy  &  les  hoirs,en  débou- 
tant Ton  propre  fils ,  &  héritier  Charles  Duc  de  Tourainc  Daulphin:  &  aufïï  en 
adnullantla  conltitution  iadis  faite  par  les  Roys  dcFrancc,cv  lcsPeres  en  grand 
délibération  :  ccft  à  fçauoir  que  le  noble  Royaume  de  France  ne  dcuoit  îucce- 
deràfemmc,n'appartenir:&:  mclmcment ,  s'il  aduenoit  quclcdi&Roy  Henry 
n'euft  hoirs  voyans  du  dcflufdit  n#riage  par  le  moyen  d'iceluy  traité  &  accord, 
fi  demouroit  il  héritier  de  la  couronne  de  France  ou  preiudice  de  tous  les  Roy- 
aux, &  appartenans,qui  en  temps  aduenir  y  pouuoient,&  deuoient  fucccdcr  de 
droiebe  ligne:  &;  lur  tout  ce  delluldit  accordé  par  le  Roy  Charles.Lequel  en  lôg 
temps  par  auat  n'auoit  efté  en  la  vraye  mémoire,  comme  dit  eftdeflus.  Eteftoit  rutum^ 
content  d'accorder,&  traiter  en  tous  cihts  lelon  l'opinion  de  ceux,qui  eftoiét  erpimeeo- 
a(Tiftans,ou  en  la  prclc  nce  tant  en  ion  preiudice  comme  autrement:  lequel  trai-  ■^rrr' 
<Sté  fait  en  la  tormecy  après  declairée  ,  s'en  retournèrent  les  Ambafladcurs  du 
Roy  d'Anglctcrrc,e(cheuans  les  agaits  des  Daulphinois  au  mieux  qu  ils  peurét, 
dcportansaucccux  la  copie  dudit  traicté:  lequel  grandement  fut  aggreablc  au 
deilufdi&Roy  Henry  voyant  que  par  iceluy  viendroit  à  chef  de  la  plus  grand 
partie  de  fon  intention  :&  pourtant  au  plus  brief  qu'il  peut,  prépara  fes  befon- 
gnes  en  Normandie,  &aflemblafcs  gens  pour  aller  audit  lieu  de  Troyespour 
confermer iceluy  traidté.  Et  lorscltoit  demouré  de  par  iceluy  Roy  Henry  à 
Troycs  mcflîre  Loys  de  Robcflarr,pour  accompaigner,&  vifiter  Dame  Cathe- 
rine fille  du  Roy  de  France,&:  femme  à  venir  au  deflufdicRoy  Henry.  • 
Comment  mejjire  lean  de  Luxembourg  alla  courre  itoutjàpuijjance  datant  Alih&u- 
dieres^  ce  qu'il  en  adu/nt.  Chap.  CCXXI. 

P  r  E  s  les  befongnes  deflu(ditcs,cnuiron  dix  iours  deuantPafques, 
fut  cnuoyé  mellire  Ican  de  Luxcbourg  auec  luy  cinq  cens  cobat- 
tans  pour  aduifer  vnc  forterefle  à  fix  lieues  de  Troyes  vers  Vermen- 
dois  nommée  Alibaudicrcs:dcdans laquelle eltoient  aucuns  Daul- 
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phinois ,  qui  tresfort  dommagcoiéc  le  pays  de  Champaigne.Et  quand  ledit  de 
Luxembourg  fut  venu  a(fcz  près  d'icelle,laifla  la  plus  grand  partie  de  Ces  gens  en 
cmbu{che,&  alla  aucc  aucuns  autres  courre  deuant  la  barrière ,  à  l'encontre  du- 
quel faillirent  treiàprcment  tout  à  pied  ceux  de  ladite  fortereflc:&  commencè- 
rent roidement  à  trairc.lancer  &  côbattrc  ceux  de  ladite  forterefle  contre  leurs 
aduer(âires:en  laquelle  befongne  ledit  de  Luxcbourgcheutius  de  (on  chcual, 
Luxtmbonr  P3*  ^  cau^c  ^e  cc  ^uc  &  ^e^c  ^  partit,mais  tantoft  fut  relcuc  par  Ces  gens  :  &  in- 
iimr.       continent  de  grand  courage  tout  cfxncu  d'irc,alla  (a  lance  en  (a  main  de  pied  co- 
battre  très  vaillâmcnt  iccux  Daulphinois.Et  de  fait  jaçoit-ce  que  de  preient  eue 
moins  degensqu'cux,leurfcitclorrc  leurboullcuert,  &  fe  retrahirent  en  grand 
dciroy,&  prelentement  manda  (es  gens,  qui  cftoient  en  l'embuiche  defluldite: 
&  feit  haftiucment  aflaillir  ledit  bouleuert,qui  en  conclufion  fut  prins  par  ledit 
aflàult  &  mis  en  feu;  mais  à  ce  faire  y  eut  plulieurs  hommes  blccez:&  après  ledit 
melfire  Ican  de  Luxembourg  s'en  retourna  à  Troycs  deuers  le  Duc  Philippe  de 
Bourgongne:auquel  lieu  on  faifoit  pour  le  temps  grans  preparatiôs  pour  rece- 
uoirle  Roy  Henry  d'Anglcterre,qui  dedans  brief  temps  dcuoit  venir  pour  (b- 
lemnifer,&fairclafcftcdc  (on  mariage.  Et  cntrc-tcmpslc  Duc  de  Touramc 
Daulphin,&  ceux  de  (on  Conlcil,qui  eftoient  à  Bourges  en  Berry  ouyrent  cer- 
taines nouuelles  des  alliances,qui  le  failoient  contre  luy  :Ci  fut  pour  ce  en  grand 
foucy,commenulpoimourelilterauxentrepri(es  ,  &  enforcemens  des  deux 
parties  delluidi<fr.es:c'e(t  à  fçauoir  du  Roy  d  Angleterre,  &  du  Duc  de  Bourgô- 
gne.lç.ichant  que  par  le  moyen  de  la  deilufdite  alliance,  il  eftoit  en  penl  de  per- 
dre (a  (eigneuric,cV:  l'attente  qu  il  auoit  à  la  couronne  de  France.  Neantmoins  il 
eutcon(eildepourucoiràfonfait,c\:luyden%idreau  mieux  qu'il  pourroit.  Si 
feit  garnir  de  Ces  gens  plulieurs  villcs,qui  eftoient  furies  frontières  de  Ces  aduer- 
fairtsA  y  conftitua  capitaines  de  (es  plus  feables  de  fon  party.  Entre  lelqucls 
meit  à  Mclun  le  (eigneur  de  Barbaiân  grandement  accompagne  :  à  Monftreau 
le  lire  de.  Guitry;meflîrc  Robert  de  Loire  à  Montargis,  le  baitard  de  Vauru ,  & 
Picrron  de  Luppel  à  Mcaux  en  Brie ,  le  (eigneur  de  Gamaches  à  Compicngne, 
&  en  plufîcurs  autres  lieux  en  feit  pareillement.  Et  aucc  ce  fe  pourueuitde  tref- 
grand  nombre  de  Géfd  armes  pour  cftrc  toufiours  auprès  de  (à  pcr(onne,cn  at- 
tendant les  aducnturcs,qui  de  iour  en  iour  luy  pouoient  furuenir. 

Tour  tan  mille  cccc.  &*  xx. 
Commmt  le  £omte  de  Conuerjan/ncJJîre  Iean  de  Luxembourg  fin  frère  t  le Jèigneur  de 
Croy,  ey  autres  capitaines  meirent  le fîege  deuant  ssilibaudien  s&  ce  qu'il  en  aduint. 

Chap.  ccxxii. 

V  commencement  de  ceft  an  enuoya  le  Duc  de  Bourgongnc ,  Pier- 
re de  Luxembourg  Comte  de  Conucrfàn,&  de  Briaute,me(fire  Iean 
de  Luxembourg  (on  frerc,& pluficurs  de  Ces  capitaines  :  comme  le 
Marcfchal de  l'Hic Adam,le Vidamc d'Amiens,  Anthoine  feiçneur 
de  Croy,Hedor  de  Saucu(cs,mcllire  Mauroy  de  S.Legicr,lc  baftard  de  Thian, 
&  aucuns  autres  en  grand  nombre  mettre  le  fiege  deuat  le  chaftel  d"  A  libaud  ic- 
res  ,  dont  par  auanteftfaiclcmention:lefquclsduditcha(telauoicnt  rcfortifîé 
tr ciblé  leur  boulleucrt,quiautresfois  par  ledit  meflire  Iean  de  Luxembourg ,  &r 

•      ûi    tir  fes 


i 


D' EN  G  y  ERÏÏ.  DE  MON  STRELET.    Charlfs  VI.  191 

fcs  gens  auoit  cllé  prins  ôc  mis  en  feu  :  &  tant  en  ladite  fortificatiô  auoient  cô- 
nnué,qu'il  cltoit  plus  deffenlable  que  iamais  nauoit  elle.  Mais  neâtmoins  ledit 
de  Luxembourg  venu  deuant  ladite  forterefle  làns  y  taire  16g  feiour ,  ft  ir  armer 
&  habiller  grand  partie  de  (es  gensjefquels  à  tout  elchellcs,&  autres  h abillemcs 
de  guerre  il  mena  pour  aflàillir  ledit  boullcuert  le  cuidant  prendre  ,  comme  au- 
tresfois  auoit  fait:  &  là  treiaprcment  &  par  longue  elpacc  fut  ledit  allault  conti» 
nuc,tant  que  les  deux  parties  combattoicnt  l'vn  contre  l'autre  très  vaillamment 
&  cltoicnt contre  iceluy  dreflees  aucunes  efchelles:  fur  lelquelles  combattirent 
par  grand  cfpacc  &:  vigueur  Hector  de  Saueufcs,Hcnry  de  Chauffour,&  aucuns 
autres  expers  en  armes:lcquel  Henry  de  Chauffour  trelrenomméen  armes  ,  e-  r*SLnet  Jk 
fiant  fur  vnc  deid ictes  efchelles  armé  de  plain  harnois,fut  feru  d'vn  fer  de  lance  ^jf'^f 
au  vvit  de  (on  harnois  de  iambes  parmy  fon  iaret:duquel  coup  il  mourut  dedâs  mot). 
briefs  ioursenfuiuant,&:  laies deffendeurs  combattoicntparmeiucilleule ver- 
ru  en  dépendant  leur  garde.Durant  lequel  allault  melfire  Iean  de  Luxembourg, 
qui  efloit  au  plus  près  dudit  boullcucrt,auoit  leué  la  vifiere  de  fon  bacinet,&  rc-  i«xtm\>am£ 
gardoit  la  contenance  des  defluiUits  deffendeurs  par  entre  deux  chefnes  :  mais 
Ivn  d  iceux  ce  perceuanrje  ferit  alfez  près  de  l'œil  dvnc  lance  ferrée  ou  non  fer- 
rcc,ne  fçay  pas  bien  lequclrduquel  coup  il  fut  trcfdurcmcntnauré,  &  en  perdit 
finablcment  la  vcuéd  iceluy  oeil,  &  lors  aucuns  de  fes  gens  le  ramenèrent  de- 
dans la  tente  pour  luy  rcpolcr:&  allez  toit  après  fon  cltâdarr,qui  auoit  efté  por* 
té  audit  allault,  fur  prins  par  le  bout  &couppcau  plus  près  de  la  lance  ,  où  il  tc- 
noitrdont  ledit  de  Luxembourg  en  pourluiuant  de  courroux  en  autre  fut  très- 
iré:pour  Icfquets  inconueniens  ik  aufli  pour  la  grand  rcftltcncc  des  deffendeurs 
cefla  pour  ce  lte  fois  ledit  allault ,  mais  ce  ne  fut  pas  qu'il  n'y  eut  pluficurs  des  af- 
fàillans  morrs  &  naurez.Eîi  outre  le  Comte  de  Conuerfàn,  &  les  autres  capitai- 
nes le  logèrent  tout  à  l'enuiron  de  ladi<5te  fortereffe.&furentaiTis  contre  la  por- 
te, tours  &:  murailles  d  icclleplufieurs  grolîcs  bombardes  ,  pour  iceluy  chaltei 
confondre  &  abbartrc:&:  ledit  meflire  Iean  deLuxcmbourg  pour  la  grand  dou- 
leur de  fiblcfleurealloulagcr,  fut  ramené  à  Trovesen  Champaigne,  où  il  fut 
foigneufement  vifité  par  notables  mcdccins.Et  Ion  frerc  le  Comte  de  Conuer-1 
fan  delfufditdemoura  principal  conducteur  d'iccluy  fiege  :  &  là  par  les  engins 
deffufdits,  feir  tant  continuer  qu'iccllc  forterefle  fut  fort  dommagée,&  la  porte 
Ôc  aucunes  tours  abbarues  iufqucs  à  moitié  ou  enuiron  :  pourquoy  lesafliegez 
commencèrent  à  eux  efbahir,&  requirent  d'auoir  parlement  auec  ledit  Comte, 
lequel  leurs  fut  accordé:mais  pour  celte  première  fois  ne  peurét  eftre  d'accord: 
parquoy  incontinent  que  ceux  qui  cftoient  iffus  pour  traiter  furent  rentrez,  les 
alTiegeans  ians  commandement  de  leur  capitaine  en  plu/leurs  licux,!commêcc- 
rent  à  eux  armcr,&  vigoureulement  de  grand  courage  à  tout  efchelles  allèrent 
pouralfaillir  ladite  fortcrelîe.Et  de  pleine  venue  entrèrent  dedans  deux  tours 
bien  foixante  hommes  d  armes, mais  bonnement  ne  pouoient  palier  plus  auat, 
pour  la  fortification  qu  iceux  allicgez  auoiét  faidtc.Toutesfois  ledit  allault  du- 
ra moult  terrible, périlleux  &  dangereux  par  lcfpacc  de  cina  heures  ou  cnuirô 
&y  eut  tant  defdits  aflaillans  comme  detes defrendans  plulieurs  morts  cV  na- 
utezrcv  pour  mettre  fin,ccux  qui  cltoicnt  entrez  dedans  lcldictes  tours ,  furent 
coalTez  &  boutez  dehors  par  la  force,  &  deffenec  d'iceux  deffendeurs.  Et  mcC* 
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mes  tirèrent  dedans  vne  trompettc,qui  cftoit  arme  en  cftat  d'hommes  d'armes. 
Et  le  lendemain  iccux  alïîegcz  doubtans  d'auoir  nouuclaflàult,requirét  d'auoir 
traidé:&  en  conclufion  furent  d'accord  par  condition,  qu'ils  s  en  iroient  lauue 
leur  vie  tant  feulement ,  excepté  aucuns  qui  emmenèrent  chacun  vn  petit  chc- 
ual,&:  s'en  allèrent  en  tel  eftat  à  Moymes:&  la  forterefle  dcfiufdi&e  fut  du  tout 
démolie,  arfc  &  abbatuc,  &  les  biens  furent  pillez  par  renforcement  des  gens 
nït^'it-  d'armes aflicgcans:& en  prinft  chacun  qui  plustolly  peutaduenircn  rompant 
mit  cr  '  les  ordonnances  des  capitaincs,lcfqucls  bnefs  après  s'en  retournèrent  à  Troycs, 
H7"*  &ésvdlagcsàienuiron. 

Comment  grand  partie  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne  retournèrent  en  leur  pays: &L 
cheuauchée  que firent  le figneurdeflfle  Adam  MatefcUlde  France.Crlt  fagmur 

deCroy.  Chat.  CCXXIII. 

K  T  F  m  après  que  les  Picards,&  autres  Gcnfd  armes  furent  retournez 
i  dulîcccd'AltbaudicrcsàTroycsfcommeditcltjpnndientbiKt  en- 

wJ/rJ  iuiuant  la  plus  grâd  partie  congé  au  Duc  de  Bourgongnc  de  rctour- 
nerco  lcurpays:lcquelleurfutaccordé.Etfcpartirtiuuuiiron  trois 
mille  cheuaux.defqucls  clroicnt  les  principaux  le  Vidamc  d  Amiens.lc  Borgne 
dcFoIlcux  Cl)cualicr,HcaordcSaucufcs,lefeigncurdErtenu,  lclcigncur  de 
Comnnnes ,  &  aucuns  autres  capitaines  tant  de  Picardie  ,  comme  de  Flandres, 
qui  tous  cnfemblc  cheuaucherét  de  Troyes  en  tirant  vers  Rcthcl.  Et  nonob 
quclesDaulphinoisfullentcn  grand  nombre  pour  les  ruer  lus  &:  ddlrouflcr: 
ncantmoins  par  leur  diligence  cllhcuercnt  leurs  agaiz ,  &  retournèrent  en  leur 
pys  fans  auoir  aucun  cmpelchcment.  Apres  lequel  partement,  lcdicl  Duc  de 
Bourgongnc  cnuoya  plufiçurs  des  autres  capitaines ,  qui  cftoicnt  demoureza- 
u/cçqucsluyoupaysd  Auxerrois,pour  mettre  en  l'obcy  fiance  du  Roy  aucunes 
forterefles,  quetenoicntlcsgcnsduDaulphin  qui  moult  trauailloientlc  pays: 
c'clUiçauoirlcMarcfchaldcHfic  Adam  ,  Anthoinc  feigneur  de  Croy,lciei- 

Èncur  de  Lonçucu;d,mefiîrc  Mouroy  de  fainCr.  Léger ,  Baudo  de  Noyclle,  Ro- 
crt  de  Saueules^obert  de  Brimcu,leBaftard  de  Thian.cV  aucuns  autres  atout 
cnuirpn  feize  cens  combattansrlefqucls  dudit  lieu  de  Troycs  cheuaucherét  par 
plufiçurs  iournées,iufqucs  à  vnc  petite  ville  nommée  Toufiy  qui  tenoit  le  par- 
ty,  du  Daulphin,&  y  repairoit  trcfibuuent  le  feigneur  de  la Trimouillc: &c  pour- 
tant lefdits  capitaines  à  tout  efchclles  de  guerre  ôc  autres  habdemens ,  vindrent 
*/ff"J'  4   aÛlzprçsduditlicu  de  Toufiy  entre  le  poinâ:  du  iour,&  folcil  leue  ou  cnuiron, 
'       ayans  voulentc  &  cfperancc  diccllc  ville  par  foudain  afiàult  prendre,  rauir ,  pil- 
licr  &  du  tout  mettre  à  leur  abandonJît  eux  venus  aflez  près ,  fc  meirent  en  ba- 
taill,c,&;  s'aflemblcrent  touscnfcmbIe:&  furent  faits  nouucaux  Chcualiers  An- 
t home  lêigneur  de  Croy,Butor  fon  frerc  baftard,  Baudo  de  Noyclle ,  Lyonnct 
de  Bournouuille,&  aucuns  autres  par  la  main  du  lêigneur  de  1'Ifle-  Adam  Marc- 
fchal  de  Francc&aficz  tort  après  d'vn  commun  accord  allèrent  aflaillir  Lucie 
v  îJlc  en  plufiçurs  lieux ,  &  drefier  elchcllcs  contre  les  murs  tout  à  leur  ay  (ê,  (ans 
trouver  grand  defFence:toutesfois  jaçoit-cc  que  les  habitas  dïcdle  ville  fullcnt 
moult  clbahis  de  première  vcnue.fi  reprindrent  ils  cucur  en  cux,&commcnce- 
renç^eux  deifendrç  vigoureufcmcnt:&  tant  fcircnt,quc  lesaflaillans  deflufdics, 
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fc  retrahircnt  hors  de  leurs  foflez,*  fe  logèrent  en  pluficurs  lieux  autour  de  la- 
dite villcuuqucl  lieu  furent  par  deux  ou  trou  ioun  fauans  faire  nouucllcs  ci^ 
chelI«,croadefcr&autrcîrubillcmcnsdcguerre,pourdcrcchief^ 
ucl^uln&autroificfrneiourfcr'aflcmblerentà  tout  les  IiabilJcmcns  defluj: 
diOs:&:  allèrent  comme  deuant  aflaillir  très  ardammcnticcllc  ville ,  &z  dreller 
pluûcurscfchcUes  contre  les  murs:mais  les  dcrTcndcurs' en  grand  hardidlc  refi- 
llerenr  degrand  courage  contre  lcfdi  Os  allaillamA  de  plaine  vcnue'cn  tuèrent 
&naurcrcntpluiieurs:cntrclcfqucls  y  furent  mons  vn  gentil  homme  d'armes  u  A  r 
nomme  Ogier  de  Cunû  Vandrtllc,&  le  capitaine  des  bngans  dcflufdias  nom-  Z£& 
me  Iabary  auecques aucuns aurrcs:fmablcmcnt  iceux  aflaillans( comme  para- 
uant  auoicnt  cfké)  furent  reboutez  dehors  les  fofTcz  en  grand  confufïon ,  &  Ce 
retrahirent  tous  en  leurs  logis:*:  mcfmes  demoura  le  dcflufdict  dedans  les  fol! 
«Açuis  fut  par  iceux  dcrîcndans  porte  dedans  la  ville  a"  tout  l'on  harnois:  Se 
luy  dcinuc-.rut  mis  en  vn  ûrcus  Se  enterré  en  vnc  Eghfc.cn  outre  vindrent  en  ce- 
lte propre  nuift  nouucllcs  au  feigneur  de  Ilflc  Adam  Marcfchal  de  France,  Ae 
aux  autres  capitaines,quc  leurs  ennemis  venoient  en  gûd  nombre  pour  les  cô- 
bartre  &  ruer  ius:pourquoy  halhuemcnt  tous  cnfcmblc  montèrent  a  chcual  Se 
chcuauchcrcnt  toute  nuict  pour  iceux  rencontrer:*:  lendemain  ouvrent  nou- 
ucllcs de  leurs  ennemi,,  qu.eltoicnt  logez  à  deux  lieux  près  d'Auxcrrc  dedans 
vn  fort  monfticr  nomme Elhmpcs  làmct  Germain  ,  pourquoy  les  cap.taines 
dchuldits  Icacham  .celles  nouucllcs  au  pluftolt  qu'ils  pcurcnr,allcrcnt  iceux  af- 
iicger  dedas  ledit  rnolhcr:*  mandera  iccours  de  viurcs,arbalcitncrs,  Se  autres 
choies  a  eux  duilablcs  à  Auxoirrc.lcqucl  fecours  leur  fut  cnuovc:  &:  en  conclu- 
sion après  que  les  parties  curent  liiue  I  vn  à  l'autre  plulicurs  clcârmouchcs.cn  la 
hn  de  dixhuit  lours  le  rendirent  iceux  a/Tïcgcz  à  iceux  capitaincs.par  fi  qu'ils  au- 
raient leurs  vies  fauucs  Se  dcmourcroicntprifonnicrs  tant  qu'ils  auroicnt  paye 
financeschacun  félon  Ion  citât.  Aptes  lequel  traicte  ainli  faict  fut  iceluy  mon- 
ilicr,c  cit  a  fyauoir  la  fortification  dcfolce  Se  abbatuc  :  Se  après  lefdidb  capital-  *■ 
nés  retournèrent  à  Troycs  à  tout  leurs  gens  deuers  le  Duc  Philippe  de  Bourbon  ZZZ? 
gne  leur  maiftrcÛÉ  feigneur.  6 

Comment  Henry  R<nf^n^eterre*toutfif>u>fMcextatÀTroyesen  Chsmtùtne, 
four  luy  nurier,&>parconclurre  U  pùx finale  auec  le  Roy  de  France. 

Chai»,  ccxxin. 

Ncc  mclmetcmps  Henry  Roy  d'Angleterre  accompaigne  de  fes 
deux  frercs,c'cft  à  fçauoir  des  Ducs  de  Clarcncc,  Si.  de  Cloceftre,  & 
des  Comtes  dcHautiton  Se  de  Varuich.de  Quin  auecques  pluficurs 
autres  grans  feigneurs  d'Angleterre,  &  feize  cens  combartans,ou  en- 
uiron,dont  il  auoit  la  plu  s  grand  partie  archicrs:fc  partit  de  Roùen,&  vint  à  Pô- 
thoùc,  &dclààlaindDcnys ,  &aprcsau  pont  à  Charenton,  où  il  l.nfla  de  fes 
gens  pour  garder  le  palfagcEt  puis  par  Prouin  s'en  alla  à  Troyes:au  deuant  du- 
oud(pour  luy  faire  nonncur& rcuercnce)iuïrcnc  le  Duc  de  Bourg6gne,& plu- 
ficurs lcigncurs,qui  le  conuoyerent  lufqucs  à  fon  hoftel  dedans  iccllc  villc.oii  il 
fc  logca,&  les  Princes  auecques  luy,&  fes  Gcnfcfarmcs  fe  logèrent  es  villages  1 
1  cnuiron.&  toit  après  là  venue  alla  veoir  le  Roy,la  Roync ,  Dame  Gathcrinc  là 
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fillc:fi  s'cntrcfeirent  trelgrans  honneurs  l  vn  à  l'autre:  &  après  furent  aflemblez 
de  grans  conieils  entr  cux,pour  parclorre  la  paix  finallc  &  alliance ,  dont  par  a- 
uant  eiifai&e  mention,  &  en  fin  furent  d'accord.  Etcncecjueparauant  auoit 
eftctrai&é.&cjuin'eitoitaggreablc  audit  Roy  d  Angleterre  ,  rut  lors  corrige 
grand  partie  à  (a  voulenté:hnablemcnt  après  ledit  accord  parfaid:  lelon  la  cou- 
tume dcFrancc.-la  dcflufditc  Dame  Catherine  fiança,  &:  lelédemain  du  lourde 
la  Trinité  efpoufaiceluy  Roy  en  l'Eglife  parroiflîallc ,  deflbus  laquelle  il  cftoit 
logc:fi  furent  faites  ce  iour  par  luy,&fes  Princes  Anglois  grans  pompes  &  bo- 
bans,comme  le  prefentement  deuft  cftre  R  oy  de  tout  le  monde.  Et  là  eftoit  de 
la  partie  du  Roy  de  France  le  Duc  Philippe  de  Bourgongnc  par  le  moy  c&  à  J'in- 
llancc  duquel,tous  les  trai&ez  &  alliances  dcflufdites  le  faifoienr:  fi  eltoient  a- 
uecques  luy  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  Luxébourg,&  Conuerlàn,mc(- 
lîre  Ican  de  Luxembourg  fon  frere,le  Prince  d'Orcngc,le  feigneur  de  Iouuel,  le 
fciçncur  de  Chaileau- Villain,lc  feigneur  de  Monta  gu,mcllire  Régnier  Pot,  le 
feigneur  de  Chaltcllus.Ic  Veau  de  Bar  Baillif  d'Auxi ,  mclfire  Iacques  de  Cour- 
tiamble,mcfijre  Iean  de  Co&c-brunc  Marcfchal  de  Bourgogne,&  de  Picardie, 
le  feigneur  de  Croy,le  feigneur  de  Lonçucuahmeflire  A&is  de  Brimeu,&  mcl- 
fire Dauid  fon  frerc,lc  feigneur  de  Roubaix,lc  feigneur  de  Humbcrcourt  Bail- 
lif d  Amiê"s,mcfllrc  Hues  de  Launois  &  fon  frerc  mcllirc  Gilberr,&  moult  d  au- 
tres notables  Cheualicrs  des  pays  dudit  Duc,  aucc  aufii  aucuns  Prélats  ,  cV  gens 
d'Eglllê  entre  lelquels  y  cftoit  des  plus  aduâcez  maiitre  Ican  deTorfy  Euelquc 
dcTornay,cv  ChancellicrdeBourgongne,mailtreEuftaccdcLacl:re ,  maiitre 
Iean  de  Mailly,&  aucuns  autres  qui  tous  cnlemble,  ou  au  moins  la  plus  grand 
partie.furent  confentans,&;  promeirent  aucc  le  dcflufdit  Duc  de  Bourgongne, 
d'entretenir  pcrdurablemcnt  iceluy  trai&é  duquel  la  copie  s'enfuit. 
Téix  entre       C  h  AR  les  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  Bailli f ,  Prcuofl,  Se- 
Implorer  neCfjaux  0U  autres  chtefs  denoztufitces,où  à  leurs  Lieutenans  falut.Comme paratcor- 
dance finalle^  paix perpétuelle \fotent  luy  faites  &  tunes  en  cejtenojtre  ville  de  Troyes 
pa r  nous,ey*  noflre  trtfchter  rjr  trefayme fils  Henry  Roy  d'Angleterre ,  héritier  Ré- 
gent de  France  pour  nous, (y  luy  les  Royallitc^  de  France  ty  d  Angleterre:  tant  fêt  le 
moyen  du  mariage  de  luy, de  noflre  tref chère  rjr  améefillcCatherine9comme  deplufieurs 
points,^  articles faits  faffe^Çr  accorde-^par chacune partie pour  le  buny&  utilité  de 
nous,ey*  denoT fuhiets:(y  pour  la Jèurtéd'iccuxpajys.par  le  moyen  delaq;<L  lie  paix  cha- 
cun de  nofdits Jubtets,if)ceux  de  nofiredit fils  pourront  dt formats  conuerfr, marchand  r, 
ç>  lefongner  les  uns  auec  les  autres  tat  de  là  la  mer  comme  dtça .  Item  cfi  accorde  que  no- 
fireditfils  le  Roy  Henry, dorefuxuant  nous  honnorera  comme  fon  pnr,& noflre  compar- 
ant la  Royne  corne  fa  mere:  ejr  auec  ce  ne  nous  empefehera  noflre  lie  durant  que  ne  tçuyf 
jônstejr  P0ffeffons pMpyiemt  nt  denoflre  Royaume.Item  que nofiredit fils  le  Roy  Hi  nry 
ne  nous  troublera  ou  empt  fihc  ta,  comme  deuant  efl  dit ,  que  nous  ne  tenons  &poJfeyons 
tant  que  nous  viurons,atnf que  nous  tenons  &*pojfejjons  deprefèntla  couronne  ,  ey  di- 
gnité Royalle  de  France  (y  les  reuenus,  fruits  £p profits  dteeux  à  la  fouflenace  denoflre 
eflat  des  charges  du  Royaume: (y  que  no flredite  compaigne  me  tienne  tant  qu'elle  f/w>.t 
tflat,ey  dignité  de  Royne,  fclon  lacoufiumedu  Royaume  auec  partie  défit  tes  rentes,^ 
riuenues  à  elle  conuenables.  Item  efl  accordé quenofireditefilleCatherine  aura,  (y  pren- 
dra du^joyaume  d Angleterre  douaire ,  atnfique  les  Roy  nés  au  temps  pafjé  ontaccou- 
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i duoir,cefl  à fçauoir pou r  chacun  an  la fômme  de fixante  mille  efcus ,  defquels  les  deux 
valiet  toufours  m  Noble  d  Angleterre. hem  ejl  acc$rdé,que  noftredtt fils  le  Roy  Henry 
par  toutes  voy  es, moyens,^}  manière  quilpourrafans  tranfgreffion  ou  ojfence  du fermet 
par  luyfaiftdobfèrucrles  lotx,coufiumes  ey  drotéls  defôndiàl Royaume  J ^Angleter- 
re,labour  eratypouruoirra  que  nofiredifle fille  Cathertnefà  compagne  le  plus  tofi  que 
fairefi  pourraJoit  en  tout entièrement  & plainement  ajfeurée de perceuoir,  ey  auotr  en 
fon  Royaume  d  Angleterre  du  temps  de  fon  treftas  le  douaire  deuantdtél  de  foixante  mil- 
leefcus  ou  mieuxidefquels  les  deux  vallent  toufiours  vn  Noble  d  Angleterre.Item  ejl  ac- 
cordé,que  s'il  aduenoit  que  nofiredtcle fille  furuiuoit  à  nofirediél fils  le  Roy  Hery,elle per- 
ceuera,ey  auraau  Roy aume  de  France  tantofi  après  le  trefoas  de  no firedide fille, douaire 
de  lafomme de xl.mille francs  chacun  an  de  rente:  ey furies  terres,  lieux ,  &*f?igneuries 
que  tint,  {?•  eut  en  douaire  nofire  teefihiere  Dame  de  bonne  mémoire  Blanche  ladis  fem- 
me de  Thi lippe  de  bonne  mémoire ,  ladis  Roy  de  France  nofire  trefredoubtéfèigneur  ,  ey 
grand  ayeul.ltem  efl  accordé,que  tantofi  après  nofire  treff  as, ey defiors  en  aumt,la  cou- 
ronnety Royaume de  France auec tous  leurs  drotcls O*  appartenances  demourront  ey 
feront  perpétuellement  de  nofircdtt  fils  le  Roy  H  en  ry,<&  de fis  hoirs.  Item  pour  ce  que  nous 
fommes  tenuX^  ey  empefhe^  le  plus  du  temps  par  telle  manière ,  que  nous  ne  pouuons  en 
nofire perfonne  entendre, ou  vacquer  a  la  difiofition  des  befbngnes  de  nofire  Royaume ,  la 
faculté  (9*  lexercite  degouuerner,^  ordonner  la  chofe publique  dudit  Royaumeiferot 
demourront  nofire  vie  durant  a  nofirediû fils  le  Roy  Henry ,  auec  le  Confetl des  nobles, 
*y figes  dudicl  Royaume  a  nous  obeyjfans,  qui  auront  aymé  [honneur  ey  profit  dudicl 
Royaume, par  ainfi  que  defmaintenant,$f) defiors  en  auant  ils putjjent  icelle  régir, ry gou- 
vernerpar  luymefmes  ey par  autres,  qui  voudra  de  prefent  auec fin  Confie il  des  nobles, 
fy fages  deffufdich  à  nous  obeyff ans, qui  auront  aymé  le  profit, (s*  honneur  dudit  Royau- 
meilefquels  faculté-^  e>  exercices  degouuerner  ainfi efians  par  deuers  nofiredit fils  le  Roy 
Henry, il  laboura  ajfeflueufèment, diligemment  ey  loyaument  a  ce  qu'il  puijje  eflre  à  l  ho- 
neur  de  Dieu,de  nous ,  ey  denofiredicle  compaiçne ,  ey  aujfi  au  bien  dudicl  Royaume ,  à 
deffendre  ey  tranquiler,appaifèr  (Ç) gouuerner  iceluy  Royaume filon  f exigence  de  iufii- 
&i&  equitc,auec  le  Confèil,(0  ayde  des  grands feigneurs,  Barons  ey  Nobles  dudit  Roy- 
aume"Item  que  nofiredtcl fils fera  de  fin  pouuoir  que  la  court  de  Parlement  de  F  ronce  ^fe- 
ra  en  tous,&*  chacuns  lieux  fubteéie  à  nous,maintenat,ou  au  temps  aduenir,  obfiruée,  ey* 
gardée, és  autloritc^ds*  fouueratnete^ delle,^yà  elle  deué en  tous,&*  chacun  lieux  à  nous 
fub/ets  maintenat,ry  au  temps  aduenir. Item  que  nofiredit  fils  de fin  pouoir dejfedra, 
confèrucra  tous&r  chacuns  noble  s,  P airs, cite%/villes,&*  comunaute^ey finguliers  per- 
fonnes  à  nous  ou  au  teps  aduenir fubietes  ou  leurs  droits  accouflume^, pr iuileges, préémi- 
nences, liberté^  &  franchi fes  à  eux  appartenus ,  ou  deu^  en  tous  les  lieux fubiefls  à  nous 
matntenat  0*  au  teps  aduenir.  Item  que  nofiredit fils  diligement,<&*  loyaumet  labourera, 
ey fera  de fon  pouoir ;  que tu  (lice fera  admmifirée  auditRoyaume felo  les  loix  accoufiumée 
ey*  droits  dudit  Royaume  de  France  fans  acceptio  de perfonne,ey  confèruer.t  $  tenra  les 
fubtets  de  nofiredit  Royaume  en patx,ey  traquilite.eyidc fon  corps  le gardera,eydeffcn- 
dradevioleceyouoppreffios  quelscoques.Itee fi  accordé  que  nofiredit  fils  leRoy  Hery  pour 
uoira,ryfèra  de fon  pouoir  que  les  offices  tat  de  tufiiee  de  Parlemet,que  des  Bailliages  JSe- 
nefihaucéeSy  Preuofie^  O*  autres  appartenantes  augouuernemet  defeigneurtc:  eyauffi  a 
tous  les  autres  offices  dudit  Royaumejcrot prinfes perfonnes  habilles, profitables, & idoir 
nés  pour  le  bo,iujle,paifiblc  ey  tranquile  régime  dudit  Royaume,ty  des  admtntfitàttons, 

BBb 


M.CCCCXX.     VOLVME  PREMIER  DES  CHRONIQUES 

qui  leur  feront  à  corn/heure:  Crquiù foient  tels  qu'ils  doiuent, députe^  prins filon  les 
droits,&>lo,x  du  Royaume.ey.pour  le  profit  de nous,  &•  denaftredit  Royaume  Item  que 
ntji  redit  fils  labourera  de [on  pouuotr,0-  leplut  toft  que faire  fi  pourra  profit ablcmentj. 

mettrernnoftrcobeytfancetoutes&chacunesvtlUs,ateZi& 
perfonnes dedans nofire Royaume dtfobey <fi m *nouf,& rebelles,  tenons  la partie ,  ou 
iftansdclaparttevulgallemcntappeUeedu  Daulphtn,  O-  J^rmignac.  Inmafinque 
noftreditfils  puijjefatre.exercer  &  accomplir  Us  chofes  dejfnfdicles  plus  profitai  cment, 
forment  &  franchement^  eft  accorde  que  lesgrans  fetgneurs,  Barons,  *y  Nobles  & 
les  eflati  dudit  Royaume,tant Jbirttuels  que  temporels:  &  affiles  citeZO'  notables  co- 
muncsjes  citoyens  O  bourgeois  des  viUes  dudit  Royaume  a  nous  obafans pour  le  temps 
fa  ont  les fermais  qui s  enfument.  Premièrement  à  noftreditfils  leRvylIt nry  oyat  tafa- 
culté,rjrexeratededi(bofir,  Crgouuerner  ladite  chofe  publique,**  à fis  commande** 
&  Inandemens  en  toutes  chofes  confiruant  t excràtc  dudtt  Royaume,  &  par  toutes  cho- 
Ces  obryrom  humblement, &  obeijjamment. Item  que  les  chofes  qui  font  &  feront  appo*, 
clees  ou  accordas  entre  nous:& nojlredite compagne  URoyne ,  &  noftreditfils  le  Roy 
Henry  auecques  leConfiildeceux  que  nous &noft  redite  compaigne  ,<Jr  noftredit  §» 
auront  à  ce  communs  pans  fiigneurs,  barons  O-eflats  de  noftredit rRoyaumeM 
tfcrimU  comme ttmporelsterauffi les  ate^notables  .communauté^  les  citoyens,  & 
tournois  des  xilies  dudit  Royaume, entant  qu'à  eux  touche)eypourratoucherent**& 
par  iontjiien  &  loyallemâ  tarderont feront  de  leur pouuoir  garder par  ton,  autres 
auAsconques.hemqueconuuudlmmtdcnoflrctrefbas.r^ 

Lme<,cr  fa  de  nofi 'redit  fils  &  hom&tceluy  nofire  fils  pour  Icfeigneurfouner^ 
Cr  l'Ze  (rvray  Koy  de  France  fans  aucune  oppofiuon,contradichon ,  ou  difficulté  lere- 
ceucront  <jr  comme  à  tel  obéiront. Et  qu  après  ces  chofes,iamais  n  oba  rot  a  autre  comme 
àKoy  ouKetent  le^oyaumede  France,  fmonquenofiredtt  pis  ItRyHcnry  perde  vie 

oumembre,oufo,tprinsdemauua,fipr,«fi,ouqu',lfoufiredom^ 
pafonnc,efiat,honneur,oubieni:maisùlsfiauentqua^ 

née,ils[empefcherontde  leurpouuotr,  <jr  luy front fiauotr  le  plus  toft  ,}uiU  pourront 
par  les  meflates.ou  lettres.ltem  eft  accorde,que  toutes  &  chacunes  conquis, qui  fi ferot 
parnoftrediû  filsltVcoy  Henry  hors  la  Dutbc  de  Normandie  ou  ajourne  de  Fran* 
rurL'sdefobeiLstUfiufdiâsJeront^  anoftreproftt  &  que  nafircdiclfils 

defon  poumoirferajue  toutes,  &>  chacunesfiigneur.es  eftanses  Ueux,qui  font  atnfi*  co- 
urir appartenons  an.x  perfonnes  a  nous  prefent 

fiepreffnte  concordc.fcrontrefiituc^aufktcspnfinncs^qiucllcsapp  hem 
ejlacLrdî,que  toutes**  chacunes  persanes  Ecdefiaftiques  henefiaez.cn  ladite  DuJh.ou 
autres  lieux  quelconques  ou  ajourne  de  Fracefubtets  ànous.ou  à  noftredufils  obeiflawt, 
O.fauonfansUpnrtrede  nofircdtt  trefci}ier,&  trefaymefils  le  DucdeBourgongntM 
iureront  tarder  cefie  prefinte  concorde, louyront  paifihlement  de  leurs  bénéfices  Ecclefu- 
Rtques  efijais  en  ladicic  Duché  de  Normandie.ou  lieux  deuantdiclsjtem  quefemblable- 
ment toutes  &  chaumes  perfonnes  Ecdefiaftiques  obeijjans  anoftredu  fils  lv  Ko/Hen- 
ry  b:neficic7ou  royaume  de  France  es  iieuxànous fubiets  jureront  garder  cefte  prtfente 
concorde  soûyront  parlement  de  leurs  bénéfices  Ecdefiaftiques  eftans  es  lieux  deuant- 
àites.Itcm  que  toutes  &  chacunes  Eghfis^niuerfite^eftudesgeneralles,  &  amjfitoUc 
res Ecdefiaftiques, eftanses lieux anous fubteâs  prefintement.oupourletmips  adurnir 
en  U  Duché  de Normandie,ou  autres  lieux  du  royaume  de  France fubiefts  À  mftreW 
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fi^yHTWV™  ^rsdrottls  Vpofefons,  rentes  ^prero^Uues ,  liktf. 

dr^"<>ftrcd,dfiUteRoyHenryv,^^ 

T\ T ffi"  chacun  Ueuparluycon^s  au  Royaume  de  Franc, front 

nés  m  nous  ooeyfans,  (jrfauonfans  Lparttc  deuan  tdtûe,  qWon  An  &  W/f  ^Jon. 

^^f.O-autrrslteuxauKoyaumedeFranceparKeluynoflredttfilsh 
Ty™*q«>f«}*l*W*rlujdonneesfir*^ 

^M^farnouseslteux,^ 

ïlla  ^SVt"  """^f  ' n  "0/frt  w  Ld,tr  momf"  "f*"0»  "''fi /*"  <•  W- 
MmftfbkRç,  Hm^Uf^ihtn^^^AjiJvnm.U  coi 
^^France:massf^s  terres  fit^neunes,  rmrcs  ou  posons  au,  appartient  auC 

J^^^cellesfansdelajMrm^ueduran^ 
"«'Jtotfrtptes&proccdcrfousnoflreno^ 

auels pourra  cflrenecejJane^conuenabhjucnojlrednfiU  le  Roy  Henry  face  e farcis 
™&"S>™rncmcnt*lHy>(vmmed,tcjl,app^ 

dommages  eut  autrement r  pourrotent  vray  ÇenMMemcnt  aduenn  ,  efertre fis  lettres  i 
noK  fuyteas .parque  les s  mandera ,  defndra ,  &  commandrra.deparious, 

^im.mofhedsâfilsleRoyHenryne^^ 

mer,  ou  efcnrcRoj  de  France:  mats  dudtdnom  de  tous  potnts  s  attendra  L  comme 

<  Henry  Roy  d^cterre  hennerde  Franc'r.Etl  Ln\ue  uZ 
Noiècr  priclun/hmus fil.us HcnncmRex  Angl.x.harrcs Francix.  lté», ruen<L 
fnd»i rfihntmpc fer* t,ou ferstmpofir aucunes  tmpc/7t,ons,ouexac7,onsi  noràrcls 

********  ffi Ion  Ordonnance ,ej,  ex^ence  des  lo,x,&  couflumls  ra.fonnabla  & 

ma*France,<<r d  Angleterre  f^nt  pour  le  temps  aduentrperpnuellemh  oh  feruti-& 
nMon^useauxobftacUs  &  recommcncemës, par lefauels  mtrelefdtts^yJmesdeiats, 

^de^no^tfilsLbournapar^ 

u^dMups^e^flrednfilsJ, rra  venu  kLcourone de  France^ aucuns  dJdoir s 
^^oyesdeFrace^d^ 

rontmvmmefmeperfim^ejl^triUpe^  ^  Hey/r-f 
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quilviura:eyde  laenauant  és  perfonnes  défis  bons, qui fuccefliuemêt  ferot  les  vns  après 
les  autres  :  ey  que  les  deux  Royaumes  feront  gouuerné^depuu  ce  temps  que  noftrcdit fils 
ou  aucuns  de fis  hoirs  y  viendra,  ou  y  viendront  aufdtts  Royaumes, non  diui [cernent  joui 
diuers  &  oys  pour  vn  me  fine  temps fous  vne  me  fine  personne ,  qui fera  pour  Le  temps  Roy, 
ry  fèigneut fouuerain  de  [vnteyde[autr eRoyaume,  comme  dit efl  :  (f)  gardant  toutes 
la ix  en  toutes  autres  chofesk[vn,eyà  l'autre  Royaume  fes  droits, liberté, couflumes,vfa- 
geijey  loi  x  non foubsmettant  en  quelque  manière  [vn  defdtts  Royaumes  à  (autre:  ne  les 
loix,droits,vftges  ey  coujl  urnes  de  f autreJtem  que  dtfmaintenant,(y  à  tout  temps  per- 
pétuellement fe  tairont,  ey  appaijèront  de  tous  points  toutes  dm fions,  haynes,  rancunes, 
iniquitexj(y guerres  d'entre  lefdits  Royaumes  de  France, ry  <f  Angleterre,  ey  les  peuples 
diceux  Royaumes  adhérons  a  ladtcle  concorde:  Et  entre  les  Royaumes  dejfufditsfera  ry 
aura  vigueur  de fmamttnant  ^perpétuellement  ff)  à  toufiours paix,  tranquillitéjconcorde, 
ey  affeclto  mutuelle  contre  tout, (y  toutes  perfonnes,  ry  amitié  ferme  {§)  eflable:ey  say- 
deront  Itfdtts  deux  Royaumes  deleuraydes,confeils,(y  ajp fiances  mutuelles  contre  tous, 
ey  toutes  perfonnes,qui  a  euxyou  alvud* eux  s  efforceraient  de  faire  dommage  :  eyan- 
uerferont  ey  marchanderont  enfmbleles  vnsauecles  autres  franchement, ey purement 
en  payant  les  couftumes ,jf)  deuoirs  deu%,ry  accouflumex..  hem  que  tous  les  confédéré^ 
&>allteT^denous,eydudit  Royaume  de  F rance;eyaujfi  les  confédéré^  de  nofiredit filslt 
Roy  Henry,eydudit Royaume dcAngleterre,qui dedans  huiil  mois  après  queceflepre- 
Jcnte  concorde  de  paix  Itur  fera  notifiée ,  auront  declairéfe  vouloir fermement  adhérera 
ladiclc  concorde, ry  eflre  comprins  fous  le  traiclé,ey  concorde  d icelle paix,foient  coprins 
fous  les  amitiés, concordes, confédérations  ejrfurcte'^d'  icelle  paixfauf toutes  fois  a  X vue, 
eyà[autredefdiilescouronn'es,eyànous,eyno\Jubiecls,eyauffiànoflrefils  le  Roy 
Henry, ty  à Jes fubiecls fes  a  fiions,  drotcls,ey  remedes  quelconques  conuenahles  (M  etjlf 
partie,ry  competrns  en  quelque  manière  que  ce  fut  tnuers  lejdits  alliex_,ey  cofedrr^.  lté 
eft  accotdé,quenofi  redit  filsJe  Roy  Henry^auecques  le  Cor.jttl  de  nojlre  trefeher filsPhi- 
lippe  dcBourgongnejrydcs.  autres  Nobles  du  Royaume,qui  conuenront,  ry  apporteront 
pour  ce  eflre apptlle^pouruotrra pour  le gouuerncment  de  noflre perfonne  fèurement,co- 
uenablement  ,ey  honnefltment  ftlon  [exigence de noflre  eflat,ey dignité Royalletpar telle 
manière  que  ce fera  [honneur  de  Dteu,ey  de  nous,  ry  auffidu  Royaume  de  France,(ydes 
Jubtecls  i iceluy.ry  que  toutes  perfonnes  tant  nobles  comme  autres,  qui  f  rot  entour  nous 
pour  noflre  perfonne, ey  domefttque  fer m ce,  non  pas feulement  en  offices ,  mais  en  autres 
matières, feront  tels  qu'ils  auront  efléne^au  Royaume  de  France, ou  des  lieux  de  langage 
François  bonnes  perfonnes  ey  figes,  loyaux  ry  idoines  audtél feruice.  Item  que  nous  ie~ 
mourrons,ey  refiderons  perfonnellement  en  lieu  notable  de  noflre  obtyffance,ey non  ail- 
leurs,  hem  confideréles  horribles,  ry  énormes  crimes, (y  délits  perpètre^  oudit  Roy- 
mede  France  par  Charles foydt font  Daulphm  de  Viennois  :il  efl  accordé,  que nous,  no- 
flrediél fils  leRoy,ey  auffmoflre  trefeher fils  Tht  lippe  Duc  de  Bou  rgongne,  ne  traite- 
ront aucunement  de  paix, ne  de  concorde  aueclediél  Charles  :  ne  feront  ou  feront  trai- 
cler ,finonduconfentcment,$f)Conf;tl  detous,ey  chacunde  nous  trois  ,       des  trots 
efl at  s  des  deux  Royaumes  deffufdicls. hem  efl  accordé, que  nous  furies  chofes  dcffufhilcs 
@/  chacune  et icelle ,  outreno^  lettres  patentes  feeUéesde  noflre  grand  féel ,  donrons, 
ferons  donner      faire  noflrediél  fils  le  Roy  Henry  lettres  patentes, approba- 
tions £g/  confirmatoires  de  noflrediéle  compaignie,de  noflrediél fils  le  Duc  Philippe  de 
Bourgagne,(§)d'autres  de  noflre figRoyal/Ugris fêigneurs,Baros,cite^,eyvil/es  à  nous 
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vocyffansidtfquels en  ce  fie  partie nofiredit fils  le  Roy  H ëry  xoudrtsauoir  le  ttrts  dtn ut. 
JwnquefembLtblement  nofiredit  fili  le  Roy  Henry pour fa  partit  joutref es  ht  impute- 
nt pur  ces  me/mes  chofès  feeûees  de fon  grand feel ,  nous fer  a  donner, ey  faire  lettres  pa- 
tëtes  êfprob*totres,^)  cofirmatiures  de  fis  tr  fichiers  frères, ey  autres  dtf m  fin?  Royal 
életgransficigneurs, Barons des cite^tey  villes àluy obyjjans  :  dtfqntls  enctjit partie 
nom  voudrons  auotr  lettres  de nojiredtt  fils  le  K<>y  Henrj.toutes  lifquelles,  ey  (Lacune 
Àesckofes  deffnfdttes  ey  eferif  tes. nous  Charles  Roy  de  France  dtjkpit  four  nous ,  ey 
no^hotrs  en  tant  que  pourra  toucher  nous  ry  nefhts  hoirs  finsdol  .fraude  ç>  niaLn- 
gmjotons  premi-  ey  promettons  turtr,ey-iurons  en  patolt  at'Rty  aux  ftmcles  è'uan-  * 
gilet  de  Dieu  par  nous  corporellt  ment  touchées  ,  faire  accomplir ,  ey  objrruer ,  ey  qui- 
ctluy ferons  parno^fubtits  vlfirucr ,  ey  accomplir  :  ey  aufj: qut nout  ey  no?  Ixrttttrs 
ne  Viendraient  ùanau  au  contraire  dts  cmfes  de  jjuf Gicles,  ou  aucunes  diallti  m  qnelqne 
manière  en  intentent  ou  dehors  iufemcut,direclement  ,ou  par  oblique ,  01  por  qut  h  <».  a  <e 
coulent exquif  ,afin  que  ces  chofi  fuient fermes, ey  efiables  prrptikr  lit  nu  tu  a  ,  c  nfi»u  rs. 
frlont ornons fait  mettre  noftrt fil  à  ces  pre fentes  lettre*  tdonnen  a  Troyeilcxvj.iour  dit 
nmmàcCMayl an  mille  quatre  ans  eyxtnpt.Et  denofire  Repie  le  xhjerUces  a  Pa- 
rmfimncfrrffèel  ordonne  en  f abfence du  grand.  Amfi fignea  par  leRiy  en fingad  Co- 
fctUJMtllct. 

Comment  les  Kqys  de  France  es-  if Angleterre ,  les  Roynes  leurs  frmma,  ey  ledit  Duc 

de  Bourgongnc  partirent  dcTroya,ry  des  fiches  de  5tns,ey  dt  AJonjircau. 
Chat,  c  c  x  x  v. 

T  r  M  âpres  tous  les  trai&cz  pardeflus  deelairez  nccompliz  d'entre 
v  r  *  les  Roys  de  France  cv  d  Angleterre,  &  auflila  iolcmnitédcs  noped 
M*  partjitc.Li  mime  dit  cll,(c  pamut  iccux  R<  \  v,  les  Koyncs  leurs  rcm- 

mcs.cs.  H;;».  Philippe  de  Bourgongncaucc  toute  leur  puiûancc  de 
la  ville  de  Troycs  en  Champaignc,&  de  la  marche  cnuirondi  le  tircicr  vers  Sens 
en  ÉOUrEÔgnc,ciu'occupo!ct  les  ges  du  Daulp'hin:&  eux  la  venuz  allez  prcs,fuc 
icellc  ville  ailicgcc  tour  autoundeuant  laquelle  furet  cnution  xij.iours,  au  bouc 
duquel  terme  parce  qu  ils  n  auoictcipcrâee  nulle  d  auoir  (ccours,la rendirent  en 
l'obcviianccdu  Kov  du  Francc.par  condition  que  les  Gcfd'armcs  cVrccux  qui  (c 
vouloknt  parur.s  en  iroiciu  iaur  leurs  corps  &  leurs  biens  :  rclerué  ceux  qui  (c- 
roicnt  trouuczcoulpablcs  de  la  mon  du  Duc  Ican  s'aucuns  en  y  auoit:  &.  les  an-1 
rrcs  habitans  (croient  trnus  de  faire  (erment  au  R  oy  de  Francc:mais  grand  par- 
tie des Gcnld armes dcflufdits,quitftoitlcansfcircnt(crmcnraux  Anglois,  & 
prindrent  la  croix  rouge  par  rainrilemonobitant  lequel  (ciment,  retournèrent 
brief  dcucrslc  Daulphin  :  en  après  ladierc  ville  de  Sens  regarnie  de  nouuclles 
penf,rc  partirent  de  là  Icsalhcgcans  pour  aller  vers  Monftrcau  ou  fault  Yonne» 
Et  lors  mourut  dedans  iadictc  ville  maiitrcEulrachc  de  Lacrrc  Chancdlicr  de  H*t  J-t*0a 
Franccqui  par  long  temps  auoit  cfté  principal  Conkillier  du  Duc  de  Bourgô-  ^J'f 
gnc:ou  heu  duquefrur  corutirué  vn  nommé  mailbre  Ican  le  Clerc  Preddenccil 
Parlcmcnt.A  l'entrée  du  mois  de  Iuiug  le  Roy  d'Angleterre,  &  le  Dtic<|p  Bout- 
gongne  meirent  le  1  icgc  toux  à  l'enuiron  de  la  vtlle,&  C  liai  te  1  de  Mon(trcau,où* 
jh  furent  par  longue  clpacecombartans  icellc  de  gros  engms,pour  dcdôprclcs 
portes  Se  murailles  :  dedans  laquelle  ville  cltoit  capnauic  gênerai  pour  le  Daul- 
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phin  mcflîrc  Pierre  de  Guitry  accompaigné  de  quatre  à  cinq  cens  combattais, 
qui  commencèrent  tresfort  a  eux  derfendre  contre  lefdits  allicgeans ,  &  en  tuè- 
rent &  naurerent  aucûs:cntre  lcfqucls  y  fut  naurc  à  mort  mcflîrc  Butor  Baftard 
de  Crov.qui  eftoit  très  vaillât  Cheualicr,&  expert  en  fait  de  guerre ,  mais  en  fin 
ce  leur  profita  pcu:car  le  iour  faine*  Ican  Baptifte  enfuiuant  auams  Anglois  & 
Bour"ongnons(fans  commandement  de  Princc)s'cfmcurcnt  foudaincment,& 
tous  énfcmblc  allèrent  aflaillir  en  plufieurs  lieux  ladidc  ville:  &  tant  cononue- 
rcnc.quils  entrèrent  dedans  en  grand  nombrc,fans  que  dcfdits  aflicgez  fuflcnr 
*     cramment  cmpefchcz:&  eux  venus  dcdans,allcrcnt  deuers  le  chaftcl.oucftoict 
retraits  la  plus  grand  partie  des  Daulphinois-.lcfquds  vigoureufemet  furent  par 
Icfdits  afi'aillans  reboutez  dedans  ledit  chaftel.non  pas  lans  pcrte:car  ils  furet  do 
fi  près  hâtiez,  qu'il  en  cheut  plufieurs  en  1  cauc.lefqucls  furent  noycz:&ii  en  eut 
de  nrins  feize  ou  vingr.dont  il  y  auoit  la  plus  grand  partie  de  Gentils-  hommes: 
par  le  moyen  de  laquelle  prinie,lcfdits  aflicgez  plus  que  parauant,  furet  en  gr  ad 
cftroy.  Et  adonc  le  Roy  d'Angleterre  feit  loger  grand  partie  de  les  gens  dedans 
la  villc,&  deuant  ic  poncduditchaftd.Ec  lors  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne 
allèrent  par  l'aducrtniemcc  d'aucunes  femmes  de  la  ville  au  lieu.ou  cftoit  enter- 
ré le  Duc  Ican  de  Bouigongnc, &  là  prefentement  meirent  iur  la  tumbe  vn  drap 
d'FMifc  all.imrrci.r  ;i  chacun  bout  dc  ladiftctumbc  vu  cierge:  &  le  lendemain 
parïc  Duc  de  Bourgogne  fils  d'iccluv  Duc  rrcfpaflé,&  Turent  cnuoycz  plulicurs 
n  ,    ,  noublcsChcualicrs.&cfc-iiycrsdcronholfeKpourfaircdctcrrer ,&:rccognoi- 
Z/m   '  ftre  ledit  Duclcfqucls  venus  là  comme  ordonne  leur  auoit  elle,  le  feirct  mettre 
dchors.Maispourvray  c'cltoitpiteulc  choie  de  le  vcoir:  &  auoit  encores  Ton 
pourpoint  &  les  houfeaux,&  briefuemenc  il  n  cftoïc  home  la  cftat,  qui  le  peuft 
abftcnir  de  plorcr  :  finablemc'c  en  tel  cftat  fut  de  nouucl  remis  en  vn  (crcucil  de 
plôb,plain  de  Ici  &  d'clpices:flc  fut  porté  en  Bourgongne  enterrer  en  yncErf- 
alifc  Je  Chartreux  dehorsDijon.que  udis  auoit  fait  fonder  IcDuc  Philippe  Ion 
Scre:&  là  fut  mis  empres  luy  par  l'ordonnance  du  Duc  Philippe  ion  fils.Durant 
ledit  I -cre  Je  Monftreau.Chailes  Roy  de  France,*:  ion  Conlcil  cnuoyercnt  le 
cra.Ctédc  la  paix  cy  dcfl'us  efcripcà  Paris  &  par  tous  les  Bailliages ,  &  Scnckliau- 
cées<Prcuoltez,&autrcs  ,icux  dc  fon  Ro>'aume>cftans  cn  lon  «ucyflarapow 
icellcs  pronôccr  &  publier  par  toutou  il  cicoicaccouicumé  défaire  proclama- 
tions en  telcas-Etaprcs  la  prinfc dc  Môftrcau  le  Roy  d  Angleterre,*  la  puiffifr 
ce,aucc  luy  le  Duc  dc  Bourgongne  le  dcllogcrcnr,dont  ils  cltoiét:&  par  vn  pot 
qui  nouucllcment  eftoit  fan  fur  Scine,allercnt  loger  entre  deux  nuicrcs  ceft  a 
fçauoir  Seine  &  Yonne:*  dc  rechef  feirent  dc  tous  col  fez  approcher  de  la  for- 
terefle  plufieurs  gros  engins  pour  iccllc  côfondrc  &  abbattre.Et  aucc  ce  le  Roy 
d'Angleterre  cnuoya  en  bonne  feuretc  les  dclluidicsprifonmcrs^qui  auoienr 
cfté  priru  en  la  ville  parler  fur  les  foflez  du  chaftel  à  leur  capitainc,afin  quied  uy 
le  voulfift  rendre  au  Roy:èVcux  là  venus  s'agenouillèrent  cn  priant  pitcuicmJt 
'    '       àlcurcapit3inc,qJilfeiftlaTedditionduditchaftcl,  dilànt  qu'enec hulàntlcur 
fauuercut  les  vicsrfcauffi  qu'il  pouoit  bien  vcoircV: fçauoir, qu'il  ne  la  pouoit  18- 
•    eaement  tciur,attcndu  la  grâd  pwuancc,qui  cftoit  dedans  deuant  luy,aufqucls 
hit  rcfpôdu  par  ledit  capiùinc,qu'ils  fciflcnt  du  mieux  qu'ils  pourroiêt ,    q  u'il 
ne  latcndroit  pas.Et  adonc  leldits  prifonniers  non  ayans  cipcrancc  de  leurs  v  ic» 
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requirent  les  aucuns  de  parler  à  leurs  femmes  cftans  leons,  les  autres  à  leurs  pro- 
chains Si  amis,lciqucls  on  fut  venir  parier  à  cux:&  lors  en  gras  larmes  Si  triilcl" 
le  pnndrcnt  congé  l'vn  a  I  autre,  Si  après  furent  remenez  al'oû  :  auquel  heu  le 
Roy  d'Anqlctctrc  reit  drcfler  vn  gibet ,  où  les  dciluldits  priionniers  furent  tous  r"'™*"" 
pcnduZjVoyans  ceux  dudit  chaft  cl:&  auec  eux  fcilt  le  dcllu  lilit  Roy  pendre  (on 
v.ulct  de  pied, qui  chacun  jour  cl  toit  près  de  ion  frain  quand  il  cheuauchoit  Se 
moult  Caymoit:mais  la  cauic  de  la  mort  fur,pourcc  que  le  varier  par  fbudain  dé- 
bat auoit  tue  vn  cheualier  d'Angleterre ,  1 1  en  hit  ainii  puny.  Et  après  les  choies 
dciTultiitcs  ceux  dudit  chaitel  ie  tmdrent  cnuiron  huidl  ioursuu  bout  defquels 
fetrent  traictéaucc  le  Roy  d  Angleterre  de  luy  rendre  le  chaircl ,  par  fi  qu'ils  fen 
iraient  lauf  leurs  corps  &  leur;.  bicns,finon  quil  en  y  eut  aucuns  coulpables  de 
lamortduDucIeandcBourgongnc,lciquclsdemouroicnrcn  la  voulcntc  du  *'<"V?"*» 
Koy:&ainfi{  comme  dit  cil  )  le  départirent  foubs  bonne  fcurté:pour  laquelle"  ' 
rcnduion  le icigneur  de  Guitry  leur  capitaine  fut  fort  blafmé,  tant  de  Ion  party 
comme  d  autre* ,  pourtant  qu  il  auoit  laillé  (  amfi  que  dit  cil  dcllus  )  mourir  iês 
gens  pour  11  peu  luy  tcnirapres:&  auec  ce  luy  iut  impoié,  qu'il  droit  coulpable 
de  la  mort  du  DucIcandcBourgougnc:&  iur  ce  oflnt  de  combattre  vn  Gentil- 
hôme  de  1  hoitcl  dudit  Duc  de  Bourgongnc  nomme  Guillaume  de  Bicrc  :  niait 
encODcluiion  ledit  de  Guitry  i'cxcula,&  n'en  fut  plus  auant  procédé  :  &  (  com- 
me dit  cil )cmmena  les  gcnsdcucrslc  Dauiplùn.Ertantoit  le  Roy  Angloisgar- 
jiitlaville,&fortcrcl]edc  Monftrçaudcviurcs,cVd'habillcmcm,&y  meirgrâd 
garnilon  de  les  Anglois:cV  puis  feit  préparer  ion  oit  pour  bnef  enluiuant  met- 
tre le  lîcgcdcuantîa  ville  de  Mclun:&:  entre  temps  queecs  choies  fc  faiioienr, 
le  Roy  de  France,&  la  Roync  ia  femmc,&  la  Roy  ne  d  Angleterre  le  te  noient  à 
Bray  fur  Seine  à  tout  leur  cllat. 

Comment  VtUc  Ncufuc-lt  Roy  fut prinfPif tjcl)cllcs:îeftgt  du  Pont  S.EJJtit:U  croi- 
wmftfàfi" fttre noflrrJûtnJ  Perd.  Pjpe,eyauiTtspluJïcMrt  m*ucres. 
Chat,     ccxx  v  i. 

Nccsioursfutprinicd'cfchcllcs  fccrcttcmcnt  Villc-ncufucIc-Roy, 
icantiurlariuiered  Yonne  par  aucuns  des  gens  dudit  Duc  dcBour- 
gongnerdedans  laquelle  furent  mons,&  prins  plulîcurs  des  Dauphi- 
nois,qui  la  tenoicnt:&  adonc  vint  deuers  le  Roy  Henry  d'Anglctcr- 
re,le  Duc  de  Beth fort  ion  frète  à  tout  huict  cens  hommes  d'armes,&  deux  mil- 
le arehiers. Si  furent  receuz  dudit  Roy.ev  de  les  autres  frères  en  grand  lycllc,  c\: 
auliî  du  Duc  de  Bourçongnc:pour  la  venue  duquel  la  puillance  dudit  Roy  Hér 
ry  d'Angleterre  fur  grandement  cntorccc.  Durant  lequel  temps  Charles  Duc  de 
Tourainc  Daulphm  de  Viennois  palla  a  grand  puillance  les  parties  deLanguc- 
doc,&  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  du  Pont  S.  1 1  prit  fur  ie  R  holncuicdans 
laquelle  cl  toient  les  gens  du  V  t  nue  d  Orcngc ,  tenans  le  party  du  Duc  de  Bour- 
gongnc:^ là  fciitdrdfcrpluiicurs  engins,  &inirrumcns  de  guerre,  que  luy  a- 
uoicnr  cnuoyé  ceux  de  la  cite  d  Auignon  ,  &dcProuence  pour  icefle  lubiu 
guer:  Se  tant  continua  ledit  iiege ,  que  la  ville  luy  fut  rendue.  Et  pareillement  (c 
remeirent  en  Ion  obciliàncc  la  plus  grand  partie  des  villcs,&  forterdiês  du  pays 
de  Lin g  ue  doc, qui  aucune  clpacc  auoient  tenu  le  party  du  Duc  de  Bourgongnc 
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par  le  moyen  dudit  Prince  d'Orengc ,  dedans  lefquellcs  iceluy  Daulphin  meift 
fou  ffi  fan  tes  garnilbns,  &  gouucrncurs  de  par  luy  :  &  ce  fait.retourna  à  Bourges 
en  Berry,&  allcmbla  de  toutes  pars  grand  puiflanec  de  Gésd'armes  en  intention 
de  refifter  contre  les  enforcemens  du  Roy  Henry  d  Angleterre,  &  du  Duc  de 
Bourgôgnedcfqucls  il  fçauoit  cftrc  preits,commc  deflus  cft  dit,pour  conquer- 
rc  &  iubiugucr  les  villes,&  pays  qui  fe  tenoient  à  luy.Ouqucl  temps  fut  par  no- 
cnifc'e  cêntrt  lltefàinc~tPcrcle  Pape  ordonne  vnccroiiéc  fur  les  Pragois:  de  laquelle  furent 
Us  mgou.    conducteurs  rArcheuefquc  de  Coulongnc,  rEuefquc  du  Liège,  l'Archeueiquc 
de  Trefues,rEucfquc  de  Mayencc,lc  Côte  Loys  du  Rin,  &  plulleurs  autres  gras 
feigneurs  de  la  haultcAllemaigne,&  des  marches  àTenuiron:  li  entrèrent  ou 
pays  dcfdits  Pragois ,  qui  fut  par  eux  moujt  exiUé  :  &  pi  indrent  vn  fort  chaltel 
nommé  Nanlonnc ,  &  la  forte  ville  de  Caldes ,  aucc  aucunes  autres.  Toutesfois 
aucuns  de  ceux  qui  cltoient  en  celte  armée  en  allez  grand  nombre ,  fê  départi- 
rent &  retournèrent  en  leurs  lieux ,  pource  que  les  delIulUits  capitaines,comme 
il  leur  fembloitjvfoient  de  trop  grand  conuoitife.  En  outre  le  Cardinal  Duc  de 
Bar,&:  auec  luy  Régnier  d'Anjou  Ion  ncpucu,fils  de  la  leur,  &:  du  Roy  Loys  der- 
rain  mortdequd  Régnier  iceluy  Cardinal  auoit  défia  declairé  fon  héritier  de  la- 
dictc  Duché ,  &  luy  auoit  donnée  à  iouir  prefentement  la Marquifie ,  du  Pont; 
feit  aflieger  puiilammcnt  la  ville  &  chaitel  de  Ligny  en  Barrois  chef  lieu  d  iceilc 
Comcé:pourtantqueleande  Luxembourg  n  auoit  pas  fait  les  dcuoirs  dcrelc- 
uer  pour  fon  nepucu  le  ieunc  Comte  de  S.Pol,duquel  il  auoit  le  bail,  &gouuer- 
nemcnt,nc  parcillcmét  le  Duc  Iean  deBrabant  frere  dudit  Comte  :  &  elloient 
dedans  ladicte  ville  de  Ligny  de  long  temps  aymans ,  &  fauorilàns  la  panie  de 
Bourgongne:&  ledit  Cardinal  &c  tous  fes  payseftoict  de  partie oppofite.Neât- 
moins  en  la  fin  après  cjue  ledit  fiege  ceit  duré  certaine  efpace,  feirent  ceux  de  la- 
dite ville  obcillancc  a  iceluy  Cardinal ,  lequel  y  meilt  gouucrncurs  &  officiers 
de  par  luyrmais  brief  enfuiuant  par  aucuns  moyens  faits  entre  lespartics,le  ieune 
Comte  de  (àinâ:  Pol  fut  reftitué  en  fadietc  ville/orterefle  &  Comté,&  y  furent 
de  rechief  mis,&  cltablisgcns  de  par  luy. 

Comment  le fieve fut  mis  tout  kîenuiron  de  M  elun  :  Uprinjèdu  Comte  de  Conuer- 
faiCr  le  portement  duieuneRoy  de  Ceci  lie  pour  aller  à  Romme. 

Chap.  ccxxvii.  '"'.S 

R  faut  reuenir  à  parler  des  Roys  de  Fracc,&:  d  Angleterre  :  &c  du  Duc 
Philippe  de  Bourgongnc:  lcfqucls  après  qu'ils  curent  conquis  Mon- 
llreau,  comme  vousauezouy  ,  (c  partirent  de  là  pour  venir  deuers 
M  cl  u  n,  que  tenoient  les  gens  du  Daulphin  :  laquelle  ville  par  ledit 
Duc  dcBourgongne  &  le  Roy  d'Angleterre  fut  afliegéc  en  grand  puilfancc,& 
auirohnée  tout  au  tour.Et  ledit  Roy  de  France  auec  les  deux  Roy  nés  deflufiii- 
ctes.allercnt  tenir  leur  eltata  Corbucil:&  fut  iceluy  Roy  Henry  auec  luy,(es  t rc- 
rcs,lc  Rouge  Duc  de  Bauierefonlcrourgc,  &fesautres  Princes  logez  au  coite 
vers  Gaitinois,  &  le  Duc  Philippe  de  Bourgongnc  à  tout  (es  gens ,  le  Comte  de 
Hautiton  auec  aucuns  autres  capitaines  Anglois,furent  logez  à  l'autre  collé  vers 
la  Brie.  Si  meirent  iccux  afliegeans  toute  leur  intëtion  &  voulenté  d'approcher, 
&  combattre  leurs  adueriâires,&  poux  les  addommager  feirét  en  pluficurs  1  icux 
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aflcoir  leurs  engins  volans,  bombardes,canons  &  autres  inftrumcns,c<:  habille- 
mens  de  guerre,pour  delrompre,  confondre  &:  abbatre  les  murs  de  la  ville  :  de- 
dans laquelle  eltoit  principal  capitaine  le  feiencur  de  Barbalan  noble  vaflal  ex-  surtafm  cr 
pcrt,lubtil  &rrcnommécnarmcs.EtauecceïefcigneurdePreaux:c'crtàiçauoir  Pn4MX  C4t* 
mcilire  Pierre  de  Bourbon  &  vn  nomme  Bourgeois ,  qui  auoient  en  leur  com- 

f>agnicdc  lix  àfept  cens  combatans  :  lelqucls  par  grand  vigueur  montrèrent  a 
curs  ennemis  (emblant  de  grand  hardieflc,cn  eux  defïendant  vaillamment  co- 
tre les  entre  pi  mles,&  approchemens  dcfdits  aflicgeans:  toutesfois  nonobllant 
les  dclfcnccs  dcfluldi&cs  furet  en  plufieurs  lieux  autour  de  leur  ville  approchez 
îufques  à  leurs  follcz,tât  par  mines,tauldis,boulleuers,commc  par  autres  habil- 
lemcns  de  gucrre:cV:  tant  fut  par  lcfdits  allicgcans  cotinué,quc  les  murs  de  la  vil- 
le turent  fort  dommagez  en  plufieurs  lieux:&  d'autre  part  du  collé,où  eltoit  le- 
dit Duc  de  Bourgôgne,fut  par  loudain  aflaulr  prins  vn  tres-fort  boullcucrt,cjiie 
auoient  fait  lcfdits  afliegcz  dehors  leurs  follcz,  par  lequel  ils  trauailloientfort 
ceux  du  fiege:  &c  depuis  la  prinlc  dclluldidlc ,  fut  iceluy  fortifié  par  ledit  Duc  de 
Bourgôgnc,&  tenu  durât  ledit  fiege, en  failànt  guet  de  nuicl:,  &  de  iour.En  ou- 
tre f  uc  fait  vn  pont  par  defiiis  la  nuierc  de  Seine  lùr  baftcaux,par  lequel  les  deux 
olls  pouoient  aller  lvnauccl  autre  plainement  :  &aucc  ce  feitle  Roy  d'Angle- 
terre clorre  fonoll  tout  au  tour  de  bons  fofl"ez,&:  de  picux,attachcz  lus,afin  que 
de  les  ennemis  point  ne  fut  lùrprins,  dclailTans  en  aucuns  lieux  necefiaires  en- 
trées Je/quelles  le  fermoienr  à  bonnes  barrières,  &yfailoit-onguetdenuii5V,  & 
de  lourrêV  pareillement  fuc  fait  au  colle  où  cltoit  loge  le  Duc  de  Bourgogne  & 
les  autres  Anglois-.&en  tel  cllat  dura  ledit  fiege  l  eipacc  de  dixhuicl:  lepmaines, 
durant  lequel  furent  faidtes  aucunes  elearmouches,  &:  faillies  par  les  allicgcz,  & 
non  pas  grandement.Toutcsfois  en  icclles  furent  tuez  pat  traict  vn  trel- vaillant 
capitaine  Anglois,nommé  mefiire  Philippe  Lis,&  vn  notable  Gentil-home  du 
pays  de  Bourgongne  nommé  meflireEuerard  de  Vienne  auec  plufieurs  autres. 
E c  comme  leldits  aflicgeans  entendifient curiculcmct  à  greuer nuidt  &  iour,  & 
fubiugucr  leurs  ennemis  en  cas  pareil ,  Iesalîiegez  lederTcndoient  par  grand  vi- 
gueur:&  tantolt  que  leut s  murs  clloicnt  defiompus,  par  les  engins  dcleurs  ad- 
uerfures  les  rcrorcifioicnt  de  queues  plaines  déterre  ,  &  de  bois  &  d'autres  be- 
i ongnes  à  ce  competéces.  En  après  du  collé  du  Roy  d'Angleterre  fut  faille  vne 
mine  au  deiloubs  de  la  villc.-Iaqucllc  fut  percée  iulques  allez  près  des  murs.Mais 
les  aflîcgcz  ce  doutans,contreminercnt  à  l'oppofite  d'icellc ,  6V:  feirent  fi  bonne 
diligcnce,qu'ellefut  eftondrée,&:  y  eut  des  deux  parties  grans  poulfis  de  lances. 
Lr.  adonc  du  collé  des  Anglois  fut  fai&e  vne  barrière  dedans  ladicîc  minc,en  la- 
quelle combatoient  enlemble  contre  deux  Daulphinois ,  le  Roy  d'Angleterre 
éc  le  Duc  de  Bourgongne,en  pourtant  de  lances  l'vn  contre  l'autre:  cV:  depuis  en 
continuant ,  allèrent  plufieurs  Cheualiers  &efcuyerscombatrcà  ladite  mine. 
Defqucls  y  furent  faits  Cheualiers  de  l  hollcl  dudit  DucdcBourgongnclean 
de  Homes ,  le  lcigneur  de  Baufiîgines ,  Robert  de  Manues,  Se  auains  autres.  Et 
entre-temps  le  dcllufclit  Roy  d'Angleterre  renalloitdcfoisàautrcàCorbucil 
vcoir  la  femme  la  Royne.aucc  laquelle  clloit  la  Duchelfc  de  Clarence,  &  autres 
nobles  Dames  du  pays  d  Angletcrre.Et  après  certaine  elpace,  que  ledit  fiege  fut  ^ejjefrMft 
fcfcrméjCommc  dit  ell,y  fut  amené  le  Roy  de  France ,  afin  que  plus  (curement  mcntâuftegt. 
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on  peulr  fommer  lefdits  alliegcz ,  qu ils  rcndiflent  la  ville  de  Mclun  au  Roy  de 
France  leur  naturel  &  vray  leigneur.  Mais  à  ce  faire  feirenr  refponce ,  que  à  Ion 
cftat  priué  luy  feroicnt  ouuerture  trcs-voulentiers  làns  en  rien  contredire,dilans 
qu'au  Roy  Anglois  ancien  ennemy  mortel  de  France  point  n'obeïroient.Neat- 
moins  le  dcllulciit  Roy  de  France  fut  grand  elpacc  audit  ficge  logé  en  Ces  tentes, 
loubs  le  gouucrncmcnt  de  Ion  beau  fils  le  Roy  Henry  d'Angleterre:  non  pas  en 
tel  eftat  de  compagnie ,  &  habillcmcns  qucautresfoisauoit  cite  veu,  car  au  re- 
gard du  temps  pailc  elloit  peu  de  choie  de  le  vcoir  à  prclent.Et  en  ce  mefme  fic- 
ge feift  ledit  Roy  amener  la  femme  laRoyne,  grandement  accompagnée  de 
Dames,  &  de  Damoiiellcs:&  y  feiournerét  cnuiron  vn  mois  eftans  logez  en  vnc 
mailon,qui  auoit  fait  faire  ledit  Roy  d'Angleterre  toute  propice  empres  Ces  tê- 
tes ,  qui  clloicnt  loing  de  la  ville ,  afin  que  des  canons  ne  pcuflcnt  elîre  trauail- 
lées:&  là  deuant  la  tente  dudit  Roy ,  de  nui  cl  fônnoient  moult  melodjeufemét 
par  l'clpace  d vnc  heure  ou  cnuiron  à  iour  failly,  &  au  point  du  iour  huicï  ou  dix 
clairons  d  Angleterre,  &  autres  diuers  inftrumcns.  Et  pour  vray  iceluy  Roy  de 
Angleterre  cl  toit  lors  plus  grandemét  accompagné  à  iceluy  ficgc,qu  il  n'auoic 
efté  en  nul  autre  durant  Ion  règne:  &  aucc  ce  de  la  perlbnne  failoit  merucillculc 
diligccc,pour  acheucr  Ion  cntreprmlc:&  entre-temps  que  ces  belongncs  le  fai- 
foient ,  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  Conuerlan  retournant  dudit  fiege  de 
Mclun,pOur  aller  en  la  Comté  de  Brienne  accompagné  de  lôixâtc  hommes  ou 
enuiron,fut  rencontré  des  Daulphinois,qui  ietcnoicntàMeaulx  enBric,celtà 
fçauoir ,  Picrron  de  Luppcl  &:  aucuns  autres  :  lelqucls  pource  qu'ils  eftoient  en 
trop  grand  nombre  au  regard  de  luy  :&  aucc  ce  toute  là  gent  le  menèrent  audit 
lieu  de  Mcaux ,  où  il  fut  longue  elpace ,  iulques  à  tant  que  le  Roy  d'Angleterre 
l'afliegea  comme  vous  orrez  cy  apres.En  après  en  ces  propres  iours  la  Royne  de 
,vcfuc  du  Roy  Loys  de  bonne  mcmoirc.donna  congé  à  Loys  Ion  fils  aif 
né  non  pas  lans  foulpirer  de  cueur,d'aller  à  Rommc  :  afin  que  de  la  main  de  no- 
ftre  làinct  Père  le  Pape  il  fut  couronné  à  Roy ,  &  le  bailla  aux  Florentins,  &  aux 
Geneuois  fur  leur  loyautédcfqucls  eftoient  entrez  à  tout  quinze  galées  d'armée 
au  port  de  Mar(cilles,qui  ell  de  la  terre  de  ladi&e  Royne.Mais  elle  retint  deuers 
elle  en  hollage  pour  Ion  fils  viij.de  plus  nobles  Barons  du  Royaume  de  Naples, 
&  de  les  pays  enuiro,qui  l'eftoicnt  venu  quérir  de  par  les  citez ,  &  bonnes  villes, 
&  les  plus  grans  leigneurs  dudit  Royaumc.Et  ce  fcirét  parla  haync,qu  ils  auoiéc 
c<mte  dt  U  à  leur  Royne  femme  de  mcllirc  laques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  :1a- 
fiamnfMdt  4uc^e  tenoit  sodit  mary  en  pnlon  pour  diicord,qu'elle  auoit  à  luy,&  à  fes  gou- 
Çéftmmt.  ucrncurs:&:  ainli  ledit  Loys  nageât  par  mer  &  gallécs  dcflufdictes,cntra  à  Rom- 
mc &  reccut  lolemnellement  fondit  Royaume  par  la  main  de  noftre  fainct  Pè- 
re le  Pape,  jaçoit  que  pour  lors  ne  fut  pas  couronné.  Et  fut  de  ceiourenauant 
nommé  Roy  Loys  comme  auoit  cilé  par  auant  fon  feu  pere. 

Comment plufeurs fortcrejfes  enuiron  Paris furent  mtjès  en  la  main  du  Roy  Henry, 
où  ilmcifl  capitaines  :  &  les  mandemens  Royaux  qui  furent  enuoyr^  à fa  requefh. 

C  h  a  p.  ccxx  v  IIL 
T  em  durant  ledit  ficge  de  Melun  furent  miles  en  la  main  du  Roy  de 
Angleterre  par  le  commandeme  nt  du  Roy  de  France, &  par  le  con len- 
tement du  Duc  de  Bourgongne,&  des  Parifiens  les  fortercllcs  cy  apres 
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cUirccs:c  cft  à  fçauoir  la  Baitillc  S.  Anthoinc,  le  Louure,  iamaifon  de  Ncclle  & 
JeBoi.s-de-Ymcenncs:  pour  lcfqucls  fut  enuoyé  duditRoyd  Angleterre  ion 
frerc  le  Duc  de  Clarcncc,lequcl  rut  conititué  capitaine  de  Paris. Et  auec  ce  meiir. 
es  forterefles  dclluiaictcs  garnifon  d'Anglois,  en  déboutant  hors  tous  les  Fran- 
çois qui  paf ouanc  lesauoient  eu  en  garde.Ec  fut  aufli  oitéde  ladite  capitainerie 
lie  Pans  le  Comte  de  S.Pol,qui  conçoit  de  parle  Roy  de  France  furenuoyé  corn-  comte  Jes. 
me  Amballadcur  d'iceluy  Roy.es  marches  de  Picardie,accompaignc  de  maiirre  *l  l*pf<& 
Pierre  de  Marigny,  &:  aucuns  autres ,  pour  receuoir  les  fermens  des  trois  eitats, 


ermet 


Se  bonnes  villes  diceluy  pays  :  afin  que  la  paix  n'aguercs  fai&e  entre  les  deux 
Rovs,  voulhllenc  du  tout  entretenir,  &  obicruer  :  &  que  dorcinauanc  obeiflent 
libcrallemcnt  au  Roy  d'Angleterre,  comme  Rcgcnt,  &  héritier  de  France,  & 
que  deidits  fermens  lc<  dits  Amballadcurs  prinflent  lettres  feellées  &  fignecs  des 
deflufdics  trois  citats,& bonnes  villcs.defquelles lettres,  & pouoir  d'iccux  Am- 
bailàdeurs  à  eux  donné  de  par  le  Roy,la  coppie  feniuit. 

Charles  par  lagrafc  de  Dieu  Roy  de  France.  Ano^  tref  chers  (y  ayme^  cou-  lfftref  iu 
fins  le  Comte  de  S.  PoiJ'Eut  fijuc  de  Tbcroùcnne,ey  Ican  de  Luxembourg,ty  a  no%  tref  n?y  pour* 
cbi  rs,& Lien  aym:^ h ?w [que  d  Arrasje Vidame  d  Amiens,  le fèigneur  de  la  Vufuille,  ™fr^[f™ 
lesgouuonmr;  ttAiras  <yde[ljle,maijlre  Pierre  de  Martgny  nojlre  Aduocat  en  Par- 
lement,matjire  George  d  OJlende  nojlre  Secrétaire  falut  ey  dilechon.  (omme  n  altè- 
res ayons fait  paix fi na  lley&  perpétuelle pour  le  trejgrad  bien,  ey  euidentproujjit  de  nous, 
ey  de  la  choft  publhjue  de  nojlre  Koyaumc,ry  par  [ aduts  ey  meure  deltberatio  de  nojlre 
trefe/jere  compagne  la  Royne,ey  denojlre  tref  cher,  (y  tnf-ayméfils  le  Duc  Philippe  de 
Bourgongne ,  des  Prélats  ey  autres  gens  d  Fglifi ,  des  Nobles,  ey  communauté^  du  Ait 
Royaume  entre  nojl  re  tnfchierfls  le  Roy  Henry  d Angleterre  Régent,^/  héritier  de 
France,pour  nous,&  pour  l-ty,(y pour  les  Royaumes  deFrace,& d  Angleterre:  ryicel- 
le paix  nous  jiojlrcdnc  compagne,nojlrefih  de  Bourgongnejes  Nobles  garons ,  ey  com- 
munauté dejjuf lits, ayons  turt  fiolcmnellemtnt  :  <y  en  autre auons  conclud  (y  ordonné, 
que  pour  les  P  relations  dEgltfe ,  Barons  ey  les  communaute^de  noflredtt  Royaume, 
qui  ne  lont  tu  ré  Je  iureront  fèmblablement.  S  t  pourtant  nous  confians  dcvo%  loyauté^ 
grajtd prudence,ry  bonne diligence \(y  de  chacun  devousivous  mandons,(y  comandons 
e  n  commettant  par  ces  prcfèntcs/jue  vous  vous  tranfporte^  en  toutes  les  cite^,  bones  vil- 
lesfotterejjcs  {y  lieux  notables  des  Bailliages  dAmi€ns,Tournay,detIjle,Douay,dAr- 
eyenla  Comte  de  Pontbieu  reffors,ey  enclauemens  dievux pays  ey  enuiron:^/  là 
mande^  ceux  que  dcfdtts  lieux  bon  vous femblera ,  ey faites  venir deuant  vous  pour  & 
ou  nonr.cejl  a  fçatéoir  Prelats,£apitaines, Doyens  (y  autres  Nobles  dEgltfe Jiourgeotg, 
ey  communatitex.ey  en  leurprefence faicles  lire  les  lettres  de  ladiclepaix,ry  publier jô- 
lemnellement,en  eux fiaifant  de  par  nous  exprès, ey  ejf>ecial  commandement fur  peine de- 
Jlre  réputé^  rebelles, &  defobetjjans  à  nous,qùen  vojhie  prefènceils  iurent furies fainéles 
Euangilles  de  Dieu  tenir fermement,&  inuiolablement garder  ladiÛepaix  félon  la  for- 
mecontenu  fur ce,de laquelle  la  teneur j 'enfuit.  Premièrement  vous  ture^qu  à  faeshaub  Formt 
ey*  treftuijjant  Prince  Henry  Roy  d  Angleterre ,'  comme  a gpuuerneur ,  ey  Regent  du 
Royaume  de  France ,  (y  delà  chojê publique  dudit  Royaume ,  vous  obéirez  loyaumentt 
<y  diligemment  à  fes  commandemens,ey  mandemens  en  toutes  chofés  conferuat 3ey gar- 
dant le  régime, (y  gouuernement  de  la  chofe publique, maintenant fùbtefte  à  treshault,ff) 
trefouijjant  Prince  Charles  Roy  de  France  nojlre  fouuerain  jèigneur.ltem,ey  quincon- 
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tinent  après  le  decez  de  noflrefire  le  Roy  Charles ,  en  enfumant  le  traicléde  paix  par  luy 
fait  £s~  confirmé, vous fercXlcryaux  hommes  liges \ey  vrais fubiccls  au  dejfufdittreshamt 
O puifiant  Prince  Henry  Roy  ef Angleterre \e*r  défis  hoirs:(y  le  honnorerez,  &•  rece- 
lierez  fans  oppofttion,contredit  ou  difficulté  aucune  comme  vofire  derrain  feigneur, 
vrayRoyde  France,  «>  obéirez  à  luy  comme  tel  :  O" promettez  que  de/maintenant  tuf- 
ques  à  iamats  nobeirezi  nul  autre  comme  Roy  de  France finon  à  nofire  derram,ejr  fiu- 
ueram  feigneur  le  Roy  Charles.  Item  que  vous  ne ferez  en  ayde,  confeil,ou  accord  pour- 
quoy  ledit  Roy  J  Angleterre  perde  vie  ou  membre, ou fôitprins  de  malle  prinfe,  ou  feuffre 
dommage, ou  diminution  en  fa perfonne ,  en  fin  ejlat  ou  biens  quelconques  :  mais  fi  rvout 
fçauezfiu  cognoijfiz  aucune  femblable  chofi  eftre penfie,ou  machinée  contre  luy ,  venu  le 
defiourbert\,  regarderez  tant  que  vous  pourrez ,  &  luy firezffduoir parmeffàges  ou 
lettres.  Et  gêner auement  vous  turc  \qpe  vousga  rderez,  &  obfiruerezfansfraudeydea- 
ption,ou  mal  engin  tous  les  points  des  dejfufdits  articles,  contenus  és  lettres,^  appotncle* 
ment  de  ladiclc paix finalle,faicle,ey  turée  entre  le  Roy  Charles  nofire  Sire,ey  ledejfuf- 
dit  Roy  Henry  d' Angleterre:^  n'treZft*ingementà[enmntfe,oul}orsiHgementpiê^ 
quement, ou fecrettemenf.par  quelque  couleur  que  ce foit,ou  puijl  aduenir:  mais  par  toutes 
voyet  e3r  manières  quelconques  pofjibles ,  tant  défait,  comme  de  droit  ,refiflere'%Àtom 
ceux qui viendront, attenter  ont, ou  j 'efforceront venir ou  atttmpter  au  contraire  des  arti- 
cles defjufdits -lefquels  ferment  nous  voulons ,  çVr  entoignons  à  tous  noz  v a ff aux  de  quel- 
conque ejlat,  dignité,  ou  auflorité qu'ils filent,  turent  ladtftc paix, la  tiennent,  &  gardent 
fans  fenfratndre.Et  àvoufy&à  vozcommts députez  baillent  leurs  lettres  patentes 
defdits firmens,qù  ils  auront faits.Ufquelles  nous  voulons  par  vous  efîre  apportées  vers 
nous, (y  aujji voulons  que  vous  baillez  voz  lettres  de  certification  dauoir  recem^kBift 
fermens  a  ceux, qui  ainji  les  auront faits  fi mefi 'ter  efl  ,(yfivousen  efies  requit  de  ce  foi- 
re:vous  donnons pouoir,auélorité,{y  mâdemcnt  efiectal a  vous  dtfjufdits  À  neufji  hsnc% 
àfipt,a  fx,à  cinq,}  quatre, a  trou  de  vous.  Aîanaonsyejr  commandons  à  tous  noz  lufii- 
àm,ofjiciers,rj,fubieéls,quàvous,ey'vofilits commis ,  ejr  dcputezencefîcpartieobcif 
fent, ejr  entendent  diligemmenf.vouspre fiant confitl,  confort, ayde fe meflier efi,  (y 
fi  requis  en  font. Et  pour  ce  qù il  fera  necejftté de  bailler ,  ey-pubber  ces  prefintes  en  plu- 
fieurs  li  eux  .nous  voulons  que  plaine foy fin  adioufiée  au  vidimus d 'scelles, fasclet jouis 
le  fiel  Royal comme  il original.  Donne en  nofire fiege  devant  Meiun  le  xxiu.  iour  de 
luilletj'a  de  rrace  mille  cetc.  epxx.Stde  nofhre  règne  le  xlv.  Amfi /ignées  Ai  arc  Marc 
A  tout  lequel  m  and  ement  P  hilippe  Comte  de  lai  n  et  Pol,&  les  autres  Ambaûa- 
dcurs,&:  commiflaircs  pour  iceluy  mettre  à  exécution  fe  partirent  de  Paris,&  al- 
lèrent par  aucuns  iours  à  Amiens  efcheuans  les  agueifb  des  Daulphinois.  Au- 
quel lieu  d'Amiens  furent  reccuz  benignement  :  &  après  qu'ils  curent  monihé 
leur  pouoir  aux  gouuerheurs,  &  habitons  dicellc  ville,  prindrent  d'eux  les Cci- 
mcns,&  après  allèrent  de  là  à  Abbcuillc,£ùnâ  R  îq  ui  cr,  M  onl  ï rcu  I  ,B  oulongne, 
i  a  i  a  et  O  mer ,  &  autres  lieux,où  ils  furent  par  tout  obeiz  :  &  rncircn t  à  dciic  exo 
cutionla  charge  qu'Us  auoicnc  # 
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Comment  ^'ty^CawrJ^ 
frère  le  Due  de  BrJ,W>0>  Autres  Siunfes  befongnes.qu, tdumàrent en  et  temps. 

Chap.  CCXXlX. 

;  T  E  M  durât  le  reps  dcflufdit,Philippc  Côre  de  S.Pol  deflus  ném^fût 
haitiucmcnc  mande  pargrand  paruedes  Nobles,*  bonnes  villes  du 
i  paysdeBrabant,  &auATparfa  ranre  Comrcflcde  Hainaulr  femme 
de  (on  frerc  le  Duc  Ican  de  Brabanc  Auquel  mandement  (toutes  au- 
trcscnolcs  mifcsarricreJilaJlafansdclay:*  luy  venu  audit pavs, fut tantoft  fait 
puuemcurdetourclaDuchédcBrabantparlccôfcntcmentdcsdefluIdrts  au 
IicudcfonfrercleDucrduquel  bonnemcnrplusiounrirnepouuoienrlceou- 
uerncmenr.par  ce  qu ,,I  femcfTaifoit  par  diucrfcs  man.ercs.Si  fc  tint  iccluvCom- 
te  a  tout  fon  eftat  en  la  ville  de  Bruxelles,*  commençai  faire  pluficurs  nouucl- 
Ics  ordonnances,™  grandement  defplcurent  à  ccux.qui  gouucrnccnt  le  Duc 
de  Brabant:  lequel  pour  lors  cftoit  abfcnt  d  iccllc  ville  de  Bruxelles,  Se  pourt  mt 

^X/§TCrnCU,rSiamCnCr?t  à  ;out&"nd  Pu,fl™«  dcGcns-darmcs  en  la 
dcuuldiftc  ville  dcBruxcIlcs.laqucllc  de  première  venue  ne  luy  fut  pas  ouucrtc 
tulqucs  a  tant  qu  il  eut  promis  à  (on  frerc  le  Comte  de  S.  Pol,  qu'il  tiendrait  fes 
gens,  Se  tous  les  hab.tans  de  la  ville  paifiblcs,  6c  furec  y  entra  :  mais  quand  .1  fut 
dedans, ceux  qui  IcgouucrnoientlaiiToientàgrand  peine, &cnuiZapProchcr 
de  luy  fon  ficre  dcfluldit,*  les  autres  Nobles,*  notables  gens  de  la  ville  dont 
ils  ne  furent  pas  bien  contcnv.&r  en  fin  (c  conclurent  aucc  ledit  Comte  de  famcl 
Pol,  d  y  pourucoir.  Et  de  fait  le  mènent  enfcmblc  en  trcfgrand  nombre ,  pnn- 
drent,*  menèrent  prifonniers  tous  les  gouucrncurs  dudit  Duc  de  Brabanr  en- 
tre Iefqucls  cftoit  le  principal  le  Damoyfcau  de  Hainfebcrcg.  Defqucls  prifon- 
niers grand  partie  furc't  dccapttezrccft  à  feauoir  meilire  Ican  dcCondcmbe.  en, 
Iean  Scchocart,  Edouart  le  Duc,  Henry  le  Duc.mcflirc  Hcnrv  Claurin, maiftre 
Guillaume  Clautin,mcllirc  Iean  Clauun.mcflirc  Guillaume  P.pempoux,  mef- 
nrc  Guillaume  Moicuz,  le  Damoyfcl  Guillaume  Aiche,  Iean  du  Vert,  médire 
EuradScrclaulx,  Ican  Clautin  Gcollicr,  fcauecquescux  pluficurs  autres  :  fi  fut 
mis  ledit  Duc. iu  gouucmcmcnt  des  Nobles  du  pays  de  Brabant  par  l'accord  Se  ^  ^  tu- 
confewemc'tdefcnfrerclcC^ 

die  pays.  Et  aprcsrurcntcuxdcuxcnfcmblcaflczvnis.cVcnbonncamour  :  cf-  «i'*/« 
quels  iouk  les  Daulphinois  qui  fc  tcnoicnt  à  Guy  fc  cnTcrrafce,&  en  la  Marche  DHci/- 
enuiron,  faflcmblercnt  enuiron  cinq  cens  combattans  :  à  tout  Iefqucls  allèrent 
joubdainement  en  la  ville  de  Bcaurcuoir  appartenant  à  mcfluc  Ican  de  Luxcm-  ^  <U 
bourg ,  Se  ou  il  faifoit  fa  demeure ,  Se  aufli  en  autres  villages  a  I  enuiron ,  Se  là 
pnndreru  Se  rnuircnc  pluficurs  payGns ,  Se  autres  voyes  :  a  tout  Iefqucls  retour- 
nèrent haftiucmcnt,  dont  ils  cftoient  venus.  Pour  laquelle  enuahic  leditt  de 
Luxembourg  grandement  de  ce  trouble,  a/Tembla  à  venir  deuers  luy  grand 
nombre  de  Gcns-d'armcs,  Se  de  trai&  de  plufieurspaysilcfqueJsilcoiïduift, 
&  mena  en  la  Comté  de  Guyfe  pour  luy  venger  du  dcfplaiiïr  ,  que  luy  a- 
uoient  faiû  les  dcflufdits:&  là  cnuahrilant  ladiftc  Comté  de  toutes  parts,  prin- 
drent  &  rauirent  tout  ce  qu'ils  trouuerent  dehors  les  forterelTcs  :  c'eft  à  fçauoit 
payUns,chcuaux,  iuments,  vaches,  brebis,  moutons,  &  pourceaux  aucc  plu- 
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ficurs  autres  biens.lcfquels  ils  ramenèrent ,  &  départirent  à  leur  plaifir ,  &  après 
fc  retrahirent  chacun  en  leurs  lieux.  En  après  durant  les  tribulations  dellufdiies, 
Mort  ia  com  trefpaflâ  en  la  ville  de  Blois  Philippe  Comte  de  Vertus  fécond  frère  de  Charles 
uât  Ftnm.  Duc  d'Orléans  prifonnier  en  Angleterrc,&  auffi  du  Comte  d'Angoulefine.Le- 
quel  de  Vertus  gdutternoit  en  France  toutes  les  feigneurics  de  (es  frères  defluf 
dits:pourlctrdpas^uqueI,lcDucde  Touraine  Daulphin  fut  moult  afloibly 
d  aydc,&'dc  coùfeifc&aullifcsdcux  freres,qui  cilûionrpàfonmcrs  en  eurent  au 
cueurgiand  triftclTc ,  &  le  plorcrcnt  tendrement  pariôngtcmps  ^tantpriurFa- 
môur  rratemelle^qu  ils  auoient  à  luy,commc  pource  qu'en  leur  ablence,tl  gou- 
uei  noir  !  cal  Ici  n  ci  n  A  fagement  leurs  dominations,tcrrcs)icV  icigneuries. 

Comment  le fèigtienr  de  f Ijle-Àdam  marefcbal de  France  fut  enuoyearloïngny; £r  h 
rendit  ion  des  villes^  chàficl faicles  par  les  affîege%.     Chat.  .  C  C  x  x  x. 

R  conuient  retourner  à  1  eftat  du  fiege  de  Melun ,  où  cftoient  ( com- 
me vous  auez  ouy)  les  Roys  de  France ,  &  d'Angleterre ,  &  le  Duc  de 
Bourgongne:  durant  lequel ,  le  feigneur  de  1  Iflc-Adam ,  qui  encores 
eltoit  marefchal  de  France,  fut  enuoyc  de  par  le  Roy  engarnifona 
Ioingny  à  tout  foilbn  de  Gcnsd'armes,pour  tenir  frontière  contre  les  Daulphi- 
nois ,  qui  tresfort  degaftoient  le  pays.  Et  après  qu'ils  curent  feiourne  &:  aflisfes 
gens  audit  lieu  de  Ioingny ,  peu  de  temps  après  retourna  audit  fiege  de  Melun, 
&  auoit  fait  faire  vue  cotte  de  blanc  gris  :  à  tout  laquelle  alla  deuers  le  Roy 
d'Angleterre,  pour  aucuns  artaires  touchant  fon  onSce  :  &c  luy  venu  deuantluy 
(apres  qu  îlcuitfaitlarcuerence  commeil  appartenoit ,  &  dit  aucunes  parollcs 
touchans  iccux  affaires  )  ledit  Roy  d'Angleterre  luy  demanda  par  manière  de 
t  moque-  tgabois.  Comment  1  Me- Adam,  eft-ce  la  robbe  de  mare  fchal  de  France?  A 
ne.         quoy  il  feift  reiponce ,  en  regardant  iceluy  Roy  en  la  face:  Sire ,  ie  l'ay  fait  faire 
F^l"nX,i  tc"c  p°^"  venir  par  caùe  dedans  les  bafteaux  parmy  la  riuierc  de  Seine.  Etadonc 
éfijlt-Jfdi.  le  Roy  luy  dift  de  rechef  :  Comment  ofczvous  regarder  ainfi  vn  P  rinceau  viCt- 
ge,  quand  vous  parlez  à  luy  ?  Etlcfircde  riflc-Adamreipondit:Sirc,lacou- 
ftume  des  François  cft  telle,  que  fi  vn  homme  parle  à  vn  autre  de  quelque  eftat 
ou  au&oricé  ,qu  il  fort  la  vetiebaiflee,  on  dit  que  ccftvn  mauuais  nomme  ,  Se 
qu'il  n  cft  pas  preud  homme,  puis  qu'il  n'olè  regarder  ecluy  à  qui  il  parle  en 
|  face.      la  t  chietc  :  &  le  Roy  dift ,  ce  n  cft  pas  noftrc  guiie.  Apres  lelquclfes  parollcs  Se 
aucunes  aurres,  print  congé  ledit  Jirc  de  llflc-  Adam  à  iceluy  Roy,&  le  partit  de 
fà  prefenec.  Sipcrçeut  aflez  bié  à  cefte  fois,qu  il  n  cftoit  pas  bien  en  (a  grâce  :  Se 
aûez  brief  enfuiuant  luy  fur  oftec  l'office  de  marcfchal  de  Francc:&  encores  de- 
puis I  .iy  aduint  autre  aduenturc,  car  le  Roy  deflufdicl:  le  feift  détenir  prilbnnier 
comme  vous  orrez  cy  apres.En  outre  iceluy  fiege  durât ,  fc  ferit  en  loft  du  Roy 
d'Angleterre  grand  mortalité  d'epidimie,  pourquoy  il  perdit  grand  nombre  de 
fes  gens,&  d'autre  cofté  (è  partit  dcloft  du  Duc  de  Bourgongne,lc  Princcd'O- 
renge^cV  pluficurs  autresrpour  lequel  partement,  ledit  Duc  voyant  Ion  oftaf- 
foibly,  emioya  haftiuemcnt  deuers  monlcigneur  de  Luxembourg  lors  capitai- 
ne de  Picardie  de  par  le  Roy  de  France,  luy  mandant  cjue  (ans  delav  aflcmblaffc 
h:  plus  grand  nombre  de  Gens-d  armes, &  de  trai&  qu  il  pourroit  nncr:c\:  qu  i  - 
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ceux  il  conduilr,  Se  menait  deuers  luy  audit  fîege  de  Mclun.  Lequel  de  Luxem- 
bourg comme  luy  auoic  mandé  ledicï  Duc,  (e  prépara  inconrinenr,  Se  aifcmbla 
déroutes  parts  Gcns-darmcs ,  &çcns  défraie!:  à  venirautourdcPcronnc  :  &: 
brief  cnluiuant  à  tout  iceux  Gens-d'armes ,  par  le  pont  de  fainetc  Maxcnce,  alla 
deuers  M  clun  à  tout  fes  Gcns-d  armes  dcfluiHirsnnais  quand  il  vint  au  deflus  de 
Mclun,ayans  les  gens  en  bataillc:lcs  aflicgez,cc  voyans,cuydcrent  auoir  leur  ie- 
cours,  cV  commencèrent  à  faire  lonner  leurs  cloches,  6V:  monter  fur  la  muraille, 
criant  hautement  à  ceux  de  loi  t,qu'ils  mciilcnt  leurs  fcllcs,cV:  qu'ils  lèroient  de- 
/logczmcantmoins  pcrccurcnt  allez  brier,  que  c'cltoient  leurs  ennemis  :  pour- 
quoy  les  telles baifléesffailant  cefler  toute  ioyc  ;dclccndircnt  de  leurfdirs  murs, 
nonayans  efpcrancc  de  ce  iour  en  auant  de  plus  auoir  lecours  du  Daulphin  leur 
leigneur.  Et  tantoft  après  mcflirc  Ican  de  Luxembourg  à  tout  les  çens ,  fut  en- 
uoyé  loger  en  la  ville  de  Brie  Comté  Robert,  Se  là  fcteintiufquesalarendition 
dudkMelun.Et  entre  temps  ledit  Roy  de  France  enuoya  les  lettres  en  plufieurs 
bonnes  villes  du  Royaume  de  France  :  par  Ielquellcs  il  mandoit  cxprcflcmcnt  à 
chacunes  (ficelles,  qu'ils  cnuoyaflcnt  certains  commis  de  par  eux  à  Paris  deuers 
luv  pour  eftrc  le  quatriefinc  iour  de  Ianuier,à  fin  d  auoir  confeil,&  délibération 
aucclesNobl        ensd'EgIiic,lur  la  rcparation,&  autres  affaires  du  Royaume 
de  France.  Etapres']csdellulditsallicgezdcMelun,voyans  le  grand  dangier  ou 
ilscftoient^ionayasclpcrancc'  comme  dit  clt)d  auoir  quelque  lecouis:cardel 
jaaudienrpru/ieurs  fois  cnuoyc  deuers  le  Daulphin  luy  noncer  la  pertilence.od 
ils  elèoicnr ,  comment  paflé  long  temps  ils  cltoicnt  côtraints  par  force  de  fami-  fmintim 
ne  de  manger  chiens,chats)chcuaux,&:autrcs  viures  non  appartenant  a  créature  M(llu'' 
humainc:en  luv  requérant  qu'il  les  voulliit  fecourir  Se  donner  aydc,& les  ofter 
de  ce  dangicr,où  ils  eltoiét  pour  foubftenir  la  cjuerellc,  comme  promeis  leur  a- 
uoit.  Aquoy  finablement  auoir  cire  rclpondu  parlcsgouucrneursdudit  Daul- 
phin,quc  de  prêtent  n'auoit  point  i\ grand  puillancc,quc  pour  les  deliurer  de  la 
pu  illancc  du  Roy  d'Angleterre ,  cv  du  Duc  de  Bourgongne  :  Se  qu'ils  feillcnt  Se 
rrajctofïcnt  auec  eux  au  mieux  qu  ils  pourraient:  lur  laquelle  rcfponcc  comme- 
ecrent  à  parlcm enter, Se  traicrer  auec  les  gens  du  dcllufdit  Roy  Henry  d  Angle- 
terre, qui  à  ce  furent  commis  :  entre  lefqucls  cftoient  le  Comte  de  Vvaruich,  le 
ieigneur  de  Cornoiiaille,  &:  autres  qui  en  fin  furent  d'accord  :  après  ce  que  ledit 
fïcçc  eut  pargrans  labeurs  par  les  aflicgcans  elle  continué  le  temps,&  eipace  de 
dixhuit  (cpmaines,  parles  conditions  cy  après  declairées.  Premièrement  rut  or-  r,^,,/^ 
donné,que  les  ilclluldits  allierez  rciulcroicntrcallcmcnt.&rdc  hit  aux  Rovs  de  l*  rtà 
France  cV  d'Angleterre  la  ville  Se  chaftel  de  Mclun ,  Se  fc  mettroient  tous  genc- 
rallcmcnt  tant  hommes  d'armcs,bourgcois,habirans  comme  toutes  autres  per- 
lonncs  eftans  en  icelle  ville ,  Se  chaftel  en  la  grâce  dcfdits  Roys.    Item  que  les 
dcuxRovsdciluidit  les  receuront  tous  par  telle  manière,  que  lil  y  en  a  aucuns 
qui  (oient  trouucz  coulpables ,  ou  confentans  de  la  mort  du  Duc  Iean  de  Bour- 
gonime,  on  leur  fera  iuftice  Se  raifon.   Item  que  tous  les  autrcs,qui  de  ce  ne  fe- 
ront pas  trouuez  coulpables  de  quelque  cftat  quilsfoient,  n'auront  garde  de 
mommais  ils  demourront  prifonniers  iufques  à  tant  qu'ils  auront  baillé  bonne 
caution,  de  jamais  eux  armer  auec  les  ennemis  deldictsRoys.    Item  que  fc  les 
foufpcçonncz  de  la  mort  dudit  Duc  Iean  ne  font  trouuez  coulpables  ou  côlen- 
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tans,ils  dcmourront  foubs  les  conditions  des  dcflufdits:  &  ccuxquiifrontnci 
&  fubieers  de  ce  Royaume ,  feront  remeis  à  leurs  terres  :  lelquellcs  ils  tenoienr, 
quand  le  iîcgc  fut  mis  deuant  Mclun ,  après  qu'ils  auront  baulé  feurcté  idoine, 
comme  dit  eit.Itcm  tous  les  bourgeois  Se  habirans  demourrôt  en  la  diipoiiuon 
des  deux  Roys.  Item  que  tous  les  dciluidits  tant  bourgcois,c  omme  Gcnsd  ar- 
mcs,mettront  ou  feront  mettre  toutes  leurs  armeurcs  &  habillcmcns  de  guenc 
dedans  le  chaircl  de  Mclun,en  tel  lieu  qu'ils  puiflent  venir  àcognoiflanec ,  l.ins 
ce  qu'ils  les  depiccent  ou  dcgaitcnt,&:  pareillcmct  ils  y  feront  mettre  tous  leurs 
biens  meubles.  Item  rendrôt  ou  ferôt  rendre  toutes  perfonnes  qu'ils  ont  priibn- 
niers  à  caulc  de  la  gucrrc,&:  leur  quitrerôt  leurs  fois:&  aufli  quitterôt  tous  ceux, 
qu  ils  ont  reccuz  iur  leur  foy,ou  autremet  deuât  le  lîegc  mis.  Item  pour  la  leur- 
re des  choies  dcfluiclictcs, bailleront  en  hoftage  xij.Noblcs  hômes  des  plus  no- 
tables après  les  capitaines ,  &  fix  bourgeois  de  la  ville.  Item  que  meflire  Fortin 
Chcualicr  Anglois  ou  Elcoçois ,  &:  tous  les  Anglois  &  Elcoçois  demourrôt  en 
la  voulc'tc  du  Roy  d'Angleterre.  Cert  traicté  lors  accorde  &  parfou rny,Iors (co- 
rne dit  clt  entre  les  parties  furet  toftouucrtcs  les  portes  dcldic~r.es  villes &clu- 
ftcl,&  miles  en  la  puiflanec  deidits  Roys:&  là  lurent  cômis  pour  rcccuoir,&a- 
uoir  l'adminiitratiô  des  choies  dcflufdidtcs,lcs  gens  du  Roy  d  Angleterre  &  vn 
nômé  Pierre  le  Vcrraulr,lcqucl  parles  deux  Roys  y  fut  cômis  capitaine.Et  après 
l  accôpliUcmcnt  d  iccllc  bclbngnc,tous  les  Gcnsd  armes  Daulpninois:dclqucls 
eitoient  les  principaux  mcllirc  Pierre  de  Bourbon  fciçncur  de  Prcaux,&  Barba- 
lan,auec  de  cinq  à  fix  ces  nobles  hommcs,&  Gentils  femmes,  &  grad  partie  des 
plus  notables,  &:  plus  puillans  bourgeois  de  ladite  ville,furét  menez  par  le  com- 
mandement du  Roy  d'Angleterre  Rcgcnt  de  F  race  à  force  de  Gésd'armcs  à  Pa- 
ris:&  la  emprifonnez  en  Cnaitcllct,cn  la  maifon  du  Temple,cn  la  Baftillc  &  ail- 
leurs. Item  fut  deffendu  de  parles  deux  Roys,quc  nul  n'entrait  dedans  lcidircs 
villcs,&chaftcl  fur  peine  dcltrc  décapitez,  iinô  ceux  quielloientàcccommis. 
Deux  ««y-  Item  entre  les  autres  cjui  furent  décapitez  en  ladietc  ville,  le  furent  deux  Moy- 
ncs  de  loy  en  Bric  :  ceilàlçauoirlc  CcIcricrduditlicu.&Damp-Syrnoniadis 
Moyncs  du  Garr,auccques  aucuns  autres  deiluldits.  Et  entre-temps  que  les  tra- 
ctez deflufdits  fc  faifoicnt,y  eut  vn  Gentil-  homme  de  lhoftcl  du  Roy  d  Angle- 
terre nômé  Bertrand  de  Chaumont,  qui  à  la  bataille  d  Azincourt  le  propre  tour 
eflrant  François  le  rendit  Anglois,pourtant  qu'en  Guyenne  tenoit  fa  terre  dudit 
Roy  d'Anglctcnc,&  pour  la  vaillance  cltoit  de  luy  moult  aymé  :  mais ,  comme 
dit  ci t,durant  le  traicté  de  Mclun.iccluy  Bertrand  comme  mal  confeillc  par  cô- 
uoitife  de  pecune  qu'il  cut,ayda  à  iauuer  &  foubftrairc  hors  de  ladite  ville  Amc- 
rion  du  Lau,qui  auoit  cirefeomme  on  diibit)coulpablc  de  la  mort  du  D  uc  Iean 
de  Bourgongne:  laquelle  choie  vint  à  clarté ,  &  à  la  cognoiflanec  du  Roy  d  An  - 
glctcrrCjdôt  grandemet  il  fut  rroublé  :  &  pour  ce  mciinc  fait  audit  Bertrand  feit 
coupper  la  teitc  allez  brief  e  ni  ii  niant  :  nonobitant  que  ion  frerc  le  Duc  dcCfa 
renec,  &:  le  Duc  de  Bourgongne  le  priaflent  dauoirpardon  pourlcdcflulîlit. 
Aulqucls  il  feit  rciponcc,quc  plus  n  en  parlailcnr,  &  que  de  ion  (ccu  ne  vouloir 
auoir nuls  rrahiitresen  Ion  oit.-  &  ncanrmoins  qu'il rcitccrt  luitice  pour  mon- 
ftrer  exemple  aux  au  très,  1 1  voudrait  il  qu'il  luy  eut  courte  cinquante  mille  No- 
bles, &  ledit  Bertrand  n'eu  !  I  oneques  fait  celte  deiloyauté  contre  luy. 
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Comment  après  Ufte*e  de  Melun  Us  deux  Roys ,  Us  Roynes  leurs femmes  piu- 
fieurs  'Prmces,cr^ransfti^neurs  allèrent  a  Parts  en  noble  appareil. 
Chap.  ccxxxi. 

Te  M  aprcs  les  befongnes  deiTufdi&cs  conclucs,cômcdit  c  11,1c  Roy 
d'Angleterre  &  le  Duc  de  Bourgongnc  congiercnt  premier  aucuns 
de  leurs  gcns:&  le  partirent  à  tout  leur  oll  de  deuant  Melun ,  &  pnn- 
drent  leur  chemin  à  Corbucil ,  où  ciloit  le  Roy  de  Francc,&  les  deux 
Royncsxeft  àfçauoirdc  Francc,&  d'Anglctcrrc,qui  toûscnlcmble allèrent  de 
la  ville  de  Corbucil  à  Paris,c'cl  t  à  fçauoir  les  deux  Roys ,  &  auccaux  les  Ducs  de 
Clarencc.dc  Bourgongnc,dc  Bcthfort ,  &  d'Eccftrc ,  les  Comtes  de  Vvaruicii, 
de  Sallcbery.cV  plulîcurs  autres  grans  leigncursrau  deuit  Icfqucls  Roys,&  Pnn- 
ces  allèrent  à  l'cncontrc  les  bourgeois  de  Paris  en  grid  nombrc,&:  en  moult  licl- 
Je  ordonnance: îs:  lors  cltoicnt  les  rues  couucrtcs  ,&  parées  parmy  Pans  en  plu- 
fîcurs  lieux  de  draps  de  parement  moult  nchcs.A  l'entrée  delqucls  fut  cric  Noël 
du  peuple  de  quarrefourg  en  quarrefourg  par  tout  oùilspafloicnt,  cVchcuau- 
choient  les  dcuxRoys  moult  noblement  de  frôt  l'vn  d'empres  l'autrcjc  Roy  de 
Franccau  dcxtrccolré.F.r  après  eux  clloiét  les  Ducs  de  Clarencc ,  6c  de  Bcthrorr 
frères  duRoy  d" A  nglctcrrc:  &  à  l'autre  colle  de  la  rue  à  la  main  léncllrc  cheuau- 
choitlc  Duc  de  Bouiqôgnc  vclhi  de  noir:&  après  luy  cltoicnt  les  Chcualicrs  & 
cfcuyersdcfon  liolrcl,&  les  autres  Princes,*:  Chcualicrs  lùiuoictlcs  deux  Roys 
allez  près:*:  aulli  chcuauchaiu  parmy  leldictcs  rues,cncontrcrcnt  les  gens  d'E- 
ghfc  a  pied  en  proccllion  arrcllcz  par  les  quarrcfourgs.où  ils  dcuoient  palier:  &: 
adoncrutprclentéauxdcuxRoysi  bailtr les làuidtcs reliques ,  que  portoient 
iceux  ges  d'Egli(c:&  premicrau  Roy  de  Frâcc,  lequel  lé  retourna  deuers  le  Roy 
d'Angleterre  en  luy  failànt  lignc:qu  il  bail  ail  premier:  &  ledit  Roy  d  Angleter- 
re en  menât  la  main  à  Ion  chaperon  l'ai  tant  rcucrencc  au  Roy  de  Franccjuy  dir, 
qu'il  bailall  :  6c  ce  failànr ,  bailà  ledit  Roy  de  France,  &:  après  luy  le  Roy  d'An- 
gleterre, &  fut  celle  manière  tenue  par  eux  tout  du  long  de  la  ville  îufqucsàl  E- 
glifcnoftrc  Damcxn  laque  lle  les  deux  Roys.cV  les  Princes  dcll'ufdits  entrèrent, 
&  forent  leur  orailon  deuant  le  grand  autel:  &:  après  remontèrent  à  chcual,  6c 
fen  allèrent  chacun  en  Ton  logisx'clt  à  fçauoir  le  Roy  de  France ,  6c  aucc  luy  le 
Duc  de  Bourgongnc  en  Ion  noitcl  de  S.Pol  :  &  de  là  ledit  Duc  de  Bour^on/mc 
aprcs  qu'il  eut  reconuoy  é  le  Roy  de  France ,  alla  loger  en  l'on  hoftcl  d  Ârthois. 
Elle  Roy  d'Angleterre, &  Tes  deux  frères  l]  fc  logèrent  ou  challel  du  Louurc,  &: 
leurs  gens  en  pluficurs  lieux  par  la  ville,  linon  aucuns  des  Gcnsd  armes  qui  felo- 
gerent  es  villages  autour  de  Paris.  Et  le  lendemain  vindrcntdcdis  Parislcsdcur 
Roynes  de  France ,  &  d'Anglctcrre:à  l'cncontrc  defqucllcs  allèrent  les  Ducs  de 
Bourgongne,&.'  plulîcurs  feigneurs  d' Angleterre,*:  aulli  les  bourgeois  de  Paris 
en  pareille  ordonnance,qu'ils  auoicnt  elle  le  iour  deuant.  Et  fut  de  rechief  faite 
toute  ioyc  dedans  Paris  à  la  venue  dcfdtctcs  Royncs:quant  cil  à  parler  des  dons, 
&prcicns,  qui  furent  faits  dcdansPans  auxdcflufdi&sRoys:&:parcfpccialau 
Roy  d'A  ngletcrrc,&  à  là  femme  la  Roync ,  il  leroit  trop  long  à  racompter  cha- 
cun à  par-luy.Etpar  elpccia]  tourec  iour,&  toute  la  nuict  dccouroit  vin  en  au-  . 
oins  quarrcfourgsabondarnmcnr  cn  robinets  d'erain,  6c  aun  es  conduits  faits 
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ingcnieufemcnt,afin  que  chacun  en  prenfift  plaincment  à  (àv  ou  lente.  En  ou- 
tre par  toute  la  ville  de  Paris  gcncralicmcnt  fut  faidtc  grand  liefle  pour  la  paix 
fînallc  des  deux  Roys ,  plus  que  langue  ne  pourroit  racompter.  En  après  les  def 
fufdits  RoysdcFrance,&  d'Angleterre ,  &  leurs  Princes  venus  audit  lieu  de  Pa- 
rbiniïtipeur  ris ;  aucuns peude  iour  cnfuiuant  fut  faitffc  grand  plain&c,  Se  clameur  parle 
paTu*1  ^UC  ^muPFc  ^e  Bourgongnc ,  &  le  procureur  de  la  DuchclTc  la  merc  de  la  pi- 
teufe  mort  de  feu  le  Duc  Ican  de  Bourgongnc:&  pour  icclles  complaintes  feit 
le  Roy  de  France  comme  iuge  en  ton  hoftel  de  GincTt:  PolcnlabafTciallc:  &;  là 
eltoit  aflis  furie  mcfmc  banc, où  feoit  le  Roy  de  France  Henry  d*Angletcrrc:& 
auprès  dudit  Roy  de  France,  feoit  maiftre  Iean  le  Clerc  Chanccllicr  de  France, 
&  allez  près  cftoitmaiftrc  Philippe  de  Moruillier  premier  Prcfident  en  Parle- 
ment, Se  pluficurs  autres  Nobles  nommes  du  Conlcil  du  Roy  Charles:  Se  d'au- 
tre cofte  vers  le  millicu  de  la  lallc ,  feoit  lur  vn  banc  le  Duc  de  Bourgongnc  ,  & 
auec  luy  pour  l'accompaigncr ,  les  Ducs  de  Clarcncc ,  &  de  Bcthfort ,  les  Eucl- 
ques  dcThcroiiennc ,  de  Tournay ,  de  Beauuais ,  Se  d'Amiens ,  mcflîrelcande 
Luxembourg ,  &:  pluf  leurs  autres  Chcualicrs ,  Se  cfcuycrs  de  (on  Confêil  :  & 
adonc  mclTirc  Nicolas  Rolin  citant  pour  le  Duc  de  Bourgongnc,&  la  Duchcl- 
fc  la  merc,  demanda  pour  ceux  audience  aux  deux  Roys  de  parler,  commeelt 
accoultumc:  «Se par iceux  obtenue, propola  ledit  Aduocat  le  félon  homicide 
fait  en  la  perlonncdclcan  Duc  de  Bourgongnc  n'agueres  occis,  contre  Char- 
les lov  diiànc  Daulphin  de  Vienne,  le  Vicomte  de  Ncrbonnc ,  le  lue  de  Barba- 
fan,  Tanncguy  du  Challtl ,  Guillaume  Boutillier ,  Ican  Louuct  Prcfident  de 
Prouucnce ,  mcllirc  Robert  de  Loyrc  ,  Oliuicr  Liyct,  &tous  les  coulpablcs 
dcfdits  homicides:  contre  lefqucls  Se  chacun  d  eux,  ledit  Aduocat  conclud,afin 
qu  ils  Aillent  meis  en  tumbercaux,  Se  menez  par  tous  les  quarrefourgs  de  Pa- 
conrUfnm  râ  ^  nues  telles  par  trois  iours  de  famedy  ou  dcftlte,&  teint  chacun  vnckrge 
C"wV«n#^  ardent  en  la  main ,  en  difant  à  haultc  voix ,  qu'ils  auoient  occis ,  mauuaifcmcnt, 
JuDut.      faullemcnt,  damnablemcnt,  &  par  cnuiclc  Duc  de  Bourgongnc  ians  caufe 
raifonnablc  quelconque  :  Se  ce  fait  fuflent  menez ,  où  ils  perpétrèrent  ledit  ho- 
micide :  c'elt,  à  fçauoir  àMonftrcau  où  faut  Yonne,  Se  làdciflent  &  répétaient 
lefdidcs  parollcs.En  outre  ou  lieu  où  ils  l'occircnt,fut  faietc  Se  édifice  vncEgli- 
le: &'là  fuflent ordonnez  douze  Chanoyncs,  fix  Chappellains^&fix  Clercs, 
pourypcrdurablcmcnt  faire  le  diuin  office,  &  fuflent  pourucuz  detousorne- 
mens  fâcrez ,  de  tables ,  de  liurcs ,  de  calices ,  de  nappes,  Se  de  tous  autres  chofes 
ncccflaires  Se  requilcs  :  &:  Aillent  les  douze  Chanoyncs  fondez  chacun  de  deux 
cens  liurcs  parifis ,  les  Chappellains  de  cent  :  Se  les  Clercs  cinquante  monnoyc 
dicte  aux  dcfpcs  dudit  Daiilphin,&  de  les  complices  :  S:  aufli  que  la  caufê  pour- 
quoy  fcroitfai&c  ladicle  Eglife/utelcritedegrofle  lettre  entaillée  en  pierre  au 
portail  d'icclle:&  pareillement  en  chacune  des  villes,  qui  fcnfuiucnt  :  c'ell  à  fça- 
uoiràParis,  àRommc,  à  Gand,àDijon,  àS.IacqucsdcCompoftcllc,&cn 
Hicrufalem  où  noltrc  leigneur  (ouffrit  mort,  &paflion.  Apres  laquelle  propo- 
fition,futpropofcdcrccnicfpar  maiftre  Pierre  de  Marigny  Aduocat  du  Roy 
en  Parlemcnr.prcnant  conclulîons  criminelles  contre  les  defl'ufdirs  homicides. 
.  En  outre  mai  lire  Ican  l'Archer  Docteur  en  Théologie  dénomme  de  par  le  Re- 
cteur de  l'Vmucrfité  de  Paris,propofà  aufli  moult  bicn,&  auctentiquement  dc- 
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uant  les  deux  Roys.  à  Paris ,  en  eux  enhortant  qu'ils  feiflent  iuftice,  &  punilTcnt 
les  coulpablcs  des  crimes:  &:  deelaira  moult  de  tcrmcs,aucrorircz,'&  dignité  de 
iufticc,cn  cnhortant(comme  dit  cftj  en  moult  de  manières  lcfdits  Roys ,  qu'ils 
etfoutaflent  bcnigncmct,&  cntcndifl'cnt  aux  rcqucftcsA'  prières  dudit  Duc,& 
c]  u  îccllcs  requeftes  voulfiilcnt  mettre  à  cfFccr.  Apres  lcfqucllcs  propofitiôs  fut 
rclpondudc  par  le  Roy  de  France  par  la  bouche  defon  Chanccllicr  ,  que  delà 
mort  du  Duc  de  Bourgongnc  de  ceux  qui  fi  cruellement  l'auoient  occis,  &  des 
requeftes  contre  eux  prcfcntcmcnt  faites  de  par  ledit  Duc ,  illcurfcroitpar  la 
gr.icc  de  Dieu ,  &  la  bonne  ayde  Se  aduis  de  fon  frerc  Henry  Roy  d'Angleterre 
Rcgcnt  de  Francc,&  héritier,  bon  accomplillcmcntdc  iulhec  toutes  les  chofes 
dicJcs&propoféeslànsraillir.Et  ce  fait  les  deux  Roys&tous  les  autres  retour- 
nèrent chacun  en  leurs  ho  fiels. 


Comment  les  jfnjlots furent  deftroujfex  vers  CMont-  Epiloy:du  m/triage  du  Ma  rquu 
du  Pont  i  UfiUe  de  Lorrame,cr  ce  que  j~Aifoit  mejjire  lacques  de  H.tn  ourt. 
Chap.  CCxxxli. 

N  après  durant  les  bcibngncsdcflùfdiiîtcslcs  AngloisdcGoumay 
cnNormandie,dcNeuf-Chaitel,dAincourt,&:  autres  dclafrontie- 
rc.aucc  eux  mcilircMauroy  de  S.Lcgcr.qui  le  tcnoit  à  Crcil.lVilfcm- 
blcrcnt  cnuiron  cinq  cens  combattans,&  allèrent  courre  en  Bric,cn 
Vallois&autreslicuxài'ciHiiron,  où  ihpnndrcnrpluiicurs  hommes  &r  rame- 
nerenr  grans  proycs:mais  à  leur  retour  furent  rencontrez  du  feigneur  de  Gama- 
ches,qui  fc  tenoit  à  Compicngnc,&:  autres  Daulphinois  des  ganiifons  du  pays, 
Icfqucls  leur  rclcouyrcnt  vers  Mont-Epiloy  tout  ce  qu'ils  auoienc  charge ,  &  en 
tuèrent  bien  loi  xâte  l  ans  ceux  qui  furent  pnns:&:  les  autres  le  fauucrctj  par  fuite: 
auquel  rencôtrcfeinnduilîcrrcs  vaillamment  ledit  icigneurde  Gamachcs.  Et  ^"à"*^- 
en  ces  propre?,  îours  fut  fait  le  mariage  de  Régnier  d'Anjou  frerc  du  Roy  de  Cc-'t^f'i,l* 
cille  MarqiMsduI'ôt.dôtpar  le  don  du  Cardinal  de  Barfon  oncle,  &dc  la  fille  »'•*"• 
&  héritière  du  Duc  de  Lorrainc.furcnt  les  nopecs  faictcsreallcmcnt  auchaftel 
de  Nanxi  le  Ducrpar  le  moyen  de  laquelle  alliance  fut  appaiiee  la  grand  difeor- 
dc  qui  par  |png  tem  ps  auoit  elle  entre  les  deux  Duchcz':c  cft  à  fçauoir  de  Bar,  te 
de  Lorraine  :  car  dcllors  6c  parauant  le  dcfluididr.  Ordinal  de  Barauoit  dcclairc 
iceluy  Régnier  d'Anjou  fon  vray  hoir. ,  &  héritier  de  la  Duché  de  Bar  :  laquelle 
choie  moulr  dcfplailoit  au  Duc  des  Mons.qui  pareillement  cftoit  nepucu  audit 
Cardinal  fils  de  la  locur:nuis  autre  ne  le  pouuoit  auoir.  Et  d'aurre  partie  mcflïrc 
Iacqu  es  de  Harcourt,qui  encores  faignoit  tenir  le  party  du  Duc  de  Bourgogne, 
rcnoirgrolTegarniibnauCrotoy,  tk  faifoit  forte  guerre  par  mer  &  par  terre, 
dont  le  Roy  d  Anglctcrrc.qui  en  cftoit  aducrty.ricltoit  pas  bien  content  :[Sc  c- 
ftoient  complices  aucc  ledit  mclfirc  Iacqucs  le  feigneur  de  Ramburcs ,  mcflïrc 
Loys  de  Thienbronne,&  Ion  frerc  Guichard,mcfllrc  Coquardde  Cambron- 
nc,les  deux  frères  de  Herfcllamcs,  les  enfans  de  Chaumont ,  &  autres  pluficurs 
GenriJs-hommcs,&  gens  de  guerre  du  pays. 
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Comment  plufîeurs  Àmbujfidcursje par  les  trois ejiats  du  Royaume  deFrtcevindreat 
à  Panr.des  ejiats  que  ttndrent  les  Roys,gr  autres  matières. 
Chat,  ccxxxni. 

N  ces  matines  iours  vindrcnt  à  Paris  pluficurs  Ambafiadcurs ,  &  com- 
mis de  par  les  trois  cftats  du  Royaume  de  Frâcc  par  auar  mandez ,  come 
'  die  cft  délais  aucc  lcfqucls,cV:  en  leurs  abfcnccs  furet  tenus  pluficurs  co- 
fcils  touchant  le  gouucrncmcnt  ôc  bien  publique  dudift  Royaume  :  en  la  fin 
dcfqucls  furent  les  gatallcSjimpofitions.quatricfmcs  &  autres  fubfides  remifes 
fus,rcleruc  les  grains.En  après  la  felte  de  Noël  vcnuc,tindrent  les  deux  Roys,  & 
les  Royncs  leurs  femmes  leurs  cftats  dedans  Paris.c'cft  à  fçauoir  le  Roy  de  Fran- 
ce en  lonhofteldc  fain£tPol,&  le  Roy  d'Angleterre  au  Louurcilcfqucls  cftats 
T*mt  tfi*  p  -  différera  l'vn  à  l'autrc.car  le  Roy  de  France  cftoit  petitement  ôc  pau- 
tr.  urement  icruy,&  accompagneau  regard  du  noble  &  puillant  citât  qu  il  louloit 

auoir:cv  à  peu  cedid  iour  fut  vifité  n  accompaigne ,  finon  d'aucuns  vicls  firui- 
tcurs,&:  des  gens  de  petit  cft  ar  :  laquelle  chofe  moult  dcuoit  dcfplairc  à  tous  les 
cuctirs  des  vray  s  François  là  cftans.voyans  ce  noble  Royaume  pat  fortune ,  & 
tnbulatton  de  guerre  d'eux  mclmcs  ertre  mcis  &:  gouucrné,en  &  parla  main  de 
leurs  anciens  cnnemis:dcllbubs  laquelle  domination  &gouuernement,il  leur 
Kulloit  viurc  de  prefenr.  Et  quant  cil  à  parler  de  1  cftat  du  Roy  Henry  d'Angle- 
terre,^' de  là  femme  la  Roync ,  lequel  il  fut  ce  iour  :  nul  ne  fçauroitracomprer 
lesgrans  cftats,pompcs,cv  bobans,qui  furent  faits  en  fon  hoftcl.tant  de  luy  co- 
mcdcfcsl)nnccs:&:  de  toutes  parts  vcnoicnt  en  grand  humilité  les  lubicdk  de 
ce  noble  Royaume  de  France  deuers  luy.pour  luy  honnorcr  &  exaulcer:  ôc  des 
lors  commença  lcdicr.  Roy  du  tout  à  gouuerncr ,  &:  adminiltrcr  les  befongnes 
dudit  Royaumc,&  faircofHcicrs  à  fon  plailirrcn  demettâc  ceux  que  par  le  Roy, 
&:  le  Duc  de  Bourgongnc  morr,&  iceluy  de  maintenant  y  auoient  cfté  mcis  de 
long  temps,  lit  d'autre  part  côltirua  le  Comte  de  Quin  nommé  ou  FreuilJc  ca- 
pitaine gênerai  de  la  ville  de  Melunàtout  lufHlantc  garnilonde  Gcnfd  armes, 
ôc  degens  de  rrai£t,&:  le  Comte  de  Hautiton  fon  couiin  germain ,  fut  fait  capi- 
taine du  Bois  de  Vinccnne:&  à  Paris  fut  ordôné  à  demourer  aucclc  Roy  Char- 
les le  Duc  d  Eccftrc  aucc  cinq  cons  combattans.  Apres  lefqucllcs  ordonnances, 
*sj  ^t»rUk  &  Suc  ^  ^c^c  ^c  'a  na"u^  no^rc  feigneur  fut  pallcc,fc  partit  de  Paris  le  dcfliif- 
4  f*ara.  dit  Roy  Hcnry.la  Roync  (à  femmeje  Duc  de  Clarencc  ,  &:  de  Bcthfort  ôc  au- 
tres de  Ces  Princes  &grans  (cigneurs,  &  s'en  alla  à  Rouen  où  il  teint  dcrcchicf 
pluficurs  grans  confcils  fur  le  régime  du  Royaume:&  y  feiouma  certaine  cfpa- 
cc  deuat  qu'il  retournait  en  Angleterre:  &  parcillcmct  le  Duc  Philippe  de  Bour- 
gongne  partit  dudit  heu  dcParis,senallaà  Beauuaisàla  fcftc,&  entrée  de  mai- 
lire  Pierre  Cauchon  Docteur  en  Théologie  nouucl  Euclquc  d'iccllc  villcdc 
Bcauuais,moult  enclin  &  affecte  à  la  partie  de  Bourgongne.  Laquelle  fcftcpaÊ 
fée  le  partit  ledit  Duc  de  là,&  par  Amiens  &Dourlcns  s  en  alla  à  liflc  ,  &  puis  à 
Gand.où  cftoit  (àfemmclaDuccflcMichcllc:  où  il  feiouma  cnuirô  trois  fep- 
maincs  &  le  Rouge  Duc  en  Bauicrc,qui  cftoit  venu  feruir  le  Roy  Héry  sô  beau- 
frcre,cômc  vous  aucz  ouy,à  tout  ccccc.côbattâs  ou  cnuiro  s  e  retourna  haftiuc- 
metpar  Câbray  en  iô  pays  d'Allcmaigne,pource  qu'il  auok  ouy  nouuelles,cj  les 
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Bocmicns  initiants  &  infcigncx  par  vn  Clerc  de  leur  pays.qui  cftoit  hérétique, 
s  cltotct  dreflez  &  confusément  clmcuz  du  venin  d  hcrcuc,nô  pas  lculcmét  co- 
tre noftreS.Foy  Catholiquc.-m ais  auec  ce  cotre  les  Roys  d'Allema igne,  de  Hô- 
gne  &  de  Bocfmc  en  grâd  m tiltit  udc  leur  failbicr  guerre  mortelle  Se  trefcrucllc. 

Commet  Henry  Roy  d" zsfnfleterrcdlU  de  Rouen  à  Caiùt/atec  luy  U  Royne fx  femme, 
<y»  Je  lien  cslnglt  terre, ou  il  fut  reccu  a  trtferindc toye  de  toits  ceux  du pjiyi. 
C  H  P.    C  C  X  X  x  1 1 1 1. 

i  P  R  E  s  ce  qu'Henry  Roy  d' Angleterre  eut  ordonne  lès  befongnes  à 
i  Rouen:  &  commis  en  (on  lieu  capitaine  gênerai  de  toute  la  Normâ- 
|  die  Ion  frerc  le  Duc  de  Clarcncc,qui  cltoit  moult  prudent,  Se  renô- 
mc  en  armcs,il  le  partit  de  là,&:  palla  parmy  Caulx  auec  luy  la  Roy- 
ne la  tcmmc,lbn  frète  le  Duc  de  Bcthforr.cV:  bien  lit  mille  combattans,  &  vint 
par  Poix  à  Amiens  la  vigillciainct  Vinccnfic  fut  loge  en  l'hollcl  de  maiilrc  Ro- 
bert lclcune,qui  naguère.* auoit  cité  conltituc  nouuel  Baillif  d'Amiens  ou  lieu 
du  Icigncur  de  Humbcrcourt.Si  fut  moult  honorablcmcr  rcccu,&  luy  feit  on, 
cVàiarcrumclaRoyncpliilicursprclcns: '&  delà  par  Douilcns,  lâinct  Pol& 
Thcroucnnc  alla  à  (  i.il.iis.où  il  Iciourna  aucuns  lours.Et  après  palla  la  mer,  &  al- 
la en  Anglctcrre,oi)  il  lut  reccu  comme  1  Ange  de  Dieu  :  &:  luy  venu  en  iondict 
Royaume  d  Anglcrcrrc  s  employa  halhucment  par  tout esmanicres  à  coutôner 
fa  femme  hRoync:laqucllccoronationfutfiitccnlacitc  Rovalledc  Londres 
chief  &  mailtreilc  de  tout  le  Royaume.  Et  là  fut  faidre  telle  &  fi  grand  pompe, 
&  bobant  &  ioltucté ,  que  depuis  le  temps  que  iadis  le  r refnoblc  combattit  Ar- 
tus  Roy  des  Brcrons  Se  Anglois ,  commença  à  régner  iulques  à  prefent ,  nrfrit 
veue  en  ladite  ville  de  Londres  la  pareille  telle  dcnuls  dcsRoy  Anglois.  Apres 
/aqucllc  fcltc.lcdit  Roy  alla  en  propre  pcrlonnc  par  les  citcz,&  bonnes  villes  de 
Von  Royaurrus&  leur  cxpofi  &  déclara  comme  homme  dilcrct&  beau  parleur, 
routes  les  gratis  &  bonnes  aducnucs.qui  par  Ion  labcur,&  peine  par  longrcps, 
&  en  moult  de  places  luy  cltoicnt  aduenucs  en  France:  &  les  bctongncs,qui  rc- 
ftoicnt  &demouir()R:t  encorcsà  lairc.iuditRoyaumcrc'eltàlçauoirfubiu^ucr 
ionaducrl.urc  le  Daulplun  de  Vicnc  leul  fils  du  Roy  Charles,  &  frerc  de  la  tem- 
ine Roync  d  Anglctcrre,qui  à  luy  contrcdilant  (c  difoit  Regct  de  France  Se  hc- 
riticr:rcnoir,occupoir  Se  poflclfoit  en  doute  la  plus  grande  partiedudit  Royaù> 
mc.dilant  que  pour  ce  faire  Se  parcôqucrrc,dcux  choies  luy  cltoicnt  moult  ne- 
ccflaircs>ccltàrçauoirfinancc,&  Gcnld armes:  lclqucllcsrcqucltcsparluyrai- 
ctcsjuy  furet  accordées, &:  octiroyces  hbcrallcmcnt  de  tout  ton  peuple  désig- 
nes villes  dudit  Royaume: &  pour vray  il  ailcmbla  tantoit  li  grâd  pecurreenbr,  ^J."'" 
argër  Se  ioyaux,qu  à  peine  les  pourrait  on  nombrcn&cc  fut  il  client  en  fondit  /<■ 
Rovaumc  vue  grand  compaignic  de  toute  la  icunclfc  du  pays  des  plus  torts ,  & 
les  pl  us  habilles  à  traire  &  côbattrc:  Se  en  brief  en  cuilla  &  f  cic  vn  oïl ,  qu'il  loin- 
gniitauccfrsPrinccs.Chcualicrs  A:  cfcuy  crs:tant  qu'en  tout  ailcmbla  bien  tre- 
tc  mille  combattans,pour  de  rechef  les  ramener f  n  Francc,&  combattrc,cV:  lub- 
iuguer  ion  aducriâirc  IcDaulphin:mais  luy  citant  en  fondit  Royaume  d  Angle- 
terre, Se  pounccluy  obrenir  plus  leur,  print  &  donna  trefucs  à  les  ennemis  de 
Galles  ex'  d'Elcofc&auecconlcncicla  deliuranec  du  Roy  d'Efcocc.quiparrrcf- 
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long  temps  auoit  efté  prifonnicren  Angleterre  (  comme  dit  cft  ailleurs  )  moy- 
ennant qu  il  print  à  femme  la  coufinc  germaine  Iceur  du  Comte  de  Sombrcffet 
fie  iucpcc  du  Cardinal  de  Vinccftrc:  lequel  fut  principal  cnuerslcRoy  dellul- 

dit  de  traicter  iceluy  mariagc,fie  deliuranec. 

Comment  il Ç'tÇmetit grand difeord  entre  le  Duc  de  Brabant,®»  la  DucbeJJè  fa femme: 

laquelle fe  départit  de  luy,ryfen  alla  par  Calais  en  Angleterre. 
Chap.  ccxxxv. 

N  ces  mcfmcs  temps  fut  moult  grand  difeord  entre  le  Duclean  de 
Brabat,fie  de  la  Duchcfic  Jacqueline  de  Bauicrc  là  femme  d'autre ,  fie 
tantquiccllcDuchcflc  fc  départit  dclholkl  dclondit  maryrpource 
principallcmcnt(c6mc  il  fut  cômunc  rcnommccjqu'cllc  le  vcoit  de 
petit  gouucrncmcr,fie  aufli  qu  il  fc  laiflbit  dominer  fie  conduire  par  ges  de  trop 
petit  cllat  lclon  la  puiflanec,  &  leigneune  :  pour  lequel  difeord  appailcr ,  fie  re- 
mettre enfcmblc,fen  entremit  t.  fie  trauailla  par  pluficurs  fois  le  Duc  Philippe  de 
Bourgongnc,auqucl  les  deux  deffufdits  clloicnt  gcrmainsrfie  parcillcmér  y  tra- 
uailla par  moult  de  fois  la  Comrcifc  de  Hainault  mere  du  ladit5rcDuchclîc:raais 
finablcmétoncqucs  ne  peurent  tât  faire  ne  trauaillcr  vers  ellc,qu  cllcy  voulfift 
retourncr,ainçois  fc  conclud  fie  délibéra  du  tout  en  clic  mclmcs,qu  elle  trouue- 
roit  les  manicrcs.quc  la  départie  leroit  faietc  d  cllc,ôe  de  fondit  mary  :  fie  cm'cllc 
en  pcultauoirvn  autre  qui  gouucrnallfa  perlonncfie  la  feigneurie,  ainli  qu'il 
appartcnoit  à  elle.  Et  pour  lors  citoit  en  fleur  de  ibnaagc,  belle  fie  bien  formée, 
aornec  de  bô  entedemét  auât  que  nulle  autre  Dame  pouqit  élire:  fie  fi  vcoitfon 
tcèîps  pafTcr,fie  là  icunefle  en  grâd  defplaitancc,  fàns  rccouurcr.  fie  fur  ce  propoj 
retourna  en  Ion  lioflel,  fie  auec  ladite  Côtcfle  de  Hainault  la  mere,  qui  en  par- 
tic  l'auoit  marié  audit  Duc  de  Brabant  contre  la  voulentc ,  auquel  hoitel  elle  rut 
ccnauic  cfpacc:fie  après  vindrcntenlcmblc  en  la  ville  de  Vallcncicnncs.  Auquel 
nçu^iccllcDuchcflc  print  congé  à  la  merc  dclluldictc  d'aller  ioiicr  en  fa  ville  de 
Bouliam:  mais  quand  elle  y  fut,  ie  partit  le  lendemain  allez  matin,  fie  trouuatur 
les  champs  le  Icjgncur  dHcaillon  natif  de  Hainault  Anglois  en  cucur  de  toute 
ancicnncté:aucc  lequel  auoit  eu  grand  conlcil  par  auant  audit  lieu  de  Vallcncic- 
ncS,fieluy  auoit  promeis  d  aller  auec  luy  à  Vcllcnciéncs  en  Angleterre  deuers  le 
Roy  Hcnryrafin  que  de  luy  elle  cutayde  pour  faire  la  départie  dclluldictc,  c'eft 
à  fçaùoir  de  Ion  mary  fie  d'e!!e:fie  pourrit  après  qu'elle  eut  trouué  ledit  lcigncur 
d'Elcaillon,commc  dit  eft ,  qui  auoit  cnuiron  (oixante  combattans  auec  lu v,  le 
mdic  eh  chemin,fie  là  compaignic  pour  aller  droit  vers  Calais:6e  chcuauchcrcnt 
ccftç  première  iournec  iufquesà  Houdam  aflez  près  de  làin&Pol:  fie  puis  tira 
iulqucsà  Calais,  où  elle  fut  paraucuncc(pacc:ôe  puis  paflacn  Anglctcrrc,fiealla 
dcuersleRoyvlcqucl  làns  faille  la  reccut  fie  traiclahonnorablcmcnr,  fie  auec  ce 
luy  promcit  de  1  ayder  en  tous  les  affaires  gcnerallcmcnt. 

Comment 


D' EU cy ERR.  de  M O NJTRELET*.  Charles  VI.  jo* 

C  omment  le  Duc  de  BrettiguftH  prins  frijotmùr f*r  le  Comte  dePoml)ieHre,&>  déte- 
nu ^r^nd  rflwede  trmf:(f)  laguerrequi  îeÇmeut*  ceftt  anft: 
CHAP.    CCXXxVj.  ' 

R  conuicnt  parler  d'vne  grade,  fie  racrueillcuic  aduérare,  qui  aduinc 
en  ceft  an  en  Bretaigncàlclt  allez  fecu  8c  déclaré  en  aucunes  hiftoi- 
rcs,&  par  cfpccial  en  celles  de  mailrre  Ican  Froiflart,  comme  les  de- 
u.incicrsdcIeandcMontforràprcicntDuc de  Brctaignc,  &ccux 
d  Oliuicr  de  Brctaignc  Comte  de  Ponthicurc,fî  eurent  au  temps  pafle  de  grans 
guerres  &  dillcmions  l'vn  contre  rautrc,pourauoir  la  Duché  &fcigncurie  d'i- 
ccluy  pays,  à  laquelle  vn  chacun  d'eux  fc  ddoit  auoir  le  plus  gnd  droir,pburlcf- 
quels  rraider  &  appaifcr.furcnt  faits  pluficurs  traitez  entre  îeftiites parties,  en  la 
fmdcfqucls  demoura  icclle  Duché  franchement  à  ceux  de  Montfort,  moyen- 
nant que  la  partie  de  Ponthieure  eut  aucunes  rccompcnfations:dcfqiielles  réci- 
ter à  prclcnt  ic  me  pallc.pourrant  que  ce  n'a  pas  efté  du  temps  de  mon  hure ,  6c 
en  poflederent  paif  iblemcnt  les  dclfuldits  par  long  temps:  ncâtmoins  jaçoit-cc 
que  ledit  Comte  de  Ponthieure  monftraft  audit  Duc  chacun  iour  lcmblanc  de 
grand  amour  à  la  veuë  du  monde,!  i  n'ciloit  pas  l'ancienne  guerre  (  dont  defiiis 
cft  faite  mention  bien  nppailcc,t|u.intà  luy  comme  vous  orrez  cy  après.  Vray 
cft  que  fur  hclpcrancc  en  parric  de  retourner  à  la  leigncuric  de  Brctaigne,  fie  par 
l'exhorratiô  de  la  D.imc  de  Cli lion  fa  merc  fille  de  feu  mcfiîre  Oliuier  iadis  Co- 
nclfablc  de  Francc:lcdc(luldit  Comte  de  Pontliicurc,par  certains  moyens  trai- 
cta  tât  dcuei  <.  le  Duc  eje  Touraine  Daulphin,qu'il  obtint  de  luy  mandemet  Iccl- 
le de  Ion  fccl  pour  prcndrc,&:  cmpnfonncr  ledit  Duc  de  Brctaignc:car  nonob- 
f  tant  qu'iccluy  Duc  eut  elpoulec  la  ferur  du  Danlphin,fi  n'eftoit  il  pas  cotent  de 
Juy.par  ce  qu'il  ne  le  vouloit  luy  ne  les  pays  de  tout  plaincmcnt  cflrc  de  fa  par- 
tic,ne  luv  aydcrà  faire  la  guerre  contre  les  Anglois,&:  Bourgongnons:  après  le- 
quel mandemet  obtenu,commedit  eft.lcdit  Comte  y  penfà,  fie  imagina  com- 
ment ne  parqu'cllc  manière  il  pourroit  mener  fbn  entreprinleà  chicr  :  fie  en  fin 
ne  fecut  trouucr  meilleur  moyen  pour  parfournir  Ion  faiâ,que  deptier  le  Duc 
de  venir  prendre  l'on  diihcr  à  Chantoccau:fi«r  comme  il  pcnfa,ainfi  le  fèit:c'eft  à 
içauoir  alla  vn  certain  iour  deuers  luy  en  la  ville  de  Nantes.  Et  après  qu'ils  curée 
faits  piuficurs  deuifes  l'vn  aucc  l'autre  ,  le  Comte  requiftbien  inftammcnr  au 
Duc,qu'il  luy  plcuft  venir  audit  heu  de  Chantoccau  eibattte^  prendre  fbn  dif-  * 
ncndiiant  outre  que  Madame  là  mcrc,laqucllc  y  cl  toit  en  fet oit  moult  ioyeulê,  U 
fii:  le  receu roit  à  fon  pouuoir  trcshonnorablement  :  laquelle  requefte  par  lediâ  u 
Duc  luy  Fut  accordéexar  en  riens  nefe  doubtoit  qu'on  luy  voulhlt  fairc,ne  trai- 
c"ter3utrechofcquebien:&:  fut  le  iour  accepté  le  quatricime  iour  de  Fcuricnlc- 
ouclvcnu  fê  partir  le  dcflufdit  Duc  où  ilauoitgcu,nommélc  LorronsBocqte* 
riaux,  Se  print  fbn  chemin  à  aller  à  icclle  ville  de  Chantoccau.Si  allèrent  les  mai- 
Itrcs  d  hortcls  fie  f  ourriers  dcuant,pour  appointer  les  beibngnes  comme  il  cft 
de  cotil  tumc,&  quand  ils  furent  là  vcnusjc  Comte  môta  à  chcual,  Se  alla  à  tout 
les  ges  de  fon  hol  tel  au  deuant  du  Duc  iufqucs  auprès  dvn  ponr  nommé  le  pot 
à  la  Tubcrdc,qui  fier  <ûr  vnc  petite  riuicre.  Par  lequel  pont  pana  ledit  Duc  en  (a 
copaignie  Richard  fbn  frete^  aucuns  autres  Chcualicrs.fic  cfcuycrs  de  fon  ho- 
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ftcl,&  les  autre  s  gens  les  luiuoient  de  loing ,  &  n'eftoient  en  doubte  de  nul  mal 
engin:  &  quand  u  fut  palfc  le  po nt,il  y  eut  vn  des  gens  dudit  Comte  qui  côtre- 
failoit  le  rolrlcqucl  defeendit  à  picd,&bouta  les  planches  en  l'cauë  d'iccluy  pot, 
en  faùant  fcmblat  de  luy  ioucr  &  faire  fà  follic:  pourquoy  les  gens  du  Duc ,  qui 
luiuoient  dcmere,commc  dit  cft,  ne  peurent  pafler.  Etcncorcsncfc  doubtoit 
ledit  Duc  de  nul  raal,&  rioit  de  la  follic  dcflufdi£lc:mais  entre-teps  Charles  fei- 
gneur  de  l'Auaugourt  frerc  du  Comte,  qui  cftoit  en  cmbufche  à  tout  quarante 
hommes  d'armesou  enuiron  auccques  Uiy,vint  accourant  deuers  lcDuclequcl 
les  voyant  venir  demanda  audit  Comte  de  Ponthicurc,bcau  coufin  quels  gens 
font  cccy,&  il  rcfpondit:monfcigncur  ce  font  mes  gcns.Ie  vous  faitsprilonnier 
de  mofeigneur  le  Daulphin,&  meit  la  main  à  luy  :  aufqucllcs  parolles  le  Duc  rc- 
fpondit  tout  cfmcrucillc:ha  beau  coufin.vous  faites  mahie  fuis  venu  fur  voftrc 
parole  &:voftrc  requcfl:c,&  ne  me  deffîois  en  riens  de  vous.nc  des  voftres.Tou- 
tesfois  y  eut  aucuns  de  fes  gens  qui  tirèrent  leurs  eipécs  :  pour  le  cuider  deften- 
dre:mais  ils  veiret  allez  toit,qu'ils  eftoient  trop  foiblcs  au  regard  de  leur  aducr- 
lc  particEt  entre-temps  vindrent  fur  eux  ceux  de  la  dclTufditc  embufchc  les  cf- 
pecs  traiftcs,&  y  eut  deux  Gentilshommes  du  Duc,dont  1  vn  eft  à  fçauoir  Ican 
de  Beaumanoir  eut  le  poing  coupé:  &  l'autre  fut  naurc  en  la  main ,  qui  le  nom- 
moit  Thibault  BuilTon.Et  après  vn  Gentil-homme  de  l'hoftcl  du  Comte  nom- 
mé Henry  l'Alemand  voulut  frapper  le  Duc  de  Ton  cf^ée,mais  le  Comte  le  def- 
fendit  contre  luy,&  commanda  à  fes  ges  qu'ils  ccffauenr,  duant  qu'il  mencroit 
lcDucdcucrslçDaulphmdcfmfdit.Etlorslcsges'duDuc,  qui  cltoicnt  outre 
le  pont,  voy ans  leur  feigneur  en  tel  dangicr  cftoict  en  grad  dertrefle  de  ce  qu  ils 
ne  le  pouuoicntfccourir,&nefçauoicntquclconfcil  prendre  Et  toit  après  le 
dcûuldit  Comte  de  P  onthicure,fon  frcrc,&  les  gens  emmenèrent  ledit  D  uc,& 
Richard  fon  frerc  haftiucmct  vers  Poi&ou  àJJrcfTuire,&  de  là  fut  mené  par  pfu- 
fleurs  fois  àdautrcslicux,commcàLizenan^Bouraouuiau,àChailcaumur&: 
ailleurs:&  fut  prifbnnier  enuiron  de  fix  à  fept  mois  (ans  cftrc  meis  en  pritbn  ter- 
mec, ne  qu'aucune  violence  luy  fut  faiclc  à  fa  pcrfonnc:mais  bien  s'en  tenoit  on 
fcur,&  auoit  pour  le  feruir  tant  (èulemcnt  vn  de  fes  varlets  de  châbre:&  fut  fon 
frerc  Richard  par  deffus  nommé  touilours  prifonnicr  côme  luy. En  outre  quâd 
il  fut  venu  à  cognoiflânce  de  la  Duchcflc  de  Brctaigne,  &  des  feigneurs  du  pays 
comment  le  Duc  auoit  efté  prins,ne  fault  point  demander  s'ils  furent  fort  trou- 
1     blcz,&  par  ctpcàai  ladiclc  DuchciTe  en  feit  il  grand  ducil ,  qu'à  grand  peine  la 
pouoit  on  rappaifèr.Toutcsfois  incontinent  &  bries  enfumant  s'afll-mblcrct  les 
Barons,  &  grans  feigneurs  du  pays  auec  ladite  DuchciTe  en  la  ville  de  Nantes,  & 
là  tous  enlemblc  conclurent  &  jurèrent  folcmncllcment  de  pourfuiuir  ladcli- 
urance  du  Duc,&  faire  guerre  audit  Comte  de  Ponthicurc,&  à  tous  fes  allicz,& 
bicn-vucillans:&  d'vn  commun  accord  efleurent  par  conduire  1  armée  d'icclle 
pourfuitte,lc  feigneur  de  Chafteaubruyant,&  le  feigneur  de  Rieux,qui  de  f  jk  t 
atoutcgrolTcpuiflânccdc  Genfd'anncsallcrétmcttrclefiegcdcuantLanibal- 
tïllbpvUi  ^appartenant  audit  Comte  oui  fc  tint  enuiron  quinze  iours,&  après  le  rendi- 
irdMi.      rent  ceux  de  dedans,  &  furent  la  ville  &  chaftcl,qui  c  1 1  oient  moult  forts  abba- 
cuz&defolcz:&:  de  là  allèrent  au  chaftel  Andrcn,lequel  fut  abbatu:  &  pareille- 
ment feirent  la  Mote  d'Ebron.En  après  allèrent  aifieger  Chantoccau ,  où  cftoit 

la 
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la  vieille  Comtcflc  dePomhicure:&  en  cftoit  capitaine  le  leigncur  de  Bicrfiîc- 
rcs,qui  moult  bien  le  dcffcndit:fi  y  fut  le  fiege  bien  trois  mois,  mais  pcuyfci- 
rcnt:car  elle  cftoit  moult  bien  garnie  de  viurcs,&  lubillemcns  de  gucrrc,&  auflî 
de  bonnes  Genfd"armes.Et  entre-temps  traite  fc  feit  entre  le  Duc  &  le'  Côte, 
&  promeit  iceluy  Duc  de  le  reftituer  de  tous  fes  dômagcs.tant  defes  forrcrdfcs 
abbatucs  côme  d'autrcs:&  que  iamais  pour  cefte  befongne  ne  luy  lèroit  fait  par 
luy.nc  par  les  liens  aucune  cWc.qui  luy  portaft  prciudicc.  Apreslequcl  traidri 
&  les  leurrez  primes,  le  Comte  ddfuldit  renuoya  le  Duc  par  le  leigncur  de  1  Ef- 
gle  fon  frercJcqucl  Duc  de  prime  race  feit  leuer  le  fiege  dcChantoi :cau:mais  en 
hn  quand  les  Barons  &  feigneurs  de  fon  pays  aucc  les  Prélats  curent  deuers  eux 
ledit  Duc.ils  ne  voulurent  pas  entretenir  les  dcflufdits  traitez:  &  conuint  que  la 
dcfl'ufdicie  Comtcfl'c,&  fes  g«  fc  panifient  de  là,&  que  la  ville  de  Chantoccau 
fut  mile  en  la  main  du  Duc.  Si  futprintiour  de  parlement  derechef  entre  eux 
partics.pour  veoir  &  aduifcr  s'ils pourroient  cftrc  d'accord.  Auquel  jour  pro- 
meit ledit  Comte  d'v  comparoir  en  pcrfonnc:c*  pour  la  feurtede  ce ,  bailla  Ion 
frere  Guillaume  en  hoftagc:mais  il  n'y  comparut  point ,  pourtant  qu'il  fut  cer- 
tainement aduerty  que  s'il  y  alloitumaisn'cnrctoumcroit.  Et  pour  vray  s'il  y 
fut  allc.il  eut  efte  exécute  par  iufticc,&:  auoit  cite  ainfi  côclud  par  les  trois  cftats 
de  la  Duché: :&  qui  plus  cit  dirent  audit  Duc.que  s'il  vouloir  entrerenir  le  traiCté 
qu'il  auoit  fait  aucc  le  Comte  de  Ponthicure,ils  le  debouteroient  de  là  feigneu- 
nc,&  n'obcyroic't  plus  à  luy.mais  feraient  de  fon  fils  ail'né  leut  fcigncur,&:  mai- 
ftrc:5c  par  ainfi  conuint  qu'il  s'accordait  à  leur  voulentc.  Lclquclfcs  bcfbngnes 
venues  à  la  cognoiflânec  du  Comte  fut  en  treigrand  ibucy  nempas  fans  oufe, 
car  il  fçauoit  toutes  les  feigneurics  de  Brctaignc  cftre  arreftecs ,  &  miics  en  là 

iTuinduDuccommcc6hiquccs&pcrducs.&fonfrcrcdeiru!'ditdemoiircrcn 
iioftagc.qu'il  ne  pouuoit  r  auoir:&  d'autre  pair  cftoit  mal  du  Daulphin.pourcc 
qu'il  ne  luy  auoit  voulu  bailler  ne  hurcr  ledit  Duc:&  aucc  tout  ce  ne  fcaùoit  bô- 
ncmctoiicftrcaileurdcfapcrfonnc,carpcurrouoit  qui  levoullîft  foubftcnir. 
Pour  lcfqucls  inconuenicns  eflongncr.lc  retrahit  en  la  Vicomte  de  Limoges:*: 
aprcsaucuncsconcIufionsprinfcs\iucc(csfrcrcs,illcparritdclà  &  par  le  pays 
(f  Amergnc  s'en  alla  à  Lyon  fur  le  Rliolnc,&  puis  à  Gcncfve,&  à  Balle  pour  vc- 
riiràlà terre d'AucfncsaujpaysdcHainault  :  mais  ainfi  qu'il faifoit  fon  chemin 
fùrla  riuicreduRjùn  ,  il  fut  prins  du  Marquis  de  Bade  pour  fncrcq:  pourtant  c«*"*r''>» 
qu'iccluy  Marquis  auoit  autresfois  eu  de  les  eens  dcftroufl'cz  audit  pays  de  Mai-  t'J7r2f" 
naulr,lirur  grand cipaccpiiionnicr:&.' enfin  luy  coufta  bien  trente  mille  efeus,  f~>A  ub. 
d'or,&:  après  s'en  retourna  en  fadietc  terre  d'Auclhcs.Et  depuis  qu'il  y  futJcDuc 
dcBrcraigncmcit  gens  fus  pour  lccuidcrfairc  prendre,  &  luy  mettre  vn  car- 
cantau  col:&  pour  ce  faire  furent  cnuoycz  aucuns  Gentils-hommes  duditpays 
dcBretaignc  :  c'eftà  fçauoirmclIircRoLinddeiâin&Pol,  mcllîrc  Ican  de  Lu- 
mon,Iacquct  de  Faulcrminc,&  aucuns  autres  qui  fe  conduirent  fi  ma!  fccrcttc- 
mcnr,quc  leurcntrcprinfe  fut  acculée:  ôcy  eut  les  aucuns  dctcnuzpnfonnicrs, 
&;  les  autres  le  lâuucrcntrmais  il  faiilut  que  ledit  Comte  les  rendit  à  la  iufticede 
Mons,&:n  en  y  eut  nuls  exécutez:  lequel  Comte  ne  retourna  oneques  puis  en 
Brctaignc,  maisdcmoura  audirpays  là  vie  durant  ouditt  pays  de  Hainault ,  & 
prima  mariagcla  (Hic  Se  heririerc  du  feigneur  de  Qujcurain  :  de  laquelle  il  Uiuâ 
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à  fon  trcfpas  aucuns  cnfans,qui  point  ne  vcfquirent  iufques  en  aage  competat: 
pourquoy  fès  terres  &  f  cigneurics  retournèrent  à  fon  frere  le  feigneur  de  1  Eglc. 

Comment  les  Daulphin  ois prindrent  de  rechief  V 'illeneufue  le  Roy,  &  le feigneur  de 
ChajliUqntChajieau  Thierry ,oà  efloit  la  Hyrc&  autres  bcjôngies. 

Chat,  ccxxxvii. 

VmoisdeFcurierrcprindremlcsDaulphinois  ViUeneufue  le  Roy: 
mais  allez  brief  enfuiuant  fe  logeret  es  villages  a  l'cnuiron  par  maniè- 
re de  fîcge  le  feigneur  de  l'Ifle-Adam ,  &  autres  capitaines ,  tenans  la 
'  partie  du  Duc  de  Bourgongnc.Si  y  furent  certaine  cfpacc,  &  en  fin  fc 
deflogerent  fans  metrre  ladictc  ville  en  obeïflancc,  pourquoy  lepaysrcfut  par 
le  moyen  d'iceux  en  grand  tribu!ation:&  depuis  fut  traidté  auec  le  capitaine  du- 
dit  licu,qu'il  lailleroit  pafler  viures  à  aller  à  Paris  parmy  certains  tributs ,  qu'il  en 
deuoitauoir  pour  fa  part.  Auquel  temps  fut  liuréc  au  feigneur  de  Chaftillon  la 
ville  &  fortereffe  de  ChaftcauThicrry,quetcnoientlcs  Daulphinois:&y  entra 
par  le  moyen  d'aucuns  bourgeois,  &  habitans  de  la  ville  à  luy  fauorablesrfi  y  fut 
prins  la  Hirej&plufieurs  de  les  gens,qui  depuis  furent  deliurez  par  finance.  Et 
entre-temps  les  deflufdits  Daulphinois,qui  fe  tenoicntàMeaux  en  Brie,àCom- 
piengne,à  Picrrefons,&  en  la  coite  de  Vallois ,  degaftoient  moult  fort  par  leurs 
courles  les  pays  à  l'cnuiron  d'eux  :  ôc  par  efpecial  Beauuoifis ,  Vcrmandois,  U 
Santcrs:&  pareillement  faifbicnt  ceux  de  la  Comté  de  Guyfeau  pays  de  H.u- 
nault&  de  Cambrefîs,&:  autres  lieux  près  de  leurs  marches.  Durant  lefquelles 
befongnes  depuis  l'an  mille  quatre  cens  &  quinze  iufqucs  à  ce  prefent  an  mille 
quatre  cens  &  vingt,lesmonnoycs  de  France  eftoient  moult  grâdement  affoi- 
conuftien  blies,&  tant  qu'en  conclufion  dcuantlc  reftablilTemcnt  d'icelles,vallutvncfcu, 
dumonnoyti.  jelaforgcdu  Roy deFrancela lommcdcxxix.  fblsmonnoye  courfable, 
jaçoit-cc  qu'à*  n'eut  cfté  forge  que  pour  dixliuift  fols  Parifîs  :  par  le  moyen  du- 
quel affoiblifTemcnt  defdites  monnoycs,pluficurs  feigneurs  &  autres  gés  à  qui 
rentes  d'argent  eftoient  dcuës,furcnt  fort  intcrefTcz.Et  à  cefte  caufe s'en  efmcu- 
rent  plufieurs  procès  entre  les  parties:&  lors  de  la  monnoyc  delTufdi&e,  valloit 
vnc  chcualléc  de  blé  fept  ou  huict  francs. 

Comment  le  Duc  de  Touraine  Daulphin  fut  appelle  a  la  table  de  marbre:  ey  de  la  prin- 

fe  du feigneur  de  HflcdAdam  dedans  Paris  par  le  Duc  dExceftre. 
Chap.  ccxxxviii. 


N  ceft  an  Henry  Roy  d  Angleterre  deuat  qu'il  partift  de  Paris  pour 
rcpaflcrlamcr ,  feitconuocquer&appclfer  Charles  Duc  de  Tou- 
raine Daulphin  à  la  table  de  marbre: &  là  fait  en  ce  cas  toutes  les  fo- 
ie m  n  1 1  cz  accouftumées  cotre  luy,&  fès  complices  pour  le  cas  &  cri- 
mlfh*  me  fait  en  la  pcrfbnne  du  Duc  Ican  de  Bourgongnc:&  pourtât  qu'aufdites  ap- 
pellations n'alla  n'cnuoya,futparlc  Colcil,  &  parlement  bâny  &  exile  du  Roy- 
.-tume^iugé  indigne  de  fucceder  à  toutes  feigneuries  venues  &  aduenir.  dont 
il  appella  à  la  pointe  de  fon  efpée  :  &  mefmcment  de  la  fucccflion  &  attente, 
qu'il  auoit  à  la  couronne  de  Fracc:  nonobftât  que  d  icellc  fut  vray  héritier  après 
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le  trefpas  du  Roy  Charles  Ton  perc  félon  les  couftumes  anciennes  de  ce  noble 

Royaume:duqueldcboucemenc,&bâjiiircmcntplufîeursPariiicns  furent  tref- 
ioyeux,car  moult  le  doubtoicnt.En  après  IcDuc  d  Exccftre,qui  cftoit  capitaine 
de  Paris,pour  certaines  caufes  qui  a  ce  le  mcurct,feit  prendre  en  icelle  ville  le  fei- 
gneur de  l'IfleAdam  par  aucûs  de  fes  Anglois:pour  laquelle  prinfe  s  aiTembleréc 
îufqucs  à  mille  homes  ou  plus  du  commû  de  Paris,pour  le  refeourre  à  ceux,  qui 
le  mcnoiét  en  la  BartilIeS.  Anthoine:Mais  tâtoft  ledit  Duc  d'Exceftrc  à  tout  fix 
vingtscombattans,dontilyauoitlaplus  grand  partie  archiers,  alla  frapper  en 
eux  &  faire  tirer  les  deflufdits  archiers  au  rrauers  defdircs  communes.-pourquoy 
tant  par  la  cremeur  dudict  traid ,  comme  par  le  commandement  qu'il  leur  feit 
de  par  le  Roy,fe  retrahirent  allez  brief  en  leurs  maifons:&  ledit  feigneur  de  l'Ifle 
Adam  fut  (comme  dit  eft)  mis  prifonnier,&  y  demoura  durantîa  vie  du  Roy 
Henry  d'Anglctcrre,lequcl  l'euft  faicl mourir,cc n'euft  efté  la  requefte  du  Duc 
de  Bourgongnc. 

Comment  le  Duc  de  Cîarence  fut  defconftt  empres  Bau?y  par  les  Daulphinois:  fu- 
rent morts  grandnomlre  de  nobles  ygr  Gentils-hommes  de  deux  parties. 

Chap.  ccxxxix. 

Nlafîndcccftandroitlanuiâ:dePafques,leDucde  Clarence,  qui 
eftoit  capitaine  General  de  toute  Normandie  après  le  partement  du 
Roy  Henry  fon  frcrc,auoitmené  fon  oïl  vers  le  Pays  d'Anjou,  où  e- 
ftoient  aflemblcz  en  trefgrand  nombre  les  Daulphinois  :  c'eft  à  fça- 
uoir  le  Cote  de  Bocquingé  Coneftablc  du  Daulphin,&  le  feigneur  de  la  Fayet- 
te,aucc  plufîeurs  autres  capitaines  pour  iceux  côbarrc  3c  fubiugucr  j^duint  que 
ceditiour  ledit  Duc  de  Clarence  ouyt  certaines  nouuellcs,  que  fes  ennemis  c- 
ftoient  affez  près  de  luy  en  vnc  villc,rtomm ce  Baugy  en  Anjou:&:  pourtant  in- 
continent ledit  Duc,qui  moult  eftoit  renommé  ik  preux  en  armes,  print  làns 
delay  vne  partie  de  fes  gens ,  &  par  efpccial  à  peu  près  tous  fes  capitaines  :  à  tout 
Jcfqucls  moult  afpremét  alla  enuahir  lès  ennemis, &  cômencerent  dure  cVaiprc 
bataille,  &  moult  cniànglantéc:&:  entre-temps  la  grand  tourbe  de  fon  oft  le  fui- 
uoit  de  loing  à  trelgrâd  peine  &  dâgier  pour  les  mauuais  pas  d'vne  riuicre,qu'ils 
auoient  àpaiTer.Et  d'autre  cofté  les  Daulphinois  dcmifdits  :  qui  cftoient  pour- 
ucuz,&  aduifez  de  la  venue  de  leurs  ennemis,  commencerét  a  batailler  trefvail- 
kmment  contre  les  deiTufdits  AngloisréV  tant  que  des  deux  parties  y  eut  trefdu- 
re,aipre  ôc  cruelle  bataille,mais  en  côclufion  les  Daulphinois  obrindrét ,  &  cu- 
rent la  victoire  cotre  les  Anglois.Et furent  mort  fur  le  place  le  dcilufdit  Duc  de 
Clarcnce,Ic  Comte  de  Quin,le  feigneur  de  Ros  marefchal  d'Angleterre,  &  gc- 
neralemét  la  fleur  de  la  Chcualcrie ,  &  efcuycric  dudit  Duc  auec  de  deux  à  trois 
mille  dcfdits  Anglois.&auec  ce  furent  prins  auditlieu  IcComte  de  Sombrcflcr,  Trif<>Mifrt 
le  Comte  de  Hautiton,lc  Comte  du  Perchc,aucc  deux  autres  cens  de  leurs  gens  ultrfU  2 
ou  cnuiion.Et  de  la  partie  du  Daulphin  y  furent  morts  de  mille  à  vnze  cens  hô-  "*p- 
mes:  entre lefquels mourut vn  vaillant  cheualier  nommé  Charles  le  Bouteil- 
licr,  Se  auec  luy  meifirclcan  Yuorin,Garin  de  Fontaines,  mcffirelean  de  Pat 
fauant,mciîire  Iean  de  Brellc,meflire  Iean  Totauat,& pluficurs  autres  notables, 
&vaillans  hommes  d'armes  iufques  au  nombre  deiluidit:  &  fut  de  ce  iour  en  a- 
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uant  celle  affemblée  nommée  la  bataille  de  Baugyrpour  la  mort  de  defeonfîture 
defquels  Anglois  tous  les  autres  curent  au  cucur  trclgrand  triilcfle ,  par  efpecial 
pour  le  Duc  de  Clarcncc  :  car  moult  cftoitaymé  entre  eux  pour  fa  prudence. 
Ncantmoins  iceux  Anglois  qui  efroient  foubs  le  gouuernement  du  Comte  de 
Salfcbcry  reconquirent  le  corps  dudit  Duc ,  lequel  depuis  fut  par  Rouen  mené 
&  enterré  à  treferand  folcmnité  en  Angleterre. 

Tour  t an  mille  cccc.&*  xxj. 
Comment  lefdits  Daulphinois  allèrent  deuant     lien  ç on ,  où  de  rechef  allèrent  les  An- 
glois: $  du  mariage  du  Duc  et  A  lien  f  on,  ey*  autres  matières. 

Chap.  ccxl. 

ÎSJfflSB  V  commencement  de  ceft  an  après  la  mort  du  Duc  de  Clarence ,  les 
uf^\^  Daulphinois  qui  auoicntcu  vidtoirccontrclcditDuc(commeditcil 
defïûsjs'aflcmblcrcnt  en  trcfgrand  nombre,  &  allèrent  pour  aller  af- 
Uo^M/row  []Cgcr  Alcnçon:&  de  fait  fc  logèrent  aflcz  près  diccllc,  en  la  combat- 
tant à  leur  pouoinmais  les  Anglois,  qui  en  grand  triltcflc  pourtoient  le  dom- 
mage qu'ifs  auoient  eu ,  fe  meirent  cnfemblc ,  &  alfcmblcrent  de  rechef  toutes 
leurs  garnifons  de  Normandic,&:  loubs  la  conduite  du  Comte  de  SaMcbery  al- 
lèrent vers  Alençon  pour  leuer  le  fiege,&  iceux  combattre.  Et  adonc  les  defluf- 
dits  Daulphinois  poumeuz  &  aduifez,comme  deuât  de  la  venue  de  leurs  enne- 
mis,^ meirent  en  ordonnance  dehors  leurs  logis ,  &  montrèrent  icmblant  de 
grand  hardieflc.Et  lors  les  dcffufdits  Anglois  voyans  iceux  en  plus  grand  nom- 
brc,qu'ils  n'eftoicnt,(è  retrahirent  à  l'Abbaye  du  Becqrtoutesfbis  auant  qu'ils  y 
peuflent  cftrc,ils  perdirent  de  deux  à  trois  cens  de  leurs  hommes  tât  prins  corne 
morts  par  lefdits  Daulphinois,&  furent  pourfuiuiz  iufqucs  à  ladite  Abbaye.  Et 
poùrce  qu'ils  veirent  que  dedans  icclle  ne  les  pourroient  auoir  (àns  grand  perte 
de  leurs  gens,fc  départirent  dudit  fîege,&  les  Iaiflerentdu  tout,  &  retournèrent 
vers  Dreux  &  vers  Anjou. Et  en  ces  propres  iours  fut  traité, &:  parfait  le  maria- 
ge du  Duc  d'Alcçon,  &  de  la  fculle  nlle  du  Duc  d'Orléans  prifonnier  en  Anglc- 
tcrre:&  fefeirent  les  nopees  tant  folcmnellcment  comme  reallcmentcn  la  ville 
de  Blois:  duquel  mariage  faire  Se  trai&cr  furent  les  principaulx  Charles  Duc  de 
Touraine,  à  qui  elle  eftoit  niepec,  &  le  Duc  de  Brctaignc  oncle  dudit  Duc  d'A- 
lençô.Efquels  iours  auflî  le  Roy  Henry ,  qui  encorcs  cltoit  en  Angleterre, ouyt 
les  nouucllcs  de  la  mort  de  fon  frerc  le  Duc  de  Clarence  ,  &  de  la  perte  des  au- 
rres  Princes,dont  grandement  fut  troublé:&  pource  plus  que  par  auant  fè  hafta 
prépara  fon  armée  pour  retourner  en  France  ,  afin  de  prendre  vengeance  des 
Daulphinois,qui  ce  ducil  luy  auoient  mis  au  cucur. 

Comment  mejïire  laques  de  Harcourt  commença faire guerre aux  gens,     pais  du 
Duc  de  Bourgongne:ey  des  inconueniens  qui  [ourdirent  a  cefiecaujè. 

Chap.  ccxll 

N  ce  temps  meflirc  laques  ne  Harcourt ,  qui  fè  tenoit  au  Crotoy , 
faifoit guerre  aux  Anglois(comme  dit  cft  dciTus)fabitint  fort  d'auoit 
hantife  ne  communication  auec  le  Duc  de  Bourgong ue ,  ne  à  ceux  à 
luy  fauorablcs:&  print  au  Haurc  d'Eftamplcs  vn  vaiflel  chargé  de  blc, 

qui 
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qui  cftoit  à  mcffirc  Hcmon  de  Bôbcrjequel  tenoit  le  party  dudit  Duc  de  Bour- 
gognc:&:  pour  ce  qu'il  ne  le  voulut  pas  rendre, quand  il  en  fut  fommé&  requis, 
s  elmcut  foudainemet  grand  guerre  entre  cux:laquclle  en  coclufion  fut  moult 
prciudiciable  à  tout  le  pays  de  Ponthicu,&  à  l  cnuironrcar  ledit  meflireHemon 
pour  venger  Ton  courroux,sen  alla  complaindre au  lieutenant  de  Calais,  c'eft  à 
Içauoir  meffireGuillaumeBalledo:lequel  (oudainemét  print  tous  (es  (oudoyers 
Anglois  de  la  Comté  de  Guy  nés  &  de  Calais,  &  par  nauircs  les  mena,  &  côduift 
empres  le  Crotoy  :8c  làardift,&  brufla  toutes  les  nefs,&  vaifleaux  de  mer,  qu'il 
y  trouua,&  après  Ce  retrahit  audit  lieu  de  Calais.  Pour  laquelle  entreprinfe  ven- 
gcrjcdit  melfirc  Iacqucs  de  Harcourt  entra  à*  main  armée  en  aucunes  des  villes 
dudit  mcfîîrc  Hcmon,  &  les  pilla  tout  au  net  en  menant  les  proyes,  &  tous  au- 
tres biens  en  (es  garnifons  de  Noyellc,&  du  Crotoy  :8c  brief  cniuiuant  ledit  de 
Bomber  en  redant  le  parcil,courut  les  villes  dudit  mellire  laques,  &  fut  du  tout 
ener  eux  la  guerre  efmeuè,non  pas  tant  leulement  à  leur  preiudice,  mais  de  touc 
le  paysxar  ledit  médire  Iacqucs  pour  luy  fortifier,attrahit  à  lu  y  plufieurs  hom- 
mes d'armes,  &  gens  de  guerre  deCompiengne  Se  d'ailleurs: &aufli  sallierét  de 
rechef  plulîeurs  nobles  nommes  du  pays  de  Vimeu,&  Pôthieu  auec  le  feigneur 
de  Rambures,&  les  autres  dont  deffus  cft  faite  mention:  c'eft  à  fçauoir  Loys  de 
Vaucourt,lebondcSaucules,Parceualde  Houdcnt ,  Pierre  Quieret  capitaine 
Dcrrames  &  moult  d'autres:iî  furent  brief  enfuiuant  mifes  en  la  main  la  ville  de 
CainSï  Riquicr,cV  auprès  d'icelle  les  forterelfcs  de  la  Fertc,&  de  Drugy,llfle  &  le 
chaftelduPontdc  Rcmy,&lesfortereflesd'Arames,  &Diaucourt  &dcMo- 
rcul:&:  à  l'autre  de  (àinct  Valéry  Ramburcs,Gamaches  &  aucunes  autres  :  dedâs 
le/quelles  à  la  pourfuitc  dudit  médire  Iaqucs,fc  bouterét  plufieurs  Daulphinois 
qui  commencèrent  à  faire  guerre  ouuerte  aux  pays  du  Duc  de  Bourgongne,  & 
iceirx  tenans  fon  party:  &  parainfi  furent  les  pays  à  Tenuiro  moult  fort  trauail- 
lcz:toutesfois  ladite  ville  de  lainct  Riquicr  ne  le  meift  pas  en  l'obcy  (Tance  dudit 
mcfïirc  laques  iufqucs  à  tant,quc  le  Roy  d  Angleterre  fut  repaflé  à  aller  en  Frâ- 
cc,commc  vous  orrez  cy  après. 

Comment  Henry  Roy  d'Angleterre  retourna  en  France  ïgrand  puijfance,  pour  aller 
contre  le  Daulphin,qui  auoit  ajjiegcla  ville  de  Chartres.    ChàP.  CCxLIl. 

Tem  après  que  le  dcflufdi<5t  Roy  d'Angleterre  euftordonc  fes  bc- 
fongnes  en  fon  Royaumc,&  que  toute  ion  armée  fut  prefte  autour 
de  Cantorbic,&  iccux  payez  de  leurs  fouldécs  pour  huict  mois ,  s  en 
vindrent  à  Douures:& là  &  es  autres  ports  voiiîns  luy,  ôc  toutes  fes 
lés  entrerét  en  mer  dedâs  leurs  vaifleaux  au  point  du  iour  la  vieille  (àincte  Bar- 
bc:&  en  ce  mefmc  iour  entrèrent  &  arriucrét  au  Haure  de  Calais  à  deux  heures 
après  midy  .Et  adonc  le  Roy  iflit  de  fa  Hurquc,&  fe  logea  en  fon  chaftel  audict 
lieu  de  Calais: &  femblablémcnt  tous  les  autres  iflàns  de  leurs  vaifleaulx ,  furent 
logez  tant  en  la  ville  corne  es  lieux  voifins.felon  l'ordonnance  dudit  Roy,&  de 
fes  fourriers. Et  tantoft  après  que  le( dits  vaifleaux  furent  defehargez,  le  Roy  les  j, 
renuoya  en  Angletcrrc:&  comme  il  fut  eftimé  par  plufieurs  notables  hommes  / ^mû  ^€n- 
àce  cognoiflans,ily  defeendit  pource  iour  de  trois  à  quatre  mille  hommes  d'ar- 
mes,&  bien  xxinj.mille  Archicrs.Et  le  lendemain  iour  (àincte  Barbe  feift  ledict 
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Roy  partir  le  Comte  d'Vrfet,&  le  (êigneur  de  Clifîort  pour  aller  à  Paris  confor- 
ter ,  &  ayder  Ton  oncle  le  Duc  d'Exceltrc  &  les  Parifîcns ,  qui  pour  lors  eftoient 
moult  court  tenuz  de  viurcs  parles  garnifons  des  Daulphinois,qui  eftoient  au- 
tour d'cux,&  mencrét  les  deflufdits  douze  cens  combattastà  tout  lefqucls  che- 
uaucherent  haftiuemcnt,efchcuâs  les  aguets  de  leurs  ennemis  iufques  audit  lieu 
de  Paris,oii  ils  furent  moult  ioyeufement  reccuz  tant  pour  leur  venue,  comme 
pour  les  nouuclles  qu'ils  portèrent  de  la  defeéduc  de  leur  Roy  d'Anglctcrrc.au- 
qucl  les  Parifiensauoientpluficurs  fois  tranfmis  leurs  meflagesen  Angleterre: 
car  le  Duc  de  Tourainc  Daulphin  pour  ce  téps  auoit  aflemblc  de  pluficurs  pays 
trefgrand  puillancc  de  Gcnfd'armes,à  tout  lefquels  fe  tira  pour  aller  vers  Char- 
rres,&  Ce  rendirent  à  luy  les  villes  de  Bonncual,&  Galardon  aucc  aucunes  autres 
fortereflcSjlcfqucllcs  il  garnit  de  fes  gens:  &  puis  s'en  alla  loger  au  plus  près  de 
ladi&c  ville  de  Chartres,*:  l'afliegea  de  tous  coftez  trcfpuiflammcnt  :  mais  elle 
fut  fort  derïcndue  par  le  Baftard  de  Thiam,&:  autres  capitaincs,lefqucls  haftiue- 
mentauoientcftécnuoyez  de  Paris  pour  fccourirladicîe  cite  :&  comme  il  fut 
cftimé  par  gens  à  ce  cognoiflans,pouoit  auoir  ledit  Daulphin  en  ù  compagnie 
de  fix  à  fept  mille  harnois  de  ïambes  ,  quatre  mille  arbalcftricrs  &  lix  mille  ar- 
chicrs:&  ainfi  fut  mandé  au  Roy  d'Angleterre  par  ceux  qui  les  auoient  veuz  :  fi 
commencèrent  iceux  Daulphinois  à  drefler  pluficurs  engis  contre  les  portes  & 
murailles  d  îccllc  villc,dont  elle  fut  aucunement  trauaillee:  mais  pourtant  que 
ceux  de  dedans  eftoient  aflêz  acertenez ,  qu'ils  auroient  brief  fecours  par  ledict 
Roy  Henry  d'Angleterre ,  n'eftoient  pas  en  fi  grand  foucy  pour  les  befongnes 
&  approches  deflufdietes. 

Comment  le  Roy  (f  Onglet  erre fe  tira  de  Calais  par  Jbbeuille  à  Beauuais ,  ç£t  depuis  À 
Mantes  ,011  alla  deuers  luj  le  Duc  de  Bourgongne.  C  H  A  r.     C  C  x  Li  1 1. 

Près  que  le  dcflufdit  Roy  d'Angleterre  eut  par  aucuns  iours  ordo- 
nc  fes  befongnes  à  Calais,  il  le  partit  allez  en  hafte,  poureeque  de 
rechef  les  Parificns,&  fon  oncle  d'ExCcftrc  le  haftoient,  afin  de  lc- 
courir  ladite  ville  dcChartres:&  print  fon  chemin  vers  la  mcr,&  alla 
à  Monftrcul  loger  en  l'hoftcl  de  la  couronne, 6V:  lès  gens  en  la  plus  grand  partie 
fe  logèrent  fur  le  plat  pays  autour  de  ladi&c  villc:cnïaquelle  eftoit  venu  vn  iour 
deuant  Philippe  Duc  de  Bourgongne,pour  eftrc  à  l'cncontrc  du  Roy  :  &  pour- 
tant qu'il  eftoit  occupe  de  maladie  &  ficurcs,ne  monta  il  pas  à  chcual  pour  aller 
à  1  encontre  d  iccluy  Roy  :  mais  y  enuoya  meflire  Iean  de  Luxembourg  && 
cheualeric,pour  luy  humblement  cxcufcr  de  non  y  eftrc  aile.  Et  après  la  venue 
du  Roy  .fciourncrêt  trois  iours  en  icellc  ville  pour  parler  enicmblc,&  auoir  co- 
{cirvrleursancaires.Eteuxdelàpartanscn{cmble  ,  c'eft  à  fçauoir  le  Roy  d'An- 
gleterre &  le  Duc  de  Bourgongnc,allercnt  loger  à  Douvaft  en  Ponthieu ,  ôrau 
pafler  parmyMontcnay,feiftlcRoy  Anglois  ardoir  la  tour,  maifbn  &  moulin 
de  meflire  laques  de Harcourt.Et  pourec  que  ledit  Roy  vouloir  pafler  l'caue  de 
Somme  parla  ville  d'Abbcuille,ie  partit  ledit  Duc  de  Bourgongnc ,  &  alla  audit 
heu  d'Abbcuille  traicter,&:  tant  faire  qu  iceluy  Roy  y  peuft  pa(fer:laqucllc  cho- 
fc  luy  fut  odfcroyée  allez  cnuis,mais  ledit  Duc  leur  promcift,quc  tous  les  dclpcs 
(croient  payez  planicremcnt.  Et  entre-temps  le  Roy  s'occupa  à  chafler  auec- 
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qucs  Tes  Princes  en  laforcftdcCrcipy,&lciourenfuiuâtallalogeràS.  Riquicr, 
cm  près  laquelle  ville  eftoitvne  force  forcerefle  nommée  la  Fcrté,  où  il  y  auoit 
cnuiron  ioixante  combatans  des  gens  de  mclfirc  laques  de  Harcourr,de  laquel- 
le en  eftoit  capitaine  le  Baftard  de  Bellay,  qui  par  fommationàluyfai&ciuffi- 
iammenc  rendit  ladite  forterefle  :  &  y  f  ut  mis  de  par  le  Roy ,  &  le  Duc  de  Bour- 
gongne  vn  Gentil  homme  du  pays  nommé  Nycaife  de  Boufflers.lequel  la  ren- 
dit brief  après  cnluiuanr  en  la  main  des  Daulphinois  corne  deflus.  Et  outre  du- 
dit  lieu  de  S. Riquicr  cheuaucha  le  Roy  Anglois  à  Abbeuillc:&  là  fut  receu  hon- 
norablcmcnt  par  le  pourchas,&  diligence  duditDuc  de  Bourgongne,&  luy  fu- 
rent fais  en  icelle  ville  de  moult  beaux  prefèns  :  &  auecques  ce  paflerét  paifible- 
111  en  t  toutes  les  gens  auecques  Ces  chars,  &:  charrettes,  &  autres  bagues,  8c  le  len- 
demain (après  que  tous  les  delpcns  furent  payez)  le  meift  ledit  R  oy  au  chemin 
auec  tout  lôn  oit,  &  congea  le  Duc  de  Bourgongne ,  par  conditiô  qu  il  luy  pro- 
meut de  retourner  vers  luy  aflez  brief  à  tout  (on  armée  :  &  cheuaucha  par  Bcau- 
uais,Gi(ors,&  de  là  au  bois  de  Vinccnne,où  eftoiét  le  Roy  de  France, &  la  Roy- 
nc  fa  femme,  lefquclsil  laluahonnorablemcnt,  &  pareillement  fut  d'eux  receu 
à  grand  ioyc,c\:  là  vindrent  deuers  luy  Ion  oncle  le  Duc  d  Exceftre ,  &  plufieurs 
autres  dcsgouucrneurs,  &:Con(cillicrs  du  Roy  dcFrance,  aucclelquels  furent 
tenus  plufieurs  ^rans  conleils  fut  les  affaires  du  Royaume.  Entre  lcfqucls  fut  or- 
donné que  les  Florcttcs:  c'elt  à  Içauoir  la  monoye  du  Roy,qui  auoit  cours  pour 
feize  deniers,  fcroicnr  miles  &:  rabaiflées  à  trois  deniers.  Si  fut  tantoft  ce  publié 
par  tout  le  Royaume  és  Bailliages,  Se  Sencfchaucées  :  pour  lequel  rabaiflemét  le 
commun  de  Paris,&  d  autres  lieux  commencèrent  fort  à  murmurer  contre  lcf- 
dits  gouuerneurs  du  Royaume,mais  autre  ne  le  peurét  auoir.Et  encores  qui  leur 
tourna  à  plus  grand  dcfplaifît  ôc  d6magc,furenr  brief  en  fuiuanr  remifes  de  qua- 
tre à  deux:  &  .îpres  iceluy  Roy  d'Angleterre  alîembla  grand  puiflanec  de  Gens* 
d'armes  au  pays  de  France  :  à  tout  lelquels  &  ceux  qu'il  auoit  amenez  d'Angle- 
terre fè  tira  à  Mante  pour  aller  combatre  le  Daulphin,  qui  ja  auoit  ellé  trots  fcp- 
maincs  deuant  CharrrcsreV:  manda  le  Duc  de  Bourgongne  qu'il  allait  deuers  luy 
à  tout  ce  qu'il  pourrait  fincr  de  Gcns-d  armes  pour  élire  à  la  iournée  :  lequel 
Duc  fe  prépara  lialhuement  d'y  aller,  &  le  tira  à  tout  bien  trois  mille  combatans 
en  la  ville  d'Amiens ,  &  au  pays  à  l'çnuiron  :  &  de  là  par  Beauuais  à  Gifbrs  fe  tira 
vers  ladicte  ville  de  Mantes.  Si  laifla  fes  gens  en  vn  gros  village,  &alla  à  priuée 
mefgnie  audit  lieu  de  Mantes  deuers  ledit  Roy  d  Angleterre,  qui  de  fà  venue  & 
bonne  diligence  fut  trefeontent  :  mais  entre-temps  lcdefTufdic  Daulphin,  & 
ceux  quieftoient  auec  luyaduertis  dciapuillânce&aflcmblée  deflulaidce,  Ce 
partirent  de  deuant  Chartres,  &  fe  retrahirent  vers  Tours  en  Tourainc:&  pour- 
tantapres  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne  eut  aucun  parlemét  auec  ledit  Roy,luy 
fur  ordonné  de  retourner  en  Picardie  pour  fubiuguer  les  DauIphinois,qui  cha- 
cun iour  f  enforçoien  t  de  faire  plufieurs  maux  audit  pays  par  le  moyen  de  mcflî- 
rc  Jaques  de  Harcourr. 
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Comment  lefèigieur  i Ojfemont  entré  dedans  S.  Riquier.  L'aduanture du fcigneur  de 
(ohen  capitaine  d  jdl>l>euille,&'  autres  bejàngtes  failles  en  ce  temps. 
Chai.    ,  <  xi.  ni. 

N  apres  durant  le  voyagc,quc  feift  le  Duc  de  Bourgongne  deuers  le 
Roy  d  Angleterre,  comme  vous  aucz  ouy,  aflcmblcrcnt  le  leigncur 
d'Ofrcmont,  &  Pothon  de  iainctc  Treille  cnuiron  douze  cens  chc- 
uaul x,  à  tout  lefquels  par  Vimcu  allèrent  paner  la  riuiere  de  Somme 
à  la  8lanche.-tache  :  &c  de  là  aucc  mcflîre  laques  de  Harcourt,  qui  vint  au  deuant 
d'eux,  allèrent  à  Gun  et  Riquier  :  auquel  lieu  par  le  moyen  dudit  médire  laques 
de  Harcourt  leur  fut  faite  ouucrturc,&  le  logèrent  tous  dedans  ladite  villc:& 
aucc  ce  traitèrent  aucc  Nycaile  de  Boufflcrs,qui  citait  dedans  la  f  01  icrcflc  de  la 
Fcrté ,  par  condition  qu'elle  leur  fut  rendue  &  deliurée  :  6c  pareillement  obein- 
drent  I  entrée  du  chaflcl  de  Dm  g  y  appartenant  à  l'Abbé  de  1  a i n  et  Riquier:  &  a* 

{>rcs  qu'ils  furent  logez  f  comme  dit  cil  ;  commencerét  à  courre  &  ctiuahir  tout 
e  pays  à  l'cnuiron  :  &  intimes  allèrent  fur  icaiicdc  Cauche  en  vn  grand  village 
nomme  Conchy  :auqucl  lieu  ils  embralêrcnt  &  meirent  en  feu  de  fons  en  com- 
ble vnctrclbcllcEglilc,  dedans  laquelle  fedoient  retraits  aucc  aucuns  de  leurs 
biens ,  qui  tous  ou  en  la  plus  grand  partie  furent  emmenez  prifonniers  comme 
chctifs,audit  heu  de  Lune t  Riquicr.Èt  d  autre  codé  fut  rendue  à  Pothon  de  Liin- 
âc  Treille  la  forterefle  dcDouricrafïifc&  fituée  entres-fort  lieulurlanuicrc 
d  Authic.  Pour  laquelle  prinlè,  la  ville  de  Monftrcul,  &  les  marches  à  l'cnuiron 
furet  moult  troublez,  ta  outre  le  Duc  de  Bourgongne  retourné  iufques  en  vne 
ville  nommée  CroùTy  à  tout  fon  armée,  luy  v  i  mirent  certaines  nouuellcs  com- 
ment  ledit  feigneur  d'OrFcmont,  6t  Pothon  de  làin&c Treille citaient  dédis  S. 
Riquier,  &  ce  qu  ils  auoicnt  :  lurejuoy  aflcmbla  fon  Co  nie  il ,  cv  dehbera  aucc  icc- 
luy  que  (ans  delay  mâderoit  Gcnf  d  armes  de  toutes  parts  en  les  pay  s,&  auflî  at- 
balclrricrs  és  bonnes  villes  du  Roy  &ésfiennes,a  fin  que  de  briefenfuyuant  al- 
lait aflicgcr  ladite  ville  de  S.  Riquicr.Et  (îir  cède  intention  l'en  alla  à  Amics,ou 
il  feift  requefte  d'auoir  ayde de  Gcns-d'armes,laquclle luy  fut  accordée:*: d'au- 
tre part  enuoya  pluficurs  de  les  gens  à  tout  lès  lettres,  &  mandemes  par  diucrfes 
bonnes  villes  faire  pareille  rcquclr.e:lefquelles  bonnes  villes  toutes  ou  en  la  plus 
grand  partie  promeirent  liberallcmcnt  de  le  feruir.  En  apres  ledit  Duc  partant 
d'Amiens,  alla  par  Dourlens  loger  à  Auxi  fur  la  riuiere  d  Authic  à  trois  lieues  de 
Lunel  Riquier:  auquel  lieu  retourna  deuers  luy  meilîrclcan  de  Luxembourg, 
qui  parauant  à  tout  certain  nombre  de  combatans  citait  allé  à  Dômart  en  Pon- 
tnieu,&  deuers  ladite  ville  de  S.Riquier,pour  enquerre  &  fçauoir  la  oui  (lance, 
&  cl  ht  des  Daulphinois.Si  le  tourna  par  trois  iours  le  Duc  en  iccllc  ville  d'Auxi, 
attendant  les  gens ,  qui  là  de  pluficurs  lieux  venoient  à  luy.  Et  entre-temps  que 
les  bc  longues  dcflufdites  fe  fauoient,  le  lêigncur  de  Cohen,  qui  citait  capitaine 
d'Abbcuille,  vn  certain  iour  ainfi  qu'il  alloit  vifiter  fon  guet  apres  louper  tout  à 
cheual  luy  vj.  ou  cnuiron,  ayant  deuant  luy  aucuns  de  les  gens  portans  torches 
ou  fallots ,  fut  aflàilly  Ibudaincmcnt  de  trois  ou  quatre  compagnons,  qui  là  de 
fait appenlc  l'attendoicnt:&  vigoureufement  en  difànt  aucunes  parollcs  fur  luy 
frappèrent,  &  le  naurcrent  tresfort  au  vùaigc  :  ôc  aulfi  feirent  vn  Aduocat  en  la 
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te(te,qui  eftoit  auecques  luy  monte  fur  vn  treibon  chcual ,  &:  auoit  à  nom  mai- 
ftre  Ican  de  Qucux,qui  du  coup  deflufdit  fut  fi  fort  cftourdy,qu'il  ferit  Ton  che- 
.  ual  des  clpcrons:  &  par  grad  deftoy  le  porta  ledit  chcual  parmy  vne  grofle  chaî- 
ne de  rer  tendue'  au  trauers  d'vne  rue,  tenant  à  vne  eftache  au  mcillicu  de  ladite 
ruc(commc  audit  cas  cft  accouftumédaqucllc  eftache  de  la  grand  puiflanec  du* 
dit  chcual, rut  arrachée  hors  de  tcrre:&  adonc  ledit  maiftre  Ican  cheut,  &  fut  de 
rechef  tout  dcrompu:parquoy  brief  enluiuât  il  mourut. Et  le  deflufdit  feigneur 
de  Cohen,comme  dit  eft.tout  nauré  auec  aucuns  de  les  gens,fut  rêmenc  en  (on 
hoftel,  &c  ne  lecut  pour  lors  dont  ce  luy  eftoit  venu:  toutesfois  les  dcflufdits  fa- 
cteurs eftoient  d'Abbeuille ,  &  fc  partirent  fecrettement  par  le  moyen  de  leurs 
amis,  &  allèrent  au  Crotoy  dcuersmeilirc  laques  de  Harcourt,  &  luy  racom- 
prerent  celte  aduanturc:Iequel  de  ce  trefioyeulx  les  retint  auec  luy.  En  fin  après 
aucuns  ans  paflez  furent  prins,&  pour  ce  méfiait  &  autres  furent  exécutez. 

Comment  leDuc  Philippe  de  Bourgongne  alla  deuant  le  pont  ÇainclRemy ,  $J  lecon- 
qutJl.Et  les  armes  qutfîfcirent  deuant  S.  Riquier ,où  ejloit  lejètgneur  d'Ojjfemont. 

Chap.  ccxlv. 

L  eft  vérité,  que  le  Duc  de  Bourgongne  partant  de  lavilled'Auxià 
tout  fon  exercite ,  alla  loger  en  vn  gros  village  nommé  Viurens  à  vne 
lieue  de  Sainct  Riquier.  Et  le  lendemain  partant  iceluy  Duc  deuant 
icclle  ville  de  Saincî  Riquier,  fen  alla  loger  au  PontdcRcmy  oùc- 
ftoient  les  Daulphinois,  &  fut  la  nuict  de  la  fefte  de  Marie  Magdalcine.  Si  fc  lo- 
gèrent aucuns  de  (es  gens  deuant  le  pont  dedans  grandes  maifons,  qui  là  eftoict 
1 1 1  Liées:  mais  brief  après  les  Daulphinois  qui  eftoient  dedans  l  lfle,  &  chaftel  du 
Pont  de  RcmVjtrahircnt  le  feu  par  fufecs  dedâs  lefdictes  maiionsjcfqucllestan* 
raft  de  l'vnc  à  l'autre  furent  toutes  cmbra(écs:pourquoy  il  fallut  que  les  gésdu- 
dir.  Duc  (erctrahifl"cnt,&logcaflcnt  plus  arrière.  Et  le  fécond  iourenfuiuant  les 
arbaleftriers  d'Amiens,  &  autres  Gcnf-darmcs,qui  les  conduiloient  dedans  en- 
u  iron  douze  bateaulx  auallercnt  par  la  riuierc  de  Somme  prefts  pour  combatre 
ladicte  ville  &  chaftel  :  mais  les  defiufdiclj^aulphinoisfçachans  la  venue  def- 
di£b  bateaux  tous  ef  pouucntcz,auallcrét  &  trouvèrent  leurs  bagues,&  fen  fuy- 
rentincontinenrnux  chafteaulx  d'Arraines,  delaiflant  ledit  Pont  dcRemy  (ans 
garde  :  &  aucuns  hommes  &  femmes  alTcz  brief  après  qu'ils  eftoient  en  1  Ifle,a- 
uallcrcnt  le  pont  au  cofté  ou  cftoit  logé  ledit  Duc  de  Bourgongne.  Et  adonc  y 
entrèrent  gens  (àns  nombre  de  là  partie,  lefqucls  rauirent  &  prindrenttout  ce 
que  les  Daulphinois  auoient  laifle.  Et  ce  meimcs  iourpar  le  commandement 
dudit  Duc  de  Bourgongne, furent  ars  &  embrafez  Iadiclc  Iflc,&chaftelouily  ch* 
auoit  moult  belle  habitation :&  pareillement  furet  ars,&  defolezceiour  &  len- 
demain  les  chafteaulx  de  Mariccil  &  d  Iaucourt ,  defquels  feftoient  départis  les 
Daulphinois- pour  ladoubte,  &paour  diceluyDuc.  Et  entre-temps  qu'iceluy 
Duc  de  Bou  rgongne  delfus  nommé  eftoit  logé  audit  lieu  du  pont  deRcmy.alla 
me/lire  Iean  de  Luxembourg  deuant  laditte  ville  de  (ain&  Riquier  à  tout  cent 
hommes  d  armes  d'ellitc  foubs  la  (cureté  du  feigneur  d'Ofîcmont,  ôcmcnaa- 
ucc  luy  flx  hommes  d'armes  môtcz,&  habillez  pour  faire  armes,  &  rompre  lan- 
cesconticfîx  Daulphinois  des  gens  dudictdOffcmont.  Lcfquels  parauant  les 
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deux  parties  auoienteftéentreprinfes  par  leurs  certains  ménages:  defquels  delà 

Eartie  deBourgongnc  eftoient  vn  nommé  Henry  1  Allemande  Baftard  de  Ro- 
aix,Lyonnet  de  Bournonuille,  &  deux  autres.Et  de  la  partie  du  feigneur  d'Of- 
femont  y  eftoient  le  feigneur  de  Vcrduifant ,  Guillaume  d'Aubigne ,  &  quatre 
comlaJt  fix  autres,  dont  ie  ne  fçay  les  noms:  Ici  que  11  es  deux  parties  venues  l'vne  contre  I  au- 
SîSfcr  trc  ^°u^s  bonne  l"curctc(commc  dit  cft)  commencèrent  à  ioufter,  &  courre  l'vn 
gugmm.  contre  l'autre  :  mais  de  première  venue  les  deux  Daulphinois  premiers  iou  flans 
tuèrent  les  deux  cheuaulx  de  leur  partie  aduerfc  :  &  après  les  autres  enluyuant 
tant  d'vn  cofté  comme  d'autre,  rompirent  aucunes  lances  trcfgcntillcment.  Et 
en  la  tin  par  trop  courte  hcure,cn  y  eut  deux  de  chacune  partie  qui  ne  coururcr, 
pas  l'vn  lur  l'autre.  Et  finablcmcnt  lins  ce  qu'il  y  euft  oneques  homme  blecé  de 
nulles  defdicles  parties,  prindrent  congé  amiablcmcnt  l'vn  à  1  autre  &  le  dépar- 
tirent, &  retourna  ledit  de  Luxembourg  à  tout  lès  gens  au  pont  de  Rcmy,  & 
le  feigneur  d  OrTemont  à  tout  les  ficns  dedans  faindt  Riquicr.  Toutesfois  ledict 
mcflirc  Ican  de  Luxembourg  auoit  mené  auecques  luy  pour  la  fèurcté  de  là 
perfonne  cent  hommes  d'armes ,  des  plus  expers,  &  miculx  habillez  de  la  com- 
pagnie du  Duc  deBourgongnc  :&  auecques  ce,  auoit  laifle  en  cmbulchc  de- 
dans vn  bois  enuiron  trois  cens  combattans ,  pour  auoir  ay  de  fe  befoing  cftoit 
Etàfbnpartcmcntquandil  eut  tiré  les  cent  nommes  d  armes  dcflufdidis  de- 
hors, &  ail  is  ladite  Embulchc,  &  qu'il  fut  mis  à  chemin ,  regarda  aucunement 
derrière  luy  Scvcit  que  ceux  qu  il  auoit  laiflcz  auboisdelluldi&,  le  commen- 
çoicntdcfiaàdeliaycr,&  mener  leurs  cheuaulx  paiftre  aux  bleds  à  plains  châps: 
&  lors  de  ce  tout  troublé,print  vnc  lancc,&  courut  vigoui  eufèmcnt  à  eux  pour 
les  faire  remettre  au  lieu  où  il  les  auoit  laiflez.  Et  adonc  les  deflufdits  fans  atten- 
dre  l'vn  l'autre  fc  retrahirent  à  pointe  d  clpcrons,tant  comme  cheuaulx  les  pou- 
uôient  porter  :  ncantmoins  il  raconfîiiuit  vn  homme  d  armes  nommé  Aloycr, 
auquel  il  perça  la  cuifle  &  le  porta  ius  de  fon  cheual ,  &  à  pluiicurs  autres  donna 
de  durs  coups.  Et  après  qu'd  cuit  remis  en  ordonnance,  &:  dit  pluiicurs  iniurcs  à 
ceux  qui  les  dcuoient  côduirc,  l'en  alla  parfoumir  fon  entrepriniè  comme  vous 
auezouycydcuant.  4: 

Comment  le  Duc  Philip  fe  de  Bourgongie  all.t  deuant  le  Pont  de  Remy,      le  conquijl. 

Et  les  armes  quijefeirent deuant  S.Riquier,où  ejloit  lejcigneurJOjft  mont. 

Chap.  ccxlvi. 

Tem  après  les  befongnes  de  fl  u  1  tl  ici  es ,  &  que  le  pont  de  Remy  fut 
conquis  &  du  tout  defblé(commc  dit  cft  dchrus)fc  partit  de  là  le  D  uc 
de  Bourgongne,&  alla  loger  dedans  Abbeuillc,  &  partie  de  fes  gens 
fe  logèrent  es  faulxbourgs  &  autres  lieux  :  &dclàcnlafîndcluillct 
alla  deuant  fàindfcRiquier ,  &  le  logea  dedans  le  chaftel  de  laFcrté  :  lequel  par 
auant  auecques  lechallcl  dcDrugy&lcs  faulxbourgs  &  autres  lieux  auoient 
clic  mis  en  feu,  comme  didt  cft  deffus.  Si  (è  logèrent  fes  gens  és  autres  lieux  :  ôc 
fut  melfirc  Ican  de  Luxembourg  logé  à  la  porte  lainct  Ican  au  lez  vers  Auxy,  &c 
le  feigneur  de  Croy  aucuns  iours  cnfuiuans  fe  logea  auprès  delà  porte  l.unct 
Nicolas  vers  Abbeuillc  :  &àla  porte  du  Héron  hault  vers  le  Crotoy  n'y  eut 
poinâ  delogis.Pourquoy  ceux  de  dedans  pou  noient  faillir  chacun  îour  durant 
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leficgcaffttàlcurplaiurfKU  là  tant  de  chcual  comme  de  pied.  Et  entre-temps 
ceux  des  bonnes  vàlcs,donr.  delTus  eft  f  aitfe  mention,  vindrcflt  en  grand  nom- 
bre ai  aydcdudit  Duc  :  6c  après  que  les  logis  furent  prins,  commcdi&cft,  les 
aflicgeans  commencèrent  tresfbrt  à  faire  leurs  approches  pour  greuer  leursad- 
ucrtures.Si  pouoit  auoir  ledcfl'ufdit  Duc  de  Bourgongne  en  ù  compagnie  tant 
hommes  d  armes,  commcarchcrs3<arbalcftiicr5  à  compeer  ceux  des  bonnes 
villes  de  cinq  à  iix  mille  combattans.Et  d  autre  partie  lcldits  Daulpbinois  foubs 
h  conduire  du  fcigneufd'Ofîèmonr.Pothon  de  fàinac  Treille,  Vcrduilànt, 
Mengues,&  autres  capitaines  pouoient  eltre  dedans  iccllc  ville  de  douze  à  qua- 
torze œn  s  hommes  :  car  aucc  ceux  qu'ils  auoicnt  amenez ,  mcflire  laques  de 
Harcourt  leur  auoit  baille  de  fes  meilleurs  gens:  fi  fc  meirent  de  tout  leur  cucur 
&pui(làncc  à  dettendre,&:  refi  fièrent  à  leur  pouoir  aux  entreprinfes  de  leurs  ad- 
uerfaircs.  Etau  regard  de  parler  des  faillies,  qui  furent  faidesparlefdus  Daul- 
plnnoisdur.intlcfiegeàlcsraconTptctchacunaparfoy,  il  («ou trop  lonç  6c 
ennuyable  :  maisà  vray  dire  ils  en  feirent  plufieurs ,  où  ils  gaignerent  plus  qu ils 
ne  perdirent  :  &  entre  les  autres  qui  furent  prins  à  iccllcs  de  la  partie  du  Duc  de 
Bourgongne,  fault  nommer  aucuns  des  principaulx:c'cU  à  fçauoirmcflirc  E- 
mond  de  Boubcrs,  Henry  l 'Alternant,  Ican  de  Courccllcs ,  Iean  de  Crcuccueur,  "Hr*'~"- 
vn  nommé  d  Anccller,&:  aucuns  autres  nobles  hommes.  Et  entre-temps  les  en- 
gins que  auoit  faidt  drefler  le  Duc  de  Bourgongne  contre  fes  ennemis ,  rompi- 
rent &  effondrèrent  en  plufieurs  lieux  les  portes ,  &  murailles  aueemaifons  d'i- 
celic  ville.  Et  âloppolitc  lcfditsafltcgczicdoicnt  leurs  engins  parmyloft  du* 
dit  Duc,  pourquoy  tant  d'vn  col  te  comme  d'autre  y  cur  plufieurs  hommes  oc- 
ris,cV:naurcz  durant  ledit  fiege.  Er  aulli  mcllirc  laques  de  Harcourt  cnuoyoit 
fouucntaucunsdclcs  gens  dedans  la  ville  deuers  lcfcigncurd  OrTcmont,  pour 
iuy  &  fes  gens  enhorter  qu'ils  fc  teinifent  bien ,  &  que  brief  ils  auraient  fecours 
pour  leucr  ledit  fiege  :  car  il  auoit  cnuoyc  fes  ménages  en  plufieurs,  fcdiucrs 
lieux  tant  en  Champaignc,Bryc,VaJlois,commc  àCompicngne,&  autres  lieux 
à  ceux,  quitcnoientlcparty  duDaulphm  :  aflin  qu'ils  faÛcmbJaiTent  ou  plus 
grand  nombre  que  faire  pourroicnt,  pour  venir  vers  luy  à  combattre  leDuc  de 
Bourgongne  :  à  la  rcquclrc,  Se  mandement  duquel  fallcrnblcrem  les  deflufdits 
Daulpbinois  en  trcfgrand  nombre  vers  Compiengne,  pour  eux  mettre  au  che- 
min :  &  durant  ce  temps  Icdcil'ufdit  Duc  de  Bourgongne  aucc  tes  capitaines 
continuant  Ion  fiege  àgrans  labeurs  deuant  ladidre  ville  de  faine}  Riquier,ouyt 
certaines  nouucllcs  que  (es  aducrfâires  eftoient  aiTcmblcT,âc  venoient  pour  eux 
loindre,  ctaflemblcrauccmeflirclacqucs  de  Harcourt,  A:  ceux  de  faine*  Ri- 
quier,  fur  intention  de  lcvcnircombatrcà  fon  ficgc-Jcfqucllcs  nouuellcs  ouves 
aflcrnbla  fbn  Conlcil  haftiucmct  pourauoiraduis,â£  dcliberarion  fur  ce  qu'il  a» 
«oit*  faire.  En  la  fin  duquel  fut  conclud  pour  le  miculx,quc  ledit  Duc  leueroit 
Ion  fiege  pour  aller  au  deuant  dcfdits  Daulpbinois  les  combattre,  ainçois  qu'ils 
v-cm/icnt  aucc  ledit  mcffirelaqucs  de  Harcourt  6c  les  autres.  Et  cefaulcvingt- 
leufïcfme  iour  du  rnoisd'Aoulr,fl£  auilî  dudit  fiege  feift  partir  ledit  Duc  de  fon 
tiftenuiron  iiourfailly  Philippe  de  Saueulcs ,  ic\e  feigneur  de  Creuecucur  à 
^outfîx  vingts  combattanspourallcrà  Abbeuillc  palier  briuieredeSomme.A 
Vie  là  en  Vimcu  enquerre  diligemment  l'cilar,  &  venue  des  dcffiUoits  Daulphi- 
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nois ,  &  leur  pria  &  commanda  bien  inftamment,  qu'ils  feifTent  bon  deuoir  de 
luy  faire  fçauoir  des  nouuellcs  véritables  d'iccux ,  dilànt  outre  qu'à  tout  Ion  oft 
les  luiueroit  lans  delay.  Lcfquels  de  Saucules&de  Crcuecueur  en  accomplit 
lànt  la  charge  qu'ils  auoient,  cheuauchcrcntparnui&iufques  àAbbeuille,  & 
repeurent  leurs  cheuaux  certaine  eipacc  :  &  après  partant  delà,  allèrent  audi<Sfc 
pays  de  Vimeu:&  entre- temps  le  Duc  de  Bourgongnc  le  plus  fecrettemét  qu'il 
peult  feift  dépendre ,  cueillir  &  troufler  toutesïes  tentes  de  fon  ficge  enfem blc 
auecques  autres  bagues ,  &  athcllcr  chars  &  charrettes  :  &:  puis  tirer ,  après  qu'il 
eut  fait  bouter  le  feu  par  tous  les  logis,droit  à  Abbeuille.Et  luy  venu  là, qui  vou- 
lut boire  &  manger  faire  lcpeuttoutàcheual  :  car  il  ne  volut  pas  fournir  que 
les  gens  le  logeaflcnt ,  pourtant  que  de  heure  a  autre  attendoit  nouuellcs  de  lès 
gens,  qu'il  auoitcnuoycz  outre:  lcfquels  cheuauchans  vers  Vimeu  en  tirant  a 
Oylèmont  entre  le  poinft  du  iour,  &  lolcil  lcué ,  veirent  &:  apperecurent  iccux 
Daulphinois  qui  en  belle  ordonnance  fen  alloient  moult  roidement,  en  tirant 
vers  le  pafTage  de  la  Blanchc-tacque:fi  en  furent  prins  aucuns,qui  chcuauchoiét 
a  lelpacc  par  les  gens  du  defluf  dit  Philippe  de  Saucufcs,&  du  feigneur  de  Crcue- 
cueur ,  parquoy  la  vérité  de  leur  intention  fut  du  tout  aucréc  &  delcouucrtc.  Et 
fur  ce  par  iccux  fut  tâtoft,  ôc  incontinent  cnuoy é  deuers  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne,  côme  dit  cil,  qui  eftoit  à  Abbcuillc  pour  le  hafter ,  a  fin  qu'il  peuft  trouucr 
les  ennemis,  auant  qu'ils  feuiTentpaflez  la  riuicrc  :  lequel  Duc  oyantlefdi&cs 
nouuelles,  fut  moult  ioyeux  :  &:  feift  diligemment  tirer  fes  gens  aux  champs,& 
chcuauchcrent  après  iccux  Daulphinois  trel- vigourculement  :  &  laiflà  tous  (es 
arbaleftriers,&:  ceux  des  bonnes  villes  audit  lieu  d  AbbeuilIe.Lclqucls  Daulphi- 
nois auoient  défia apperecu  les  gens  du  Duc  de  Bourgongnc,  quiencores  les 
cheuauchoient  &:  pourluiuoicnt:&pourcc  le  plus  toft  qu'ils  peurent  tirèrent  au 
partage  de  la  Blanc he-tacque  pour  pafler,  ck  aller  auecques  mciTirc  laques  de 
Harcourt,  quicltoit  à  tout  les  gens  à  1  autre  colle  dcladi&e  riuicrc  vers  fâinct 
Riquicr  :  durant  lequel  temps  dudit  Duc,  r  enuoyerent  derechef  pluficurs  mef- 
fages  deuers  luy  pour  le  faire  hafter.  Lequel  Duc,  qui  eftoit  moult  defirant  d'al- 
fcmblcr  auec  iceux,cheuaucha  à  tout  moult  fort  tan  t  comme  cheuaulx  les  pou- 
uoient  porter  pour  les  attaindre ,  &  commençoient  iccux  Daulphinois  à  pafler 
la  riuierc:  mais  quand  ils  veirent  venir  après  eux  ledit  Duc  &  fa  bataille ,  ordon- 
néement  ils  muèrent  leur  propos ,  &  retournèrent  aux  plains  champs  pour  ve- 
nir contre  luy ,  cheuauchans  en  bonne  ordonnancc,monftrant  lemblant  de  ve- 
nir combattre  1  ed  i  c  t  Duc  &  là  puilTancc,  jaçoit  ce  qu'ils  fculTcnt  en  petit  nom- 
bre au  regard  de  luy  :  &  feftoit  Pothon  de  fàincte  Treille  bouté  auec  eux  luy 
douzicfme,  qui  toute  nui&  eftoit  venu  dudit  lieu  deiaintt  Riquicr  pour  cftrcà 
cefte  belbngnc.  Et  lors  leldictcs  deux  parrics  cheuauchans,  comme  dit  cft,  l'vn 
contre  l'autre  commencèrent  à  voir  plaincmcnt  chacun  d  eux  la  puiflance  de 
fon  aduerle  partie  :  &:  adonc  pourec  que  les  gens  dudit  Duc  cheuauchoient  en 
train,  furent  enuoyez  pluficurs  heraulx ,  &  pourfuiuans  pour  le  faire  hafter  :  &c 
ainfi  cheuaucherent  les  deux  parties  allez  bonne  elpace  toufiours ,  approchant 
les  vns  contre  les  aurres  :  &  mclfirc  laques  de  Harcourt  qui  eftoit  à  l'autre  cofte 
dclariuiere  à  tout  fes  gens  (comme  dit  cil  deflusj  voyans  icelles  deux  parrics 
ainfi  cheu  au  cher  1  v  ne  contre  l'autre ,  ne  f cfforcea  pas  de  palier  pour  ay  der  à  fês 
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gens  que  luy  inclines  auoit  mandcz,mais  fen  retourna  au  Crotoy,d6t  il  i7clloic 
parry  le  matin. 

Comment  les  deux  parties  :  cefia  fçauoir  le  Duc  de  Bourgongte,     les  Dauphinois 
fajfemblerent  en  bataille  le  dernier  iour  dt csfouft,®*  ce  qui/  en  aduint. 

Chap.  ccxlvii. 

R  clî  vcrité,quen  ce  làmcdy  dernier  iour  d'Aouft  cnuiro  xj. heures 
du  matin,  les  deux  batailles  delfufdicles  cheuauchans  l'vnc  contre 
l'autre  moult  fièrement ,  farrel  lerent  vn  petit  comme  à  trois  traicls 
d'arc  lvn  de  1  autre ,  &  adonc  furent  faits  moult  en  halle  de  chacune 
partie  nouueaux  Cheualiers  :  entre  lefqucls  le  fut  faicl  ledicl:  Duc  par  la  main  de  ^ 
mcllire  Ican  de- Luxcinbourg:lequclDucaprcs  ce,  feiltcheuaucher  Philippe  de  ^njç,r  pjg 
Saueules,&:  y  furent  faits  de  ion  colle  Collart  de  Commincs,Icâ  d  Ellcnu,  Ican  cJWvr  F.r 
dcRobais,  Andneu  Villain,  &  Ican  Villain ,  Phtlebcrt  Andrcnct,Dauiod  de  L*WwMS- 
Poix,  Gucrard  d'Aclics,  le  leigneur  de  Moycncourt,  le  Moync  de  Rcnty,Coli- 
nez  dcBntncu,  laques  Pot,Loysde  lainct  Saulieu,  Guillain  de  Halcum,  Dcrrc, 
de  Cauroy  &:  aucuns  autres: &  de  la  partie  des  Daulphinois  le  furent  hues  pareil- 
lement Gilles  de  Gamachcs,Regnault  de  Fontaines,  Colinet  de  Villeqyicr,  le 
Marquis  deSere,  Ican  Rogan,  Iean  d  Efpaigny,  Corbeau  de  Ricu,  &  Sarrazin 
deBcaufort.  En  après  rutenuové  de  la  partie  du  DucdcBourgongnel'clîan 
dart  Philippe  de  Sauculcs  auec  fix  vingts  combattans.quc  conduiloient  meflire 
A I auroy  de  laincl  Legicr,&  le  Ballard  de  Roufly  loing  à  plains  champs  (ur  le  co- 
fté  pour  ferir  lcldits  Daulphinois  au  ttauersrcx:  lors  les  deux  partics,qui  efloient . 
de/irans  dallemblcr  lvn contre l'autre l'approchèrent tresfort,  &par  elpccial 
les  Daulphinois  en  grand  bruit,&  roideur  leferircnt  tant  que  theuaulx  les  pou- 
uoient  porter  à  plain  cours  dedans  la  bataille  duDuc  de  Bourgon^ne,  dela- 
ouellc  ils  furent  crcfbicn  receuz  :  &y  eut  à  celle  première  allemblee  gratis  froil- 
i%s  de  lances ,  &:  hommes  d  armes ,  &  cheuaulx  portez  par  terre  moult  terrible- 
ment d  vn  colle  &  d  autre.  Et  adonc  de  toutes  parts  commencèrent  à  ferir  l  vn 
lur  1  autre  :&c  moult  crueufement  tuer,  abbatre,  &naurer  :  mais  durant  celle 
première  aflembléc ,  départirent  de  l'oit  dudit  Duc  les  deux  parts  de  les  gens,  & 
moult  en  halle  le  prindrent  à  fuyr  vers  Abbeuillc,  où  ils  ne  furent  pas  receuz: 
&r  pourtant  allèrent  de  là  à  Picquegny.  Si  elloitaueccuxlabaniereduDuc.la-  f,. 
quelle  pour  la  grand  halliucté  n  auoit  pas  elle  baillée  en  autre  main,quc  du  var-  */»  c«. 
let  qui  lauoiraccoulluméc  de  porter,  lequel  en  fuyant  auec  les  autres  la  ictta  à 
terre:mais  elle  fut  rcleuéc  par  vn  Gentil-homme  nommé  Icâ  de  Rofimboos:&: 
à  iccllc  (e  r  allièrent,  cV  r'aflcmblerent  plufieurs  nobles  hommes  des  dcflufdicls, 
desquels  grand  partie  parauât  ce  iour  elloicnt  renommez  d  élire  vaillans  en  ar- 
mes. Toutesrois  ils  laiilei  et  ledit  Duc  de  Bourgongne  leur  fcigneur,&  leurs  au- 
tres gens  en  ce  dangicr,  pourquoy  ils  furent  depuis  grandement  diffamez,  mais 
les  aucuns  le  voulurent  excuier  pour  ladcfluididlcbanicre,  dùantqu  ilspcn-. 
ioient  que  auec  iccllc  fuit  ledit  Duc.  Eraulli  de  rechef  leur  fut  certifié  par  le 
Roy  d  A  rmes  de  Flandrcs,qu'iceluy  Duc  clîoit  mort  ou  prins,&  qu'il  le  fçauoit 
véritablement  :  pourquoy  en  pourfuiuant  de  mal  en  pis,furct  plus  effrayez  que 
donne  :  &C  làns  retourner,  l'en  allèrent  coin  me  dit  ell  ■  palier  l'eaiie  de  Somme  à 
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Picqucgny,  &  de  là  en  leurs  propres  lieux.  Et  entre-temps  vnc  partie  des  Daul- 
phinois  qui  les  veirent  partir  de  f  oit  du  Duc  de  Bourgongne,commenccrent  à 
courre  aprcstc'cft  à  fçauoir  Iean  Raullet,&  Pierron  de  Luppcl  à  tout  cnuiron  fix 
vingts  combatans,&:  en  prindrét  Se  tuèrent  aucuns,  ôc  entendoient  à  auoir  gai- 
gne  la  iourncc,&:  que  tout  Fut  defeonfit,  mais  leur  péfée  ne  fut  pas  veritablcrcar 
ledit  Duc,  &  enuiron  cinq  cens  combatans,qui  cltoient  demourez  aucc  luy  des 
plus  nobles  Ôc  expers  en  armes,  fe  combatirent  moult  afprcment  ôc  vaillammct 
contre  lefdi&s  Daulphinois  :  &  tant  feirent  qu'en  conclu  don  ils  obtindrcntla 
victoire ,  &  demourcrent  maiftres  en  la  place ,  ôc  comme  il  fut  relaté  de  toutes 
rdilUnee  cr  jes  ^cux  parties  ledit  Duc  de  la  perfonne  le  çouuerna  moult  prudenrement  :  6V: 

tUrer  du  Duc  r  i       -i  i«       •  •  «  l    ec     t  1     i  r 

tnfin        rut  en  grand  peru  d  auoir  occupation,  par  ce  qu  il  aiicmbla  des  premiers,  ôc  rut 
rttMx.       enferre  de  deux  lances  de  première  venue,  dont  luy  perça  (a  lcllc  de  guerre  tout 
outre  1  arçon  de  dcuant,&  luy  elquipa  de  colK-  fon  harnois  :  ôc  auec  ce  fut  prins 
à  bras  d  vn  puiflant  homme  d'armes ,  qui  le  cuida  tirer  ius  :  mais  il  d  toit  monte 
fur  vn  bon  chcual  courficr,  qui  à  force  le  porta  outre.  Si  loullint,  ôc  aufli  donna 

{)lufieurs  coups  à  lès  ennemis,  &  print  de  fa  main  deux  homes  d  armes,  ôc  c  h  alla 
eldits  Daulpninois  treflonguement  vers  lariuicrc:  ôc  au  plus  près  de  luy  cftoiét 
le  feigneur  de  Longueual ,  Guy  d  Erly  ôc  autres  en  petit  nombre ,  qui  bicnj'ac- 
compagnerent.  Sifutgrandclpaccquclesgensnclçauoientoiiileitoit  :  &a- 
pres  Iean  Raullct,  &  Pierron  de  Luppcl  rctournans  de  la  chafle  dcflufditte ,  vin- 
drent  au  lieu  où  l'eltoit  faictc  1  aflembléc ,  ôc  entendoient  à  trouucr  leurs  autres 
compaignons  victoriens  :  mais  quand  ils  apperecurent  le  contraire  ilslcmci- 
.rent  a  fouyr,&  aucc  eux  le  feigneur  de  Mouy  vers  fainct  Vvallery ,  5c  les  autres 
prindrent  le  chemin  vers  Arramcs.  Et  adonc  le  Duc  de  Bourgonçne,  qui  citoit 
retourné  fur  le  champ  feit  r'alVcmblcrfcs  gens,  &lcucr  aucuns  de  ion  cofte,  qui 
làauoicnteftcmisàmort,  pat  cfpccial  le  leigneur  dclàVicfuillc.  Et  iaçoit  ce 
que  les  Nobles  &  grans  leigncurs,qui  eiloient  demourez  aucc  ledit  Duc  le  por- 
taient celuy  iour  rxci- vaillamment  :  entre  les  autres  fault  parler  de  Iean  Villain, 
.   ,       qui  ce  iour  auoit  cite  faiclCheualicr,  lequel  citoit  du  pays  de  Flandres,  bu 

Fuis  Atrmts   1   t  i    «  i    I     J        n  <•       J        .  n~        .     1    J  tri 

JdtMfil-  noble  nomme,  de  naultc  cltaturc&tres-puiilant  de  corps  monte  lurvnbon 
'  cheual  tenant  vnc  forte  hache  à  deux  mains:à  tout  laquelle  à  allemblcr  le  bou- 
ta en  la  plus  grande  prefle  defes  aducrlaires,  &  auoit  abandonne  (a  bride:  Il 
leur  dcpaitoit  de  fi  grans  coups,  que  ceux  qui  en  eltoient  attaints,  eitoient por- 
tez ius  îans  recouurcnèV  en  ccit  citât,  le  rencontra  Pothon  de lainctc  Trcillc,lc- 
quel  comme  depuis  il  relata  voyant  ces  mcrucilles,  qucrailbitlcdeflufdiA,  lè 
tira  arrière  le  plus  toft  qu'il  peut,  pour  doute  de  fa  hache  deflufdiûe.  En  outre 
après  que  ledit  Duc  eut,  comme  dict  cft,  fait  r  aflcmbler  &  ramaiîcr  Tes  <^cns,  ôc 
que  premier  les  morts  furent  dcfueftuz,  fen  retourna  à  Abbcuillc,  làoùilfuc 
ioy  eu  lement  receu  à  tout  grand  partie  des  Daulphinois ,  qui  auoient  elle  prins 
à  celte  belbngnc  :  c  elt  à  fçauoir  le  feigneur  de  Conflans,  Loys  d  Oflemonr, 
.  mcllirc  Gilles  de  Gamaches,&  fon  frère  Loys,  mclTireLoysdeThicmbronnc, 
P othon  de  làin&e Trcillejc  Marquis  de  Scre,&  fon  frerc  Phil ippe  de  lâint  San 
lieu,  meisiic  Rigault  de  Fontaines,  Sauuagc  delà  Riuierc,  IeandcProily  gou- 
uerneur  de  Guyle,melsire  Raoul  de  Gaucourt,mclsire  Iean  de  Rogan,  Bernard 
de  j . Martin,  Iean  de  Ioigny,lc  feigneur  de  Mommor,Ieâ  de  Verlèllcs,  le  Bourg 

delà 


i 


Vf  EN  GV  ERR.  DE  MONSTRELET.    Charles  VI.  312 

delà  Hirc,  Yuon  de  Puys,Iean  de  Somam,Herué  Dourdis,  &  aucuns  autres  iuf- 
quesau  nombre  décent  à  iix  zx.  El  ii  furent  morts  fur  la  place  tant  d'vne  partie 
comme  d'autre  de  quatre  à  cinq  cens  ou  enuiron,  dont  on  y  efpcroit  auoir  de  la 
partie  de  Bourgoni;netantfeullcmentdcxx.àxxx.  hômes:dclquels  furet  pnn-  mfonnim 
cipaulx  le  dcfliiidit  lèigneurdcla  Viefuille,  c\r  Ican  fcigneurdeMailly.  Et  delà 
parue  du  Daulphin  furent  morts  de  gens  de  nô  mcAirc  Pierre  d'Argcnfy  Baron 
d'Ivry ,  mcilire  Charles  de  fundl  Saulieu ,  Galhaut  d'Arfy ,  Thibault  de  Gerin- 
court,  mefsire  Corbeau  de  Rieux,  mefsire  Sarrazin  de  Beaufort,  Robinet  de 
VerlcilIcs,Guillaumc  du  Ponr,lcbaftard  de  Moï,&  plufieurs  autres  Gentils-ho- 
mes iufques  au  nombre  dc(fu(dit.Et  pareillement  furent  emmenez  pnfonniers 
des  gens  duditDuc,mcfsirc  Collard  de  Commincs,mclsire  Guillain  de  Haluin, 
le  feigneurdcSailly  en  Harnaifè,Lamon  de  Launay,&  aucuns  autres.  A  laquel- 
le befongne  mefsire  Ican  de  Luxébourg  par  trop  afprcmcnr  ailèmbler  fut  prins 
prifonnierd'vn homme d  armes,qui  fe  nommoit le Mourc,  &: emmené erand  l 
cfpacc  :  matsdcptnsparaucunsdcsgensduDucdcBourgongne,  &au(si  des 
UCBsfutrcfcoux  :  neantmoins  ilfutnaurcmoultviilaincinentfurlcvifiigcde  fw,r'r»«  ** 
trauers  le  nez:  6c  en  cas  pareil  fur  pnns  priibnnicr,&:  naurc  le  fèigncui  de  Hum-  rt^onx' 
bcrcourr,&  depuis  rc(coux,commc  ledit  de  Luxembourg.  En  après  lcdcflufdit 

Duc  de  Bourgon^ne  venu  à  Abbeuille,  comme  dit  clt,alla  à  l'Etrlilè  noiirc  Da- 
me faire  fon  orailon ,  Se  1  egracier  ion  créateur  de  la  bonne  fortune  :  &  de  là  fen 
alla  loger  à  l'hotte!  de  la  Couronne,^'  1«  gens  fe  logèrent  par  la  villc,où  ils  peu- 
rent  le  mieux  :  defquels  les  plufieurs  auoient  cité  naurez  à  ladi&c  iournée  :  &  a- 
donc  fecut  ledice  Duc  comment  la  plus  grand  partie  de  fon  oit  l'auoit  lailfé ,  & 
fen  cftoicnt  fuys  à  Picquegny,  dont  il  fut  trelgrandcmcnt  elmcrucillé,  &  d'eux 
trcfmal  content  non  pas  fins  caufe,  éV  tat  que  depuis  ce  iourne  voulut  receuoir 
en  ionhoitel  aucuns  de  les  tcruiteurs,qui  auoient  elfe  des  fuyas  dclîuiclits,  mai? 
les  congia  treitous:  toutesfois  peu  en  y  eut  de  gens  de  nom  de  fon  holtel,qui  le 
laillaflenr.  Et  après  qu'il  eut leiourné dedans ladide ville d'Abbeuillc  partrois 
iours  pour  refrefehir  &  aifer  fes  gens,&  qu'il  eut  eu  délibération  auec  fon  Con- 
fcil  de  non  raisieger  la  ville  dcS.Riquier,  tant  pour  l'occupation  de  fes  i^cns,  qui 
cftoient  naurez,  comme  pour  autres  caufcs,fe  partit  d'icellc  ville  :  &  par  deuanc 
S.Riquicr  fen  alla  loger  à  Auxià  tout  fon  oft,  &  portoit  on  auec  luy  mefsire 
Iean  de  Luxembourg  en  vnc  li&ierc  pour  la  douleur  de  là  bleflure.  Et  ledemain 
partant  de  ladicte  ville  d'Auxi  l'en  alla  à  Hcfdin,  auquel  lieu  ilfciournapar  au- 
cuns iours,  &  ordonna  à  mettre  garnilon  en  plufieurs  lieux  contre  les  Daulphi- 
nois  de  ladicte  ville  de  S.Riquier  :  &  fi  donna  congé  à  la  plus  errand  partie  de  les 
Gcns-d'armcs  :  &  auec  cefeit  tant,  qu'il  eut  tous  les  capitaines  Daulphinois,qui 
auoient  cite  pri ns  par  les  gcns,moiennant  qu'il  les  contenta  de  leurs  finances,  Se 
Jcscnuoia  pnlonniers  en  fon  chaltcl  de  l'Hîe,  où  ils  furet  certaine  cfpace  de  téps. 
Si  fut  de  ce  iour  en  auant  la  befongne  defliifdi&c  nommée  la  rencôtre  dcMons  ^nco^nit 
en  Vimcu:  &  ne  fut  deelairé  à  élire  bataille  pourecque  les  parties  récontrerent, 
comme  vous  auez  ouy,l'vnc  l'autre  aduantureufemcnt,&  n'y  auoit  corne  nulles 
Manières  dciployccs.  Et  au  regard  des  principaux.qui  fe  departirct  de  celte  iour- 
Jiécpour  aller  à  Abbcuille,cn  fut  le  lèigncur  de  Cohé,qui  cftoit  capitaine  dudit 
iieu  d'A  bbeuillc,&:  n 'cftoit  pas  encore  bien  guary  de  la  blelTcure,  qu'il  auoit  eue 
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en  icclle  villc,dont  ddfus  cft  fai&c  mention:  nourquoy  bonnement  ne  fe  pou- 
uoit  armer  de  la  telle,  &  luy  auoit  cité  confcillé  par  les  gens  au  partir  d'Abbcuil- 
lc,quil  le  déportait  cf  y  aller  pourla  caulè  delfuldi&e  :  ii  fut  aucunement  excuié 
àloccalion  dicelle  blcflcure  :  auec  lequel  f en  allèrent  de  gens  de  nom  le  defluf- 
dit  Iean  de  Rofimbos  à  tout  la  banicre  duDuc,comme  dit  eft  dellùs.  < 

(omment  le  dejfufllit ftigteur  de  Bourgpngne  efloit  accompagné  de  plufieurs  nobles  nom  • 
mestqui  demourerent auec  luy,  & pareillement  (flou  ut  les  Daulplnnots. 

Chap.  ccxlviil 

EnsviventIcs  noms  des  feigneurs  &  capitaines,  qui  eftoit  auec- 
ques  le  Duc  de  Bourgongne  à  la  rencontre  dcilufdi&c,ceft  à  içauoir 
ceux  qui  demourerent  auccques  luy.  Et  premier  meflire  Iean  de  Lu- 
xembourg, le  feigneur  d  Antoing,  meflire  Iean  de  la  Trimouille  fei- 
gneur  de  Ionuelle,  le  lèigneur  de  Croï,  le  leigneur  delà  Vicfiiillc,  le  feigneur  de 
Longucual ,  le  feigneur  de  Genly,  le  feigneur  de  Rôbais,  &  fon  fils ,  le  lèigneur 
d'Auxijlc  leicmeur  de  Sauculcs,lc  leigneur  de  Crcuecucur.le  feigneur  de  Noyel- 
lc  nom  mé  ic  Blanc  Chcualier,  le  leigneur  de  Humbcrcourt  &  les  deux  fils,mcf 
lire  Pierre  Kicret,Iean  lèigneur  de  Mailly,Ican  de  Folfeux ,  le  Moy  ne  de  Rcnty, 
meflire  Dauid  de  Bnmcu  leigncm  de  Ligny,meflire  Andrieu  de  Vallines,le  lèi- 

Eo-neur  de  faindt  Svmon.le  feigneur  de  Framcnlcn,  Rejmault  de  Loneucual.  Au- 
ellct  de  Foleuille,  le  Bal  tard  de  Coufly ,  melhre  Loys  de  lain&Sauiicu ,  qui  ce 
iour  fut  fait  Ciicualicr,cV:  le  lendemain  le  noya  à  Abbeuille  en  abbruuat  vn  chc- 
ual  Daulphmois  en  la  riuicre  de  Somme ,  Iean  de  Flauy ,  Andrieu  de  Thoulon- 
gon,  meflire  Phillebert  Andrenet,  melhre  Gauuaindc  la  Viefuille, meflire  Flo- 
rimontdcBrimcu,  meflire  Mauroy  de  funct  Léger,  meflire  Andrieu  d'Azin- 
court,  le  feigneur  de  Commincs,  &  fon  frerc  meflire  Collard,  meflire  Iean  d  E- 
ftenu,  meflire  Iean  de  Horncs,  mciTirc  Roland  du  Qucrque  &  fon  fils ,  meflire 
Iean,  meflire  Guiliain  de  Halvin,  meflire  Iean  &  meflire  Andrieu  Villain ,  mef- 
lire Dauiod  de  Poix,le  leigneur  de  Moy  écourt,&:  plufieurs  autres  notables  Che 
ualiers,  &  eleuyers  de  l  lioltcl  dudit  Duc,&  de  fes  pays  :  &  d'autre  partie  y  cfloiét 
ducoftcduDaulphinle  feigneur  de  Conflans,  le  Baron  d  lvry,  le  lèigneur  de 
Moï,le  leimeur  d'Elchin,  Loys  d  OrTcmont,mcirire  Gilles  de  Gamache,&  (on 
frère  Loys ,Pothon  de  laindteTrcillc,mcflirc  Rigault  de  Fôtaincs,mcflire  Char- 
les de  ùïnù.  Saulieu,Iean  de  Proly  gouuerncur  de  Guylè,  le  Marquis  de  Scre,  & 
ion  frere,Pierron  de Luppel,Iean  Rau  1  et, me i  1 1 re  Iean  de  Rogan,  meflire  Raoul 
de  Gaucour,  meflire  Loys  de  Thicmbronnc,lc  lèigneur  de  Mommor,  Bernard 
de  làindb  Martin,  Thibault  de  Gcrincourt,  Galhand'Ar(y,melsircSarra/înde 
Bcaufort ,  Robinet  de  Verfelles ,  &  fon  frère  Iean  de  Ioingny ,  Yuon  du  Puy  s, 
Iean  de  Sommam,  Hcrué&Ican  de  Dourdas,  &  aucuns  autres  :  auec  lcfquels  c- 
ftoit  de  cinq  à  lîx  cens  hommes  d'armes  ou  cnuiron,cV  de  trois  à  quatre  cens  ar- 
chiers  d'eflitc,  &  bien  en  poincl:,qui  feftoient  alfemblez  des  garnilons,commc 
diftcftdcflus. 

Comment 
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Comment  les  befôngnes  Répandirent  de  ccSlc  matière  en  diuers  lieux  :  (a  prinjè  de  Dou~ 
urier&  le  fortement  que feit  le  Duc  de  Bourgongne  de  la  ville  de  Hcfdin. 

Chap.    CC XL IX. 

E  lendemain  de  la  vi&oire  du  Duc  de  Bourgongne,  furent  les  nou- 
ucllcs  portées  en  diuers  lieux,  dont  ceux  cjui  tenoiéc  (on  party,  curêt 
grand  lie(le,&  par  cfpecial  à  Monftreul,&  ou  pays  à  l'enuiron  :  après 
lcfquellcs  ouycs,mcirire  Ican  de  Blondcl,qui  n'agueres  eltoit  retour- 
nédes  priions  des  Anglois,aflcmbla  aucuns  Gentils-hommes  du  p.m:cnrre  lel- 
cjiicls  cftoit  mcilire  Oliuicr  de  Bnmcu  moult  ancié  Cheualier,  &  aulli  pluhcurs 
côpaignons  tant  de  ladi&e  ville  de  Monitreul,commc  d'aillcursdefqucls  il  me- 
na deuant  la  fortcrcllc  de  Douurier,  c|ue  tenoient  les  gens  de  Pothon  de  iaindte 
Tceilleiaufqucls  il  parlementa^'  les  leruit  de  il  belles  ck  lubtilles  parollcs,  qu'ils 
furent  contens  de  îuy  rendre  ladite  rortcrcllc,  par  côdition  qu'il  les  f  croie  con- 
duire lauucmcnt  iulqucs  à  fainft  Riquier,&  ainfi  en  rut  fait  :  &  après  il  la  regar- 
nit de  les  gens  pour  tenir  frontière  comme  les  autres  contre  les  Daulphinois.En 
après  ledit  dcBourgongnc  quand  il  eut  ailis  les  garniions,comme  dit  encontre 
i  es  aduerfaircs  (c  partit  de  Heldin ,  &  alla  à  1  illc  :  &  de  là  en  pèlerinage  à  noltre- 
E>  ame  de  Hal ,  &  puis  retourna  en  Flandres ,  où  il  leiourna  allez  bonne  cipace, 
pour  entendre  à  les  bclongncs  d  iceluy  pays. 

Comment  le  Roy  d Angleterre  conquijl Dreuxt(sr pourfuiuit  le  Daulphin,^*  puis  ajjic- 
gea  M eaulx  en  Brie,cjr  autres  matières.        Chap.    C  C  l. 

R  conuient  parler  de  l'eftar,&  gouucrncment  du  Roy  Hcnrv  d'An- 
gleterre :  lequel  après  que  le  Duc  de  Bourgongne  l'eut  laide  à  Man- 
,cômc  dit  cft  parauantjle  partit  de  la  à  toute  la  puillancc,qui  citoit 
grandcicar  chacun  îour  luy  venoient  gens  nouueaux  de  Normâdic, 
de  Paris  :  &  l'en  alla  deuant  Dreux ,  après  que  le  Daulphin  eut  leué  fon  hege  de 
Chartres  laquelle  ville  deDrcux  il  afliegca  tout  à  rcnuiron,mais  ceux  de  dedans 
brief  cnfuiuant  feirent  traité  aucc  luy,&  luy  promeirent  de  rendre  ladi&c  ville 
lcxxàourd'Aouft,  où  cas  qu'ils  ne  (croient  combattus  du  Daulphinleur  fei- 
encur  au  iour  defluldit.  Et  iur  ce  baillèrent  bons  hoftagcs:&:  pourtant  qu  iceluy 
Daulphin  ne  comparut!  point  à  icclle  iournée ,  eut  le  dcflufdit  Roy  1  oDey  fian- 
ce de  ladi&e  ville  de  Drcuxjaqucllc  il  garnit  puillamment  de  (es  Anglois,  après 
quelcsDaulphinois  hirent  partis  de  labicnhuict  cens  à  tout  leurs  bagues ,  & 
auili  qu'ils  curent  fait  ferment  d'eux  poinft  armer  vn  an  entier  contre  luy  ne  (es 
alliez.  Et  ce  fait  &  achcué,le  partit  le  dcflufdit  Roy  de  là,  &  l'en  alla  vers  la  riuie- 
rc  de  Loire  pour  pourfuiuir  le  Daulphin  :  lequel  ilauoitgranddefirdctrouuer 
aucc  (a  puiflânee  pour  le  combattre ,  &  luy  véger  de  la  mort  de  fon  frere  le  Duc 
deClarencc,  &  autres  de  fcsgensdefconfitsàBaugy.  Et  cn(oncheminmeità 
^apai**!    l'obey  lfancc  du  Roy  de  France,  &  de  luy  Baugenly  fur  Loire ,  &  aucunes  autres  tnnfti**** 
ib**1^     forrerefles.  Et  après  voyant  que  ledit  Daulphin  ne  1  attendoit  pas  à  bataille,  rc-  v*b  f"* 
tourna  par  le  pays  de  Bcaulîc:  ouquel  trouua  en  Ion  chemin  de  cinquante  à  foi-  -^V1""' 
xante  hommes  d'armes  Daulphinois  montez  fur  tref  afpres  cheuaux,  &  auoiéc 
plu/îeurs  fois  coftoy  é  &c  clpie  fon  olbmais  foubdainemenc  il  les  feit  chalTer pat 
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aucuns  de  les  gens  trenSicn  montez  :  &  iccux  en  fuyant  fc  retrahirent  en  vn  cha- 
ltcl  en  Beauflc  nomme  Rougcmont:&  là  les  feit  le  Roy  dcflufdit  alfaillir  bic  & 
roidement  par  fes  ge ns ,  Iefqucls en alfcz brief terme  prindrent  ledit  chaftel,  & 
tous  ceux  qui  clloient  dedans  (ans  perte  de  leurs  gens,  finon  d'vn  feul  homme  : 
pour  lequel  venger ,  le  Roy  les  feit  noyer  cri  la  riuiere  de  Loire,  &  de  là  l'en  alla 
mettre  le  licgc  deuant  Villc-Neufue-le-Roy.  Laquelle  luy  fut  allez  toft  rendue 
par  lesDaulphinois,  Iefqucls  fc  départirent  à  tout  leurs  biens ,  &  le  Roy  Henry 
y  meit  garnilon  de  fes  gens:  &  puis  à  1  ifluc  du  mois  de  Septembre  vint  loger  de 
là  perfonne  à  Laigny  lur  Marnc,&  fes  gens  fc  logèrent  en  la  plus  grâd  partie  des 
villages  à  l'enuiron  :  auquel  lieu  de  Laigny  feit  iceluy  Roy  charpenter,  Ôc  habil- 
ler pJulicurs  cnginsj&inftrumès  neccUàircs  à  mettre  fiege  pour  mener  à  M  eaux 
en  H  rie:  (S:  fi  cnuoya  le  Duc  d'Exceltrc  ion  oncle  à  tout  quatre  mille  combattans 
très  haftiucmcnt  loger  es  faulx bourgs  de  ladictc  ville  de  Meaulx,  a  fin  que  ceux 
de  dedans  n'y  bouta/lent  les  fcux.Et  après  que  lcRoy  dcflufdit  eut  apprelté  tou- 
tes les  befongnes  en  ladictc  ville  de  Laigny  ,1e  partit  de  là  à  toute  fa  puiflancc,ou 
il  auoit  bien  vingt  mille  combattans:&:lc  fixielme  iour  d  Octobre  le  logea  tout 
à  l  cnuiron  de  la  ville,  &  marche  de  Meaulx:  &  briefs  iours  enfuiuant  feit  fermer 
Ion  oft  de  hayes  &:  de  foflcz:a  fin  que  de  les  ennemis  ne  peuft  cflrc  furprins  :  & 
aucc  ce  feit  drellcr  pluficurs  engins  cotre  les  pones ,  &  murailles  de  la  ville  pour 
l'abbarrc  &  démolir ,  &  en  ce  par  grand  diligence  feit  continuendedans  laquel- 
le ville  cV  marche  eltoient  pour  le  Daulphinlc  Baltard  de  Vaurus  gênerai  capi- 
taine de  toute  la  place,  Dcnys  de  Vaurus  (on  frcrc,Picrron  de  Luppc,  Guicliard 
de  Sifày,mclîlrc  Philippe  Mallet,  meflucLoysGait,le  Borgne  de  Caucun,lcan 
d  Auniy,  Tromagon,  Bernard  de  Meurcuille,  Philippe  de  Gamachcs,  &  autres 
iulques  a  nulle  côbattans  gens  clleuz,&  efprouuez  en  armes  lans  les  bourgeois, 
&communautez:ficômenccrcntarcliltertrcl  vaillamment  aux  alîaulx,  ccen- 
treprinfes  dudic  Roy  d  Angleterre ,  &  en  ce  continuèrent  par  longue  elpace  de 
tcmpSjComme  vous  orrez  cy  après.  Elqucls  iours  aufli  fut  ordonne  a  Paris  parle 
Conlul  Royal,  que  les  florettes  qui  auoient  cours  pour  quatre  deniers,(croicnt 
WM"  remifesadeux,  &l'efcu  dor  qui  auoit  couru  pourdixneuf  fols  fut  misa  xviij. 
fols  parifis  :  pour  lclquelles  murations  en  cnluyuant  tcl!cs,dont  deflus  eft  faidtc 
mention ,  furent  moult  de  gens  troublez  voyans  que  leurs  chcuanccs ,  qu'ils a- 
uoient  es  monnoyes  dcflufdits ,  eltoient  diminuées  la  viij.  partie  :  &  pour  auoir 
prouifion  d'autre  monnoyc  nouucllc,qui  fut  de  valeur,  furet  forgez  làluz  d  or, 
qu  eurent  cours  pour  xxv.  lois  tournois  la  pièce  :  &  y  auoit  en  iceux  deux  clcus, 
J'vn  de  France, &  lautrc  d  Angleterre.  Et  au  regard  de  la  Blanche  monnoyc,  on 
forgea  doubles  qui  eurent  cours  pour  deux  deniers  tournois  :  &  en  fin  en  com- 
mun langaige  furent  nommez  nicqucts,  &  furent  en  règne  cnuiron  trois  ans 
rant  ieulement. 

Comment  le  Duc  de  Bourgonçne  feit  tratÛc  auecjcs  prifonniers  pour  L  reddition  de 
S. Rtqutcry  à  quoy  entendit  le  fetgneur  diOffcmont  capitaine  di  celle ^tlle»jm 

Chap.  CCLI. 
V  mois  de  Nouembrc  le  Duc  de  Bourgongnc.qui  cftoit  moult  dé- 
lirant de  bouter  hors  les  Daulphinois  dclavilledcS.  Riquicr  :  \cC- 
quels  moult  dcflruifoicnt  les  pays  a  l  enuiron,  feit  vn  certain  iour 
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appcllcr  aucuns  de  (es  prifonniers,qui eltoient  au  chaftel  de  IMc:  c'cïl  à  Çfooii 
des  capitaines,  qui  auoicin  cite  prins  à  la  iournéc  de  Mons  en  Vimeu,  iur  leur 
lançon  &  appoinctement  de  la  ville  dcfliifdic'tc>non  pas  tant  lèulemét  vnc  fois 
mais  plufieurs-Finablcmeiit  la  matière  fut  tant pourparléc,  qucles  deuxparties 
entendirent  ouyrtrai&é:  lequel  en  conclufionfutfàiâ:  entre  le  Duc  de  Bour- 
gongne  dvnc  part,  &:  le  lèigneur  d'Orîemont ,  &  lès  capitaines  cirans  à  lâind: 
Riquicr  d'autre  par t:par  lequel  traidcfutordônc,quelecutDucmcttroitàplài> 
ne  deliurancc  tous  les  pnfonniers,quc  luy  &fes  gens  auoienc  priivi  depuis  qu'ils 
cftoientvenusà  S.Riquicr,&  acquiteroit  de  leurs  financcs.C  elUfçauDir  mef- 
firçHemon  de  Bomber^mcllire  Iean  Blondcl,Ferry  de  MaalJy ,  Ican  de  Bcaure 
uoir,Iean  de  Creuecucur,&.'  aucuns  autres:  Se,  auec  ce  rendront  en  la  main  dudit 
Duc  la  defluffrâe  ville  de  S.Riquicr,apres  lequel  traiorcainii  faitf  &  conclu d, 
mourut  bricfenluiuantaudict  lieu  de  S.Kiquicr  de  maladie  Jangourcufc,mcili- 
rcEmond  de  Boniberrpom  la  more  duquel  ledit  OucdcBourgonçncfuttrcf- 
mal  content,  &  eut  voulcntc  de  rompre  lcdicfh  rraicrc,mais  il  fut  appnrte  par  les 
Conlcillerv  Etenfincnuoya  lopnlonnierslbubsbonnegardedelllle  aHcf 
din:&delà  par  làufconduit  allèrent  à  S.  Riquierdeucrs  le  deflulditf:  (etencui 
d  Offemont  qui  deliura  comme  promeis  lauoit  Ces  prilbnnicrs  qui  tenoit,  & 
redit  la  vil!  c  c         s  des  kigneurs  de  Roubaix,&  de  Croy  à  ce  cômis  de  par  le- 

aùDucdeBour^oll:.;;K^Etlckigneurd'OtfemontparrantdcS.Riqule^à  tout 
fes  gens  alla  palier  i  t\aicdeSommeàlaBlanchc-tacque:  &  par  Vimeu  s'en  re- 
tourna à  Pierrefons,à  Crelpy  en  Vallois,&  autres  forterefles  à  luy  obeylîàns.  Et 
lefdits  de  Roubaix  &  de  Croy  après  qu'ils  curent  vilitéladictc  ville ,  &  reccu  les 
(conclis  des  habitans,  ils  y  commettent  capitaine  le  Borgne  de  Follcux  Cheua- 
lier,maii  he  Nicole  de  Mailly,&  fon  frerc  Fcrry,Nicaifc  dcBoufflcrs,Iean  Don- 
cuote,&  aucuns  autres  chacun  à  tout  leurs  gens  ,  pour  tenir  frontière  contre 
médire  laques  de  Harcourt. 

Comment  ledit  Duc  de  Bourgongne frit  grand  aJfcmUée  de  Genfdarmes  tour  aller  en 
Botirgongne:gr  autres  flu fleurs  matières  aduenues  en  ce  temps. 

C  H  a  p.     c  c  L 1 1. 

N  après  durant  le  temps  deflufdicfyant  par  le  mandement,  du  Duc 
Philippe  de  Bourgongnc,commc  par  l'ordonnance  de  laDuchcflc 
la  nacre  douaigicre,  s'aflemblcrent  en  armes  en  trclgrand  nôbre  les 
feigncursdcBourgongnc  pour  venir  quérir  lcdi&Dûcis  pays  de 
Picardie,&  le  mener  deuers  elle  au  pays  de  Bourgongne ,  ou  elle  eltoit  pour  a- 
uoir  aduLs,&concIufion  lur  leurs  affaires  &:  befongncs,qui  eltoient  moult  gras. 
Et  eux  aflcmblez  iniques  à  lix  mille  chcuaux,lè  meirent  a  chemin  loubs  la  con- 
duite du  Prince  d'Orenge,des  feigneùrs  de  S.George  &dcChalteau-Vrilain,dc 
meflire  Ican  Code-Brune  Marclchal  de  Bourgongne,&  autres  fcigncurs,&  ca- 
pitaines:^'s'en  vindrenten  trauerlànt  pays  parla Champaignc  iufqùes  empres 
l'Illc  en  Flandrcs,où  ils  taillèrent  es  villages  leurs  gens  delfu&its  :  &  allèrent  lef- 
di&s  lêigncurs  deuers  le  Ducaudid  lieu  de  rille,qui  les  receut  ioyculèmcnt.  Et 
pourec  qu'il  ne  doit  pas  encores  preft,fut  requis  à  auaisdcscapitainesdeflafdits 
parmciiire  Ican  de  Luxcmbourg,qu'ils  allaflent  aucduy  pour  conibattre  &  a£ 
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faillir  le  feigneur  de  Moy  &  de  Chin:lcfqucls  renoient  la  partie  du  Daulphin,& 
rrauailloicnt  &  degaitoient  moult  fort  le  pays  dudit  de  Luxembourg  ,  &delà 
belle  fille  Comtcfie  de  Marledaquelle  requefte  pariceux  leur  fut  accordée  ,  & 
octroyée:  &c  s'en  allèrent  enfemblc  auec  fuy ,  qui  auoit  aflemblé  enuiron  huicl 
cens  combattans,&  en  fin  fe  logèrent  vers  S.Quentin  en  Vcrmendois,&  là  paf- 
lerenc  outre.Mais  quand  ils  vindrent  a(ïcz  près  de  Moy,oii  ic  tenoit  le  deflufdit 
Cheualier  par  couftumc,il  leur  fut  rapporté  qu'il  s'eftoit  party  de  fondit  chaftel 
&  l  auoit  laiflcrrclbicn  jgarny  de  gens  de  gucrre,viures,&;  habillcmens,&  auoit 
ars  &  meis  en  flamme  (a  bafle  court,&  pluficurs  autres  rriàilbns  de  la  ville,  &à- 
donc  lcliiits  Bourgongnons  doubtâs,que  ledit  chaltel  ne  peulteiti  c  prins  fîno 
par  long  liège  &  grand  dommage  de  leurs  gcns,coclurét  l'vn  auec  l'autre  (non- 
obllant  la  prière  dudit  de  Luxcmbourg)d'eux  en  retourner  vers  Douay,&  l'Ifle 
en  conduilant  ledit  Duc  de  Bourgongne:  &  en  vcnanr,leiournant,&:  retournât 
f cirent  de  treigrans  maux  &  opprclTions  es  pays  ou  ils  paflerent,  dont  pluficurs 
plainctes  &  clameurs  le  feiregt  audit  Duc  tant  par  les  gens  d'Eemecôme  autres 
&  par  elpecial  du  pays  de  Picardie:aufquels  à  toutesfois,  il  feit  faire  refpoce  que 
brief  il  les  remandroit  en  leur  pays  de  Bourgôgne,&  les  deliureroit  des  oppref- 
fions  deflufdites  :  &  mclTirc  Ican  de  Luxembourg  trille  &  courroucé  du  retour 
des  drilufdi&jdonna  congé  au  dcflufdic~ts,&:  apress  en  retourna  à  ton  hoftcl  de 
Beaurcuoit.En  après  le  feiziclme  îour  de  Décembre  le  Duc  de  Bourgogne  vinr, 
&  la  Duchcile  la  femme  en  la  ville  d  Arras,lc  Comte  Philippe  deS.Pol  auec  eut 
&  trelgrand  cheualerie.Et  brief  enfuiuant  y  vint  mcfiîrc  Ican  de  Luxembourg 
&  les  capitaines  des  dclluldi<£ts  Bourgongnons: &  au  troifiefmc  iour  alla  ledidt 
DucàDouay,pourveoirIàtantclaComtcirc  deHainault  :  laquelle  il  mena  à 
tout  Ion  cftat  à  Arras,où  elle  fut  reccue  treshonnorablcmét  par  la  DuchciTe  de 
Bourgongne,  6V:  autres  Dames, &  Damoifcllcs,&  aulfi  de  tous  les  feigneurs  lac- 
lbn<;,&  y  feiourna  trois  ou  quatre  iours.Durât  lefqucls  fut  faite  audit  lieu  d'Ar- 
ras  moud  io ycule  chere  à  ladite  Comtefle  :  &  apres  qu  elle  eut  eu  parlement  Se 
côclud  auec  leditDuc  de  Bourgongne  Ion  ncpucu,fe  partit  de  là,&:  retourna  en 
Hainault  au  Queûioy  le  Comtc,oiî  cftoit  en  la  principallc  demeure. 

Comment  mejjire  lacques  de  Harcourt fut  rencontré  des  Angloisda  taille  des  marqs 
<t argent tqui fut  cueillie  four faire  bonne  monnaye  es  bonnes  villes. 

Chap.  ccliii. 

Nuiron  ce  temps  mcflîrc  lacques  de  Harcourt  cheuauchant  en  Vi- 
meu  à  tout  fix  ou  lêpt  cens  combattans,  fut  renconrre  des  Anglois, 
qui  d'aucturc s'cftoiét raflcmblez  de Harqucs ,  de  Neuf-chaftcl  & 
d'autres  lieux  voifins,pour  aller  quérir  leur  aducturc  fur  les  Daulphi- 
nois  leurs  ennemis,auqucl  rencontre  y  eût  cruelle  &  alprc  bataille.  Toutesfois 
en  conclufion  les  Anglois  obtindrent  la  victoire:  &  y  perdit  ledit  mcflîrc  laques 
de  deux  à  trois  cens  de  fes  hommes  tant  prins  comme  morts:mais  luy  de  la  per- 
fonne  le  iâuua  par  fon  cheual,&  auec  luy  grad  partie  des  Cheualicrs,&  clcuyers, 
quijàcftoict.cntrc  Ici  quel  s  y  fut  prins  defdits  Daulphinois  lclêiçneur  de  Ver- 
duilf nt,qui  lors  eftoit  pour  le  Daulphin  vn  des  capiraines  de  îaindf  Vvallcry .Et 
apres  ceftebefongne  les  Anglois  efleelTez,&ioycux  de  leur  bonne  fortune  re- 
tournèrent 
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tournèrent  A  tout  leurs  prifonmers  en  leurs  propres  lieux. Ouqucl  temps  fut  le* 
ucc  Se  cueillie  en  plu/leurs  parties  du  Royaume  de  Fracc,cvr par  elpecial  ou  bai- 
liage  d'Amiens  vue  taille  a/fez  rigourcule  de  mareqs  d'arget,  octroyée  &  accor- 
dée par  les  trois  eftats  du  Royaume  à  larequeite  des  Roy  s  deFrâcc,  &  d'Angle- 
rerrc,pour  forger  bonne  monnoye,&  faire  courre  oudic  Rovaumc  &:  le  cueillir 
lur  gens  de  tous  eftats,c  cil  à  Içauoir  fur  gens  d'Egliie,Cheualicrs,  cfcuycrs,  Da- 
mes^ Damoilcllcs,bourgeois&autres,quiauoictpuiil^nce:&:  fut  aflife  icellc 
parles  commis  des  Roys  deuufdits  du  tout  à  leur  voulcntc  &  diferction  :  &  par 
ainU  prmdrcnc  &  leucrent  tellement  quellcmér  outre  le  gré  de  ceux,à  qui  ce  cô- 
pcroir  trcfgrans  finances.  Pour  lefquclles  leuer  les  commis  deflufdirs  acquirent 
qrand  hayne  contre  plufieurs,à  qui  les  deuufdits  mareqs  ^fu  rentoilez:  &  entre 
les  autres  en  fut  fort  hay  le  Baillif  d'Amies  de  ceux  de  fon  Bailli age,pource  qu'ils 
auoient  fulpition  contre  luy,quc  par  fon  moyé  celle  taille  euft  elle  mile  fus  ou 
paysdcilufclic't. 

Comment  le  dejfitfdit  Duc  de  Bourgonpne fe partit  dJrras  le  Comte  de  S.  Pol en  fa  co- 
paigrue)& alla  deuers  les  Roys  de  France^  d  Angleterre^  autres  matières. 

Chat.  cemu. 

1T#ÊjI  TcmaprcsquclcDucdcBourgongnceutfoIcmnellcmct  célébré  la 
'Ji^J  felte  de  la  nanuiténeitre  Seigneur  dedans  Arras,  &  auec  luy  la  Du- 
riv  chelle  la  femme,  ils  le  départirent  l'vnde  l'autre  aucuns  ioursenfui- 
uantnon  pas  tans  douleur  de  cueur&làns  larmes  ,  par  elpecial  de  la 
partie  de  ladicte  Duc  hcllercv  aufli  depuis  ne  rcucirent  l'vn  l'autre  comme  vous 
orrezey  après.  SiallalcditDucauchail:eIduComtcdcS.PolàLucheu,oiî  il  ic 
repola  vne  nuict  :  &  le  lendemain  ledit  Comte  en  ficompaignic  s'en  allaà  A- 
mienSj&L  le  logcaàl'hoilcl  du  Baillif:  &  ja  par auant  auoit  cnuoyé  fes  GcnlcTar- 
mcSjdcuant  entre  Amiens  &  Beauuais.  Auquel  lieu  d'Amiens  il  geut  vnc  nuidt, 
ckpuisfe  panitàeflandartdcfployéà  tout  grand  nombre  de  Genf-d'armcs  en 
noble  arroy,failant  auanrgarde,bataille,&arrieregarde,&:  ainfi  s  en  alla  loger  au 
Franc-Chafl:el:&  loy  partâtde  laprintfoncheminàBeauuais,&de  là  par  Beau* 
montallaàParisr& laDucheiTefafcmmeduditlicud'Arraspar  l'-Ifleàtout  fon 
efrat,  retourna  à  Gandrauquel  heu  de  Paris  entra  ledit  Duc  de  Bourgongne  ,  le 
Comte  de  taincl  Pol,  &  toute  la  chcualcricauecluy,  &  fut  receu  des  Parifiens 
tres  folcmncucmcnt:& pour  lors  cltoicnt  le  Roy  dcFracc,&laRoyne  au  Bois 
de  Vincennejcfqucls  iceluy  Duc  alla  vcoir  &  vifiter.  Et  depuis  qu'il  eut  feiour- 
né  aucuns  iours  audit  lieu  de  Paris,s'cn  alla  par  Laigny  lur  Marne  deucrsle  Roy 
d'Angleterre,qui  tenoit  fon  fiege  deuant  Mcaulx  en  Brie:  duquel  il  tut  honno- 
rablcmentfeftoyé,cVtindrent  enfembledegranscôleilspourlcs  befongncs,&: 
affaires  du  Royaumc.Mais  par  auant  que  ledit  Duc  y  allait,  s'cfloit  party  de  luv 
le  Prince  d  Orenge  auec  aucuns  autres  feigneurs,  &  grand  nombre  de  les  Bour- 
gongnons  :  &  futlacaufcdefonpartcmcnt  (comme  il  fut  commune  renom- 
mécjqu'il  ne  vouloir  pas  aller  deuers  le  Roy  Henry  auec  ledit  Duc:  afin  que  par 
Juy  ne  fut  conrrainct,ou  requis  de  à.  luy  faire  lcrmenr,ainfi  qu'il  l  auoit  deman- 
de efrrc  fait  au  feigneur  de  S. George,  quj  vn  petit  deuant  auoit  ellé  deuers  ledit 
Roy  pour  luy  humblement  requerre  de  la  dcliurancc  de  ton  nepucu  le  feigneur 
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de  Chafteau-Villain:lcqucl,par  le  commandement  d'iccluy  Roy  Henry',  auoit 
elle  logue  cfpacc  détenu  prilbnnier  en  la  ville  de  Paris:&  depuis  brief  terme  dé- 
touré par  la  prière  &  requefte  du  dcflufdit  feigneur  de  &in&  George ,  &  aucuns 
iours  paflez  ledit  Duc  de  Bourgongne  retourna  à  Paris.Et  partant  de  là,s'en  alla 
par  Troy es  en  Ton  pays  de  Bourgongne  veoir  la  Duchcfle  là  mere,  &  fes  lœurs, 
dcfquclles  ilfutreceuàtxefeandlielfc:  &toft  après receut  lesfermensaccou- 
ftumez  de  ceux  de  fes  dclfuldits  pays  de  Bourgongne.  Et  après  qu'il  eut  acheue 
aucune  partie  de  lès  afraires,alla  enSauoy c  vers  Ion  bel  oncfc,qui  de  la  venue  fut 
moult  ioyeux:& y  furent  faites  ioultcs,&  autres  elbatemens  pour  la  rcueren- 
cc  de  là  pcrlonnc  :  en  la  fin  defqucls  retourna  audit  pays  de  Bourgongne ,  où  il 
fut  longue  cfpace  de  temps. 

Comment  mcjjïre  Iean  de  Luxembourg  alla,  deuers  le  Roy  Henry  pour  la  àtUuranct 
du  Comte  de  Conuerjan  fonfrere^  autres  plufîeurs  matières. 

C  H  A  P.    C  C  L  v. 

N  ce  temps  alla  meflirc  Iean  de  Luxembourg  à  priuée  mcfgnie  dc- 
uers  le  Roy  Henry  d'Angleterre  à  fon  fiege  dcMcaux,pour  traiclrr 
de  la  deliuranec  du  Comte  deConuerlàn  fon  frcre,lequel  ja  par  16^ 
temps  auoit  efte  prifonnier  :  &cncores  eftoit  dedans  iccllc  ville  a 
Picrron  de  Luppcl:&  luy  là  venu  feit  &  trai&a  tant  par  l'ay  de,  &V:  moyen  du  def- 
lufdicRoy  Anglois,quc  fon  frerc  futdeliurc  de  prilon,moyénant  certaine  gra- 
de lomme  de  pecunc,qui  fut  promifeà  dcliurer  ôc  payer  audit  de  Luppel  à  iour 
aflîgné  par  eux  partics.Et  depuis  là  deliuranec  demoura  iceluy  Comte  ou  lèrui- 
ce  d'iccluy  Roy  durant  le  fiege  de  Meaulx,  6V:  meflirc  Iean  de  Luxembourg  re- 
tourna en  Picardic,dont  il  eftoit  capitaine  gênerai  :  &  en  là  compagnie  mclTirc 
n  tu  it  un-  Hue  de  Launoy  ,qui  nouucllement  auoit  efte  conltitué  maiftre  dcsarbalcftricrs 
"Z  rriL'   ^e  France  ^c  Par  ^cs  ^cux  R°ys  de  France,  &  d'Angleterre.  Ouquel  an  Kathcri- 
finers.       neRoync  d'Angleterre  accoucha  d'vn  fils  audit  Royaume  :  lequel  par  lordon- 
nanec  du  Roy  fon  perc  fut  nommé  Héry  fur  les  fons:  &  aucc  les  autres ,  qui  à  ce 
eftoient  cômis  le  lcua  Iaqucline  dcBauicre  Duchcfle  de  Brabanr,  qui  lors  eftoit 
oudit  pays  d'Anglcterrcrpour  la  natiuité  duquel  le  dcflufdit  Roy  Henry  eut  au 
cucur  trclgrand  i  ie  lie  :  &  par  tout  londit  Royaume  d'Angleterre  fut  aufli  menée 
grand  ioyc,plus  que  par  auantn  auoit  cftévcuë  par  treflong  temps  de  nuls  au- 
tres enfans  Royauxrdurant  lequel  temps  les  Daulphinois  prindrent  d'emblée  la 
'ufurMcha         d'Auranchcs  que  tenoient  les  Angloisdcfqucls  y  furet  morts  que  prins  de 
pm  t  f«rks  deux  à  trois  ccns,dont  moult  delplcut  au  Roy  d'Anglctcrrc,quand  ce  hic  venu 
fa^lxn^t  *  ^  cognoiflànce.Et  y  enuoya  de  fon  fiege  de  Mcaux  certain  nombre  en  l'ay  de 
du  Comte  de  Salfcbcry,qui  eftoit  gouuerncur  de  toute  Normandie:  lequel  feit 
fi  bonne  diligence  qu'icclle  ville  fut  reconquilè,  &  plufieurs  delclidts  Daulphi- 
nois morts  &  prins.  En  après  en  ce  melmes  temps  retourna  par  certain  trai'ctc 
des  priions  du  Roy  d'Angleterre  Artus  Comte  de  Richcmont,  frerc  au  Duc  de 
Bretaigne  en  France:  &  après  là  deliuranec  vint  à  tout  grand  nombre  de  Genf- 
d  armes  audit  fiege  de  Meaulx  leruir  le  deflufdit  Roy  d'Angleterre  :  ouquel  fer- 
uicc  il  demoura  durant  la  vie  d'iccluy  Roy. 

Comment 
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Comment  lefeigneurd'Offcmont  aILt  pour  entrer  dedans  Aleaulx,® fut  prins  par  les 

vingloH  ejr  de  la  ville  qui fut £ajgnee d 'afjault par  les  aftegeans. 

Chap.  cclvi. 

Tem  en  ces  propres  ioursIcfcigncurd'OfFcmont  aflèmbla  enuiron 
quarante  cornbattans,dcs  plus  cxpcrsA'  renommez  en  fait  de  guerre 
qu il  peut  rhicr.cv  les  mena  &  conduit  iufqucsalfcz  près  de  la  ville  de 
Mcaulx,où  cltOK  deuât  le  Roy  d'Angleterre  ;commc  vous  aucz  ouy) 
furintcntion  d  entrer fccrcttcttict  dedâs  icelle  ville,  pourayder&  conforterles 
alhegez,quiparpluficurs  fois  lauoiét  mandé  pour  citre  leur  capitaine  :lcfqucls 
lcachans  la  venue  cltoicnt  préparez  de  le  reccuoir:&  auoient  furie  loir  mis  vnc 
cichcllc  dehors  leurs  murs,par  où  il  dcuoic  monrerà  tout  Tes  gés:  &  lors  au  iour 
amgné,par  eux  partics,s  approcha  ledit  Icigneurd'Offcmôt  pour  fournir,&  ac- 
compli! Ion  entrcprinlerli  rencontra  aucuns  de  ceux  du  guet  des  Anglois,  qui 
tantolt  furet  mis  à  morr:&  apres  alla  iufqucs  aux  foiTtèz  de  ladidtc  ville ,  &  com- 
mencèrent lès  gens  à  monter  dedans  par  l'efchcllc  dcflufdite,&  de  fait  y  en  mô- 
ta  plulieu         ;  luy  qui  alloit  tout  derrière  pour  les  bouter  en  auant.en  panant 
fur  vile  vieille  planche  par  dcllîis  vn  grand  folle  cheut  armé  de  plain  harnois  de- 
dans  ledit  fo(Ié,&  ne  peut  de  là  eitre  tire  par  fes  gens  :  nonobltât  qu  ils  luy  bail- 
lèrent deux  lances  l'vnc  après  lautrejclquellcs  luy  dcmoure.rent  es  mains.Et  en- 
tre-temps ceux  de  1  oit  qui  ouvrent  le  murmur  &  crfroy,vindrét  fur  eux  à  grand 
puiflàncc  (ans  delay,&  les  prindrct.Si  fut  ledit  feigneur  d  OrVemôt  nauré  cruel-  ^ofrmen 
lement  au  viûge,&  pareillement  pluficurs  de  fes gens:&  en  celt  ellat  le  mené-  B4""v'' 
rentdeuer.  le  Koy  d  Anglererrc,qui  de  fa  prinfc  fut  moult  io\  eux,  &  l'examina 
lur  pluficurs  proposé  après  le  feie  mettre  en  bonne  garde,  &  bien  penfer  de  fa 

pcdbnnc.Ht  le  lendemain  les  alliegez  mîtes  en  cucur  de  celte  aducnturc,doub- 
tans  qu'au  long  aller  ne  peuflentgardeda  ville  &  le  marché,  feirentrctraire  au- 
cuns des  biens  de  ladite  ville  dedans  ledit  Marchcdaquellcchofeappcrceuc'  par 
les  gens  Ican  de  Guigny  Sauoycn,qui  eftoit  audit  ficgc,s'cfmcurcnt  foubdaine- 
ment  &  allèrent  alfaillir  ladite  ville:&  d'autre  cofté  commeça  laflàult  de  toutes 
pans  tel  &  lî  afprc,qu'cn  brief  fut  gaignée  fans  ce  que  les  afliegezy  feiflènt  grâd 
pcrrc,&:  le  rctrahirent  Icfditsallîcgezà  tout  partie  de  leurs  biens  dedans  le  Mar- 
ché. Toutesrois  il  en  v  eut  aucuns  prins,  &:  morts  non  pas  grand  nombre:  dedas 
laquelle  ville  fe  logea  le  Roy  Anglois  en  grâd  multitude  de  les  gens.Et  brief  cn- 
tottntgâigna  vue  paire  I lie  allez  près  du  Marché,en  laquclieîl  feitaflcoirplu* 
ficursgrolles  bôbardcs,qui  moult  tcrriblcmétgrcucrct  les  maifons  dudit  Mar- 
chc,&auflilcs  murailles  d'icellercV  par  ces  moycns/urétlcfditsafïîcgez  fort  co- 
traintscVmis  en  grand  neccflitéxaraucc  ce  lediâ  Roy  d'Angleterre  auoit  fait 

drcflcrplu/icurs  engins,tauldis,boulleuers,& autres  habillemens  près  delà  mu- 
raiJic:&r  tant  auoit  ce  continué,qu  iccux  alfiegcz  eftoient  de  iour  en  iour  en  pé- 
ril d  eftrc  prins  d'airault,&  fï  n'auoient  nulle  cfperance  d'elrre  lecourns  par  ledit 
Dauphin  leur  feigncur,pour  ce  que  les  iours  cltoiét  palîézquc ledit  fecours  leur 
auoit  cité  promis  à  enuoycr:&  de  rechef  en  continuant  de  mal  en  pis  par  lefdirs 
aflicgcz,furcnt  prins  par  les  Anglois  les  moulins  dudit  Marché ,  parquoy  ils  ne 
^ouuoicnc  mouldre  leurs  bleds  linon  en  grand  danger. 
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ment  prendre  le  pont  dcMculcnc,&  y  feirent  moult  de  maux:  &  après  en  inté- 
non  de  le  tenir  y  meirent  grand  garnifon  :  mais  le  Roy  d'Angleterre  y  cnuoya 
haltiucmentlcComtcdcConucrlân,  &  autres  de  les  gensen  grand  nombre, 
Icfquels  le  ralficgcrcnt:  Se  bhef  cnluiuant  leur  fut  rendue  par  fi ,  que  les  allîcgcz 
le  partirent  lauucmcnt  à  cous  leurs  bagues. 

Comment  [  Empereur  dAUem.u^nejeit  en  ceft  an  vneamite  contre  les  Pragois,  ff)  de 
ceux  qus furent  trouut^empm  Douay  j&lcfiCfei'Aramtt.  . 
Chap.  CCLV1II. 

'Nccftan  feift  lcRoy  des  Rommains Empereur  d'Allemaigncvne 
I  moult  grande  aflcmblcc  de  Géid  armes  de  pluficurs  pays  de  la  Chrc- 
|lticntc,pourcombattre&rcfiiterauxenrrcprin(csdcs  fàulx,  &crh- 
pulentczhcrcriqucs,quifctcnoicntcnlacttcdcPragucs,&  à  l'cnui- 
roabtm  deux  ou  trois  ioumccs:auqucl  mandement  allcrcnr  grand  quantité  de 
Pràccs,Prclats,Chetialicrs,Elcuy  ers  &  communes  gens  tant  de  thcual  tomme 
de  pied  des  pays  d  Allcmaignc.dc  Licgc,Holb.ndc,Zcllandc,  Hauuuk  &:  autres 
lieux, Se  y  arnua  tant  de  gcns,qu  à  peine  Ce  pouuoicnt  ils  nombrer  :  mais  les  hé- 
rétiques undren t  fi  fort  ladietc  cite  de  Pragucs,qu'on  ne  la  peut  guercs  endom- 
mager finon  en  aucunes  renc5rrcs,qu  il  en  y  cur  pluficurs  mis  à  mort,&  clroict 
en  il  grand  nombrc,&:  eu  fi  fort  pays  que  par  taure  de  viurcs  conumt  rcrourner 
lcs(  nrcfticns  1  :  iccuxmaudictcs  ge  ns  cltoicnr  fi  oblhncz  en  leur  erreur  qu'ils 
neenignoient  nuls  maityrcs,dont<)n  les  peut  faire  mourir:  A:  mcfmcment  le  r 
dcrTcndoicnt,&:  armoient  les  femmes  ainf  i  que  diables  plaines  de  routes  cruau-  «m. 
tec&enfurcnr  trouuccs  pluficurs  mortcs,&  occilcs  aux  dcfluldircs  récontres. 
Et  d'autre  part  furent  rrouuczcn  l'an  ddluldit  pluiicurs  hommes  &  femmes  tc- 
nansladicïchcrciic,&;  bilans  IcurConcillc  en  vn  village  empres  Douay  nom- 
roe£ains:dcdans  lequel  ils  furent  trouuez,&  menez  pnfonnicrs  en  la  Courr  de 
l'Euefquc  d'Arras:dclqucls  les  aucuns  le  repentirent,  &:  pareillement  qui  furent 
rcccuzà  pénitence  Se  à  mcrcy:&:  les  autres  après  qu'ils  eurent  efte  prclchcz  du- 
ditEuciquc,&dcl  Inquilîtcur/urentars&bruits  audit  lieu  d  Arias,  à  Douay 
&r  à  Valcncicnncs.Lt  après  mcisirc  Ican  dcLuxcmbourg  à  tout  (es  capitaines,*: 
fâpuiflâncc  retourna  la  nuit  dePaiqucscommuniauxdcuâtlesdcux  chafteaux 
d'Aramcs,&  là  de  toutes  parts  les  aflicgca,&:  feit  drefler  conrre  les  murs  d  iccllc 

f>lu/îcurs  cngins:Icfquclsbricf  enfuiuant  dommageret  trcsfott ,  Se  en  pluficurs 
icux.Et  d  aurre  colle  lcldits  allicgc7.  en  grand  diligence  le  dcffcndoicnt  contre 
leurs  cnncmis:c  cft  à  fçauoir  de  canons,»rbalef  1res  Si  autres  traits,  Se  auec  ce  Ici- 
renr  aucunes  (aiihcs,aulqucllcs  ne  gaignerent  pasgrammet:  mais  pourrit  qu'ils 
cftoient  bien  garnis  de  viurcs  Se  habillcmcns,fc  tmdrcnt  grand  eipace.  Et  auec 
ce  leur  auoi  t  elle  promeis  par  aucuns  t  en  an  s  la  partie  du  Daulphin,qu'ils  lcroiêt 
1  ccouruz  fi  pu  illuminent  que  pour  les  deliuret  de  leurs  ennemis. 
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Tour  l'an  mille  cccc.ey*  xxij. 
Comment  les  Daulphinois  s  ajjemblerent pourleuer  le ficgc  £  Arr&mes  dejjufdit^ty 
allèrent  les  Bourgpngnons,  (*r  Anglois  pour  les  rencontrer  combattre. 

Chap.  CCLIX. 

V  commencement  de  ccft  an  saflcmblcrent  vers  Compicngne  plu- 
fieurs  Daulphinois,en  intention  d'aller  lecourir  ceux  d'Arramcs  :  de 
laquelle  aflembléc'eftoicnt  capitaines  de  par  le  Daulphin ,  c'eft  à  fça- 
uoir le feigneur de Gamaches,  le  feigneur  de  Moy,  Pothon  defàin- 
etc  Treille  &  aucuns  autrcs,auecques  cnuiron  de  hui&  cens  à  mille  combattis: 
lefquelsils  menèrent  tous  cnfemble  à  Pierrepont,  qui  cft  au  Vidame  d'Am: 
w"ofî  m'ui  ^  nonobftat  qu'icelle  ville  fut  fortifiée  de  hayes  &  de  folTez  plains  deaué:tou- 
DAHlphnou.  tesfois  entrèrent  ils  dcdans,&  fi  logèrent  tous  cnfemble,&  après  liurcrent  vu  af- 
fault  à  la  forterefle  dudit  lieu:mais  elle  fut  bien  dcrTcnduc  par  ceux ,  qui  auoienc 
en  gardc:&  entre-temps  qu  ils  cftoient  logez  en  ladicte  ville  de  Pierrepont,  fu- 
rent les  nouuelles  portées  de  leur  afTemblee  à  mefllrc  Ican  de  Luxembourg,qui 
cftoit  à  (on  fiege  deuant  Arramesdequcl  premier  print  c on I cil  auecques  lesNo 
bles  de  Ion  armcc,&  feit  partir  aucuns  de  les  capitaines  auecques  mille  combat- 
tans,pour  aller  au  deuant  dcfdicts  Daulphinois  :dcfquel  s  dclapartiedudic"tdc 
Luxembourg  furent  les  principaux  mcllire  Hue  de  Launoy  maiftre  des  arbale- 
ftriers de  France,  meflîrc  Raoul  le  Boutcillicr  Anglois,  le  Borgne  de  Fofïeux 
Cheualicr,lc  feigneur  de  Saucufcs,  &  pluficurs  autres  expers  hommes  d'armes: 
lclqucls  allèrent  gefir  à  Coucy,  &  le  lendemain  trefrnatin  cheuauchercrà  Mo- 
reuhauqucl  lieu  ouy rent  certaines  nouuelles  que  les  Daulphinois  leurs  ennemis 
cftoient  encorcs  en  la  ville  de  Picrrepont.-pourquoy  cheuauchans  en  moult  bel 
le  ordonnance  le  hafterét  pour  les  trouucr,mais  les  delTufdits  Daulphinois ,  qui 
ja  cftoient  aduertis  de  la  venue  de  leurs  ennemis ,  montèrent  à  cheual  :  &  tous 
cnlemble  après  qu'ils  eurent  bouté  les  feux  en  leurs  logis ,  s'allèrent  mettre  en 
bataille  deflus  la  ville  vers  Mondidicr  :  &  adôcqucs  les  Bourgongnons&r  An- 
glois au  plus  toft  qu'ils  peutent,  pafferent  la  ville  pour  fuiuir  leurs  ennemis,  no- 
obftant  la  chaleur  du  feu  qui  moult  lesempclcha:&:  comme  les  autres  fcrneii  et 
en  bataille  contre  les  Daulphinois,&  furent  en  cefte  mcfme  place  fais  pluficurs 
nouueaux  CheualicrsdelaparticdcBourgongnc  :  c  cft  A  Içauoir  le  Bègue  de 
Launoy,Anthoine  de  Rubcmprc,  Iacqucs  de  Brimcu ,  Robert  F retel ,  Gillc  de 
HardccourtjMatthicu  de  Landas,Philippe  du  Bos,Iean  de  Beauuoir,  Vvallcran 
de  FiefèsjTramct  de  la  Tramcrie&pluucurs  autres.  Et  entre-temps  y  eut  encre 
les  deux  parties  plufieurs  cfcarmoucncs,&  hommes  d'armes  d'vn  cofté  &  d  au- 
tre portez  à  tcrrc,&  les  aucuns  terriblement  naurez  6V:  occis  :  toutesfois  (durant 
les  choies  deflufdiclcs  lesBourgongnons  &  Anglois  cftans  à  picd,fc  departiret) 
p'/ia^bHuu*  ^es  Daulphinois  tout  à  cheual  en  bonne  ordonace  mettant  derrière  eux  de  leurs 
meilleurs  gens  par  manière  d  arricrcgardc,&  prindrent  leur  chemin  vers  Com- 
picngne. Et  acfoneques  lefdi&s  Bourgongnons  &  Anglois  voyans  leur  parle- 
ment cnuoycrent  après  eux  le  feigneur  de  Saucufcs  à  tout  certain  nombre  de 
Géfd'armes  pour  les  poutfuiuir  6c  faire  arreftcr,&  les  autres  capitaines  tous  en 
bataillcjlcs  fuiuoient  vigoureufemcnt:nonobftant  ce,s'cn  allèrent  lefclits  Daul- 
phinois 
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phinois  attains  de  paour  &  clchcucrcnt  la  bataille  (ans  grand  pertc,iînô  de  lept 
à  huîâ  de  leurs  gës  ou  cnuiron,qui  de  première  Venue  furent  mis  à  mort  :  entre 
lelqucls  en  fur  vn  vaillant  homme  d'armes  nommé  BrunecdcGamachcs,&  re- 
tournerét  à  Copicngnc.Et  de  la  partie  de  Bourgogney  fut  mort  vn  vieil  hôme 
d'Auxoirrc  nome  le  Breton  d  Ailly,qui  en  trcflôg  temps  parauat  ne  s  clVoic  en- 
tremis de  guerre, &  aucc  luy  aucuns  autres  en  petit  nombre  rapres  Jcfcrucllcs  be- 
longncs  retournèrent  les  defluidits  Bourgongnons  &  Angloislogerà  Morcul 
cV  autres  villages,&:delà  au  fiege  d' Arames  deuersmeffire  le  jde  Luxembourg: 
cV  brief  cnfuiuât  les  alïicgez  deldites  fortcrcllcs  d  Aramcs,qui  ja  citaient  aducr- 
tis  de  leur  lecours,non  ayans  cfperâcc  de  plus  en  auoir,c6mcnccrcnt  à  parlcmé- 
ter  pour  trai&cncv  en  la  fin  de  chacune  partie  fut  accordé  par  condition,  qu'ils 
rendroict  les  deux  forterefles  en  la  main  de  meflirc  Iean  deLuxcmbourg,&  s'en 
partiroiétlauf  leurs  corps  &  leurs  biésgarniz  de  bô  Lmfcôduir,pourallcrà  C6- 
picngnc,auCrotoy,Gamachcs,S.Vvallcry  Vautres  lieux  de  leur  obey  llâncc,de- 
puis  Seine  iulques  au  Ci  otov:c\:  cltoicnt  cnuiron  cent  homes  d  armcs,&:  cet  ar- 
chiers,dclqucls  cltoict  les  principaulx  meffirc  Cocquart  de  Coinbronne,cv  vn 
nommé  Iean  Sarpc,  qui  ce  conclud  rendirent  les  deux  forterefles  trclbicn  gar- 
nies de  viures,&  nabillemens  de  guerre  audit  de  Luxembourg:  lequel  fcilt  tan- 
toft abattre  l'vn  defdits  chaltcaux:c  clt  à  fçauoir  ecluy  de  la  Dame  d'Arramcs,c\: 
l'autre  y  pourucutdenouucllegarnilonde  les  gens,  &:cnfeit  capitaine  meflirc  y  ^yk<- 
Iaqucs  de  Licumrcv  après  que  les  defluidits  Daulphinois  furet  de  là  partis,  ledit  mnMttm, 
de  Luxembourg  à  tout  Ion  oit  retourna  en  (on  cnaltel  de  Beaurcuoir,puis  don- 
na congé  à  les  capiraincs  &  à  autrcs,qui  auoient  cité  aucc  luy,cv'  allez  toit  après 
meflirc  laquesde  Harcourt,&  (es  gens  allcrét  courre  iulques  à  Auxv  fur  la  nuic- 
rc  d'Authic,ev  en  pluficurs  autres  lieux  cv  villcs,dc(quelles  ils  remcnei  et  au  Cro 
toy  plusieurs  prifonnicrs,cv  autres  proy  es. 

• 

Comment  Henry  Roy  d 'Angleterre eut  l'obeyjjancedu  marché  de  fléaux:  (y.  de  s 
exécutions  qui funntfaicles  à  ceux  de  dedans  de  par  ledit  Roj. 

Chap.  cclx. 

N  après  le  Roy  Henry  d'Anglctcrrc,qui  à  grand  labeur  &:  diligécc 
auoit  continué  fon  hege,cV:cncores  continuoit  deuant  le  marché,  ÔV: 
5  a  (Ira  m  et  les  aiïcgez  par  telle  manicrc,quegrâd  partie  de  leurs  murs 
cltoiét  tous  crauantez*  &  delrompuz  en  diuers  licux^les  fciit  vn  cer- 
tain iour  lommcr,qu'ils  le  rendiflent  frachement  en  la  voulcnté  du  Roy  de  Frâ- 
ce,&  de  Iuy,ou  fc  ce  ne  failbient  les  feroit  afiaillinà  laquelle  lommation  ne  vou- 
lurent pour  cefte  fois  entendre  aucunement:mais dirent  qu  il  n'ertoit  pas  enco- 
rcs Fleure  d  eux  rendre,  Se  pourtant  lcdclfufdic1:Roy  feit  commencer  laflàulr  {  l 
rrfe'ipuiflammentjlcqucl  dura  de  fèpr  àhuift  heures  moult  cruel  ôc  cnlanglanté:  ÂM  mtK^jg 
&  y  furent  tant  d'v  11  cofté  comme  d'autre  moult  d'hômes  naurez  &  occis,  mais 
nonobitantquclclditsalfiegcz  fcuflentforttrauaillez  dercdfteràla  puillànce 
dclclits  Ançlois,qui  moult ciloit grade:  ncantmoinsfe  dcfFcndirêr moult  vail- 
lamment,^ combattirent  tant  qu  ils  n'auoient  dedans  lcdi£t  marché  de  lances 
/înôcn  petit  nombrc,que  toutes  n  cullent  cité  rompues  aux  deffenecs  deflui- 
dkcsMais  au  lieu  deldites  lances  combattirent  par  longue  cfpace  de  haitiers  de 
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fer, &  tant  continuèrent  que  pour  cefte  fois  rcboutcrcticcux  Angloishors  de 
4"^vdsi-  ^curs  f°flfez,dont  grandement  furent  refiouys.Et  entre  les  autres  dcfdits  defFcn- 


fy,  deurs  le  porta  moult prudentement  Guichard  Sifày,cV:  tant  que  pour  fà  vaillan- 
ce, &:  prudence  le  Roy  d'Angleterre  après  la  reddition  dicclle  ville  luy  f  eit  offrir 
grans  biés,f'il  vouloir  tenir  fbn  party,&:  à  luy  faire  ferment,ce  que  point  ne  vou- 
lut confentinmais  demourra  Daulphinois.Si  furent  faits  à  laflàut  dclfufdit  plu- 
iieurs  Cheualiers  nouucaux  de  la  partie  des  Anglois-.cntre  lefquels  le  furent  Iea 
Guigny  Sauoilîcn,&  le  Baftard  deThiam,qui  autresfois  (comme  dit  cil  en  au- 
tre licujauoit  cfté  grand  capitaine  auec  les  regens  de  Compagnies  foubs  le  Duc 
Ican  de  Bourgogne:&  d'autre  partie  eftoient  auec  ledit  Roy  d'Angleterre  à  ice- 
luyliegc  les  feigneurs  de  Chaltillon  ,  &de  Genly  auec  plufieurs  autres  nobles 
homes  des  marches  de  France.  Et  de  première  venue  que  le  fiege  y  fut  mis  iuf- 
ques  au  dcrrain,quc  les  aflîcgez  n'eurent  plus  efperancc  d'auoir  fecours ,  tant  de 
nuit  corne  de  iour  dirent  moult  d'iniures,&de  paroles  villaincs  aufdits  afiicgcâs 
&  entre  les  autres  chofes  meirent  fur  les  murs  de  la  ville  vn  afne,lequel  par  force 
''jjf™'  ici  de  coups  ils  faifoient  braire  en  eux  mocquant  dcfdits  Anglois,en  difànt  que  c'e- 
ftoit  Henry  leur  Rov^qu'ilsl'allafTentlècourinpourquoy  le  Roy  Anglois  auec 
autres  chofes  fut  moult  indigné  contre  eux. Et  aufTi  deuat  icelle  ville  rut  tué  vu 
icune  Chcualicr  fils  du  f  ligneur  de  Cornouaille ,  qui  cftoit  coufîn  germain  du 
dcfTufdit  Roy  Henry,&  fut  tue  d'vn  canon:la  mort  duquel  luy  vint  a  grand  dcl- 
plaifànce  &  à"  tous  les  Princes  d'Anglcterrc:car(nonobltant  qu'il  fut  ieune  d'aa- 
ge)fi  cftoit  il  treflage  &  prudcnt.En  outre  après  toutes  les  belbngnes ,  &  conti- 
nuations deflufdicItcSjCnuiron  la  fin  d'Auril  iceux  afliegez  qui  plus  n'auoienr, 
corne  dit  elt,quelque  elperancc  d'auoir  lecours  du  Daulphin  leur  feigneur,  (ça— 
chant  que  longuement  ne  le  pourroient  tenir,ne  derr'cndrc  contre  la  puillancc 
du  Roy  d  Angletcrre,commencerent  à  parlementer  pour  auoir  trai&é.  Et  y  f ne 
commis  de  par  ecluy  Roy  fon  oncle  leDucd'Exccftrc,lcs  Comtes  de  Varuich, 
&  de  Conucrlan,cV:  meflire  Gaultier  de  HongrerTort.Et  de  la  partie  des  allïegcz 
meflire  Philippe  Mallct,Pierron  de  Luppc,Iean  d'Aunay,Sinador  de  Gérâmes, 
le  Borgne  de  Cacun,Iean  de  l'I:fpinache,&  Guillaume  du  Foflc:  lefqucllcs  par- 
ties conuindrét  enfemble  par  plufieurs  iournccs,&:  en  fin  vindrenc  à  conclu! iô 
'^rriideidi  par  la  manière  cy  après  dedairce.  Premièrement  fut  ordonne  ,  que  Tvnziefmc 
nJduion de  loUÏ ^c  ^ay  ^  marché de  Mcaux  (croit  rendu  &  deliuré  par  Icfdicts  alîîegcz  en 
Me*Hx.  la  main  des  Roys  de  France  &  d'Angleterre,  ircm  feront  rendus  &  dcliurczcu 
la  voulcté  dcfdits  Roys  meflire  Loys  de  Gaff  ,1e  Baltard  de  Vaurus ,  Iean  de  Ro- 
f  bucciné  miercs,Tromagon,BernarddeMeureuille  vnquiauoitt  bufinédu  cornet  du- 
rant le  fiege  nommé  O  radies:  &  feront  mis  eniuftice,  laquelle  leur  fera  faite  &c 
adminiltrée.Itcm  Guichart  de  Sifày,Pierron  de  Luppc ,  maiftre  Robert  de  Gc- 
ramcs,Philippe  de  Gamaches  &  Iean  d'Aunay  demourot  en  la  voulcntc  dcfdits 
Roys,iufqucs  à  tant  qu'ils  auront  réducs,ou  fait  redre  toutes  les  forterefles,  que 
eux  ou  leurs  commis  tiennent  en  ce  Royaume:  &  après  qu  ils  les  auront  rctJues 
auront  leurs  vies  fàuucs.  Item  tous  cftâs  dedans  ledit  marché.xclt  à  fçauoir  An- 
glois,Gallois,YrIandois,Elcoçois  &  autres  qui  par  auant  auoient  elle  obeïflans 
au  Roy  cTAngletcrrc,dcmourront  en  la  voulétc  dcfdits  Roys.Itcm  tous  les  au- 
tres gens  tant  Gcnld'armes ,  comme  bourgeois  &  habitans ,  demourront  en  la 
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voulenté  deldits  Roys  fàuue  leur  vies. Item  le  Comte  de  Conucrl.in  demourra 
quitte  enuers  Picrron  de  Luppc  ou  autres,à  qui  ce  peut  toucher  de  fi  finance:& 
lu  y  promettront  de  le  tenir  quitte  à  touu*ours,(àns  caufè ,  fraude  ou  malengin, 
Item  en  dedans  les  huict  iours  que  IcfîiicTts  alliegez  doiuent  rendre  la  ville,mct- 
tront  &  feront  mettre  tous  leurs  biens  generalicmenten  certains  lieu(&y$ii  ils 
puùTcnt  venir  à  cognoiflânec  {ans  les  degafter  ouicmpircr:  6t  baillerotjfcpar  par? 
tics  les  inuentoircs  aux  commis  dctdits  Roys.  Item  mcttronr,&  feront  mettre 
les  rclicqueSjOrncmcns  &:  autres  biens  d  Eglilc  en  certain  lieu,  comme  dit  ch\w 

Item  rendront  quittcs,c\:  deliurcs  tous  les  prifonniers  qu'ils  ticnncm,tant  au- 
dit marché  corne  es  forecrefles,  ou  autres  lieux  à  eux  obeiflans ,  &  les  acquitte*! 
rontde  leur foy.  Item  durant  les  iours  defluftfîcs ,  ne  fouifriront  homme  dtf 
quelque  eitat,qu  il  loit  Ce  tranfporter  horsdudit  marché:&  pareillement  n'v  en 
lauTcront  nuls  entrer,  finon  qu  ils  y  foient  commisde  par  lefdits  Roys.  Item 
pour  entretenir  &  accomplir  toutes  les  choies  defluidites  lans  nulle  enfraindro 
îurpcincdenondcmourcrcnla  grâce defdits  Roys,  bailleront  lelclirsafliegez 
leurs  lettres  lecllées  de  leurs  ieaulx,  ou  (ignées  de  leurs  mains  iufques  à  cent  des 
plus  notablcs:defquclsdemourrôt en  holtage  deuers  leldits Roys  vingrquatre 
tcls,quil  plaira  auldits  Roys  à  demourer.  Item  après  ledidt  traictéhneront,&: 
cefleront  entre  lcfdi£tsafliegeans  &  les  a(licgez,toutes  guerres  &:  voyes  de  rair. 

Item  après  tous  les  articles  delluldits  accordcz,&  accomplis  par  les  deux  par- 
tics  demourcret  en  cclt  cftat  iulques  au  dixiclme  iour  du  mois  de  1  uing,que  les 
Daulphinois  feirent  ouuerturcaux  commis  des  Roys  de  France,c\:  d'Angleter- 
re^ leur  dcliurcre't  par  la  manière  qu'il  auoit  elle  traité  ledit  marc  hé  deMeaux: 
Icfqucls  commis  cnuoycrent  tantoit  tous  les  prifonnier  foubs  bonne  garde  en 
la  ville:  &:  aucuns  des  plus  principaux  furent  menez  à  Rouen,&  de  là  en  Ançlc- 
tcrrc:&  h  en  y  eut  vne  partie  menez  à  Paris,&  cmprilonnczcn  pluhcurs  lieux,& 

Î>ouuoiét  cltre  tous  gens  de  guerre  cmpnlonnez  de  fept  à  huid:  cens  :  dclqucls 
cBaftardde  Vaurus  leur  gênerai  capitaine  rut  décollé  par  le  commandement 
du  Roy  Henry,&  Ion  corps  pendu  à  vn  arbre  au  dehors  de  Meaux  nommé  l'ar- 
bre Vaurus:auqucl  ledit  Vaurus  auoit  en  fon  temps  fait  pendre  plusieurs  Bour-  ^A,trtm. 
gongnons  5c  Anglois,  &  pour  ce  eiloit  iceluy  arbre  ainfi  nommé:&auec  ce  luy  rn>  pouryey 
fur  mile  la  telle  fur  le  bout  de  reftâdart,&  attachée  au  deflus  de  luy  à  l'arbre  defc  tl™' 
fulclit.Et après  feit  décapitera  Paris  médire  Loys  Galt,Denis  de  Vaurus,maiitre 
Iean  de  Rouuicrcs.cV:  ecluy  qui  auoit  fonné  le  cor  durant  le  liège  :  &  furent  mi- 
les leurs  tcft.es  lui  lances  és  halles,&  leurs  corps  pendus  au  gibet  par  les  aiflelles. 
Et  tous  les  biens  qui  eltoient  audit  marché  en  trefgrand  nombre ,  furent  diitri- 
buez  du  tout  au  plaifir,&  plaine  voulenté  dudit  Roy  Henry  dequel  glorieux  de 
ù  victoire  entra  en  moult  noble  arroy  dedans  ledit  marché:&:  y  lciourna  au  eus 
iours  auec  Ces  Princes,  pour  luy  (bulacicr  &  repolcr:  &  là  ordonna  en  brief  de 
reedifier  les  portes  ,  &  murailles  de  la  ville  de  Meaux  &  du  marché ,  qui  par  les 
gros  engins  auoient  cfté  dcmollis,&  cruautez  durant  ledit  fiege. 
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Comment  après  U  reddition  dejfujdicîetplufeurs  "villcs^eS* forterejfes  fe  redirent  à  ice» 
luy  Roji  d \Angleterre>Aufquelles  il  commeiftgens  de  par  luy. 
Çhap.  cclxi. 

P  res  Iaredditio  du  marche  de  Mcaulx ,  furent  m  1  les  en  l'obeyflàncc 
du  Roy  Henry  pluficurs  bonnes  villes  &c  fortercnres,tant  en  la  Corn* 
té  de  Vallois  comme  es  pays  à  lcnuiron  par  le  moyen  du  fcigheur 
d'Orremont,dciloubs  lequel  elles  citaient  obey  (Tans.  Entre  Ici  quel- 
les y  furent  mifes  les  villes  de  Crefpy  en  Vallois,  le  chaitel  de  Picrrcpont ,  Mcr- 
ku,Orrcmont&  aucuns  autrcsrtoutcsfois  demourerent  audit  feigneur  d'Ofte- 
mont  fes  villes  &  fortcrefles:&  auec  ce  fut  mis  à  pleine  dcliurancc  de  Ion  corps, 
par  condition  qu'il  iura  la  paix  finale  dernicremêt  faite  àTroycs  entre  les  Roys 
de  France  &c  d*  Angletcrrc:&  pourec  entretenir  bailla  pleigcs  luffilans^cft  à  fça- 
uoir  l'Eucfquc  de  Noyon,&  feigneur  de  Caunay,  lcfquels  pour  (cureté  ils  obli- 
gèrent corps  &  bicns.Et  d'autre  cofte  rendirent  les  pnlonnicrs,qui  auoient  cite 
prins  dedans  M  caulx  (comme  dit  cft  deflus  )  pluficurs  fortereffes  en  lobcyf 
lance  des  deux  Roys  dcflufdits.En  après  quand  les  capitaines  tenans  la  partie  du 
Daulphin  es  Marches  de  Bcauuoifis,vcircnt  &  ouyrcnt  dire,  comment  ce  Roy 
Henry  leur  adueriâirc  prenoit  vigoureufement,  &  prudentement  les  villes ,  a- 
tez,fof  tcrcflës  de  ccft  Royaume  qui  citaient  imprenablcs,eurent  fi  grand  dou- 
tc,que  brief  cniuiuâc  par  celte  crcmeur,cnuoyerent  deuers  ledit  Roy  leurs  Am- 
bafladeurs  pour  traicter  auec  luy,quils  le  peuifent  départir  iairuement  en  dedâs 
certain  iour  ou  cas  que  le  Daulphin  ne  les  lecourroit  au  iour  dcfiuidit,  lequel  ils 
luy  feroient  fçauoirxntre  lcfquels  traicta  le  ieigneur  de  Gamachcs  pour  la  ville 
de  Compiengne,dont  il  citait  capitaine:  &auili  pour  les  fortcrcficsdc  Remy, 
de  Goumay  iur  Arondc,dc  Mortcmcr.dc  Ncufuillc  en  Hcz,dcTrcifouiart ,  & 
d'aucunes  autres  ou  pays  deiTufditicxbailla  hoftage  de  les  rendre  le  xviij.  iour  du 
mois  de  Iumg  enfuiuant  es  mains  des  Roys  de  France  J&  d'Angleterre ,  ou  de 
leurs  commis  &  depuicz.Et  en  cas  pareil  traitèrent  meflire  Loy  s  de  Thicmbro- 
ne  pour  la  ville  tic  Gamaches,moycnnant  qu'ils  s  en  iroient  où  bo  leur  fcmblc- 
rôiîjlbubs  bon  laufconduit  dudict  Roy  Henry  à  tout  leurs  biens, &  ladidtc  vil- 
le auec  Les  habitans  demourroient  paiiiblcs,  en  faiiàns  le  lermét  de  la  paix  final 
le.Et  auec  ce  fut  rendue  par  le  pourchats  de  Pierron  de  Luppe  en  lobey  fiance 
des  deux  Roy  la  forterefle  de  Montagu,quitcnoir  grand  pays  en  là  lubicction 
par  ià  force,  ôc  auoit  fait  de  grands  dommages  aux  villes  de  Reims ,  &  de  Laon 
6c  es  pays  à  l'enuiron.Et  d  autre  partie  ceux  qui  tenoient  le  chaitel  de  Moyvcrs 
Launoy  s,lçachans  les  renditions  des  villes  &  fortercifes  de  11  u  1  dictes ,  doubtans 
que  meflire  Iean  de  Luxembourg,&  les  Anglois  ne  les  al  la  lient  ail  icgcr  ioudai- 
ncmcnt,boutcrcnt  le  feu  dedansledit  chaitel  &  s'en  allèrent  à  Guy  iè  :  &  pareil- 
lement ardirent,&  dcfolcrcnt  les  chalteaux  de  Montcicourt  Ôc  de  BriiTy. 
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Çomment  la  Royne  d'Angleterre  retourna  en  France  grandement  accompaignée,  & 
des  ejlats  qut  furent  tenus  dedans  Paris  &  autres  matières. 
Chap.    cclxii.  2 

E  vingt  6c  vnicfmc  iour  de  May  de  ccft  au  mille  cccc  &  xxij.  Cathe-       ^  ^ 
ri  ne  Royne  d'Angleterre,qui  long  temps  parauant  cftoit  purifiée  de  ^oy^T^tn- 
ion  premier  fils  nommé  Henry,  comme  ion  pcrearriuaau  portde£'»,<r*. 
I  larfleui eu  noble  appareil,  &  grand  compagnie  de  nauires  plains 
d'hommes  d'armes  6c  d'archers,delquels  le  Duc  de  Bcthroi  c  h  erc  du  Roy  Hen- 
ry cftoit  chicf:&:  après  qu'ils  curent  pnns  terre,allercnt  àRoùen,cV:  de  là  au  Bois 
de  Vinccnnc  deuers  le  Roy.  Et  cheuauchoit  la  Royne  Catherine  en  eftat  Royal 
toulioui  s  ledit  Duc  auec  elle  à  trclgrand  puiltance  de  Gcns-d'armcs:  auquel  lieu 
alla  de  M  eaux  à  1  encontre  d  elle  ledit  Roy  Henry  lonleigneur,  &  mary  auec  les 
Prince  s,  duquel  elle  fut  rcccuc  ioyeufemét  comme  l  ange  deDieu:&dcsRoys, 
&:  Royne  de  France  fut  faite  toute  lielle  audit  lieu  du  Bois  de  Vincennc  pour  la 
venue  de  leur  beau  fils,&  de  leur  fille  la  Royne  :  &  le  trétielmc  iour  de  May  pre- 
ujgilledcla  Pcr.cccouite,  lclditsRoysdcFrancc,&d'Angletcrrc,cV:lcsRoynes 
leurs  femmes  partirent  dudict  bois  de  Vuicennc ,  &  entrèrent  à  Paris  en  moult 
noble  elîar.cV  le  logea  le  Roy  de  France,  &  la  Royne  en  lbn  hoftel  de  S.  Pol,  & 
le  Roy  d'Angleterre,&:  fa  compaigne  la  Royne  furent  logez  ou  chaftel  du  Lou- 
ure :  ciqucls  îicux  célébrèrent  chacun  dcfdicts  Roys  endroiâ:  loy  rcallcmcnt  en 
leurv  ^ivlalolcmnité  de  la  Pcntecoullc  qui  lors  cftoit.  Et  à  cedit  iour  furent 
cnlcmble  lcdicl  Roy  d  Angleterre  &  la  femme  tant  glorieulement,  comme 
pompculcmcnt  à  leur  table  à  diiner ,  &c  couronnez  deleurs  précieux  diadèmes. 
Là  icit  en  t  aufl  1  en  In  lalle,où  ci  toient  le  Roy  6c  la  Royne  à  tablc,où  cftoiét  gen- 
tement  nppoinc"tez,les  Ducs  &  Princes  gens  il  Egli(e,Gouflaniés,  &  Cheualiers 
dclagcm  A  nglcfchc  chacun  commcàion  citât  appartenoit  :  &  furent  remplis 
dediucrics  viandes,  &  de  boyres  preciculx.  Et  tindrent  à  cedit  iour  lcfdits  Roy, 
Royne  noble  court  &  Lirgc  :  6c  tous  leurs  Anglois  qui  eftoient  là  venus  à  ce- 
tte fefte,  &  là  le  peuple  de  Paris  en  grand  nombre  allèrent  audit  chaftel  du  Lou- 
urc  pour  veoir  leidits  Roy ,  6c  Royne  d  Angleterre  ieans  cnlcmble,  en  portant 
couronne  :  mais  ledit  peuple  fins  eltreadminiftrédeboirenc  de  manger  par 
nuls  des  maiilres  d  hoilcls  de  leans  ic  partirent ,  contre  leur  couftume ,  dont  ils 
murmurèrent  enicmble  :  car  au  temps  pafle  quand  ils  alloicnt  en  fi  haultes  lo- 
lcmnitcz  à  la  court  de  leur  leigncur  le  Roy  de  France,  cltoicnt  adminiftrczdcs 
gouucrn  eurs  de  boire  &  manger  à  la  court ,  qui  cftoit  à  tous  ouuertc  :  &  là  ceux 
qui  ic  vouloient  ieoir  citoient  icrui.s  trcllargement  par  les  feruitcurs  duRoy  des  Meftrù  JU 
vins  &  viaii'  les  diceluy  :  mais  à  ce  dont  le  Roy  Charles  auoitefte  comme  les 
predecefleurs  large  &  courtois,  fe  feoit  en  fon  hoftel  à  iain&  Pol  auccluyla 
Royne  là  compagne  allez  ieuls,&:  ainfi  que  tous  mis  arriere,&  en  oubly  les  gras 
feigneurs  de  fon  Royaumc,&:  aulîi  des  aurrcs:&  pour  ce  temps  eftoit  ifluë  ôc  cC 
lôgncc  toute  la  puiilâncc  dudit  Royaume  d  iceluy  Roy  Charlcs,&  entrée  ou  ar- 
reitéc'en  fon  beau  fils  le  Roy  Henry  :  6c  pourlors  le  delluidict  Roy  ne  gouuer- 
noitpas  fondit  Royaumc:mais  cftoit  gouucrné  &  mis  côme  au  néant  au  regard 
delà  noble  &c  grand  puilTancc,qu'il  auoit  eue  autresfois  durant  lbn  regnerpout 
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lefquellcs  chôfes  plufieurs  loyaulx  François  auoicnt  au  cueur  grand  triftefle ,  &: 
non  pas  (ans  cau(e:cfqucls  iours  iccluy  Roy  Henry  eftât  audit  lieu  de  Paris,  feift 
en  icellc  ville  cueillir  la  taille  des  mareqs  d'argent,  dont  deflus  eft  faidtc  métion, 
pour  forcer  la  nouucllemonnoye,  ainfi&par  la  manière  qu'on  Tauoit  défia 
cueillie  ailleurs  :  fi  fen  eimeurent  plufieurs  rumeurs ,  mais  finablcment  pour  la 
doute  Ôc  cremeur  dudit  Roy  Henry ,  les  Parifiens  n'oferenr  monftrer  fcmblant 
de  dcfqbeylfancc,ne  rébellion  aucunement. 


Comment  les  deux  Roy  s  allèrent  de  Paris  à  Senlts  :  du  fiege  defain&V valery  :  U  reddi- 

'  tion  de  Com^kn^ie^  f  c^mbaffadefaicte à  mejjtre laques  de Harcourt. 
\  Chat,  cclxiii. 

E  xxij.  iour  de  Iuing  les  deux  Roys  de  Francc,&  d'Angleterre ,  &  les 
Roy  nés  leurs  femmes  fe  partirent  de  Paris,  &  allèrent  à  Senlis,  où  ils 
leiourncrent  aucuns  iours  :  &  de  la  approchant  le  iour  que  la  ville  de 
Gamachcs  fe  deuoit  rendre,  y  enuoya  le  Roy  pour  icellc  receuoir  le 
Comte  de  Vvaruich,  à  tout  trois  mille  combatans  en  fa  côpagnic:  lequel  Com- 
te ( comme  promis  auoit  cité)  entra  en  ladictc  ville  le  xvi  j.  iour  de  Iuing ,  &  re- 
llablit  les  holtagcs  fains  &  haitez,  lefqucls  il  auoit  menez  aucc  luy  :  &  après  rc« 
ccut  les  lèrmens  de  ceux  de  la  ville  ou  nô  des  deux  Roys  :  &c  auec  ce  y  commeift 
capitaine  meflire  Felton  natif  d'Angleterre  aucc  certain  nombre  de  Gens-d'ar- 
mes ,  cVarchicrs  :  &  ces  belongnes  accomplies  alla  ledit  Comte  deuant  S.  V  va- 
lery que  tenoient  les  DauIphinois,&  icellc  approchanr,enuoya  fes  coureurs  de- 
uant la  ville  :  de  laquelle  illirent  à  l  encontrc  d'eux  enuiron  cent  hommes  d'ar- 
mes tres-expers,  montez  furcheuaux  roides  &c  habilles ,  qui  de  plaine  venue  le 
ferirenc  cfdits  Anglois:cV  y  eut  d'vnc  partie  6c  d'autre  de  grans  cltours,homrncs 
d'armes  naurez  terriblement  &  aucuns  autres  prins  prilonnicrs  de  la  partie  des 
Anglols  :  mais  en  ce  faifmt  ledit  Comte  pour  lecourir  &  ay der  les  gcns,(c hafta 
moultfortàtoutfonoft,  pourquoy  il  fallut  parcontraincte  les  Daulphinois 
r  entrer  dedans  leur  ville  en  grand  halte.  Et  lors  ledit  Comte  moult  prudente- 
mét  cheuauchoit  en  l'es  armes  autour  de  la  ville ,  pour  fermer  (on  oit  ôc  tenir  fes 
gens  en  bonne  ordonnanceront  la  plus  grand  partie  defdits  Anglois  le  logerét 
dedans  l'Abbaye ,  &  les  autres  le  mieux  qu'ils  peurent  en  tentes  Ôc  en  pauillons. 
Apres  lequel  logis  prins  par  eux ,  commencèrent  à  abbatre  ladicte  ville  de  leurs 
pierres  &  engins  fans  cefler,  iettans  contre  les  murs  d'icellc  en  les  derompant  en 
pluficurs  lieux.  Et  au  regard  des  faillies  &  enuahiffemens  que  feirent  les  Daul- 
phinois chcualcreulcmèt  fur  ceux  du  flcge ,  fe  côuicnt  taire  pour  caufe  de  brief- 
uetc  :  &  pourtant  que  du  coflé  vers  la  mer  n'y  auoit  point  de  fiege  par  faultc  de 
nauircs  que  n'auoient  pas  Icldits  affiegeans ,  ifloient  Icfdits  afficgcz  à  leur  plaifir 
par  leurs  nauircs,  pour  aller  quérir  viurcs  abondamment  &  autres  choies  à  eux 
nccclïàircs  tant  au  Crotoy  comme  ailleurs  :  laquelle  chofe  moult  dcfplaifbir  au 
Comte  de  Vvaruich,  &  à  ceux  du  fiege.  Pourcc  enuoya  iccluy  Comte  en  plu- 
fieurs ports  de  Normandie  quérir  nauires,lclquels  vindrent  en  grand  puiflanec, 
&  affiegerent  parle  cofte  delà mer,dont  lefdits  affiegez  voyans  que  de  tous  co- 
teJlam  it  ftez  auoient  perdu  liffue  de  leur  ville, furent  moult  troublez,  &  affimplis.P  our- 
compunznt.  quoy  auboutdeoraisfcpmainesèuenuiron,  feirent  traic-tc  auec  le  delTufciift 
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Comte  de  V  varuich ,  par  condicion  qu  ils  fc  départiraient  de  ladicle  ville  fauue 
leurs  corps,  &:  leurs  biens  le  quart  iour  du  mois  de  Septembre  enfumant,  ou  cas 
quclcDucdcTourainc  Daulphin  ne  feroit  à  ce  iour  puiffant  de  combattre  Tes 
ennemis  deuant  ladicte  villc.EtauiTi  durant  le  temps  deflufdit  lefdits  afliegez  fe 
ab  tiendront  de  courir  ne  fourrager  les  pays  :  8c  fur  ce  deliurerent  audidr  Com- 
te pour  plulgrand  (cureté  bons  hoftages,  lequel  à  tout  fes  Anglois  retourna 
deuers  le  Roy  Henry  d'Angleterre  après  l'accompliflement  des  chofes  dcflufdi- 
<5tes.  Et  pareillement  cnuoya  le  Roy  Henry  d'Angleterre  le  Duc  de  Bethfort  fort 
frere,  &  autres  de  les  Princes  grandemét  accompagnez  en  la  ville  de  Compien- 
gne,  pour  icelle  receuoir  en  la  main  du  feigneur  de  Gamachcs  :  lequel  (  comme 
par  auant auoit promis  la  rendit  le  dixhui&ielmc  iour  du  moisdeluingcnla 
main  dudit  Duc  de  Bethfort. Et  après  le  départit  à  tout  enuiron  douze  ces  corn- 
batans.-lefquels  foubs  bon  faufeonduit  du  RoyHenry,il  emmena  outre  la  riuie- 
re  dcScinc,&:  de  là  vers  le  Daulphin. &c  en  cas  pareil  rendit  le  feignour  de  Gama- 
chcs les  fortereifes  que  fes  gens  tenoient,  dont  deflfus  eit  faiéte  mention.  Et  par 
ainfi  toutes  les  places  que  tenoient  les  Daulphinois  depuis  Paris  iufqucs  à  Bou- 
longne  lur  la  mer ,  furet  miles  en  l'obciflance  des  deux  Roys  de  France  &£  d'An- 
gleterre rcleruc  le  Crotoy,&  la  terre  de  Guyfc.  En  outre  après  que  ledit  Duc  de 
Bethfort  eut  reccu  lesfermens  des  bourgeois  &habitans  de  Compicngne,  & 
aulli  qu'il  y  eut  con  ftitué  capitaine  mellire  Hue  de  Launoy,fen  retourna  à  Sen- 
Jis  deuers  le  Roy  Henry  fon  frere:  &  en  ce  mefme  temps  furent  cnuoyez  de  par 
iceux  Roys  Ambailadeurs  au  Crotoy  deuers  meflire  laques  de  Harcourt:  c'elt  à 
fçauoir  fon  frere  l'Eucfquc  d'Amiens,cV:  auec  luy  l'Eucfquc  de  Bcauuais,mcilïre 
HuëdeLaunoy  mailtre  des  arbalcltriers,  &:vn  herault  de  par  le  Roy  Henry, 
pour  lu  y  faire  tommation  de  rendre  la  ville,  &  chaltclen  la  main  des  Roys  dcl- 
fu/dits:  mais  finablcment  pour  diligence  qu'ils  pcuifcntfaire,nepcurentvenit  à 
quelque  traicté,&  pource  l'en  retournèrent. 

Comment  le  Roy  ({Angleterre  alla  de  Senhs  à  Compense  :  la  prinfe  de fàinft  Digiert 
ey*  I*  rencontre  des  Daulphinois,  ç£*  Bourgongnons.      Chàp.  CCLllii. 

N  ce  temps  alla  le  Roy  d'Angleterre  de  Scnlis  à  Compiengne  pour 
vcoir  la  ville.  Auquel  lieu  luy  furet  apportées  nouucllcs,qu'on  auoit 
voulu  prendre  la  ville  de  Pans  par  aucuns  moyens  de  lettres  appor- 
tées en  ladicTrc  ville  par  la  femme  de  l'armurier  du  Roy  de  Franccda- 
tjuclle  par  vn  certain  iour  bien  matin  fut  apperceuc  d'vn  f>reltrc ,  qui  eftoit  allé 
en  vn  fien  iardinau  dehors  d'icclle  ville  :  &  la veit  parler lecrettement  àaucuns 
Gcns-d  armes  en  vne  vallée  au  defloubs  dudit  iardin  :    fur  ce  tout  efrroyé  re- 
tourna dedans  la  poire  de  Paris ,  &  dit  aux  gardes  qu'ils  aduifàffcnt  à  ce  qu'ils  a-  tntMinue 
uoient  à  faire,  &:  qu'il  auoit  veu  gens  àrmez,&  vne  femme  parler  àeux.Etadonc/'"'^"  W- 
kfdidtcs  gardes  de  ce  aduertis,prindrcnt  ladicte  femme  &  la  meirent  en  prilon,  '^^jj™ 
laquelle  tâtoft  après  cogneut  fon  faif.pour  lefqucllcs  nouuelles  ledit  Roy  Hen- 
ry retourna  auec  tous  fes  Gcnfdarmcs  à  Paris,&  feit  noyer  la  deflufHite  femme 
pour  Ces  dcmerites,&  auec  elle  aucuns  de  (es  complices,  cV:  puis  retourna  àScnlis 
deuers  le  Roy  de  France.  Ouqucl  temps  mcfïirc  Ican  du  Vergy  &  meffirc  An- 
thoinc  pfindrent  la  ville  de  fiinct  Digicr  en  Partois,  mais  les  Daulphinois ,  qui 
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eftoient  dedans, fe  rctrahirent  au  chaftehauquel  lieu  ils  furent  tâtoft  affiegez:  & 
entre-temps  la  Hirc ,  Se  aucuns  autres  capitaines  faffemblcrcnt  en  grand  nom- 
bre, pour  aller  fecourir  ceux  dudit  chaftcl.  De  laquelle  aiTemblée  furent  aducr- 
tis  les  deux  feigneurs  dcflufdits  :  &  pour  y  refifter  femeirent  cnlcmblcau  plus, 
grand  nombre  qu'ils  peurent  finer,&  allèrent  au  deuant  de  leurs  aduerfaircsrlcf- 
quclsils  aflaillirent  tref-vigoureufement,  &  en  finies  deftrouflèrent  :  fi  en  y  eut 
de  morts  cnuiron  quarante ,  &  les  autres  fe  (àuucrenc  par  fuitte  :  après  laquelle 
befonçne  retournèrent  audit  lieu  de  fainct  Digicr:  &  brief  enluiuant  fe  rendit  à 
eux  ledit  Chaftcl,!cquel  ils  regarnirent  de  leurs  gens. 

S  enfuit  U  complainte  du poure  commun     des poures 
laboureurs  de  France.  • 


Ejasyhelas,helas,helas 
Prélats ,  Princes ,  &  bons  fei- 
gneurs, (cats: 
Bourgeois  ymar  chas,  &*  Aduo- 
Gens  de  mejlier grans,&  mineurs. 
Gens  (larmes,  &  les  trots  cflats. 
Qui  viue^fùr  nous  laboureurs, 
Conforte^nous ((aucun  bon  ayde: 
future  nous  jault  c'efl  le  remède. 

Viure  ne  pouons  plus  cnfèmble 
Longuement, fe  Dieu  n'y  pouruoye: 
Mal  fait, qui  f autruy  toit, ou  emble 
Par  barad,ouparfaulfèvoye. 
Perdu  auons foulas  &  ioye 
Len  nous  a  prefques  mis  à  fin, 
Car plus  ri auons  ne  blé  ne  vin. 

Vin  ne froment ne autre blé 
Pas fèullement  du  pain  efauoyne 
N' auons  noflrefàoul  la  moitié 
Vne fu  lit  fois  la  fepmaine: 
Les  tours  nous  paffons  à  grand  peine, 
St  ne  ff  auons  que  deuenir, 
flmunfen  veult  de  nousfuyr. 

Fuyr  de  nous  ne  deue%  mie, 
Penfè^y,  nous  vous  en  prions. 
Et  nous  fouflenex_  noflre  vie: 
Car  pour  certain  nous  languifjons. 
Allangpur'ts  nous  nous  mourons, 
Et  ne  fçauons  remède  en  nous, 
Seigneur  pour  Dieu  conforte^nous, 
Q>nfortexnous,vous fere^  bien, 
8 1  certes  vous  fere%  quefàges: 


Qui  ri  a  cbarité,il  n'a  rien. 
Pour  Dieu  regarde^no^vifàiges, 
Qui  font  ft piteux  eyfi pâlies, 
Etno^membres  riens  deuenir, 
P  ou  nous  pouons  plus  fou ftenir. 

Soutenir  ne  nous  pouons  plus  i 
En  nulle  manière  qui  fbit: 
Car  quand  nous  allons  cfhuys  en  huys, 
Chacun  nous  dit  Dieu  vous  pouruoye. 
Pain, viandes  ne  de  rien  qui  fait 
Ne  nous  tende^jriemplus  qu'aux  chiens, 
Helas!  nousfommes  Chrefiiens. 

Chrefltens fbmmes  nousvoirement, 
Et  en  Dieu fbmmes  tousyo% frères, 
Si  vous  aue%  I ory&  [argent, 
Nefraue^Jï  durera  gueres: 
Le  temps  vous  apreflent  les  biens, 
Et f  mourrez  certainement, 
Et  ne  fçaue-^  quand,  ne  comment. 

Comment  ofè^  vous  dtre,&*  penpx. 
Plufteurs  chofès  que  de  nous  diéîes, 
Que  ce  nous  vient parno^ peche^. 
Et  vous  en  voule^  clamer  quittes. 
Pour  Dieu  ia plus  ne  le  diètes, 
Et  autrement  nous  conforte^ 
Pource  en  pitié  nous  regarde^. 

Regardez^  nous  &  fi penfeÇ, 
Que  fans  labour  ne poue^viure, 
Et  que  tous fur  nous  vous  courent 
(Long  temps  a  que  chacun  nous  pille) 
Ne  nous  laifjè^  ne  croix  ne  pille, 
Ne  rien  vaillant  ,que  vous puif]îe\ 
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De  quelque  efiat  que  vous Jôye%. 

Soye-çjï  'vous plaiftaduije\, 
Et  que  de  cecy  vous  fouuicnne, 
Que  nous  ne  trouuons  quegaigner, 
JSIe  nul  qui  nous  mette  en  bcfongne. 
CZhacun  de  vous  de  nousfejlongnc, 
Adaisfainfi  nous  laijfei^aller 
A  tard  vous  en  repentirez 

Repentirez  vous  fi  acertes, 
Que  fi awfi  nous  en  allons, 
V ous  cher  relies  iambes  retraites, 
Et  au  plus  près  de  vo^talons 
Sur  vous  tumberont  les  maifons, 
V 9S  chajleaulx  &vo%  tenemens: 
Car  nous  Jbmmesvo^fondemens. 

V o^fondcmensfint  enfondus, 
Njt  à  mats  rien  qui  les  fouftienne, 
Les  murs  en font  tous  pour  fondus, 
N'y  a  piller  qui  les  retienne, 
N'y  efiat ,qui  en  rien  fefaigne 
De  nous  mener  iufque;  au  plus  bas.  r 

Pottrce  nous finit  crier  helas. 
HeliS  Prélats,^  gens  d  Sglijè, 

Sur  quoy  nojlre foy  eft  a ffife, 

Chiefs  efies  de  Chreftienté, 

Vous  nous  voye^nuds fans  chemifc 
Et  nojlre  face fi efii%e, 
Et  tous  languis  de  poureté. 
Pour  F amour  Dieu  en  charité 
Aux  riches  gens  ceremonfire^ 

Et  que  -vous  les  admonneftc%. 

Qujlsayent pitié  d'entre  nous  autres, 

tyutpour  eux  auons  labouré 

Tant  que  tout  leur  eft  demouré: 

Deno^  pou  rete^  iUfont  caufes, 

Comme  leur  dirons  cy  en  bai, 

Pource  nous finit  crier  helas. 
Helas  trejfuijfant  Roy  François, 

Nous pertfons fi  bten  roui  fois, 

£t  tu feujje  bien  confeillé, 

Quaucun  pou  nous  effiargnerois, 

Tu  es  le  Roy  de  tous  les  Roys, 

Qui  font  en  la  chreftienté, 
Dieu  t  a  cefiegrand  dignité  • 

£aillée,poHr  ratfen  dejfendrc, 
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Et  à  diligemment  entendre 

Aux  complaintes, qui  vont  vers  toy: 

Et  par  ce  garder  nous  pourras, 

De  ainfi  fort  crier  helas. 

H elas,trefnoble  Roy  de  France, 

Le  pays  de  voftre  obeiffance 

^ U>arffitZ  k'pour  Dieu  mercy, 

Des  laboureurs  aye^Jouuenance, 

Tout  auons prins  en  patience 

Et  le  prenons  tufques  à  icy. 

triais tene^vous  ajfeur,que fi 

V ous n'y mette^aucun  remède, 

Que  vous  n'aurez  chafteau  ne  ville, 

Que  tous  feront  mis  à  exille, 

Dont  ia  fommes plus  de  cent  mille 

Qui  tous  voulons  tourner  la  bride, 

Et  vous  lairrons  tout  ejgaré, 

Etpourre^cheoiren  tel treftas, 

Qu^il  vous  faudra  crier  helas. 
H  elas fi ferait  grand  douleur, 

Etgrandpitiéà  regarder, 

Quvn  fi  trefexcellent feigneur 

Criaft  helas:ory  penfi%, 

Pas  ne fère%  le  premier, 

Qui  par  deffaute  de  ntifen faire, 

D'eftre  piteux  &  débonnaire 

Auroit  eflémts  en  exil. 

Tenu  eftes  de  bon  affaire, 

M aïs  que  n'ayez point  de  contraire, 

Dieu  vous  garde  de  ce  péril, 

S t  nous  mettes  fi  deliure, 

Qiîen  paix  puiffions  deffoubs  vous  viure 

Des  le plus  haut  iufques  au  bas, 

Tant  que plus  ne  crions  helas. 
Helas  comment  ces  tailles grans, 

Quaue^fait paffeà  quinze  ans 

Par  chacun  an  trois fois  ou  deux, 

Et  des  monnoyes  les  tumbemens, 

Et  les  griefs  de  vo^firgens 

Ont  bien  noz  vaches, 0*  no%  bœufs 

A moindris,  (y  tous  nos  cheuaux, 

Tant  qu'ils  n'y  t  reniant  plus  que  prendre 

t&fais  par  le  fus  leKoydes  Cteux 

Ne fçay fi  vous  en  valle^mieux: 
1    Pource  vous prions  à  lomcles  mains, 


L 
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Que  nous pardonne^no^  complains,  Etquenous  eflions  rançonne^ 

S  t  qu'en  hayne  ne  prene^pas, 
Si  nous  crions  ainfi  helas. 

Helas, pour  Dieu  no%  bons fcigneurs, 
Quieftes  les  grans  gouuemcurs, 


Etgouuerne^  tout  nojlre  Roy, 
Que  nous  vueille^  donner  fècours: 
Au  Roy prefente^no^clamours, 
8 t  vous  tomgneXde  bonne foy 
A  luy faire  paffer  foélroy, 
Que  tant  humblement  requeron, 
En  noflre  humble application. 
No%  trefchers fèigneurs  vous fcaue^ 
Que  la  clef  du  Royaume  tenex^ 
Et  que  treflout  negifl  qu'en  vous: 
S  t  pource  vousplatfè  qu'aye^ 
Regard  à  no^rans pourete^, 
Et  qu'aye^  mercy  de  nous, 
Pour  Dteu}fèigneur,adut/è^vous, 
Vous  tous  qui  aue^Ja puiffance 
De  donner  bonne  confèquence, 
Aux  lettres yquenuoyons  au  Roy, 
Et  aux  eflats,qutfont  à foy, 
Et  aujji pourrez  en  tel  cas 
Nous  garder  de  crier  helas. 

Hclas  Ducs, Marquis, (y  Comtes 
Barons, Cheualiers, (y  Vicomtes, 
Et  Nobles, qui  chafleaux  auex, 
Vo%  ayglan  tiers, &  vo%  ronces, 
Vo%  officiers  auec  leurs  pompes 
Nous  ont  fouuent fait  effoucer, 
A  vo%  murs  nous  faire  garder, 
La  nuiél  à  la  pluye  &  au  vent 
Treflout  le  corps  denous  tremblant: 
Puis  nous  mettaient  voxjens  affeur 
Quauions  dormy  deffus  les  murs, 
Et  no%  robbes  nous  deJj>ouilloient 
Par  violence  rudement, 
S n  nous  mettant  à  grands  rançons, 
Frappons fu  r  nous  de  gros  baflons, 
Tuts  que  leur  d '/ fions  tout  bas 
Aiercy  pour  Dieujhelasjhelas. 

Helds,helas,encor  neftieZ 
Uous  pas  contensy(eplus  nauie% 
Denous  puis  qu  eflions  batus  : 


A fin  devenir  aux  efcus, 
Que  vous  aue\moult fouuent  eus, 
Difànt  c'efl  noflre  droit  demaine. 
Raifon  le  voudroit  à  grand peine: 
Là  ne  fompas  lesfondemens 
De  *pot^  terriens  tenemens, 
Ils font  bien  autrement  fondez^ 
Si  vous  très  bien  le ÇçauieX: 
Criais  ie  croy  que  n'y  tende^pas, 
V ou  s  enpourrieXbien  dire  helas. 

Helas  voulentiers  nous  teujjions 
De plus  parler,fi  nous  peufjions 
De  vous, ne  de  vo%  officiers. 
Ai ange  ils  ont  no-^gpretons, 
Et  no%  brebis,  &  no^  moutons: 
Et  de  no-^bleds fait  vo^garniers, 
Puis  faut  à  leur  fèrgent  leurglenc, 
Au  portier  du  bled  pour fa  pet  ne: 
Et  puis faut  pour  chacun  vaifjeau, 
Qui  efl  mis  dedans  le  chafteau 
Cinq  fols  pour  voflre  capitaine, 
Et  vn  ou  deux  boijfeaux  d auoyne: 
Vont  il  fait fouuent grans amas, 
Ne  luy  chault  fe  crions  ht  lus. 

H  elas  encoresy  a-il  plus, 
Qui  moult fouuent  le  cueur  nous  trouble, 
Quand  le  Roy  meéî  vne ayde  fus: 
Il  conuient  que  le  coup  nous  double, 
V 9us  nous  en  mettes  en  grand  trouble: 
Car  il  conuient  fouuentesfois, 
Que  nous  les  payons  par  deux fois. 
Et  quand  Gens-  if armes  au  pays  viennent, 
Qui  de  bien  vous  feruir  fe peinent, 
Pource  que  vous  les  fouflene^ 
No%  beufs,ty  no%  vaches  emmeinent 
Et  les  tuent: &*  les  détiennent: 
Et  fil  efl  que  les  engarde^, 
Il  faut  qu  aye^pour  vo^peines 
Et  de  t  argent,  ey  des  auoynes, 
Stles  mettent  en  vn  grand  tas 
Nous pouons  bien  crier  helas. 

Helas  Gens-d 'armes  ey  de  traift 
V vus  aue%  le  forment  dcjfaiél, 
E  t  m  is  en  consommation,         o . 

Tourmcn- 


5jr. 
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Tourmente^nous  aur^de  fait 
Le  complamdrepeu  nousvaudroit 
Se  plus  auant  en  difion. 
Chacun fçait  bien  fi  nous  menton, 
Ai aïs  te  croy  que  vueitie^  ou  non, 
Quauan t  que fait  longue faifon 
Paffèe,direievous'\os, 
Que  vous  nous  voirre^  en  repos. 
Ol'ayde  de  vo%  devinées, 
Et  de  neiges  y  &*  de  gel  ées 
Qui  ont  e fié  en  mdints  hyuers, 
Aiaints  en  cherront  trefious  enuers, 
^te-  Trefious  morts  la  çueulle  t  bayee 
Auant  que  tannée fott pdjfee 
Se  Dieu  ny  employé fa  grâce, 
Ainfî  luy  plaife  qutl  le face. 
Comme  il  feit  aux  Egyptiens 
la  pie  fa  en  îdncien  temps, 
Quand  il  les  repeut  de  la  mdnnct 
Qujl  leu  rfeit  du  ciel  descendre. 
De  Phdraon  les  deliura, 
A  in f que  de  nous  il  fer* 
S  il  luy pldijl,dins  Pafques  Fleuries 
Si  vous  ne  mcne%  meilleurs  vies: 
S t  puis  après  ne  dirons  pas, 
Que  nousfacie^  crier  helas, 

Helas  Aduocats  empariez 
Maintes  fois  nous  aue^_  brouille^ 
Et  maintenus  en  pldidoyer: 
Dont  bien  garder  vous  nous  pouie^ 
SeUvoulentéeneufJie^, 
Mais  ce  nejlpit  que  voT^enuies, 
Tant  queujjte^  les  bources  gdrnies 
De  nous  mettre  à  nul  accord, 
Ainçois  parvoyes fubtiues 
Pi  r  'Vo'T^arts,  (srpar  vo%  pratiques 
Nousfaï/te'Z  du  droifl  le  tort: 
Bien  eftes  caufes  les  plufieurs 
Depa  rtte  de  no^douleurs, 
F1-  -De  no  x, pertes, deno%  "\gas 
Bien  en pourrie^crier helas. 

HeLis  bourgeois, qui  deno%  rentes 
btnos  labeurs, ey  de  no^plantes, 
Awex  vejcu  au  temps pajjc: 
Vous  voyez  f°K  chiercs  dolentes, 
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Et  les poux,quinous  cheent  des  temples 
De  langueur de pauureté. 
Maints  tours  nous  aue%  abu^é, 
Et  recueillis  en  vofirehoflel, 
Quand  vo^  rentes  vous  doublotent: 
M  aïs  qudnd  vous  nous  voye^  en  debte 
S  t  que  n'duons  ne  vin  ne  bled, 
Plus  ne  faicles  compte  de  nous, 
Pourcefouuent  nous faicles  vous 
Braire,&  crier  haut, (y  bas, 
Que ferons  nous  chetifs  heUs. 

HeLis  murchans  vous  nous  aue^ 
F ar  maintesfois  reuifitez^ 
Etvo%  denrées fùrucndués: 
Ai  dis quand  de  nous  acheptie-^ 
V ous  le  nous  mefj>rtfte^: 
Fdy  efioit  bien  en  vous  perdue, 
V ous  duèXloyduté deceu'é 
En  vous  due^  commis  vfiire, 
Larrccm,^  pdriurement: 
Mdis  celuy,qui  rendrd  droiclure 
A  toute  humaine  créature, 
Vous  r endr a  vofirc payement 
Pa  r fan  droiélurier  iugement: 
Et  mauldirc^  tous  ces  amas 
Quand  crier  vous  faudra  ht  Lu. 

HclaSfVous  autres  de  mefiiers, 
«yfiarefchaulx,ey  cordoUenntcrs, 
Et  les  tonneaux  de  peaux  velues, 
V ous  nous  aue%  eflé moult  chiers  : 
Vo^parolles  nous  ont  deceuës, 
Pis  nous  aue%  fait  que  vfuriers, 
Car  pour  néant  par  chacun  iour 
V ous  aue^eu  noflre  labour: 
^Marchand  auant  la  cueillette 
Bien  en  pourrez  auoir  mal  tour, 
Si  n'en  fat  fies  aucun  retour, 
Auant  que  iugement  fy  mette, 
Alors faifon  ne  fera  pas 
Que  vous  faulfifl  crier  helas. 

Helas  vous  fçaue^  tous  comment 
Nous  perdifmes  noflre froment, 
Queentan  nous  femafmes  es  terres 
Pour  la  gelée  dure  &  grand, 
Qui  les  meit  à  confondement: 

GGg 
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St  fuis  vous fçautx.  tous  quels  guerres,        Ç*rfiU  penfoicnt  bien  en  t  Todtgues 

Quels  mtfchiefs,ey  quelles  rappmes 


Nous feirenr  toutes fes  vermines, 
Qui  vindrent  aux fkijôns  nouuelles. 
N  y  demou  ra  ne  pots  ne febues 
Dont  ne  tatajfent  des  premiers, 
Rats  c> fouris,  &r  verminiers, 
Et  les  effus  en  emportaient 
Des  bleds  ,qui  dcmoure^  efioient: 
Et  par  moult  diuerfes  manières 
Ils  les  mettoient  en  leurs  tefnieres, 
Et  en feirent  degrans  amas,  ■ 
Dont  maints  en  ont  crié  helas. 

Helasauons  cnéajje^ 
Pour  Dieu  que  vous  nous  pardonne"^ 
S  t  que vous penfc^en  vous,mefmes 
Si  nous  vous  difons  vérité: 
Tout  nojlre fait  veoir  vous  pouex, 
cAinfî  que  nous faifons  nous  mefmes, 
Courroux, mal  tal:nt,&  att  aines 
Nous  regardent  tous  chacun  heure, 
Bcuf ne  pourceau  ne  nous  demeure, 
Ne  brebis,nc  no^pauures  vaches 
Dcquoy faifons  no^laitages, 
Quinofire  vie foubflenoit, 
Et  de  la  faim  nousguarijjoit: 
cJffais  la  mort,Cr  le  diuers  temps 
Les  a  fait  demeurer  és  champs, 
Et  mortes  les  trouuons  parles  telts: 
C  ef  ce  que  bien  Jôuucntesfots 
Quand  voyons  aduentr  tel  cas 
Qui  nous  fait  fort  crier  helas. 

Helas fans  plus  vous  dire  helas, 
Comment  peuuent  penfer  créatures, 
Qui  bien  aduijent  no%jîgurest 
Et  ont  fens  (sr  entendement, 
Et  nous  voyent  nuds par  les  rués 
Aux gelées  (3*  aux froidures 
Nojlre panure  vie  querant: 
Car  nous  n  auons  plus  rien  vaillant, 
Comme  aucuns  vuei lient  langaige^, 
Ils  f  en font  trefmal  informe^. 


Et  Sfcoçois  en  leurs  complices, 
Et  ésyuers  qui  font  pajfe^ 
Et  autres  voyes fort  obliques, 
Vont  tous  eftats  nous  font  reliques 
Comme  chacun  nous  à  plufme: 
Ils  feroient  bien  hérétiques, 
S  ils penfoient  bien  en  leurs  vices, 
Qu^il nous  fut  rien  demouré: 
Tels  langaigesnefontquegas. 
Si  nous  taijons  de  dire  helas. 

0  trefjaintle  mère  f Eglifè, 
Et  vous  trefnoble  Roy  de  France, 
Confeilliers,qut  a  voflreguifi 
MateXjout  le  pays  en  ballancc, 
Aduocats  de  belle  loquence, 
Bourgeois, marchans, gens  de  mejliers, 
Gens-d" a  rmes,qui  tout  exillés 
Pour  Dieu,ey  pour Jàdoulcemcre, 
A  chacun  de  vous  en  droit  foy, 
Vous plaife penfèr  aucun  poy 
En  cejle  complaincle  amere. 
Etfi  vous  bieny  aduife\ 
Nous  cuidons  que  apperceurex, 
Et  que  vous  voirre^paruo^yeu-ie 
L  e feu  bien  près  de  vo%  hofleux, 
Qui  les  vous pourroit  bien  bruflert 
Si  garde  de  près  n'y  prene^. 
Déformais  f! nous  nous  taillons , 
cAutres  lettres  vous  enuoyerons 
Clofes, dedans  voir  vous  pourrez 
No-^faits,0-noX^concluftons, 
Et  les  fins  à  quoy  nous  tendons: 
S'il  vous plaifl  vous  les  ouurire^, 
No%  requeftes  vous  conclure^, 
Et  Dieu  du  tout  ordonnera 
A  la  fin,ou  quand  luy  plaira: 
t&fais  Dieu  vousy  dointfbien faire, 
Que  acquérir  vous puiffez^  fà gloire, 
Et  qu'en  ceaye^tels  regards, 
Que plus  ne  vous  crions  helas. 
Amen  par fa  grâce. 


txtmplim  du  t'y 
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Comment  le  DnedeTouraini  Daulphtn  fdft  ajflirgrrCone  Jùr  Loire  :le  voyage  qui  Je 
feifl  4  ctfie  CAuJèAe far  le  Duc  de  Eourgongne,es-  la  mort  du  Roy  cl  Angleterre. 
Chaf.  cclxv. 

Jfi  R  conuict  parler  du  Duc  de Tourainc  Daulphin,lequcl  en  ecremps 
Yv  aircmblacndiucrspayscnuiron  vingt  mille  combatans  :  àtoutlcf- 
fJè  *îuc's''  IctiraàSanxcnc,  auquel  lieu  le  reine  delà  perlonncallczlô- 
gue  cipacc.  Durât  lequel  temps  rut  mile  en  Ion  obéi  fiance  la  Chari-  j4  c 
ce  fur  Loire,  où  il  meut  grand  garnilon  de  les  gens  :  &r  après  feit  allicgcr  la  ville  /.■>« 
de  Cone  lur  Loire,  qui  en  la  fin  fut  contrainclc  de  traiter  aucc  les  commis  d  îcc- 
luy  Daulphin,par  condition  qu'ils  luy  rcndcroicntladictc  ville  le  ici/icimeiour 
du  mois  d  Aouft:  ou  cas  que  le  Duc  de  Bourgongnc  ne  les  fecouri  oit  audit  iour 
fi  puillammcnr,quc  pour  les  deliurer  de  la  main  de  les  aducriaircs.Ut  pourec  en- 
tretenu baillèrent  les  afliegez  holtagcs  auldi  ts  alhcgcans:  &:  aucc  ce  promeirent 
les  deux  Ducsdcfluldits,  cclt  à  fçauoir  de  Bourgongnc,  &:dcTouraincparla 
bouche  de  leurs  heraulx  à  citre,  &:  comparoir  chacun  à  tout  la  puiiiàncc  à  ladite 
tournée  pour  combatre  I  vn  contre  l'autre.  Ht  a  fin  d'entretenir  iccllc,  ledit  Duc 
de  Bourgongnc,qui  parauât  l'cltoit  côclud  de  retourner  en  Ion  pays  d'Arthois, 
demoura  en  Bourgongnc,&  manda  gens  de  routes  parts  tant  en  Flandrc$,cnP  i- 
cardic  comme  ailleurs  à  venir  vers  luy.  Et  fi  cnuoya  deticrs  le  Roy  d  Angleterre 
luy  requérir  bien  inftammcnt,qu  il  luy  cnuoy.ift  certain  nôbrc  de  (es  gens  pour 
clrrc  aucc  luy  à  ladittciournéc  aucc  aucuns  tic  lès  Pnnces.cv:  chefs  de  guerrede- 
qucl  Roy  feift  rclponccà  ceux  quclc  Duc  y  auoit  cnuoycz  que  ce  ncfcroit  pas, 
xmisiroic  en  propre  perfonne  aucc  route  là  puilsâcc  :  &  entre-tins  mclfirc  Hue 
de  Launoy  mailtrc  des  arbalcftricrs  de  Fr.mcc,ailcmbla  grand  nombre  de  gens, 
tant  de  la  Comté  de  Flandres,  comme  des  marches  vers  illlc:&  pareillement  le 
feirent  mcllite  Ican  de  Luxembourg,  le  Icigncur  de  Croi:&  pluiicursautrcs  ca- 
pitaines de  Picardie ,  à  tout  Iciquck  vers  l'illue  du  mois  de  Juillet  le  tirèrent  par 
diuen  chemins  autour  de  Paris,  &  de  làparTroycs  en  Champaignc.  Et  d  autre 
partie  le  Roy  d'Anglctcrrc.qui  citoir  en  la  ville  de  Scnlunompas  bic  t  lânticux  j  fa 
de  la  perfonne,  feilt  partir  ion  oit  d  autour  de  Pans  foubs  la  conduietc  du  Duc 
de  Bethfort  Ion  frcrc,du  Comte  de  V  varuich,&  autres  de  le.  Princcs,&  capitai- 
nes pour  aller  en  Bourgogne:  &:  luy  mclmcs  allez  aggrauéde  maladie  partit  du- 
dit  lieu  de  Scnlis,aprc\  qu  il  eut  prins  congé  auRoy  de  Frâcc,à  la  Roync,&  aulli 
à  là  femme,  qui  depuis  ne  le  rcuit  :  cv  alla»  Mclun  où  il  le  kilt  mettre  fur  vnc  li- 
<£hcrc  lurintcrition  d  allera  la  journée  dont  dclluscit  raicte  mention  aucc  les 
gens:maispounâtqu  il  le  lentit  trop aHoibly.cW  qu'il empiroit  de  iourcn  iour, 
retourna,  &  le  fait  mener  au  Bois  de  Vinccnnc,&:  la  i'alictadu  tcuit  IcditDuc 
de  Bcthforr.fcs  Pnnccs,&  tout  Ion  oit  le  tirèrent  par  pluficur>  tournées  hiIijucs 
au  pays  de  Bourgongnc,&  ainli  le  feirent  tous  les  leigncurs  de  Picardie,  &c  d  au- 
tres lieu  x  :  cv  tant  cheminèrent  qu  ils  vindrent  en  la  ville  de  Vczelay:où  ils  uou- 
ucrcn  t  le  Duc  de  Bours»ongnc,qui  la  les  attêdoit  à  tout  grâd  puiilance  de  Gens- 
daimes,  qu'il  auoit  aifcmblcz  de  pluficurs  lieux  :  £ï  lcS  rcccut.&felloyamoult 
'°yculêmcnr,&:  par  cfpccul  quand  il  trouua ledit DL,C ^c  Bctnfort> &.les«ttrc$ 
^nces  d'Anglctcrrc,ltt  remercia  moult  humblct***  du nC^**  * 
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cours, qu'ils  luy  faifoient  à  Ton  befoing.En  aprcs  les  Princcs,&  capitaines  defluf 
dits ,  ioinéb  enfemblc  (comme  vous  aucz  ouy)  commencèrent  à  cheuaucher  1 
tout  leurs  gens ,  qui  eftoient  en  trclgrand  nombre  en  approchant  ladite  ville  de 
Conc:&  auoient  cftably  par  ordonnance  auantgardc,bataille,&  arrieregardc:& 
là  chacune  dcfdidfces  parties  auoit  certain  nombre  d'Anglois ,  Picards,  Se  Bour- 
gongnons,afin  qu'au  iour  qui  eiloit  aiTignc,  n'y  eut  nulles  cnuics,  &  que  nulles 
des  trois  parties  ne  pcullcnt  auoir  hôneur  ou  deshonneur  l  vne  plus  que  1  autre. 
Et  ainfi  tenans  celle  ordonnance  chcuauchercnt  audit  lieu  de  Conc:  deuant  la- 
quelle ils  le  logèrent  la  nuicT: ,  dont  le  lendemain  deuoiét  cftrc  combatus  par  les 
uDdulphin  promcflcscydcflusdcclairées  :  mais  ledit  Duc  de  Tourainc  Daulphin,  &ceux 
ne^tHi  nen  ^  ]c  gouucrnoiét  içachans  la  puillancc  des  Princes  dcfluldits ,  fe  rctrahit  à  tout 
*^         fes  gens  deuant  Bourges  en  Bcrry ,  &  ne  comparut  homme  pour  luy  à  ladide 
iournéc.  Et  par  ainfi  dcmouraicelle  ville  de  Cone  en  lobey  fiance  dudit  Ducde 
Bourgongnc:  &:  après  cefte  iournéc  palléc  le  meift  tout  l  oft  à  retourner  deuers 
Troyes.  Toutcsfois  durant  iceluy  voyage  y  eut  grand  neccilîté  de  viures,  &  par 
ci pecial  de  pain  :  mais  tantolt  qu'ils  furent  vers  la  deflufdidtc  ville  de  Troyes,  le 
cômenccrcnt  à  mettre  au  large  fur  le  plat  païsdcqucl  tant  pour  leur  venuc,com- 
me  pour  leur  rctour,fut  moult  trauaillé  par  tout  où  ils  pailercnt.  Auquel  retour 
lur  le  chemin  vindrent  certaines  nouuelles  audit  Duc  de  Bethf  ort,que  ion  frerc 
le  Roy  Henry  eftoit  moult  opprellé  de  la  maladie  dcllufdic'tc,  &  en  grand  péril 
de  la  vie  :  &  pource  incontinent  auccluv  plulieurs  de  les  plus  feablcs  à  priuée 
melgnic  cheuaucha  moult  en  halte  iulques  au  Bois  de  Vincennc,oùil  cltoic,!^ 
là  le  trouua  moult  aggraué.  Et  en  ce  cas  pareil  vint  à  la  cognoiflance  du  Duc  do 
Bourgongnc,lcquel  y  cnuoya  mcihrc  Hue  de  Launoy  pour  le  vifiter,  Se  fçauoir 
en  quel  point  il  eftoit.  Et  adonc  iceluy  Roy  lentant,  qu'il  cftoit moult  trauaillé 
Htm^rtcti  de  maladie,fciit  venir  autour  de  Ton  frerc  le  Duc  de  Bethfoi  t,  ion  oncle  Comte 
lifam*'  ^c  ^  varuich,  rneflire  Loy  s  de  Robeflarr,  Se  aucc  aucuns  autres  iulques  à  fix  ou  à 
tir.  huidt  de  ceux, où  il  auoit  la  plus  grande  Hancc  de  tous  les  famillicrs:fi  leur  dit,&: 

remontra  allez  piteulcmcnt,  commet  il  vcoit  bien  que  c'elloit  le  plaifir  de  ion 
createur,qu  il  finalt  la  vie  en  delaiflant  ce  monde  cy.Et après  dit  à  ion  beaufrerc, 
Ieâbcaufrcre,  ic  vous  prie  iur  toute  la  loyauté, Se  amour  qu'auez  eue  à  muv,quc 
foyez  touiiours  bon,&  loyal  à  mô  beau  fils  Henry  voilre  nepueu:&  vous  char- 
ge fur  tant  que  vous  pouez  mefprcndre,  que  tant  que  vous  viurez,  ne  iourrrezà 
faire  trai&c  auccqucsnolhc  aducriairc  Charles  de  Vallois,nc  autres  pour  choie 
qu'il  aduienne,  que  la  Duché  de  Normandie  ne  luy  demeure  franchement  ou 
cas  que  le  beau  f  rcre  de  Bourgogne  voudra  entreprédre  le  régime  de  ce  Royau- 
mc,ic  vous  côlcille  que  vous  luy  baillez,  maisl'il  le  rcfrule,lï  lcprenez:&à  vous 
bel  oncle  d  Exccftre,ic  vous  laiiîe  lcul,&  pour  le  tout  le  régime  du  Royaume  de 
Angleterre,  car  ieiçayciuc  moult  bien  le  lçauczgouucrner  :  &vous  prie  que 
pour  quelque  atFairc,qu  il  aduienne  ne  retournez  plus  enFrancc:&  aucc  ce  vous 
ordôncà  eitre  du  tout  gouuerneurdu  beau  fils  vo lire  nepucu ,  Se  vous"  requiers 
fur  tant  que  vous  m  aucz  aymé,  que  le  voyez  &vifitcz  trcflouuct  en  voilrc  per- 
IbnncEt  vous  beau  coufin  dcVaruich,ic  vueil  que  ioyez  fon  mailtrc,ôc  que  de- 
mourez  tout  quoy  auecluy,pour  le  conduire  Se  apprendre  félon  l'citatiqu'il  ap- 
partient :  car  ie  n'y  fçauroyc  miculx  pourueoir.  En  après  ic  vous  prie  tant  com- 
me ic 
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me  ic  puis  à  tous,quc  gardez  fartant  que  pouez  mefprcndre,c]uc  n'ayez  aucune 
di/îcntion  aucc  beau  frerc  de  Bourgongne,&  ce  deffendez  expreflement  à  beau 
frere  Honff  roy  :  car  1  il  aduenoitf  que  Dieu  ne  vucilJe)  qu  il  y  euft  entre  vous,  &c 
luy  aucunes  malueihaccs,lcs  beiongnes  de  ce  Royaume,qui  font  moult  aduan- 
cces  de  noftrc  party,  en  pourroient  cllrc  empire'es  :  &  fi  gardez  que  ne  deliurez 
pas  de  prifon  beau  coufin  d'Orlcans,le  Comte  d  Eu,le  icigneur  de  Gaucourt,ne 
deSuay  iulqucsàtant  que  beau  fils  aura  Ion  aagecompetant,  &des 
autres  faictcs  en  comme  bo  vous  lcmblera.  Apres  lcfquclles  parolles.cV:  aucunes 
autres  pareilles,  les  icigneurs  dcllufdits  là  eitans  luy  rclpondirêt  moult  humble- 
ment chacun  en  droit  foy,ayant  au  cueur  treigrâd  triitcile,quc  tout  ce  qu'il  leur 
ordonnoitjCV  qu'ils  (çauroient  que  ieroit  Ton  plaifir  à  cltre  fair,ils  accôpliroient 
à  leur  pouoir  fans  en  riens  aller  au  contraire  :  &  citaient  tous  moult  ennuyez  de 
cequ  ils  le  vcoient  eftre  en  fi  petit  eftat  de  ianté.  Et  toit  après  fe  départit  ét  de  Ia- 
dietc  chambre  aucuns  d  iccux,&  meflire  Hue  de  Launoy,qui  auoit  cité  cnuoyé 
deuers  le  Roy  dcuijfdit(comme  dit  eit  deflus)de  par  ledit  Duc  de  Bourgon  gne, 
après  qu'il  eut  bien  &  à  point  accomply  là  legation,&  eu  aucunes  paroi  les  auec- 
ques  iceluy  Roy,  retourna  deuers  ledit  Duc  :  &  brief  le  Roy  defl'ufdict  f  at  venir 
deuant  luy  les  médecins,  &  leur  requiit  bien  inltammcnc ,  qu'ils  luy  voulfillenc 
dire  iclon  ce  qu'ils  pouoiét  veoir  de  luy,qucl  terme  de  vie  il  pouoit  encoresbien 
auoir.a  laquelle  requeite  ils  delaiflcrenc  certaines  cipaces  de  luy  faire  fçauoir,  Ci- 
non  de  luy  bailler  eiperance,  en  d  liant  qu'il  citait  bic  en  Dieu  de  le  faire  retour- 
ner en  Qnté:fi  ne  fut  pas  de  ce  content,&  les  requiit  côme  deuanr,qu'ils  luy  dii- 
fent  la  venté.  Et  adonc  parlèrent  eniemble,  ôc  après  par  la  bouche  de  l  vn  d  eux, 
oui  lemciiUgenoulxdeuâtluy,luy  futdit:Sirc,  peniezàvoftreamercat  ilnous 
fcmble  le  n'eft  la  grâce  de  Dieu  qu'il  elt  împoiliblc  que  viucz  plus  de  deux  heu- 
rcs.Et  lors  manda  fon  confcflcur,&  aucuns  autres  de  la  famillc,&  gens  d  Egliiè, 
Se  ordonna  à  dire  les  lent  pieaumes.  Et  quand  vint  à  Bénigne  fac  domine,  où  il  y  a  rtu^r^cn- 
mûri  Hierufalem  :  il  les  fciltarreltcr,&  dit  tout  hault,  que  iur  la  mort  qu'il  atten-  Âlo"dUmort 
(/oit,iI  auoit  intentiô  qu'après  qu  il  auroit  mis  le  Royaume  de  France  en  paix  de 
dt.  aller  conquerre  Hieruialcm ,  i'il  euilefté  le  plaifir  de  fon  créateur  de  le  laifler  vi- 
urc  ion  aage  :  6V  après  qu  il  eut  ce  dit  les  feit  parfaire ,  &  allez  brief  enfumant  fé- 
lon le  terme  que  dit  auoient  les  dcflufdits  médecins ,  rendit  ion  eiprit  le  derrain 
iourd'Aoult  :  pour  la  mort  duquel  le  Duc  de  Bethfort  Ion  frerc,  &tous  k  s  au- 
tres Princcs.çcncrallcmcnt tous  ceux  du  Rovaume  d'Angleterre  feirét  crians  la- 
mentations,&  demourcrenr  en  grand  crilteilc.  Et  toit  après  furent  enterrées  les 
entrailles  en  lEglilc^  monaitere  de  S.Mor  des  fjof]cz:&  fon'corps  bien  embaf 
mé  fut  mis  en  vn  (arcus  de  plomb.Durant  lequel  temps  leDucde  Bourgongne 
À    vint  de  Brav-Comrc-Robert audit  lieu  du  Boisde  Vinccnnc.&  alla  veoir.&r  vi- 
fiter  le  Duc  de  Bethfort  frerc  du  Roy  delluldit ,  &  les  autres  Princes  là  citar.  s  :  a- 
uec  leiquels  eut  aucun  brief  parlement ,  Jequcl  fine  le  partit  de'  là ,  &  alla  à  Paris 
loger  en  fonhoiteld'Arthois.  Et  le  Roy  demjfdict.  accompagné  de  les  Princes 
Anelois,  &  de  ceux  de  ion  hoitel  auec  çrand  multitude  d  autres  cens,  fut  mené 
m  grand  triumphe  à  Pans,  &  mis  dedans  1  Eglifê  noftre  Dame,  où  il  fut  faiefc  vn 
feruice  îolcmnclr&delàfut  menégrandementaccopagnccn  la  cité  de  Rouen, 
£fydcmoura allez  longue  clpace  de  temps  :  «Se  entre-temps  falîemblerenx  les 
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Princes  en  Côicil  audit  lieu  de  Parisrc'elt  à  fçauoir  les  Ducs  de  Bethfort,de  Bour 
gongne,&  d  Exceftre  aucc  plufieurs  autres  grans  feigneurs,a  fin  dauoir  adu  is,& 
dehberatiô  enfemble  fur  la  gouuernc,  &  entretenemét  du  Royaume  de  France. 
Et  là  fut  conclud  &  promis  par  eux  de  rechef,qu'en  la  forme  &  manière  qu'il  a- 
uoit  elle  traité  autresfois  entre  les  deux  Roy  s  à  Troycs  en  Champaignc,fentre- 
tenroit  la  paix  finalle,qui  iurée  &  promife  auoit  efté  entre  les  partics.Et  comme 
DemttU  m*  il  rut  allez  véritablement  feeu,  la  principallc  maladie  dont  ledit  Roy  alla  de  vie  à 
UdttmouTHt  mort,  luy  vint  par  feu  qui  luyprint  par  defloubs  au  fondement,  allez  femblable 
H(nT3'  que  I  on  dit  cltrc  la  maladie  làinct  Anthoine.En  outre  après  que  les  Princes  dcl- 
iuldits  eurent  prins  leurs  concluions  lur  le  régime  du  Royaume  (comme  vous 
aucz  ouy)dcdans  la  ville  de  Paris,fe  partit  brier  enfumât  de  Paris  le  Duc  deBour- 
gongne ,  &  retourna  à  tout  fes  Picards  en  Arthois ,  &  en  Flandres ,  &  le  Duc  de 
Bcthfort  auec  autres  Princes  Anglois  fen  alla  à  Rouen,pour  appointer,  &  or- 
donner des  affaires  de  la  Duché  de  Normandie  :  &  là  fut  menée  en  noble  appa- 
reil la  Roy  ne  d'Anglcterre,qui  de  la  mort  de  fon  feu  mary  riens  ne  lçauoit:  Câ- 
pres que  les  icigneurs  du  lang  Royal  1  curent  mis  lur  vn  chariot ,  que  menoient 
quatre  grans  cheuaulx ,  &  auoient  fait  la  Icmblancc ,  &c  rcprelcntation  de  cuvr 
bouilly  painâ:  moult  gentillement,  portant  en  Ion  chief  couronne  d'or  moult 
precieule,  &  tenoit  en  là  main  dextre  le  feeptre  ou  verge  Royalle,  &  en  fa  main 
iencitrc  auoit  vne  pome  d'or,&  gifoit  en  vn  lict  lur  le  chariot  dcllufdit  le  vilage 
vers  le  ciel.  Duquel  liâ:  le  couuertoir  cltoit  de  drap  de  loye  vermeil  batu  à  or.& 
auec  ce  portoit  on  en  hault  à  palier  parmy  les  bonnes  villes  par  dcllus  le  chariot 
vn  moult  riche  drap  de  foyc,  en  la  manière  qu'on  là  accoultumé  de  porter  fur  le 
corps  Icfus  Chrill  au  iour  du  lainct  Sacrement:  &  ainfi  allant  moult grandemét 
accompagné  de  (es  Princes,&:  de  fi  chcualleric  de  Ion  hoftcl ,  fut  mené  le  droit 
chemin  de  Rouen  à  Abbctiillc,&  mis  en  1  Egliie  fain£tOffran:&:  fi  auoit  moult 
de  gés  d  Eglifc  à  la  dextre,&  feneflrc  partie  du  trelpaflc,qui  nuic"t  &  iour  les  vns 
après  les  autrcs,cn  cheuauchanr,  cheminant,  ou  arrêtant  chantoient  lans  ccfTer 
lorrîcc  des  morts ,  &  eclebroient  tous  les  iours  pour  luy  depuis  le  point  du  iour 
es  Egli les,où  ils  logeoiét  mefles  iufqucs  à  ce  qu'il  eltoit  nonne.Et  après  d'Abbe- 
uillc  à  Hcfdin ,  &:  de  là  à  Monftrcul ,  &:  puis  par  Boulongnc  allèrent  à  Calais  :  &: 
coufiours  fur  lcdicl:  chemin  y  auoit  autour  dudit  chariot  plufieurs  hommes  ve- 
ltus de  blanc,qui  portoient  en  leurs  mains  torches  allumees:&  derrière  cftoicnt 
veftus  de  noir  ceux  de  la  famille  de  l'hoftcl  dudit  Roy  :&  après  fuyuoiét  ceux  de 
la  lignée  veltus  de  veltcmcns  de  pleurs  &  dcplaindts.Et  cnliiiuant  tout  cc,alloic 
la  Roy  ne  en  grand  compagnie  cnuiron  d'vnc  lieue  loing  après  fondit  fciçncur. 
Jequcl.comme  dit  crt:,fut  mené  à  Calais:&  de  là  nagèrent  par  mer  à  Douurcs  en 
Angleterre  :  &  puis  par  Cantorbic  Se  Roccftre  allèrent  à  Londres ,  où  ils  arrié- 
rent là  nuict  de hindi  Martin  d  hyucr.  A  l'cncontrc  duquel  Roy  illircnt  de  ladi- 
te ville  de  Londres  quinze  Euclques  veltus  de  chafublcs  pontiheaulx,  &  plu- 
fieurs Abbez  mittrez ,  &  autres  hommes  d  Eçlile  en  grand  nombre  aucc  çrand 
multitude  de  bourgcois,&  autres  comuncs  :  Iefqucls  gens  d'Eglilc  tous  enfem 
ble  meirét  ledit  Roy  defrunâ:  dedans  ladite  ville  enchantant  l'orhcc  des  morts  : 
&  le  menerét  par  le  pont  de  Londres,&  par  la  rue  des  Lombars  iufques  à  1  Egliie 
cathedralle  de  S.  Pol:&  au  plus  près  du  chariot  cltoicnt  plorans,  ôc  lamentas  les 
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Princes  de  Ton  lignagc:&  aucc  ce  le  premier  chcual  des  quatre  qui  menoient  le- 
dit chariot,auquel  le  Roy  eftoit,auoit  vn  collier  qui  eftoit  paind  des  auciennes  ^mJ0,r"T 
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armes  d  Anglcterre.Ou  collier  du  lecond  chcual  cltoicnt  pajndf.es  les  armes  de  Ju^efx 
France  &d  Angleterre  cfcartcllces:lerquellesluymc(mcs  portoiten  Ton  viuàt: 
ou  collier  du  tiers  cheual  eftoient  painctes  plainemcnt  fans  dilîcrence  nulle  les 
armes  de  France. Et  ou  collier  du  quart  chcual  eftoient  painctes  les  armes ,  que 
portoit^quand  il  viuoit  en  ce  monde  lie  noble  Roy  Artus ,  que  nul  ne  pouuoic 
vaincrc:lelquellcs  armes  eftoient  vn  efeu  d'Azur  à  trois  courônes  d'or.  Etaprcs 
que  le  feruice  dudit  Roy  eut  elle  fait  ro yallcmét,ils  le  porterét  enterrer  en  l'Egli 
/e  de  Vaftrcmontier  empres  les  prcdccefleursRoys  d'Angleterre. Auquel  enter- 
rement fut  fait  en  toutes  chofes  gcncrallement  plus  grand  eftat,&  bôbant  que 
depuis  deux  ces  ans  par  auat  n 'auoit  cité  fait  de  nuls  des  autres  Roys  d'Angleter* 
rc.Et  mcl mement  luy  mort(commc  dit  cft )  ôc  mis  en  la  lepulturc,luy  ont  faicr. 
Se  font  chacun  iouraulh  i;rand  honneur  &  rcucrcncc,conimc  s'ils  fullcnt  accr- 
renez ,  qu'il  fut ,  ou  foit  laincl:  en  paradis.  Ainii  ôc  parcelle  manière  fina  iceluy 
Roy  Henry  en  la  fleur  de  fon  aagc:car  quand  il  alla  de  vie  à  mort ,  pouoit  auoir  ^j1'"^ 
enuiron  quarante  ans.  Ôc  eftoit  moult  làge,&:  expert  en  toutes  bclbngncs,  dont 
il  le  vouloit  entremettre, &  de  treshautain  vouloir,&  auoit  lept  ou  huit  ans  que 
Ion  règne  dura  en  France  fait  en  iceluy  de  trclgrans  conquefts,  plus  que  nuls  de 
fes  prcdecelleurs  n'auoient  fait  long  téps  parauant.Et  pour  vray  il  eftoit  fi  craint 
Se  doute  de  fes  Princes  &  capitaines,  qu'il  n  en  y  auoit  nul  tant  luy  fut  prochain 
&  bien  dcluy,quioiafttranigreller  Ces  ordonnances, &:  parelpecial  ceux  de  Ion 
Royaume  d  Anglcrerrc.Et  pareillement  eftoient  à  ce  réduis  tous  ceux  du  Roy- 
aume d' Angleterrc,&  de  France  de  quelque  eftat  qu'ils  fuflent,  qui  eftoiét  fous 
(on  obey  lîance  &  domination.Et  la  caule  principallc  Ci  eftoit  :  car  ceux  qui  fai- 
ioient  le  contrairc,&  enfraignoient  les  deflufdi&es  ordonnaccs,il  faifoit  punir 
treicriminellement  lans  en  auoir  aucune  milericordc.En  après  toutes  les  befon- 
«;ncs  dclTufdi(5besaccomplies,s'allemblerent  les  trois  cftats  du  Royaume  d'An- 
gleterre en  tre(grandnombrc,pour  auoir  aduis,&:dclibc  eftoit  bon 
à  faire  (ur  le  régime  dudit  Royaume:&:  en  fin  fe  conclurent  &  clleurent  àRoy  le 
fcul  fils  d'iccluy  Roy  Hcry  derïunc"t,lcquel  n'auoit  que  feize  mois  d'aage  ou  en- 
uiron,&  le  foubsmeirent  du  tout  en  fon  obey  flance,nonobftant  là  ieunefle,  &c 
preftement  luy  baillèrent  citât  Royal,&  conuindrentàlegouuerner,  &  codui- 
re  le  Comte  de  Varuich  &  autres/durât  lequel  temps  y  eut  vn  noble  Cheualicr 
de  Picardic.qui  dit  à  fon  pout luiuant  vne  ioyeufete  par  manière  de  gaberie  tou- 
chant la  mort  du  Roy  d'Anglctcrrc.Cc  fut  melllre  Sarrazin  d'Arly  oncle  du  Vi- 
damc  d  AmicnSjlcquel  pouuoit  lors  bien  auoir  loixante  ans  d'aage ,  &  demou- 
toic  en  vn  fien  chaftel ,  qu'il  auoit  de  par  (à  femme  leur  au  feigneur  d'Oifc- 
mont  nome  Acheu  allez  près  de  Pas  en  Arthois,&  là  eftoit  tout  malade  de  gou 
tesmeantmoins  voulenticrs  cnqucroit,&  oyoit  racompter  des  nouucllcs:  iî  re- 
tourna en  fes  iours  fondit  pourfuiuant  nomme  Haurcnas, qu'il  auoit  enuoyé  de 
hors,c\:  cftoit  enuiron  de  I i'aage  de  fon  maiftrc,&  1  auoit  long  temps  feruy  :&  a- 
pres  fa  venue  l'examina  ledit  mefi*ireSarrazin,fçauoir  s'il  fçauoit riens  delà  mort 
dudit  Roy  d" Angleterre: &  dit,qu'ouy,&:  qu'il  1  auoit  veu  à  Abbeuillc  en  l  Egli- 
fc  dcfàincft  Orrran,&:  luy  recompta  tout  icftat,c\:  commet  il  eftoit  habillé  aUcz 
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ThjfuiiiML  Parciucmcnt  ^U  il e^  dedaire*  en  ce  prefènt  article.  Et  adoc  melfire  Sarrazin  Iuy 
fhiUtSâmr  demanda,par  (à  foy  s'il  lauoit  bien  aduifé.Etil  rclpondit  quouy.Ormc  dis,par 
\m  i^friy  ton  fermcnt,s'il  auoit  point  (es  houleaux  chauflez:à  monleigncur,cc  dit  il,nen- 
ny  par  ma  foy,ce  dit  mellîre  Sarrazin.  Haurcnas,bcaux  amis,iamais  ne  me  croy, 
s'il  ne  les  a  laiflez  en  Francerà  ce  mot  tous  ceux  qui  cftoicnr  prefens  commencè- 
rent àrirc,&puis  parlèrent  d  autre  matiarc. 

,  Comment  la  Ducbejjè  de  Bourrpngne  sstficbelle  alla  de  vie  à  trejj>as  en  la  ville  de  Gad: 

(y  comment  le  DucdeBethfort fut fait  Regent, (<r de plujîeurs forterejfes  abbatues. 

Chap.  cclxvi. 

Tcm  durant  les  aflemblées ,  cjuifcfcirentpourle  voyage  de  Conc, 
comme  dit  cil,  s'accoucha  malade  en  la  ville  de  Gand  la  Duchcnc  de 
Bourgongnc  Michelle  fille  au  Roy  de  Francc,&  leur  du  Duc  de  Tou- 
raine  Daulphimcn  laquelle  maladie  tant  continua,qu'en  la  fin  alla  de 
vie  à  trefpas.Pour  la  mort  de  laquellc,tous  les  feruitcurs ,  &  vniuerlèllemct  tous 
ceux  de  Gand,&  de  la  Comté  de  Flandres  n  entédirent  pas  à  ioye,  mais  à  pleurs 
Se  profons  gemiffemensrcar  elle  clloit  moult  aymee  de  tous  les  fubicts3gcncra- 
lcment  des  pays  du  Duc  Philippe  fon  mary:&  bien  y  auoit  railon,  pour  ce  prin- 
,  cipallemcnt,qu  elle  clloit  de  haute cxtrac"tion,bcIlc,&  bié formée,  adorneede 

toutes  bonnes  conditions  (elon  la  relation  de  ceux,  qui  d  clic  auoient  cognoil- 
finec.  Si  fut  Ion  corps  mis  en  terre  très  lolcmncllcment  cnlEglilcde  la  mona- 
ftcrclain&Bauonemprcs  Gand:toutcsfois  il  fut  lors  allez  commune  renom- 
mée en  iccllc  ville  de  Gand,que  la  mort  auoit  cfté  auancce.Et  de  fait  en  fut  lou- 
lpcçonnée  vnc  fienne  Damoylellc  nommée  Ourfe  femme  dcCoppindela 
Viefuillenéed  Allcmaignejlaqucllc  clloit  à  ladite  Ducheflc  moult  familliere 
portant  fon  lèel: &  durant  la  maladie  l'auoit  congiée  de  fon  hollel,&  s 'efloit  re- 
traite en  la  ville  d'Airerauqucl  lieu  cnuoycrct  les  Gantois  iufques  à  fix  vingts 
hommes  de  leurs  gens  pour  l'aller  querir,&:  ramènera  Gand.-mais  quand  ils  fu- 
rent venus  en  ladiclc  ville  d'Aire,trouuerent  meflirc  Gauuain  delà  Viefuillc ,  & 
aucuns  autres  Gentils  hommes  de  l'appartcnancc,cV  amitié  du  mary  de  Luii&c 
^HJo'nilnnt  Damoyfcllc  Ourfcdclquels  promeirent  aux  Gantois  de  la  mener  (ans  delay  dc- 
dUDuthtjîr.  uersIeDuc  de  Bourgongrtc,pOur  en  faire  lonplaifir:  &  ainfi  que  promis  Ta- 
uoient  le  feircnt:aprcs  laquelle  promefle  retournèrent  les  Gantois  de  la  ville  de 
Gand,&  pource  que  pas  ne  l  auoient  ramcnéc,furent  en  grand  indignation  de 
ccux'dcladidtc  vifle,&:cn  y  eut  aucuns  desprincipaulx  misprifonniers  :  &  auflî 
furent  trefmal  contens  du  Maire,Elchcuins,&  iurez  de  la  dcfluldite  viilc  d  Aire, 
pource  que  pas  ne  leur  auoient  enuoyé  à  leur  mandemét  ladite  Damoy  fclle.  Et 
d  autre partie,nônobltant  que  le  leigncur  de  Roubaix  fut,&  cull  elle  toufiours 
durant  les  belbngncs  dcflulaites  au  pays  de  Bourgongne  en  la  compagnie  def- 
fulclidte  dudit  Ducrneantmoins  le  bannirent  à  celle  caulê  les  de  1 1  u  1  di  t  s  Gantois 
de  letfr  villc,&  de  la  Comté  de  Flâdresrmais  quand  ledit  D  uc  y  fut  retourne  dc- 
puis,luy  rendit  ledi6t  pays>  &  luy  feift  la  paix  certain  temps  après  à  iccux  Gan- 
tois: car  il  n  auoit  quelque  lufpicion  contre  ledit  leigncur  de  Roubaix  pour  le 
cas  dclTufdit,pource  qu'il  fçauoit  auoir  elle  en  la  compagnie  entre  temps  que  ce 
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eftoitaduenu.Silc  paflaainh  labeiongne>&nenfut  procédé  ncnquis  plus  a- 
iwntJEn  après  en  ce  incline  temps  fut  par  l'auetonté  des  Roys  deÇrâce,&:  d'An- 
gleterre,©^ de  leur  grand  Conlcil  le  Duc  de  Bethfort  côftitué  Rcgct  du  Royau- 
me de  Fi  ance,pourcc  que  le  Duc  de  Bourgongne  ne  l'auoit  voulu  entreprëdre. 
J  r  adonc  vn  petit  parauantauoicnt  cité  dcmollics,&  abbatues  de  fons  en  com- 
ble par  mandement  Royal  les  chalteaux  deMuyn,Cicllcnlàc,  Mortcmcr,Til- 
loN^ArameSjHLiicourtjLourov&plufieursautreSjdont  moult  delpleutaux  no- 
bles hommes  à  qui  Icldites  fortereilcs  appartenoient  :  mais  à  ce  ne  peurent  au- 
cunement pourucoir. 

Comment  Charles  ij.Roy  de  France  alla  de  l  ie  à  trejfas  en  jon  hoflelde fxincîPol de- 
dans tPariSfCjr1 fut  porté  à  fàincl  Denis  empres  fès  predcccjfeurs.  * 

Chat,  cclxvii. 

N  ces  propres  iours  s'accoucha  malade  en  solidi  à  l  hoftel  delainct 
Pol  dedans  Paris  Charles  Roy  de  France.  Et  le  xxij.  iour  d'Octobre 
iour  des  vnze  mille  vierges  rendit  Ton  clprit,  &  furent  à  Ion  trelpas 
tant  leulcmcnt  Ion  Chancellier,lon  premier  Chambellan,  Ion  con- 
fellctir,ev'aiimoUîlcr:îUcc  aucuns  de  les  ofricicrs,|&  leruitcursen  petit  nombre. 
Etbrief après  1  allèrent  vcoir  en  Ion  ]ic.tlcslcigncursdclbnConfeiI ,  de  lac  lui 
brede  Parlemcnr,cv  dcsComptcs,rVniucrfitcdcParis,&  plufieurs  collèges  Jcs 
Elcheuins,bourgcois,&:  habitans  d  icellc  ville, &  aucuns  autres.  Et  là  par  lès  fer- 
reurs  fut  mis  en  vn  cercueil  de  plomb,&  porté  moult  reueremmét  p>£  Chéua- 
liers,cV  efcuycrs  en  la  chappclle dclondit  holtcl  de  KnnctPol  :  en  laquelle  il  fut 
vmgr  tours  enners  iufques  à  ce  que  le  Duc  de  Bethfort  Rcgcnt  tut  retourné  de- 
dans Paris  ou  mois  de  Noucmbre  enfuiuanr.Et  durant  les  vingt  ioursdelluldits, 
furent  chantées,  &  célébrées  les  nielles  en  icellc  chapelle  en  la  forme  &:  manie- 
rc,  qu'on  failoitau  viuant  du  Roy  par  ceux  de  ladite  chappelle  :  de  en  après  par 
iceux  e  ltoit  lait  le  leruicc  de  morts  pour  l'amc  de  luy,  &  allèrent  iournellcmcnt 
les  quatre  ordres  des  mandiens  de  Pans  les  vns  après  les  autres  fan  e  leruice  pour 
luy,&  pareillement  les  Chanoynes ,  cV  collèges  chacun  en  (on  tour.  'fct  d'autre" 
partie-  !uy  rut  tait  de  par  lVniucrlité  vn  moult  noble  leïuice?&  depuis  les  cjua- 
tre  natiôs  de  ladite  Vniucrfi té  luyen  teircntvn  p«lrticulieremc^cVgcnerallemét 
tous  les  collèges  de Paris,&  toutes  lcsparroiflcsluyfeirenrchacû  vn  teruice  fo-  _ 
lêncl.  Et  le  x. iour  de  Noucmbre  fut  porté  le  corpsdudid  Roy  en  fon  holtcl  de 
(àincl:  Pol  en  l'Eglilè  denoltrcDame  de  Pansues  procelTiom  de  roures  Us  Eg& 
lesallansau  deuât  dudit  corps  par  ordre,&  chacun  en  ion  degré, &  puisiltosjPrc- 
lats  au  dextre  coftérccft  à  fçaùoir  les Euelqucs  de Paris,de  Chartres ,  & di>Thc- 
roucnnc,lcsAbbczdc  laincTMagloirc,de  iainct  Germain  des  grcz.de  S.-Môr.cV 
delamcleGeneuiefue.Fytaufeneftrecolléalloicntl  Vniuci  hte,  les  Re<ferUrs,& 
Docteurs  aulli  près  du  corps  comme  lcsPrelats;&r  portoient  ledit  corps  les  che- 
Uauchcurs,&'  ceux  de  Ion  elcuyric:&  après  fuiuoient  les  mattwoSi'h^ftélV,^.'  èf 
Çruyers  d'eicuyeric  au  colté  dcxrre.Et au  leneftpc-êlfcoient  les  PreWftebè'felria, 
^edes  marchans,&  les  lèrgens  d'armes  entredeux,^:  au  plus  presdii  cor fweitoit 
lôn  premier  varier  de  cliarnbre.Et  ceux  de  la  Court  de  Pttrafoe^Vpoftolent  le 
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drap  par  deilus  le  corps:&  au  plus  près  du  chicf  cftoit  fon  premicrChambellan, 
filtifpnt   &lcsautresenfuiuant.  Apres  lefquelsfuiuoient les 'pages  duditRoy,  &vn  peric 
m  ruact.    cnfuiuant  alloit  le  Duc  de  Bcthfort  Anglois,qui  cftoit  Rcgent  de  Francc:&  ne- 
ftoit  iceluy  corps  accompagné  de  nuls  des  Princes  de  fon  làng  linon  feulement 
dudit  Duc  de  Bethforr.Laquelle  cholè  cftoit  moult  pitoyable  à  vcoir ,  attendu 
la  grand  puillance,&  profpcrité  enquoy  ce  noble  Roy  auoit  elle  veu  durât  fon 
rcgne.Et  après  ledit  Duc  luiuoient  le  Chanccllier  de  France,lcs  maiftres  desRe- 
quclles,lcs  leigneurs  des  Comptes,  Secrétaires,  NotaircSjbourgeois  &  le  com- 
mun de  Paris  en  grand  multitude:&  eftoit  le  corps  fur  vneli&icrc  moule  nota- 
blement :  par  deilus  laquelle  auoit  vnpauillon  de  drap  d'or  à  vrichâp  vermeil 
d'azur ,  (èïric  de  fleurs  de  lys  d'or:  &  par  deflus  le  corps  auoit  vne  pourtrai&urc 
f  aicle  à  la  femblance  du  Roy  ,  portant  couronne  d'or ,  &  de  pierres  precieufes 
moult  riches,tcnant  en  les  mains  deux  clcus  l'vn  dor,&  l'autre  d'argcnt:&  auoit 
en  les  mains  grads  blâcs,&:  anneaulx  moult  bié  garniz  de  picrrcs:&  eftoit  icelle 
figure  vcllue  d'vn  drap  d  or  à  vn  champ  vermeil  a  iuftes  manches:  &  vn  mantel 
pareil  fourré  d'ermincs,&:  lï  auoit  vues  chaulîes  noyres,  6:  vns  louliers  de  veluel 
d  azur  iemées  de  fleurs  de  lys  d  or.Et  en  tel  eilat(cômc  dit  eft jfut  porté  en  grâd 
îcucrcnce  iulques  dedans  1  Eglile  noftre  Dame  de  Paris:  dedans  laquelle  chanta 
la  Mefle  pour  ledit  dcffuncl  le  Patriarche  de  Conftantinoblc  :  après  laquelle  & 
tout  l'omcc  acheué  moult  honnorablcment,fut  ledit  Roy  porte  à  laincî:  Denis, 
Et  le  portèrent Jcs  gens  de  fon  efcuycrie  iulques  à  vne  croix,qui  eft  emmy  che- 
min dcPjiris,&  laincr.  Dcnis:à  laquelle  Croix  le  chargerét  les  Mcfurcurs,&:  por- 
teurs de  fel-à  Paris  chacun  vne  fleur  de  ly  à  fa  poi£crine,&  le  portèrent  iulques  à 
vne  Gçoix  empreslaincl  Dcnis:iulqucs  à  laquelle  vindrent  à  l'cncontre  de  luy 
1  Abbé  dudit  lieu  de  laincî  Denys,&  les  Rcligicux,&  tout  leClergié  de  la  ville 
en  proceflionaucclcs  bourgeois, &  le  pcuple,quiauoient  grand  foilon  detor- 
ches,&  luminaires.  Et  de  là  en  chantant, &  recommaudant  lonamcàDieu,  fut 
portç  ju Iques  à  1  Eglile  lainct  Denys:&  toufïours  durant  celle  allée,eftoient  lel- 
djtSrD«ç&dc  Bcthrort,&:  les  autres  deilus  nômez  empres  ledit  corps.  Et  luy  vc- 
»U»enfioi'lIc.ville4eiàinjdlDcnys,fut  de  rechef  le  fcruiccfaitparle  dclluldit  Pa- 
triarcl^rmaisl^^iAtiViikfiiùii^.tntre  les  deux  fcruices,&nc  turent  nuls  là  cftans 
quiallAliciuàl  priiandefinonleDuc  dcBetl\fort.  Et  Dourvrayy  eut  bien  aux 
deug  jgrukcs  vingroville  hures ide cire,  &  à laumome  leize mille  perfonnes: lel- 
quclle&durent  chacutijcrob  blans  monnaye  Royallc.Et  après  que  le  leruicé  fut 
fait  &aUîeuée«!iceUe  Eghlede  lainâDcnjâ,& qucleRov  defiufditfut  mis  en 
la  lcpulture  empres Icâpredcccfleui  s  Roys  de  l:i .nk c  :  iceluy  Patriarche  fcillla 
befljC^WÙP.n  cofiHfâtil  cil  de  coullume^adonc  les  huilïiers  d'armes  de  chez  le 
JlQyj^uitttoWBt-làprclcnSjrompireijt  leurs  petites  vergcs,cV:  les  ietterent  de- 
dans lajfbUe:&î  puisimcirét  leurs  malles  en  bas  ce  dc_flç>ubs  deflusicv  lors  le  Roy 
dl&nitsdçIk^actiQmpagnéde  pLilieursheraulx  ,&  pourfuiuans,cria  deilus  1a 
folle JDifeu  vueiUeauoir  pitiés  mcrçydc lame  de  trcshaut,&  trclexccllé't Prin- 
ce G|iarlçs  Rpy  de  France  vj.dece  nom  nollre  naturcl,&  louuerain  feigneur:  &c 
pr4$     t i  ia  le  dcil^Qijt  RojFd;Armes,Dicu  doint  bonne  vie  à  Henry  par  la  gra- 
nds Pifu  R  o;V;def  râcc,&:  d  Angleterre  noftre  louuerain  lèigneur,  &  après  ce 
cria  derechef  le  dclluldit  Roy  d'armes:lequcl  cry  accomply  les  lèrgcns  d  armes 

defluldits 
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acffufdiib  rcdrelTcrcntlcurs maires  les  flcundcljrsdcfliis ,  en  criant  tous  à  vnc 
voix:ViuelcRoy,viuclcRoy.Er.  toutes  ces  befotigncsainfi  fâiâcs,tous  les  ici- 
gneurs  retournèrent  dcdansParis:  auquel  auoicefte  ordonne  pour  la  garde  d'i- 
cclie  à  tout  foifon  Gcnfd'armcs  mcifirc  Guy  IcBoutcillcr ,  &  le  Ballard  de 
Thian  ChcuaJicr.Ecauccccauoicc  commis  pluficurs  capitaines  fur  les  champs 
à  tout  leursgens,pour  garder  les  partages  conrre  les  Daulphinois  :  afin  qu'ils  ne 
fcillcnt  nulles  entreprinfes  ou  dommagcs.En  outre  ledict  Duc  de  Bcthrort  ("cul 
&  pour  le  toutdcmouraRegcnt.&gouucrncurduRoyaumcdcFrance ,  pour 
&  ounomdefon  nepucu  le  icunc  Roy  Henry  quant  a  ce  qui  cltoit  en  fou 
obcyflance,ainfi&:parccftc  manière  finaû  vie  ce  tref  nobleRoy  Charles  ou 
x  lvj.an  de  fon  règne  Jcqucl  grand  partie  d'iccluy  eut  moult  degrandes  tribula- 
tions ,  par  le  moyen  des  diuifions,  qu'eurent ïvn  contre  l'autre  les  plus  pro- 
chains de  fon  fang.  Dieu  par  fa  doulec  pitié,  Se  milcncordc  vucillc  auoir  mercy 
defonamc. 
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du  regwdffditsRoys.Lctoutfutey>adiouftéauecquesla  Chronique 
audit  de  M on/}relet,acheue'(f  imprimer  à  Pari>tpar  Tiei  re 
Aiettayer  [ an  de  grâce  mille  cinq  a  ns  quatre 
Vingts  ey  neuf. 


TABLE  EN  LAQUELLE  COMME  PAR  LIEVX 

COMMVNS    LES     MARIAGES     ET    MORTS  DE 

perfonncs  illuftres^rinics  de  villes ,  trai&cz  de  paix ,  &  autres 
avions  font  miles  foubs  le  nom  predicablc  où  appcllatif 
\        pluftoft  que  foubs  le  nom  propre,pour  la  commo- 
dité de  ceux  qui  veulent  gaigner  le  temps  en 
maniant  celle  cfpecc  d'aut heurs. 


Bufjty  mtluerfittions  des  Trtfortert  ty 
fntneten  du  temps  du  Roy  cbtrUs  V. 

*A ccuftlion  contre  le  Due  Je  Bourtonfne 
prof  ope  ptr  ceux  d  Orletns  inferce  tout 
Ju  Long  en  ce  bute.  j  ;  l. 

^Unconergien  Ducbe.  1\6.4. 
^yfLbttJtere  fortertjft  en  Cbtmptigne  où  lei  Ddulphinest 
Je  retvoimt  contre  lei  Bour^nn^nons.  190^. 
^/(libiuhire  prtnfe  ty  itmolit furUs  Ddulpbinoù 
^fmtdféuUnn  du  Pdpt  Jt  U  Lune  msitre^ty  diffame"^  4 

*s€>né  Jt  r'rry  fe  deffidnt  du  Duc  de  Bourbon  efl  rendu  4 
lufutluy  îi.t>.$4.M. 
^yfrmentou  fduortftns  le  Duc  de  Bourgongne  chtffent  de 
leurtile  la  officiers  du  Pcy  1  4  6  d. 

^sfnjrloM defdtts  pérles  Bretons  furlt  mer.  lyb. 
^sf^tume  Duché  donnée  ftrle  Roy  tu  Duc  I Orletns  fom 
frrrt.  19  à. 

^Crmtgrut  ConneffMe  de  Frânce  tymtnt  mieux  drjfm- 
dreU  R«y  contrr  Us  Bourruignos  tue  contre  les  Xnglou, 
LtfeU  Normtndte  en  proye  tux  ^tngWu  ans  Coccupe- 
rent [tus  reftjîtnce.  lf\.b. 
^Xrmtgndc  Conneffdble  de  Frânce  empefche  Ut  pttx  tu 
dtm  du  Rjj  ty  de  luy.  161  b. 

^^€rmtentc  t onnejfdblt  de  Frtnct  mtfftcrc  ptr  Ut  commit- 
meiePtrit.  16  ç.b. 

^pfStutt  commis  en  1*  perfonne  du  Duc  Loys  d" Orléans 
fr  re  du  Roy  Cb tries  >j.  304 
mJiftmVit  4  TreÛ  ptr  l'Bueftue  de  Liège,  j  1.4. 

^fituncedu  Duc  rbslippetde  Bourgongne  tuecles  ^fn- 
gUm  tptts  U  mort  dejon  ptr  t.  X%6.b. 


Bjfmit  ty  Lorrtim  en  fuerre  l'~ru  contre  tdutre. 
4L*. 

BatJkB  Ptpe  xij .dectrde  U  demdnde  de*  Liégeois.  17. b, 
3*rrj  Dut  confire  duec  les  Orletnnois  contre  le  Duc  de 

Uurgongue.  99 -b. 

Bousetult  Utrefibtl  de  Frânce  chdpt  ptrlts  Geneuois. 

9\.b. 

Moxrdon  exécute'  4  mort  ptr  le  commdndemenl  du  Roy 
cbdAct>'f.  *44<*< 
Boulenois  cbtjfent  Us  Bourguignons  de  Uurtemuèr.  1  t.c.b. 
Zourbonnoss  rusuge"  ty  couru  ptr  les  Bourgm  rnos.\d.0.b, 
Bongusfnoiss  au  fteoun  de  ÏBuefdue  du  Liège  contre  Ut 
btteois.  7*>b. 
9**rgmgnê*u  eUffdunift\  ptr  U  Duc  i^cauittint. 


Bourguignonne ftflion  ch  >ffet  de  Ptris  ty  dtfduorifee  en 

Court.  177 .b. 

Bourguignonne  f dicton  bdnnie  dt  Pdtis.  iSo.b. 
Bourguignonne  drmee  dedtns  S.Denyspres  Ptris.  l<»?.4. 
Bourguignons  demandent  ld pdix  tu  R ty  ejldnt pojfedéptr 

Us  Orfcdnrtois.  io6.b. 
Bourguignons  t  Pjri!.  liA/-b. 
Borgne  delà  Heuft  cbeuther  Xormtni  fort  renomme'  ç\.b. 
BournouusVe  taftitit»  renomme  de  Idptxt  Bourguignonne 

pris  ty  decdpsic  4  Seijfont.  lôt  .b. 

Bouteiller  Cdpsttst  t  Bourguignon  prend  Keuin  ty  Us  cbt- 

fledux.  160. b. 

Brtbdnt  ty  des  dffttret  iftceluy pdïs.  * 99-4. 

irdtmmort  iheudlser  Normint  *uec  Us  Ffr  -ignols  contre 
Us  Sdmjins.  ji.t. 
Bretons  Jur  le poirfi  d\  Mrtr  en  guerre  centre  le  Roy  ty 
comme  celd  fut  pdrsfie'.  90.  b. 

Bulle  du  Pdpr  Grégoire  enuoyee  tu  Roy  de  France  fur  U 

êif  iÇson  deluy  ty  du  Pdpede  ld  Lunt.  18  t. 

Bulles  lu  Ptpe  deltl  une  ponts  ex communie disons  contre 
ItRoyeyURoytumedcFrtnce.  50.4. 


C^imbrjy  cile'en  difiord tuec  les  chtooines  de  fdinll 
Cery  ty  ce  tut  en  d  Juin  t.  114.4. 
Cdnny  enuoyi  eu  J<mbdjfd  U  ptr  U  Roy  "V/ri  U  Duc  de 
Bourgongne  pourtsnduïre  4  concorde  fes  tnjtruïhons  ty 
Urrjjfonceeusleul.  148.4. 
Cdnny  reiour.it  de fou  ^tmbdffddt  efl  tccufe'dttrdhifon. 

Ctnny  dt prifonnttr  du' il  eflost  t  U  btJltlU  de  Ptris  en  dt- 

usent  Cdpitdsnt.  26 f  b. 

Ctr'efin  tfluge'  ty  peins  ptr  U  Connefttble  de  France 

Cbtrlesd'^clbrrt.  lS  4. 

CeUflms  de  M4r:ouftssf«ndc\f4r  U  sire  de  Monttgn  ey 
les  bsens  quilfeit  t  noflrt  Dtme  de  P*rit.  ijù.t. 
Cltmefis  Preuofi  dt  Pdris  ptr  lt  deflituiion  du  Vedu  de 

Bdr.  i7Ç-b. 
Clément  Due  de  Bduurt  ejleu  Empereur  du  lieu  du  Roy  de 

Boèfme.  6  b. 

Clerc  r refi  lent  4U  Parlement  de  Ptris ftit  chdnttUrr  de 

Frtstce  ptr  U  mort  avEufltcbe  de  uflre  lors  tue  Us 

tsfng!oi>  tenoitnt  Ptris.  ijt  .4 

Cloceffre  Prmct  ^fngloss  noté  de  fuperbse.  2  40 .4. 

Cltifnet  dt  Brtbit  C4ptt4tne  Orletnots  court  le p.tys  X^Cr- 

tboit.  .  117.4. 
Clugnetde  Brtbtnl  ^tJmirtl de  Frtnce  rffoufeL  Com- 

teffe  de  Blois  contre  Ugre'drs partns  d'elle.  Xt.4. 
Combdt  mené"*  outrance  deudnt  le  Comte  GsulUume  de 

HolUmde  >9  *. 

Cembdt  en  duel  it  Ptris  deutnt  U  R,oy.  844. 

HHh 
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ContilfJt  Pifè  ty  ce  nui  y  fut fait  defcr'tpl  lien  au  long  par 
Utt'ti  de  I Abbé  de  famO  Maxence  4 lEueftue  de Poi- 
cliers inférées en  ctfit  hifloirr.     •  $<.b. 

Le  Concile  de  Ptfe  tondamne  Pierre  de  U  Lune,appt!lé  Be- 
noifl xitj.de ce  notmey  J"A»gel Corrano,nommé  Grt- 
gotrexu  Papes  Schtfmatiaues.  8j.i. 

Conclu  fions  pnnfes  par la~otfue ey  enfuis du  Dut £ot- 
lexns  >  ontre  le  Duc  de  BoHrgongne.  69,4. 

Connefiablie  de  FrAnce  ojltt  aSbarles  lAllrtt  pourL 
donner  au  Comte  Jt  S  Pol.  M  h. 

Conntfi,  h'it  de  France  ofitt  au  Comte  deS.Pol  tyrrfii- 
lutt  an  fttgntur £ Awret.  !&fl_4«_ 

Connefiablit  de  Prince  donnée  au  Comte  £  Armagnac. 

Connrfi  Mie  dt France  donnée  parla  pcyneau  Due  feu» 

Je  Bourgongnt.  164 
Croï  cbeuafi,  r.lela  maifon  du  Duc  de  Bourgongne  arrefié 

par  ceux  d  Orléans  nui  fut  Ctne  des  occajionsde  renou- 

ueler  la  guerre.  10  f  t. 

Confiration  de plufieurs  Princes  contre  le  Duc  de  Beurgon- 

gno.  96.4. 
Coutfrs  ty  rauagts  de  toutes  paris  fur  Us  terres  des ftt- 

gneurs de  la  ligne  Orltannotfe.  141.4. 
CroïpnfonnitraMontlehery  189  4._ 

Croïeuade  la prifon  de  Mont -lebery.  \9\.h. 
Croit}  cr  SejurMn  mu  en  perpétuelle  garde  du  Due  de 

Bourgongne.  9S-*>- 
Cruamédu  Roy  de  Poleigne.  9jjts- 


tuébonnorablement.  'J'*. 
Efars  Preuofi  de  Psns  prifonnierpnu  décapité tu  fur  ba"{ 

de  liftlbon  Bourguignonne.  '  J  171.4. 

Efiampes  Comte' donnée  par!  tan  Dut  de  Brrry  a  le  mu  Dut 

de  Bourgongnt  fom  nepueu  ty  fileul.  lib.b^. 
Ffcofou  tpttîu^en  guerre  pur  les  Angloit  ey  latreft 

éjiu  l'en  enfuiuii.  29.  b. 

E-autrrt  d'or  donnée  p*r  le  Duc  de  Bourgongnt  ditûp 4 

ceux  de ja  maifon.  9(  i. 

Eurrux  ty  autres  terres  de  Normandst  dtlaifftts  parle 

Xey  de  Nattant  meytnnani  Ken.oux  a  tfui  érigé  tu 

Duché  tydtw-  mille  tfut.  1  oi. 

Excommunication  du  lioyty  Royaume  do  France ptrlt 

Papt  de  la  Lune.  4_2_fi_ 
Exptduion  du  Duc  d'Anjou  pour  cotutnr  Saplet.  96  J. 
Expédition  du  Duc  de  Bourgongne  coi  ire  1rs  Anglais 

rompue  ty  reuotute  par  l autorité 'du  Duc  d' Orléans. 

10..4. 

F 

FAmine  dans  Milun.  JOO. 
Fayele  rend  p*rcopt fit  ton  d'en  4ux  A" f  lois.  Xf9.t+_ 
Flamens  Abandonnent  le  Dut  de  Bourgongnt  leur  Prince. 

Ijc.h. 

lUmens  ty  plusieurs  Gentils  hommes  s'excusent  de  fer- 
uir  le  Duc  de  Bourgongne  contre  la  part  Orltanssmft  par 
ce  nue  le  Roy  >p7iflotl  a±ctlle.  xo^ 

Forterrjfes  de  Pans  ty  d'alentour  mifes  et  maint  des  An* 
gU  ts par  les  Bourguignons.  X97.i. 


DEc'tmts  refufttt  du  Pape  Alexandre  par  le  Clergé  de 
France.  9fh> 
Deftente  des  Bretons ,  ty  is'ermansen  Angleterre ,  ty 
leurdefatcle.  i^_h. 
Defiiitle  X^lemét'.s ptrlt  Duc  dt  M1I4».  7.4. 
De  f  tille  de  François  en  ^ArgUitrrt.  16 
Dtfjttlt  typnjt  du  Comte  dt  la_A! arche  par  les  Orltan- 
rots.  141  .<i_ 

Dtffitfle  des  Turcs  par Tammerlan.  i(ui. 
Dtffjtc~ir  cCorleAnnots  4u  pdis  du  Percht.  la.  6. h. 

Défaille  dTrlandois  par  les  François .  17sJf- 
Défailles  de  Bourgongnons  par  le  1  Crleannoit.  Hf.h. 
De f  y  du  Con  le  de  S  Pol  contre  le  Koy  d" Angleterre.  1  j^4^_ 
DeffyduKoj  à'Auglttirrt  contrt  It  Hoj  dt  France,  m  h. 
Dtfy  tnuoyé par  les  tnfAiu  dcrltans  centre  le  Duc  de 
Bourgongne  ty  la  r- fonce  d'ueluy.  1 14  4. 

Dourlens  (e  met  en  l'obtjffanie  du  Due  de  Bourgongnt  ty 
4  nutllts  conditions.  1 46.^ 


E Moralement  des  tentes  Orleannoifes  dtuant  Arrêt 
ty  le  dommage  sut  leur  en  adutnt.  110.4. 
Engenne  •  rend  par  cowptfuion  la  "toile  de  C  hieriourg  4ux 
An  flou  ty  ttuutluy  en  adutnt.  1  f  yj>. 

Entret  de  f  Empereur  Stgifmond  tn  Pari'  ty  totcajien  d  /- 
telle.  lu.  4. 

Entre  neuf  dtt  P,oy  J 'Angleterre ,  Hpy  de  France  ty  du 
Due  de  Bourgongne  fur  intention  de  trai&tr  dt  paix  ty 
d'allsAnce.  Ijg^jt. 
Entret  du  Kûj  fîtnry  d'Angleterre  ty  de  fa  femme  Ca- 
thtnnt  de  France  dans  Paru  comme  héritiers  de  U  cou- 
ronne ty  les  magnificences  mut  y  f wrent  fatSes.  j  o  X.h. 
Efp'intujt gentil-  homme  Picard  mort  par  tufiue  tft  rrjli- 


C^Allois  ont  fteoun  du  P^jeurfairt  guêtre  oust 
l_  Anglou.  fi  b. 

Camachn  gouuerneurde  Comptengnt  pour  le  Daulphm 

dtfttîl  aes  Anglais  4  Mor.ttpi'oy.  jOM*. 
Carnijom  Daulpbmoifes  ty  cite  lit  1  furent  'ftfes  cor  m 

les  François  ey  Bourgongnons.  < :  • 

Cuarocherts  ty  le ftsgnturdeCm  'y  fon  ptre  tenons  le  pe- 
rt  pour  Bourgongne ,  ey  l  fils  pour  Orléans  4  larme  on  1 
trr  Je  S  Femy  au  Plain.  I46 


Cuifért  ey  autres  Trtforiert  prifonniert  pour  petultt. 

lùl.b. 

PL. 

H Are  court  tfteufe  la  file feule  héritière  du  Comte  Jt 
Tancarutlle.  l(9->- 
H  art  court  prend  [on  aifnéle  Comte  de  Harece-urt.  1(10. 
H*rengut  netablt  des  aepult\de  l apport  Orleannti/e  au 
prihtcenftd  duk\oy.  lZ2-**- 
l/tnry  i\oy  d'Aig'tltrrr  f*!iié  ){ry  dt  France  aux  oh,  t- 
•uts  du  Roy  Charles  Tj.  j  17.  ty  final. 

Henry  dt  LencTafre  Koyd 'Angleterre  ollint  U  "yslioirt 
contre  ceux  de  Par/y.  7.4. 
Htc  houd,  ou  Ich  oYvth  Jeuife  enFlamen  Ju  Dut  Je  Bour- 
gongne ftgntfiant  en  François  se  le  liens.  2) .  h, 
Hcliandeis  tn  guerre  ctutlr  pour  It  dtjcord  Je  fean  Jt  Ba- 
utere  Eutftut  du  Ltegt  ty  lanuthne  de  tanière f4  mief» 
ee.  2^. 
Hommage  fit  par  le  Duc  Jt  Bourgongnt  Jet  ComteT^Je 
Bourgongnt  ty  /Allofi  à  ÏEmpert ut.  I4O.4. 


IAauthne  de  Btuiert  fille  ty  heritiif-  du  Cornée  Jt 
tiamault en gutrrt  contre  Jean  de  tamert  Euefaut 
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téfUMllt  tirt'de  tEgbfe  Je  cbdrtres  ty  OCCm  pAT  Sauti*- 

]<*■  H7À 
Ifle-  AiUm  prend  le  perty  Je  Bourgongnt  ty  Imj donne 

îtmt*P*T**»*T**P*TtM*ia  nomme' Bdttb  f  r  Cdedlddl 
Je  Bdmlongne,  ordre  ey  immortel  de  fd  création  Jefcn- 
t**%-  97JJ> 

le  An  dt  Frrriere  grdnd  mAiJfre  de  Pruffe  tue'.  J>aJL_ 

Hmfomtonrtd^frrA^on  de  rrom  Frdnfou,  contre  trou 
^rrqemmm.  i4.£. 

lmbiléd  Bommt. 

I 

L^i m  fut  n  tbenditer  FrAntoit  Pue  fn  jfngttie  en  Juetl 

Idrgrjfe  ty  liber  dite  du  Dut  dr  Bomrfvnfrie.  y  f . 4. 
UttredtrsfkhejAiH&MéxeiXtm  tg*ej*ue  dePoiiliers. 

Lettrei  du  Boy  de  Hongrie  À  F rnmerfue' t'e  Ptrit. 
Lettres  dm  P me  d'oAeAns  dm  Fny  pUr.tiues  etntre  le  Phc 

Je  trwrgfçne.  99 -b. 

Uttm  fec>  njes  det  e  nftnt  dm  Dut  lorletns  dm  tjoyfurld 

m -fnte  oec*flon.  101.&. 
Lrtrres  dm  Dut  de  Bomrgtmgne  dm  Dmc  de  Bemrbon  pour  a- 

meertyde      donne' confort  contre  cemx  dOrlednt.lt.  d^_ 
Lettres  pAtentes dm \oy  contre les  Orlednnott.         Ha. a. 
I  ettrts  de  ld  hçut  S Orlednt  dm  i\oy  d*  A»gleterrt furpn- 

fêt  Odr  Ut  Bon  rfyttgnons.  1 4  .-.4. 

lettres  dmtréiBi tue  ferrent  ceux  de  U  ItgutJorletnt  4- 

tter  let  ^nglen.  l6d,.d, 
Irttrrt  patentes  du  Boy  pour  réprimer  let  troublt  t  ttbai^hs 

tufon  tojdnme.  ibj.b. 
lettretpdiewtrtJm'tjfmrLpdixdePonthoift.    174  b. 
lettm  pe  tentes  dm  Boy  Cbdrlrs  >j.  pour  obHterdnx  trou- 
bles tftti  recommrncoterrt.  iiS.b, 
lettres  f  Alertes  d»  Boy  en  fdueur  det  Otlednnoit reuotAt^i- 

tes  de  eeifet  dm  il  dmott  dupdrdmdnt  de  Cernée)  contre  eux. 

V?7  b. 

u*  f 

lettre)  dm  1*)  prebibittuet  de  former  pour  les  f  Action. 

\îld. 

lettres  dm  Put  de  Fourgotignt  dm  B&  pldintiues  dm  tort 
duonfdj/ritdceuxdefonpjrty.  \%ûd. 

lettm  du  Dmc  de  Bonr^ongne  forum  ntdndrment  de  S  Ar- 
mtrey  le  finre  pourlddeliurdnce  du  Pdulpbtndue  te- 
ntent let  OrleAnnou.  1  i-p  d. 

leisres  dm  Pdnlphm  pour  réprimer  les  troubfel.  190.4. 

lettres  rf  notes  de  ld  propre  mdin  dm  Pdulpbtn  munddnt 
dm  Phc  de  Bourgongne  du  il  lut  ptr  de  uni  Imy  pour  le 
ddmrrrdesOrlfAnnris.  191.L. 

lettres  dt<  Dut  de  Bourgongne  pour  fe  tufiifier  de  t Armée 
du  il duott  menée deudntP Arts.  \*)\.b. 

letrr  1  d»  J'oy  t/ortins  mdndemens  tPAfTemblrr  gent  pour 
dUer  centre  le  Phc  de  Bourgongne  duee  lon£  dtf cours  de 
te  tut  s'efloit  dupdrdmdnt  pAjfé entre  les  Orlednnois  ey 
les  Beur?wrnons.  4  ■      19  f  b. 

Itttret  dm  Pncdetourgongnefitrce  an  ilfrit  dettdnt  T d- 

lettres  fier  lettres  dm  Xe>)portdw  dîners  mdndemens  con- 
tre 'e  Dmc  de  Bourbon*  nr,  1 97.t^_ 

lettret pdtenles  dm  l\e*)  fur  ld  c'tntmttfmt  pâix  fdifli  a  ^tf- 
rm,ey-  l^onfirmmon  if itlSf.  lio.d. 

lettres  JH  Boy  cbdrles  "Vf.  f-rle  fdtft  det  trembles  eetnte- 
ttmles  noms  des  perturbAttun  (y  ftdititux  dm'iibéa- 


mfrdefonroyAHme.  2j7.f>. 

Lettres  du  Pih  de  Boirrgorignt  dnx  efltts  de  Frdnce ,  pomr 
les  dt tirer  Je  jon pdrty.  ld,i.b. 

Lettrts  d»  Dm  de  liourtrongno  aux  bonnes  Ailles  de  l  un- 
ir,Uj  efldnt  dtttdnl  P.tnt.  iff .  ». 

lettres  pxtentes  dm  Pdnlplttn  fur  L  pdixde  PotHj  le  fort. 
122J. 

Lettret  dm  Ddmlphtn  portant  excmfe  de  lt  mm  dm  Duc  le  An 

de  hourgonf  /te.  ifLj.d. 
Lettres dn  ^;CW«>/.  ptrle  trdiBf  de  ld  p4tx  fitult 

Centre  l*j       Ut  ufnglou  port  Ans  let  dittclet  itcellt 

T*™-  l<U_b. 
lettret  fteondet  du  B*y  çbdrlei  y},  fur  Lpetix  jtnAlle  det 

BojdHmet  et.  inUBt  'tttrrt  crdeFrmce.  198.4. 
Lerfies  Hdi'lif  Jr  i  .rmdndets  Itndntld frontière  contre  U 

le  Phc  de  Bonr^rnrne.  l'9.d, 
Irrft  s  BAtllifde  fer^eendem  oy  fet  troupe  1  de ffAtl~l<\ ptr 

les  totergutjnomje  p«ji  de  rermdndcn  (y-debtdu  .  1- 
fis  co<r*.  iA,t.b. 
Ltuei s  i!r  deriers (urPAru  ty-  du'm>illespdrle  Dre  i>t 

B°'  rÇ"  fr-  *2S>  *• 

t^gnyjAitypdTleVntdr^drpoierk^d^tnfdit.  196, 
liégeois  rettelte^contrr  leur  Wtttfmt  frire  dm  Con-.te  dt 
Hdinduli,  letCdufet  de  ce  ey  Ittprtnjes  de  Utiles  |M  emm 
fuiMirent.  ^_  ijjl. 

liégeois  en  Armes  contre  V«r  Fnerd«e.  ji.b. 
Ittgeptys gifle' &•  br»fle pdrte  Comte  Je  Ftdtmdmh.  fi.eu_ 
lsegeotsrompt\dHA\ebdn.  71*. 
Lttndnrens  ty-  Pr<  flient  en  guerre.  ç'iTT 
LtrpdebdmurttbApe'pdTldfafiion  bourguignonne  bon 
de  F  Arts.  >44  y 

horram  ty  Bdmn  tngmtm.  a^.fc. 


Mjfrcbe  ty  fet  firent, rdndojtnr  ty  Ttdn  dt  Btmw- 
bon  tni>o)e~^dn  je court  des  Cddou  ty  ItbrtdJ» 
mentnrts.  13  b. 

BAArtdge  tt^At  th  ine  1.  fils  de  Bourgongnt  dmec  tednné 
de  Litxembo'  r£  herttttrt.  1  j.  k 

Udtuges  dm  Put  ttdn  de  Tourrtj  fettmdfit  dm  Bey  dut* 
léjHchne  de  BAUierr  berttitre  d\  HaV  <»<//,  et  du  jik  dtf. 
né  dm  Pnc  d'urledM  dmec  ijdktlleeufut  du  BoyÀ'^tn* 
gUirrre.  14.  b, 

ÏA,ru^e  de  Bbtltpftt  dr  Bourgongnt  Comtt  de  KeuersA- 
utc  )a  PdnmjtHe  de  Confj  fille  du  Comte  dtSoifoma. 
i).b. 

UdrtAge  dm  Mdrtms  du  PjicLdJd fille  dt  WorrAine.^oiJi. 

Mdrugt  thme  pie  dm  J\ry  ê^nglettm  duei  le  B«t 
Pdnnemdrcb.  8j.r. 

Mdridgts  dm  Dut  de  Brdbdnt  au  te  U fille  JmB,oydt  Bm  A 
me, dm  fils  de  Montdgu  Crdndntttflrtdd  frtnee  dmttlé 
fVt  du  Itiftttur  t ^Albrtt ,  ty  Je  cbdrlote  de  Bourbon 
Jèur  du  Comte  de  U  Mdrtbe  dutc  U  j\oj  de  Cjprt  fditt 
tn  mtfme  temps.  $n.k. 

Udrtdgt  de  Cdtberine fille  JmDucdt  Zourgongnt  dut  U 
fit  du  Put  d'^injom.  96.dk 

hUrtAge  dm  Comte  de  Neuen  a  Ufeutdm  Comtt  JSm, 
170  % 

Mdttdgt  tin  Put  Je  BrA  mt  tmtt  ld  Ctmttft  Jt  tidindtilt. 

Mdrure  dm  Seigneu  rdeld  Trimoiitlle  dutc  IdComttfe  dt 
BouUnfntytHfutJuDturedmJeBmy.  ii9.i1 
f  drtAge  dm  Seigneur  de  Hdrecourt  duec  L  fille  ftult  htm- 

HHh  ij 


teneur 
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titre  du  Comte  de  T encAruille.  Ij6.fr 


MAridgt  de  ïcAnne  de  ht  thune  Victmteffe  it  Me  aux  *utt 
ItAn  Je  Luitmboiirç.  171.£. 

Mm  Age  du  Roy  Hèry  d'Angleterre  ey  Jt  Ceubertne jillt 
du  Rey  de  FrenteU  Troyes  en  c\,Amptigne.         :  6  .  b. 

M*ruge  de  René  d'An)ou  euec  l 'héritière  de  LorrAine. 
$01.*. 

M*riAgt  de  U  file  du  Duc  J'oie  Ans  (  *  mi  efioit  prifonnitr 
en  Anglrterre)AUeC  le  Comte  J'.Alencon,  J06.  fr 

Meunf ur7  euure  donné  *u  Dduphm  Dut  d'Ac*'tU*t~ 
ne  f>4T  le  Duc  de  Ferry,  ilj.d. 

Mteun  ey  condutoni  du  Roy  cbdrles  1.4. 

Mrco.  t  me-nei.tJ.es  Duo  de  Berry  ey  Bourbon  contre  le 
Duc  de  Bourgongne  four  le  fiel  fe  départirent  de  U  court. 

V*' 

MintcAHtt [oublies  murt  ÎArrdi pdr  1rs  Oriednnois  nui 
l  *(!if récitent  cor.tremmte  ptrlti  *fitcge\y  le  combdi  en 
icetle  2*  Comte  d'Eu  contre  le  fetgneurde  Mougu  Bour- 
guignon, lll.b. 

Mo  ugureflitué dprrs  fi  mort  ty-  bonnor*blement  enje- 
ucly.  l\*.4. 

Mont  jgu gnnd  muifhe  de  FrAnce  decApité  pour  crime  de 
fecuQt.  91.4. 

Mort  de  !e*n  deMontfvrt  Duc  de  Brtldignt,ty  comme  fes 
enfms  ty  put  s  furent  mu  en  U  gtrde  ty  lutilledu  Rny 
de  Fnnce.  6.4. 

Mort  du  Duc  Philippes  de  Bourgongne  premier  de  ce  nom 

Je s  mu  in  ty  conditions.  16.fr, 

Afrrf  de  ld  Duchtjfe  de  lourgongnt fille  de  Lots  Comte  de 
FUndres.  1S.4. 

Mort  de  Aubert  de  Bâi.iere  Comte  de  HMnnult  ty  de 
HoUndt.  31.4. 

Mrrtdu  Duc  tToAeânspÂT tffsfi'int.  jo.4. 

Mort  de  fdltniine  de  Mil*»  Du>.heffe  I Orledits ,  les  noms 
des  enfdnt  nuel'e hiffiSturi  tiltres  ty  fiignturies.  ic.b. 

M  ori  de  l*  r[  y  ne  J'tfp'iigne  fille  du  Roy  J'A"glet.  S  j  .fr. 

Mort  ty  nujfurt  def  Ar.be  uej  eue  de  Reims  au pets  de 
Cenet.  S4.fr 

Mort  f">„  Eneffie  de  T  rril  M.'tdn  d'Orgemonl.  84.fr, 

Mort  dT  dbrl  *<yne  X  cingle  fret .  90.fr, 

Mort  le  lois  Duc  Je  Bourbon  oncle  du  Roy  cbArles  .  de 
pArfAmere.  99  fr 

Mort  du  Duc  Henry  de  t*T. 

Mort  du  Duc  lande  Herry  ddnenue  lc\$.  tour  Je  lion 
■  1 4 16./4  rACr  ty  genedlogte.  136.4, 
Mort  de  le  ^  Bertrwd  CApttdine  de  S.  Terni.  166.fr, 
Mort  du  Koy  J' Angleterre  Henry  de  LencUjlre  aiuncit 

tfîerpé Lt  couronne  fur  Rit  h*rd.  l6j.fr. 
Mort  de  pliifieurs  gentil  hommes  four ibd^ees  perles  Péri' 

fiensmmine'^.  16$  fr. 

Mort  de  Lencelot  Roy  de  S  Apte  s  ty  Fentreprinfe  du  Duc 

ef Anton (ur  Ucluy  l  ï  i  ■me.  il j.4. 

Mort  de  rï.crun  Comte  Je  S.  fol  Connefl*ble  de  FrAnce. 

110.4. 

Mort  du  DAulphsn  Lo'is  Duc  J '  At euii Aine  ey  gendre  du 
Duc  de  Ibiirgingne.  ijj  fr. 

Mort  in  Comte  Cuillditme  de  H*in*ull.  141. 4. 

him  de  Lois  BoirJon.  244.fr. 

Mort  ty  m  'ffdcrt  inbumein  du  Comte  / yfrmAgndc  Co- 
ne'luilr  de  Fr  m  e  ty  de  plufteurs gr**> perfonndges  le- 
9   nâniJoetfAftjJU fureur  ty  cntAUle'  Aueuglee  iupopu- 

•  '.Idfft  de  Pnrii.  i6f  .fr, 

Mdjfdtre  fécond  féit  fa  les  Periftent  de  ceux  de  U fdtd'nn 
i^ftsiAgnuc.  270,4* 


Mcrt  ey  mefétre  du  Duc  le  An  a  Montre*»  fdult  Tonnt. 

181.4 

Mort  de  Robinet  de  Mdilly  gr-ind  PAitrtier  de  FrAnce. 

l89.fr 

Mort  du  Roy  Henry  i Angleterre  héritier  de  Yrumee  **% 
ne  >ue  au  Bois  de  Vinctnnts^ti  ordenn*ncts  ty  Jimie- 
retyolunte^.  JXJ«<« 

Mort  de  Miihelle  de  Frence femme  duDuc  de  lourgon- 
gne. j16.fr 

Mort  du  Roy  cbdrtes  Irj  ey  fs  objejues.  }^7^. 

N Aptes  P^ydumet  ty  ce  fù  y  entrtprindrent  let 
Fl,  retint  et  Gcnenots  pour  le  Duc  d' Ànjou.if7  Je. 
Née  lie  pillée  pdr  les  Bon  rgntgnons.  1  j  ■>  /. 

Semou  <  s  ertgé  en  Duché  iu  temps  de  ch Arles  *V/.  l6.fr 
Neuf  ih^fief rendu  du  Rty.  ïj.4. 
Noms  des  Pa  iftens  bdni\pourld  full ion  Bourguignonne. 

1)6.4. 

Noms  des  cdpitdines  de  T Armée  Bourguignonne.  îfiA 
Noms  des  fttfnturs  dt  U purt  d  Orlcdns  Jemdndt\jt*  /»- 

f  lut  pdr  tei  Pdrt fient.  l6ù  b. 

Ncrmdndte  occupée  U  pins  pdrt  ptr  les  Anglais.  a4/7 M 
NormdnJie  du  tout  connmfe  p*t  let  Angjctt.  17J.4. 
Normdns  s  Accommodent  due;  les  Ang  ou  \uftïan  ty 

forttnt  ld  croix  rouge.  i-  ) 


OBfetuesfdiBtiéHDutloitd'Orledm  long  temps  ê- 
près  \d  mort  ,  ty  Je  ierdifon  futu  bre  ntuyfmt  pn- 
nonteepdrltdnCtrfon.  i\ça. 
obfenuts  fdtîles  au  Duc  Udh  dt  Icmrgorçne  efl-ntft» 
corps  trouuéet  Je  terré  Apres  ld  prtfe  de  Montredu  fdult- 
Tonne.  19t.  4. 

office  dlrn  Roy.  $.4. 
Orugtnttl  homme  Arregon*on  reeerebe  les  cheudlurt 
Anglais  Je  tombât  p~r  honneur  ty  pLuftr.  1.4. 
OrleAth frtrt de  chtrlei\t.  Appelle'  Ht mry  de  LentUfite 
Roy  ï Angleterre  ah  cwnbei,  lettrti  de  dejidnct Jurer  et 
U  refponce  dut  l' y  Roy.  %m 
Orledns  oc  en  ~)roy  mort. 

Orlfdnnon Appelle^  Armi^necs .ty poureuoy.  tl^.i. 
Qrltdnnots  excommunie^.  134  fr 

Orltdnnots  deffduort\e\  en  court.  ïia.a. 
Orledunon  inhumAinemeni  trdiile\  en  prifonjeurs  corps 

morts  demeurant  (Ans  ftpul.hre  fAt  te  su  lit  tf)ottnigt~ 

netdllement ex  ommurtr^.  140.4. 
Or  le  en  no  u  Appellent  1rs  A  falots  4  lent  eyde  contre  let 

Bourguignon  fjf  ld  fur pnfe  de  leur  s  me ff*gers.  14)  fr, 
Or'ednnoife  Armer  mifefus  pour  La  libelle' du  Roy  tyd» 

Duc  efAcfniAine.  172.fr 
Orlednnotfe  Armée  drtjfet  pdr  le  comnundemeni  dm  t\oy  le- 

euel y  dflifld.  1*4.4. 


PArdon dt  Jubilé  d  Rcme £4»  1400.  C.a. 
Perifiens  defdrme7.  2.004. 
Pdrtfiens  mutine\peur  le  fertement  du  Roy  chsrles  ~rf. 
nu  on  duoit  umené u  Tours  AppelLnt  le  Dut  le*  it  l our~ 
ko'&M'  81.4. 


a^àmuc 


D'  E  NG  VE  RR^i  N  D 

K      Fanfunsfont  pain  U  fart  Bourguignonne  contre  î  or!  can- 

116.4. 

'      Ftrifsens  rtcxmurem*  leun  libertec^ey  friuiUges  par  le 
moyen  du  Duc  de  lonrgongne.  1 4 1.4. 

JJ  Pan fient  prtfofent  fbfumn  demandes  an  Kg  fur  U  police 
*        tyeflai  de  leur  InHe.  HJ.t. 
'     Pan  fient  mi-tine^  far  la  menée  An  Due  de  Beurgotgne, 
fort  mounr  plfieun  Orleanncn.  i6).4 
Panfiems  en  armes  pour  garder  les  Orleannois  Je  [cuir  4e 
levr^illefoneni  le  Dmc  d'^fiquitaine  ey  les  Peintes  a 
faire  ce  tj»  ils  yenlcr.t.  I©"  6.4 

Fanfiens  timu^  drfort  court  far  Us  Criednncis.  100.4. 
Fartpems  tmse\  de  U  mort  dm  Duc  team  de  Bei-rcoi  et  e 

4 ,  Uturel  «       ire.ei-.y  «•  n".  .  .  ,,ri  met  ».  m.       lit  b. 
v      Pu  terne  t,t  (écrit  Au  Pu;  .;e  tourgongne  Je  jrnt.nl  le  [dus 
[oiblt  en  Ptru.  177  .t. 

Felit  Dofleuren  Théologie  condamne'  ïh>  refie  pour  L  ba- 
remgme  mm  'il feu  denantU  Ko)  pur  le  Duc  de  Bourgon- 

ibï.fr. 

T irréels  corstenJar.t  à  !' Euefcbé Au  ùege.  17.4. 
Pliants  Fiongrel  ey  FnfSieni  en  fmerre.  96.4. 
*"     Poniieure  pattfte'auc:  le  Duc  de  Bretatene.  9  9 . 4. 

Pnrtir"rt  Comte  Breton  prend  le  Duc  de  Bretagne  fin  jei- 
gnemr.  }°4-4. 
Ptrtugasii  gemtih-hemmri  au  nombre  Je  trois  TtdincnTjdr 
trus  France!!  en  omlat  Ar  Camp  ilo\ .  II 9. 4. 

FrtfMmjsgm<rro)e\jarU  Pdpery  les  Kneftuesd'  ^llle- 

196  b. 

Ti  emJrefrtt  r  bru*  ! ter  ^fnglou  accepte  le  combat  contre 
Orm ebendlt-r  ^Arrs jenrou.  a. a. 

»     FfeUts  Je  trente  afiembUX*  Paris  fur  U  diuifton  des  deux. 
Fa  fes  ty  te  qu'ils  tedennerent.  16.  A. 

Frelass  de  Frdnce  afen.bW\JurU fatt  dm  [bi[me  contre 
Pierre  Je  L  lune.  fi.fr. 
Préparatifs  de  guerre  entre  Us  Bourguignons  ey  Orlran- 
mois.  »  99  t. 

Préparatifs  des  ^frglem  four défendre  en  Funte  ey  toc- 
c  fmnAecr.  lit. 4. 

Frepratirs  du  Dut  de  Bourgorgne  pourfouflenir  lagutrre 
toaster  les  Cr'eannoii  et  ut  amotent  le  f»)  pour  eux.  10:  M. 
Pri.e  £^4eames furies  François.  Jj8.4. 
Pnfede  teaumont  fur  Oyfe  parles  Bourguignons,  iji  b. 
Fui»  4m  Comte  de  Conutrfn.  197.4. 
1      Fnfè  du  Duc  de  Bntaigne  par  le  Comte  .de  Pontieure. 

lOJd. 

Fnfe de C 't'en perles ^Angloit.  .  1J9.&. 
Pnfe  de  Cherbourg  (mrltt  François,  ift)  b. 

Frife  Je  Compte:  gne  ey  autres  Ailles  furies  ^Armagnacs. 
iCx.b. 

Tri  e  de  Compiengne furlei  Bourguignons  fer  Uftignenr 
.  de  Bofqueaux.  i6~>.a. 
Pnfe  de  Compiengne  ty du  très  "îillrsfurles  Francoypar 
(ei^f  relit».  174-k 

i  f  *  4*         §  f 

^t»    Fnfe  de  Court  perles  Bourguignons  fur  les  Orleennots  ty 
U  démolition  nn  il)  furent  fdroijf  encores  dusonxd'huj 

174*- 

Pnfe  dtCreftj  en  tdonnoit  fur  les  Ddulfbinoie.  1S9.4. 
Pn[e de  Dreux f*r Us.  Anglais.  \)*i-4' 
Fn[e  des  cbdfledie-  d  tfldmfes  ty  dtmefs.  Lois  Bourdon. 

\\\\\\\\m\w 
tnledf  ch.-fevi  GetV.àrl ey  Hoche-Gujon en tformdn- 

mi      est  (nies  F  r  enfin .  180.4. 

-y    ^eeUCtforsfterUtFrdncois..    .  180.4. 

fttft  çrfdCCdgemcnt  de  fidm  ey  Ut  crumte\  aue  Ut 


118.4. 
114.4. 
i6}.d. 
190.  b 


E  tZiONSTRELET. 

tlamdnsy  exercèrent. 
Fnfe  de  H *i fleur  ftr  Ut  ^Oigteie. 
Pr  fe  du  Comte  de  Harcoart. 
Vrtje  de  Ligny. 

Pnfe  de  Meeux  per  Us  ^CngUit  ey  L  grand  f  tue  qu'y 
jeit  U  Daulfbm.  Jifc  4. 

1  nje  de  Mrlun  ftr  les  sAnglon/ut  leDdulpbm  ey-  la 
krend ferle  f.'tljfeit.  i97.i. 

1  ri  r..e  A.cynnn ;o-  t  Jjjflrau  en  cbempoigue.  '  li&.b. 

Vr,Je  de  Moiptdu  fm!t  -I  onne  Jur  les  Ddulfhmou. 

Pftft  Je  Binin  ey  Fonuine  LdUdgdn  thefiednx forts  e» 
l'tCéTÙie furies  Ddnlpbinois.  18S. b. 

l'etfede  Varup.rles  Bourgiignonsfouh  le  conduire  A* 
f  igneurAel  ifle  ^fAern.  i6}.4. 

\rije  Ah  Por.iS.Effril  fer  Us  Bourguignons  [tir  Us  Ddul- 
fhmois.  9Ô4t 

l'n^de  Vontbotfe  fàrUs  Bourguignons.  *J}.4- 
Vnje  Je  i  'ontboije  par  Us  -sCngloss.  179  4. 

Pnfe  de  r\*uen  far  les  Anglais.  i.7L  4, 

l'rtfr  de  r\rye  jur  les  Bourguignons  (y  labriefieiepnfi 
dictlU.  687.4. 
PnjeAeS.clou  furies  QrUannois  autc grand  meurtre  det 

1J6.4. 


cur. 


Or  cannois  Uutnt  U ftege  de  deuant  Parit.  1  J7,i. 

Pnfe  de  Ses  parles  Bonrgi-i^nôsfnrUl  Paulphinou.l^ç.d. 
Pnje  de  ioiffonf  far  Us  OrleannoH  fur  Us  Bourguignons  et 
U  f  ileux  faccagemeui /scelle.  IOJ.4. 
Pnfe  de  Tours  f^r  U  Daulftin  fur  Us  Bourguignon. 
178.  b. 

Pnfe  de  fer-  ins  par  Is  OrUdnnris.  I48  4. 

Prfe  de  TiUenenfuc  U  Key  parla  Ddulfkinoù  fur  Us  An- 

'  196.4. 
Procédures  failles  contre  U  Duc  Je  Bourgonene  [mijet . 
four  double  de  fes forées  mefmes  de  U  ~>nhire  atilauoii 
eue  coure  Us  ùe^eost.  78.4. 
Procès  fait  par  contumace  cotre  le  Ddnlfbinfourlamert 
duDucJtgo  1.  rgongne.  3  0 1 . 4. 

Priiftenj  ty  Lituaniens  en  guerre.  «>8.t. 


R^fimonel  delà  Guerre  tenant  la  frontière  contre  U 
Duc  AeBourgongne.  Hl-b. 
Xtcerchc/ur  les  offi tiers  de  France  [aille  a  L  reauefie  det 


troue  frais. 


161.fr. 


— j-  — - — 

Ft[ormattô  des  afairt<  d»  P.fjf^iBe  fer  U  Princes  91.  b. 
Agence  de  France  refu\ee  au  Duc  de  Brrr)  ty  Aonnee  dm 
Ddulfbin  Duc  d^H cquiume  fils  du  Ko)  far  Us  eft*ls. 
lU.fr. 

Régence  du  Royaume  de  France  frififer  U  Ddulfbin  Dut 
d \Actimldine  ey  oflet  dux  Pùncet.  xxoi. 

K,enc  Pot gouuerneur de  Ddulpbtné.  9M« 

Kfpudiatton  [aille  par  le  Duc  d'Anjou  de  la file  dm  Dut 
de  Bourgonene.  186.4. 

Kjeeuefte  Au  Duc  de  Beurgongne  ey  de  fes  frères  au  Ko). 
Xl.k 

t^efolmtion  du  eonfeil  de  France  de  donner  It  bataille  d» 
t\oy  £  ^Angleterre.  11 8 .4* 

Keuotationdtlafenttnct  donnée  udsi  contre  Ican  Petit. 
134". 

Keuoc dtion  des  condemndtiaru  ey  cenfurts  de  ld frofofti» 
dematjtre  le  an  Petit.  ljSM« 
Kesiolit  des  Geneuosi  contre  le  Koy  Je  France.        $  h  d. 

HHh  iij 


Ptfoh(  da  Ktafolittini  contre  Itur  l\fflMtutlit  Bour- 
bon Comte  it  U  Marche.  1 4  '  • 

Ktuolttie  U  *gntTf*Mde  Btuitreféme  dmt($  Char- 
les "rt. contre  le  Daulphinjon  fili,commttlUfrsnt  \tft- 
ti  de  Bturgontne  W  Us  oteéffa  il  tt.  1/7 A 

J\ithmt  Fr  trotte  fur  Us  caUmite^im  tloyéumt  Jr  Fran- 
ce Mfrtt  U  hatauU  ijiXyc**-  *M 

ruhmt  Francetfi  fur  la  fiante  i*  ftuuret  Lbomrtuti. 

)it.b.  .  , 

*»m  Cennlbomm*  Bourguignon  eytefr*  omit  frit  4M 

Duc.  10».*. 
t\ftmetiéfrrniUfttrjdiBourgongnt  *44>*'' 
Camtoun  occii  far  ceux  dtijouèn  it^tutnifurlaftt 

Beurg«i*n»n*e.  *44  *. 

iet  Liégeois  à  Haleba».  74«*> 
l(o<ifte  mimorablt  iri  Franc»»  4  ^i\ifUOuri.  lit. h. 
Fyupie  ie  Frsncoisfres  Sauter,  yo.a. 
Jtoye  ytrcheueÇaue  it  Fetml  difentefrt  à  ÏVruutrfut  it 

uns»  tpptïlt  ie  tt  fftVt  «un  fiatufjur  U  fmt  i» 

Jcbtjme.  7».-. 


Sseg*  it  toétn far  Us  ytngiott.  a-lis. 
Swgeie  MeUtnfrUi  ^it flots  ey  Bourgu'rgne>ns  Ufeu 
{mur  it  B*r+*\tn  tfarto  i*iat.t  fmr  le  Daulfbm. 

Sicge  it  chartfei kruéftr  U  Dmulfèm.  507.4. 
Stgifmoni  couronné Emfereur*  ^Atx  ht  cbaffeUrlts  nomt 
iectnx  am  t'y  troomrrrni onemtoymnt.  mut, 
StgtfmonJ  Emfereur  ^l^rfittr  le t&de  frtncri  Pa- 
ra. M-M. 
Stgifmoni  trrnyertur  fiant  tn  Parlement  à  Pans  dénie 
jtgmrnldlniif<reniitnlrtdimx  cbtuabtts fur  U 
Stnifcbaufet  it  Biautuair*.  if  J-4. 

Stgifmoni  tmfertur >a  est  ^fnglrterrt.  1 J J  4 

b'imcn  ie  Moniagufatl  Euefnue  ie  Para,  8 
SommatHnsfasifes  tn  Duc  oit  Bo>  rgorgnr  ferle  ijoyit- 
fiet  en  irou  contre  Us  accujaiions  ie  la  Duché  fr  / Or- 
Uam. 

Sufphce  ie  V.tpMtnihtrt  i»  Bo^cbeualxr  de  U  fart 
OrUannoife.  14  0.4. 

Sufelsci  ici  ftftienx  fur  U  fr*  Bourguignonne  ittn 
l'iris.  i6;.4 


S jtuoyt  Comté  erigtttn  Duché.  141.  h. 

Saut-fes  mu  tn  nuit  fy  ihtpéftr  (eux  it  Beauutss. 

Sautuftiottip  lactueuiUt.  ^  ijS  4. 

Sauetjy  ey  <t  tutj'urmnt  tsar*  luy  Cr  V^ntuerfi ie  Pa- 

14.4. 


ni. 


S  a: fie  eff  fluetlt  its  terres  cr  fngnturits  it  ctuxitU  Is- 
ftu  orUéUtnotft.  Hl*. 
Stutm  rnunje  p*r  U  t\ey  it  trttut  tnC tilts  tontrt  Ut 
^ingUis  cr  a  nuits  y  forent.  If  h. 

Suourt  iu  Dut  il  Bourgongnt  eux  Pdrifltni  tftege\ 
ftrlttOrUtt>n*a.  M6  *• 

Stiourtiyingl  'is  firUsOrlttnnm.  1 47.4. 

inoursi^fntloutrrtue  itk  Hegut  nu  fiys  it  Cenfltn- 
ttn  fur  U  ftrt  Orlunnoift.  >J4-*- 
Sttoun  imploré  fr  ctnx  ie  Rr'ùrn  *jiiege\.  171.4. 
SenUs  inéprrnJ Itftrt)  it  hourgerg ne.  ifl.h. 
Scrmcns  prtjle\  frit  s  eigntun,  >iL'tt  cr  tommunAUSe\ 
dm  Kojnumefur  là  ftx  i  ^rr**.  1 1  « .  K 

Siège  mts  deunni  Bltyi  CT  B»»"X  feur  numt  f^1*1 
d'OrUtns  ifh> 
iiigt  de  Paris  frits  CrUdttncis  i»  tiftii  Qoitill)  Cr  3. 

nUrctl  toi.k 
Siège  de  Htm  far  U  Dut  ie  Bourgongne.  1 1 8 . 4. 

Shge  du  Tint  J  ttnil  Efpnimisfaf  thtrlti  rue  it  Tou- 
Mtr.  196.4. 
S  e  reie  Bourges  frUi  Bourgutgncns,  U  s\(j  Cr  U  Daul- 
fhtn  tfla  1  tutc  tux.  1/0.4. 
Si'gt  ie  Comfiergnr  farUt  Orleastnoii.  104.4, 
Sitil  £^€rra*  fur  Ui  Bourguignon!.  ne  8. i. 

Siège  dr  ffjrfrur  far  In  ^fnglou  U  définit  nuiU  a- 
moieni faUie  auparauant.  lit,. a. 

Siège  ienant  Lamk>alleifer  Us  Breton!.  $04  *. 

Sie/e  tour  ne  ami  mil  far  Ui  Bourguignon!  ieuantC or- 
teil. ^6.4. 
Stege  umj  deuant  Sentis  far  Us  ^Krmtgnaci  Uué  far  Us 
Bourguignon!.  16  a  .4. 

Sieçe  de  Tours  eu  Tour  tint.  »  7  O  .i. 

Sitge  dt  Unlis  lené far  1er  Bourguignons.  160.4. 
Stt apis  deuant  Moni-leheryfarlts  ParifienL  170.4. 
tnnfi  dt  Sotfoni furUi  Bourguignons.  »7©>. 


r-T~*_^l>4ry  brigand  mitmm  (.  x£t.a, 

1  Ttmberltn  contrt  Baja^et.  ré.  s. 

Tailles  Cr  moft,  iecetne\au  Cenfeil  dm  k\»y  tuftueatife 

offfa  le  Duc  ie  tourgor.gne.  1 1  b. 

Tetfj  ou  Terjy  ftiue  1*.U  en  ^AnxnTtts fe  defil nd  >4t lia- 

ment  centre  Iti  Bourgutgncns.  Ifjtl. 
Ter  mm  Comte  Botrgtugnon  th.- fié dtfrt  terres  fr  le 

Du*  ie  Bourgongne  four  (tuf*  de jfeUmnte.  1 1 4.4. 
Tourte  ru  rrcett  Us  Bturgmgnoiu.  1/6./, 
7 raktjon  centre  U  ijoj  d yCnglrterrt  deftmuutrtt  Cr  for 

nie.  iiî.4. 
Trahtfonitftilion  Bourguignonne  tn  Varis  defnstmtrn 

CTfunie.  1,7.4. 
lr Aitié  ie  faix  fermier  tntrt  OrUans  Cr  BlWjp  gne. 

1J.4. 

Tratfléie  faix  faifl  a  Chartres  entre  les  Dmtsde  Bmrgf 
gm  cr  i  OrU  am,lti  ctrtw.  otius, formalne\tuij  furent 
MHMf,  5  2  4. 

TraiBéit  faix  entre  Ui  Visites  i" Orléans  CritBomr- 
gongre  non  mie  b  fix  it  Fitefht.  \0\.h. 

Trasîit ie  ftx  it  Bourgei  trtrt  Ut  Orlttnnou  ey  Bour- 
gengnom  eut  fut  ietuts  iuré*  ^fuxerrt.  i\  x  .a. 

Tu  ïitie  ftx  a  Ponthoife  entre  Its  Orleamoois  ey  Bour- 

rtr* . .      .  ,     . i?oX 

Tratctt  ie  faix  déferas  entie  lei  Orleannois  ey  Us  Bour- 
guignons. 11 6.  h. 
TrttÛe  ie  faix  entre  Ui  Vrleannert  ey  Btmrgutgnont  a 

Voilllj  le  fort.  177.4. 
TraiBé  ey  aniclet  ie  la  faix  affilié finaOe ftrLiurl'.c 

U  S\rj  £  ^Angleterre  efi  infhlut  héritier  de  franc*. 

191  h. 

Traift  cité  afasl'u  far  le  Duc  de  Lemlourg  frère  dm 
Dut  de  Bourgongne  ^it  l' fui  à  la  fin  recru  fur f<tgutwrm 

18.4. 

Trtfuei  farttculuret  dis  Bourguignons  ey  ^Jkgnm  m 
nuoj  les  Bourguignons  montrèrent  au'tls  U  "wulosiut 
joukflrasrt  de  toits  famée  du  »oy.  1)6  Jt>. 

Trefmstrs fifemusers  fur  feulai.  1 6 1 4 . 

Tnnoomlleeffoufela  ^tuf ut  du  Duc  liante  Berry  Cono- 
itft  de  Bouiongn*.  *';9&* 


D%  È  NG  TE  RRcA  N  DE  CM  0  N  S  T  R  E  L  E  T. 


Trtfolj  Comte  frtrt  Ju  toyit  Ctprt  >unt  tn  Trtmt. 


V^clertnComte  Je  S.  Fol  irtjft  *V»r  trmtt  itmtr 
tontrt  les  ^fntltit.  1 7^. 

rnchin  chtujlitr  Hcnnujrrttntnt  toufles  dttus  "rendus 
ù  Coufy  tu  Ptetriit.  y. t. 

ytrt»\  Comte  tfihdpff  it  U  "Vi//f  de  P  dru  ty  s'enfuit 
~-.rr.lt  Dut  i'OrUdUS  fou  frtrt.  168. £• 

irt  ndHdUt  iet  Bretons  contre  Ut  ytn^U'te .  ij.t. 
yiButtt  dtt  Bourguignon!  ty  Htnnuytrs  4  Hd"\Adn  con- 
trt  Us  lie  fruit.  74.4. 
ytBosrr  du  Frdneoit  centrt  Ut  */(*f\ok  ù  IdUftem  ^tm- 
jumoùfmt  tuttt  Duc  it cUmut frtrt  in  ijey  X^/tngl*. 
Irrrr.  ^o6.d. 
ytry  C entil-homme  Sduoifru  if  fit  U  Dut  it  tourbtn  ty 
lefutmyttty  ttmus  tn  diuini.  8  j .  I>. 

y  muer  fui iePxru  stntrtmttl  it  L  uutrtlU  it  Mturgots- 
gnt  ty  eCoiUdns. 

y  muer  fut  it  Puis  pourfmtL  ieffttuiion  it  Pitm  i* 


LtLune  ty l tmprifonntmenS it flufuurs  netcUesh 

met  dut  1 noient fou fdfty.  j  ;.a, 

yntuerfttt it  P.rts  eftrv  mu  foj  it  Hongrie  fur  Itf  itim 

fchtfmt.  fjjt, 
ymuerfut  it  Périt  s'oppûft  sux  <h*r%et  ty-  tmfrfuiont 

uue  le  Pépe  "vouUitfdtrt  fur  fSgt'ft  cAltttnt.  10  4f.lt. 
yuiHtrfut'Jt  P  tru  prvfûft  ituuni  U  t\oy flufuurs  (hofti 

foMrUtrjorn*jitoni*s\oj*umt.  ^  157.^. 

yntuerfut  deP*ru  defuiuout  U  mutinent  itt  Ptriftent. 

y  mon  it  llfjtft  Xomtint  founhtjftt  ptr  It  F,»j  it  Fr*n~ 
te ^tr  U  conduite  im  Due  i'orlttmftti  frtrt.      17. I. 


Ythnio  'u  ty  it  leurs  faons  it  ftirt  ty  ie  s 

Yfélrtl  "itfut  in  Pyty  I^fngleltrrt  itmtnitt  f*r  Us  ^ttw 

ÎUit,rtfufttpétr  lemejeniuDuc  iorUtns  fu  L~rou~ 
itf  Mît  tffouftr  it fou fils  difnt.  14.  t. 

t  1  s. 


F  AVTES  DE   L' IMPRESSION. 

FVeiL  8}.  ling.  t.  quç  1  Iizez  qui  a  fucil.  177.  a  la  marge  dl'Abrcth  1.  d' Albrc  th.  fucil.  1;*.  a  la  margt 
fjic  1.  raict.  hicil.  îjj.ling.  }8.  allecnil.  allèrent. fucil.  34;.  ling 36.  ictryant.  I.  rct)  tant,  fuciizff. 
ljng.  44.  c  Comme  l.C  comme,  fucil.  164.  ling.  44  d'Amignac  1.  d  Armignac.  fucil.  170.  ling.  )8. 
m-ndcincncl.  mandemens.  fucil.  j  00.  ling.  4J.  ccAl.  celle,  fucil.  joj.  ling.  7.  CHP.L  C  H  A  P. 
fucil.  307.  ling.  44.  fciû  1.  feill. 
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